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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copv  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

National  Library  of  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de; 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Los  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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i:r  Mu.xTA(i.'«i;  koihi:,  iTAtii:,  »rji(<M:  i:t  fuHniiAi.i 

coiili'iimil  ti  carie-*  en  cutileiir,  178  Ciiiies  daii-i  le  levle 
et   8*i   vuc*^  et    lypen    f!rave^  sur   Ikm^.  .'tO  l'r. 

Tutii:  Il  :  LA    FRANGE 

^^mvl'Ilt'  édition,  revue  et  rorripée 

cuntciiniit  iHie  Krainin  carte  île  la  hfance, 

lu  earteit  un  couleur,  218  carte»  ilans  le  telle 

et  87  vues  cl  types  (çravé»  sur  bois.  TiO  Ir. 


I..»i    III     L  EUROPE   CENTRALE 

isiissi;.  iiMHn-iKiM.Hii:,  ruiiui    ii'iLitmcsi:) 

i  iiMli'uanl  III  earlK  eu  cuulenr,  iUl  carte»  ilaiis  le  te\le 
et  7S  vues  et  ly|ies  ^n'avès  stir  îtiits.  ",*)  IV. 

I..UK  IV  :  L'EUROPE    SEPTENTRIONALE 
(NOItIMIliKST  :  iicuiigie. uuLUMir.,  îles  iuiiuwh.m  i  >) 

cunlenanl  7  cartes  en  couleur,  210  caries  dans  le  leMe 
et  81  vues  cl  type»  Rravés  sur  liois,  50  Ir. 

T<iHi   V      L'EUROPE  SCANDINAVE  ET  RUSSE 

contcuaiit  <J  cartes  ru  couleur,  ÎOl  caries  ilaiis  le  liMe 
et  76  vues  fll  types  univés  sur  bois.  30  IV. 


Tour  YI  :  L'ASIE  RUSSE 

IClIXASIl!,   TinktsTAS   t.t   SIUKRIKI 

contenant  8  cartes  en  eniileiir,  181  cartes  dans  li'  letli 
et  88  vues  et  types  uraves  sin*  Imms,  r,<l  le. 

Tour  Ml  :  L'ASIE  ORIENTALE 

IKKI'IIIB  CHINOIS,   lORKK   ET  JAK»] 

cunlenanl  7  cartes  en  couleur,  162  cartes  dans  li'  leMi 
el  110   vues  et  lypi's  gravés  sur  bois.  ,",11  Ir. 
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llMMiplèle  iri    1  MdiMjji'~ 

lu»!    Mil  :  L'INDE  ET  L'INDO-CHINE 


couli'iiant  7  larles  en  iDuleur. :2IU  larles  dans  le  le\ie 
el  8i  vues  et  types  (iraves  sur  lioi-.  ."ill   le. 

TiHE  IX  .  L'ASIE  ANTÉRIEURE 

tK.IIAMsriN.    lIKUlICnisrAV,   l'CllsK,   TIKilllK   PASIt. 
ARAIIIKI 

•  -nulenaul  ,'i  cartes  en  couleur,  llî!î  cartes  dans  le  te\le 


TosE  X  :  L'AFRIQUE  SEPTENTRIONALE 

II"  l'arlie  :  BASSI.N  IlL  Nil, 

sori>AN  ÉovenEN,  KniiueiK,  muie,  Étivrrii 

'iinleuanl  !î  cartes  en  canleur,  III  carli-  ilaiis  le  leM 

el  57  vues  el  types  ^ravi-s  sur  lniis.  Ht  fV. 

Tim    XI  :  L'AFRIQUE  SEPTENTRIONALE 
li'  l'arlie  :  Tiupoi.irAi.vE,  timsie, 

Al.fiÉHIE,    MABUr,   SAIIAIIaI 


1  8.'i  vues  et  types  ^t.ivi's  sur  Imis.  .-,0  |V. 
GÉOGRAPHIE    DE    L'AFRIQUE 

lliUJiplèli'  ru    I  Vidiunes 

TotiR  Xli  :  L'AFRIQUE  OCCIDENTALE 


lABCIIIPELS   AILANTigCEs,  SÉ.NÉOAMInE.  SOI  DA.V  OiXUIESTAL) 

ciuilcnanl  3  cartes  en  couleur,  126  carte»  ilans  le  telle 
el  6,1  vues  et  types  ,;iavi's  >ur  bois.  2.'>  fr. 

Tovi    XIII  :  L'AFRIQUE  MÉRIDIONALE 

lU.ES   ilE  l.'ATI.AXTigiK   AISTHAI..  nADOMIE,  C0!(«0,  ANCOI.A 
CAC,    ZAVBËZE,    ZAN2IIIAII,   COTE   IlE   SOIIAL) 


conleuaut  4  cartes  en  couleur,  160  cartes  dans  le  leMe    |    cmilenaul  ;,  cartes  eu  couleur,  190  cartes  dans  le  texte 
el  83  vues  et  types  i;ravi's  sur  boi».  "lO  IV.  e(    7:(  vues  et  types  );ravi'»  sur  Imis.  ."i(l  IV. 

GÉOGRAPHIE    DE    L'OCEANIE 

liorilplèle  en   1    viiluirle 
ÏDVE  \IV  :   OCÉAN  ET  TERRES  OCÉANIQUES 

flUS  DE  l'océan  IVDIIN,  IMSI'I.INne,  PIIILIIM'INES,    VICIIONÉSIK. 

MOUVEI.LE-l,IIINÉK,  aÉLA:<isiE, 

NOUVEI.LC-C.tl  ÉDOSIE,    AUSTnAllE.  rol.TMÉSIEl 

eiuitenanl   l  carte»  en  cnnleur.  iiri  carte»  ilans  b'  li'xie 
el  87»  vues  ei  type»  {iravés  sur  bid».  TiO  Ir. 
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lo<i>   W  .    AMÉRIQXJE  BORÉALE 

liltnEM.AND.  ADCIIIPEL  POLAIRE,  ALA9KA,PLMSSANr.E  Dl'  CAIaPa, 

TEnnE-:<Eiivi| 

cdulenani  i  carte»  en  cnuleiir.  Ii'm  carte»  d,in»  le  le\li> 
el  'il»  vue.*  el  types  gravé»  sur  bois.  ■H)  fp. 
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VUE    D'ENSEMBLE 


Les  ir^nons,  insiilaiivs  cl  iiôiiinsiiliiircs,  que  haipiio  In  doublo  iiHMliler- 
l'aïK't'  ainéi'icaiiif.  — jidUV  <lii  Mi'\i(|ur  cl  mer  «les  Caraïbes,  — coiistiiiieiit, 
avec  le  liiaii^'le  mexicain  cl  le  eortioii  des  islliines  du  Nouveau  Monde,  nue 
[lartie  liieu  disliiiele  des  deux  masses  eonlinenlales,  du  Nord  el  <lu  Sud.  A 
reiiilroil  où  la  li<iue  tropicale,  dite  du  x  (lancer  s  traverse  le  plateau  mexi- 
cain pour  allei-,  au  delà,  couper  la  pointe  terminale  de  la  piesipi'ile  de 
Caliloi-nie,  la  lar<,reur  <lu  Ciuitinent.  <le  l'une  à  l'autre  mer,  est  encore  de 
'■Mil)  kilomètres,  soit  environ  la  dixième  partie  île  l'espace  ipii  sépare  les 
deux  océans  vers  le  milieu  de  l'Amérique  du  Nord;  mais  au  sud  le  teiri- 
liiire  se  rétrécit,  dévelo|)|)aut  des  rivajjes  parallt'Ies  aux  rebords  du  pla- 
teau. In  premier  étranfrlement  s»'  produit  entre  le  Mexiipie  proprement 
dit  el  le  (iliiapas,  à  l'islbm»'   de  Tebuantejiec,    puis,  vers  le   sud-est,  se 


2  N(ll  VKI.I.K  (iKOdUAI'IIIK   IMVKIISKI.I.K. 

><iictvtlt'nl  (l'.-iulrrs  «'■ln)il>.  t|<».  Ifi-i-t»^,  |miiii- m>  Iniiiinri' |i.'ir  I**  iiiiiur  immIoii- 
ciilt' tlt>  l'iiiiiiiiiii  ri  <lf  lliii'ifii.  (|iii  >*■  rn'oiii'lir  nilit-  Ifs  <lrn\  iiifi>  ri  va  v 
;:i't'|]'ci'  il  l:i  liMinIr  iiiiisM'  de  r.\iiirTii|iif  tlii  Sinl. 

I.a   cliaiiii'  oi'ifiilalr  ilt's  il<>s  iiiiirritaiiii's,   Italiaina   ri   l'rlili^-AiililIfs, 
loi'iiic  un   rortliiii  *!«'  rtlMIO  kiliiini'>li't»>  rii  li)ii<'iiciii',  (iiii   m>   tIrM'Ionpf  du 


lionl-oursl  an  su<l-t>>l,  suivant  iiin*  niiiili*'  sri-|i*>iilini>  a  peu  pi'rs  paraili'li'  a 
celle  tlii  Mexique  el  tie  rAiuéi'ii|iie  lieiiliaie.  (.elle  liiii^ne  tli<:iie  exléiieure, 
e(»ni|i(isée  de  lerres  d'oiiiiine  dilVéïeiile.  au  nord  le>  iles  corallijiènes  des 
iialiaina.  au  sud  les  |iilons  «'■ineri^V-s  de  la  rangée  V(deanit|ue  des  |>t>lili>- 
Anlill(>s,  sé|)ai'e  de  l'Oiéan  la  grande  inédileiranée  du  Nouviniii  Miinde, 
d'ailleurs  |m'ii  seinidalde  de  roniie  à  eelle  de  l'Aiieien  .Monde,  mais  ilivis«'>e 
eomnie  elle  en  vastes  liassiiis  seeondaires.  |,e  premier  Itassin,  dont  l'im- 
mense ovale  s'ari'imdit  de  la  péninsule  île  l'Ioiide  à  eelle  du  Vueatan.  est 
limité  au  sud  par  la  lon^fiie  Ile  de  (liilia  et  ne  eommuiiiqiie  avee  les  autres 
mers  que  par  deiiv  passajres  d'une  laideur  moyenne  de  iMKI  kilomètres.  I,e 
hassin  méridional,  dit  s|iéeialeinent  merdes  Antilles  ou  mer  des  (laraïhes 
(mur  Citribi'],  est  de  l'oiine  moins  réfiulière  que  le  Itassin  du  nord;  olViaiil 
une  larjie  éteinlue  lihre,  de  la  eliaîne  des  Petites-Antilli's  aux  côtes  de  la 
Mosipiitie,  il  est  coupé  au  nord-ouest  par  deux  seuils  presque  entièrenjenl 
smis-marins.  mais  signalés  pourtant  par  des  lianes  de  salile  et  des  réciCs. 
In  (les  seuils  e?Jl  celui  qui  porte  au-dessus  de  la  siirlace  marine  le  cliainon 


des  Caïman  ;  I  autre  réunit  par 
'1  I 


la  .1; 


imaïqne  la  péninsule  liailienne  de  liliii- 


ron  et  le  cap  (iracias  à  llios.  Ainsi,  trois  l»arra«ies  transversaux,  que  l'on 
pourrait  a|)peler  seuils  de  (iiilia,  de  (laïnian  et  de  la  Jamaïque,  rattachent 
les  Antilles  à  l'Amérique  (ientiale,  et  ces  trois  seuils  commencent  à  la 
chaîne  des  iles  ipii  se  recoiiihe  en  arc  de  (Irenade  et  des  (ïrenadines  à 
l'iierto-llico  :  on  dirait  les  hranclies  d'un  tronc  commun. 


Tous  ces  alifrnements  d'Iles  et  de  péninsules,  qui  se   ri 

Isdi 


lient 


suivant  des 


l'onrlies  iliverses  entre  les  deux  coiitinenls  du  nord  el  du  sud,  temoifiiient 
de  forces  cosmiques  ayant  ajii  sur  de  vastes  étendues  de  l'écorce  terrestre  ; 
toiilel'ois  la  disposition  des  terres  suivant  les  lignes  de  frrands  cercles  ne 
prouve  nullement  qu'il  y  ait  en  continuité  des  tonds  émeifrés  et  que  les 
ImiTa^^es  inti>rrompus  soient  des  isthmes  anciiMis  jetés  de  continent  à  con- 
tinent. Au  contraire,  de  nomhreux    indices  tirés  île    la  distrihiilion   des 


espèces  veiietales  et   animales  autorisent    les  naturalistes  a  dire  que  telle 
ou  telles  iles  voisines  l'une  de  l'autre  n'tnit  nonrtant  iamais  été  unies  neii 


1" 


liant  les  à^:es  ^éolof^iipies  '.   La   proximitt-  des  terres    n'indique    pas  une 


'  Mori'li'l.  I'»>i/«f/i"  (/««s  l' Aiiwriijiic  Centrale:  —  Ali'x.  A>;as>.iz,  Tliiee  Ciiiises  uf  tlw  Btîike, 
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alixiiliic  avec  lo  »'S|iact's  (!«•  rAt'ii(|ii('  siliii's  sdiis  la  mriiic  Jalilinl»'.  I)aii«> 
rAiicifii  .Momie,  le  *lt>s«>rt,  qui  coiiinit'iicc  par  h'  Sahara  irAIViiiiif  *>l  t|ut< 
|iinloii;:t'iil  iraiilivs  coiiIrtVs  arides,  en  Kjry|»lt',  en  Arahic,  dans  la  IVrse, 
Ir  Tnrkc^laii  l'I  rrjM|Miv  (Illinois,  (diniircml  îles  ('■It'iidm's  iinnicnses,  laii- 
ili>  (|iii'  dans  rAinéii(|iu'  li'(i|ii('al('  les  Icrriloircs  i|ui  |nvs»'nl»'nl  un  as|Mrl 
-iiliarim  n'ocfiiiKMil  (|iii>  d«>  i'aibics  snrracfs,  t-l  invcisôincnt  dans  la  |iai'li(> 
ilii  Mcvi<|ur  silin't'  au  nord  de  la  li<int>  du  (lancer,  (iiàcc  à  riiiiniidih'  de 
liiir  et  à  l'action  inodéralrice  du  climat  marin,  i'Améri<|ue  du  Milieu  est 
|iies(|ue  partout    rec(Uiverle  d'une  riche  véjiétatioii,  même,  en    plusieurs 
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iiir  tit's  imoiIiiiIn  en  miiiiIkiikIiiiicc  I.c  lihiiic  liii-iiii''iiii'  ;i  jni  ^'t'Iiililir  ii 
ilriiU'lll'c  tliiii»  It's  Aiil'llcs,  iiiiliiiiiiiifiil  .1  (!iili:i  cl  II  l'iici'Id-liicd.cl  «'iHCdiii- 
iikkIcc  Miriisaiiiiiiciil  an  cliiiial  |i(Mii'  liavaillcr  la  Iciic  cl  lairc  xniclic  i\v 
}:cii(''i"ili(iii^  ii<Mnclli*>.  Au  .Mc\i(|iic  cl  daii^  1' \iii(''i  i(|iic  (.ciilialc.  la  liaiilciii 
(lo  |ilalcaii\,  (ilIVaiil  un  cliinal  anaidi^nc  à  cclni  de  rr.nrd|ic  lcin|i('-i'('M', 
a  lacilih'  le  |)cn|ileineiil  iln  |ia\^  par  des  iiiiini^ianK  es|ia^iidl-<  cl  auM'c^: 
des  rdlnnie»  |ird>-|icrcs  d'I'.nrdiM'eiis  >e  miiiI  idiidi'i"»  miiccs  Icii'C"»  liauli"<  cl 
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Idildcr  niic  '    .\dii\(dle  Ks|i;i;:iie     . 

Itieii  dislinclc  des  niasses,  cdiilincnlalcs,  du  Nmil  el  dn  Sud,  l'Ann'i'iiine 
nit''dili'rraiit''cniic  esl   cllc-ni(''iiic  ria^nicnlce  en  lerrcs  si  diverses,  <|iie   les 
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cdin|ileleineiil  isides  cl  n  avaicnl  les  uns  avec  les  anires  ipic  des  cnniinu- 
nicalidijs  rares  i>|  diriicilcs.  Nulle  c(di(''sidii  elliiiii|ne  eiilrc  ces  t'Ii'-inciih 
disliiicis.  Les  relalidiis  de  |ieii|ile  à  |ieu|ile.  Ics  ini<:rali(nis.  les  reiiKMi-' 
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(raiilics  ciintic  poussaiciil  iiis(|ii('  diUis  les  |)liiiii('s  »li'  (•ciitlics  au  i»i('il  des 
\iil«Miis  (lu  Salvador  cl  du  Nicaiafrua. 

Nul  ddul»'  (|u*à   des   ('>|)(H|U('s  diUV'rciilos  d»>s  liandcs   venues  «lu   iionl 
:ill*>r«>nl  oiicoiv  plus  avaiil  ;  mais  aucun  docuincnl  du  moyen  Cv^v  amcricain 
ne  fait  mcnlion  de  pareils  oxudos  accomplis  sur  lerre   l'eiine.  (i'est  tpie. 
dans  le  pédoncule  seipenlin  d'un  niilliei'  de  kilomèlres  (pii  se  recoui!)*- 
il  ran<;l(>  noi'd-occideiilal  de  la  (lolondtie  •.Menadine,  les  (d)slacles  naturels 
ileviennenl  prest|ue  inlrancliissaliles  ou  ne  permellent  (pie  de  lenis  vo\a<;('s 
poursuivis  peudani  des  ^»''n(''rali(nis  successives  ;  la  nK'moire  de  ces  loiifiiu's 
iiiifi^i'alions  s'esl  [terdue.  Les  hauts  massifs  de  nionla};nes  (|ui  se  succ(\lenl 
(Il  ('clielons  d'une  mer  à  l'autre,  les  l'onMs  sauvages,  les  rivit'res  clian}i(''es 
en  lleuves  par  les  pluies  diliiviales,   rextirme  tiiimidit('>  du  climat,  eiilin 
les  réfïious  inondtVs  (|ui    liordenl  le  puissant  Atrato,   devaient  einp(Vlier 
ou    relarder  indiMiniment  les  mi^i'ations  des  |>euples  aiiK'ricains,  cl  l'on 
sait  (pielle  |U'ine  les  Kiirop(''ens  ont  h  tri(nn|dier  de  celte  nature  lioslile. 
(Jiiant  aux  iles,  grandes  et  |ieliles,  (|iii  s'ali<;neiit  entre  les  bassins  d  ■  la 
iiuMliterraïuV  am('>ricaiiie  et  le  Ion};  de  rAtlanti(|iie,  elles  ('laieiit  deslinées, 
par  leur  isolement  nuMue,  à  devenir  les  (hunaines  de  populations  dillërenles 
ou  graduellement  dillérencii^'es,  (]uoi(jue  d'ori^^ine  commune.  Navifiateiirs 
iremployani  jxmr  es(|uirs  (pie  des  troncs  d'arbres  ci'eus(''s,  dont  (piehpies- 
iiMs  pourtant  marcliaient  à  la  voile  et  pouvaient  contenir  une  ciinpianlaine 
d'Indiens',  ces  insulaires,  iiK-'ine  ceux   (|iii   (''laienl  livres  de  race,   deve- 
naient (''traiifjers  les  uns  aux  autres  pendant  le  c(Uirs  des  sic'cles.  I.a  fiiaiide 
variéli^   dos    lnii|j:ues  ipii  se  parlaient   dans  les  Antilles  et  (pii  se  |)arlenl 


encore  ( 


laiis  I: 


1  rcfiion  du  Mexupie  cl  des  isthmes  tciiKM^tne  de  la  disper- 
sion des  peu|des  dans  ce  monde  rrannienté'  ipii  sépare  les  deux  continenis 
du  Nord  et  du  Sud. 

La  découverte  des  iles  et  du  continent  à  la  lin  du  (piin/.i(>in(>  si(Vle  et  au 
l'oiiimencement  du  sei/i('ine  semblait  devoir  constituer  au  moins  l'iiiMté 
|)oliti(pie  de  la  conirée.  Kn  (lébar(piaiit  sur  ces  terres  nouvelles,  les  Kspa- 
jriiols  en  prirent  possession  déliiiitive,  sinon,  canine  ils  le  cr(»yaieiit,  pour 
la  dynastie  de  (diarles-(Juint,  du  moins  pou  -  le  bénélice  de  l'Ancien 
Monde.  Les  Antilles,  le  Me\i(pie  ne  se  perdirent  pas  de  inuiveau  dans 
la  méiiKtire  des  lMirop(''eiis  comme  s'étaient  [lerdiis  pres(pie  en'i(''reiiienl  le 
iiioenland,  le  llelluland,  le   Vinland.   Lue  l'ois  trouv('>es  par  (iolonib,  les 

Indes  Occidentales  »  ne  cess('rent  d'être  visitées  cl  habit(''es  par  des  blancs, 
i|iii  rest('renl  en  c(nnmuiiication  avec  la  mi'n^  pairie.  Un  vertu  de  la  bulle 
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lli'iriiil  Diiiz  ilcl  Ciislillo.  llisloriii  l'i'iiliitli'id  de  la  conijuisla  de  Mueva-Espaiid. 
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(lu  piipQ  Aloxaiidrc  Vl,»|iii  (Kiiliijicait  ciilie  Caslillaiis  ol  l'orlujiais  les  terres 
(léntiiverU's  et  à  découvrir,  tous  ces  lilaiics  devaient  èlre  sujets  es|iaj;nt>is. 
l/imiiieiise  ain|)liitliéàtre  eontineiita!  qui  se  déroule  autour  de  la  doulile 
Miéditerrauée  américaine  et  les  îles  qui  s'y  alignent  en  niulti|des  rangées 
conuiieneèreni  en  ellet  par  appartenir  à  rKspaf.Mie;  mais  l'unité  politi(|ue 
de  ces  territoires  si  divers  était  purement  ol'licielle  :  en  mainte  contrée, 
les  ron<jiiist<iil(irrs  ne  (irent  même  pas  leur  a|i|)arition  et  jusqu'à  nos  jours 
des  iles  et  des  territoires  (|iii  lurent  censés  être  leur  ilomaine  sttnt  restés 


en  ( 


lelioi 


s  du  chemin  des  voyajjeurs 


D'ailleurs,  les  Kspa<iH(ds  ne  surent  |tas  jiarder  la  |»ossession  p(diti(pie  de 
toutes  les  réjiions  iléc(Uivertes  par  leurs  ancêtres.  Les  richesses  qu'appor- 
tèrent en  Kui'ope  les  premiers  con(|uéranls,  et  dont  la  léfjende  firossissail 
la  valeur  au  centuple,  ne  pouvaient  manquer  d'allumer  la  convoitise  des 
aventuriers  d'autres  nations,  et  soit  avec  l'assentiment  de  leurs  souverains 


respeclils,  (pu  les  avaient  munis  de  lettres  de  marque,  soi!  comme  simples 
pirates  ne  relevant  de  personne,  des  audacieux  s'élancèrent  en  l'ouïe  sur  les 
mers  pour  capturer  les  navires  des  Kspafîiiols,  dévaster  les  plantations 
des  Antilles  ou  même  s'en  emparer  après  avoir  massacré  les  anciens  pro- 
priétaires. (,)i'ehjues-iiiis  des  navifiatenrs  laineux  du  sei/ième  et  du  dix- 
septième  siècle  dans  les  mers  des  Antilles  étaient  de  simples  écumeurs  de 
mer  :  des  iles,  ccmime  celle  de  la  Tortue,  près  de  l'anjile  niu'd-occidental 


laïti,  devinren 


t  le  (1 


omaine  incontesté  des  hoiicaniers,  ainsi    nommés  de 


la  u  houcaiie  »  (pii  s'élevait  de  leurs  cam|)emeiits  et  parfois  les  sifrnalait  de 
loin  aux  navires  de  passafie.  A  l'exception  du  l'ortufial,  (pii  possédait  un 
domaine  déjà  si  vaste  au  llrésil  et  dans  les  Indes  Orientales,  chacpie  puis- 
sance européenne  voulut  avoir  sa  part  du  mondeantilien,  soit  |)arconquète, 
soit  par  convention  ou  par  achat. 


I.'l- 


spafiiie  n'a  conservé  jusqu'à  nos  jours  que  deux  îles  de  ses  |U'emières 


possessions  américaines  :  Ciiha.  qui  est,  il  est  vrai,  la  u  perle  des  Antilles  >. 
et  Piierlo-Uico  ;  même  elle  a  été  souvent  menacée  de  perdre  ces  deux 
colonies  par  riiisiirreclion  ou  par  la  jiiierre  élraniièi-e.  Toutes  ses  autres 
terres  du  Nouveau  Mmide  lui  ont  été  enlevées.  D'ahord  des  puissances 
européennes  se  siilistiliièrent  à  elle  comme  dominatrices  de  l'une  «m  l'autre 
Antille.  I/Aiifileterie,  nation  (rhéréti(|iies  |toiir  les(|uelles  la  huile  de  par- 
tafjt'  n'avait  |)oint  de  valeur,  est  devenue  propriétaire  d'une  grande  île. 
la  .Jamaïque,  des  Hahama,  des  nermiides  et  de  plusieurs  des  l'etites- 
Antilles;  elle  s'est  même  appr<q)rié.  contrairement  à  la  lettre  et  à  l'espril 
des  traités,  un  petit  domaine  plus  lictil'  (|ue  réel,  une  sorte  de  |tied-à- 
lerre  sur  le  continent  américain,  a|)pai'tenaut  à  la  côte  orientale  du  Viica- 
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tan.  I.a  Fniiicc  a  [(oiir  sa  |»;ii'l  |tliisitMii's  îles  de  h\  rliaiiu'  cxIéiiiMiic  tl»'s 
Aiilillcs;  ciiliii  les  llollaiiilais,  les  Danois,  ont  acipiis  i|ii(>lt|ii('s  Icircs,  <>l 
II'-  Suédois  nuMne  |Hissédôiviit  l'ilitl  de  Saiiit-IJaillirlt'iiiy  :  (•li;\(|ii('  nation 
vdiilait  avoii"  ses  [ilantalions  de  cannes  à  snere  et  de  ealiers,  son  niajiasin 
insulaire  de  denrées  coloniales. 

Loi's(|ne  la  |{é|)uidii|iie  an<:lo-aniéi'ieaine  était  dirigée  dans  sa  |)olili(|ne 
éliMiijïère  par  les  eselavajjisles  des  filais  niériditinaiix,  le  fionvt'rnenienl  de 
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\V;i>-liiM}ilon  lil  aussi  de  nonilireuses  tenlalives  ponr  aecroître  son  leiiiloire 
(léjii  si  vaste  en  s'eniparanl  de  (Inlia,  la  pins  précieuse  des  Antilles;  il 
voulait  é}ialeinenl  Tonder  un  ^land  élaltlissenienl  naval  dans  la  rade 
tloininicaine  de  Samanâ,  l'nn  des  nuuiillages  de  rAniéi-i(|ue  tropicale  le 
iiiii'iiv  situés  comme  points  straté^i(pies;  mais  l'opposilictn  des  Ktats  du 
Nonl,  et,  dans  une  mitindiv  mesure,  celle  des  puissances  euro[iéennes, 
i'iii|ièclièrent  la  réalisation  de  ces  projets,  oui'dis  pour  assurer  la  supré- 
iiiiilie  politique  aux  propriétaires  d'esclaves.  I,a  seule  terre  des  Antilles  (pii 
ap|i;\rlienne  de  l'ail,  —  mais  conirairemeni  au  droit,  —  sintm  à  la  répu- 
iiliiine  des  Klals-l'nis,  du   moins  à  une  de  ses  compajiiiies  commerciales, 
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osl  iiii  roclu'r  coiivoi'l  tic  }.Miiiiio,  In  Navaza,  siliir  dans  les  parajjcs  haïlicns. 
iJi's  (|ut'  iH'l  ilol  aiiia  t'Ir  coinplôlfincnl  tlt>|)()uillé  île  ses  eouches  d'eii^rais, 
la  possession,  (h'-soi-niais  inniile,  n'en  sera  pins  reven(li(|née  par  les  iiulns- 
li'iels  ainéi'ieains  :  pinsienrs  anires  îles  ont  (léjà  élé  nlilisées  par  eux  de  la 


même  manière,  puis  abandonnées.  IMns  sérieux  au  |ioint  de  vuede  l'avenir 
serait  le  désir  à  peine  défjuisé  (pi'épi'ouveraienl  pour  la  plupart  les  plan- 
leurs  aufrlais  des  Antilles  de  voir  leurs  îles  annexées  à  l'Auiéricpu^  du  Nord'. 
I.a  législation  liseale  lelative  au  suere  et  aux  auti'es  denrées  tropicales 
expliipie  eette  lendanee  des  lilanes,  presipie  Ions  appanviis,  eu  laveur  d'un 
elian^^enient  politique  utile  à  leurs  intérêts;  mais  le  ••ros  de  la  po|iulalion, 
composé  de  nèf^res  et  de  jicns  de  couleur,  (pie  la  niercuriale  des  sucres  inté- 
lesse  peu,  est  lorl  hostile  à  toute  révidution  de;  c«'  fleure. 

Sur  la  terre  lerme,  les  ainliitions  de  la  puissante  répulditpu;  ont  été 
[dus  lar<i*>ment  satislaitcîs  que  dans  les  régiiuis  des  Antilles,  et  plus  d'il 
moitié  de  l'étendue  terril(M'iale  ap|)arlenanl  jadis  à  la  Nouvelle  Kspa^^ne, 
e'est-à-diir  le  Texas,  la  (ialit'ornie,  le  Nouveau-Mexi(|ue,  l'Arizona,  l'ait 
désormais  |»aitie  intéjirante  de  la  «rrande  cinirédéi-ation  de  l'Amérique  du 
Nord.  Ils  né'rociciciil  aussi,  mais  sans  succès,  l'achat  d'un  droit  de  c( 


ne 


»ni- 


le. 


rce  lilire,  c'est-à-dire  de  scuiveraineté  réelle,  dans  l'isthme  de  Tehuaii- 


M'C 


Kn 


outre,  qneltpies  tentatives  de  con(|uéte,  non  sanctionnées  olii- 


ciellement,  mais  encourafiées  de  toutes  les  manières  par  des  ajrents  irres- 
ponsahles.  eurent  lieu  dans  les  répuhliipies  de  l'Amérique  (lenirale,  à 
l'époque  où  la  luée  des  mineurs  se  portait  de  New-Vcuk  et  des  Klats  de 
la  Nouvelle-Aiiiileterre  vers  les  «  champs  d'or  >•  de  la  (lalilornie  :  en  vertu 


de  la  même  loi  qui  porte  les  riverains  d  un  lleiive  a  en  con(|iierir  le> 
htMiches,  les  Américains  réclamaient  ciunine  devant  leur  appartenir  la  l'ontc 
la  plus  courte  ipii,  à  celle  époipie,  faisait  commniiiipier  (Mitre  elles  leurs 


villes  des  deux  versants  oceaiinpies.   Du   moins   l'eiissirenl-iis  a  expiiiseï 
les  Aiifilais  ipii,  (h'-sireiix,  eux  aussi,  de  poss(''dei'  les  roules  iiitei'oc('ani(| 


n("«. 


s'étaient  empaivs  des  Iles  de  la  «  Maie  »,  pivs  de  la  (Vtte  du  Honduras,  du 
«  royaume  <  de  la  Mosqiiili(>,  (lé|iendance  naturelle  du  Nicaragua,  et  inèiiic 
(le  San-.liiau  del  N(U'te,  à  la  houclie  de  rerilueni  du  frrand  lac.  Mais,  en  chas- 
sant les  Anglais  de  h  idace,  les  Américains  s'enyat'i'rent  eux- 


mêmes  a   ne 


pas  y  entrer;  puis  la  coiislruclion  des  chemins  de  1er  traiisconlinentaiiv 
sur  leur  priqtre  teriiloire,  el  d'autre  part  la  ivsistance  énerfiiipie  des 
Ilispano-Aniéricains,  (Varlèrenl  celte  «  desliiu'c  ma  ni  leste  »  de  la  coiupièle. 


'   .1.  A.  Kniiiilc.  Tlir  Eiiijliiih  in  Un-  Wrsl  lililii:i. 
■  Itriiniic  ilii  scc'i'i'liiii'i'  (l'Kliil  Uiiciiaiiun  à  M.  Trisi,  t,'>  iiviil    1817: 
ïclitiiinU'iJcc  RitHwinj. 
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silioli  de  l'en 
|>ni'  leur  diploii 
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|H't'mies,  une  fj 
l'iiiic,  d'orifiin 


RKI'ARTITIO.N   l'OLITIQl  E  DKS  IMïKS  itCCIDKNTALKS. 


Il 


(lUc  l<'s  |M)lilii'i('ns  (l'Aim''ri(|ii('  avaioiil  pmlile  aux  populalions  de  laiiftiic 
('s|i;iHii()li'.  Depuis  ces  lomps,  i|ui  suiviiviil  la  tlmuivorlc  dos  iniiics  de  (iali- 
Iniiiie,  riiidép(<iidaiu-e  des  irpiihliqiies  de  l'Ainéricpic  (leiilrale  n'a  plus  été 
nii'tiacée  par  les  Klals-l  iiis,  niais  eeux-ei  oui,  veillé  j,;l(»useinenl  à  ee  que 
iiiille  iiilluenee  eiiroptriiiie  ne  vint  reiiiplaeer  la  leur,  el  lors  de  l'inlnMii- 

\'   s.    —    IK    MKMglK    AVANT    l.tS    ANNEXIONS    Ali    f.TATS-BNIS. 
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s:ilioM  de  l'enipereur  Maxiuiilien,  ils  aidèrenl   puissainmeiil  le  Mexique. 
|)iu' leur  di|)louialie,  à  reeonquérii'  rautononiie  nalitiiiale. 

M;iinleuaiil  louU-  la  partie  ctuilineulale  de  r.\inéii(|ue  du  >lilieu  est,  à 
l'cxceplioii  de  Helize,  eousiiluée  eu  eorps  |)olili(HU's  iudé|)eudanls,  el  nièuie 
(liiiis  ces  airlii|iels  des  Aulill«'s  que  se  soûl  distribués  les  puissances  «'uro- 
liiViuies,  une  fiiande  Ile,  llaïli,  se  divise  entre  deux  nations  souveraines  : 
rime,  d'ori}iiu(^  partiellemenl  espajiuole,  mais  très  uiélanjiée  d'élénu'uls 
iioii>,  les  Dominicains;  l'autre,  africaine  par  la  race,  l'rauvaise  |)ar  la 
laiijiu.'.  les  Haïtiens  pidprement  dils.  Dans  siui  ensendile,  le  monde  des 
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Aiilillt's  conlraslo  avec  la  rvfiioii  coiiliiioiilalo  de  l'oiicsl,  non  sciiloiiu'iil  par 
la  (lilIV'i'fiKT  tic  IVlal  |M)lili(|iif,  mais  aussi  par  lostMcMiiciils  orii^iiiairos  du  la 
popiilalioii.  (hi  sail  <|iri>ii  un  petit  noniltre  tranuées  les  iles  (|ue  l)ai<.'ue 
la  uiéililerranéc  auiérieaine  lurent  ('(iniplètenient  dépeuplées  de  leuis  lialii- 
lants  aborigènes  :  les  insulaii'es  haïtiens  et  euliains,  (|ui  aecueillirenl  avee 
amitié  les  premiers  marins  (rKur»)|)e,  il  y  a  quatre  eents  ans,  ont  etunplète- 
meiit   péri.  Quant  à    la  population  earailu'  des  petites   iles    nu'-ridionales. 


elle  n'est  plus  représentée,  —  sauf  à  Saiul-Vineent  et  à  la  Dominiipie ',  — 
que  par  des  métis  sueeessivement  eroisésde  fiénéiation  eu  j;énérati(Ui,  si  liieii 
(ju'il  es!  devenu   impossible  d'y  recminaître  les  traees  du  sanjr  pi-iuiitil'. 

D'après  Hartolomé  de  las  (!asas,  «  les  elirétiens  eausèient  par  leurs  tyran- 
nies et  uMivres  inlernales  la  mort  de  plus  de  d(Mi/e  millions  d'âmes,  — 
peut-être  même  plus  de  (|uiu/(;  millions, —  liouunes,  lèmmes  et  enfants  >■. 
Quel  que  soit  le  dej^ré  d'approximalion  autpiel  le  fameux  «  défenseur  des 
Indiens  »  ait  pu  atteimlre  dans  cette  ellrayante  évaluation,  il  est  certain 
que  les  massacres  et  l'oppression  mirent  à  peu  près  lin  à  la  race  dans  les 
Antilles,  tandis  (|ue  les  peuples  cl  trilius  du  Mexique  et  de  l'Amérique 
(ientrale  c(mtinuèreiit  de  subsister.  Il  fallut  d(UU'  peupler  de  p-ns  d'une 
autre  race  les  îles  de  cette  u  mer  des  (iaraïbes  »  ofi  l'on  ne  trouve  |dus  de 
(laraïbes,  et  des  nèjires  vinrent  remplacer  les  Indiens,  (l'est  par  million^ 
(|u'on    importa   les  esclaves    africiiins  |)our   coloniser  le  [)ays  au  lieu  des 

lis  aucune  suite  de  documents  précis  ne 


niilli 


ons  (t  indigènes  massacres;  mil 


|)ermel  d'évaluer  à  comliien  de  tètes  s'éleva,  pendant  jdus  de  trois  siècles, 
riiiiroduclion  de  ((>  bétail  humain.  Quelques  auteurs  ont  |iarlé  de  dix  ou 
quinze  millions  d'individus   :  en  tout  cas,  la  traite  a  certainement  coi^lé 


1   I  Afrique,  par  les  j^uerres  qu  elle  a  suscitées,  un  plus  «irand  nouilire  lii 


lire  lit 


vies  tiuinaines. 


l'res((ue  tous  les  nè}ires  im|)ortés  dans  les  pirmiers  temps  de  l'esclavafic 
|)éi'ireiil  sans  descendance  comme  les  Indiens  caraïbes.  Malfiré  la  facilité 
(le  racclimalement  sous  un  ciel  qui  ressemblait  au  leur,  la  plupart  d'entre 
eux,  occupés  surtout  aux  pénibles  travaux  des  mines,  périssaient  en  ([uel- 
ques  années,  et  |»armi  les  survivants,  peu  nombreux  étaient  ceux  (pii  |)ou- 
vaient  londei-  des  familles,  vu  la  rareté  des  femmes  (|ui  avaient  été  ame- 
nées avec  les  autres  captifs.  La  race  africaine  ne  se  reconstitua  que  bien 
lentement  dans  le  Nouveau  Mtmde,  en  se  lormaiit  de  mille  élénuMiN 
ethniques  dillért-nls,  provenant  de  toutes  les  |iarties  du  littoral  africain  cl 
mêlés  diversement  au   sanj^  des   maîtres   d'orijiine  européenne.    Uans  ces 


'  Olicr,  SiiiilhsoiiiiHi  liistitiilioii,  ISTli;  —  J.  A.  Froiidf,  Tlif  Kiuilinli  in  llic  Wfsl  Imlicu. 
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(ToiscmtMils  ;i  l'iiiliiii,  les  dialt'clcs  ai'iiciiiiis  des  oscliui-s  m'  itcnliinil, 
cl  l'on  sif^iiiilc  il  |i(>iii(>  dans  les  parlci's  dos  Anlillrs  <|ii('l<|ii(>s  iiiols  prov)*- 
iiaiit  des  idi(iim;s  (k>  rAlriiiiic.  Les  fsclavcs  ni'  ('(Miiiiirciil  hicnlôl  d'aulrcs 
iaiiffiics  (|ii(>  d'Iles  *l<'  Iciiis  iiiailrt's,  Kspafitiols,  Aiifilais  ou  Kianrais;  mais 
>i.  |tar  le  laiijia;f(',  aussi  Itifu  (|u»'  |iar  le  fit'iiic  de  vie  ri  les  dehors  de  la 
civilisaliou,  ils  sultiicnl  rasceiidaiil  des  Kin'o|)r*'ns,  ils  oui  su  mieux  i|u** 
ci'ux-ci  s'accommoder  au  milieu  des  Aniilles,  et  iiiialemeiil  ils  soni  de- 
\('iiiis  la  race  |tié(MUidéraule  :  dans  ces  îles,  si  ce  n'esl  à  (iid)a,  où  les 
l!s|ia<iiiols,  acclimalés  complèlemeul,  ont  ae(|uis  la  majoiilé,  et  peul-èlre 
;'i  l'uerto-itico,  où  la  slatisti«|ne  complaisanlt^  compte  une  niaj(uité  de 
idaïu's,  ce  sont  les  noirs  ol  l«'s  jiens  de  couleur  (pii  dominent  de  lieau- 
coup  par  le  nombre,  (lelle  partie  du  Niuiveau  Mimde,  la  première  déccui- 
\erle  par  les  Kspa<in(ds,  est  devenue,  au  point  de  vue  etlin<do^it|ue,  la 
il(''pendance  du  continent  africain,  et  par  mi  juste  retour  des  choses,  l'une 
(les  communautés  p()litit|ues  des  Aniilles,  Haïti,  est  composée  d'AI'ricaiiis 
indépendants,  (l'est  un  des  événements  considéra  Ides  de  l'histoire  :  la  race 
méprisée  par-dessus  toutes,  celle  (pie  l'on  disait  destinée  à  une  servitude 
élernelle,  est  entrée  de  vive  l'cwce,  fpioi([ue  entourée  d'ennemis,  au  nond)re 
lies  nations  souveraines,  et  mm  seulement  elle  a  su  l'ésisler  victorieuse- 
ment à  l'armée  (pii  voulait  l'assujettir  de  mtuveau,  mais,  en  dé|iit  des  révo- 
lutions intestines  el  des  rivalités  de  chefs  amhilieux,  elle  a  évité  pendant 
on  siècle  toute  inféodation  aux  puissances  voisines.  Klle  exerce  même  une 
énerjiitpie  puissance  d'attraction  sur  les  hahilants  des  iles  rapprochées,  et 
si  (les  {iarnisons  élranjières  ne  contenaient  les  populations  de  couleur,  nul 
(joule  (pie,  dans  la  plupart  des  Antilles,  elles  ne  proclamassent  aussil('»t 
leur  indépendance. 

A  la  prépondérance  de  la  race  n('<i:re  dans  les  Antilles  répond  celle  des 
Indiens  dans  le  Mexi(|ue  el  rAméri(iue  (ientrale.  Les  Kspajiiuds,  qui  dans 
les  premiei's  tem|»s  se  présentaient  en  maîtres  et  traitaient  odieusemenl 
les  indijiènes,  se  confondent  maintenant  avec  eux  sous  le  nom  de  hidiniis, 
cl  ce  s(mt  les  métis  des  deux  races  (|iii  conslitueni  le  principal  élément 
(le  po|uilatioii  dans  les  répul)li(|ues  hispano-américaines  du  nord.  I)'a|iiès 
la  statisli([iie,  les  hiancs  ne  sonl  censés  l'emporter  en  nomhre  (pu- 
dans  le  Cosla-llica.  I.e  mouvemenl  normal  de  l'histoire  a  repris  son  cours, 
l'endanl  plus  de  trois  si(Vles,  h's  Kspafinols  avaient  vécu  en  parasites  sur 
les  populations  mexicaines,  et,  suivant  la  loi  c(mslanle  de  la  nature,  le 
|i!irasilisme  les  avait  rendus  impuissants  à  l'action.  Ihirant  loiile  lelle 
iiin^ne  période,  les  hahilants  de  rimmeiise  empire  colonial  reslèreiil  sans 
histoire  :  la  nomination,  le  rappel  mi  la   mort    de  personna<i(>s  (dliciels, 
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(•'(■si  il  ces  uiii(|iH>s  iiinilioiis  (|u*>  s»^  rnliiisiit'iit  les  imiuilcs  d»'  la  NOuvj'Ilf 
Ks|)ii<;iii>.  Miiis  iiii-iU>ssoii>  <l«>  lii  siiiracf,  iiiiiiiohilc  en  a|i|iiiiviuT,(lcs  chiiri- 
^a'inciils  consitlrralilcs  se  |Mr|iaiai('iil  tiaiis  la  vie  |ii'nl'()iiil«'  il(>  la  iialion; 
les  raiM's  se  cniisaiciil,  s'accoiiinitMlaiciil  l'iiiu'  à  raiilic,  les  iiitiMiis,  les 
idées,  les  as|)ii'ali()iis  se  l'aisaienl  ediiiiiiiiiies,  el  soiKlaiii.  (|iiaii(l  la  in«'-li-o- 
pole,  envahie  \y,w  les  années  élran^:èi'es,  se  trouva  Iroj)  l'aihle  puiir  niain- 
tenii'  son  anloiilé  dans  le  Nouveau  Monde,  on  vil  au  Mexique,  <lans  leiiiia- 
leinala,  le  Honduras  el  les  aulres  provinees  di;  r.\niéri<|ue  (lenirale,  sur}.Mr 
des  natiuns  armées  eoinprenani  à  la  l'ois  les  pelits-llls  descoïKpu'ranls  espa- 
gnols el  des  Indiens  eon(|uis.  Des  peuples  venaient  de  naiire  là  où  l'on  ne 
voyait  qu'une  lourliede  sujets,  el  ees  peuples  réelainaienl  leui'  plaee  painii 
les  aulres  en  «pialilé  d'é'gaux.  l.'a|>parili(Mi  l)rus(pie  de  nations  nouvelles, 
on  plutôt  la  résurieetion  des  nations  indigènes,  mais  sous  un  vêtement  de 
civilisation  dilléient  dt;  celui  (pi'elles  avaient  aulrel'ois,  se  produisit  égale- 
ment en   (](doml)ie,   au  Vene/uela,  dans  l'Kcuador,  au  Pérou,  dans  t(Uite 


l'Ame 
léon 


rHjue  espagnole.  Par  une  singulière  ironie  des  choses,  le  régime  na|>o- 


len. 


que  l'on    s'imaginait   être  la  reconstitution  d'un  pouvoir  le 


■me 


mettant  un  terme  aux  révolutions,  détermina  précisément  dans  le  .Nouveau 
Monde  l'explosion  du  mouvement  général  d'indépendance  |t(»ur  la  lace 
his|)ano-américaine.  De  cette é|H)qne  date  l'histoire  modei'iie  d'un  continent. 
Les  colonies  anglaises  qui  sont  devenues  les  Ktats-l  nis  ont  précédé  de 
idusieurs  décaties  les  provinces  esnaynoles  pour  la  contiuête  de  leiu'  iiulé- 


leudance 


par  la  civi 


émancipées    hea 


lucoup  plus  tôt,  elles  les    mit  devancées  aussi 


lisat 


ion,  m 


lis  leur  o'uvre  était   plus  facile  el,  à  ceitains  éyaids. 


d'une  moindre  portée;  dans  l'histoire  d»;  riiunianilé.  Les  Klats-ljiis  ne 
sont,  pour  ainsi  dire,  (prune  annexe  de  l'Ancien  Monde  :  par  leur  p(q)U- 
lalioii,  hlanche   et  noire,  ils  reproduisent   KKiirope  el   rArri(|ue  dans  un 


autre  continent  ;  les  éh-menls  alxtriyènes  n'v  sont  reinéseiité! 


que 


dans  une 


mesure  relativement  très  l'aihle,  el   les  Irihiis  oui  n'mil  lias  été  massacréi 


I» 


ou 


(pii  ne  se  sont  pas  l'ondues  dans  la  masse  des  autres  hahiiants  sans 
laisser  de  vestiges,  vivent  encore  à  l'élal  sauviige  en  des  enclaves  plus  ou 
moins  respeclées.  Dans  l'Amérique  espaginde,  au  contraire,  le  gros  de  la 
population  se  compose  d'Indiens  liispaniliés,  qui,  tout  en  recevjint  la  civi- 
lisatitm  eur(q)éeiine  et  en  se  mêlant  aux  races  de  l'Ancien  .Monde,  n'en  sont 
pas  moins  les  re|)résentaiils  de  rancienne  race  américaine.  Les  Néo-Saxons 
ont  détruit  ou  repoussé   les  ptqiulations  intligènes 


les  Néo-Latins  les  ont 


assimilées',  (i'esl  au  Mexi([ue  el  dans  les  aulres  répuhliques  espagnoles  q 


lie 


'  Aiilonj  Mi'iav,  Apliliiilcs  îles  Utircx  liinimiiics,  Hcviic  MiHicrnc.  Il)  seplfiiihrc  I8.'t7. 
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x't'st  riiilo,  par  U's  croiscint'iils  t'I  les  innMii's  cDiiiinimes,  la  nToiiciliittioii 
ciiliv  li's  (livrrses  races  de  la  Tern;,  jadis  t'iiiiciiiit's  ou  iiièiiu'  sans  i'a|i|)(»i"l 
les  unes  avee  les  aulres. 

I/Ainérique  dite  <■  laliiie  •,  qui  esl  en  in<^me  lem|>s  rAniéi-iqne  |i()l\|ré- 
iiique,  ne  peiil  se  coniitai'er  eneore  à  rAMi«''i'i)|ue  an^lo-saxonne  pour 
l'iuipctilanee  relative  dans  l'éipiililire  du  intuide,  niais  les  diverses  répii- 
|)iii|ues   dont   elle  se  eouipose  deviennenl  plus   |)uissanles  de  déeade  «'n 

^"  k.  —  inKiK))iiNAN(.(;  m:<  iiivi;iim;<  R\(.t<  ii\\<  i.'.\)iKnr«iK  ni  Mii.ir.f. 
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décade  el  désormais  sont  assez  fortes  pour  résister  aux  afiressions  de 
rclranf.a'r.  Knsemble  elles  occupent  près  des  deux  tiers  du  Nouveau 
Mitiide,  puisipi'elles  euilirassent  la  ré<>ion  des  Antilles  el  toute  la  jtarlie 
méridionale  de  rAniéri(|ue  du  Nord;  mais  les  éti'anfilements  des  isthmes 
les  divisent  en  deux  CiU'ps  j;:éof;raplii(|ues  distincts.  I,e  Mexi(|ue,  pres(|ue 
isdlé,  serl  de  forteresse  avancée  à  toute  rAmérit|ue  espa<;nole  contre  les 
Vii;ilo-Saxons  américains,  el  bien  <|ue  la  ^[uerre  et  la  diplomatie  lui  aient 
l'iiil  perdre  ses  territoires  du  nord,  ses  ouvraj^es  extérieurs  pour  ainsi  dire. 


aa 


i« 


.\<il  VKI.I.K  (;f:(t(;ilAl"IIIK  I  .MVKHSKI,I,K. 


It<  tloniaiiit'  on  si>  pivssf  l:i  |io|)iiliiliiin  (li>  lari;:iic  *'s|ia^iiolc  lui  r«'sli>  i>ii(-(irt> 
|uvs(|iu'  en  ciilicr.  Le  (•(iiiliaslf  t-sl  |iriis(|iic  t'iilic  les  deux  \)n\>  :  loiil 
i-liaii<:t'  i'a|ii(l('iiu>nl,  tir  pail  t-l  tl'aiilif,  ilrs  (iu'dii  a  IravciM-  lt>  rio 
Kiavii.  La  iialioii  iiicxicaiiit'  a  |ioiir  ('ai'acU'i'isliiiiic  de  si  |it'i'soiiiialil('' 
rollcclivc  un  t'-lal  <lr  Inlli-  int-f>sinl('  niiilio  l'inllnrnr*-  tirs  Klals-lnis. 
Sans  (liMilf  Ifs  |iuissanls  voisins  du  nord  (Uil  une  |iai'l  nuisidr-iahlf  dans 
les  ('liauficnuMils  (|iii  s'a<'coni|diss(Mil  au  Mc\i<|n(>,  niaisc'csl  dans  I»'  rcslc 
d*<    r.\nn'>i'ii|ut>  t>s|ia<;ii(dt'  cl   siiiloul  t'ii   Kui'o|i(',  dans   la    uu'w   patrie  et 


niènif  dans   celle   leire  < 


le  I- 


rance   nui,    l'eceininenl    ciicon 


eii\o\a  (les 


arinccs  |iour  les  siiliiii^iiiei-,  i|iie  les  .Mexicains  clicrclicnl  li>iirs  allies,  lisse 
diseni  el  se  senlenl  "  l.alins  .1  :  le  nom  inèiiie  de  hiilino,  léelleiiienl  dérivé 
de  lotinit  on  »  lalin  >  ira|»iès  (lovaiTiihias,  n'esl-il  pas  .synonyme  d'avisé,  de 
('Civilisé  i>  dans  loiite  r.\méri<|iie  (ieiilrale'.' 

Si  jamais,  sur  la  lerie  all'rancliie,  les  peuples  se  "iroiipcnl,  nialf{i'é  les 
dislanccs,  snivanl  leur  parenté  el  leiii-s  alliiiilés  naliirelles,  c'est  à  leurs 
frères  les  Latins  d'Kiirope  que  s'associeront  les  Mexicains  el  autres  .•  lati- 
nisés »  (le  r.\méri(|ue.  Ile  même  ipTil  s'est  produit  eu  Aiifileterre  el  dans 
lescoloiiii>s  lH'itaniii(pies  un  moineiiieiil  d'opinion  considéralile  pour  arrivei' 
à  une  alliance  plus  intime  de  tontes  les  conlires  de  lan^jfiie  aii<^laisc,  à  la 
coiisliliilion  d'une  u  .Majeure  Uretajine  s  de  mémo  il  s'est  l'oiidé  une  société 
d'union  »  lliéro-.\méricaiiie  ><  pour  la  rormatitni  d'niie  li<jue  de  Ions  les 
Klals  de  laiifiue  iliérienne,  et  lors  du  premier  coii;:r("'s  tenu  à  Mexico  en 
ISS7,  dix-neiir  Ktats  se  Irmivaieiit  représent('s.  Il  ne  semble  pas  (pie  la 
|)ropli(''tie  (le  llelt  relative  à  l'Améri(|ue  doive  s'acc(nn|dir.  <>  l'eu  de  sit'cles, 


(Usai 


t-il. 


M'u  (le   siecl(>s    rouleront   dans   I  iiilini   avant  (|ii( 


l'anuli 


IIS   soit 


devenu  le  parler  de  tous  les  .Américains  entre  les  Iles  j;lac(''es  du  lirand 
Nord  et   la   Terre  de  l'eu.    »  U'aiitres  (Vrivaiiis  pivdiseni  ce  clianfjcment 

'  Il  n'y  aura  liieiil(')l  plus 


comme  devant  arriver  a   plus  courte  eclieaiici 


C'est  là  une  illusion.  Kn  témoi<>iia<>:e  (l(>  la 


(pie  des  Yankees  an  Mexitpie 
force  de  résistance  des  Hispano-Indiens,  on  peut  signaler  l'extrême  lenteur 
avec  laipielle  se  poursuit  raméricanisalioii  du  N(iuveau-Mexi(|ue,  territoire 
où  l'on  lie  comptait  pourtant,  il  y  a  pins  de  (juarante  aiiiurs,  lors  de  l'an- 
nexion aux  Ktats-l'nis,  (|u'uiie  cimpiantaine  de  mille  |)ersoniies  d(>  langue 
ospagnole,  pres(|iie  enti(''remeiil  sépaivesde  leurs  compatriotes  du  midi  par 
de  vastes  solitudes. 

T()l  ou  lard  le  lôle  commercial  de  la  ivgion  des  isthmes  sera  de  premier 
ordre,  car  là  sera    certainement  un  j(mr   le  grand  lieu  do  passage  entre 


>  .lu 


l.cfic 


|.  Voiimii' ini  Mc.ritiiir,  ilc  Mcw-York  à  Veni-i^nn,  pur  Icrrc. 
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AnirriciMiis  > 
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clicirliiinl  viiii 
deux  (MViins.  .\ 
>i('iiis',  la  liait 
qu'il  ii|)|iai'li(>ii 
liMcii'  au  moi 
raiilro  (•(»!(•  ;  (I 
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iiiciim's.    D'ail 

'  II.  l'illior,  Ao/( 


i; 


isTinir.s  \Mfiiir\iNs, 


m 


rAlliiiilii|ii(>  ri  li>  |>iirilii|iii>.  .\iis»i  li's  Aniriitiiiiis  poiiviiiiMil-ils  rnloiih'r  i|iic 
tli'^  |iuissim('t's  (•iii'o|M''t'iiiic><  111'  son^v;i>sciil  îi  s'('m|iiilTr  de  rime  de  ces 
liilijiilfs  (If  It'irc,  cl  ( 't'sl  |i;ir  tiîiiiilc  irmir  inciilillc  ili-  rc  '^vww  ipic  lui 
|ii-()rl;iiiH'c  lu  '  iltM-li'iiif  ilc  Muiinii'  >.  i'i'\rii<li<|ii:iiil  «  l'Aiiuritiiit'  |hiiii'  \v> 
AiiH'i'iciiiii».  "  t'I  ivM'iNiiiil  iiiii'^i  l'dinifllt'iiicnl  lu  |Ktss»'ssiiiii  îles  islliiiics 
|M)iii'  lo  i'ilals  ilii  .NiiiiMMii  Miiiiilf.  (ioloiiili  iiviiil  |MrMi  trilc  iiti|ini'liin('r 
rapiliil)'  ilii  |inliiiinil('  iiiiu'-iii-iiiii   ltii'si|iril   loii<;i>iiil   les  rôles  ilii   Vria^jna, 


I  \\M  \  I  r  nul  II"  11»-  i-iM'ii 


C  Per 


cMvmir)  ^0  ^cr 


pr-t^i«  té 


CO/1Struct>Or^ 


cj'-w/ tvx»'  cic 


(licirliiiiit  Viiincmcnl  le  liras  de  mer  qui  dcvail  servir-  de  porle  enlre  les 
ijiiix  (tcéaiis.  .Mais  ee  déiroil,  (iii  |iliilôt  ees  déiroils,  ear  il  y  en  avail  plu- 
siciiis',  la  rialiire  les  a  l'eniiés  depuis  j'épociue  lerliaireel  e'esl  à  riidinme 
ipi'il  apparlieiil  de  les  roiivi'ir.  Kii  atlendaiil,  ou  s'esl  uiisau  Iravail  pour 
liacer  au  uioins  des  roules  «-l  conslrnire  des  elieinius  de  l'er  de  l'une  à 
rmilie  cùle  ;  déjà  deux  voies  l'errées,  relies  du  Panama  el  du  (iosla-ilica, 
liascrsenl  le  cordon  méridional  des  islhnies.  el  plusieurs  aulres  sont  eom- 
iiii'iu'ées.    D'ailleurs,   le    jiays  es!    eiieore    hieu    mal    améuam'"    poui"  ser- 


II.  l'illior,  'Soii^  iiKiniiscritcx. 
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vir  (riiilcrmédiairo  à  rEuropc  occideulalo  ol  aux  rivages  do  roxlirine 
Orioiil.  l'Ji  inainlt'  coulm'  de  rAm(''ri(|iio  Cenlrale  les  voyajios  à  travers  les 
forêts,  les  ma-'ôea^es.  les  espaces  incomius,  sctiit  de  |)érilieuses  aventures  : 
011  lie  cite  pas  un  seul  explorateur  (|ui  se  soit  renc  u  direetemenl  par 
lerre  du  Mexi(iue  à  la  Colombie.  Mt-uie  d'une  rive  à  l'autre  il  est  hasardeux 
(le  se  détourner  des  roules  l'ravées.  Iléeeniment  eneore,  telles  étaient  les 
diriieultés  du  parcours  et  du  transport,  t|ue  le  Honduras  oriental,  le  Nica- 
rajiua  du  noi-tl,  le  <",(»sla-l{ica  n'avaient  pas  d'issue  sur  la  mer  des  Carailies  : 
connnercialemeni,  ces  contrées  ne  posséilaif!!!  pcuii' ainsi  dire  |)as  de  lit- 
toral atlanli<pu';  leur  côte  vivante  était  exclusivement  celle  (|ui  rejiarde  la 
mer  du  Sud.  et  c'est  à  ^rand'|)eiiu'  (|ue  les  communications  se  sont  ^ra- 
duellemenl  établies  avec  la  contre-côte.  Dans  son  ensemble,  la  l'éjiion  des 
isthmes  est  encore  un  pays  pres(|ue  désert '. 

I   Sii|pi'rliii('  ol  |iii|Hiliili(iii  ilii  Mi'\ii|iR',  lies  Isliiiiics  aiii('rii:iiiis  cl  des  Aiilillcs,  Siiiis  Tiiiiiil;ul.  Tn- 
liagi)  ri  les  îles  (■ôlii'i('>  du  Vi'iii'/ui'la  : 

Sii|i('i'liri<'.  Pu|iul^Llioii.         I'u|>iil.  kiluiii 

M,.xi,]iu. I  il87  ()().">  Ivii.  tair.  Il  (>(U1  000  liai).         :..8  liab. 

.Ami'ii(|iio  tentiali' cl  l'aiiaina .MÏTidS          '  .">  "l'.MI  000 

AiUiilcs,  llaliaina.  Ilc'nmidi's  l'I  nnlivs  îles.        'jr^S  iOS          >  .">  ")7."i  000 
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MEXIQUE 


C  0  .N  s  1 1>  K  II  A  T 1 0  >'  s    i;  L  >•  K  n  A I.  K  s 


Le  lori'iloire  dos  k  Klats-lnis  du  Mexique  s  non  compris  la  iiéninsulo 
(In  Vucalau,  csl  la  masse  li-iaufiulairc  (|ui  termine  au  sud  le  etuiliiieut  de 
!Auiéii(|ue  se|»lenlii»tnale  |>i(»|)remenl  dite  :  aussi  liien  (|ue  la  ié|>uldi<|ue 

an^lo-saxonne  ->  i|ui  lui  est  limitro|»lu',  le  Mexit|ue  aurait  <lroit  à  ra|)|>ei 
liilion  d' "  Klat'i-linisde  l'Amérique  du  Nord  ».  A  l'iuient  de  ces  Etals-l'nis 
liispaiio-américains  la  Kiujiue  courbe  du  (lolle,  à  l'occident  les  rivaj^cs  du 
l'ii(ili(|ue,  décrivani  un  autre  arc  de  cercle  plus  vaste,  limitent  la  contrée 
il  se  l'approchent  j^iaduellemenl  vei's  le  sud  jusqu'à  l'isilinie  île  iehuari- 
li'pec,  où  conunence  l'Amériipu'  Centrale,  sinon  |>ar  les  limites  poli- 
li(pies,  du  moins  au  |»oint  de  vue  de  la  ^'éoj;rapliie  et  de  l'Iiisloire.  Des 
lieux  c(»lés,  au  noid  et  au  sud,  les  ironlières,  purement  convenlionnelles, 
lie  correspondent  nullemeni  aux  lignes  de  |»arlaji('  naturelles.  Il  es!  vi-'i 
ipie  la  l'ace  nord-orien  aie  du  territoire  est  l'ormée,  sur  une  longueur  dév»- 
liippée  de  l'iOO  kilomètres,  par  le  rio  Hravo  d(d  Norle  qui  sépare  le  Mexique 
il  le  Texas;  mais  ce  Deuve  étroit  n'est  pas  un  Irait  ^éofirapliique  d'assiv 
uraiide  valeur  poin'  constituer  une  li^iie  de  division;  des  deux  côtés  les 
|iliiines  cl  les  collines  idTrenI  le  même  caractère  et  sont  soumises  au  même 
rlliiial  :  on  n'observe  de  clian^emenl  (pi'au  loin  dans  le  Texas,  là  où  la 
|iopulalion  se  |)resse  et  où  les  cullincs  varié'cs  succèdeni  aux  savanes  iiil'er- 
lilcs.  A  l'ouest  du  rio  llravo,  la  l'riuilière  (ixée  par  traité  entre  le  Mexique  el 
les  Klat^-l  nis  n'est  (pi'une  succession  de  lignes  géoméiritpies  :  elle  suit 
iiihord  le  .'I"  17'  sur  une  dislance  de  llil  kilomètres,  puis  elle  euqtrunle 
un  méridien  pour  descendre  jusqu'à  la  latitutle  de  ."I"  '2(1'.  et  se  dirijii-r  tie 
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nouveau  vers  l'onosl  jus(|u'au  méridien  111"  de  (îieenwicli  ;  ensuite  elle  se 
dirijje  <)i)li(|iienienl  vers  un  [miiit  du  rio  Colorado  situé  à  ô'2  kilomètres  en 
aval  <iu  conlluent  du  (lila,  et  suit  en  amont  le  eours  du  Meuve  jusqu'en  l'are 
du  bec  :  de  là  une  dernière  lifiue  droite  couije  la  raeine  de  la  |)éninsul(> 
ealirornienne  pour  atteindre  le  rivage  du  l'aeitiijue  à  ^(1  kilomètres  au 
sud  de  San-Diefio. 

Maljiré  la  bizarrerie  de  eette  frontière  aux  lignes  géoniétri<|ues,  elle  eoïn- 
cide  pourtant  en  certains  endroits  avec  des  traits  importants  du  reliei'  eonti- 
nenlal:  elle  relie  la  liante  vallée  du  rio  llravo  et  l'exlrémilé  du  goll'e  de 
Californie,  non  loin  de  la  [irofontU^  dé|)ressi(Ui  que  parcourt  le  rio  Cila 
entre  deux  massifs  distincts  des  montagnes  Hoebeuses.  A  l'autre  bout  du 
territoire  mexicain,  la  ligne  de  division  |)oliti(|ue  est  nniins  justifiée  par 
la  nature.  l)e(>uis  le  traité  conclu  en  ISS'i  avec  le  Cnatemala,  la  frontière 
commune  part  de  la  côte  du  Pacifique,  à  la  petite  rivière  de  Sucbiale,  puis 
elle  traverse  la  ebaine  maîtresse  au  volcan  de  Tacanâ  et  va  rejoindre  par 
une  ligne  droite,  à  peu  près  à  égale 


disi; 


iince  des  deux  mers,  les  sommet^ 


de  Buenavista  el  d'ixbul;  de  là  elle  gagne  à  l'est,  par  le  degré  de  latitude 
II)"  iO',  la  rive  gaucbe  du  rio  Isumacinta,  qu'elle  doit  suivre  jusqu'à 
"Ih  kilomètres  au  sud  du  bourg  de  Tenosi(|iie  ;  mais  en  ces  régions  jiial 
explorées  l'idenlilication  précise  des  rivières  n'a  |ms  encore  été  faite  et  cer- 
tains points  de  détail  restent  encore  à  lixer  (l<SÎ)0).  Au  delà  re[)reiid  un 
écbeloii  de  degrés,  latitudes  el  longitudes,  jusqu'au  rio  lloiido,  qui  sert 
de  limite  au  territoire  anglais  de  Helize  et  va  se  déverser  dans  la  baie  de 
Clielumal,  à  l'angle  sud-oriental  du  Vucataii.  Avec  toutes  les  terres  <pii  en 
dépendent,  jusipi'aux  îles  Uevilla-Cigedo,  (|ui  font  partie  du  territoire 
mexicain,  bien  cpie  la  plus  rapprocbée  se  trouve  dans  le  Pacili(|ue  à  plus  de 
(MU)  kilomètres  des  côtes,  la  sii|»erlicie  totale  du  .Mexique,  d'après  les  déli- 
milalions  oflicielles,  serait  de  |Î)S7 ()(}.'  kilomètres  carrés',  soit  près  de 
Muaire  fois  la  surface  de  la  Krance. 


(iette  vaste  contrée  ( 


tait  d 


éjà  conniie  dans  ses  traits  généraux  au  milieu 


du  seizième  siècle  :  en  viiigt-(|uatre  années,  les  explorateurs  avaient  visili' 
toutes  les  côtes  et  pénétré  au  loin  dans  l'intérieur,  du  Yucatan  à  la  Cali- 
fornie et  aux  "  Sept  Villes  '<  de  Cibola.  Kn  ITilhi,  Colomb  avait  déjà  reii- 
(•(Uilré  des  marcliands  MicatJ'ques  sur  la  côte  de  Ibnidiiras;  mais  c'est  en 
1.M7  seulement  «pie  llernandez  de  Cordova,  |danteiir  de  Cuba,  parti  pour 

'  Siiiviiril  lin  caliiil  |)liiliiill(''liii|iii'  ir|iiiiiliiil  |i;ii'  Aiiliiiiiii  l'ifialici  [lliilclin  Sctiicsliial  (!<•  In  F.nln 
ilistiid  (le  1(1  Kfpiihlird  Mc.iiiiiiiii,  ISb'.'l. 

Aiilrrs  lAiiliialiiiiis  :  d'apivs  (iariia  (!iilias,  1  !•'*()  2!I2  liiloiiii'lii's  lairrs;  d'apivs  Iti'liiii  l'I  \Va;;iii'i-. 
lilld  171. 
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EXPLUHATION  l»l  MKXIULK.  r> 

Mller  à  la  chasse  dos  lioinmos,  découvril  le  pivinii'i'  |H)iiil  du  lilloial  incxi- 
ciiin,  de  nos  jours  le  niji  Coloclio  ou  Catoche.  et  [loiissa  de  là  le  lon<;  des 
('('•les  jusqu'à  (]liam|)olon,  où  iiu  eouihal  malheureux  avec  les  indii^ènes 
r(ti'(;a  les  Kspafriiols  à  se  i'emhan|uei';  eu  l'année  I.McS.  Juan  de  <iiijalva 
i('|>i'enail  l'exploialion  du  riva<;e  à  (ihampolon.  pour  y  venger  l'érhee  de 
Tannée  |)récédenle,  el  suivait  la  eourhe  du  «iolt'e  sur  un  niillier  de  kilo- 
mètres jusqu'à  l'endroit  où  s'élève  aujourd'hui  la  ville  de  Tani|»ieo.  lue 
troisième  expédition  sneeéda  en  I.Mî)  à  celle  de  (îrijalva  ;  mais  pour  (l(Ulès 


IMIKIIIIHS    ITIMin.MIlKS    HK\1(:\I\S.     IIK    IjlT    A    I.mO. 


il  de  t'arib 


'"■'fj^-    . 


I    rioooooim 


il  ne  s'agissait  pins  de  longer  timidement  les  plages,  il  lui  l'allait  eompié- 
lir  un  royaume,  el  l'on  sait  comment  il  accomplit  son  renvre,  avec  (|uel 
loiirage,  (|uelle  sagacitt',  quelle  prudence,  mais  aussi  avec  qtielle  perlidie, 
i|iii'l  mépris  l'éroce  îles  vaincus.  Kn  l.'»'2l,  la  ca|)itale  et  les  districts  envi- 
iniiiiants  étaient  délinitivement  soumis  t;l  les  expéditiims  armées  se  diri- 
L:i;iiciit  dans  tous  les  sens  pourétendre  le  territoire  de  la  Ncuivelle-Kspagne  : 
l'Iiil  et  Sandoval  |(arconrurent  à  l'ouest  de  Mexico  le  Michoacan  el  le  C.olima 
liMpTau  littoral  du  Paciliipie;  Alvai'ado  s'avança  parla  région  des  mon- 
l;i;;iies  jus(|ue  dans  le  (iuatemala  ;  (iortès  lui-uu'me  s'empara  du  |ta\s  de 
l'iiiiuco,  sur  le  versant  oriental  des  monls  (jui  limitent  au  nord  le  bassin 
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NOIVELLK  GÉOGRAPIIIK   IM VKRSELLi: 


(le  Mexico,  puis,  il  la  poiirsiiiU*  du  son  liciilonant  ivIk'IIc,  (MiiKqiii  s'était 
iciidii  par  nier  au  lloiidiiias,  il  pénétra  au  sud-est  dans  le  Tabasco,  le 
(iliiapas,  le  pays  des  l,aeand(»ns  et  des  .Mopan.  I*aiini  les  expéditions  de 
(lortès,  nulle  ne  l'ut  plus  étonnante  (lU»'  ce  voyafie  à  travers  les  lleuves. 
les  uiaréra^res  et  les  Ibrèls  inhabitées  :  au  |)assa^e  des  plaines  du  Taltaseo, 
il  lui  l'allut  construire  jus(|u'à  "  cin(|uante  pouls  sur  un  espace  de  vingt 
lieues  »  ;  les  vivres  inantpiaient,  on  se  nourrissait  de  racines,  de  haies, 
de  lieslioles  capturées  sous  les  leuilles.  Encore  de  >ios  jours,  ])ien  rares 
sont  les  voyajieurs  ipii,  avec  les  ressources  de  la  civilisation  moderne, 
ont  l'audace  de  suivre  le  chemin  l'rayé  par  (lortès.  Après  lui,  nul  con- 
(piérant  espajiiiol  ne  se  donna  la  peine  d'occuper  ce  pays  :  on  s'en  tint 
à  la  prise  du  Vucatan,  pays  d'accès  plus  facile,  qui  fut  conquis  de  \o"2~ 
à  i:)il>. 

Les  réjiions  du  nord-ouest,  moins  peuplées  cl  moins  riches,  n'excitaient 
pas  autant  l'ardeur  des  con(|uérants  (jue  les  |)rovinces  du  sud;  toutefois  des 
expéditions  furent  éj^alement  lancées  dans  cette  direction  ;  des  navires,  dont 
les  voiles  et  les  agrès  avaient  été  portés  de  Vera-(iruz  à  travers  le  plateau 
du  Mexique,  remimtaient  les  cotes  vers  le  golfe  de  Californie,  et  dès  !,'>,"," 
l'escadrille  commandée  |tai'  (lorlès  eu  atteignit  l'entrée;  c'est  le  conqué- 
rant même  qui  donna  le  nom  de  ai I itla  fornax  (HI  «  Californie  »  à  cetl<' 
tene  hinlante'.  Kn  lôôî),  Kraucisco  de  Idloa  pénétrait  dans  l'intérieur  de    I      I 


la  1 


onijue 


mer  Vermeille  »,  ainsi   nommée  soit  des  algues  rouges  qui    I     d 


(•(dorent  les  eaux  de  (piehpies  haii^s,  soit  plnt(')t,  d'a|)rès  Pinart,  des  sahie 


lonces  (pu    ho 


irdent    ses   rivages 


année  suivan 


te.  Al 


:iicon   eu   achevail 


l'expioialion  ci    remorilait   même  de  iS,')  «  lieues  "  la  rivière  lîuena-lîuia 
appeh'c  depuis  rio  Colorado  ;  deux  anu(''es  |)lus  lard,  Cahrillo,  coiitournanl    ■     d 
le  cap  San-Lucas,  à  l'extrémité  d(>  la  péninsule  calilornienne,  se  dirigeail 
au  nord  dans  le  l'acili(pie  jus(prà  un  proinonloire  (|ue  l'on  croit  être  le 
cap  Meiidocino,  au  delà  du  4(1'' degré  de  latitude.  Sur  la  terre  ferme,  Nufic/ 


(iaheza  ( 


le  V; 


1,  (''('happé  aux  |)érils  d'une  marche  aventureuse  à  traver' 


les  l'Ioi'ides,  axait  allciiit  Mexico  en  I .').'()  par  la  voie  du  noi'd  ;  de  lô.'O 
à  l^ô'i,  le  cruel  Nuno  de  (lir/man  avait  annexé  le  .lalisco  et  le  SinaiiM 
aux  posse>>sions  espagnoles;  puis,  eu    l.')."!*.  un  moine  franciscain,  Ma rcd- 


de  Ni/a.  aval!  pén(''tr('  au  loin  dans  le  teiTiloire  (pion  appelle  auj(nird  liiii 
le  Nouveau-Mevi(|ue  cl  (pii  hiil  partie  des  Ktats-lnis  :  il  prélendit  y  avuii 
\\{  la  merveilleuse  (iihola,  (pii,  hieut(M  après,  lors  de  rexp(''diti(iu  de  (iom- 
iiado.  se  Iroina   n'être  (pi'un  de  ces  villages  des  Zuni,  où  huis  les   halii- 
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tauls  se  pressoul  îuilour  d'uiio  cour  cenlrale,  dans  uu(!  sculo  masure  ttui- 
struite  eu  forteresse,  l/expédiliou  de  (Àu'onado,  (|ui  dura  plus  de  deux 
années,  de  lôith'i  lôi'i,  et  qui  devait  se  comltiuer  avec  l'exploration  nau- 
tique d'Alareoii,  eut  pour  résultat  la  colonisation  de  la  Souora,  la  province 
nord-occidentale  de  la  i'épuldi(|ue  actuelle. 

Désonnais  le  territoire  du  Mexi(jue  proprement  dit  était  reconnu  par  les 
Espafjinols;  cependant  les  itinéraires  les  plus  éloignés  de  la  ca|»itale  ne 
furent  |)oint  eneoie  utilisés  pour  la  construction  des  cartes,  (|ue  le  manque 
d'observations  astroiiomi(|ues  ne  permettait  pas  d'étaldir  avec  queltjue  pré- 
cision :  en  l^i'i,  le  vice-roi  Mendoza  lixail  encore,  d'a[très  l'observation  de 
deux  éclipses  de  lune,  la  position  de  Mexico  à  '2o  degrés  A"!  minutes  plus  à 
('(Uiest  (|ue  sa  position  réelle.  I.a  carte  d'Orlelius,  publiée  en  lôTîl,  ne 
donne  d'une  manière  à  peu  près  exacte  (|ue  la  partie  centrale  de  la  con- 
trée, autour  de  Mexico.  Ijien  plus,  malgré  toutes  les  explorations  cjui  avaient 
('lé  faites  le  long  des  côtes  californiennes,  on  afiirma  longtemps  (pie  des 
navires  avaient  l'ail  le  tour  de  la  (Californie  et  (jue  le  caractère  insulaire 
(le  cette  longue  terre  était  ainsi  établi  '  ;  le  jésuite  Salvatierra,  qui  com- 
menÇj'a  la  colonisation  du  pays  en  1(>J)7,  lui  donna  le  nom  de  hla  Cnrolina. 
M  fallut  attendre  au  commencement  du  div-buitième  siècle  pour  (|ue  les 
voyages  du  missionnaire  Kiihn  ou  Kunt,  gém'ralement  désigné  par  les 
espagnols  sous  le  nom  de  Kino,  vinssent  enfin  confirmer  les  recbercbes 
(les  premiers  explorateurs.  Les  documents  manuscrits  que  possède  la 
Aradcmiu  de  llisloria,  à  Madrid,  et  des  collections  du  Mexicpu-  prouvent 
(pie  dès  le  dix-septième  siècle  les  arcbives  nationales,  inalbeureusement 
fcrinées  aux  cberclieurs,  contenaient  les  éléments  nécessaires  pour  la 
(lescri[.iion  complèle  et  détaillée  de  la  Nouvelle  Espagne  ;  presque  tous  les 
mémoires  descriptifs  envoyés  au  conseil  des  Indes  élaieiil  accom|)agnés  de 
plans".  Toutefois  les  meilleures  cartes  publiées  à  cette  même  époijue  élaient 
l'iitacbées  d'erreurs  comportant  un  demi-degré  en  latitude  et  d'un  u  deux 
degrés  en  longitude. 
'  l,e  voyage  d'Alexandre  de  Humboldl,  en  ISOÔ  et  180i,  a  été  (jualifié  de 

sectMide  décoiiverle  du  Mexiipie'  >.  Ke  grand  explorateur,  il  est  vrai,  ne 
visita  |)as  loiiles  les  parties  déjà  eonnues  de  la  Nouvelle  Kspagiie,  mais  il 
sul  coordonner  avec  sagacité  les  itinéiaires  de  ses  devanciers,  les  conliôler 
les  uns  par  les  autres,  eu  dégager,  du  moins  pour  la  région  du  plateau, 

'  M.  Ocozi'o  y  Bci'i'ii,  Apniilfs  para  la  liistovia  de  la  (ïcuijtvfia  on  ilc.rico. 
-  Maccoi;  .liiiii'iic/  de  la  Ls|iail:i,  i\'oti's  tnaniiscviirs. 

'  (!.  11.  Ili'lli'c,  lifiseii  in  ilciko  ;  -~  Vivioii  du  Suidt-Maitiii,  Anliivcs  de  la  Commission  scicn- 
lifujui'  (lu  :V('.r/(/i(('. 
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la  ronnc  vraie  du  rolicl' mexicain,  M|)|)iiy(''o  désormais  sur  les  |)(iiiils  lixos 
(|ut'  SCS  ohscrvalioiis  aslr(»ii(imi(|u<'s  lui  pcrmircul  d'ajoulcr  à  celles  des 
in<^éiiieurs  espagnols  ;  en  outre,  il  étudia  les  phénomènes  |)liysi(|ues  delà 
contr'ée,  ses  éruptions  de  laves  et  ses  jaillissements  de  sources,  l'étaj^c- 
menl  de  ses  climats  et  de  sa  flore,  la  direction  et  l'intensité  des  vents  (pii 
souillent  sur  cette  partie  de  la  planète,  l'abondance  des  pluies  cpii  l'arro- 
sent, les  variations  de  ses  courants  mafinéti(|in's;  enliii,  il  compara  les 
ressources  minières,  a}iric(des,  induslri<'lles  du  Mexiipie  à  celles  îles  autres 
contrées  et  lixa,  pour  ainsi  dire,  la  valeur  relative  du  pays  dans  l'ensemble 
du  monde  civilisé.  A|)rès  le  lon^  sounneil  ipie  le  ré<iime  du  monop(de 
absolu  avait  imposé  au  Mexique,  l'ouvrai^e  «le  llumboldl  l'ut  une  sorte  de 
révélation  :  il  monti'a  ce  (pie  pourrait  devenir  la  colonie  espajinole  au  j(Uii' 
de  l'é'mancipation  déjà  procliaiin*. 

l/explorati(m  de  la  ((Uitiée  ne  put  continuer  pendant  la  période  rév(du- 
tioniiaire;  mais  (piand  le  .Mexi<pie  se  Ircmva  libre  enlin,  les  voyajieurs  se 
dirigèrent  de  nouveau  vers  cette  terre  américaine,  ouverte  désormais.  Après 
la  fiuerre,  le  minéralofiiste  jlurkarl  suivit  les  traces  de  llumboldt,  et  pen- 
dant près  de  dix  années  parcourut,  le  marteau  à  la  main,  presipie  toutes 
les  réfiions  montafineuses  et  minières  de  la  Uépubliipie.  iJ'aulres  voyajieurs 
de  toute  nationalité  lui  snccédèiviit,  et  parmi  eux  les  Américains  Stepbens 


et   (!atlier\v( 


od. 


li  étudièrent  en    détail    les    remariinables  monuments 


laissés  debout  dans  la  partit;  méridionale  du  territoire;  mais  déjà  les 
Mexicains  eux-mêmes  prenaient  à  canir  les  iuvestifjations  scientiliques, 
et  dès  l(S,"!)  se  Tondait  à  Mexico  une  commission  de  <ié(»firapliie  et  de 
statisti(pie  :  c'est  l'une  des  plus  anciennes  sociétés  de  ce  <ienre  qui 
existent.  Klle  publia  de  précieux  mémoires  sur  presque  tontes  les  |)ar- 
ties  de  la  hépublique  et  prépara  les  élémeuls  d'uiu'  carte  jjéiu'rale  du 
Mexiipie,  plus  grande  et  plus  détaillée;  (pie  celle  de  llumb(d(lt,  (pii  l'ut  repro- 
duite CM  partie  |kii'  rragments,  juiis  servit  de  base  à  (larcia  (iiibas  pour  la 
première  ('ilition  de  son  allas,  dal(''e  (1(>  l<S<iti;  ce  l'ut,  |)en(laiit  plusieui's 
aiiiK'es,  le  priin'i|)al  document  carto<iraplii(pie  relatil'  aux  ivi^ioiis  mexi- 
caines. Kniin,  sous  la  direction  de  (iovariubias.  (Ui  pr(»céda  an  levé  trijioiio- 
mélri(pie  de  la  valb'c  de  Méxic(»,  commeiicemeiit  des  travaux  de  ii(''ograplii(' 
pircise.  Hes  érudits,  notamment  (Iro/.co  \  Mena  et  l'imentel,  tirent  aussi 
des  recliercbes  appr(doiidies  sur  la  distribution  des  tribus  indigènes  an 
Mexiipie.  sur  l'bistoire  de  leurs  niigialioiis,  rorigine.  la  parenté  et  la  gram- 
maire de  leurs  langages.  I,(>s  (d'Iiciers  américains  (pii  péïK'trèrent  dans  le 
Mexi(pie  septentrional  pendant  la  giieire  de  l(Si(î,  et  plus  tard  bus  de  hi 
délimination  des  l'rontières,  prirent  également  part  à  l'étude  de  la  contrée, 
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cl  los  caries  divsscos  par  eux  dans  la  Sonora,lo  Chihualuia,  le  (loahuila,  le 
Niievo-Lcoii,  11'  Tainaiilipas  soiil  encore  les  iiieilleiiis  dociiinenls  tpie  l'on 
possède  sur  ces  Klals  du  Mcxiipie.  i.es  principales  caries  marines,  iiolain- 
nn'iil  celles  du  lilloral  de  la  Basse-Calilbrnie,  son!  i'ffalemeni  de  proveniince 
nord-amc'ricaine. 

(l'esl  don<'  à  lorl  qu'en  envoyani  une  armée  française  an  Mexi(pie  pnnr 
élahlir  l'empire  épliémère  de  Maximilien,  on  espéra  pour  les  savanis  ipii 
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raccompaiinaioiil  une  frloire  semblable  à  celle  des  hommes  (pii  l'ondèrenl 
ïliixiitnt  (ht  Cdirevl  publièrenl  la  Deacription  (k  rEfjyptc.  l'eux-ci  avaienl 
;i  éludier  une  conirée  délaissée  par-  la  science  de|)uis  (piinze  cenis  ans; 
ceux-là  parcouraieni  nn  pays  on  leurs  devanciers  élaienl  nombreux,  où  des 
ivsideuls  leur  servaieni  de  uiiides  cl  nuMue  d'inilialeurs.  I,eur  o'uvi'e  ne 
ponvail  tloiic  prélendre  à  l'orijiinalilé  (pie  donne  la  découverte,  elle  devait 
M'  rallaclier  à  des  leuvres  antérieures  et  se  Tondre  avec  elles.  Mlle  eut  néan- 
moins une  importance  considérable,  ainsi  qu'en  lémoij;nenl  les  documents 
alliciels  publiés  dans  les  Arvliircs  ilr  la  Coniniissioii  Sriciilifujur  i'[  surtout 
l('>«  ouvrages  de    diverse   nature  l'édigés  à  celle  occasion    |iar   nondnc  de 
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V(ty;if.MMirs  cl  (|)>  sav.ints  :  los  Icvrs  des  i(iii(''i'!iifi's  |):iiroui'is  pni"  los  colonnes 
(l'cx|)C(lilion  (iiil  un  (lcvcl<i|i|)cnictit  lolal  d'environ  'J^^IIIMI  kiloiiicti'cs'.  Mais 
les  Iravanx  rtnitiniKMit  au  .Mexi(|ue  pour  ari'iver  à  la  rédaclion  d'une  eaile 
lo|>otria|»lii((ue  au  lOOlKIO",  eoni|»aral»le  à  celles  des  Klals  les  pins  avancés 
de  rKui'opc  cl  pi'cnani  pour-  points  de  départ,  d'un  côté  la  vallée  de 
Mexico  et  les  environs  de  l*nehla,  de  l'antre  les  ré}>ions  du  nord  étudiées 

>"    !1.    I'\ï<    ITIIIIKS    l'Ml    I.KS    1(1111»    f;SI'KniIlllN\MIIf>    KIHNr\|s. 
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par  la  coniniission  des  limites  niexico-aniéi'icaines.  Le  service  des  caries, 
dans  l'armée  de  la  HépuMiipie,  cotiiprend  nn  personnel  instruit  «l'en- 
viron  hJd  personnes",  (pie  le  manfpie  de  l'onds,  il  est  viai,  a  |dus 
d'une  fois  pres(pie  réduits  à  l'impuissance.  I,a  période  des  ex|»lorations 
préliminaires  est  pres{pie  close,  (pioi(pic  ivcemment  encore,  en  IN<S'j. 
MM.  Maiidslay  et  (iliarnay  aient  retrouvé  une  <■  ville  morte  "  dans  les 
forêts  du  (iliiapas,  [très  de  la  frontière  };uatemaltè(pie. 


'   .\iii\.  .\iilit'i'  sur  In  iiiilr  tlii  J/c.r/i/i/c.  iliilliliii  de  hi  Sdcirlé  di'  (ii'Ofinipliic,  jiiiilot   1874. 
-  Ii;ii(i:i  (.iiliiis,  C.iKiilrii  Cicoiirolicii  ilc  Id.i  F.il'iildx  l  iiiiliix  Mciicniios. 
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|);iiis  son  cnsonililc,  le  Mi'xi(|iM'  iiropicmcnl  dil  est  une  IiîiuIc  lent'  sur 
liKliicllc  s't'lt'vciil  (les  massifs  t'I  des  cliiiîiirs  dt;  iiKiiiliifiiH's,  u'iiyîiiil  d'iiil- 
leiii's,  (|iioi(|u'iin  le  dise  suuvrni,  ni  iv|K!I:iiiI  iiii*>  <>vii('Tiilis;iti(iii  li'o|)  liiiidic 
<|i'  lliiiiiholdl,  aucune  eonliiiuilé,  aucun  ra|)|Mii't  de  relicC  nu  d'oiienlaliuii 
avec  le  sysièine  andin  de  rAniéri(|ue  du  Sud  :  c'esl  aux  uionls  caliloiniens, 
iiiiiisavecde  nombreuses  inleiruplions,  (|ue  se  l'allaclie  le  iclierdu  Mexi(|ue. 
1,'iillilude  nioyenu»!  de  la  conlrée  est  évaluée  à  la  liauleur  coiisidéialile  de 
11(1.')  nièlres';  un  plan  passant  à  celle  allilude  au-dessus  de  l'Océan  déla- 
chcrait  du  piédestal  sous-jacent  un  énorme  massif  Irianjrulaire  dont  la 
poinU^  se  trouverait  au  sudn'sl,  dominant  la  dépression  de  Tehiianlepec, 
l'I  i|ui  se  lermiuerail  au  nord-ouest  par  deux  coriu's  parallèles  se  dirii-can! 
vers  les  Klats-Unis.  (î'esl  (pie  le  |»laleau  ceiitial  du  Mexicpie  est  limité  des 
(iiMix  c(Més,  sur  les  versants  de  rAllautiipie  et  du  l*acili(pie,  par  des  cliaînes 
lioiilières,  ou  du  moins  des  successions  de  saillies  foiinani  un  relxu'd  cou- 
liiui  :  les  deux  séries  de  monta;iiu's  ont  reç^-u  l'une  et  l'autre  le  nom  de 
sierra  Madré  ou  «  chaîne  Mère  »,  appellation  ipie  l'on  retrouve  dans 
iircsipie  toutes  les  parties  do  l'Américpie  espa<>iiole,  appliquée  aux  crêtes 
ilominalrices  de  la  contiée.  Comme  toutes  les  chaînes  l>or<lières,  les  Madrés 
(lu  Mexicpie  contrastenlpar  leurs  pentes  opposées  :  sur  le  versant  océanitpu', 
les  déclivités  sont  rapides,  coupées  d'escar|>ements  et  de  falaises,  rayées  de 
(levasses  d'où  s'écroulent  les  éhoulis,  lavinées  par  de  formidables  liar- 
i;iii(|nes  s'élarjiissant  de  distance  en  distance  et  contenant  des  bassins  ver- 
ilitviiiils.  des  étafies  successifs  pour  les  villes  et  les  cultures;  sur  le  versant 
iiiléricur,  les  pentes  siuit  plus  douces,  tournées  vers  les  hautes  terres. 
I.'i'iiscnible  du  territ(tire  «pii  se  rétrécit  jiradiu'Ilement  entiv  les  deux 
chiiiiies,  dans  la  direction  du  sud,  forme  pour  ainsi  dire  une  lon;jue  allée 
aliiiiilissant  à  \\\\  labyrinthe;  les  populations  immigrantes  venues  du  nord 
se  liDuvaient,  anieiu''es,  d'étape  en  éta|)e,  vers  l'aiifile  niéridi(Mial,  c'est-à- 
iliiv  vers  le  bassin  de  Mexico  et  vers  les  |)laines  de  Puebla,  limités  au  sud 
liai'  la  Junla  ou  rencontre  des  deux  hautes  anMes. 

(In  donne  souvent  à  la  cavité  trianjiulaire  laissée  entre  les  deux  i-ierras 
le  iKim  de  "  plateau  »  mexicain;  parfois  aussi,  à  rexem|)le  de  (ilavij;ero  et 


l'h.  l'i'i'ioii,  Sotps  mninisrrilcs. 
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(le  lliirnliohlt,  on   rnppcllc  siiii|)li>mi'iil  Aiiiiliiiiic  on  «  |ilat*>aii   »  d'Ann- 

liiiac,  d'apivs  la  ir^ion  tiaiis   lai|ucll(t  se  Iroiivt'  la  citr  tir  Mt'vico.   Toiilc- 

i'ois   la  VH-Xii   ou    «   taltl*'   "  <lii  .M('\i(|iif  n**   itivsnilc   [toinl    init<    siiifacc 

unie,  coinnic  les  a|)|i(>llations  ordinaires  pourraient   le  l'aire  croire  :  l'en- 

sentMe  <le  la  dépression  «pie  liniilenl   les  deux  eliaines  mères  oH're  plulôl 


une 


sueeession  de  bassins,  |)our  la  plupart  d  online  lacustre,  (pu  s  éta- 
ient en  diiuinuaut  d'altitude  dans  la  directi(U)  du  sud  au  n(U'(l;  mais  le- 
l)iirri(''res  (pii  les  sé|iarent  opposent  si  peu  d'obstacles  aux  mi^iatious  ei 
aux  voyafjcs,  (pie  (h'-jà  an  si(Vle  dernier  il  avait  ('■!(''  facile  de  c(uislniire  iiiic 
roule  de  Mexici»  à  Sauta-l"V',  dans  le  ,\(Uiveau-.Mexi(pie,  sur  inie  l(Ui- 
fiiieiH' de '2'2(MI  kiloin(''tres  :  les  voitures  roulaient  de  l'une  à  l'autre  ville '. 
Dans  la  partie  nit'ridionale  des  liantes  terres,  autour  de  Mdxico,  les  liassiii- 
sont  de  faibles  dimeiisituis  relatives,  mais  (l(''passent  '2000  ni('lres  en  alti- 
tude ;  ni(''ine  celui  de  Toinca,  dans  ran<;le  lor*n(3  |)ar  les  deux  faraude- 
cliaînes  (liveijiciites,  est  en  moyenne  à  'J.")SO  in(''tres  au-dessus  de  la  mer. 
Kn  s'(''loi;^nant  de  l'Anabuac,  l'('-cai't  des  sierras  dimne  plus  de  largeur  aux 
plaines  (''levt'-es,  et  dans  la  iv^ioii  septenlri(Uiale  de  la  H('-publi(pie  les  vasliv 
('tendues  (lue  limitent  les  monla"iies  oll'rent  eu  maints  districts  des  sur- 


faces à  peine  (uidul('-es  (Ui  parcourues  de  cliaiiions  n'ayant  (|u'uii  faibli' 
relief.  Kii  s'inclinant  vers  le  nord,  l'entre-deux  des  sierras  |)eiiclie  ver> 
l'est,  la  sierra  ori(<nlale  (''tant  eu  moyenne  jieaucoup  moins  lar^e  et  moiii- 
('•lev('e  (jue  celle  de  l'ouest  :  sou  altitude  moyenne  est  de  ^000  mètres, 
environ  cina  cents  mètres  de  moins  (iiie  la  cièle  occidentale'. 


nq 


lu 


e  troisième  sierra,  parallèle  aux  deux  autres,  maiscompleteiTKîiit  s(''p,i- 
r('e  de  celles  (pii  dominent  le  corps  continental  mexicain,  est   la  cirte  iiK'- 
<iale  et  deux  fois  interrompue  de   la   p(''iiiiisule  calibuiiienne.  Des  bnltiv 
is(d('es,  des  <  nionls   perdus  ",  comme  on  les  appelle,   jaloiiiieiil  l'espace 
compris  entre    les  massifs  de  la  llalifornie  aiiKM'icaine  et  la  chaiiie  de  lu 
|ires(prile  ap|)art(Miaiil   an    Mexiipie.   mais  continuant   l'axt*  de  la  Sierr;i 
Nevada  :  c'est  donc  comme  un  système  disliiicl  du  relief  mexicain  (pie  v 
piT'sentenI  les  iiioiils  de  la  p(''niiisule,  de  liauleiirsel  de  b)rmes  très  diverse^ 
Non  loin  de   la   racine  de  la  pres(prîle  s'élève,  visible  des  deux  mers,  I 
massif  le  jiliis  élevé,  le  (ialamaline  on  Santa-dataiina.  (pie  domine  un  id 
blanc  comme  de  la  iiei^:e,  liant  de  ôOSf)  mètres.  La   cbaine  septeiitrioiiali' 
(pii  bm^c  la  (ôledii  Paciiiipie,  se  termine  au  nord  de  la  grande  baie  Seliih 
tian  Vi/caino  el  se  raltaclie  par  des  plateaux  doucement  iiicliiK's  à  une  cii'li 
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iliiiil  les  ^aillifs  se  drossoiil  îiu-di'ssiis  de  l:i  col»!  oiicnliilc  «In  fuMv  dr  i'.;\\'\- 
liiiiiic.  (ii's  iiKniliifiiics,  de  l'oriiiiilitHi  l('rli;iii(',  s(ml  iiilt'ir(»m|tiu's  pai'  des 
r,i\ins  prolonds  jiii  dt'lii  di'srjiu'ls  s'i-lrvc  le  iiiiissil' de  las  >  Tics  Vii'jfciirs  ■> 
,111  '  Trois  VitT^'s  ".  Sfs  pilons  volcaniques,  siliics  à  [icn  pics  cxactcinciil 
;iii  milieu  de  la  loiifiue  côlc  de   irtOO  kilonii'lies,    ne  dé|iassciaiciil  jiiil'ic 

>■'    IP.    IIKI.IKK    m      IKIIIIIIilllll.      II.MI  M'.. 


'l'ulOIIMCIll'S 


Uc  OÙ  lUOU  mil.         lli'  KKHi.i  ,,OUOiiiL'l.   De  rOCOiiM'l,  cl  ;iu  delà. 


(I  ini'ln;s  en    liauleur';  ils  n'ont  pas   en  d'éruplion  depuis    1<SÔ7 


a 


1. 


|i(itii'  a-t-oii  Ml  depuis  (piel(|iics  vapcnis  s  echappcf  des  (^evas^ 
iiilic-.  volcans  de  la  (ialiloinie  mexicaine  sont  éleiiits;  des  sources  niiiic- 
i;ilf<  et  tlierinales,  des  soulrii'res  sont  les  seuls  lénu»ifinaj;es  de  l'aclivilé 
iiiliiieiiie.  A  rmiesl  de  ce  niassil'dc  volcans,  vers  le  milieu  de  la  (ôle  ncta- 
'  irii|iii'.  un  cliainon  de  monlajiiies  coiislilnc  un  massii' élcv»'  de  l(li.')  mèlies, 
jui    (■  conlinne  par  de  liantes  Iles  à  sa  |)oinle  nonl-occidenl  île. 

'  Jl.'i'j  iiii'lii's.  iliiliirs  Dcwcy  cl   l'iiillii'S  ihixlnifliiins  )iniili)jtii:s}.   Il  est  |ii'ii  lir   iiKiiila^'iir^  iiil 
'„ \ii|iic  dont  la  liaulcui'  lie  soll  iii(lii|m''i'  avw  do  glands  l'-i-arls  |iar  les  dillrrcMls  aiileuis. 


Si 


NOI  \KI,I,K  CKdfiliAI'llll';   IMVK.ItSKII.I', 


Au    mkI    dos    Trois   Vicrijrs,    iiiit>    iiirtt!  tic  girs  Iciliairr,    «•scjir|>('('    îi 


rs\,   iiiiiis  s  altaissiirit  l'ii   iiiic  lorif^iit'  ('<)IiIi'*!-|h>iiI(' vris  I  on'iiii 


l'iU'iii 


lillUV 


>o  pDiiiMiil  iiiMin'iiii  ^uH'i'  <!*■  la  Pa/..  !,<>  mhmiiicI  de  ri'llr  cliaiiir,  •|ii(>  l'un 
(l'oiiail  rlir,  il'ainvN  mmi  moiii,  le  (loiiiiiiatciii- <I*>  I.i  [M'iiiiiMiIccaliriiiiiiciiiif. 
le  lit'i'i'i)  (Ici  <ii^aiih'  un  la  liif^aiila.  "  la  liraiilc  ',  aiiiail  m'IiIciiii'mI  ITtiSN 
iiiclrcs;  la  liaiilciir  inoyciiiii' de  l'aivlt'  |)i'iii(-i|ialt'  paiail  rlir  iiiir'riciirf  à 
I0(M)  iiiclivs.  Oiiaiil  à  rc.vliviiiili'  inrridioiialt  de  la  |ii'rsi|irilr,  au  siiil  lU 
la  l*a/,  elle  runsliluc  uin>  soric  d'ili*  ^iianilHiuc  ri  m>  Iciiuiiic  par  <lt>u\ 
aiôlcs  |iai'alli>l<'s  duiil  l'une  auiail,  d'apivs  llcwry,  un  pilon  culniinanl  de 
INIXI  inJ'Ircs.  Des  >cin('s  ni(''lalli(jU('s,  lU',  aijicnt.  cuivre,  l'er,  ont  »''lé  re- 
connues dans  pi'es(pic  tous  les  niassii's  côliers  :  l'or  domine  dans  Kn 
scliisles  de  la  côlc  occidentale,  tandis  qu'on  renconli'c  snrioul  les  mine- 
rais d'ar};enl  dans  les  por-pliyres  de  la  côlc  oiicnlale '. 

Ihi  reste,  si  élroite  cl  par  consé(|uenl  si  racilemeni  accessible  (prelle 
Noit,  la  "  basse  «  (lalil'ornie,  —  expression  emplo\»'>e  dans  le  sens  d" 
l!alirornie  du  Sud,  —  esl  l'ori  peu  ccmnue,  à  cause  tie  son  aridité  cl  du 
niantpie  de  population  :  la  iiauleur  de  ses  monla^iiics  n'a  •^uèreété  mesurée 
ou  évaluée  ipie  par  des  marins,  (le  sont  é}ialemcnl  les  navi<iatenrs  (pii  ont 
observé  le  conliaste  des  côtes,  l'une  Itul  abrupte  cl  loclieuse,  celle  (pic 
baif^iie  lei^idlé  de  (ialilornie,  l'autre  aux  formes  plus  douces  el  pins  arron- 
dies, (jui  s'incline  vers  les  Ilots  du  l*acili(p(e  :  elle  esl  en  maints  endi'oil^ 
b(n'd(''e  de  piaffes  basses,  d'îles  sablonneuses  el  de  cordons  littoraux.  I,;i 
cliaine  rappi'ocli(''e  de  la  c(Me  orientale  dresse  ses  l'alaises  vers  le  jioidlVc 
d'ell'undiemeni  (pii  a  laissé  pénétrer  les  eaux  du  larjic  entre  le  Mexiipn' 
el    la   péninsule.  Les  Iles  de  la   C(»le   orientale,  dispos(''es  suivant    un 


a\i' 


parlaiteineni  parallèle  aux  monts  péninsulaires,  ont  un  reliel  coiisk 
table  .l'une  d'elles,  An^icl  de  la  (iiiardia,  alteint  ir)!,')  m('tres.  Knsemb 
les  Iles  riveraines  de  la  nasse-(ialir?i;iiie  ont  une  étendue  supérieure  à  ce! 
de  toutes   les  autres  îles  du  Mr\i(ju.'. 

(lonpt'-es  en  droite  lijiue  par  ';'  'idnli('re  de  l'iJal  d'Ari/ona,  (|iie  I 
dési<;ne  ainsi  d'apivs  un  petit  liiassil',  pris  comme  Imh'iic  iiilernalioii.ili' 
entre  Tiibac  rAméricaine  el  Sanla-.Majidalena  la  Mexicaine,  les  divers"" 
cbaines  (pie  limite  an  nord  la  (l('>pressioii  du  rio  liila  péii(>li'enl  dans  li' 
leri'iloire  de  la  Soiiora  et  du  (iliiliiiabua  en  itrolihint  au  sud-est  leurs  crèlo 


un 


M( 


.1  I 
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parallèles  :  c  est  I  ensemltle  des  ciiiiiiions  (pie   I  on  emlnasse  sous  I  ap 
lalioii  fiénérale  de  Sierra  Madré.  Dans   la  j)arlie  in(''diaiie,  les  rocbes  ( 


iiii- 


sistent  surtout  en  manils  et  en  svénites,  mais 


lesl 


ormalions  sedimentain 
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'  E.  GuilkMiiin,  Archifca  de  la  Commission  Sciciilitiquc  du  .Mc.iiiiiw,  liniit'  II. 
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IIASSK-CAI.IKOllMi:.   SIKIIItA   MAIIItK  MCCIKKNT AI.K.  "• 

Miiil  aussi  i'(>|)ivstMil(''cs  piir  îles  iii.issi's  coiisiiltM'iiItli's,  siiiloiil  |iiii'  iiii  ciil- 
ciiii'c  ('JirbonilV'i'f,  l'ciilVi'iMiiiit  <,';'i  cl  là  (|ii('l<|ii(>s  iniiicrs  ^isniinils  iriiiitliia- 
cilc.  hc  iiu^inc  (|iii'  (liiiis  les  moiiliiniit's  de  la  Hassc-Claliloiiii»',  les  ('"iiiii- 
limis  (le  laves  oui  jailli  sur  un  f^iaiiil  iioiiiImi'  de  [xiinls,  el  des  coiih'Ts  tic 
|(irri'('s  rcvèlcnl  les  iiciilcs  îles  iiioiil-  "1  les  |)laiii('s  sur  de  vasics  (''Iciidiics.  Il 
l'M^lc  uu'incuii  volcan  non  conipli'U  nicnl  cicini,  le  l'inacalc  (  |l).')()  nii'Ircs), 
i|iii  se  dresse,  en  dehors  di>  la  Sienra  Madré  |iro|)reiiienl  dile,  à  une  eenlaine 
(le  kiloinèlres  à  l'est  de  l'esluaire  du  llolorado  :  du  milieu  d'un  ininienst; 
('liiini|i  de  laves  (|ui  s'esl  é|)an('lié  au  sud  de  la  nionlague  s'élèveul  (|in'li|ues 
c'iiiies  secondaires,  doni  l'un  est  itérée  d'une  caverne  rejelanl  en  aliondanc(^ 
(lis  vapeuis  snU'nreuses;  les  Indiens  a|)|)orlent  des  (dl'raiHlcs  au  f^c'-nie  du 
lien,  ili'clies,  c(i(|uilles,  l(Mes  d'iiniinanx  '. 

I.'allilude  moyenne  des  lutnila^iies  de  la  Sonora  esl  d(;  l<)00  ni('lrcs, 
niais  (|uel(|U(!s-uus  (k's  massifs  avancés  (|ui  se  dressent  à  l'ouest,  dans  lo 
voisina|i'o  de  la  mer,  allei^nent  une  plus  (grande  hauteur,  d'aulant  |ilus 
iii  rs  (|u'ils  s(;  montrent  de  la  hase  à  la  cime  avec  leurs  falaises  terminales, 
leurs  cscar|iemenls  et  leurs  conireloris  :  tels  sont,  |»r('s  de  la  IVonlif-re 
inl/iniienne,  les  monis  de  Sonoala,  dont  un  sommet  n'a  pas  moins  de  'iSS'i 
iiK'Ires;  tel  est,  au  sud  de  la  Sonora,  le  massif  des  Alamos  (I7!)|  m('tres) 
iiii  (les  >(  Pcupli(!rs  »,  au(|uel  succèdent,  dans  le  SinaKta,  d'anlres  };ron|ies 
côliers.  Ku  hiver,  ces  monts  ("'levtjs  ont  dos  stries  de  hi'ijie  à  leurs  sommets. 
Les  jiisements  d'aificnl  aurilere  sont  fort  nombreux  dans  toutes  ces  mon- 
(;ii;nes,  et  leui's  liions,  iW's  irri''}i:uliers,  s'entrecroisent  en  divers  sens  dans 
les  roches. 

Au  sud-est  de  la  Sonora,  la  Sierra  Madré  s'(!'lève  gi"iduellem(>nt,  tout  en 

gardant  sa  formation  fié(doj;i(|ne  et  son  as|»ecl  :  un  de  ses  (hunes,  la  (lumhre 

lit'  Jésus  Maria,  dans    le   massif  de   Tarahumai'a,  d(''|>asse   '2.'»()0   mètres, 

cl    le   |tic  (l(,'s  FraiK^cilos,    |)rès   de    Halopilas,    atteindrait    olKKI   mètres. 

1    \  mesure  ((ue  les  cr(''les  croissent  en   hauteur,  elles  se  ra|>prochenl  du 

lilliiral  et  prt'îsentenl  ainsi  vers  la  merdes  es(;arpements  plus  ahru|)ts  :  des 

l'Ianns  et  (h's  dun(!s  de  la  c()le  on  voit  à  l'hori/.on  les  hauts  sommets  (pii 

|iéiièlrent  dans   la  zone  des  nuages.  I.a  saillie  des  hantes  crou|ies  et    des 

liiifiix  ou  cr(Hos  d(îchi(|uet(Vs  se  maintient  en  une  chninc  continue  à  une 

ili^lance  moyenne  d'environ  lUO  kilomètres  de  la  c(jte  ;  plusieurs  sommets 

y  ([('passent  500U  mètres;  la  ciimhre  Pimal,  dans  la  sierra  del  Nayaril, 

>'('l('\('  à  ."iôO  mètres.    Mais  au  delà  la  terrasse  du  plateau  mexicain  et 

II-  monts  (|ui  le  dominent  perdent  dans  leur  lelief  toute  ri''j!;idaril(''  appa- 


Al|iliuiisi'  i'iiutit,  Hiillctin  de  la  Sucivlé  de  Céoijraphie ,  sr|i(fiiil)iv  1880. 
wii. 
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ronli!  ;  Ich  massifs,  ijiUailirs  les  mis  aux  aiilr(>s  par  des  cols  {m'-fraiix,  n'oiit. 
plus  (le  (liicclioii  irguli^rc  :  c'csl  à  rttiiciil  <pu'  se  prôsorilriil  les  groiq 


H 'S 


les  plus  licrs,  rcinaiipialtlcs  par  leur  cxlrt'iuf  ahontlaiicc  «'ii  veines  aijicii- 
lil'ères  puissantes,  laiitlis  «pi'aii  siitl  la  profonde  xallée  du  lio  Lernia 
niai'cpie  une  zone  de  sépaialion  dans  rensenJde  du  syslèine  Miontafjtnenx. 


l'eeisenu 


ni  en  faee  de  relie  Itrèehe  s'aliyne,  à  une  centaine  ( 


le  kil 


omèliv; 


en  mer,  la  chaîne  insulaire  des  Très  Marias  el  dn  Saii-.lnanilu,  orienlée  dn 
nord-onesl  au  sud-esl,  parallidemenl  à  l'axe  de  la  Sierra  conlinenlale.  \/.\ 
[dus  haute  cime,  (pii  l'ejela  des  laves,  atleinl  700  mètres. 

Les  volcans  ne  manipièrenl  pas  jadis  dans  la  partie  de  la  Sierra  Madré 


(lui    s  eleve  au    no 


l'd    du    l.erma,   et    l'on  voit  en    maints   eu( 


Iroit 


s   (les 


■liami 


)s  «le  lave,  nus  ou 


recouveris  d(!  forêts,  el  des  huiles  de  cendres  on 


de  scories.  La  Ihcna  sui'tout,  au  sud  de  Durango,  est  un  chaos  volcanicpie 
de  crevasses  et  de  coulées,  un  »(«/yv//.s  ou  ^  mauvais  pays  »,dil'licile  à  Ira- 
verseï-;  mais  Ions  les  foyers  souterrains  oui  perdu  leur  chaleur  el  c'est  an 
sud  du  sillon  de  partage  «pie  commence  la  région  des  mers  intérieures  di' 
lave  «pii  se  sont  révélées  par  des  «  montagnes  de  feu  »,  traversant  ohliipie- 
menl  le  Mexitpic  d'une  mer  à  l'autre;  «piehpies-uns  de  ces  monts  se  mon- 
trent isolés,  ou  sur  des  massifs  distincts,  d'autres  au  contraire  ont  ouvert 
leurs  honch«'s  sur  l'axe  mèm«'  «les  grandes  cliain<>s.  Le  (lehoruco  ('illii 
mètres)  ou  pic  d'Aliiiacallan  esl  le  |iremier  gr«»u|)o  di;  pilons  dans  cette 
zone  volcanitpie  voisine  dn  (irand  (Kraii  :  il  fait  partie  d'un  chaos  de 
moiilagni's  pres«pie  «•ntièrement  séparé  «le  la  Sierra  Ma«lr«'  \r,\v  les  valh'esel 
les  passages  «pie  eoininaiid«>  la  cité  «le  (Inadalaiara.  Kii  IS70,  il  «Milra  en 
érupli«ni  violeiit«',  *'l  «lepiiis  celle  époipie  il  laïu'e  toujours  «laiis  l'air  des 
gaz  el  d«!  la  vapeur  «r«'au.  Nomhreux  sont  les  cratères  «pii  s'«tuvr«'nl  «lan> 
ce  massif  :  l(>s  «leiix  |>liis  vastes,  l'un  éteint,  l'autre  fumant,  et  pr(doii(l> 
de  ÔIIO  mètres,  n«'  sont  sépaivs  «pi«'  par  un  étroit  diaphragme  loriné  de 
ctnies 


jnxlai 


»OS«'S. 


I*lus  l«)in,vers  le  su«l,  leliolima  l'um«>  «Valem«>nt,  oUraiil  ilans  r«>iisemlili' 


)h 


lali 


Ceh 


Mil 


(le  ses  plieiiomenes  une  appar«'iic«' «le  c«»rrelalitni  avec  le  Lehoruco.  Malgrr 
sa   hauleur  (,"S<S()   mètr«'s),  ce  vcdcan  superhe  n'est  «pie  le   promontoiir 


me 


ridional  d  une  intMitagne  de   porphyre    plus  élevée,  (pie   les  iiidigeiit"- 
appellent    rolriin  de    .Mi'rc  on    u   vtdcan  de  Neige   <■,    (pioi(pie,  d'apn'- 
rrat,  sou  thune  ne   se   termine  point    par  un  t'i';i- 


l).dlt 


lis  el  d«'    Mont-S« 


It're  :  la  dépressitm  «pi'on  aper(,'oil  au  s«mimet,  el  «pie  l'on  lient  d'oidi- 
naire  piMir  une  ancienne  houclie  ignivome,  ne  s<>rail  (priiii  amphilhéi'iln 
formé  par  deux  ravins  dont  les  torrents  descendent  an  i'aciliipie.  Siii'  \v- 
peiiles  du  volcan  de  Neige  la  limite  suiiérieure  de  la  forêt  esl  seiileiiit'ii!  ■    ,.. ,..      ,. 


Il  i'alliliid 
licnnenl  ( 
-'i.ile,  (/Ile 
ci'iid  au  V 
idclieiise  s 
ériiplions  « 
1.^7,"»,  (.,1  I 

niiilre-(-oiir 
S;iii-Liiis-I»( 
"llli(!  (lu  vol 
épanchées  d 
iIjiiis  I(>s  vaJI 
l'oiid,  encore 
déverse  ses  i 
t'iiipli  par  d( 
terres  mexica 
d('s«(iielles  co 
""'ii^<'  horizo 
|)(iiiile  élincîi^l 
'-<'  volcan  h 
(|iie  les  deux 
(iroché  (le  la  ,. 
'•""imandanl  ; 
ii'iio  l'aiam 
Plus  à   r(^s|  s( 
milieu    d'un 
l'i"  Mexcala.   f 
'''""•''iplion  ipi 
''■  [dus  fré((U( 
lin  de  I  7:)î)  an 
'l'iil  ilepiiis  (les 
lis  «•ral(''r«>s  «h 
'"'■1'  t'ii  «'riiplii 
MiiileiTaiii  se  s 
iK'iiveaii  el  (|,.p 
l'Ii'li'rnenl   rel'ei 
■iiilorih'    (|(>  so 


BRESa.  volcans  de  CEBORICO.  COLIMA,  JORILLO.        r,*) 

à  l'iilliliidc^  <l('  7)*X){)  inrlros  :au  dclii  comnicncenl  les  n<'ifçcs,(jni  se  miiln- 
liciiiicril  CM  l()iit*>  saison  sur  la  |iai'tit'  iiiic  tin  soiiiniol.  I)t>  la  pointe  Icriiii- 
iiiile,  qiH!  les  mesures  de  ilârreiia  diseiil  atleiiidic   ir)."i  mètre:-,  on  {\v>- 


(TIKI 


au  sud   vers  le   volcan   ( 


le   1- 


ue"(t   ou  «  ( 


lu   \ 


en 


(in  une  «Miceinte 


nicheuse  se|iare  du  colosse  voisin,  hares  pendant   les  derniers  siècles,  je 
éiiiplions  du  (loliina   soiii    devenues  rré(|nenles  :  en   IS(iî),  en    IS72, 


en 


InT."»,  en  l(S8r),  des  masses  de  eeiiilres  ont  été  lamées  dans  !'espa<'e  et  le 
nintre-eonranl  alizé  les  a  même  portées  dans  les  liantenrs  de  l'aii'  ius(|n'à 
Snii-Luis-l'otosi,  à  i.M)  kilomètres  au  nord-est.  Des  laves  cm!  éfrjilement 
lé  du  voleaii  pendant  ces  éruptions,  mais  elles  se  sont  prescpie  (ouies 


cou 


cpa  nouées  de  eoiies  a( 


Ivenliees,  les  «  Fils  du  (lolima  .>,  et  de  Imites  éparses 
dans  les  vallé«'s  onviroimanles.  \a\  lafriine  de  (lalahozo,  doiil  le  goniVre  pro- 
t'(ind,  encore  insoiidé,  s'ouvre  à  la  hase  septentrionale  de  la  montaient  et 
(léverso  ses  eaux  par  le  rio  San-Anlonio,  |)arait  être  un  ancien  ciiiière, 
t'inpli  par  des  sources  sulfureuses'.  Située  an  rcliitrd  même  dos  hantes 


terres  rnexicai nos  et  raviiiooa  la  hase  |)ar  d  énormes  Imrianques,  a  1  issue 
(lcs(pielles  commence  la  plaine,  la  montaj^ne  oc(;upe  le  centre  d'un  im- 
nicnse  horizon,  plaine,  mer  et  sommets  :  à  l'est  la  vue  s'étend  jus([n'à  la 
|i(iinte  étincelante  du  Popocatepcil  neigeux. 

Le  volcan  hoisé  th'  Tancftaio  (r»(l()5  mètres)  s'élève  sous  la  même  laSitndi' 
(|ue  les  deux  monts  jumeaux  de  Colima,  mais  il  est  heaucou|i  plus  înp- 
|)!'()clié  d<'  la  chaîne  maîtresse,  dont  il  est  un  simple  contrelort  m'.'ridioii.il, 
commandanl  au  loin  l'horizon,  Mis(|u'à  l'océan  l'aciliqne;  il  se  raîtaclie  .m 
cciro  Patamhan  (r>7*)0  mètres)  par  la  longue  serrière  du  cerro  JN'i'ihiin. 
l'his  à  l'est  se  dresse  encore  un  autre  volcan,  loulel'ois  presque  isidé,  au 
milieu  d'un  malpais  on  prdrcgnl  de  lie-  que  contourne  au  <ud  le 
rio  )h»xcala.  (l'est  le  .hniillo  (Jorm,  ,,  h,  .1,  ;!.■  IHir»  mètres.  Deiuiis  la 
ili'scription  qu'en  lit  Hnmholdl 


dcan  est  un  de  ceux  dont  le  i<oni  est 


le  plus  i'réquemment  répété.  0  1  .^t  que  cette  montafjne  apparut  vers  1; 
lin  de  175!)  au  milieu  de  cani|ta;,fiie  en  culture,  sous  les(|uelles  on  <  •>t(>)i. 
iliiit  depuis  des  mois  rouler  de  lonirs  tonnerres.  |,a   tradition  rap|)orte  qui 


de  (intzii 


SOki 


l'est,  éli 


liN  cratères  de  (.nlzarandiro,  situes  a  «U  kilomètres  vers  lest,  elaienî  en- 
iDiv  en  éruption  (juchpies  années  avant  rap|)ari;i(m  du  .ioriillo  :  le  l'uver 
Miiilerrain  se  serait  ouvert  une  autre  issue  |)ar  la  rormaiioii  du  vol  an 
iiMiiveau  et  depuis  celte  épocpie  les  honches  premières  se  sei'i'it'iit  'hw- 
|ili'lt'inent  rerermées.  La  léficiide,  à  hu|r.elle  Mnmhoidl  ;'  Miète  riii.iui  use 
.iiildi'ité    de  son    nom,   mais  (|ui    n'est    cepend-tUi    appuyée     .i.r    .iii<'uu 


'  F'-lt''han  (larcin,  liifontirs  1/  (lonimenlns  rrlnlivnn  <\  Cow"ivii.\  dii»,   'ii\«  IbUiî. 


rtNl— m-    m,..^ 
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(locum(Mil  (liffno  do  fui  H  se  Irouvo  en  désnccord  nvoc  los  faits  (ibscr- 
vt's  depuis  celle  é|)()(|iie  sur  loule  hi  surlace  de  la  Terre,  aflirme  que 
le  Jorullo  se  seiail  dressé  soudain  pendaiil  une  iiiiil  :  la  veille  <m  n'aurait 
vu  ((u'une  canipajine  où  le  vent  halanç^'ail  les  lifies  des  cannes  à  sucre  et 
des  indi<;(iliers;  le  lendemain  malin,  six  «grands  cônes,  dont  l'un,  dominani 
de  plus  de  .M)0  mètres,  — Ttl'I  mètres  d'a[)rès  Ruikart,  — la  plaine  envi- 
ronnante, se  seraient  montrés  aux  paysans  réCuffiés  au  loin  sur  les  collines. 
La  contrée  tout  entière  aurait  été  hossuée,  soulevée  pai*  les  matières  en 
fusion,  et  les  roches  amollies,  percées  au  centre  d'un  entonnoir,  se  seraient 
exhaussées  au-dessus  de  leur  ancien  niveau  pour  former  U'  piton  (jue  l'on 
voit  aujourd'hui.  (lette  hypothèse  d'une  poussée  ascensionnelle  du  sol  pri- 
mitif n'est  |)as  moins  erronée  que  ne  l'était  celle  des  indigènes  relative- 
ment à  <|ueh|ue  venjieance  des  moines  :  des  ca|)ncins,  disent-ils,  n'avaient 
pas  été  reçus  avec  assez  d'honneurs  par  les  propriétaires  de  la  hacienda. 
et,  en  (juillant  la  plaine  verdoyante,  ils  auraient  ordonné  aux  flammes 
de  la  dévorer.  C'est  à  des  éruptions  successives  de  cendies  et  de  laves  <|u'il 
faut  attrihuer  la  formation  du  .iorullo,  comme  celle  de  tous  les  autres 
volcans  '. 

Depuis  18(30,  le  mont  se  repose  ou  du  moins  n'a  que  de  léfières  tré- 
piilations.  Du  cratère,  lai'jie  ouverture  d'environ  2  kilomètres  de  tour  cl 
de  200  mètres  de  profondeur,  ne  sortent  plus  (|ue  de  faihles  vapeurs,  jires- 
que  toujours  invisihies  et  ne  se  condensant  en  nuelles  qu'avant  les  |iluies. 
I,es  pentes  du  mont  se  sont  en  partie  couvertes  de  forets  où  les  arhrcs 
de  la  zone  tropicale  se  mêlent  aux  espèces  de  la  zone  tem|)érée,  et  les  Ihii- 
iiitos  ou  c(  l'on  rn  il  Ions  »  de  la  hase,  innomhrahles  cônes  adventices  de  quel- 
(|ut's  mètres  en  hauteur,  d'où  s'élan(;aienl  des  jets  de  vapeurs,  se  sont 
affaissés  pour  la  plupart  :  au  temps  de  llumholdt,  leur  température  était  di' 
!l(î  (ie<jrés;  «iradueilement  ahaissée,  elle  varie  actuellement  de  Ml  à  ()0  de- 
jirés.  Le  rio  San-Dodro  et  un  autre  luisseaii,  dont  les  eaux  s'étaient  vapo- 
risées lors  de  réru|)tion  et  (|ui,  recouverts  par  un  lit  de  lave,  rejaillissaieiil 
en  sources  chaudes  à  plusieurs  kilomètres  du  volcan,  ont  perdu  leui' ciia- 
lenr  :  dans  les  vin}it-(|ualre  années  (|ui  s'écoulèrent  entre  le  voya;i-e  tli' 
IluMih(dilt  et  celui  de  Ihirkart,  la  diminution  de  lemjiératnre  dépassi 
'J"2  defirés  cenlifirades. 

Les  volcans  de  Colima,  de  Tanci'taro,  de  .Iorullo,  et,  heaucoup  plus  à 
l'es!,  la  montafiiie  apaisée  deTasco,  éfralemeni  au  nord  du  rio  Mexcala,  soiil 
disposés  suivant  un  alifrnemenl  parallèle  à  l'axe  de  la  Sierra  Madré,  qui  m' 

'   II.  {\i'  Siiiissiiri',  liiilli'liii  dv  la   SoàHô  yauthtisr  dvs  Scwih'cs  iidUircllcs.  vol.  VI,  Ifi.MI;    - 
l'iriijill  Scidpc,  Vnltniwcii. 


|Mili:-^Ul(  j 
J/.iis  cciu. 
l'orlies  éi'ii 
jili>semen( 


.  -  *  « 


#,;#  :3(i!  J 


■•p^es  .A.de  flu 


iir'|i(ts(''es  (les  ;, 
^"Iciiiis  élfinls, 
t>iii  ruui'  de  ses 
n.i|MMirs  sullitie 
'"■-'''•lises  (Irs  ;i 
'''^  iiiivriers  cj 


KMIILLO,   MO.NTAr.NE  DE  SAX-ANDUKS. 


|Hiii: stiil  à  mit'  dislaiict'  moyonno  (reiiviion  <)0  kilomôlrcs  vois  lo  nord. 
Miiis  (rlle  gi'aiidc  chaîne  cllc-nirim^  esl  presque  enlièrernonl  oomjiosée  de 
roches  éniplivos,  anciennes  on  modernes,  enl'eiinanl  dans  lenrs  vallées  de 
|)|issenienl  des  hassins  on   séjonrnenl  des  eaux  lacustres  et  où   se  sont 


\"    10.    —   JORILHP,    I)  APIIÈS   IIUMIIOI.DT. 


a  ..t""C3  A. de  riwf>icoidt 


C .  Hc  f"  r  o  n 


Plan. 

1  •   IHDOOO 


-I 


ili'liDsées  des   alluvions  qnniernaires.  Vi\    |)remier    volcan  (Ui  ^l•onpe  de 

Milcans  éleinls,  San-Andres  on  Tajiinaroa,  à  l'est  de  Moielia,  oUVe  encore 

^iir  l'nni'  de  ses  cimes  nu  entonnoir  em|»li  d'eau  houillanle  et  déj-aficanl  des 

|\ii|icnrs  snirui'euses  en  aluindance;  elles  Iranslornienl  en  snllates  les  lei'res 

rjilcnses  des  alenttnirs  et  l'ont  écronler  |)ériodi(|nenient  les  maisonnettes 

lili-  ouvriers  chargés  de  recueillir  au  loud  <le  la  mare  le  soufre  nuMé  à 
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la  lioii(\  Une  aiilrc  fimc  lra(;h\ti(|ii(',  le  Ceri'o  de  las  lluinaiedas,  doit  son 
nom  aux  »  fumerolles  »  abondantes  (|ni  s'élt'venl  eu  unafjes,  et  près  de  là 
jaillit  un  fïeysir  du  haut  d'un  cône  de  siliee  dé|u)sé  |iar  les  colonnes  d'eau 
bouillante'.  In  des  cralèies  est  a|t|tel(''  le  Chillddor  on  ><  Sii'llenr  >',  à 
cause  du  bruit  strident  des  vapeurs  (|ui  s'en  écliappeiit  ;  en  IS7*2,  à  la  suid 
de  violents  Irenibiemenls  de  terre,  un  nouveau  (.lliilladoi'  s'ouvrit  à  côté  di 
l'ancien'.  I, 'altitude  de  ce  mont  est  probablement  su|»érienreà  iOOO  mètres. 
Au  nord  de  Morelia  et  du  ^rand  lac  de  (iuititeo,  un  anln*  groupe,  com- 
posé de  se|»l  volcans,  se  montre  en  un  massif  distinct,  -.■nlounint  de  son 
ampliitbéàtre   '<  dépression  dite  «    valle  »  de  Sanliajjd  :  les  cratères  di' 


'Ail 


terca    t 


t  d 


'inenl  alcaline, 


e  autre  de  ces  monti.^nes  sont  remplis  d  une  eau  lejii  - 
.11  .■  celle  des  terrains  environnants  ;  le  foyer  local  di' 
cbalenr  est  |)robaijii n''  ut  éteint,  mais  plus  au  nord,  dans  le  massif  de 
tîuanajnato.  des  {^eysirs  et  des  jets  de  boues  thermales  témoignent  de  l'acli- 
vilé  continue  des  vapeurs  souterraines"'. 

Le  XinantecatI,  c'est-à-dire  le  i<  Seigneur  nu  >-,  désigné  d'ordinaire  sous 
le  nom  de  Nevado  ou  «  Neigeux  >  de  T(din'a,  s'élève  à  peu  |)i'ès  directe- 
ment au  sud  de  la  ville  dont  il  a  re(,'U  l'appellation.  C'est  l'un  des  |)lib 
hauts  sommets  du  Mexique,  car  il  atteint  i.'>7S  mètres',  soit  l'altitude  du 
mont  Uose.  De  pente  douce  et  régulière,  le  Nevado  est  facile  à  gravir  :  ;i 
l'exemple  de  Ifumholdt,  les  voyageurs  n'ont  (ju'à  suivre  le  sentier  frayé  en 
lacet  par  les  bûcherons  à  travers  la  forêt  de  [tins  et  de  sapins, <|ui  s'éclair- 
cil  peu  à  peu  vers  le  sommet,  puis  l'ail  place  aux  broussailles  et,  vers  lis 
bords  du  cralère,  à  une  berlie  rase  croissant  dans  les  fissures  du  por- 
phyre :  c'est  là  précisément  (pie  se  trouve  la  limite  entre  la  végétation  et 
les  neiges  persislanles,  car  celles-ci  se  maintiennent  sur  la  pente  sepleii- 
Irionale  du  vidcan,  même  dans  les  deux  mois  de  grande  évaporalion.  scp- 
lendire  el  octidu'e.  et  donnent  de  ce  côté  une  |)elite  c(dlerelte  à  ses  ra\iib 
rongeàtres.  Dans  la  dépression  de  la  cime  reposent  deux  lacs  d'eau  douce, 
séparés  par  des  mcnilicules  ;  après  les  averses,  des  mares  se  forment  daib 
les  caxilés  voisines.  Les  neiges  et  les  pluies  empêchent  en  toute  saison  \';\-\ 
sèchement  des  deux  lacs,  (|ui  ont  en  moyenne  une  In^ntaine  d'hectaro 
le  |H'incipal  léservoii' a  10  mètres  de  profondeur,  et  l'on  y  trouve  (le 
poissons  d'une  espèce  particulière.  L'eau,  très  froide  ((î",'2i)),  est  |)res(|iii 


Missi  pure  (pie  I  eau  distillée,  et  I  on  a  propose  de   I  utiliser  |)ar  canalisi 

'  II.  lit'  S:iii>-iiir.  Iliilhliii  lie  In  Siiiii'l(' (If  (Uiujraiihif  ilf  l'aris,  \)i'û. 

■  Saiiliiiiio  ll;miiirï,  Hiiiiirm  iiiiin'fii  ilr  J/i'.i/Vo. 

'  \irl(ire.i  ilr  la  l!iiiiiiiiis.sii)ii  Siiciililitiiir  ilii  Mf.riijiir,  Idiiir  Mi. 
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ijoii  |)oiir  il  limon  1er  la  vil  lo  de  Toliu-a.  I.f  cciio  de  Ajiisco  ('(ir»ô  nièlrcs), 
qui  n'atlciiit  pas  loiil  à  l'ail  la  liinilt*  des  ii(>i^(>s  pcisislaiilcs,  ol  dont  les 
niuii'cs  de  lave  dcscciidt'iil  jusqu'aux  portes  de  Méxiec».  se  meutre  au  loin  à 
riiiiiizon  oriental  du  Nevado.  D'autres  moindres  v(deans,  le  (iuliaean. 
['(izuniba,  tous  éteints,  sont  disposés  sans  (tidre  apparent  dans  la  partie  de 
la  i;rande  chaîne  diessée  au  sud  de  la  capitale. 

I.e  plus  l'ameux  volean  du  Mexique  et  l'un  de  eenx  dont  le  nom  est  le 
|)lii'  Iréquemmenl  répété  dans  les  ouvrages  de  {iéojiraphie  est  le  P(»po- 
(•atopetl  ou  le  ><  Mont-Kumée  >>,  (pie  l'on  a  lonyteni|»s  considéré,  à  tort, 
tonnne  la  saillie  la  plus  haute  dans  l'Aniéricpie  du  Nord  et  <pii  même  n't'st 
|ir(iiiid)lemenl  pas  la  plus  élevée  du  Mexicpie.  I.e  iicemier  }iravisseur  du 
l'opoialepell  dont  l'histoire  l'ass»'  mention  est  le  capitaine  espajiiiol  Diejio 
(II'  Ih'daz,  qui  dès  l'année  i.Mil,  lorscjue  la  petite  hande  cinicpiérante  de 
(iorli's  était  encore  à  ïlaxcala,  s'aventura  en  pays  aztèque  pour  atteindre  la 
ci.iii'  de  la  «  monlaf^ne  de  (luaxociniio  »,  d'où  se  déroulaient  les  «frandes  In- 
ttit'i  >•  blanchâtres,  et  pour  connaître  le  secret.  ■<  sabrr  cl  secrelo  »,  de  la  mon- 
ta|iiie.  Attei|,niil-il  le  sommet?  D'après  Cortès,  il  aurait  été  arrêté  par  les 
iii'ijivs 


d'après  Bernai  Diaz,  il  serait  arrivé  jus([u'au  cratère  :  du  moi 


ns, 


If  premier 


des  K 


it-il 


spafiiiols,  vil-il  a  ses  pieds  la  grande  u  vallée 


Is  h 


(Il 


do  .M 


exico 


i[  la  prodigieuse  cité  dont  les  temples  brillaient  au  soleil  entre  les  iiap|ies 
clantes  des  lacs;  en  récoin|)eiise  de  son  exploit,  (diarles-tjuiiit  permit 


ctim 


au  V 


aillant  capitaine  de  |)orter  l'image  d'un  volcan  sur  son  blason.  De  iiom- 
liivux  soldats  espagnols  et  des  moines  rranciscains  montèrent  aussi  jusipi'à 
la  ImiucIic  du  cratère'  pendant  la  période  de  la  complète;  on  cite  surl(»ut 
Moiitaiio  et  Larrios,  ipii  venaient  y  chercher  du  soufre  pour  la  l'abrica- 
lidii  de  la  poudre.  Depuis  le  ctuiimencemenl  de  notre  siècle,  les  ascensions 
mil  été  l'ré(|uentes  ;  elles  sont  d'ailleurs  relativement  faciles,  grâce  à  la 
K'iiiilarité  de  la  peiitt',  bien  i|. le  la  masse  porphyriipie  du  l'opocatepetl  dé'- 


ia>st'  le  mont    Hlaiic  de  (jOO  mètres  :  la  moventie  de  onze  meiisurat 


ions 


ilalli 


Inde  est  de  Î)4I  1  mètres  [lour  le  volcan 


mexicain. 


d  a  lires 


M.  I 


once 


ili'  l.coii  ',U}\)1  mètres'  ;  —  il  reste  donc  inférieur  d'au  moins  "l'io  mètres  à 
Miii  rival  nord-américain,  le  Saint-Klie".  Sur  le  versant  (uiental,  la  limite 


liï'rieiire  des  neiges   persistantes  est  à 


4.-0t» 


mètres;  elles  coin 


bleiit 


:ali!i''s  du  sol,  et  sur  le  pourtour  du  cratère  se  transforment  en  un  cercle 


'  lli'i'iKii'd  Iliaz  (li'l  (iiislillo,  ouvrii^i'  cilc 
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■  l IrpiVlic  vi'tuii'  (II'  Mi''xii'ii,  en  diilc  id'  'il  avril   181)0,  aniioiu'c  (|iii<  les  iiicsiiics  di'  M.  Iliil- 

■  {iiiii  iviliiisi'iil  lie  ôOOII  jiitMls  (III  !H)0  iiiolnv'  la  liaiitcui'  du  l'(i|)U('atr|i('ll.  Inc  iiaicdli'  circiii'  de  la 
lie..  f;c(id(!'sit'ns  Ile  si'  |i('iil  (•(iiKTVdir,  li  s'il  y  avait  en  ocrouli'inciil  ou  i'\|diisi()ii  du  sniiiiiirl. 
l'iùl  l'as  iiian(|Ut''  do  sigiialor  cet  l'vt'iit'iiii'iil. 
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(If  \i\iHv  (rmic  (''|)iiiss(Mir  de  "2  à  .">  mJ'Ircs  ijni  loiiiic  des  piacii'is  (issiiirs 
(If  [M'iilcs  crcvnsscs.  A  l'est,  vers  la  hase  du  moiil,  (in  rciicoiilrc  un  {.Mand 
nonihi'c  (l(<  Moc's  ('-itais,  (|iic  l'on  doit  livs  |ii'(diald('ni(>nl  attiiltiUM'  à  l'ac- 
tion de  ji|aci(>rs  (|ui  descendaient  autrefois  des  soiiunels'. 

li'airte  du  crat(''i'e,  sur  la(|uelle  se  dicssenl  doux  sommités  principales, 
le  l'iro  nHiyor  et  VEsphiaz»  dcl  Diablo,  est  une  <  taillante  )>  aif^uë, 
où  l'on  chemine  en  ('>(|uililii'(;  entre  deux  aliimes  :  d'un  (ôt('-,  la  vui 
s'étend  à  l'est  jus(|u'aux  terres  chaudes  (|ue  (Kuninc  le  |daleau  ;  de  l'autre, 
s'ouvre  le  crat('M'e,  bassin  d'un  kihunf'tre  en  circtuilérence  et  de  7'»  m("'tres 
en  pi'ot'ondeui'.  Il  est  empli  de  lu'ijic,  mais  des  jets  de  fiaz,  (pii  cliangeni 
s(uivent  de  place,  iHudent  la  nappe  Idanche  autour  de  leur  (U'illc(!  on 
n'Sjiiradcru,  et  des  taches  d'un  jaune  d'(U"  indi(|uenl  de  loin  les  dép(ttv 
(le  soulVe  ai:x  rolnmrros  <pii  vienueiil  pres(pie  tons  les  jours  l'aire  leur 
iveolte  eti  <h  -  .  i;daut  au  fond  du  cratère,  dans  une  lianne  (|ui  s'ahaisse  (  t 
s'eli've  au  moyen  d'un  cabestan  placé  au  bord  de  l'abime'.  L'exploitation 
annuelle,  bi(  ••  inféii^i  ce  à  la  prodiu'tion,  (pie  l'on  évalue  à  une  tonne  par 
jour*,  est  d'environ  iS  tonnes  par  an  '  ;  (piant  à  la  neijie,  on  la  recueille  sur 
les  pentes  extérieures  de  la  monla<ine.  lue  source  (pii  jaillit  dans  le  fond 
du  crat('re  emplit  une  mare  verdàtre,  dont  les  eaux,  disent  les  indigènes. 


repaïaissenl  au  pu'd  du  volcan  en  diverses  loiils  thermales.  Ja's  éruptions 
(lu  l'opocatepetl  sont  raies  et  |ieii(lant  ce  siècle  moins  violentes  (|u'ellcs 
ne  le  furent  |K'iidant  le  si('cle  iU'  la  cou(|uète,  surtout  en  lî>5l).  Au  nord 
(lu  ^(Niiit,  la  montafiiie  moins  haute  (i!M)0  rii("'tres),  mais  encore  plus 
élev(''e  (pie  le  mont  IMaiic,  rixtaccihuall  ou  la  «  l'Vmme  HIanche  »,  n'est 
point  un  volcan,  (pioi(pie  les  indifiJ'iies  la  redoulent  fort  et  en  aient  l'ail 
l'objet  de  nombreuses  h'-geiides;  nulle  fumerolle  n'a  percé  le  manteau  de 
neiges  ipii  recouvre  s(ui  (•(uie  porpliyri(|ue  sans  cratt-re.  D'après  les  A/t(''(|n(N, 
les  deux    monts  étaient  des  dieux  et    le  l'opocatepetl  avait    i'ixlacciluiall 

iuk'm'  '1  est  un  indicateur  inét(''orolofii(pie  poni' 


iMiiir 


loiise 


Mont- 


les  populations  ipii  vivent  à  sa  base.  Oiiaiid  la  vapeur  du  cratère  est  d'iiii 
noir  épais  et  s(>  déroule  en  (''normes  voliil(>s  dans  la  direction  du  nord, 
on  s'attiMid  à  la  pluie.  (Jiiaiid,  au  contraire,  le  iiuafic  se  recourbe  vcr^ 
le  sud,  ce  sont  le  froid  et  la  fieb'c  (|ui  s'aniioiicent.  l/asceiisi(ui  verlicalc 
de  la  c(d(mne  fumante  est  considéive  comme  un  indice  de  "raiid  vent  (iii 
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,|t'  iiviiihicinciil  (lu  sol.  Deux  ou  trois  heures  avani  (|u'uu  orage  éclale  dans 
In  |il,iin(>,  on  a|»ei'(,'oil  des  jels  de  cendres  et  de  pieires  ponces  s'élan(;anl 
(II'  It'iiips  en  teni|»s  du  cratère. 

|,(  s  deux  montaffues  sa'urs(|ui  dominent  la  «  vallée  »  de  Mexico  s'élè- 
vciil  <i  |H'u  [très  à  l'angle  du  Itastion  trian<i'ulaire  (|ue  l'oiine  le  |dati>au  cen- 
liiil  (le  l'Analiuac.  I,es  Sierras  Madrés  d(>  l'occident  et  de  l'orient  croisent 
Iciiis  deux  arêtes  dans  le  \oisina},a'  de  Tehuacan,  el  de  ce  lueud  de  con- 
vci'ficnce  ou /«/(/«  les  chaînes  n'en  conslit'ienl  plus  <|u'une  seule,  juscpi'à 
rislliiiie  de  Tehuantept'c,  pareilles  à  des  .tranches  unies  en  un  seul  tronc. 
Mais  si  la  Sierra  Madré  de  l'ouest  semhle  finir  à  une  i'aihle  distance  à  l'est 
(le  Mexico,  arrc'tée  par  un  rempart  de  monts  appartenant  à  un  autie  alifine- 
nu'iil  de  sommets,  la  natnre  éruptive  des  roches  prcdoufie  la  zone  v(dca- 
iiii|iii'  bien  au  delà  du  l*opocatepetl  ;  la  Malinl/in  on  Malinclie,  la  Matlal- 


nu'Viil 


I  di's  anciens  A/lè(|nes  (il07  mètres),  a|tpelée  aussi  Doua  Marina, 
(Ml  souvenir  de  l'inlerprJ'Ie  indienne  de  Corlès,  élève  sa  masse  is(dée  au 
milieu  du  plateau  de  Tlaxcala  ;  d'après  la  léf;ende,  ce;  serait  la  filh;  du  Popo- 
calcjH'tl  et  de  l'Ixtaccihuall,  el  huifitemps  elle  erra  à  la  recherche  d'un  site 
lavorahle'.  D'autres  «grandes  cimes  d'éiiiplion  se  dressent  au  hoi'd  des 
liniilcs  terres,  sur  la  chaîne  de  hordure  ap|»arle!)ant  à  la  sieira  maîtresse  de 
l't'sl.  Les  deux  monts  les  jdus  élevés  de  cette  i"an<;ée  de  monla<jnes  sont 
si  deux  volcans,  le  (lol're  de  Perote  el  le  pic  d'thizaha,  tous  les  deux 
ililcs  de  la  mer.  Le  (lol're  doit  son  nom  de  k  col1'r<M.  à  la  l'orme  (|ua- 
(Irilaléride  de  son  haut  sommet  (iOHJ)  mètres),  (|ue  limitent  souvent  des 
siialcs  (le  nua}j,'es  et  (|ui  semhle  porté  dans  les  cieiix  comme  im  sarc()|»liafi(' 
iniineiise.  Les  A7.tè(|nes  lui  donnèrent  jadis  une  a|)p(>llatir)n  analo<iue  à  celle 
lies  Kspagnols  :  Nauhcam|»a-lepell,  c'est-à-dire  la  «  Montagne  aux  (Juatre 
Arèlcs  >'.  Il  est  entouré  de  tiKdjxiix  de  liives,  dans  le(|uel  s'ouvi'e,  à  l'oiu'st 
(In  vdican,  la  caverne  de  Chinacamote,  lonjine  de  six  à  sejtt   lieues,  disent 


an; 


vh 


!(■>;  MKhycnes,  mais  < 


lil'iicil 


e  a  parcourir  ;i  cause  i 


les  hl 


oes  (lui  se  sont  deta- 


cIm's  (le  la  voûte  :  |»ar  là  dut  s'épancher  jadis  un  fleuve  de  laves  tirs 
li(|iii(l('s'.  Iles  houches  de  volcans  parasites,  éteints  maintenant,  s'ou- 
viviil  sur  les  lianes  du  ("(d're  el  de  loiifjues  cheires  de  lave  descendent  de 
sa  hase  vers  la  mer;  même,  |»!ir  delà  les  couches  tertiaires  el  (jualer- 
naiivs  (pii  recouvrent  les  anciennes  l'ormations  du  littoral,  une  chaîne 
(Il  ivciis,  |»rovenanl  d'érii|»tions  anti(|ues,  s'ali<ine  le  l(m<i des  plaf^cs  :  c'est 
la  1  l!(i(|uilla  (K' l'iedras  ».  Le  Macuiltepec  ou  les  »  (iin(|  Monts   »,  sur  les 


.\li\.  (Il' llmiiliiilill,  Volrniix  (trs  Cordillèri's. 

Viiii'l  d'Aoïisl,  Tupoiirapliii'  et  Cii'oloijie  du  Mcxiiiiic 
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.\(ll  VK.I.I.i:  CfiOdllAI'IIIK   IMVURSKLLE. 


Iliiiics  (lii(|ii('l  rst  iissisc  lii  cliiirinaiitc  .liilii|iii,  (>sl  aussi  uii  volcnii  iiii  ci'iilrri' 
empli  (le  vrfivliilioii. 

\r  volcan  (l'Oi'i/aha,  (|iii  domine  la  cilé  du  même  nom,  à  une  ('ini|uaii- 
laiiic  lie  kilomèlies  au  sud  du  (JolVe,  est  le  rival  eu  liauleur  du  l'o|ioea- 
lepell  :  d'apivs  les  nioiridies  évalualions,  il  alleini  au  moins  ô'Ji*.'»  mètres': 
d'autres  ohseivaleurs  lui  donnent  .'>iOO,  et  d'apri's  Perez  il  aurait  .').').')! 
mi'Ires',  soit  \i  mètres  de  moins  (|U(!  lui  ou  atlrihiiail  llnmboldt  ;  mais  il 
dépasserail  le  Po|ioeale|iell.  Son  a|i|)ellalion  a/.lèi|ue,  (]itlal-ie|)etl  ou  <>  moiil 
de  l'Kloile  »,  provient  peut-èlre  d*>  ee  que  le  sommet  l'espleudissaut  du  côni 


se  monire  dans  le  voisinajife  des  astres, 


ou  de  ce  (|ue  des  laves,  jaillissani 


du  cratère,  y  allumèreni  aulrel'ois  l'incendie.  Nulle  monla^ne  n'est  jdiis 
imposante  par  la  réfiularilé  de  sa  l'orme,  la  Iteaulé  de  son  côn<>  nei<;(>ii\ 
s'élant,'anl  an-dessus  de  la  ceinture  verdovanle  des  arbres  ou  des  nuées 
chauffeanies  de  l'almosphère.  Les  pentes  inlérieures  du  numl  sont  faciles  i'i 
jrravir,  mais  l'escalade  du  cône  suprême  est  lôrt  péniltle,  et  peu  noml)ren\ 
sont  les  voya^eui's  (pii  oui  pu  se  tailler  un  escalier  ilans  les  neiges  du  som- 
met et  gajiuer  les  cenilres  et  les  scories  du  j^raiid  cratère,  (l'es!  eu  iSiN 
que  le  poirit  culminant  l'ut  alleint  |iour  la  |U'emière  fois,  par  Itaynolds  cl 
Maynard.  (pii  faisaient  |iarlie  de  l'iirmée  d'invasion  américaine;  Irois  aib 
après,  Doijiiion  suivait  leurs  traces  et  donnait  la  première  descriplioii  dr 


a  cinie  avec  ses  Irois 


lioucl 


les 


et  les  paiois  intermédiaires 


la  d 


epressiiiii 


(lu  cenire.  de  forme  ovale,  a  i.Ml  mètres  de  tour  et  .",')  à  iO  mi'tres  cii 
prcd'ondeur.  La  dernière  «rrande  érn|)tioii  aurait  eu  lieu  vers  le  milieu  ilii 
seizième  siècle".  Kncore  au  milieu  du  sit'cle,  des  vapeurs,  des  jets  sulfureiiv 
s'élançaient   de  roches  en   déconinosition  (lui  se  délitaient  comme  les  iilil- 


Iras  (I  une  muraille  en  ruine,  mais  rarement  ces  colonnes  de  <;az  lrans|i;i- 
renls  se  voyaient  des  cainpafiiies  inlérieures  :  d'en  lias  on  apercevait  cepen- 
dant une  paroi  intérieure  du  crali're,  ouvert  oldiipiemeiit  de  manii'iv  ;i 
confondre  sa  pente  avec  celle  de  la  moiitafiiie  même'.  Kii  |S7K,  le  l'ii\ii 
était    complètement  éteint.  I,e  cratère  est  ordinairement  empli  de  neii.'r 


(|uelipies   amas  de  iieve.  portes  par  le  vent  dans  les  tissures  latérale^,  n 
cliaiifjt'iii  même  en  filace,  et  des  auteurs  ont  |»u  parler  des  "  placiers 
<pii  descendent  du  sommet  de  l'Orizalia;  comme  sur  le  l'opocatepetl.  île» 


(Mivriers  viennent  s'aiiDrovisiimner  de  neiyc  dure  sur  le  mont  d( 


M'I 


ri:i 


diii'. 


Dos  vol 


eaiis  adventices  [mrsemenl   les  pentes  dt 


'OrizaI 


Kl   et   les  plaiiii' 


'  (J:ii'ci;l  (!hIi;is,  (iii\iai;i'  citr;  —  .'ir>S4  cl'ii|iir>  Moipliv. 

-  (!l;iitii',  Sorirlr  ili'  (iroijnipliic.  cimiiilc' iciiilii  des  MNiriccs.  IS'.K). 

■■'  liiiiilci  (!i)iM,  (jisitiiis,  \i>\.  V.   IS7ii-l87!l. 

*  1.  \V.  viiii  Miillci'.  lici.icii  in  (Icii  \e>i'iiii(jlen  Sliiiilcii,(!iiii(it!ii  luiil  }li:rici). 


l'ir,  h'oniZAHA. 
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,|,.s  ili'titoiiis  :  lunils  (le  l'jO  à  l,M)  mrlics,  ils  ivssonihlciil  ?i  ilc  fiifiiiii- 
li.s(|iii'>  IoiiiIm-IIcs,  et  les  imli^t'iics  disciil  en  cll'cl  )|iir  et'  sitnt  les  iiiinili- 
,iili  -  liiiiriaiics  (lri'ss('s  sur  les  »(>i[is  (raiiciciis  rois,  lis  oiil  tli'i  s'^lciiidic 
il  mil'  r'[i(»i|iu'  (Irjii  loiiitiiiiit',  car  ils  sont  rccouvcris  «le  v(''p''lali(tii  roicslii'-iv 
l'I  le- (  ralrrcs  ciix-inriiics  sont  (li'vcnus  des  couiics  de  vt'rdiirt'.  An  iiord- 
oiu'»l  ct'iM'iidaiil,  uiif  lioiiclif  iiiiiivoiiK'  fiicort'  active  s'ouvie  dans  le  niassil" 
(|r>  hciruinhadcios  (r»l*J(l  iiit'ti('s)au  soinnicl  d'iiiic  Imite  vol(aiii(|iie  située 


N"  II.    —   l'Ii:   IMii\l/tli\. 


les  \i\!\- 
lrans|iii- 

re|ifii- 
aiiii'iv  II 

le  to\ii 
e  neifîf: 
'■ralt'-^.  M' 
lacier>- 
•|ielK  ili> 

nlaiiu" 


U.-?'  de 


m^:^..  m. 

*'  . ''.:,.^  flancha  Jàrnipp» 


1  ■  rittnoon 


I'.  kii 


1111  iiiird-oiiesi  (II!  Tepelitlan  et   formant  nn  tiiaiij;le  avec  les  deux  masses 

ilii  (nl'ic  et  du  (iillaltepell  :  elle  rejette  constamment  des  vapeurs  et   des 

iiialirn'N  incandescentes  '. 

le  [lie  d'Oi'i/alia  n'est  pas  la  borne  teiminale  de  la  zone  des  volcans 
Iniivicains  :  un  massif  isolé  s'élève  encore  au  liord  de  la  nier,  près  de  la 

fiMM'lii-  extrême  ((ue  forme  le  «ioll'e  du  Mexi(|ue  entre  le  cor|)s  continental 
lj)ni|iri'ni(  lit  dit  el  la  péninsule  yucatèipie.  (le  massif  est  celui  du  ïuxtia. 

haut  (le  l.')!)!)  mètres  :  il  se  li'ouve  à  '2*2t)  kilomètres  à  v(d  d'oiseau  du 
Iviiliau  d'Orizaha  et  de  vastes  étendues  de  terres  alluviali's.  où  se  ramilient 
|lr>  (diirs  d'eau,  le  sé|)arent  des  mmitajines  de  la  Sieri'a  Madr<'.  Des  laves 


'  Iv.nl  li.  \M\vi\  Pfli'imriiiit's  (U'iHjraphkchc  Mittlu'Uiimicn.  I8.")7.  Ili'l'l  l\  ninl  \. 


■l.i.|iV  ■■' 


mm 
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NftIVKM.K  (ifiDORAI'IIIM  INIVKnsKI.I.i;. 


s'(>ii  <*|)Mn('li)'r«Mil  «'Il  |li(ii,  puis  il  se  icposi  iicinliint  mil  viii^t-iiciir  anii(''cs, 
!.*>  ivvt'il  tl*'  l:i  iiiiMilii;:iic,  en  17!!.',  lui  Itiiiltl*'  :  on  dil  (|ii<'  les  cciKlrcs  de 
IVniplioii  voli'i'ciil  <riiii  cnlr  jiisiin'ji  Vciii-liiuz  ri  l'i'ioir,  de  raiillf  jiis- 
(|irà  Oaviica'.  Le  l'uyi',  aliiiifiih'- sans  <liiiili>  par  les  raiix  dr  la  iiicr,  des 
la^iiincs  cl  des  marais  voisins,  s'csl  «Miiorc  ra\i\f''  à  iiiic  l'potnic  ivcciiU',  D'a- 
prôs  lu  U>nioi<>Map>  iinaniinc  d*>s  iiidii^i'>iii's,  les  deux  nioiils  d'ihi/alia  ri  di' 
ïiixlla  st>  X  parlcnl  >  l'iiii  à  l'aiilri'  par  des  roiilciiicnts  sourds,  coinini' 
l'cliii  d'un  loiiiiorrc  loinlaiii'.  I.t's  pronionloin-s  d*-  lave  ipi*-  le  Tiixlla  pro- 
jt'llf  dans  la  iiifi  l'oriDcnt  l'cxtiviiiili''  ori*'nlal«>  de  la  /oui'  \olraiiiquc  loi- 
lunisr,  ilonl  l'axe  cnilral,  d'une  longueur  diAeloppir  d'eus  iroii  I  INO  kilo- 
in«''lres,  coïncide  à  peu  près  avec  le  IK'  (lejiié  de  laliliide  '  el  se  pr«doii^c 
nu  loin  dans  le  l'acilii|ue,  inèiiie  jusipi'à  l'archipel  llavaïen.  Les  lies  inhalti- 
lées  (le  Hevilla-diffedo,  (|ui  se  Iroiivcnl  sur  le  parcours  de  celle  li^iie  idéale, 
suiit  d'ori<^ine  pridiaideineiil  volcanique  :  les  navires  (|ui  en  paicoiirenl  les 
parajics  y  ont  l'réipieininenl  renconiré  des  couches  do  |)(inces  llotlaiilcs '. 
La  région  des  volcans  mexicains  esl  aussi  la  principale  zone  des  Iremhle- 
menls  de  lerre  el  leurs  ondiilalions  se  propajicnl  d'ordinaire  de  l'esl  à 
l'ouesl,  snivanl  la  même  lif;ne  que  celle  des  crevasses  d'c'-ruplion  :  la  pro- 
vince de  Jalisco  surloiil  esl  rréqiiemmeiil  secou«''e  par  les  vihralions  du  sol 
On  a  conslalc  (pie  les  (''dillces  coiistruils  sur  le  j;raiiit  (MI  sur  le  porphyre 
oui  oiilinairemenl  le  plus  à  souH'rir  des  secousses  lerreslres"'. 


La  Sierra  Madré  orieiilale.  doiil  le  (iol're  el  le  (iillallepell  sont  les  ci 
est,  comme   la  Siei'ra  Madré  occidentale,   le  pr(doii;i('menl 


mes 


maili 


IIK 


'esses, 


iiitafiiies  appartenant  aux  Klals-l'nis.  Les  rang(''es  parallc'les  des  Apaclic- 
nutunlains.  (pie  le  rio  Bravo  coupe  par  une  si'rie  de  (h'-lih'-s,  oricMh's 
dans  la  direclion  du  sud-ouest  an  nord-esl.  reprennent  sur  la  rive  droilc 
du  lleiive  et  d(''vel(q>peiit  vers  le  sud-est  leurs  remparts  calcaires  de  roriii;i- 


tiim  jurassi(|ue 


IV  l'alaises  ahriiptes,  aiiv  aivles  vives,  perc(''s  cà  ( 


I  là  (I. 


(piehpies  massil's  (r(''ruplion.  L'altiinde  moyenne  de  ces  cièles  ne  (h'-passc 
pas  un  millier  de  nn''lres  ;  mais  elles  se  rel('venl  ^raduellemeiil  vers  le  sud. 
do  m(Mne  que  la  chaîne  lMM'(li('re  de  l'Occident,  et  vers  Sallillo  dos  cimes 


alleifrneni   dt-jà 


'2000 


m("'lres  on   hauteur.   Dans  ces   [('yions  du 


Mexi 


IjllC 


soptoniriolial  les  deux  sierras  converfien tes  de  l'est  el  de  l'ouest  ne  sont  piiv 
encore    unies    par  des  chaînons   transversaux;    elles   sont    au   contraiiv 


'  l.iindfin'lii',  yalurfirsi-liiclilc  ilcf  Viilctiiic, 

-  Liicii'n  l!i;iil,  l.n  Terre  Chnmie. 

'  lliiiiiiiiilill,  l'.ssdi  jinliUque  sur  la  iS'oiivclle-l-!sitO(jne. 

■*  l'milcll  Scio|ji',   Volniiiiiex. 

"  lliij,'o  FiiK-li,  La  ynluralezn,  1X75,  n"  i. 


H''par('os  par 
(l(''pos(";reiil  ja 
(hiiios  :  on  le 
du  Vene/iiela, 
(lilK-renle  el  i 
(le  cidliiies,  ■ 
ces  chaînons 
l'^l,  parall("'lei 
lies  couloirs  (' 


niisseanx  et  o 
i|iii  iicciipo  pli 
l'I  (le  sou  al'llu 
lies  collines  m 
il:iircs.  Plus  a 
iKiiiiiih''  des  os 
Ic^  smIiIcs  el  co 
plus  uni,  et  se 
mil(''.  Il  se  pi 
ili'  Mapimi,  h; 


'o 


Viil.'l  d'AousI.  .S 


il  \ll.\,   Sli;illl,\    MADIii;   (IIIIKMAI.K. 
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si'-|iiii'(M's  |iiii'  lie  viisli's  |i|{iiii('s,  ili's  Itas^iiis  «rnlliiviiin^  i|ii:ilt'i'ii;iin's  i\\w, 
(|i'|»»stM'('iil  ,)inli>  tlt'>  iiicis  iiilt'iiriiro  cl  i|iir  le  vriil  ii'dicsH-  l'ii  liaiih's 
ihiiics  :  1)11  It'iir  doiini'  le  iinii)  «le  Ihinos  t'oiiiiiii'  aux  t'Iriiiliics  lici  liciisrs 
(lu  Vi'iKViit'Iii,  iiiai>  ail  Mrxii|iir  ers  l'oiiils  irain'iiMi'<  lao  ont  une  M'^^'-taiioti 
(lillri'ciilc  cl  sont  (lixiscs  en  (lc|iicNsi(iiis  (li>liii(lc>  par  tic  |iclil>»  ina^ils 
ilr  ('(illincs,  \iil('aiiii|iic>  un  ailliez,  )|ni  ^'clèvciil  an-ilcssus  delà  |ilaiiie: 
(('s  eliaiiiDiis  siiivcnl  poiii'  la  |ilii|iai'l  la  tliieclion  dn  iiord-oncst  au  sud- 
('s|,  |iai'allèlcinciil  an\  {U'n\  i^iandes  eliainc>  JMii'dièi'cs,  cl  Idiineiil  ainsi 
lies  nuiliiirs  clruits,   des  eliiscs  (Ml  l'ili'itnii's,  dans  l('S([uels  se  jilissciil  les 


\    n.  —  \iiiiv\^  111    Mi.vryii:. 


L    f-.; 


t         11  MlHt  IIIIU 


niisseaiix  cl  où  l'on  a  l'ail  passer  les  [(Mlles '.  [.c  llano  de  los  (Irisliauos, 
i{ni  (i('(n|»e  jdusienrs  millieis  de  kiUniK'Ircs  earivs  au  sud  du  rio  dcl  N(Mle 
cl  lie  son  aliluenl  le  ri(»  C.onelios,  esl  une  de  ces  sle|)|tcs  (juc  des  sien-as  cl 
lies  collines  inMiilMCiiscs  (lccou|»enl  en  une  niullilude  de  plaines  scc(M1- 
iliiiivs.  i'Ins  au  sud,  le  llano  de  los  (iijianles  (mi  «  des  (î(''anls  x,  ainsi 
iioiniiK'  des  ((sseincnls  fiijiaiiles(|U('s  d'animaux  Irouvt's  dans  les  arjiilcs  el 
les  saldes  el  c()nsi(l(''r(''s  jadis  roinine  ceux  d'ancieiis  ••canis,  est  jteauconp 
plus  uni,  el  seuleniciil  (|ucl(pics  huiles  peu  ('•lev(''es  eu  rompeul  l'uriilor- 
iiiilt'.  Il  se  pntloufic  au  snd-esl  |»oui'  l'ornie''  le  Holsoii  ou  la  ><  Bourse  j> 
(IcMapiini,  hassin  sableux  el  salin,  dtjseil  dans  pres(|ae  loult;  son  ('(ondne 


\\\\f\  dWomi,  Snciélé Gi'olo(ji(iiic  lie  Frainc,  m'-imicc  i|ii  (i  novembre  I8()d. 


_!3SÎ^5 


3m 


■iS 


MU  VKLI.K  CI'dl.ltAI'IHK   I M  \  liltSKI  l.i;. 


(rciiviroii   J 00 000   kilnmt'trt's  cairt's.  Lo  Dolsoii  de  Mapimi  osl  le  Saliara 
(lu  M('\i<|ii('. 

Au  sud  (le  celle  dépression  le  sol  se  relève  cl  les  deux  cliaines  uiailiesses 
du  pays  se  lallaelieni  l'une  à  l'autre  par  des  massifs  inlermédiaiics  el  les 
saillies  d'un  plaleau  uionlueux.  Au  sud-esl  de  Sallillo,  un  premier  firoupc 
de  sommels  alleini  'J.MiO  inèli-es;  plus  au  sud,  un  pie  de  la  ré<ri(ni  minière 
de  (laloice  s'élève  à  'jT.'O  mètres;  la  erèle  de  la  Vêla  Grande  de  Zaenleeas 


N"  r.    —  rriiimx-  Kiiir'TiK<  kt  vdiovns  iir  mkmi.mi:. 


'03"  — 


n    .. 


V  Aguascal  ontss        //^^ 


V- 


W./<>i.//j!l' 
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/ 


Vlorcl  «I 


MEXlCff 
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T'ofe 


*  Vera-Crui 


Ch  ipiinr  n§Q 


•^  TehuantepeCA    .^'ïi' 
CAacéf/iuJt.:.     -  _ 
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lI.i"St    d"    L*''0'"^A     ' 
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|P:i|.lv~  A.   ili'l.  I.:i-Ii1Im.  C.  l'.'iivn. 

*  LUI  LU  • 

\uU";in^  ;ti'lil'--.  Ir.'t'Iii's  cniiitivi's.         Ilui'lir-^  ^l'iliiiH'iihiii'o-^.       VmI.mii^  t'h'iiit--. 

1,1'-.  i's(i:iio^  ri)  h). Mil'  n'uni  p:!*.  l'iirnr.-  .'li'-  rlii-i^i'-i  i:t'uU)'_'ii[iH'iiit'iil  il  uni'  niiinirn*  iii''(;nilivi'. 

I       IJNcinilOO 


r.iiii  kil. 


sepidlileà  'iT.SO  mètres  :  lellerrode  la  (",ruz,  près  d'Afiuasealientes,  auiail 
exactement  ."000  niJ'tres;  prèsdeliuanajnalo,  l'arèledu  (lifianteou  i<  (iéaiil  ■ 
monte  à  .'"J^O  mèlres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  tandis  «pi'un  soiii- 
nict  voisin,  plus  >  ^if^anlesipie  »  malgré  s(m  nom  modeste  île  LIanitos  mi 
'■'  Petites  Plaines  >•,  se  dresse  à  iJO  mètres  plus  liaul;  eiilin,  toute  la  |i;ii- 
lie  septenti'ionale  des  l!lals  de  (jiierelaro  et  de  Ilidaijio  est  occupée  par  un 
cliaos  de  sommets  parmi  lesipieUse  distin^uenl  queli|ues  monts  d'un  as|M'il 
remar(|ual»le.  lelsipie  le  Mamancliota  ("Jil'T  mètres),  ()r;ia nos  ou  »  (>r«iiics 
d'Ael(»pan.  ainsi  nommés  de  ses  lours  de  porpliyre  s'élevunl  comme  de 
;iifiiinles<|ues  tuyaux  d'orfine. 


MONTAGNES  ET  PLATEAIX  F)U  MEXIQUE. 
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Il  l't'suUe  (It!  la  (lisposilioii  sporadique  des  inassil's  épais  sur  le  pialoaii 
ilii'il  est  piTS(|U(!  parloul  l'acilc  de  les  louriicr  sans  avoir  à  les  iVaiichir. 
(i'i'-l  ainsi  (pic  des  voies  naliircllos,  suivies  par  les  mifiralciirs  cl  les  coii- 
(|iiriaiils,  {'onlourni'iil  la  Maliiiclic,  le  l'opocalcpetl,  et  sci-pcnlonl  autour 
ili's  massifs  (le  llidalfio,  de  (Juerelam,  de  (luanajualo.  D'aulre  pari,  les  ver- 
s;ii)ls  du  plateau  sont  en  maints  endroits  tirs  dil'iiciles  à  escalader  cl  sur- 
loiil  à  c(»nlouriier  liorizoïitalemenl,  à  cause  des  harraïupies  |)r(d"oii(lcs  creu- 
M'i's  parailèlcmcnl  sur  les  pentes  des  montajines.  Dans  les  ivfiions  où  les 
lorrains  sont  coin|)os(!'s  de  pierres  ponces  et  de  cendres  l(''«ières,  les  eaux 
dViosion  ont  creusi;  des  sillons  (Mionnes  aviint  des  centaines  de  ini'In-s  «ii 
iinirondeur  et  se  léuiiissant  en  des  ravines  plus  laifjes  avant  de  se  coiilondre 
avtr  le  niveau  des  plaiiuîs.  Les  barraïKines  des  sierras  de  Tepic,  celles  du 
volcan  do  (À)liina,  de  l'Orizaba  et  des  montagnes  voisines  sont  les  plus 
iiiiiiiucs  de  ces  fjorges  dY'iosion.  Parfois  il  ne  faut  pas  moins  d'une  journée 
('iilii'ic  pour  atteindre  un  village  ([u'oii  apercevait  au  départ  sur  une  ler- 
rasM'  rapprocluk',  à  (|uel(|ues  kilomî'lres  seulement,  mais  où  l'on  n'arrive 
iiu'apirs  avoir  Iranclii  (juatre  ou  cinq  énormes  fossés  aux  talus  croulants, 
laM's  de  sentiers  |iérilleux.  11  est  des  harranques  anciennes  dont  les  vei- 
siiils  disparaissent  entiin'cment  sous  la  verdure  ;  quand  on  arrive  ;ui  fond 
(le  la  gorge  et  (|ue  l'on  voit  un  mince  filet  d'eau  serpenter  sous  l'Iieihe,  on 
M'  demande  avec  surprise  comment  un  si  faible  agent  géologi(iue  a  j»u 
ivcaver  la  terie  à  de  si  grandes  profondeurs. 

Mais  tandis  (|ue  la  nature  détruit,  elle  reconstruit  ailleurs  :  sur  les  pla- 
Icaiix,  (.n  constate  que  les  montagnes  isoKîes,  même  les  volcans  d'origine 
;;i''(il(»gi([uement  récente,  et  les  versants  des  grandes  montagnes,  telles  (|ue 
le  l'iipocatepetl,  sont  envel(q)|)és  d'une  couclie  argileuse  ou  aigilo-niariieuse 
iiviiiil  en  moyenne  de  soixante  à  cent  mètres  de  |)uissance.  Or  ces  couches 
-.1'  cDiiiposeiit  en  entier  des  poussii'res  (prapporlent  l(?s  petites  trombes, 
les  ri'mtilinoK  du  polro,  tournoyant  de  distance!  en  dislance  sur  les  j)la- 
!,,iiu,  i'  semblables  à  des  minarets  mobiles,  (|ui  disparaissent  et  se  renou- 
vi'ili'iii  sans  cesse  ».  Kt  d'où  vient  celte  poussii're  elle-même,  (|ui  revèl  coin- 
plt'lcmeiit  les  montagnes,  sinon  d'autres  terrains  de  formali(m  moderne, 
(lu  l('in:l(th',  argile  (pie  les  pluies  arraclieiil  des  rochers  et  déposent  en  ailii- 
\iiiiis  ténues''.' 

Au  sud  (les  montagnes  sitU(''es  entre  les  deux  chaines  maîtresses,  s'étend 
mil' série  de  [(laines,  fonds  d'anciens  lacs  ou  de  mers  intérieures.  L'une 
ilVlli's  esl  le  Majio,  longue  dépivssion  sinueuse,  (|ui  serpente  sur  un  espa((^ 


'  \iiii'l  d'Aoust,  SocM  Gédluiiitiiii'  de  l'vwtci',  si'Miu'e  du  l()  iKiveinlict'  18.J7. 
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(I<>  '201)  kil()in(>trL>s  environ  ii  lit  Ir.isv  des  inassil's  iln  (jnaniijuato,  cl  (|ni> 
rcfonvrc  une  arjiilc  noire,  Irès  Irialile,  ivsnllanl  de  la  (léconi|>osili(»n  des 
ntelies  l)asalli(|ues.  I']ii  ees  ré}>ions,  eoni|»iises  dans  i'cs|)aee  an^Milaire  (|ne 
limitent  les  deux  sierras  eoiiveigcnles,  l'élévalion  moyenne  dn  |»i»''deslal 
dépasse  '2000  mètres  :  liieii  peu  nombreuses  sont  les  villes  (|ni  se  IronvenI 
en  des  creux  de  moindre  hauteur.  Morelia,  situé  dans  une  vallée  liasse,  à 
la  hase  septentrionale  delà  ehaîne  des  volcans,  est  à    I0,')0  mètres  seule- 
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ment.  Tiduca  est  hàtie  à  'iitSO  mètres,  l'rès  d((  là,  le  villap;  de  Tlaliu- 
pantla  se  trouve  à  '277.')  mètres,  et  dans  la  province  de  llidalpi  la  \illi' 
minière  dite  Minerai  del  Monte  est  à  •i7,')(S  mètres;  enfin  le  raiiciio  de  Tlii- 
inecas,  situé  sur  les  lianes  du  Popocatepell  et  constamment  hahilé  peniliiiil 
l'année,  se  trouve  à  l'altitude  de  .IKlO  mètres;  à  eetle  hauteur,  la  vie  (■• 
(piehpiel'ois  diflicile  pour  les  natil 


s  (les  régions  inleru'ures. 


Les  nninta^nes  cpii  continu(<nt  au  sud-est  le  plateau  de  l'Analiuac  n'ui 
aucune  sunétrie  dans  leurs  allures  :  on  peut  dire  (pi'elles  sont  les  iv^W 
d'un  ancien  |dateau  déchiipielé  par  les  eaux  :  celles-ci  on  ont  déhliiu'  li' 


MONTAGNES  DT  MEXIUIE.  M 

locliossiirrnn  ou  l'aulro  vcisanl,  laissaiil  di'houl  des  massifs  ol  dos  raiifjécs 
(le  l'oiiTio  iriT}fiili('rt',(tii('iitt''s  (Ml  divers  st!i»s,  |)ai'all('lomoiil  >)u  Iransvcrsalf- 
iiu'iil  ail  Iracc  dos  ciMos;  les  anciens  Azlèipies  doiinaieiil  à  ces  iniiiits  le 
11(1111  de  Mixllaii  ou  <<  Pays  des  Nuafics  »  el  les  Kspajinols  les  appellent  encore 
Mixleca  Alla,  le  haut  pays  des  Mi.\lè(jues  ou  c  (lens  des  Nua}{os  ».  Le  cerro 
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Siiii  IVlipe  del  Afiua,  (|ue  l'on  peut  c<insidéier  coniine  ap|)arlenaiil  à  l'axe 
(viilrnl  (le  la  région  inonlafiiieuse,  alleini  r»l'2ô  inèlres  au  nord  d'Oaxaca  ; 
II'  |Miiiil  ciilmiiianl,  situé  |dus  à  l'est,  sur  un  rameau  secondaire,  est  le 
/,iiin|Miid-lepetl  ou  inassil"  des  «  Yiiifjt  Monts  ».  haut  de  .'."ilM)  mètres,  d'après 
(iiiiri;!  Ciihas  :  de  la  cime  on  voit  à  la  l'ois  le  Pacili(|ue  et  le  (loU'e'.  Mais  au 
Mil!  (le  ces  niontagnes  irréffulières  (|iii  lorment  le  tronc  lirisé  de  la  cliaiiie 


\.  Lui/  \i'liis(i),  liifonm's  ij  ilonimcnlos  reliitivos  d  Comerviu. 
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cerilnilc,  sV'sl  t'Itm-c  une  iiiiliv  sictra  plus  coiiliiuic,  la  siorra  dcl  Sur, 
qui  l()n<>o  la  cùlc  du  l'a('ilii|ut>  *>(  à  la(|U(>ll('  ou  doiiuc  (|uel(|U(>r()is  le  uoni 
de  SitMia  .Madré  :  au  sud  d'Oaxaca,  daus  le  (liinaltcpcc,  clli'  altt'iudrail 
t^^OO  nit'Iros.  Au  liord  de  la  uiei-,  uoti  loin  do  Ju<|uila,  s'élève  un  cap 
isolé,  le  volcan  éteint  de  (Ihacahua,  au  cratère  empli  de  soul're.  l'u  auln 
cône,  l'un  des  dix  volcans  actifs  du  Mexi<pie,  se  voit  plus  à  l'est,  près  de 
l'ochutla  :  avant  1870,  où  sa  lioiiche  s'ouvrit  soudain  pour  vomir  des  vapeurs 


et  d 


es  cendres,  on 


ivail   perdu  tout  souvenir  d'explosions  |)récédenles 


Les  chaînes  <ln    Mexi(pie  se  continuent  dans  l'isthme  de  Teliuantepec 
(loncide   de  hautes  terres  (|ue  traversent  six  cols  dr.  l'aihle  élé- 

un  villaue  voisin,  ;i 


)ar  un  p* 


I 

vation.  Ke  plus  lias,  appelé  l\u'till()  de  Tarifa,  d'a|)rès 

seulement  '2'2i)  mètres  d'altitude,  i^a  plupart  des  niassifs  iiue  limitent  I 


plup 


plaines  de  I  isthme  ont  I  aspect  de  «  laides  »  :  vues  des  montafiiies  voi- 
sines, ils  se  confondent  pres(|ue  eiitièiVmenl  avec  les  campafjiies  basses. 
D'après  l'Américain  Spear,  géologui;  de  l'une  des  nomhreuses  expéditions 
(|iii  ont  étudié  l'isthme  de  Teliuanle|)ec,  les  terrasses  du  seuil  consistent 
partiellement  en  roches  crétacées  ;  lors(|u'elles  se  déposèrent,  l'Atlantique 

puis,  après  leur  émersion,  les  assises 


et  le 


l'acil 


iiiue  unissaient  leurs  eaux; 


de  formation  plus  récente,  tertiaires  el  ipiateriiaires,  revêtirent  de  pari  el 
(l'autre  les  lianes  du  cordon  crétacé.  Maintenant  le  travail  d'empiètenieni 
(les  terres  sur  l'iUran  se  continue  insensiblement  :  le  rivage  du  Paciliipie, 
d'origine  alluviale  moderne,  ne  cesse  de  s'accroitre  el  les  lafinnes  (•('itières 
s'assèchent  peu  à  peu.  Nulle  part  au  Mexiipu!  les  plaines  basses  n'ont, 
|)ropoi'lionnellemeiit  an  c(M-ps  continental,  une  étendue  plus  cunsidéiiililc 
ipie  dans  risthme  de  Teliiianlepec. 


i: 


Il  autre  détroit  traversa  la  conlive  devenue  aiijoui'd'hni  leMexiipie.i 


prtH'isément  la  >•  vall(''e  »  de  Mexico,  sur  le  dos  même  du  plateau  d'Aim-  ^H    j 
huac,  est  un  reste  de  cet  ancien  bras  de  mer.  A  la   fin  des  temps  iim'hi- 
zoï(|ues,  les  eaux  marines  ser|)eiitaieiit  sur  ces  terres  ipii  dé|msseiit  nifiiii- 
tiMiant  de  'iOOl)  mî'tres  le  niveau  de  l'Océan,  el  les  vcdcans  tpii  s'y  dresseni 
n'avaient  pas  encore  épanché  leurs  laves'.  A  cette  époipie,  la  ci'ite  du  (lulli' 
inexi(;aiii  s(>  |ii'olilait  aussi  beaucoup  plus  à  l'miest  (|ue  de  nos  jours.  Li"  ^H  I 
mines,  si  abondantes,  se  trouvent  presipie  toutes  dans  les  Sierras  Ma(llc^ 
au  nord  de  la  >■  vallée  -,  et  suivent  des  alignements  ivgulieis.  I.e  grand  iixo  | 
mélalliiere  est  celui  (pii  rejoindrait  ISatopilas  et  (iuaiiajnato  dans  la  diici- 
lioii  précise  du  noid-onest  au  sud-est.  Les  gisements  fameux  d((  Zacaleciis 
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'  Kiiclis,  /,(',v  Volians  cl  les  Trcinhli'iiieiils  de  Irnr. 

'  (  Jwliipiiiii;  —  M.  Bi'iriTMii ;  —  lloletin  de  In  Sorialad  de  (iemjrnlm  de  McKtku,  1875. 
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iMTMiill»,  Somljrcrclc,  Diiraiifio  sont  placés  sur  ccl  axe  on  dans  le  voisi- 
,i,ici( '.  cl  la  direction  des  veines  s'ttricnle  dans  le  nième  sens'. 


j.M  lorme  du  plateau  mexicain,  avec  ses  étroits  versants,  ses  chaînes 
lioiilicics  orientées  parallèlement  aux  rivaffes,  la  sécheresse  du  climat 
(l:iii>-  ia  pai'ti(;  septentrionale  el  dans  les  régions  intérieures  de  la  contrée, 
(iiil  l'iiipèché  la  naissanci;  tle  (grands  ileuves  à  puissant(>  ramilicalion.  ].e 
niiK'-<  (l'eau  le  plus  important  du  Mcxi(|ue,  non  |iar  l'ahondance  lelative 
(I,  Il  niasse  liquide,  mais  du  moins  par  la  loni^'ueur  de  la  vallée  et  le  lùle 
(iiii  liii  est  échu  comme  frontière,  sur  une  lonfiueur  de  1^00  kilomètres, 
ciiliv  les  deux  ré|)uldi<|ues  aufjlo-saxoniK!  el  hispano-américaine,  est  le  rio 
liiiixo  ou  rio  (îrande  del  Norte.  La  |)artie  mexicaine  de  son  hassin  constitue 
(iiviriin  le  liersdel'étendue  totale, soit 23M)00  kilomètres  carrés, mais  il  ne 
ivniil  fiuère  de  rivières  ahondantes  et  la  |iluparl  ne  roulent  pas  en  toute 
siiisdii  inie  (juantité  d'eau  sulïisaute  poui'  maintenir  leur  courant  ;  elles  ne 
niiilciit  (pi'exceptionnellement,  en  temps  d(ï  pluie,  et  leur  Ilot,  devenu 
snliii  piii'  li'i'i"  séjour  en  des  hassins  d'évaporation,  donne  un  goût  sau- 
niiili'c  à  l'eau  du  rio  Bravo,  li'ariluenl  le  plus  considérable,  sur  la  rive 
mexicaine,  est  le  rio  Conchos,  dont  les  sources  sont  alimentées,  sur  un 
('s|i;i(t'  de  plus  d(!  T)!)!)  kilomètres  du  nord  au  sud,  par  le  versant  oiien- 
lal  (le  la  grande  Sieria  Madré,  enti'e  les  États  de  Sonora  et  de  Chihuahua. 
De  la  Sierra  Madré  de  l'est  s'épanchent  le  rioSaladoou  <.<  rivière  Salée  », 
(liiiil  le  nom  même  indi(|ue  h;  régime  de  longs  étiages,  el  le  rio  San-Juan, 
lonné  de  rivières  iiomhriîuses  à  l'eau  transparente  (jui  arrosent  les  districts 
les  plus  fertiles  du  (loahuila  el  du  Nuevo-F-eon.  Une  de  ces  rivières,  vers 
ri'xtréuiilé  méridionale  du  hassin,  est  le  Puente  de  l)i(ts,  (|ui  plonge  d'une 
|iiiiilriM(le  00  mètres  el  s'engoull're  dans  une  lissure  du  sol,  à '25  mètres 
aii-iltssous  d'un  «  |)onl  de  Dieu  »  ou  arcade  naturelle. 

l.cs  allnvions  du  rio  Ihavo  ont  repoussé  l'ensenihle  de  la  côte  hien  en 
(Ichius  (le  la  ligui!  normale  des  rivages,  mais  elles  n'ont  pu  comhler  les 
lagunes  riveraines,  et  le  littoral  mexicain  se  développe  en  une  double  |tlage, 
li's  llèclies  sablonneuses  et  la  côte  ferme  |)ropremenl  dite.  Des  marigots 
allongés,  continuant  ceux  (pii  bordent  la  côte  du  Texas  sur  tout  le  con- 
tiiur  iKn'd-occidental  du  g(dfe  mexicain,  se  prolongent  parallèlement  à  la 
mer.   iiilcrrom|)us  seulement  par   des  levées  d'alluvions  (|u"ont  dé|iosées 


S;iiiii,i;.'ii  Itiiniiii'z,  Si)liiiii  liixlmira  de  In  viiiiicid  minera  de  MiKriro. 
\irli'i  il'Ami^l,  ijiu/i  d'u'H  mir  In  topuçirnphie  cl  In  in'oluijie  du  Me.riqiie. 
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(l(.'s   riviôrcs   des   deux   côlés  de    leur  eoiiiiiiil.   Ces    inippes    inlérieures, 
(l'une  htuiiueur  kilide  d'euviion  ÔOO  luloinèlres,  ne  e(>n)rnuni(|uenl  avee  In 

haute  nier<|ue  par  des  <{raus  élroiu 
(|ui  chan^^enl  de  plaee  suivant  le- 
leni|MHes  et  les  pluies;  les  eaux  v;;- 
rient  en  teneur  salint>  avee  les  crues 
des  ariluenls  et  les  irruptions  dt!  la 
nier.  Deux  iietils  lleuves,  le  rioSan- 


Sa'         lJuestdoGree"wic>i 
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il  II    hlUlili'l.    lOII  l't  alldt'l.i 


F( 


ernando  ou  t 


SanI 


ander'  ou 


lel  T 
la    M 


lyre  et  eelui  (le 


iriiia, 


ancien 


rio  de  las  l'ahnas,  travaillent,  à 
condtler  de  leurs  apport;  ces  la- 
gunes sans  profondeur. 

Au  sud  de  la  Marina  el  de  quel- 
(|ues  autres  petits  lleuves  eùliers, 
deux  eoui's  d'eau  considéraldes,  \v 
Taniesi  el  le  IVuiuco,  jadis  séparés, 
s'unissenl  dans  une   région  parse- 


mée ( 


le   I; 


igunes  el  de  marais,  en 
amonl  de  la  barre  de  Tampico  :  du 
là  le  nom  de  Tam|)ico  (|ue  Idn 
donne  «pielrpietois  aux   deux   cou- 


rants  réunis.  Le    IVuiuco, 


nus 


abondant  des  deux  lleuves,  nail  au 
vallée  »  de  Mexico  cl 


nord  (te  la 


re(,'oit  même  une  partie  de  ses  eaux 
par  la  coupure  (bviluebuetoca.  Sous 
les  noms  lU'  Tulaon  de  Monte/uniii, 
il  (bVrit  un  vaste  demi-ceicle  \ci> 
l'ouest  à  travers  les  montagnes  du 
Hidalgo,  puis  re(,'oil  les  (livers( 
vièics  (pie  lui  envoie  le  Qiiei 
le  .lalitan. 


s  n- 


'clarii: 


une  d  elles,  lires  ( 


la^N' 


en  des  cavernes  pr(d'oiides  sur  uni' 
longueur  d'un  peu  plus  de  .">  kiloiiH'trcs;  l'énorme  voûte  est,  eoiiiiin' 
l'arcade  du  Niiev(i-Ke(Wi,  appeb'-e  Piiente  de  Dios  ou  "  \\n\\  de  Dieii"': 
on  a  trouvi''  dans  l(>s  galeries  (pie  parcourt   la   rivi(M'e  des  corps   buiiiaiih 
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'  .1.  M.  Wvyt's,  Hitlcliii  tif  lu  Siiiii-iliid  (If  <i<'t)ijrnfin,  18X1. 
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iMllii'IVllH'Il 


l  rcviMus  (le  stalîiclik's;  Un  iiiili'c  de  ces  coins  iWy.m  est   celui 


,|iii  loi  iiic  la  i'iiincusc  cascatic  de  Hcftia,  hoiuiissaiil  du  liant  d'iiiic  bivclic 
,,iimmIi'  il  Iravcrs  des  piliers  de  basalte.  Les  parois  sor.l  liérissé*'s  de  colonnes 
m  (lescpielies  s'engnirlandenl  les  lianes  ;  l'ean  blanche  se  divise  en  cas- 


iiiiiii 


Cllll'l 


entre  les  liexafiones  b 


lenàt 


res  <ln  roc 


lier.  l<: 


ibl 


nseiniile,  ,e  lainesi  el  l( 


'I  11 


IVniiK  II  ont  déjà  [nesipie  enlii-remenl  remblayé  les  chaîne',  de  lagniies  qui 
lianlniinl  le  littoral;  mais  au  snd  du  lleiivo  de  Tam|»ic.)  nue  petite  mer 
iiili'ricm'e,   la    lagune   de  Tamiabua,  s'est  encore    inaiiiteiine,  défendue 


nu 


hc  les  eaux  du  large  par  un  étroit  cordon  de  [liages.  Celle  levée  d(!  sable 
H'ie  pas  la  conriie   légèremenî  concave  (|ue  présentent  la    plupart  des 
mitres  llèches  graduellement  l'ormées    par   le  mouvement  des  vagues  an 


Il  0 


(It'viiiil  tics 


baies  de  la   côte  :  an  conlraiic,   elle  s  avance  en  une 


boucb 


convexe  à  une  (juaranlaine  de  kilomètres  à  l'ouest  de  la  côte.  Cette  saillie 
côtière  du  Cabo  Hoxo  on  i<  cap  itonge  "  est  due  évidemment  à  la  présence 
d'iiii  archipel  de  rochers  (|iii  a  servi  de  [loint  d'appui  à  deux  plages  conver- 
autres    lagunes   côlièies  (ini  se  conlinnenl    au   sud    entre  des 


m'iiies. 


Ilèclics  de  sable  et  la  vraie  rive  reçoivent  ([iiehiues  rivières  abondantes, 
(Icscc  iidiies  du  pays  des  lluaxtè(|ues. 

bu  côte  est  en  maints  endroits  recouverte  de  dunes  fpii  se  sont  exhaussées 
lien  à  |»en  au-dessus  des  plages,  (hml  le  sable  les  alimente,  el  qui  cheminent 
\crs  riiitérienr  poussées  par  le  vent  alizé.  Ainsi  la  "  Villa  lUca  de  la  Veia- 
(iriiz  ".  (|iie  (Portés  avait  l'ondée  près  de  Zempoala.  est  actuellement  recou- 
vrilf  par  des  buttes  d'arène  mouvante.  On  u  cxiirimé  l'idée  (|ue  ces  dunes 
se  sont  peiit-éire  élevées  depuis  que  le  récif  côtier,  dépassant  jadis  d'un  à 
deux  inl'tres  le  niveau  de  la  mer,  a  été  rasé  par  les  constructeurs  de  la  for- 
Iciesse  Saii-Juan  d'ilûa  et  des  murailles  de  la  cité;  mais  celte  hypothèse  ne 
|iiiit  cire  exacte,  |)uis(pie  des  dunes  plus  hantes  que  celles  de  Vera-Cru/ 
s'clèvciil  en  maints  endroits  du  lilloral,  notamment  près  d'Alvarado  :  l'une 
(rdlcs,  voisine  d'Anton  Li/ardo,  atteint  HO  mt'tres.  Des  cactus  et  diverses 
|il;inlcs  aux  racines  travailles  sont  utilisées  pour  la  consolidation  des  sables 
niouviiiits,  mais  les  espèces  de  conifères  (|ni  croissent  sur  le  littoral  en 
d'autres  régions  de  l'Amériipie  du  Milieu,  ne  prospèrent  pas  sur  les  c()les 


IIU'VK 


vicilines  du  Colle  à  cause  de  la  violence  des  vents  du  nord: 


ces  a  11)  res, 

|icii  dilléreiits  de  ceux  (|ui  onl  lixé  les  dunes  (h;  Cascogne,  n'ont  pu  èlre 
iu'climatés  sur  les  sables  de  la  Vera-Cru/,'. 

Plus  loin,  vers  l'anse  méridionale  du  golft'  du  Mexiipie,  l'estuaire  d'Al- 
v;n;idii  reçoit   un  grand  nombre  de  rivières  convergenles.  dont  les  priii- 


'  J.  (I.  \ill:i};(iiiii'Z,  Àiuilcf:  (Ici  ilinislcriit  de  runii'nlo.  Mexico.  1887. 
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cipalos  sont  lo  Pnpalnâpam  ou  «  rivière  des  Papillons  "  (M  lo  San-Jiian.  Ell«s 
sont  livs  al)oii(lant(>s,  pÎHv  à  la  lorlo  |)ropoilioii  des  pluies  (jue  les  veiiN 
alizés  jellenl  sur  les  pentes  seplenlrionales  des  moiils  d'Oaxaea.  De  même, 
le  lleuve  (loal/acoalcos  ou  «  des  Stirpenls  »,  (|ui  coule  de  l'autre  eôlé  du 


N"  17.  —  iiAnnF  ni'  coatzacoalccis. 
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massif  voleanicpie  de  Tuxtia  et  (|ue(îrijalva  avait  déjà  découvert  avant  l'cx- 
[lédilioii  de  (lortès,  est,  en  jiropoition  de  sa  lonfiueur,  —  .lô,')  kiNunèlirs 
environ,  —  l'un  des  f>iands  cours  d'eau  mexicains.  Il  n'a  pour  liassiii 
<|uc  la  plaint'  alluviale  et  l'ampliitliéàtre  d(>  montagnes  liasses  (pii  rormciil 
le  versant  septentrional  de  l'isthme  de  Tehuantepec,  et  pourtant  il  n'a  |iii> 
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moiii-  fie  So|it  il  hnil  cciils  mi'lrt's  de  liiip'  daiis  son  cotirs  iiiirriciir  :  1rs 
iri'O'.  iiiiviiTs,  <|iii  ciioril  friiiu'lii  la  liarn-,  iiciivciit  rciiioiilcr  Ir  ciiiiiaiil  siii' 
uni-  liiii(rii('iir  (r*>iiYii'()ii  .")!)  kiloini'tiTs,  iiistiu'à  .Miiialillan,  cl  les  liai'(|iies 
iM'iii'iri'iil  à  plus  tic  (00  kiioiiit'li'cs,  vrrs  l(>  iiiilicii  (l*>  ristliinc,  an  village 
(le  Siichil.  Mais  à  la  iviiconlrt^  des  eaux  marines  cl  des  eaux  lluviales  le 
liiiid  se  redresse  en  un  seuil  |ici'illcux  sur  lc(|uel  r»''|iaisseur  d'eau,  lou- 
ioiii-  h'  rn»wne  depuis  l'expédilioii  de  (lorli's,  est  de  trois  nii'lres  el  demi 
il  (|iiiilri  mètres  en  moyiMint^  :  maint  navire  s'est  perdu  à  cette  entrée  du 
||ru\e,  cl  ce  danfrer  est  la  raisun  principale  (pii  a  l'ait  abandonner  l'idée  de 
(•ivu»cr  un  canal  à  écluses  à  travers  l'istlinu^  de  Telniantepcc. 

Sur  la  côte  opposée,  les  rivières  ([ni  se  déversent  dans  l'océan  Pacilique 
sont  é^'alemenl  obstruées.  La  grandi!  laguiu^  de  Tilema,  aux  bassins  rami- 
lles. (|ui  s'ouvre  précisément  au  sud  de  la  partie  la  plus  étroite  iK;  l'isllinie 
ut  vers  larpielle  convergent  de  nombreux  cours  d'ean,  n'a  (|ue  '2  on  5  mè- 


C'IU 


sur  la  barre,  suivant  les  saisons,  et  très  souvent  les  petites  ( 


m- 


|),Mriiliiins  ne  | 


e  peuvent  même  tentei*  le  passage 


une  des  caravelles  (ju'avait 


jiiii  construire  (lorlès  pour  explorer  les  c()tes  du  I'aci(i(|ne  y  chavira.  La 
liDiiclic  (lu  rio  Tcbuantepec,  (|ui  va  rejoindre  r()c(''au  à  l'ouest  de  la  grande 
iiiiiune.  est  complètement  close  parles  sables  pendant  un»;  [larlie  considé- 
i;il)lf  (le  rann(''e,  et  l(;s  bâtiments  doivent  mouiller  au  large,  soit  dans  la 
i;i(|i'  miverte,  bien  nommé'c  de  la  »  Venlosa  »,  soil  prJ's  des  dangereux 
(Viicils  iiraniti<|ues  du  iMorro  de  Tcbuantepec.  soit  ent^ore  loin  des  terres 
iillmialcs  de  l'isthme,  dans  l'anse  naguère  mal  abrit(''e  de  Salina  (Iruz,  au 
IkikI  (le  la(|uelle  vient  aboutir  le  chemin  de  fer  et  (|u'un  i)rise-lames 
|ii(il('f,'('  (lt''sormais. 

Le  rivage  mexicain  du  l*acifif|ue,  bordé  par  des  montagnes  plus  hautes 
cl  |iliis  rapproch('es  de  la  c()te,  a  beaucou|)  moins  de  plages  cl  de  cordons 
lilloranx  (pie  la  rive  atlanti(|ue;  il  a  cependant  (pichpies  lagunes  (Vdières, 
iKitamiiieiit  à  l'ouest  d'Acapulco.  Au  delà  se  déverse  dans  la  mer  l'un  des 
|iiiii(i|)aii\  cours  d'eau  mexicains,  l(!  rio  Mexcala  ou  de  las  Balsas,  ipii 
ncoil  les  sources  descendues  du  versant  méridional  et  même  du  versant 


)iiciilal  (le  la  chaîne  volcani(|ue  :  sa  rivière  maîtresse 


Apoy 


ac,  (ini  i)asse 


|ir('s  (le  Piiebla,  naît  sur  les  pent(;s  de  rixlaccihuatl.  Des  neiges  fondues, 
|(i('S(iiii\  thermales,  el  plus  bas  des  ruisseaux  salins  s'unissent  dans  son 
[(■(iiMiiiil.  Le  rio  i]r.  las  Dalsas  ou  «  des  Hadcaux  »  est,  ainsi  (pie  le  dit  son 

^\(im,  (piehpie  peu  navigable  dans  la  pai'tie  inférieure  de  son  c(turs  :  de 
nx'liles  ('nd)arcalions  pourraient  y  voguer  cà  el  là  en  amont  de  la  barre, 
[mais  IciM' voyage  serait  interrom|iu  par  des  rapides  et  des  remous,  enlin 
||iiii' iiac  haute  cascade  :  sur  un  espace  de  7h}H  kilomètres,  on  ne  compte 


i»ii  ■   nii«  iti    II» 
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|»;is  moins  de  'J'Jll  remous,  railcs  ou  seuils  (liingcrcux  '.  La  massf  d'eau  (|iir 
tlt'iiilent  eu  moyenne  les  deux  houclies  du  lleuve  esl  évaluée  |iai°  Juan 
.Medal  à  (i7  uu'lres  cultes  par  seconde '.  i,es  deux  ii\ièies  untiiis  ((Uisidi- 
rahles  <|ui  tiescendeni  plus  au  ruu'd  vers  le  l*aeili(|ue,  le  rio  Tux|)am  ou  di' 
(iolinia,  el  le  rio  Ameeas,  liihulairi!  de  la  haliia  liaiideias,  auiaienl  i'es|ie('- 
liveuienl  une  [loilee  moyenne  de  *JtN  el  de  "JO  mèlies  cultes'. 

Le  l'id  l.ei'ina  ou  Sanlia^o,  le  iololotlan  des  Indiens,  esl  aussi  un  <'  f;ranil 
lleuve  »  el  la  |tln|tarl  de  ses  riverains  lui  donnent  en  elle!  le  nom  de  ><   riii 


(ira  II 


(le 


les  lia 


Itilaiit 


s  ilu 
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iciKtacan 
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'PI 


)|t|t( 


llenl 


aussi   (iuit/(>(t,  coiiiiiK 


le  ^^laiid  lac  i|iii  se  Iroiive  diiiis  leur  lerriloire.  Il  iiiiil  au  ceiiire 'nièiiic 
du  plaleaii  d'Analiiiac,  dans  l'Klal  de  Mexico;  ses  premièi'es  eaux,  issiii'> 
de  jialeries  souleriaiiies,  s'écoulent  du  Nevado  de  Toliica  el  descendeiil 
dans  le  lac  géminé  de  Lerma,  reste  d'uiii>  aiicieiine  mer  intérieure  i|iii 
rein|)lissail  toute  la  liaiiti>  vallée  dt;  Toliica,au  nord  du  Nevado.  Au  sortir  ilii 
lac  (tu  |tlul(':'  de  l'élan^  maivcagenx,  le  lleuve  de  l.eiina  esl  à  la  faraude  alti- 
tude de  'ilillS  nii'Ires,  et  s(tii  lit,  creusé  dans  l(>  |tlaleau,  ik^  s'altaisse  d'alidiil 
(|ue  l'ailtlemenl,  en  ser|teiilaiil  au  nord-ouest  ;  |tlusieurs  ruisseaux  gdiillcni 
son    courant   dans  celt(     i(''<ii(tn   des  hautes   terres,  et   (Hiel(|ues-uiis   soiil, 


comme  le  Heine  lui-iiii'ine.  i 


SSIIS    ( 


le  I; 


ics  [tarseinés  dans  les  valhVs 


lue- 


avoir  Iburiii  plus  de  la  moiti('-  de  s(tn  cours,  à  la  l!arca,  le  rio  l.eiina  esl  cii- 
c(tre  à  plus  de  17(111  mt'tres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer:  c'est  lii,  l\ 
i.'t'J  kilomi'tres  de  sa  s(tui'ce.  (piil  entre  dans  le  grand  lac  de  Cliapala,  pii^ 
de  l'extrémité  orientale  du  Itassin;  mais,  à  une  vingtaine  de  kil(tm(>lres  de 
l'entrée,  une  lissiire  s'(tuvre  dans  la  riv(>  septentrionale  du  lacet  les  e;iiu 
s'épanclienl  par  cette  ouverture  pour  l'ormer  le  cours  inrérieiir  du  fleiiM', 
Le  lac  de  (iliapala,  ainsi  traversé  (tltrupiemenl  par  les  eaux  du  Leniiii, 
esl  la  |ilus  grande  nappe  d'eau  lacustre  (pii  se  tr(tuve  dans  le  territdii 
m 
liant 


exicaiii;  la  cavité   de    L'i.'»!)  kilomc'lres  carrés  (|u'il  emplit  n'esl   ce| 
liant    pas   tirs   pritlonde   :  en    inoyeime   ré|taisseiir  d'eau  serait  d'eiivli 
\'2  mi'tres'.et  les  creux  ne  dépasseraient  pas  ."i.")  iii("'lres '.  De  son        I' 
et  traiis|iareiite  on  vitit  se  dresser  |tart()ut.  mais  principaleiii 
à  l'est,  un   ampliilliéàtre  de  moiilagnes,   recouvertes  sur  Ici 
lérieiires  d'une  riche  végétation  de  grands  arhres  el   de  lianes.    Les  In 
du  lac  de  (ihapala  oHVent  les  plus  Iteaux  |taysages  du  .Mexi(|ue,  mais  na^ 
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*  HiiIm'iI  Cdi'sticli  ;  —  Ciiiilii  Coin.  <:<).wios,  vdI.  V.   l87S-7!t. 

*  îlriiiiiiiiix  (le  lus  SiicIi-iIikI  C.iciitijicd  Aiitiiiiii)  .\half,  1888. 

■'  Lui'-  Marliiii'/,  liif<iniii:s  //  (loiiiiiii'iitos  irltiliriis  ri  (Uimcivin,  jiilio  I88li. 

*  l.viiii,  Mr.iiid. 

"  A.  Lui-;  Vt'iasL'o,  Infurmci  ji  dociimciilos  irlatii'uii  à  Comcniu,  oclubri;  1887. 
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(Il 


il»  SI' iioiivait'iil  foimnc  |i*>i-(liis«'ii  {|t'li(»i>  tics  itiiilfs  rrn|iifiiln's  cl  Icsynui- 
„i.iir»-';iv('iiliii'iiifiil  raicmciil  t'ii  ces  ivjiioiis  |ii»'s»nit'  (Irscrics;  iiiiiinlt>iiiiiil 
lin  clirriiiii  (Ir  Ici'  loup'  li>  lar  *l*'  (!liii|)iila  cl  l'on  ii  incinc  |)r()|ius('-  il'rlii- 
lilir  iiiic  ccolc  navale  |hiiii'  les  liahilaiils  du  |)lal('aii  dans  une  liaic  de  celle 
iiici'  iiiléiicni'c.  Il'anlrcs  lacs  é|iais  dans  les  cinincs  îles  nnnils,  \cis  l'ev- 
liriiiili'  occidenlale  du  hassin  de  liliapala,  scinldciil  indiquei'  iju'il  élail 
iiiili>  |>lii>-  clendn  cl  i|ne  son  écoulenicnl  se  l'aisail  à  l'ouest  par  la  vallée  du 
jli'iiM' (|iii  se  dii'ip'  vers  la  lialiia  Itandeias  :  on  a  |irojclé  le  ci'cuscMicnl 
il'iiii  (iinal   par  cel   ancien    passap'.    l'récisénienl    à  l'endroil  (n'i  se  seiail 

s"  m.  —  I  \(:  nu  iii\i'\i.i. 


t. y 


in?'i>'j 


d  Jp'Cj   J'vc  s  dor 


C.  Pcrrgn 


1       1  Siill  fioo 


M  kll. 


épaii!  lié  le  couianl    de   soi'lic,  des  coulées   de  lave   sont  descendues  des 
;iajfii»s  voisines  à   une  épo(|ue  préliisloriipu'  :  c(!l  obstacle  aura  sans 
[(jduii'  iMiclé  les  eaux,  les  t'orçani  à  s'élalcr  en  lac  ou  du  moins  à  exliausser 

ip        ■mciil  leur  niveau,  puis  à  se  clierclier  une  issue  |)ai'  la  Inrclie  la 

iiiiiiii-.  élevée  de  renceinle  rocheuse. 

!,('  1 1(1  l.cinia  traverse  en  cU'et  les  niontafincs  par  une  succession  de  dé- 
IliliN  cdiiiié^  de,  vive  l'orce  dans  les  roches  éruplives;  à  en  juj^ec  par  l'ex- 

tivmc  inégalité  d    M»n  cours,  rensenihle  de  la  vallée  serait  d'une  date  p'-o- 

lii;iiiliii'iii('nt  récente  ;  de  hautes  cascades  et  des  rapides,  «pii  seconlinuenl 
|jiis(ni('  (lims  II'  voisinaffc  de  la  côte,  l'ont  du  lit  lluvial  un  gifjantesipic  esca- 

lii  r  aux  firailin- il  l'ffaux.  (les  défilés  commencent  par  une  des  |tlus  belles 
Icalaiacles  du  .M'    i(|ue,  dite  de  Juanacallan,  d'aijrcs  le  villafic  (pii  s'est  hàti 
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en  l'ace  :  plonfroaiil  de  '20  mèlrcs  »'ii  hiiuteiir,  cllo  prodiiil  iino  l'orcc  nid- 
Iricc  énoi'ine,  (''valut'c  à  .'(HMMI  clii'vaux-vajH'iir,  cl  il  csl  à  craimliv  (jue  i 
voisinap'  de  (iuadalajara  ne  lasse  liaiislonner  celle  cliiile  d'eau  en  un  en- 
senilile  de  réscrvoii's  el  de  canaux  d'usines.  Malgré  l'aliondance  de-  son 
déitil.  évalué  à  1 1 1  mètres  culios  par  seconde',  le  lio  i.ernia  n'est  pas  navi- 
pilile  el  l'on  |)eul  en  inainis  endroils  le  passer  l'acileinenl  à  gué.  Ses  clusis 
n'olFreul  guère  de  passage  aux  voilures  el  aux  piélons;  il  a  fallu  frayci' 
les  chemins  el  les  senliers  sur  les  es(ar|)emenls  des  monlagnes  voisines.  A 
Sanliag(»,  (»ù  le  rio  (irande  écliappt;  enliii  à  la  région  des  monlagnes  pour 
enirer  dans  la  plaine  du  littoral,  il  se  trouve  encore  à  44  mètres  au-dessih 
du  niveau  de  la  mei'.  I.'emhoucliure  ramiliée  du  llenve  s'ouvre  au  nord 
lin  g(d(e  de  San-Blas,  en  l'ace  de  la  cliaîne  des  Très  Marias,  (pii  coii- 
lints'  au  nord-ouest  l'alignemenl  normal  de  la  côte,  le!  qu'il  est  indiipn' 
par  la  direction  du  littoral  au  sud  du  cap  Corrientes.  les  allnvious  du 
l.err  1  ont  comidé  une  partie  de  l'espace  cpii  sépaie  la  côte  Terme  des  Tivv 
Marias;  au  sud,  au  nord,  le  rivage  est  eu  retrait;  des  lagunes  liasses,  ipic 
(les  llèclies  salil(Uineus(>s  piotègeul  contre,  les  Ilots  du  large,  baignent  h 
véritable    rivage,  à    la   base  des  monts. 

Au  nord  du  rio  l.erma,  toutes  les  rivières  mexicaines  (pii  se  déversciil 
dans  le  l'acilit|iie  ne  roulent  (ju'nne  l'aible  (piantilé  d'eau,  même  vrWv- 
(pii  ont  un  bassin  ccnisidérable,  comme  le  ri(»  del  [''uerte,  le  rio  Vacpii  cl  l,i 
rivit'i'c  S(niora,  [)orlanl  le  même  i.om  que  le  grand  Klat  nord-occidental  du 
'exiipie  :  la  lareté  des  pluies  tarit  les  sources,  appauvrit   les  rivières,  qui 


lourtant  naissent  tort  loin  diuis  l'intérieur  du  plateau,  soil  me 


me,  comme 


I 

le  rio  Vaqiii,  sur  le  versant  oriental  de  la  Sierra  Madi'e.  Nombre  de  rivii'Mv 

(pii  descendent    en    cascades    bruyantes    des   banteurs  de  la    Sierra  Madiv 

n'atteig'ieMt  pas  la  mer  ft  se  perdent  dans  les  sables  de  la  plaine;  d'auhvs 

surtout  dans  la  péninsule  de  (lalil'ornie,  ne  coulent  (pie  larement,  et   leiii> 

lits  pierreux  sont    les  seuls  chemins  de  la  contr(''e  :  pour    y    trouver  ilc 

l'eau  suintant  à  travers  les  cailloux,  'tu  creuse  des  trous  profonds,  ciin- 

urs.    Les  anciens  estuaires  x' 


nus   dans    le    pavs  sous   le    nom    de 


hiitdiji 


sont  changés  en  salines.  I.e  lio  (iolorado  des  Ktals-rnis,  le  ■.  lleuve  ;iii': 
eaux  llouges  ".  (pii  appartient  au  territoire  mexicain  par  la  partie  inlériciiiv 
(le  son  cours,  ne  roule,  c(nnme  les  lleuves  sonoi'ieus,  (pTuii  Ilot  bi(ri  l'ailili' 
en  |)r(qi(M'tion  de  l'énorme  bassin  (pi'il  (''goutte;  cependant  il  est  navigiilili' 
à   plusieurs  centaines   de    kibnni'tres  au  delà  des    biunes  de  la    l'ronliiii' 


connuuu(> 


'  '.(lis  Miir'iiii  ',  liifoniicK  ;/  dofiii  iriilos  rcldliriix  à  ('.omcnin.  jiilin  I^XÔ. 


FI.I-IVKS  LEIIMA.  SONOHA,   COLORADO. 
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loiitc  la  partie  du  M('xi»|ue  itiinpnso  cnlrc  les  deux  remparls  (,()iivergeiils 
dos  (haines  luaitiesses  est  (Valemeiil   tnip  pauviv  eu  huiniiiile  iiowr  que 


\"     III.    K-TI.\II1K    lir    Cdl.OllAlin. 


les  l'iiisx'iiiix  puissent  tous  s'unir  en  livu^-res  et  s'(''pan('lier  vers  l'0<'(';ui 
ii,ii  II' cours  lin  rio  Itravo  ou  de  i|uelt|U(!  antre  Meuve  ;  la  plupart,  iiupuis- 
snih  ,î  IVancliir  les  saillies  de  la  plaine,  perdent  leurs  eaux  eu  (|ueli|ue 
lii^iiiii'  plaie  (pii  s'aeeroît  ou  diuiiuiu'  suivant  les  saisons.  Toutes  les  ua|>pes 


..._JIWi 
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salines  (in'oii  rciicoiilrn  dans  li^  (lliiliiialiiia  *>1  le.  (loaliiiila  sont  de  ces 
hassiiis  (r(''<j;oul  où  s'ôlcifiiicnt  les  lorrcrils  (Irscciidiis  dt^  la  inonla^iic.  Tell.' 
t'sl,  pivs  de  la  fidnlitMc  de  l'Aii/ona,  la  jiraiidc  lafiiiiuMlc  (ln/ni:iii,  tiù  se 
(lévoi'sc  le  (loi  *'-|iiiis(>  du  lio  (lasas  (iraiidcs,  à  une  iiit)iii(li'(>  allittidc  <]iu'  le 
nivoaii  du  llciivc  voisin,  le  rio  Hravo  dcl  Noi-lc'.  D'aulrcs  (''Icndut's  niar(V;i- 
}i(Mis('s,  les  lafiiincs  de  Santa  Maria  cl  <los  l'atos  ou  <i  dos  Canards  »,  ont  uni' 
orifiiiK!  analofiut'.  !,<>  fond  du  Hcdson  de  .Ma|iinii  est  (''ffaloiiienl  occiijh''  )i;ii 


N»  jn.  —  mssiNs  n:iniK<  m-  mkxiqii:. 


Ouest    de    Paris 


30"^ 


II5°40 


Ouest    cJr    Greenwic^i 


89'AO- 


1" 


I  liiillcs.  Fr 
10  ini'lrcs 
IciiiptTalui 
il;iiis  uii  (il; 
l'sl  déjà  dé 
;i  |iiiiiil  di 
idm|iii'  [)li, 
iiiii-  (li'M'n 

ni|ll|lo>(rs  ( 

.hl  Mr\i(|ii(.' 
Iiiiidciirs  les 
lilï'iv. 

1,1's  vallée: 
liics  siiiis  iss 
semée  d'iles, 
une  e;iii    léi» 


C.   Perron 


I  .  riiMiDii  iiiiii 
I 1 

Il  IKtIll  kil. 


un  réser>oir  sans  issue,  la  laj;iine  de  ilalinalila;  plus  au  sinl,  le  riodc 
Nazas,  as>^e/.  abondant  en  ses  hautes  vallées  de  la  Sierra  (i'indela,  s'arrrli' 
dans  la  la^uni' del  Miierlo  ou  >'  du  .Mort  »  et  l(>  rio  d'A^iianaval  n'atleiiil 
pas  l(»ujours  la  lafiune  de  Parras.  Des  o/'on  ou  «  yeux  ",  e'esl-à-dire  ilc- 
sources,  les  unes  lliei'niales.  les  autres  froides,  mais  |)res(|ue  toiilo 
aiiondannnetil  eliar^V'es  de  sulislanees  eliinii(|ues.  jaillissent  eu  di\ciN'v 
parties  de  ces  (''tendues  (l(''sertes  :  plusieurs  oui  peu  à  peu  élevé  des  iii.ir- 
p'Iles  cireidaires  de  (l(''p(">ls  siliceux  ou  calcaires  autour  de  leur  (U'ilicc,  il 
ces  amas  sont  assez  liants  en   certains  endroits  pour  lormer  de  véiilnlilo 


'  J.  l'Vdi'licl,  (iiivnii'c  cili', 
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(TS 

tll    M' 

lit'  le 

ri'Cii- 
L  une 


Imllc's.  Froeliel  vil  une  soiiicc  (losicndiiiil  d'un  inoiiliciil*'  «lo  pivs  dt; 
II)  ini'li't's  l'ii  liiuiloiir  t|iri'lk'  av;iil  cllt'-iiK'me  coiislniil  ;  d'imlrcs,  d'iitic, 
IciiiiK  riilurci'gak'.t'iiliclit'iiiiciil  en  loiilc  saisdii  les  pàluraffcs  l'iivii-oiinaiils 
(liiris  im  t't'it  *'•-' ^•''■'l'""'^'  t'clalanlc.  Dans  riltal  de  Saii-Luis,  où  le  plateau 
,.si  (li'ii'i  (k'foiiiK!  par  les  nioutajfiics  en  de  noniitioux  pclils  liassius,  il  n'y 
,1  iiiiiiil  df  vastes  lagunes  eoniine  dans  les  Klals  du  n(U'd,  mais  on  y 
iiinijiK  |»lus  d'une  eentaint!  dt;  petits  lacs  ou  plutôt  d'étangs,  prestjue 
loiis  (|i\enus  sr.lins.  I)es  el'llorescences  de  diverse  roinposition,  les  unes 
(,iiii|i(i>r'('s  de  sdjxMre,  les  autres  eontenanl  pour  la  plu|iart  du  earhonate 
(le  siuiilc,  recouvrent  les  plaines  sui'  de  vastes  étendues  :  on  leur  donnt^ 
ail  .\l(.\i(|iie  le  nom  général  de  /«/(/cs'c/^/Vc.  transmis  par  les  Aztèijues.  Les 
loiidciirs  les  oinploienl  poui'  traiter  le  minerai  d'argent  et  de  plomb  argen- 

iil'èiv. 

Les  vallées  de  la  chaîne  bordière  au  sud  du  plateau  enl'ermenl  aussi  des 

lacs  siiiis  issue  :  tel  le  Palzcuaro,  le  «  lac  Majeur  »  du  Mexique,  vas(|ue 

sciiiéc  d'iles,  dominée  de  tous  les  côtés  par  des  montagnes  et  reiirernianl 

une  eau   légèrement  saline,  mais  encore  potable;    tel   aussi  le   Cuitzeo, 

réservoir  |>rorond  (ju'em|)lil   la  l'ivii're  de  Morelia  et  dont    les  eaux,  très 

salées,  même  en  temps  de  crue,  sléi'ilisent,  lors  des  inondations,    toutes 

les  ciiiii|iiignes  riveraines.  Dans  l'Ktat  de  Hidalgo, un  autre  lac,  près  d'A|»ain, 

ivroil  les  ruisselets  d'une  plaine  unie,  et  une  rivière,  coulant  à  l'est  du 

niassilde  Minerai  del  Monte,  va  se  perdre  dans  un  lac  de  cluse  sans  issue, 

le  Mexiillan,  que  déchargeait  jadis  dans  le  bassin  de  Pâiiuco  une  galerie 

soulei raine  creusée  par  les  Indiens'  et  que  l'on  dit  s'être  engouirré  de  noti- 

|veiiu  en  1N^(.')  dans  une  lissurt;  du  s(d'.  Mais  de  tous  les  lacs  lermés  de  la 

Ic'diilrée  les  |dus  i'eniar(|iiables  sont  ceux  qui  ont  valu  au  plateau  de  Mexico 

[s(Mi  11(1111  d'Aiialiuac  (Anal-huatl)  (ui  u  Entre  les  Eaux  »,  étendu  depuis  à 

rensenilile  des  hautes  terres.  (les  lacs,  ou  [ilutôt  étangs  sans  prolondeur, 

Sdiil  disposés  du  sud  au  nord  sur  un  es|)ace  d'environ  7.')  kilomètres;  mais 

on  ne  siiirail  en  indiquer  la  superlicie,  car  elle  varie  suivant  les  années  et 

les  saisons;  les  cartes  construites  à  dill'éi'entes  époijues   ne  leur  donneiil 

iuoinl  les  inêines  contours.  Les  lacs  du  sud,  le   \ochimilco  et  le  Chalco, 

l'en    l'oriiienl    en    réalité    qu'un  seul,    divisé    en    deux   bassins   par  une 

lifiiie  élinile.  (iiAce  à  l'abondance  de  l'eau  (|u'ils  re(,'oivenl  des  montagnes 

voisine»,  ils  ont  maintenu  à  peu   près  leurs  anciens  contoiivs  :  un  canal 

ijni  é|iaiulie  l'exeédeiil  de  la  masse  liquide  descend  au  nord  vers  la  ville  de 


'  II.  ili'  Sjiissiiri",  Coup  (l'd'il  sur  l'Uiidriilitijic  ilii  Mc.riiiiic. 
'  hrnlsclif  IUiikIscIiiiii  filr  licniiropliii',  I88(i. 
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Mô.xico,  avec  une  |)i'Mle  inoyciiiH!  d'iiii  iiièlrc,  cl  le  surplus  des  eaux  liouvi' 
son  ('coulonicnl  vers  le  lac  de  Tcxcoco,  qui  occiipe  le  iond  de  l'aïu'icii 
hassin  d'inonilalion  ;  le  niveau  moyen  de  celte  na|)|)e  esl  d'un  nièti'(>  d 
demi  à  deux  mt'lres  au-dessous  du  sol  de  la  capitale.  Les  lacs  du  nord,  li' 
San-(]i'isli'd)al,  le  Xaitocan  et  le  Zum|)an<;(i,  son!,  comme  ceux  du  suil. 
étages  à  un  niveau  plus  élevé  que  celui  de  .Mexico  :  eu  tem|»s  d'inondation, 
lorscpie  les  ruisseaux  de  la  plaine  de  l'achuca  y  couveificut  en  torrents,  leur- 
eaux,  déversées  <lu  nord  au  sud  «'l  de  hassiu  en  J»assin,  menaceraienl  lu 
cité  de  destruction  si  les  dif^ues,  construites  en  aval  de  chacpie  réservoir, 
venaient  à  se  rompre. 

Les  descriptions  transmises    par    les    con(|uéraiits   du    iMexi(jue  et   ii- 
observations  comparées    (|ui    ont    été    laites   à    dillérentes   épo(|ues    pci- 
inettent  d'allirmer  que  la  superlicie  et   la  coutenaïu'c  des  lacs  de  Méxi(u 
n'ont  cessé  de  diminuer  depuis  trois  sit'<les  et  demi.  Tandis  (pie  la  capiliiji 
était  jadis  une  «  cité  iacusti'c  »  et  (pu'  tcuile  la  plaine  environnante  élnil 
recouverte  par  les  eaux,  elle  se  trouve  maintenant  en  terre  lérme,  et  l(s 
lacs  n'occupent  plus  même  le  tiers  de  la   c<  vallée  ».  Ils   ont   é};alenii'iii 
pei'du  de  leur  |>roJ'ondeur.  i.e  fond  du   hassin   de  Texcoco,  où  les  \eiih 
apportent  la  |)oussière  de  la  vallée,  ne  cesse  de  s'élever;  il  devriiit  en  nièiiii 
tenqts  exhausser  le  niveau  du  lac  et  déverser  les  eaux  sur  la  ville  si  l'éva- 
poration   n'enlevait  pas  une(piantité  de  liipiide  supérieure  aux  ap|)orfs  ci 
ne  diminuait  ^graduellement   l'épaisseur  d'eau.  Ku  ISOi,  lors  de  la  sisiic 


clh' 


Il  Ile 


de  liunilioldt,  la   prorondeur  du   lac  était  de  .1  à  à  mètres;  eu   ISS,'), 
n'était,  à  l'endroil  le  plus  creux,  (pie  de  I  mJ'tre  SO  et  l'épaisseur  moyc 
de  l'eau  ne  (h'passait  pas  (i'J  ceiitimt'Ires.  Kn   ISSI,  la  plus  jjrande  profon- 
deur était  lédiiite  à  iô  ceiitimi'Ires  et  la  movenne  était  moindre  de  moilic. 


Kn   d 


es  aniK-es  («xceptionnelle: 


Texcoc(t,  San-(!i'isl('dial,  Xaitocan  et  Z 


mil- 


paiiji(t  (Hit  été  com|>l('lemenl  à  sec.  |)e|)uis  lon<itenq>s,  la  cavité  lacusliv  -c- 
rail  vide  si  les  eaux  douces  du  (llialco  et  du  Xocliimilco  ne  se  déveis.iiciil 
dans  ce  bassin  saiimàtre.  l/(q»iiii(Mi  fiénérale  est  ipie  le  climat  local  s'i>l 
r(''ellement  ass(''ciié  depuis  répo(pie   de  la  complète  :   la  déroi'estalioii 
pentes  et  des  campaf;iies  aurait   eu   pour  cons(''(pi('nce  d'accroître  hi  l'iiml 
d(>s  vents  et   i'évaporation,  sans  ipi'il  y  ait  eu  dans  la  cliiite  des  pliiii>s  iiiii 
luiginenlation  corresp(nidaiile,  ou   peut-èlre  inèmi>  tandis  (pi'elle  s'iiiiiiiiNl 
drissait.  Actiiellemeiil  la  contenance  des  bassins  lacustres  de  la  <>  valbV  "i^l 
pres(pi(\  insi<,niiliante  en  coinparaisoii  de  ce  (pi'elle  dut  être  à  une  pi'i'iml' 
fi(''(il(iiii(pie  antérieure.   Le  Iond  de   l'ancien  lac  C(»nsiste  en  débris  (pi;ilii- 
naires,  sables,  aifiiles,  jiierres  ponces,  cendres,  i-estes  (U'}iani(pies,  siipt'i(iiN 


en  couc 


bes  d' 


une  si  jçrande  ('paisseur,  (pie  les  coups  de  sonde  poussé 
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(.n'àTicSi  mciros  pour  le  ca[tla<js('  des  eaux  arlésieiines  ne  l'ont  poini  lia- 
\,.isc'.  Kii  cerlaiiis  ciidroils,  des  stiales  calcaires  de  rornialioii  lacuslrc  oui 
iiiTiiiis  lie  liouver  des  eaux  jaillissaiiles  à  une  l'ailtlc  pioroiideur  relalive; 
iiiai>  Mii-dcssoui-  ce  soûl  encore  des  alluvioiis  que  Von  rciicoiilre". 

j.a  i(Hup(»siliou  cliiiui(|ue  des  eaux  du  lac  Texeoco  esl  elle-inèine  un 
iii(li(r  (le  la  couceiilralion  <;i'aduelle  de  la  niasse  li(|uide  eu  un  hassiii  de 
plus  (Il  |ilus  éli'oil.  I.e  Xocliiniilco  cl  le  (llialco  s(hiI  des  réservoirs  d'eau 
(louer,  iiiàce  au  renoiivclleiiiciil  de  leur  masse  li(|uide;  de  l'autre^  côlé  de 
i;i  \;ill(v.  les  autres  pelils  lacs  sont  é<ialeiiieiil  emplis  d'eau  douce,  laiidis 
(iiic  lu  iiapiie  cciilralecsl  toujours  saumàlre,  même  apivs  les  grandes  pluies, 
(|ii;iii(l  (Ile  recouvrt^  une  éleiidue  de  lerraiii  Iri's  ctuisidérahle.  l'îii  moyenne, 
le  lii.  (le  Texeoco  reiirerine  7  millit'iiies  de  sels,  principalemenl  du  sel 
marin,  du  carhonale  de  soude  cl  du  sullale  de  stuide  :  s'il  venail  à  se 
(l('ss('('li(i' complèlcmenl,  le  sol  serait  recouvert  de  le<pies(piile  coinine  il 
l'oi  (Il  maints  endroits  du  plaleau,  là  où  s'éleiidaienl  d'anciens  lacs, 
maiiilenaiil  disparus,  lue  usine  l'ondce  sur  les  luu'ds  du  lac  de  Texeoco 
en  utilise  les  eaux  pour  la  rahricalioii  d(>s  produits  cliimitpies. 

A  une  époque  fivolojjicpie  déjà  lointaine,  alors  que  le  circpie  de  Mexico 
était  eiilif'reinciil  empli  par  les  eaux  douces,  celles-ci  s'écoulaient  au  nord 
par  une  Inèche  des  iiKUita^iies  dans  le  courant  du  Tula  ou  Mocte/uma, 
Irihniaiic  du  lleuve  IVuiuco.  .Mais,  pendant  la  |»ériode  historique,  lors- 
(MMine  ville  s'éleva  dans  une  île  du  lac  central,  à  un  niveau  moindre  que 
plusieurs  des  bassins  réparés  (|ui  avaient  l'ait  partie  de  rancieii  lac,  il  de- 
vint nécessain^  de  protéfier  les  liahilalions  el  les  lem|>les  contre  les  crues  et 
les  Ininilu's  tpii  ;iui;iient  pu  précipiter  les  eaux  déliordées  dans  la  |)arlie 
liasse  (le  la  (lé|>ressi<ui.  Aussi  les  eommunaulés  a/.lÎMpies  avaient-elles  con- 
struit de  puissîintes  dijfues  pour  défeiuln!  la  cité;  on  en  voit  encore  (|uel- 
(pies  traces,  le  loiifi'  de  la  rive  occidentale  du  Texeoco,  près  des  villes  d'ixta- 
nalapa  el  de  (luadalii|>e.  Mais  ces  difîues  (rdi-renl,  el  sous  la  domiiialimi 
casiillane  la  ville  lut  d'alnu'd  ex|)osée  à  tous  les  débordemcnls  des  lacs: 
la  siliialion  était  devenue  si  périlleuse  au  eommeiicemeiil  du  dix-seplii'iiie 
siJ'cle,  (pùiii  décida  de  l'aire  une  jialerie  souterraine  à  travers  le  seuil  (pii 

I  lliiiimn',  l'Ic,  Hi'iKirt  i)f  llic  llritisli  Associnlio»,  1880. 

'  Sii|iiili(ic  ri  :illiliiili'  icliilivi'  (les  lacs  ilc  hi  ((  vall(''c  )i  cii  I8t>,")  : 

IVvcdCd 'iô!t  kil.  ciirr.  O^.OO  suit  l'",ill  en  ((Piilrc-lias  de  la  ville. 

Chalni 114  11  rr.(l8        n  I'".I7  en  coiilrcliaiit  ii 

Xiichiiiiiicii ().")  Il  ô"',!.*!       Il  I"'.ii2  II  II 
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iviciiait  au  iioi'd  les  t>aii\  (riiioiulatioii.  Le  vico-roi  lit  rassembler  iiiii' 
prodigicusi'  année  de  travailleurs  indiens  pour  aeliever  l'ceuvre  dans  uni' 
seule  eani|)a<;ne  d'hiver,  de  la  lin  de  novenibi'e  I(î(l7  au  milieu  de  ni;  i 
l'JdS'.  |,e  tunnel,  dit  de  llueliueloea  tiu  de  Neeliislunfio,  avait  S'i7i>  mi'liis 
de  lunif,  sur  une  liauteui'  moyenne  de  trois  mètres  et  demi  ;  mais  il  n'élaii 
pas  voûté  et  les  terres  s'elVoiidrt'icnt.  l/issue  était  compli'tement  l'ermée  i  n 
lO'iU;  un  délujie  s'aliatlit  alors  sur  la  ville,  em|ilissaiil  les  rues  d'une 
couche  de  .")  mètres  d'eau  :  on  lu' se  rendait  plus  ipi'eii  bateau  de  maison  à 
maison,  et  cinq  années  s'écoulèrent  avant  (pie  Mexico  se  retrouvât  en  terre 
ferme.  Il  fallut  recommencer  le  li'avail,(pii  malheureusement  se  poursui\it 
sans  |)lan  d'ensemble,  et  même  suivant  des  pi'ojets  contradictoires,  soit  par 
{laleries  souterraines    prati(piées  sur  un  point  ou  sur  nu  autre,  soit  par 


tranchées  à  ciel  ouvert.  (!e  dernier  système  linit  par  [(revaloir,  et  e 


17.S!). 


a|tit's  cent  <piatre-vi 


wA-d 


!eux  années  d  elioi 


■ts,  I 


én(»nne  travail  était  enlin 


accomnti 


Kn  1)1 


[tlush'urs  endroits  la   coupure,    pralnpiée  entre  de 


haut 


es  [mrois, 


olfre  ras|)ect  des  entailles  les  plus  hardiment  ouvertes  dans  nos  chantiers 
de  chemins  de  fer;  sur  une  lonjiueur  d'envii'on  SOI)  nii'lres,  la  hauteur  ilcv 
talus,  découpés  pai'  lesplniesen  obélis(pieset  eiiaifiuilles.  dépasse  ;»()  mèlivs 
et  l'ouverture  de  la  tranchée  est  plus  (pie  double  en  lar<:(>ur.  I.a  rivièic  de 
Ciiaiilillan,  (pii  apportait  au  lac  de  Zumpan<|()  une  masse  liipiide  d'envinm 
1 1  mètres  cubes  par  sec(mde,  fut  jel(''e  dans  ce  canal  d'é'fiduttemenl  (in 
dettaf/ii)',  et  rexc(''(leiit  des  lacs  du  nord  se  déversa  (''{jalemenl  par  ce  passante 
lieiidant  la  saison  des  pluies.  .Mais  les  terrains  meubles  de  la  coupure 
se  ravinaient  fr(''(pieinment,  le  lit  s'emplissait  de  Imuics  et  de  terres  élioii- 
h'es  :  l'dMivre  était  à  recommencer  sans  cesse  et,  pendant  les  fiuerres  (le 
la  révolution,  on  linit  par  rabandonner  com|)l(-leineiit.  K\\  iKtid,  à  la  siiili' 
de  ci'ues  redoutables,  (pii  menacJ'rent  de  pivcipiler  les  lacs  du  noi'd  siir 
.Mexico  p;ir  les  bri'ches  des  lev(''es  et  (pii  doniii-rent  an  canal  un  (h'Iiil 
de  ."(1  à  7)"2  mètres  [tai'  seconde,  (»n  entreprit  un(>  nouvelle  fosse  (r(''}i(iullc- 


men'  (pii  devait  emporter  non  seulement  le  tr(»p-plein  des  lacs  du  luiid, 
mais  encore  celui  du  lac  de  Texcoco,  situé  au  plus  creux  de  la  dépressimi 
lacustre;  mais  la  <^alerie  ({'('-coulemenl  de  10  kiloin(>tr(<s,  par  la(pirlli 
les  eaux  auraient  du  passer  sous  la  montafiiie  de  Te(piis(piiac,  fut  à  pciiii' 
commenc(''e  et  on  lai'^sa  passer  douze  aniK'cs  sans  y  travailler  :  les  déhliii^ 
n'ont  recommencé,  Iri's  lentement',  (pi'en  ISSj  ;  on  en  promet  la  lin  |iiiui 


'    lliilcliii  (le  1(1  Sniii'iliiil  lie  Ccixjfiijiii  1/  lie  l'.xldilkliid ,  liinii'  l\,  IXti.'i. 
'  (!ail(is  l';iilii'(ip,  Memoiid  iin:iciilii(lti  ni  iiiiuircxo  de  ht  l'iiioii,  I8S7. 
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l'aiiinV  IN}*.).  Quanl  au    pntjcl  de  Pcuimari'iK-,  (|ui  i'(tnsislail  à  couslruirp 
,1,1  siiilidu  entre  le  lac  de  Zuni|Kiug(»  el  la  vallée  de  Tula,  il  a  élé  retouuu 
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bintliialilt',  mais  non  entrepris'.  [Tailleurs  les  lionunes  instruits  de  Méxiet), 
jfiriiii'iHN,  fi(''oiira|)lies,  médecins,  livfiiéuistes,  sont  loin  d'être  d'accord 


I  •  (li(i/(o  \  lli'iiM,  .\jnn\tes  pnrà  In  liistoria  de  la  Gcotjrafia  en  Mé.vito. 
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sur  rd'uvre  d'iissirlu'iiu'iil.  D'apirs  L.  de  |{t'liiia,  ce  (|ui  im|H)rlt'rinl,  iv 
n\'s(  |)as  tic  (liiliiii'i'  la  »  vallô'  »,  c'csl  an  coiiliaiic  d'en  aicroîlic  l'Iiii- 
iiiitlilc'.  Aride,  poiissiérciisc,  sans  arltrcs,  la  plaiiii'  de  Mexico  sera  hirii- 
lôl  fliaii{it''(^  en  déscrl  si  Idiilcs  les  caiiv  (•(•iiiaiilcs  ne  soiil  pas  caplrcs  ;i 
l'issiit'  des  liaiilt's  vall»''i's  |)*iur  riirijialidii  cl  si  l'on  ne  s'occnpc  de  rclioiMi' 
les  pcMics  pour  rcslaurer  le  clinial  et  iv^fidaiiser  les  oscillalions  anuueiit> 
dans  le  nivean  des  lacs'. 


Le  climat  ffénéral  du  Mexicpie  est  un   de  ceux  i|ui  présenlcnl  les  plus 
«^l'ai'.ds  coiiliaslcs  dans  un  élioil  es|)ace  :  la  liauleur  du  soi,  rex|M)sition  ilc- 
vci'sants,  la  l'oiceel  la  diicclidii  des  vents,  la  piopiulion  des  pluies  rnodilii'iii 
le  climat  normal  iM(li(|né  par  la  lalilude.  Toulelois  il  esl  des  i'é<>i()ns  mexi- 
caines où  le  clinial  est  unilonne  sur  de  ffrandes  étendues.  Ainsi  la  parlic 
seplenlrionale  du  leriiloire,  limilroplie  des  Klals-l'nis  anfilo-américains,  n 
(le  1res  vastes  plaines  éloignées  de  l'Océan,  où  les  aideui's  du  jour  ci  de 
l'été  succèdent  réjoui ii'ivmeni  aux  froids  de  la  nuit  et  de  l'hiver;  le  cliiii;ii 
extrême  que  l'im  (thscrve  dans  le  (irand  Ouesl  américain  se  prohuific  au 
loin  sur  tous  ces  plateaux,  caraclérisé  par-  une  véf;élali(Ui  spéciale,  celle  de* 
cactus  et  des  arbres  épineux,  ipii  conslilue  une  zone  parliculiJ're  parlici|iaiii 
à  la  fois  des  caraclères  de  deux  Mores.  D'autre  pari,  la  région  étroite  du 
Mexi(|ue,  à  l'isllime  <le  Teluianlepec.  ap|tartienl  en  entier  à  la /one  lr(i|ii-| 
cale  liumide,  même  sur  les  ukuiIs  cpii  séparent  les  deux  versants.  Les  cdii. 
Irasles  climaliipies  causés  par  le  relief  monlafiueux  ne  se  produisent  c 
(>rand  (pie  dans  la  partie  centrale  du  Mexitpu',  sur  le  plateau  d'AnaliiiaccI  1 
les   deux   rampes    oc(''ani(pies.    i.a    roule    de   Vera-dru/    à    Acapulco  pi 
dessus   les  cliaines  de  monlagiies  esl   le  chemin  classi(|ue  sur  le(piid 


s  saiiir 


observe  ces  oppitsilions  si  Iraiicliees  de  chinais. 

I.a  zone  basse  du  lilloral  comprend  à  la    lois  les  maivcages.  le 
iid'erliles  de  la  côle,  les  plaines  et  les  |)remi('res  pentes  bien  arros('es  où  li 
arbres  feuillus  se  pressent,  unis  par  les  lésions  des  lianes  et  surmonh's  p; 


les 


ha  m 


p(^s  des  palmiers  :  c  est  la  lierra  ai 


lieiitc. 


a  «  terre  c 


haudi 


tropicale,  dont  la  lemptualnre  dépasse  'irxle^ivs  cenli<.M'ades.  (Jneltpies  sili- 
du  lilloral  mexicain  sont  en  ellél  |)armi  les  plus  chauds  de  la  Teir*' ;  lil 
est  ])ar  exemple  le  port  de  la  l'a/,  (pii  valut  à  la  (kilifornie  ce  ikiid  dil 


(Ihaude  Fournaise    >  d 


(UUK! 


lar  (lorli's'.   Au-dessus  des  zones  vùi 
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'  lliilHiii  lie  la  Soiiahid  ilc  Gewimliu  >j  de  Kstmlistica,  l«8(),  1882. 
"  Jiili's  Marcoii.  iiiivriiL'c  l'ili', 
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|',iii(>  idiiriK't'  vers  rAlliiii(i(|ii(',  l'iiiilic  vers  le  l*a('ili(|U(',  viiMincnl  les 
llcrnis  Iciniiloilds,  les  "  Icrit-s  lciii|u''rt''cs  »,  nniipriscs  en  iiioycniitM'iilrc 
lllllll  l'I  '2(100  inJ'Iit's  (riillitiitic,  mais  s'»''l»'vanl  plus  haut  dans  le  Mt'xi(|U(' 
iiiriiiliniial  (|U('  <laris  les  Klals  du  nord.  Ce  soni  les  ir^ions  t|ui  cont's- 
|ioii(lt'iil  îi  ri'iiii<>|»»'  siid-dccidcnlalc,  sinon  |mi'  le  clinial,  |Miis(|n'fllfs  n'oni 
lias  d'Iiivcr,  mais  par  la  IcmptMatnrr  moyenne,  par  les  productions  el  la 
silnlirili"  pour  les  f^ens  de  rare  Idanclie.  Kiilin  le  plateau  ((Uisjitue  les 
tin-riis  frids  ou  "    terres  IVoides  .>.  dont  la  partie  la  moins  liante,  cidtivéc 


■s-    s?.    —    KTVI.KMKXT    IlO   CI.IIHTS    AI'    MKIIVIK. 
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en  nKiLiiicy  et  en  céréales,  est  la  partie  la  pins  po|)nleuse  de  la  llépu- 
lili(|iii',  tandis  «pie  vers  les  sommets,  dont  (piel(|ues-uns  ont  des  nian- 
tciiux  iMi  des  collerettes  de  nei;i(',   le  climat  est    tro[»    rmi     pour  (pie  la 

I  };i;iii(li'  véfiétation  arhoivscente  et  l'homme  puissent  y  |iros|)érer  :  on  donne 

i  (|ii('l(]ii('l'ois  à  ces  hauteurs  le  mtm  de //V'/'/y/.s //c/^/f/^/x  ou  <-  leri'cs  <i(dées  '>. 

jKii  imiiiils  endioits,  des  circonstances  spéciales  ont  jn.\ta|)osé  les  aii'es  vé- 
g(''l;il('x  sans  transition  :  du  haut  de  tel  promontoire  où  ne  croissent  (|ue  des 
|il;iiil("<  d'im  caractère  européen,  on  voit  à  ses  pieds  des  palmeraies  et  des 
i'imnvs  de  hananiers;  du  haul  des  «irands  volcans  on  aper(,'oit  même  à  la 
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l'ois  les  li'dis  zones  Mi|K'r|>t)S('('s.  (iiàcc  à  la  riijtidili'' (|ii('lcs  i'acililt's  (l('(lt''|tl,,- 
ccrniMil  oui  doiiiin'  à  riioiiiiiif,  on  pcnl  inainicnant,  ilans  rcspact'  tl'iiii 
jour,  parconi'ir  Ifs  (rois  r('-[;ions  tlislinrics,  (pic  s(''|iai'<>nl  en  trautics  |ia> 
(les  inliM'valIfs  dt-  |ilnsiciii's  niillins  dr  kiloinrlrcs. 

Mais  si  1rs  zonos  sont  rranchcincnl  liniiln-s  en  <|ii(>l<|ni>s  rridioils  cxccii- 
lioniD'Is,  ('liesse  Tondent  |>i'es(|ue  parloul  Tniie  dans  l'antre  par  lransiti( 
successives,  (l'est  d'une  inaniJ're  tout  à  l'ail  p'-m'-rale  ([ue  l'on  di'si;; 
telle  on  lelle  r('>;^i(ni  comme ap|)arlenant  à  l'une  on  l'antre;  zone,  cl  la  li^iic 
de  |)arla^'e  oscille  iri-s  in('>}:alenient  sur  le  |MMirt(iui' des  monts;  une  zone  ijc 
|K'n('lr'ati(ni  r(''ci|nd(|ne  s'est  r(U'm(''e  par  suite  des  mille  plK'nomJ'ncs  de  lu 
lernp('>ratnre,  des  vents  et  de  la  ceMuiirrence  vitale  entre  les  espj'ccs  ilc 
plantes;  on  trouve  UKMne  des  vallons  et  des  escai|)emenls  (pii,  jtar  Iciu' 
V(?<;(>lation,  sont  des  enclaves  de  la  <i  terre  chaude  ■>  en  pleine  »  terre  Iciii- 
piMve  n.  Dans  l'ensemlde,  le  territoire  mexicain,  (pie  la  li^iue  tr(»picale  Irii- 
verse  à  j)en  pW's  exactement  vers  son  milieu,  au  nord  de  Ma/.atlan.de  Zacii- 
(ecas  et  de  Tampico,  est  un  pays  chaud.  Va\  admettant  ipie  la  haniciii' 
moyenne  (h;  la  contive  soit  de  IlOd  mi'tres',  la  température  moyenne  de 
ces  latitudes  est  d'environ   l.">  dejirés  et  demi,  chaleur   moyenne  éfialc  à 


celle  (h;  Nice  et  de  IV'r|)if;nan  dans  la   l''rance  nu'-ridionale,  et  hien  ii 
rieure  à  celle  des  contr(''es  de  rArii(pie  situées  à 


Ile- 


latitn 


de  e<{ale,  dans  le  Ni- 


hara  et  en  Nnhie  :  un  peut  dire  (|ue  le  plateau  d'Analiuac  est  un  pays  tem- 
péré sus|>endu  au-dessus  de  la  zone  tropicale.  Il  c(nres|)ond  aux  «  terres 
lem|»ér(''es    et    froides    de    rKtlii(»pie,  (pii    (hnninenl    iinssi    les    u    terit^ 


'han(l( 


de  Massaouah   et  des  Danakil;   mais  si   l'avcnisé  par  le  cl 


mm 


(pie   soit  le  plateau  d  Ahyssinie,  de  comliien 


M. 


est-il    inrérieur  à  celui  du 


Mexiipie  pour  les  privili'fics  de  la  siluaticm  et  la  l'acililé  d'accès!  In  llcini 
c(Hipé  de  cataractes,  une  mer  hrnlanle  lMn(l(''e  de  sahles  et  de  rochers,  dis 
pistes  rray(''es  dans  le  désert  on  les  marécajics,  tels  sont  les  chemins  par  lo- 
(piels  il  l'aiil  atteindre  la  hîise  de  la  hante  citadelle  ahyssine,  silu(''e  en  di- 


lors  (les  "laïKles  voies  du   commerce 


M 


exMiue,  an  contraire,  occuiic 


une  position  centrale  entr»;  les  deux  Océans  et  les  deux  Amériipies,  cl  ('cM 
dans  son  territoire  même  (pie  l'on  cherche  à  ouvrir  l'une  des  voies  ma- 
jeures pour  la  circuimiavi<rali(m  du  }»lohe;  la  mer  des  Antilles,  l'iiiicdi" 
moins  dangereuses  des  m(''(literran(''es,  l)ai;:ne  ses  rixafics  orienlaiix  cl  ilr 
l'autre  côté  s'étendent  les  eaux  du  l'aciliipie,  anx(pielles(m  (hmna  jadis  d;iii> 
ces  |>a  rafles  le  nom  de  i<  merdes  Dames  i>,  (pii  d'ailleurs  est  loin  d'être  mérili' 
en  toute  saison  :  l(>  hras  d'une  l'einme  ne  siiriil  |)as  toujours  au  <iouverii;i 


l^li.  l'rn'Dii,  calcul  (létaillt;  il°a|irL's  les  aililuilcs  ciiiiiiut-ii 


CLIMAT  m    MKXIOIK. 


7S 


l'iii  -.;!  liilitinlc,  le  Mt'.\i(|m'  se  lidiivc  diiiis  la  /oiic  des  vents  iili/(''s.  I.c  coii- 
iiiiil  ;iliiiiis|ili('Mi<|ii»'  irjiiilicr  soul'llt'  en  cllt'l  tlii  mtrd-csl  iiii  siid-diicsl  ou  dr 
|',.,l  ;'i  I  (iiH'sl  >iir  les  cùlfs  mcxiciiiiics  du  (ioUt-cl  sur  Irs  [hmiIcs  des  nioula- 
N(i(>s;  itiais  les  fiiaudcs  iurfialilés  du  rt'lit'l'  cl  des  coultuii's  oui  pour  ((uisr- 
riiiriirc  de  cliaujfer  souvent  la  dire('li(ui  normale  des  airs.  |,es  narlcx,  qui 
sdiHlli'iil,  surtout  d'oettdjre  en  mars,  sur  les  (V)les  du  (lolleet  (|iie  redoutent 
Il  liiiii  ili(»il  les  marins  cinglant  vers  Tanipico  ou  Vera-llru/.  ne  son!  autre 


\'  j-,.  —  iMiriiKiiiiK<  iM    MKiigii;  MiiuitiKK'i  i'\i(  I.  M.riri  IIK. 
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(!.  IViTon 


rliosc  (lue  le  eoiirant  des  ali/rs  dévié  de  sa  course  :  le  foyer  de  ciialcur  et 
(r;i|i|ii'l  (jue  |ti'ésenlcnt  les  campaiines  basses  du  Yucatan,  |)rojclécs  au  sud- 
vA  (lu  lidll'e.  rami'ne  vers  le  sud  loiil  le  n'-^jime  des  vents.  Tnies  au  courant 
lidid  (|iii  descend  du  nord  par  la  vallée  du  .Mississi|)|)i,  les  masses  aériennes 
lie  r,diz(''  [lassent  en  tem|iètes  le  lourdes  c(')les  et  houleversent  les  vafrucs; 
limidis  le  météore  dure  plusieui's  jours,  mémo  peiulant  une  semaine,  au 
i;i;iiiil  iM'ril  des  navires  (|ui  se  trouvent  dans  le  voisinajîe  des  côtes  sans 
iiliri.  La  \i(dence  du  »o/7c  ne  se  l'ait  «iiière  sentir  <|ue  sur  la  mer  et  dans 
l;i  iv;:l(iii  du  littoral;  il  soul'lle  aussi  sur  les  plateaux,  mais  il  y  est  nuùns 
R'ildiih'  et  sa  l'oire  se  pei'd  complcteinent  sur  le  versant  du  l'acili(|ue.  i.es 
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riviijfos  (le  ccl   (Kriiii  mil   iiii>»>i  li-iiis  («ihijimIs  iilintis|ilu''ri(ni('s  s|nViaiix, 

(lt'>h'i'iiiiiM'-s  |iai'  roi'inil.'iliiiii  {\i\   liltoiiil,  la    liaiilnii  ri  la  loiiDr  (1rs  mon 

laines  :  en  ('l(\  à  des  (''ihhiiics  ii'ivyiiliJ'ics,  les  iihilfaiiv  aiidocl  siiichir.int  ^ 


'l""l 


allii't'iil  les  masses  ai'iit'iiiii's  nrs  |iiirajit's  »'(|iial«»iiaiix,  cl  di's  vciils  liiiis- 
<|ii(>s,  h)iip>aiil    |i>s  côlrs  CDloinhiciiiirs  i>l   (-«'Iles  (l*>  r.\iii*''i'ii|ii('  (iriilrali 
viniiii'iil,  ad   iintiiis  mit'  liii»  jiar  an,  ri'a|i|M'i'  avec    viulciin*  les  (t'iit's  du 


Mi 


*'xi<|ii(>.  (.(' siMil  parlois  lie  xciilaMcs  cwloMfs,  "  itiiicouraiit  en  un  |m'|!| 
iiomlne  d'iicuivs  loiilc  la  rose  des  vcnls  ..  ;  en  l<S,"î),  l'un  d'eux  enula  ihni/v 
navires  dans  le  porl  de  Ma/allaii  ;  en  liSNj,  un  aiilie  délriiisil  .Man/anillu, 
le  |i(»rl  de  Colima.  (les  leiu|i(Mes  du  sud  el  du  sud-est  tiii  «  (•(ti'(l(Uiaees  . 
qui  d(iiv(Mil  aux  missionnaires  ee  nom  In/aire,  —  rordoiinzi)  île  Saii- 
Friinrinco,  "  llaiiellalioii  de  Saint-hVan»;ois  ",  —  ne  |iéii('lrent  pas  d'iirdi- 
iiaii'(>  dans  rinlérieiir  de  la  eoiilrée;  eepeiidani  e'esl  à  lion  droit  (juArio, 
ville  du  .Miehoaeaii,  silnée  près  du  reliord  des  haules  terres  du  Mexiipic 
central,  a  re(,'U  son  nom,  (|ui  si;iiiilie  «  la  Tempétueuse  »  en  langue  la- 
rasqiie,  Oiiant  aux  vents  iéj;iiliers  de  la  côte  occidentale,  ce  sont  les  alizés 
du  nord-est,  dit />f/y;r///^///o,s,  (|ui  Iraverseul  le  c(Ups  conlinenlal  du  Mexit|U(', 

ouest,  c'est-à-dire  les  alizés  de  l'Iiémisplière  mcii- 


el  les  moussons  du  siid- 
dional,  (|ui  sont  alliiées  au  nord  de  ré(|uateur  et  déviées  de  leur  directidii 
pi'imilive.  Les  vents  locaux  sont  déterminés  surtout  dans  leur  réfiiini" 
par  l'orientalion  des  vallées  (|u'ils  parcourent  :  leur  marche  est  réfiléo 
d'avaiic(>  par  la  l'orme  du  lit  i|ui  les  reçoit 

La  proportion  de  l'Iiumidilé  lomltée  est   trt's  iiiéiiale  par  suite  des  con- 
trastes du  relief,  de  la  dillercnce  des  températures,  de  l'irréjiiilai'ilé  des 


vents.    \\n   movenne,    la  cliule  de 


liiies  est    réyk'c  suivant    les   saisons. 


Vers  le  milieu  de  mai,  l(H's(|ue  le  soL-il,  ayant  l'iaiulii  réf|uateur,  se 
trouve  au  zt''iiitli  des  terres  de  l'Iiémisplière  se|itenlrioiial,  les  pluies  coiii- 
inencent  à  IoiiiIm'I';  les  nuages  ipii  l'ormeiit  cortî'fic  au  soleil  dans  sa  coiiini' 
sur  rt''(lipli(|iie  s'ahalteiit  en  averses  l'ié(|uemiiieiil  renouvelées,   du   moins 


sur  l( 


P 


nies  tournées  vers  la  mer.  On  voit  d'ortliiiaire  nai 


Ire  1 


OUI'i 


iiii. 


iudMiiie  par  un  uraiid  iiua!.!i>  noir  (|Ui  s(>dress(>  du  cote  d( 


mer  u  coninu' 


un  torse  immense,  aux  iiiemlires  à  demi  lidii(|ués  :  c'est   le  (llii<(iiti)ii,  le 
«    (iéant  1',   qui    liientôl   envahit    tout    le   ciel'.    Aux    heures    de   l'apiè- 


midi    les    iiua":es   crèvent,   illumines   ( 


d'éch 


lis,    acconipafiiies    de   ioudn 


ii'iir 


les  A/ll'qiies  y  reconnaissaient  la  voix  d'une  divinité,  le  Tepeyidoll  ou  c  ( 
de  la  Montagne  »  résonnant  en  hui^s  échos  sur  les  rochers'.  Aux  averses 


'   f.iicii'ii  Iliail.  Ln  Terre  (Jiaiiilr. 

■•'  Atlolf  Uusli;iii,  Die  CulliirUiiider  des  alleu  Amcrika. 
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MiiiiliiiiK"*  siK'ct'tlf  iiiif  pliiit'  niiiliiiiir,  <|iii  (liirc  ordiiiairi'iiu'iit  iiiM|ii'à  h 
IoiiiIk'i  lie  lii  liilil;  le  ciel  st>  iiftloic  cl  It's  \ii\ii^fui's  |ifii\i'iil  i'('|ii'ciiili't' 
.ivtr  ('iiiili<!ii('('  li'iir  roule  iiilt'i'i'(iiii|iiii'  |m'ii<I:iiiI  Ic>  liciircs  il'oiiigt'  :  à  riiulic 
(lu  iiiur.  It'^  V('iil>  (Mil    (li'iîi  (IfssrclK-    le  sol. 

Sur  il'  |ilatf!iii    iiu'xiciiiii,    les  |)liii(>s  li-o|)i('iil<'s,  ii|)|)oi'UM's  pin-   Irs  m'iiIs 
,|u  iiiii(l'*'>t<  >>*'  IomiIm'mI    ivgulit'i'fiiinil    que  pciiihiil  i|ii:ili't>  mois,  juin, 
iujlji'i,  iiiiùt  <'l  seplfinltit',  i>t  ironliiiiiii'c  rllcs  (liiicnl  moins  d'une  lieuie; 
(II'  udinlnvuses  journées  sereines,  même  des  semaines  enlières  de  séelie- 
ivssc  siiilercaleni   enire   les  [lériodcs  [iluvieuses,  surloul   en  juillel  el  en 
iidill  :  II""'  "l<"'^  '•'  |>i'iiil»'in|»s  de  siiinle  Anne.  »  Kn  oeloltre,  les  pluies  ont 
,l,'.|iuiliM  iiienl   cessé  el   l'hiver  commence,   mais  un   iiiver  (|ui  oll're  préci- 
m'uii'iiI  i|iirli|ues-uns  des  earaclèresde  l'élé  européen  :  aussi  lui  donne-l-on 
le  iiiiiii  ilV.v/io,  <'  été  »,  ou  livmpo  de  scnis,  ><  saison  des  sécheresses  ».  (",'esl 
Ile  iii;iiii|iii'  d'humidité  dans  le  std  et  non   la    froidure  ipii    dépouille  les 
aiiircs  cl  i|iii  donne  aux  campagnes  leur  as|)ecl  hivernal;  mais  les  monts 
pivuiii'iil  :i>i^^i    l*'»i'  pl)ysi(Miomie  d'hiver  :  ils   hianchisseni  jus(|u'à  .'ilOO 
IniMics,  iiiciMc  nSOII  mètres  d'altitiule;   (Ui  a  vu  en  des  années  exceplioii- 
Inclli's  i>»i'   oappc  hlanche  continue  s'éleudre  sur  h'  col  d'Aliualco  (.l'iTtS 
ini('livs),  du  l'opocalepetl  à  rixtacciiiuall ;  .Méxic(»,   Mcuclia  même,  à    IHII) 
(iMn-,  mil   re(;u  des  llocons  de  neijje'.De  légj'rcs  pluies  coïncideiil  avec 
ha  I  hulc  des  ueifies  sur  les  {iraiids   sommets  de   la   chaîne  des   vidcans  : 
ixiiii'  le  soleil  se   trouve  au-dessus  du  lrupi(|ue  méridional,  la  zone  des 
liants  (|ui  ilescend  vers  le  sud   avec  les  vents  alizés   l'ournit   une  |)etito 
lisdii  iiliivicusc  ;  les  arhres  relleurisseiit,  la  vit>  renaît  et  se  uiainlieiit  |)eii- 
jlaiil  \'<\  nouvelle  période  de   sécheresse,  jus(|u'à  la  lHiis(|ue  iiiuptioii  de 
iri'iiiiili'  saison  des  pluies,  (lui  recommence  un  nouveau  cvele  d(>  raniiée. 
D'iiillcuis  les  irréfiiilaiités  sont  lort  iiomhreuses  par  suite  de  la  diversité 
les  ivlid's  cl  des  exposili(Uis  ;  dans  le  voisinage  immédiat  l'un  de  l'autre, 
l'iidi'oils  ont  un  ré<^ime  pluvial  compli'temeiit  distinct.  Dans  cerlaiues 
ïiiiiis,  iiolanimenl   ilaiis    la  zone  tempérée  de  .lalapa    et   d'Orizaha,  dtî 
BO  mètres  d'altitude  à  '2,M)(),  les  vapeurs  apportées  par  les  vents  du  nord 
(■(imleiiscnl  en  hrumes  (jui  'ampent  sur  le  sol  et  laissent  tomlier  des 
luii's  liiics  el  persistantes  :  c'est   le  cliipirhii)!,  attendu   avec  impatience 
Ir  li'<  iii(lif;l'iics,  pour  lescpiels  ce  hrtiiiillard  est  la  condition  essentielle 
liiciMMie,  la  sdliid  ilt't  puehlo*;  (Ui  reste  d'(U'diiiaire  juive  de  la  vue  du 
^eil  |iciiila!il  huit  jours.  Kn  moyenne,  les  pluies  sont   plus  ahmidantes 


lliiiiiiiiildl  ;     -  Joiinliiiu'l  :  —  II.  (le  Siinssiiit'.  l'Ic, 
j  Luiirii  Iliai'l,  .Vod's  montiscrili's. 
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(l;uis   ia    |)ai'li('  môridioiiiilc  du   Icnildirc,  là  nù  les   deux  mers  projcllciil 
leurs  pilles  au-devani  l'uue  de  l'aulre  el  eu  le  soleil  passe  deux  Inis  ;mi 
zénilli   de  la  Terre;   il   y  litiulu'  auiiiielleMieiil  de  "2  à  .'   nièli'es  d'eau,  '.n 
|)ré('i|)ilalion    d'Iiuiiiidilé    diminue   ^raduellenieul    dans   la   dii'tH'lion    ilti 
nord,   par  delà   le  lropi(|iie  du  (lancer  :  e'esl  ainsi  (jiu-  dans  la  Soncu'a  h^ 
pluies  ne  eoiunieueeiil  jiiière  (|u'avec  le  mois  de  juillel   el  soiil  rré(|ueiii- 
nieul    iulerrom|tnes  |)endai:i   la  saison    normale.    Les  réfiimis  du  Mexiinn 
seplenliional,  surloul  dans  l'espaee  limilé  |)ar  les  deux  sierras  maîtresso, 
oui  un  (limai   1res  see  :  les  pluies  soel  arrêtées  par  le  versani  marilinii 
des  inonlafiues.  Sur  ces  plaleaux  éle\és,  où  la  séelieresse  devieni  ex('essi\(', 
la  pi'oduelion  des  élineelles,  au  eonlael   des  ojijels,   esl  Irès  ['m\  ;enlc  ri 
Iri's    éner^i(|ue,    On    enlend   parfois   une    scu'le    de    crépilaliou    conliiini 
s'éeliappanl  de  loules  les  saillies  du  sol  rocailleux'. 

Dans  l'euseniMe.  le  climal  du  .\lexi(|ue  esl,  ;  inon  l'un  des  plus  salulnv 
(lu   moins  l'un  des  plus  aj;r(''al)les  du  monde.  La  zone  des  <-  lerres  lenijn'- â 
n'-es  »,  sur  les  deux  versanis  de  r.\llanli(|ue  el  du  l'acili((ue,  jouil  irnn 
>■'  priiilemps  élernel   ■  ;  on  n'y  suliil   jamais  de  grands  l'roids  el  les  (lu 
leurs  de  r(''l(''  n'y  soûl  poiul   intol(''ral)les  ;  dans   clia(|ue  vallon  coidc  m 
ruisseau;   une   v(''ij(''laliou  loidl'ue  euloiire  clnKiue   demeure   et  les  arlui 
d'Europe  s'y   m('lenl  à  ceux  de  r.\rri(Hie.  (!lia(|ue  voyaficur  dil  de  la  \;ilL 
dans   la(iuell(!   il  a  s(''jouru(''  (pi'elle  esl    ■■  la  plus   Itelle  du  monde  ».  i|i 
nulle    pari     les    nionla^iiies,    neip'uses   ou    l'umanles   à    la    cime,    iir 
dresseiil  plus   imposanles  au-dessus  de  la    niei'  de  vi'rdiire,  loule  di;i|ii< 
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ill 
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ins  ces    rejiKMis  nieiveilleii-es   il   y  a    place  encore   poiii 
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unis  el  des  uiiIIkuis  d  hommes 
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I,;i  llorc  (lu  .M(ni(|ii('  est,  poiir  ainsi  dire,  la  i'('|)ivs('ntali(»ii  vivai;!»'  de  ^on 
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ciiiulilii'iis  lit'  l('in|)(''i'alurc.  «rhumidili''.  d'cviiosilioii  :  à  rasjicvl  (l,>  |;>  \'.'i.;( 
liilidii.  il'  l)<»lii"isl('    rcconn.iil  aussiliil,   si    les  clialciiis  soiii    ini'h-;  i(    ;< 


j'|,(,j,|>;  (.xlièiiics.  ou  Si.  au  (diilraiic,  les  oscillalioiis  du  iliti  ip.duicirc  mimI 
nio(l(''i'('i'<.  si  lo  fiel  verse  des  jikiies  eu  aliondance  ou  dissou!  les  \:ijieuis 
Kiiileul  du   sol.   A  cet   (''jianl  le  Mexi(|ue  pivsenle  de  ;;iiuids  eou- 


Ijlll    lui    lllOllieili    iiii     ^l'i.     .V    ni     rf;ii 

li;i^l('>  :  ilései'ls,  savanes,  Iburrtjs  d'ariiiisles,   |)iiissanles   luivls    uiiii-    ei' 
jiii|n'.iu''li'aliles  niassifs. 

\ii  iiiii'd  du  .Mexi(|ue,  les  r(  elles  du  (iiiiliualiiia  el  des  pays  liiiniiDplks, 
sur  |cs(nielles  la  pluie  ne  lonilie  (|iie  lareineiil,  oui  une  \(';.i('l,;!i  -i)  Iri-s 
claiiseiiiée,  eonsislant  en  plantes  jirisàlres,  ('"pineusos,  aux  }ir,)s>e>  iipill^'s 
iluiv-  :  l'aspecl  du  sol  esl  à  peine  cliaiiiii'  par  les  v(''ji(''laux  iiui  y  preoiienl 
iiicjnr  Toiilel'ois  au  prini  'lups  ces  campagnes  arides  se  pareul  soiMJ.iiii  ,!c 
jlciiis  iiiiillieolores,  les  buissons  de  inez(|iiiles  se  recouvrent  de  IjoiKjiiels 
ti  un  jaune  p^l»'.  <lt'^  hampes  de  cloclielles  lilanclies  s'(''laiicenl  de  ia  eou- 
niiiiie  (les  vU''cas,  les  corolles  roufics  des  niainillaires  lirilleiit  au  inliieudes 
ciiilleiiv.  I.  lviro|ie  a  des  prairies  pins  ^aies,  ^ràce  à  leur  i''[).iis  |:ai.oii 
elle  n'en  a  pas  de  plus  (Vlalanles.  .Mais  ce  «  temps  des  ll"uis  >>  pas^;-  -Ile  el 
liiciilol  la  nature  reprend  smi  a|tparence  morose,  (jà  ef  là  cepeiidaiit  les 
liniiissaillos  ("'pilleuses  se  pressent  en  roiirr(''s  à  verdure  (l(''li(al".  Les  espèces 
{joiiiiiianles  sont  les  me/.(|uites  {(thjdirohid  iihinduloxa],  l'orl  l'iiléii  n's  puer 
hi  iiliipart  de  ceux  (|ue  l'on  trouve  aux  Klals-l  iiis,  mais  [)i(*dir'sa(il  ('■n:.!e-. 
iiii'iit  lin  exsudât  ipii  ressemble  à  la  fionime  arabi(|ue.  !»;  ns  le  .Ne\v-Me.\ico 
les  iii('/i|iiili's  ne  sont  (|ue  des  buissons  dont  les  brandies  jaHlissenl  iiure.'- 
(lialenieiil  de  la  racine;  dans  le  i  vas  iiK-ridional  ce  sont  des  arbiisseaiix , 
(Miliii,  sur  le  territoire  du  Mexiijue,  iiolammenl  ilans  la  SouoL'a,  ils  devii  n- 
lU'iil  (le  vt'rilables  arbr'"-,  ^'.irinaul  (;à  et  là  des  bos(|uets  finposanis',  Kii 
d'iiiitres  endroits,  notamment  sur  les  pentes  de  la  Sierra  Madré  iK'cidenûiie, 
dans  les  Ktats  de  (iliiliiialiua,  de  Soiiora  el  de  Sinaloa.  ce  sont  les  chênes 
(Hii  (loiniiient  :  de  là  l'appellation  d'oiriiinl  mi  de  «  clnMieie  •>  doiiiit'o  dans 
CCS  levions  à  de  vastes  (''tendues  boin'c-.  l.e  nom  de  rhiipondL  ijui  ei' 
ivnliU'  ne  devrait  s'appli(|uer  (|u'à  des  t'oiirics  de  cli(~'nes-i'ou\res,  ' '•;  e^.ile- 
iiii'iil  eniploM'  jionr  les  (''tendues  broussailleuses  par  les  Mexicaiiis  du 
nord.  C'e^l  un  terme  analogue  à  celiii  de  "  i^arrijiiie  »  doiii  ou  se  sfi!  .'.uis 
le  l,aii|.'nc(loc  oriental  ;  en  laiifjafjt'  ordinaire  tout  ma(|uis  esl  ii:i  cliajiarral. 
iii(''iii('  là  lin  dominenl  les  me/.iiniles  et  les  iiraiids  cacins. 

'  I'Vmi'Ik'I,  Serai    Ycais  m  Ia'iiIkiI  Aiiiciicd. 
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Si  ce  m'csI  \\\\  lidid  (II'-  iiii^sciiiix  (iiiilii;i,U(''-  de  |ii'ii|ili('rs  cl  de  s;ml(  , 
ct'i'laiiifs  iv^idii- (lu  ,\l('\i(|H(' x'plciiliioiiiil  ii'diil  (rniilic  \(''i;t''l;ili(iii  li;:iicu  r 
(|ii('  les  cacliis.  I.c-  |ilii>  r('iii,ir(|iialil(">  ^(lnl  les  iiitdliiijids,  (|iii  m'  (Iroscnl 
fil  l'oldiiiics  ciiiiiicli'c-.,  i:aiiii('-  d'i'iiiiics;  les  laiiicaiu  -c  (h'Iacliciil  à  aiii;ii' 
(li'dil  (lu  Iroiiccl  iiidiili'iil  |iai'all(''l('iii('iil  ii  lui.  rdiiiiaiil  (r('iidi'iii('s  caiidi'!  i- 
ln'cs.  ddiil  (|ii('l(|iii's-iiii<  diil  jii-(|irà    1(1  iii('li('s  cl   da\aiilajic  :  le  \d\aL:c n 
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X.'iiilii-  Cil  a  iiic-iii(''  un  Av  |ilu- de  I'.'  iiiJ'Iic-.  piv-  de  Tddd-  Saiilds.  (l;nl^ 
la  liassc-lialildriiic'.  (i'esl  par  ceiilaiiie- (|ue  l'iui  cdiuiilc  le-  autres  ('s|)('(v^ 
(le  |ilaiile<  (|ui  -e  (h'deudeiil  cdiilic  la  -(Vliere^-e  par  ralMiildaiice  de  -('M' 
cdiileiiue  dan-  leur- ('pai— e-  reiiille- cl  cdiilre  le-  aiiiiiiaiiv  cl  riKUliiiie  |i;ii 
leurs  (''Idile-  de  pi(|uaiil-.  l'ariiii  ce-  piaule-  liizarre-,  il  en  e-l  ipie  r(Ui  pnn- 
(Irail  de  loin  p(Uir(le-  lildc-  de  pierre  verdàlre  :  ce  -lUil  les  ('■cllilldca(iii\ 
masses  pi'es(|ue  iiildrme-.  ariiK'cs  de  l' iniiidaldc-dards.  Kii  (crlaiiis  eiidreih 
le   s(d    e-l    C(Uiipl('leiueiil    rccdiiM'i'l    cdiiiiiic   d'iliie  c-pJ'ce  de   lia/oil   par  \V 
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pciiis  ;ip.iv('s,  auxquels  les  Mcxicaiiis  onl  cniisei-vt'  l'iincitMi  nom  naliunll 
i!"/,i7/r  II"  '•'''/'•  '^""^  '''^  \'Ai\l^  (le  l'inlérieiir,  Saii-l,iiis-IN»l(isi,  Zaealecas, 
|)ui;ini.ii  Aiiiiascalieitles,  el  jusque  sur  le  |)hii(>au  j'niid,  croissenl  ^uiloul 
|,.s  oiiiiiilr- l'spi'ces  tl'agavés,  i|iii  (loiiuent  soil  leur  lilire  |miui'  la  l'aldica- 
liiiii  ili'-  éloll'es  j>'i'ossièi'es,  stiil.  leur  si-ve  |i(Mir  la  |iré|tarali(Ut  des  eaiix- 
Ji..\ii  il  autres  li(|ueurs  iialiouales.  Kn  iiiaiul  disli'iel,  la  pliysiounuiie 
,,i'.||i'.|;i|('  (lu  |ia\sific  lui  vient  de  ses  cliaiuits  d'ajiavés  aux  éuiu'ines  leuille^ 
liiirlicli'i"^  de  piiintes,  et  de  ses  haies  d'auti'es  cactus,  les  onjdDon  [fdrliis 
lii'.nifniiis).  ainsi  nouiuiés  parce  (|u'ils  ressenihlenl  à  des  ti;yaux  d'orgues, 
lis  iriii^  zones  superposces,  de  la  hase  des  niontajines  aux  .ivalli'es  >  des 
iihilcaiix,  sont  caraclérisées  par  des  espt'ces  particulit'i'es  cl  leur  végétation 
ililliTi' "iiigulièreineiit  par  l'aspecl  général.  Les  campagnes  <lu  liltttral,  dan^ 
la  h  iTf  (haude.  ont  (h;  vastes  savanes  à  l'herhe  épaisse,  des  niassii's  superhe> 
(!,'  iialmiers  cl  de  multiplianis.  <>.  croissant  les  uns  dans  les  autres  ...  et 
linis  les  arhres  des  Antilles  fameux  par  ilenrs  ou  IVuils,  par  hois,  éciu'ce  on 
iiaitinii.  l'Ius  haut  vieiment  ces  aduiirahles  lorèts  on  la  végétalion  des 
ii,mi(|nes  se  mêle  à  celle  de  l'KurojM' :  c'est  la  ré-gion  du  calier,  ilu  hana- 
iiiir.  (le  l'oi'anger.  celle  d'où  les  Mexicains  liicnl  principalement  le  maïs. 
Il  .  haricols,  le  piment,  ('(Uislitnaul  leur  alimeiilalion  principale.  La  ré- 
(^iiiii  IVitide  donne  le  rronieut,  heauc()U|)  moins  impoi'tant  pour  la  nour- 
I  ilmv  des  indigt-nes.  Les  aihi'cs  (|ui  doiuinenl  sur  les  plateaux  sont  le  chêne 
,.|  le  hin.  le  premier  de  l()(M>  à  -hiH)  un"'ti'es,  le  secMuid  entre  'J.'dd  et 
,'iilil  MK'li'es  :  sur  la  plupart  des  hauts  sommets  les  ciMiilercs  alleigneni 
(III  il(''|iiisseiil  l'allitude  de  iOlM)  nM'Mi'cs' ;  ce  s(mt  les  derniî'ies  plantes  arho- 
n  vieilles  (jui  ci'oissent  sur  les  lianes  des  monis;  au  delà  ne  vivent 
plus  (Hie  des  lierhes  basses  jnsfprà  la  limite  inléiieure  des  neiges,  i'ar  un 
clli'l  ilecetle  iiéiiétraliou  des  aires  végétales  (pie  \\\u  ohserve  entre  les  /(mes 
(le  lenipératui'e  dillérente,  les  pins  des  hauteurs  ont  envahi  tinite  la  ivgion 
leiii|iéi'(r  et  deseendcut  même  au-dess(ms  de  lOOO  mJ'ti'es;  (Ui  les  voit  en- 
Ceie  à  lilKI  mf'trcs  sur  les  lianes  du  volcan  de  .hu'ullo.  I.a  même  espi'ce 
{imiiisDiinirpd)  se  renc(mtre  au  Nicaragua  et  dans  les  Antilles  au  hord  de 
la  mer,  niêh'c  aux  |)almiers  et  à  d'autres  arhres  lro|)ic;uix\  Les  espj'ces 
(liiiiiiiiaiiles  sont  repi'ésent(''es  par  un  grand  nomhre  de  lormes  :  sur  les 
|i('iiles  lin  ^land  massif  de  l'Ori/alia  on  compte  en\ir(Mi  7Ô  espèces  de 
cl'  'H's  ,  \.i's  iilntilnifli's  o\i  >■  cy|U'es  '<  de  (ihapultepec,  d'Atlisco,  d'Oavaca, 
(Il   la  iiièine  espf'ce  (jue  les  cyprès  de  la    Louisiane   {laxodiiiin  tlislii huiii). 


■  II.  .Il'  SiiihMlir;  —  A.   Ih.lHiis  il  11.  ilr   Moill-Si'ilMl. 

-  .1.  0.  Mlhi^niiir/.    \llill<:s  (/(•/  Millisli'iit)  tli'l  Fuillflllu.   Mi'Miii.    |!S8". 
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soril  (rriKiiiiics  (liiii('iisi(tii>  :  IIiiiiiIidIiIi  les  clasM'  |i;irini  les  ^(''aiils  ilu 
mkmkIc  \(''ji(''lal.  Les  l'iriifs  aussi  pit'iiiiciil  des  |)i'(t|MM'lmiis  iiicimmit's  in 
Kiiropc  cl  roiiiiciit  aiiloiir  (les  villes  (riricuiiiparalilcs  avenues. 

Le  .Me.\i(|ue,  si  lielie  en  |ilanles  de  toiile  e^pi'ee,  en  a  dinine   lieaueonii  ;i 
rKui(i|ie  :  e'esl  de  là  (|ue  nous  soni  venus  le  elioeolat,  donl  le  nom  a/(l'(|iii' 
>-'es|  eonseivi':  les  aiaeliides.  i|ui  en  es|»ajiutil  gardent  aussi  leur  dénoniinii- 
lion  mexicaine,  eaciiliuale  (//"''"'"/"'"'/)  :  les  ananas',  la  |>ic(ieuse  pinniiic 
de  lei'i'c.  la   litniale.  loiiuill  îles   Indiens,  i|ui  la  [danlaienl   dans   les  eliaiii|K 
de  maïs'.  Le  laliac,  i|ue  l'on  l'iime  en   Kuio|ie,  esl  aussi  une  |dante  nie\i- 
eaine.    I.'ajiavi'  cl   diverses    es|i('ccs   de  caelus  ont  «'lé  imitorli's  de    TAn; 
liuac,  de    même  i|ue   le   jalai»,    la    salsc|iareillc,    cl  d'aulres    piaules    im 
dicinalcs.  []{■•.  baume-,   des  jiommcs  cl  des  résines.  Les  jardins,  les  senv^ 
les  vcrficis  de  l'Ancien  Monde  ne  cesseni  de  s'enrichir  par  les  apporK  ipn 
lui  siMil   i'ails  du  Mexiipie;   un  seul  naluralisle,    l'oyel,  a  introduil  de  ,l;i- 
lapa  en   Krance  pri's  de  soixante  espèces  d'arbres  Iriiiliers  cl  d'ai^n'uniii. 
D'autre  |)arl.   il   n'est   pas  d'espèce  élranjière  ipii   ne  puisse  élie  aecliniiiliV 
dan-  l'immense  jardin  holaiiiipie  l'oi'nié  jiar  les  terrasses  successives  inin. 
pri-es  entre  Vera-lirn/ et  Mi'xico,  entre  Ma/allan  et  (iiiadalajara.  I.a  haniiin. 
dont  le  nmu  e-l  d'ori,L'ine  sansciite  et   ijui  n'a  d'appellalion  ancienne  il;iii. 
aucune  langue  de  l'Amériipie.  est  prolialdenient   une  de  ces  plantes  |M'ii\i'- 
nani  de  l'Ancien    Monde   par  la   voie  des  (ianaries  et  d'Haïti'.    Le  lili   In' 
a|tporlé  |)ar  un   nèjire,  esclave  de    (iorti-s.   Mernard  Miaz    r'aconte,   dan-  m 
('i)iiimèl('  lit-   ht   .\(i>in'lli'-l''sp(()in(\   comment   il   planta    lui-même  sepl  m. 
Iiiiil  |iepins  d'orange,  ipii   lui  donin'>renl  de  beaux  arbres,  les  '■  preiiiiriv 
du   Me\ii|ue.  (le  sont  aussi  les  con(|uérants  ipii  introduisirent   la   vi,i;iu:i 
n'e-t  pa-  une  industrie  reposant  sur  l'utilisation  du  bois  ou  de  ses  piniliii!. 
que  l'on  ne  puis-e  tenter  dans  l'Anabuac. 


:''i 


A  une  l'poipie  relativement  nioderne,  c'est-à-dire  dans  les  àf^es  teili.iiii- 
l't  ipiaternaii'cs,  la   l'aune  mexicaine  compienait   plusieui's  espèces  ilr  lie 
;jrands  <|uadrupèdes,  comparables  à  ceux   de  l'Ancien   Monde.  l>éjà  liiiii 
Dia/ vit  des  ,.  os  dej^i'ants  ".  ipi'il  attribuait  aux  |)rédécesseiirs(les  A/.ti'i|iir- 
el    de  semblables   trouvailles  ont   valu  à  diverses  localités  du   Mexique  : 
noms  de  rr;vo.  Idiiiti  ou  Ihino  ili'l  fiitiinilr.  (les  ossements,  emplovi'--  .li|iii; 
un  tein|is  immémorial  dans  la    pbarmacopi'c  indi^i'iie,  et   (l'ellenienl  illi- 
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i;i((-<  l'ii  |ilii^i<Mii>  iiialiulit's,  jiràcc  au  plidsplialc  de  chaux  ipTils  (iiii- 
li,.,iii('iil,  sdiil  |M)ur  la  pliipar't  des  os  de  iiiasIiMloiilcs.  tic  l'Iiinoccros,  il'i'lc- 
li|i;iii|s,  lie  ccils,  (le  cjicsaux;  s((iis  la  <(illiiic  de  T('(|uis(|uiac,  an  nord  de 
\|i.\i(ii.  iiii  a  aus^i  décituvei'l  une  espèce  nouvelle,  un  annadillo  jiijianteMpic 
,iii,|iii'|  a  ('II'  d(Uinc  le  nom  di'  iilyjiliultni  clmijin. 

la  laiini'  actuelle  du  M(>\ii|U(\  de  uiènie  *|ue  si  ll(H't<,  appartieni  à  l'aire 

imnl-iuiiéiieaine  |)ar  la  régi(Ui  des  plateaux,  à  l'aire  des  Antilles  par  le  lil- 

liii'iil  lia  (ioH'e,  tandis  (pie  sur  la  ciMc  du  l'acilii|iie  la    Iransition  se   l'ail 

nniiliirllenieiit    de  la   raiiiie  calii'oriiiei)iie  à  celle  de   l 'Ainériipie  inéridiii- 

ii;il,.,  l'diir  les  animaux  terrestres,  la  pliysi(Uioinie  ^('-nérale  de  la  l'aune  relie 

'\    liMcxiipie  aux  Klals-llnis  du  nord,  landi>.  ipie  poiii' les  l'ormes  marines  c'est 

;    Ir  iiiiiiheiiieiit  inverse  ipii  s'est  produit  :  les  es|)l'ces  prédominantes,  sur  le 

I  Odile  du  Mexiipie,  jiisipi'an  Tamaulipas  et  an  Texas,  et  sur  les  Iku'iIs  du 

4'  (Il ami   Oci'aii   jiisipi'à    la   Stnioi'a  et  à   la  Hasse-dalirornie,   smil  venues  de 

,   r  \iiiéiM|iii    du  Sud'.  D'océan  à  octsiii,  |»res(|iie  toutes  les  espi'ces  dinï'renl  : 

'%  si  heu  l'Ioionées  l'une  de  l'aulit'  tpie  soient  les  plajies  de   l'Allaiiliipie  et  du 

%   |'a(ili(|iii'.  elles  sont  parsemées  de  coqiiillaiies  distincts.   Mais,   du  nord  au 

siiil.  Il'  joM^  des   rivaiit's,  la  pliysiiiiiomie  «iéiiérale  des  espèces  se  niodilie 

Il  iileiiieiil  :  c'est  en  altitude,  de  la   terr  '   chaude  à  la  teric  tem|iéré'e  et  de 

irlle-(i  il  la  lei're  froide,  ipie  se  produisent  les  contrastes  smidaiiis. 

La  /iiiie  liasse,  celle  on  la  leiiipératiire  est  le  plus  élevée  el  l'air  le  plus 
v.iiiire  (le  vapeurs,  es!  aussi  la  ré|,!ion  où  la  l'anne  est  représentée  par  le  plus 
oiiiiil  iiiiinlire  de  oenpes  el  d'espèces:  d'ailleurs,  les  hommes  y  haliiteiil  en 
"iiiimi-.  niiiins  denses  (pie  sur  les  versants  tempérés,  cl  par  coiisiMpienl 
l'ieiiMc  irevterminatioii  y  est  beaucoup  moins  avamre.  Trois  espi'cc'.  de 
siiii^c--  ludiilenl  les  l'orèls  tropicales;  des  \ain|Mres  s'y  suspendent  aux 
r;  neaiiv  ;  le^  c(dil)ris,  ipie  les  anciens  Mexicains  a|ipelaieiit  des  ■  rayons  de 
snli'il  '.  \  \oltij;('iit  de  Heur  en  Heur;  clia(|ue  ville  a  sa  p(diee  de  zopilnln 
{(iilliiirtcs  (tlivtiis)  eu  vautours  ■  cliaro<;nards  >,  et  daii^  les  campa^Mies  ivj;ne 
le  \aiiloiir  Maiif,  le  ,v«/77)/7///(/;//(/.s/;r//;a  ou  >■  zopiloteioi  ■  ,  aiiloui(ln(|iiel  les 
iiiiliv- (  alliai'le--  se  rangent  respeclueuseineiil  en  cercle  ipiand  il  s'ahal  sur 
un  iaila\re  .  Mans  la  hroiisse  filent  les  puissants  carnivores,  |iiinias,  coii- 
};ii  M- ri  (■Iials-ti;;res,aiiisi  ipie  le  [dus  jiiaiid  des  (Uijiult's  mexicains,  lelapir. 
1,1-  liuiiii'"-  éinydes  vivent  toutes  dans  les  eaux  du  littoral  marin;  c'esl 
;iii-i  dan-  les  terres  iiKUiih'es  de  la  c(")te,  principalement  aux  emhoucliures 
(le-  lleiive-,  ipu'  l'on  l'eiicmitre  les  crocodiles;  ficckos.  Iiasilics  et  iguanes 
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-  h   11.  Munir- ili'  (li;i.  .\iiliinilci(i.  1871. 
■   lui  ii'ii  llhiil.  La  ïc\\f  Chmulc. 


M 


mmm;i,i,|.;  ckockai'IIII':  1  mvkiishi.li;. 


l't'C'lificliriil  ••^iilt'iiii'iil    les  jihip'^  cl   les   loicls  r;i|)(mt<'li(''t's  de   la  nier.   I  n 
liv-  ji|'iiii(l   iioMilirc  (l'opliidiciis,  imill'cn^irs  mi  vciiiiiiciix.  ne  se  voient  i|iii' 
iliiiis  lt'>  Ifiics  (le  In  /(iiic   iniV-rinirc.  et   les   lialiai'it'iis  \   |iiilliil('iil  :  on  \ 
liiMivc  la  |ilii|)ai'l  (les  t's|)I'fc>  de  ciapaiids  vl  de  salaiiiaiidit's,  si  iKniihiciiNs, 
qui  caiacléiisciil  la  l'aurn'  iiicxicaiiic.   Oiiaiil   aux  poissons  des  csliiaiics  il 
dt's    livil'ifs  ariliicnics,    ils  soni    l'cpivscntôs  par  des  cspcTcs  très  varicV'., 
loulcs  dillrrcnlcs  sur  les   deux  xcrsanls  de  r.\llaMli(|ni'  cl   du   Pacilicpn', 
mais  oll'ranl    unr  ccrlainc  (''ijuivahMicf  dans  Irnr  distriinilion.   Kiilin.  Iiv 
prairies  niarécaficnscs  ol  les  rorèlsliuniidos  do  la  jrrrc  chaude  smil  intiv- 
lées  par  des  iiin''cs  de  Miaiiiifionins.  I,c  laiircan  harcelé  n'a  scnivciil  d'aiiliv 
ressource  contre  son  iniplacahle  entienii  (|ne  de  s'eiil'oncer  ilans  le  limon  in 
laissant  à  l'air  seulement  le  hoiit  de  son  nini'lle,  sui'  le(piel  vient  se  perclin 
le  charniant  oiseau  dil  le  <'  commandeur  >>,  iri-s  friand  de  moiistiipies  :  h 
pesant  animal  et  le  jiiacieux  \(dalile  s(mt  lignés  contre  les  redoutahlcs  in- 
secles". 

Les  terres  tempérées  ont  aussi  leur  l'aune  parliculièrv.  (jerlaines  espiTi> 
de   ser|ieiits  et  de    tortues    ne    se  nionlrenl  (pie    dans   celte    zone  ;  jusipi',! 
17)00  mi'tres  d'altitude,   un  des  o|iliidieiis  communs  est  le  hoa   imperalui. 
dont    l'image   divinisée   décorail    autrefois   les  temples  des  A/.Inpies.    |,i- 
réjiicms  ilu  nord,  tpii  continuent  les  régions  du  l'"ar  West  américain  en  x 
relevant   par   dejirés  vers  le   plaleau   d'Anahuac,  (uil  aussi    leurs   esp('(i>, 
noiainmeni  des  lézai'ds,  (pii  ne  se   retr(Uivent    pas  eu  d'autres   pai'ties  du 
Mcxiipie.  j'incore  à  une  é'po(|ue  ri'i'ente,  des  soya^t'ursoiit  \ii  des  hisonsihuh 
les  montagnes  du  (ihihualiua  ;  mais  il  est  certain  ipie  cel  animal,  devenu  ^ 
rare  au  Can.da  et  aux  Klats-l  inis,  a  cessé  d'exister  dans  les  provinces  iiicm- 
(•aines,   l'riehel  assista  au  détilé  d'un  troupeau  d'aiiliiopes  compreniini  m 
moins  un  millier  d'individus  dans  le  voisinage  du   lac  de  Kncinilla^.  , 
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va^c,  poursuivie  pai^  tritis  espj'ces  de  coijoln  ou  loups,  par  le  puma  il' 
ja^uai',  (fénèlrent  aussi  dans  le  Mexiipie  du  nord  et  la  IJasse-lialil'ornic  .  I 
siriuiie  {didrljihia  rinjiiiiinia)  des  Ktats-lnis  el  la  marmotle  des  pi;iirii 
hahitent  aussi    le  Me.xiipie.   l,e   [H'cai'i    {((iroli/les   ou  .s(/.v  loniUdliis)  Ii:i|iii 
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II.  ili'  Siiii.'.siiiv;    -  vaii  liciitMlrii,  Die  Si huKiniln'r  ilr.t  Thierrekhes. 
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l.i'>  iiiiM's  <|iii  <l(>  |iiii'l  ri  il'iiiili'i' hiii^iiciil  h'  M<'vii|iii'  smil    livs   l'iclirs  ci 
vie  aiiiiiialf.    l'aniii    les  n'Iaci'».  (|iii  visilnil  scv  (•('•les  m'  Jioiixciairiil  ciiciin 
<|iicli|iit"^  laiiiaiiliii>.  Ilr>  ci'iilaiiH's  d'i'siiiTfs  iKHiNt-llcs  oui  ('It-  iliMiMisnli- 
|iai'lt>s  iiiala('()lii;>i><l('s  mii'  Ic^  rivages  iiicxiiaiiis  ilii  |'arilii|iir,  cl  l'iiii  ilc  (c- 
in(»llns(|iics.  (ijilisid   (Iriiildim,   M'iail   le  iiicnic  (jiic  celui  doiil   les  Tviicib 
se  sei'\aieiil    |iuiii'    leur   leiiiliiie  île   |MMii'|M'e  :  les  liiilieiis  de   reliiiaiile|M'( 
reiii|iliiiciil    |i(iiii'  Iciiidre   leiii'  lil  sans  aviiii-  liesniii  de  lixer  la  cniileiii'  jim 
un  iiiiii'daiil '.  Dans  le  ^i die  de  (ialilurnie,   suilniil  devant    la  l'a/,  cl  anliim 
des  arclii|iels  vnisins.  un  |ièclie  les  linili'cs  |ieili('ies  ;  enlin,  d'aulres  ilc--  iln 
Miètne  ^jolle.  sur  les(|iielles  des  discaux  d'es|»t'ces  diverses  viennent  niclm 
|iiii'  myriades,  (inl  déjà  t'oiii'ni  du  linani)  par  centaines  de  cargaisons.   Ilii;i 
constaté  que  les  Iles   situées   dans  le  l'acilii|ue  à   une  certaine  dislance  .m 
larf.!e  de  la  cc'ite  ilillerent    Imites  de  la  terre  lei'nie   par  le  caractt'ie  de  Icm 
tanne,  .\insi  le  petit  groupe  des  Très  .Marias,  ipii  se  trouve  à  une  cenlaim 
kilonii'tres  au  lar^e  de  l'é'tat  de  .lalisco,  possède  une  es|u'ce  particidit'r( 
cidilnv.   I, 'archipel   des  ilevilla-liificdo  a  aussi   sa   l'aune  spéciale.   1,'i 
(iuadalupe.   ;jisanl    à   'J.'td    kilmnèlres  des    côtes  extérieures   de   la    lla-N- 
(ialilornie.    pri'senle   un    contraste  tirs  ^raud  :  les  onze  espt-ces  d'oiN';iii\ 
de  terre   (pi'on   y  a  recueillies  diin-reiit  loules  dt"^  espi-ces  corresponilaiilr- 
du  conlinent  voisin;  elles  se  sont  dillérenciées  depuis  les  à};es  loiiilainx  (ui 
se  lit  la  .séparation  dos  terres  et  des  l'aun»'s. 


IToù  |)rovieiinent  les  po|)ulations  diverses  ipie  les  l']s|)ajiii(ds  tiouviTi'ii 
au  .Mexiipie  loi's  de  la  con(|uéte'.'   .\  cel   éjiard    les  liypotlii'ses  s(tut  piVM|ii( 
aussi   nonilireuses  (|iie  les  oiivrap's  relatil's  à   l'ellmolofiie  de  ces  conlnVs 
.\alnrellenient  les  premiers  auteurs,  oldi^V's  d'acciuder   leur--  iuia<:iMati(i 
avec  les  textes  liililiipies  et  les  ensei^iienienls  de  l'j-.Y'lise,  devaient  l'aire  ilrl 
.Mexicains  les  deseeiidauts  d'un  tilsde  Noé-,  venu  soil  par  mer  avec  IcsinhisJ 
du  dc'liip',  soit  par  terre,  aprf's  assl'cliement   de    la  siirlace  conlineiiliilc'. 
Même  pendant  ce  si('(  le,  des  é'crivains  '  ont  tenté' d'é'taldir  (pie  les  Meviciiii- 
sont  les  lils  des  .liiils  ■    disjiersés  sur  la  tei're   ■'  aprJ's  la  captiviti'  de  |i;iln. 
loue  :  d'après  eux.  l'aspect  plivsiipie,  le  caraett're  national,  la   reli^idn.  d 
mo'iirs,   le  costume,    même  la  langue,   enlin    les  traditions  et  les   iinllii- 
té'moif^neraient    île    l'ancienne    parenté.     D'autres    historiens    cliercliiiii 
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(|ui  oui  ou  lion  ;i  «livi'rscs  ('poqucs,  cl  inom»^  los  rcsscmliliiiiccs  frapitiinlfs 
(jii(>  l'on  oitsci'vr  i>n  iiiiiints  ciulroils  entre  Mexicains  el  (iliinois,  ne  sont  |)ii> 
(les  l'iiisons  snllisiintes  ponr  (|ue  les  populations  puissent  «'>tre  assimilées 
rpianl  à  l'orii^ine.  Aussi  loin  (pie  ivinontent  l'histoire  et  la  tradition,  la  ré- 
'/um  mexicaine  était  lialiitée  :  al)oi-i^:ènes  (ui  non,  ses  |»eu|)les  sont  de  ceux 
ipu'  les  (irecs  eussent  dits  •<  issus  du  sol  •<. 

IK'  même  «pie  dans  les  laves  de  la  Denise,  aux  environs  du  Puy,  lesfjéoln- 
•ïues  oui  découveil  dans  l'Analiuac,  près  de  Mexico,  les  restes  fossiles  d'un 
homme  de  l'àfre  (|uaternaire.  (/est  en  ISSi,  à  la  hase  du  Penou  de  lo>. 
Banos,  <pii  s'élève  à  l'est  de  la  capitale,  dans  l»'s  jdaiues  suimàli-es  jadi>- 
rec(»uvertes  par  le  lac  de  Texcoco,  (pu;  l'on  recueillit  ces  restes  si  curieux, 
provenant  d'une  é|»o(pu'  antérieure  à  la  civilisation  axtèque;  ils  se  trou- 
vaient dans  la  terr»;  véjfélale,  sous  une  couche  de  lave,  el  mêlés  à  des  (léhi> 
de  cuisine.  Les  caractères  ostéologicjues  du  Mexicain  fossile  sont  les  nu-'uies 
que  ceux  de  la  race  indigène  pure  de  l'Analiuac  :  les  dents  canines  diflc- 
reiit  à  peine  des  incisives.  A  l'époque  où  vivait  l'homme  du  Penoii,  l'élé- 
phant, le  cerf,  le  cheval  parcouraieiil  aussi  la  contrée;  le  niveau  des  eaux 
était  lie  r»  mètres  plus  élevé  dans  la  lagune  de  Texcoco  et  des  éruptioii> 
volcaniques  antérieures  à  l'histoire  n'avaient  pas  encore  eu  lieu'.  Ailleurs, 
on  a  l:':)uvé  des  silex  manifestement  travaillés  par  la  main  de  l'homiiK'  dans 
les  dépôts  qui  renferment  aussi  les  dents  «'t  les  os  de  Vclvjtluix  CoUtmhi'. 
Il  faut  l'cmonter  à  des  myriades  et  myriades  de  siècles  eu  arrière  pour 
alleindre  aux  âges  pendant  lesquels  vécurent  ces  générations  primitives. 

A  l'époque  où  somlirail  rem|>ire  romain  et  où  les  populations  harhan>s. 
(ieriuains,  (iotlis  et  Vandales,  se  ruaient  à  l'assaut  des  cités  policées  de  l'dcci- 
deiit,  le  plateau  d'Aiiahuac,  dans  l'Ainériipie  du  Milieu,  constituait  déjà  un 
ft>ver  de  civilisation.  Sans  doute  il  est  diflicile  de  classer  les  peu | des  ave» 


précision,  suivant  leurs  i 


deyi 


es  (le  culture,  en 
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tares  et  en  civilis('s;  mais 
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(pioi(pie  de  valeur  t(Uile  conveiilionnelle,  ce  dernier  terme  est  justeuit 
ap|di(pié  aux  A/.ti'qucs  ou  Mexicains,  de  même  (pi'aux  Yucali'quesou  Maya. 
el  dans  rAméri(pie  du  Sud  aux  (ihilicha,  aux  ()uichua,  aux  Aymara;  il 
pourraif  l'être  aussi  à  dixcrses  coiiiédérati(ms  indiennes  de  rAméri(pie  ilii 
Nord.  Au  milieu  des  Irihiis  moins  avaiures,  aux(|uelles  ils  ressemhlaiciil 
d'ailleurs  par  rév(duti(m  polili(pie  el  sociale,  les  Mexicains  se  distinguaiciil 


par  leiircohesKui  nalumale,  par  I  importance  de  leur  e|)ai'gne collective,  | 
leurs  aris,  leurs  sciences,  la  connaissance  de  métiers  nombreux  (pii  li 
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|icrinellaient 
salions  de  l'A 
en  lJiald('>e,  ( 
caille  prit  foi 
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unir  (les  culliv 
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l'Ancien  .Mond( 
(•(•iiiplèlement 
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Ifivssive  pour  éc 
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rend  les  terres  c 
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Si  violenie,  si 
l'i-'iiidic  la  dispa 
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'•Il  se  conlenla  dt 
It'iiiiicnl   enfermés 
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II"-  connaissances 
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'"'"'^- 1  II  Indien  de 
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iM'i'int'Itiiii'iit  (lt>  siinplilirr  l«>  travail.  De  mt^ino  (|ii<'  les  premii'irs  civili- 
siilioiis  (le  r.\nci«>ii  Muiidc,  (|ui  naqiiirt'iit  loin  tl*>  h  moi-,  en  ^yplo, 
t'ii  lihal(l«r,  dans  l'Iiid*',  aiiv  hords  du  lloaii^-ho,  la  civilisalioii  tncvi- 
raiiit'  |>i"il  loriiH'  à  dislaïu-f-  d»'  l'Oiraii,  sur  d«(  hault's  Wvws  (|u'<miI(mi- 
iviil  (i)'s  ciniucs  de  monlaf;n<>s.  Kllc  nVul  point  de  Nil  ni  d'Kupliralo  p(uir 
iiiiii  dt's  cultivateurs  livcrains  en  uni'  nation  compacte',  mais  elle  avait  ses 
liics,  lieaucoup  plus  vastes  <pt 'aujourd'hui,  dont  le  niveau  cl)an(;eaiit,  les 
ci'iio  et  les  assèchements  alternatifs  obligeaient  les  habitants  à  ce  travail 
il'ii>isociati(ui,  d'appui  mutuel,  de  solidarité  ipii  fut  toujours  la  cause  <lu 
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oure: 


Ton  tel") 
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histi 
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r\ii(ien  Monde,  celle  du  Mexique  eut  le  désavanliige  de  rester,  sinon 
roiiiplèteiiient  isolée,  du  moins  pi-esipie  entièrement  entourée  |>ar  le 
monde  barbare  :  elle  n'avait  pas  à  côté  d'elle  d'autres  centres  de  vie  pro- 
irivssive  pour  échanger  avec  eux  ces  iniluences  réciproques  d'oii  aurait  pu 
iiiiilie  une  civilisation  nouvelle.  Malgré  rétagement  des  zones  de  climat  qui 
iriid  les  terres  chaudes  Tort  dangereuses  pour  les  Mexicains  du  plateau,  les 
A/lèques  furent,  il  esl  vrai,  en  relations  lointaines  avec  les  Maya  du  Viica- 
laii  el  les  divers  grou|H's  de  Nabiia  répandus  dans  l'Amériipie  tient  raie, 
iiiiiis  au  ilelà  le  cercle  était  fermé.  Il  ne  s'ouvrit,  d'une  manière  terrible. 
iin'à  l'arrivée  des  Espagnols,  lorsqu'ils  vinrent  faire  une  soudaine  irriip- 
liiin  cl  mêler  de  fince  les  eivilisitions  el  les  races. 

Si  violente,  si  rapide  fut  la  destruction,  ipie  les  chercheurs  auraient  pu 
iraiiidre  la  disparition  complète  de  tous  documents  relatifs  à  l'ancienne 
liisloiiv  du  Mexique.  On  les  détruisait  même  de  propos  délibéré  :  imitant 
siiiit  Paul  à  fipbèse,  l'archevêipie  Zumarraga  à  TIalelulco,  Niifiez  de  la 
Vi'ira  à  tlhiapa,  el  d'autres  encore,  lirenl  brûler,  comme  sus|k'cIs  de  iiéci'o- 
niiiiu'ie.  tous  les  ouvrages  mexicains  qu'ils  purent  découvrir.  Plus  lard, 
iiii  M'  contenta  de  cacher  les  précieux  manuscrits  ;  les  missionnaires  les 
li'iiait'iil  enfermés  dans  leurs  bibliothèques,  les  emiservant  »  comme  des 
(Iraffoiis,  ne  sachant  ni  ne  viuilanl  les  utilis4>r'  ".  Mais  heureusement  (|ue 
les  coiuiaissances  anciennes  s'étaient  |H'r|M''tuées  dans  <pieh|ues  familles 
iiiililis.  alliées  par  mariages  à  des  con(|uérants  es|)agn(ds,  et  l'on  put  s'a- 
ilioscr  à  leurs  représentants  les  plus  instruits  pour  retrouver  les  annales 
ili'  I  Aiiahuac.  N'ombre  de  Mexicains  contribuèrenl  ainsi  à  sauver  de  l'ou- 
lili  lis  événements  de  l'histoire  ancienne  des  A/tèipies  et  peuples  congé- 
Mt'ivs.  I  II  Indien  «le  TIaxcala,  Tadeo  de  Nii;a,  écrivit  dès  I.j4S,  par  ordre  du 


'  l.i'iiii  Mi'li'liiiiliiilV,  heu  Hftive»  hintnmi»eit. 
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vicf^roi,  uiu'  liisloirc  dr  la  ;-oiii|ii(M(>,  (|iio  sifiiii'ronl  avw  lui  livnl»'  s*'\- 
^nciirs  tlii\<'alliM|ii('s;  (lahiicl  <r.\yalii,  <l<>  Tcxcoco.  mli|rt'a  en  a/.l(M|ii(>  l'Iiis- 
loirc  (lu  .Mt'\i(|ur  *lr|Miis  l'aunt'-i-  I^Ji."»  jusqu'en  làU'i;  uiriuc  uru>  dauic 
inoxicaiut',  Maria  Haiinla,  |M'int-t>ssc  <ri\la|>ala|)a,  (''(■i'i>it  |)lusi«>urs  liistoirr^ 
<!*■  l'aïu-ifu  Aualiua<-,  inallifuiruscuicnl  |kt(Iu<>s.  D'aulrcs  |ii>i's<Miuap's  de 
l'iU'o  |iui'('  ou  uirlisM-*',  Iris  *|Uf  Tc/oxoiniic,  (Iliinial|)aliiii  cl  (ianiaipt.  oui 
laissé  (les  inaiiuscrits  liisUu-i(|ucs  iniporlanls  ;  ciiliu  la  rauiillc  des 
Ixllil-xôcliill,  d«>s(-«>iidu*>  des  l'ois  de  Mt'xico  «•!  de  Tcoliliuacan,  eut  plusit'ui^ 
n>|)ivs<'niants  |iai'ini  li-s  hisloiicus  du  pays, et  l'un  d'eux,  l'Vruaudo  <lf  .\l\,i 
(ioi'iJ's,  osa  niènic  «fltuiiit'i' ses  ann'lics  indi^t'ucs  et  l'éprouver  les  «  ci'uaii- 
lés  horrildes  '  *les  eon<|u«''raiils  ilii  Mexit|iie  :  le  dix-sepliènie  sièeK*  a\.'iil 
déjà  eoinnieneé  el  il  |)ut  l'aii'e  eonslater  hyaleineni  la  eonloruiilé  de  ses 
récits  avec  les  p<>inlui'es  II islori<|ues  remues  eu  héritage  de  s<'s  ancêtres.  Ilii 
reste,  il  se  trouvait  parmi  les  missionnaires  espagnols  des  iiiunuies  i|iii 
vtiyaient  dans  l'histoire  du  Mexiijue  autre  clios4>  (|ue  les  «  ai'lilices  du  dé- 
mon »  et  (|ui  pi'irent  la  peine  de  se  l'aii'e  explii|uei'  les  peintures  historique 
des  Mexicains  et  de  recueillir  les  traditions  anciennes  :  tels  furent  les  Itarlo- 
lomé  de  las  (lasas.  les  Saliagiin,  les  Tonpiemada.  (îràce  aux  découvertes  de 

la  lecture  plus  attentive  des  anciens,  et  au  décliil- 
rrement  partiel  des  hiéroglyphes,  les  historiens  de  notre  sièch;  ont  pu  pé- 
iii'-li'i'i'  plus  avant  dans  l'histoire  précohunhieiiiie  des  Mexicains. 

Ou  |ieut  essiyor  de  remonter  au  moins  à  un  millier  d'années  avant  l;i 
coiitpiète  pour  entrevoir  dans  une  vague  aurore  les  premiers  agissemciiN 
des    populations  mexicaines.    A    cette   époque   la   plupart   des   peu|ilii(li'^ 


noiiveauv  manuscrits,  a 


intlieniu's 


»eu  civilisées  oui  occupent  diverses  parties  du  territoire,  désj 


giiées  sous  le  nom  d'IMomi,  (ihichiini>ques,  lluaxtèques,  Totonaipies,  Mi\- 
tè(|iies,  Zapotèqiies,  hahitaieiit  déjà  le  pays,  cl  c'est  au  milieu  d'eux  que  v 


,'i  lu 


présentèrent  les  .Naliua,  c'est-à-<lire  »  (lens  ipii  parlent  clairement 

lois  conquérants  et  initiateurs,  dit  la  légende.  Venus  des  «  Sept  Caveriic' 

du  nord,  et  divisés  en  se|il  trihiis,  suhdivisées  chacune  en  sept  corps,  m    ^H   . 

succédant  eu  sept  expéditions  dillërentes,  ces  immigrants  auraient  en 

triompher  des  géants  avant  de  s'emparer  du  <<  Paradis  Terrestre  »  ;  | 


iiii> 


un 


«lemi-dieii    législateur,  Oiiet/alcoatl.   issu   de   la  mei ,   aurait  l'ail 


apparition  au  milieu  d'eux,  leur  enseignant  les  arts,  les  s<'iences,  Ic^ 
miiiurs,  et,  son  (Piivre  laite,  les  aurait  ahandonnés  soudain  on  leur  pi'n- 
mettant  son  retour,  (l'était  le  Messie  toujours  attendu,  el  lorsipie  (ioilis 
apporté  aussi  par  les  Ilots  de   la  mer,  surgit  à  la  tète  de  ses  hand) 
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t  riil  <|iit'  lii  |ii'<)|)h('>li(>  s'an'omplissail  fiiiiii  *'l  «in'iiiif  t>i'«>  iionvcllf  <lt'  pros- 
rii'i'ili''  iiiitioiiiilt*  alliiil  niniinoiiccr. 

On  s'ii('('(ii'<l«>  (H'diiiiiii'cint'iil  à  lixor  iiii  sixiômr   sii'clt'  (l*>  l'èi-f  achii'lli* 
|V'|MM|iit>  à  lai|iioll(>iin  gi-<)ii|M^  des  Naliiia  lil  son  a|»|)arilioii  <laiis  l'Aiialiiiac, 
;i|ii('x  avoii-  li)iigtfiii|)s  *'i-iv(l<>|>iiis  son  ilrpart  de  lliioliia>-Tla|)allan,  >illcoii 
c'xiiv)'  que  lus  commentaUnirs  n'unt  pu  oncore  idcntilier.  Les  uns  la  pla- 
n'iil  au  nord,  les  auti^>s  au  sud  de  Mexico' ;  cependant  l'ensemhle  des  indi- 
ciiliitris  dési<rri(!  Iiien  les  réffions  septentrionales  comme  le  lieu  d'orifîine  des 
.Naliua,  et  la  l'orme  mcMne  du  plateau  mexicain,  ipii  s'ouvre  larp>ment  au 
iiiiiil,  puis  se  n'Irécit  au  sud  et  se  termine  par  un  labyrinthe  de  chambres 
ilhtiiK-tes  semblable  à  celui  de  la  (îrèce,  où  vinrent  aussi  se  rencontrer  les 
(Miijjrants  du  Nord,  montre  de  (juello  manière  a  dû  se  l'aire  le  peuplement  ; 
Idiil  le  (.'roupe  des  populations   nahua   est  représenté  dans  les  traditions 
oniiine  issu  de  la  >c  DIanchc  Colombe  Nébuleuse  ",  personniiication  des  con- 
In'rs  (lu  Nord'.  Vers  la  lin  du  septième  siècle,  on  voit  enfin  les  Nahua,  dé- 
si;;iiés  communément  sous  le  nom  de  T()llè(|ues,  c(»nstiluer  comme  centie 
ili'  liiH'  puissince  une  ville  <|ue  les  savants  modernes  ont  |iu  retrouver  : 
r'i'>l  hi  cité  de  Tollan,  connue  maintenant  sous  le  nom  d(^  Tula  et  située 
à  MO  kilomètres  par  chemin  de  l'er  au  nord-ouest  de  Mexico.  Les  peu|iles 
iiiiliiia  auxquels  les  coiujuérants  se  substituèrent  comme  maîtres  de  l'Ana- 
liiiiic  cl  tpii  avaient  eux-mêmes  triomphé  des  Quinames  ou  ><  Céants»,  sont 
les  Olinètjues   et  les  Xicalan<|ues.  Sans  doute  ceux-ci,  que  la  tradition  dé- 
•.ijiiic  comme  étant  venus  de  l'Orient,  avaient  déjà  construit  plusieui's  «les 
mtiniiments(|ue  l'on  attribua  |)lus  tarda  leurs  successeurs  de  langues  di- 
M'iN's;  toutefois  il  est  certain  que  répo(|ue  dite  ttdtèque  l'ut  l'une  des  plus 
liilu'seii  œuvres  témoignant  de  la  culture  des  indigèiu's:  le  nom  même  de 
liiltentll,  tpiel  qu'ail  été  d'ailleurs  sa  signification  première,  était  di'venu 
II'  Iciine  consacré  pcuir  désigner   un    ouvrier  de  goût  et   d'habileté,  un 
aiiistc  >'  ;  on  s'en  servait  aussi  |)our  les  marchands  <pii  v(»vageaient  au 
liiiii  t'I  qui  furent  dans  rAméri(|ue  Centrale  les  |)ropagateurs  de  la  civilisa- 
lion  iialiua '.  Il  semble  |)robable  tpie  ce  nom  de  roltèipu'  n'est  |»as  une  a|)- 
|ir|lali(iii  de  peuple,  et  (jue  les  «  artistes  »  étaient  sim|)lement  des  Nahua, 
ili'iiir-iiie  (pie  leurs  successeurs  les  Aztèques.  Le  nom  de  C(dhua  ou  ■■  An- 
irliv»  .  qu'on  leur  doniK-  également  est  un  témoignage  en  faveur  «le  celle 
iinili'  t'ihnique'.   La  domination  de  Tula  dura  jusque  dans  la  «leuxième 
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liii  riiiviisioii  (1rs  (ilii('hiint>(|iics,  —  iiiilicniciil  dit  des  Km 
i-coiiipii^iK'c  (le   t'aiiiiiM's  et   de  |H-stil(>ii('cs,   Itrisi    la  lorcc  tli 


(•\I(''IIC1II('S,  (>ll 


harcs 


tril 


)ii 


s  (|iii   jiis(|iral(ii's  avaiciil   (''l(>  le  plus  | 


)U 


issanlcs.  Les  clin 


)iii(|U(>s  pai- 


Icul  (le  uiillioiis  de  vicliuics   (lu'aui-airiil    t'ailcs   Ions  ces  llt-aux  iruiiis  : 
ijuoi  (|u'il  eu  soil,  les  elir()ni(|Ui's  ne  nieiiliouuoul  plus  de       T(dl('(|ucs 
apirs  celle  (''|M)(|iie  ou  les   i'e|ii'('senleiil  eoinine  des  l'uyai-ds  dispersi's  (laii>< 
les  |U)|iiilali(iiis  des  aleutouis  ou  bien  allaiil  loiider  de  nouveaux  m^aunii"- 
au  sud,  dans  le  Vucalan,  htdliiapas,  le  Guatemala. 

I,es  Cliirliiiuè(|ues  vaiu(|ueui's,  dont  les  l('<;en(les  lacoiileul  aussi  les 
uii^ialions  noinlii'euses,  déplacèrent  le  eenlre  de  la  puissance  naliua  ci 
le  poi'U'M'enl  plus  au  sud,  dans  le  liassin  tU'  l'Analiuac  propienienl  dil, 
d'abord  sur  les  rives  du  lac  Xaltocan,  puis  dans  les  canipa^:nes  voisines  du 
lac  Texcoco,  non  loin  de  la  capitale  actuelle  des  lilats-linis  mexicains.  A  l;i 


Acolh 


uacan  mi 


lin,  la  nisidence  l'ut  élaltli(!  dans  la  <<  Vilie  des  Ancètro 

Texcoco;  mais  d(>s  l.":2.')  une  rivale  seieva  au  milieu  des  llols  dans  inir 

Me  du  lac  :  c'était  la  ville  de  México-Tenochtitlan.  Ses  lundaleurs,  les  Azlc 


ih 


t(dl( 


■l  chi 


(|ues,(le  lac»^  nahua  comme  leui's  devanciers  tolle(|ues  et  cliichimeipies,  — 
"  artistes  <  et  "  liarliares  »,  —  étaient  arrivés  sur  le  plateau d'Aiialiiiac  vér- 
in du  (loiizitMiie  siècle,  ajiivs  avoir  ({iiitlé,  cent  viii^l-ciiK]  anii('-es  aiipii- 


la   (i 


lavaiil,  leur  pal ri(;  insulaire  d'AzlIan,  cherchée  en  divers  endroits  par  li'> 
fK'Ofiiaphes,  |)uiss(''jouriié  dans  le  lieu  iiiythi(|ue  de  Chicoin(>/.l()c,c'esl-ii-tliir 
des  ■  Sept  Cavernes  ».  et  parcouru  les  pays  les  plus  divers  à  la  recherclic  (l( 


I  <'  (erre  pr(>mis( 


La   h'^itcnde  (iiii   rac(Uile  le 


iir  exod(^  les  (loniie  aii^M 
c(Mninu  les  "  inventeurs  du  l'eu  >,  c'est-à-dire  c(Mnme  des  huinmes  iiiffi'- 
nieux  rivalisant  ave(-  les  T()ll(>(|ues  pour  la  connaissance  des  sciences  cl  dr- 
arts,  (iiàce  à  sa  iiosilion  insulaire  l'acile  à  déreiidre  conlre  loiih^  all:ii|iii 
soudaine,  la  cilé  lacustre  ••randit  rapidement  et  s'entoura  de  tliiiKintjitis 


iiii 


iiif 


jardins  llollaiits  (j,iii  lui  rournissaient  des  vivres  en  temps  de,  sii'p'.  Mi 
loi'si|u'elle  l'ut  divis(V  en  deux  villes  ennemies,  l'ancienne  Tenochlillaii  il 
la  moderne  TIatelulco,  la  cilé  (léinocrati(|U(;  et  la  cité  marchande,  l'rii- 
semhle  du  groupe  urbain  coiitiiiiia  de  se  (lévelo|)per  rapidemeiil  pai 


r 


lii\ 


des  immiiiianls  (pii  de  toutes  paris  venaient  se  réliiffier  dans  ces  \illi' 
lortes:  eiillii  loiMjue  la  pivpondérance  chicliiin('(|ue  t'iil  déliiiili\e;ui'iil 
ruinée,  en  lir»|.  par  les  guerres  inlc'slines  et  le  soulèvement  des  peii|ili'> 
oppriiiii's,  Mexico  hérita  de  la  puissance  (pi'avail  exerm;  Texcoco,  la  lil»' 


S)|iiiri,  MoU'it  on  Central  Ami'ria 


Aiiitir  IkislJHii,  Mf.rko.  ~  Suivuiil  !<•>  iilitt'uo.  Ii'  »"«' 


(II,'  (^liii'liiiiK'(|iii'  rsl   livs  ili\)'rNCiiii'iit    iiilc'i'|irélt''  :   Sévt'ivs.  Siiceui's  tli'  Siiii(,',  Ai((i«s,  Oliit'i 
l'iirilo,  li'iliii  ili'>  lliiiiiiiii's  Itiiiigos,  l'ti'. 
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PHSR 
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ililiilfs  (l;)iis  lt>iii 
ili'  divers*!  oriffi 
hilidiis  cnviroiii 
|iimvs  prrcicu 
les  iiiilcis  (|{!  Ici 
Miclioiii'an,  cl  vi 


<   IllIiUlHllill,  Hist 

«fllii'  Ancienl  Me.ric 


AZTf.OrHS. 


on 


il'ttiitro-liM'.  naiis  rassociiitioii  i|iii  t<r  lil,  |m)iii'  hi  n)ii<|ii<M*>  v\  r«>\|)l(Mliili(ii) 
(les  Irrritoircs,  )>iiti-<;  Ifs  ti'ois  citrs  ilf  Mi'-xico,  de  Tcxcoco  cl  de  Tlaco|)iiii, 
—  lil  iiiodt'i'iic  Tacuha,  —  rii(''j;»''iii()iiii!  appaiiiiil  à  Mrxico '. 

1,»'  Ici'i'iloiri'  (les  coii(|ur>l*-s  s'ôtcndil  i'a|)i(l«'mi>iil   en  dfliois  di's  liinilos 
ilr  l'Aiiahuac  prupreiiieiit  dit.  his  annales  dt-  cdU;  rpotiiiu,  ass<>x  connir- 


v«  a   —  TERHiTninE  iiE«  i:oioreTi-.<  neiicainf.x. 


Uvicst    de    b*"ee'^wc'^ 


(',.  PoiTon. 


I  :  isnMOM 


ilaiilfs  dans  li>ui- ciiscnihlc,  inal^iv  1rs  <>x|iosrs  parliaiix  dt>s  clii'oniipHMii-s 
lie  iliv*>rst>  ori^'inc,  raconicnt  (-ouinit'iil.  les  Mt-xirains  assonircnl  les  |)0|iii- 
Inliiiiis  fiivironnanlt's,  à  la  lois  poni*  acrroili-c  h'iirs  richesses,  en  or,  en 
|»ii'iivs  précieuses,  en  pinmes  ouvi'af?ées,  el  pour  alimenter  de  vicliines 
li's  iiiilels  di>  leurs  dieux.  A  l'ouest,  ils  ne  |>ureiil  souin<'tti-(;  les  ti'ilius  du 
Midioacan,  et  vers  le  nurdniuesl  ils  ne  dépassiiicnl  guère  les  limites  de  la 


'  lilliKnt'Iiiil,  llkloire  de*  Chichimèquet,  de;  —  Ail.  F.  llnnili'Hcr,  On  tite  Mode  of  Governmenl 

"/'//il'  Aiment  Mexican». 


!l(l  NUI  VKI.I.K  (;fil(;U.U'IIIK   IM\  KIISKI.I.K. 

'  miIIi't  '  :   iiiiii»  iiii  mhI  ri  iiii  sikIh'sI  ils  mmim'iiI  |mmissi'>  iiisi|ii'iiii  ili'h'i  ilt       H       |,;iilrril  i>rinM'(> 

ii>|iiiaiilt'|)ci-.  iliins  le  Sociiiiiim'ii;  niliii  :'i  l't'st   ils  iixiiinil   niiii|iiis  Itiiilr  l;i       H       ,-,|.,,|  ,],,  |m>jiiico 

iv^ioii  iiisiiu'iiii  lilluiiil,  tic  la  ImiikIi*'  <Iii  IViiiiico  à  l:i  hiwtv  ir.\l\iinitlt),  m      H      il'iiiii.  Ihi  \'nn 

liiissiiil  Itiiilfrois  su.' If  |)lal('iiii  une  iialiiiii  insoiiinisf,  cfllc  ili'sTla\t-alaiiv.      H      ^,j,  |,,  |ii|,„..||  ,| 

(|iii,   avec  ilt's  rriilaiiii-s  ilc    liiliii»   illslll'^('■<■s,   rariMlrrciil  la  coniliirlt'  tlii      H      ,|,,  |';i('i|JM||(.    ,| 

M('\i(|iir   aux   nnaliissrm»   »'s|iaj.niols.   Des    |(i(Mli}.M>s.  des  ll«''aiix  de  loiili       H      ,„,  |',.||||,|,,j,.  ,.,| 

rs|MTr  aiiiioihjaiciit.  ilisnil   les  liisloriciis,  la  riiiiic  piocliaiih' ilc  la  (iiiis-      H      1*'^  iialiiis  inodci 

saiicf   a/lt'<|iif;  rlli>  l'Iail  dcjà    Itini    iiiniacn'   par   riiisiiiifclioii    di>    si^      B      lilli  r;iiri''.  laiii 

|ii'()|)i'fs  siijrls  |iii's<|iif  (jirli's  cl  ses  allies  llaxralaiis  se  |)irsciilî'i-fiil  di>\aiii      B      (niirs,  des  disci 

Mrxiro.  (>|inidaiil  le  nom  d*>  la  >illf  s<iin|)liii'iis<'  rsl    rrsl*'-  à  toiil  le  Inii-      B      ,'j|,ijiv  avait  rli' 

li)ii'f  t'iMii'oiiiiaiil,  m'uw  à   un  t'iisniihli'  dt>  («tnlivi-s   liini   sii|M'i-i*'iii-  m  B     nlliricl,  d    les 

«'■Inidii*'  au  |taxs  t\i'  Moiilc/uiiia,  t-l  li>  immii  drs  Mexicains,  ipii  s'a|)|ilii|uail  B     \ni\«\n'  iiolvsvulj 

jadis  à  iiiif  scidc  Iraclion  drs  Azl('(|Ui's,  iMix-nitMnt>s  une  des  nonihiTusis  B     IViinJioiiic    cl  s 

Itranclics  ilc  la  lacc  iialiiia,  s'csl  transmis  à  une  ^i-andc  nalion  d'cnxirnii  B     |,|,.ss|.  j|  ,.|,  ^,^^ 

doii/.c  millicins  d'Iiumrncs.  B     ,-.(||,|j,v  vj|||(,.||| 

Les  ci)ni|iicranls  cs|ia<;nols,  siijcis  d'un  empereur  puissaiil,  doiil   la   xi-  K      ilitiiiianle  -  dans 

limlc  |)crsonncll(>  clail  nliéie  dans  joute  rcleiiduedeson  domaine,  (|ui  nom-  B     ,|,,„y  ('(>|||;^  esncc 

mail  des  <^ou\erneui's,  levait  tics  im|iôts,  recrutait  des  soldais  dans  toutes  ^m     .,y.,„|  ,|,,^  noms 

ses  provinces,  ne  pouvaient  s'empêcher  de  voir  dans  le  Mexiipie  un  empire  B|     :ili(iii(lance  en 

semltlalde  à  celui  d'où  ils  venaient;  ils  s'imaginaient  (|ue  toute  autorité  \  ^Ê    (nji,.  |),,(||.  fendi-i 

émanait  de  la  puissance  impériale  et  <pie  celle-ci  se  maintenait  ré^idii'rc-  ^B     ia|i|ivsj(|ue  uu  vi 

ment  dans  la  même  dvnasiie,  par  une  sort(;  de  di'oil  divin  ;  ils  ne  cornpri-  B     ,,„  i|';,||||.,.^  onvr- 

rent  pas  *pie  les  A/.tèi|ues,  apri-s  avoii-  vécu  en   comnuinautés  lamiliales,  B     hiissé  de  nlus  Le 

ne  divisant  |ioinl  le  sol  en   piopi'iélés  privées,  s'étaient  cfinslilués  en  une  ^B    nicni  ,|„j  „•.,  ,„„• 

démoci'atie    militaire,  lormée   «le  •groupes  consan<ruins   (pii  clioisissaieiil  H[        [  „  ji,,):,..,  ,..,^ 

leui's    ■   orateurs  ",   c'est-à-dire   leurs  cliel's'.   De    même,  émei'veillés  de  H|     :iii»siiice  des  nh 

voir  dans  le  Nouveau  Monde  une  frrande  cité,  plus  vaste  et    plus  si>ni|i-  B^    ilii  xiliH   de  j-i  jn 

tueuse  (pie  leurs  p|-o|M'es  capitales,    ils  durent  s'exafréiei'  les  richesses  du  B^    .^^^J^^.^,  ,|,.  ,.|,.w,,, , 

Mexiipie  et   la  culture  de  ses  hahitants;  ce|K'ndant  les  documents  certain»  W^    niiii)  njns  nrécis  • 

recueillis  sur  la  laiifrue.  sur  les  sciences  et  l'ar'  d"  transmellre  la  pensée.  H|    ,.,,  ...^^  |^,  ,..,j .,,  i 

les  soins  donnés  à  la  culture  et  à  l'irri^alion,   enlin  les  ohjets  (pie  possè-  ^B    ,..,j,„.  ,||,  ,,,.>.,„, 

dent  les  musées,  les  monuments  laissés  dehoiit  dans  le  voisinage  «les  cités  ^m   ,,,|  ,|jx.|,,,j|  ,^  : 

ou  dans   les  solitudes  des  lorêls.  irKmtrent  tpie   la  civilisation   mexicaine  ^B   iii,.||(;|j|.,.^   con  i  i 

s'était,  par  ses  propres  forces,  élevée  à  un  niveau   hieii  supérieur  à  celui  ^m   loïiieider  dIus 

des  populations  liarhaivs.  ■  „„  ,,j„„,,,j,  .^  ,.^  jV^ 

La  lan<rue  a/.tè<pie,  ipii  se  ctmt'ondait  pr(d>aldemenl  avec  celle  des  Toi-  ^B  ijnu/te  on  d  •  Ir  •'- 

lètnies  et   des  rihichiinè(|ues.  et  dont  certains  dialectes  se  iiarlaienl  et  se  ^M  ,.,,1 ,1,,^  ii  .^.;     . 

I  I  I  ^m  i.u  (les  .Mexicains 


'   'liiiiiim.    \iiiifiit  Siiriflii  ;  —  A.  F.  Itiiiiilelici',  iMivi'Hgc  cilc 


'  ^iiliiii,  Mt'moiie  tm 


MKXICAINS.   LANC.IK  AZTPlyiK.  !I7 

iiiiili'iit  l'iicoi't'  au  sud,  (l:ius   le   <iiiiitt>uiiilii,  If  Salvaiiitr  (>l    le  Nicaiiif^ua, 

l'-lail  lit'  iN>iiu('))U|)  h'  laii^a^'t'  doniiiiaul  tiaus  \v  It'iiiloir*'  uit'xiraiii  d'aujour- 

(l'Iiiii.  (Ml  l't'Uiploxail  sur  la  |dus  ^'ranil**  |iai-tit>  du  platrau  d'Aualiuar,   <>l 

siir  II'  litloral  du  (liiUr  ius*|u'au  drlla  du  Coal/aioalcos,  cnliti  sur  la  rôle 

(lu  l'a('ilii|U(>,  dt>|)uis  le  ^oll'r  il*>  (lalilorMic  jusiiu'à  celui  de  Tchuaiitf|i«r  : 

un  rrui|)loic  fiK'ort',  à  cùté  do  l'csiia^iiol,  dans  loult's  n-s  conlrécs  ;  mais 

]("■  |i;iliiis  inodernos  no  rcnirrinfut  \nù'ro  i|uc  Ir  (irrs  des  mots  <!<■  l'idiome 

lillériiire'.  I^aiiguc  do  la  civilisalioii,  ra/ll-i|ui>  élail  dexeiiu   le  parler  des 

(durs.  des  discussions  di|>lomali<|ues,  même  du  commerce;  dès  i|u'un  lei- 

lilciire  avait  été  con(|uis,  le  lanj;a}:e  des  coiii|uéraiils   prenait  un  caracit're 

(illit  ici,  cl    les  hahilants  étaient  tenus  de   l'apprentlie.   l/a%lè(|ue  «si  une 

langue  polysynlliéti(|ue  dont  les  mots  s'a^rè^ienl  en  s«'  niodiiiant,  suivani 

rrii|ilionie,  et  sa  plasticité  «'sl   extraordinaire;  poui-  l'élégance  et  la  sou- 

|i|i'vsc  il  en  est  peu  (|ui  lui  soient  comparaldes.  Tous  les  auteurs  qui  l'ont 

(liiilice  vantent  à  l'envi  ses  mérites.  Sa  richesse  en  leirnes  descri|)lirs  est 

l'Idiiiiaiile  :  dans  son  ouvrage  sur  l'iiisloire  naturelle,  ll(>rnande/  énumère 

il(U\  ccnis  es|)èc»'s  d'oiseaux  et  douze  cents  espèces  de  |dantes  du  Mexique 

ayant  ih's  noms  dislincls  en  a/tèque.  Kniin,  la   langue  est  d'une  exlième 

aliiMidaiice  en  mois  ahsirails  et  les  traducteurs  n'ont  é|)rouvé  aucune  dil'li- 

iiillé  |Mnir  rendre  par  des  expressions  mexicaines  les  termes  d'ordre  mé- 

laphysique  ou  religieux  qui  se  Irouvenl  dans  les  Eranijiln,  l'imittition 

iiii  ilaulres  ouvrages  de  cette  nature.  Ce  ([ue  la  littérature  a/tèquu  nous  a 

laisM'  de  [dus  beau  sont  des  exliorlalions  morales  d'une  hauteur  do  sonli- 

iiiciit  qui  n'a  point  été  dépassée,  même  dans  l'Inde. 

In  indice  remarcjuahie  de  la  haute  civilisation  des  Mexicains  est  leui'con- 
.:ai^sance  des  |>hénomènes  aslronomi(|ues.  Ils  décrivaient  les  mouvements 
ilii  soleil,  de  la  lune  et  de  (pudques  planètes,  et  le  retour  exact  de  chaque 
année,  de  chaque  u  nouvelle  herbe  »,  leur  était  connu  d'une  manière  boau- 
lonp  plus  précise  (|u'il  ne  l'est  encore  orficiellemeni  en  Hussie,  puisque  dans 
tr  pays  le  calendrier  actuel  est  de  diuize  jours  en  relard,  l/année  mexi- 
raiiH'.  (le  même  que  celle  des  Zapolè(jues  et  du  Michoacan,  était  divisée 
(Il  (li\-luiit  mois  do  vingt  jours,  auxquels  on  ajoutait  cin(|  jours  supplé- 
imnlaires,  considérés  souvent  comme  de  mauvais  augure.  Mais,  pour  l'aire 
(iiincidcr  plus  exactement  l'année  conventionnelle  avec  l'annéo  solaire, 
lin  ajnulail  à  la  fin  de  chaque  cycle  de  cinquante-deux  ans  une  période  de 
(Iduze  (111  de  treize  jours,  suivant  les  nécessités  du  calcul.  Le  système  numé- 
ral (les  Mexicains  étant  vigésimal  ou  do  quatre  fois  cin(|,  la  division  des 
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joiiiN  S)'  l'iiisiil  lit*  ('iiii|  ni  i'iiii|,  ri  !*■  <'iin|iii<'nif  ;iMiil   iiiii>  mtiiiiif  iinpoi- 
liiiK-c  niiiiiMi' jiMir  ilf  IV'lf  «'I  tir  iiiiii'clM-.  Lc^^  iitiiin>s  ('■hiit'iil  (li\isr>i>s  niilri' 
lllt'lll.  (iliiii|iii'  lliil|)illi.   "  liu'ilil  '    iMi  H   t'iiisrt'iiii   ",  <<«'   niiii|iiisiil   de  liri/c 
aiilin's,  ri  t|iiiill'f  <lr  n>  iiiiscciiiix,  Niil  iilif  st  rir  tic  <  iiH|iiaiilr-il<'ii\  niilin'^, 
('oiisliliiiiit'iil  le  culc  (Ml  .r/«/(/)/(»/^>////' :  c't'lail  là.  iiiiv  \i'ii\   île-.  Mexicains, 
la  |iriiiMl*'  |)i'iii('i|iali>  ilii  triiips  <>!  ils  ratlacliaii'iit  à  <'«-lli>  divisinii  tirs  itlii  ^ 
iii\slii|iit>s  sur  lt<  ^(Mi\friit>riifiil  ilf  Iciii'  |)i'tt|ii'f  \it'  t'I  tt'liii  tIfs  s()t'it'>lt''s.  I.,i 
tlinvt'  iiiiiiiialf  tif  l't'xislt'iit'f  liiiiiiaiiif  Ifiir  [liuaissail  v\iv  If  \iiiliini)l|iilli  : 
les  t|iit'lt|iii's  liiiriiiiifs  aiixi|iifls  Ifs  tliiMix  at'ct)i'(liiit'ril  If  |ii'i\ili'p-  tIf  (Iihvi 
jifiitlaiil  ilfiix  |it''i'iii(lfs  xalaifiil  au  iliMiMf  cytlf  If  iidiii  ilf  Inii'liiDiililzlIi. 
M  ;°|ir(>  >>  DU  •'  >ifillfssf  >'.  D'aiiivs  niif  lui,  i|ui  tTailIfUis  uf  lui  pas  Itiuioiiis 
tibscrvff,    li>s    flifls  l(ilti>i|Ufs   tIfNaifiil   t-iMurnaiitIfi'   fxaflfuifril    |)fiiilaiil 
uu  (  yclf.  Si   If  l'Iiff  inourail  avaiil  il'avttir  pMivfnn''  |ifiitlaiil   la  lu'i'ioiir 
vttuluf,    uu   ftMisfil    (raiicifiis  fiiiuiuainlail    à    sa   phiff   stius  If    iittiii  ilii 
(h'-l'unl  :  mais  (juaiitl  uu  t'>lu  tlt'>|iassail   If  lt>i'iuf  assi^nii'-  à  stui  |M)uvt)ii ,  il 
(Ifvait    ifsi<;nfi'  fl,  à    l'Iifui'f   uiai't|ut'-f   par'  If  talfiitlrifi'.    If  succfSHiii 
pi'fnait  sa  plat-f.  (!lif/   Ifs  .Mfxitaius,  tIf  int'nif    tpif  clif/  Ifs  pi'uplfs  ili 
l'Aiififu  Mttiitlf,  raniit'>f  siijaii'f  avail  t'-lt'  pivct'>ili''f  par  uiif  aiiiii'f  luiiaiiv. 
cl  Ifllf  fsl  la  r.iisoii  ptuir  latpifllf   If  calfiitliifi'  i'fli;;ifux  tIfs  i-iu>s,  liilili 
aux  Iratliliitiistlu  passt'',  se  n'-filail  iTapivs  Ifs  iiiouvcuifuls  ilf  la  luiif.  (iiv| 
aiusi  tpif,  tiaiis  les  cullfs  tic  l'Kui'ttpf,  la  friainlf  Iflf  pasfalf,  tpii  lui  ihiih 
rtii'i<iiiif  ffllf  (lu  ivuouvfau  auiiufl,  suit  Ittujouis  If  rylliuif  liiiiairf. 

I.fs  Mfxicains  ii'avaifiit  pas  invfuli'  tri'fiilur'f  propifuifiit  tlilf,  uiai<  \\- 
savaiful  raconlfr  Ifurs  anualfs,  tifssiufr  ilfs  tarifs,  fu  "  |ifi<^Maul  au  ii.i- 
liii'fl  toutes  Ifs  l'ivil'i'fsfl  tous  les  havres  ..  '.(''laldir  Ifui' fit'-iit'alojiif,  puMin 
les  (liTifls  fl  les  lois.  (It'trii'f  Ifs  uit''lifrs,  les  travaux  du  ui(!'iiaj(f,  fiilin 
li'ausMiftli'f  toutes  leurs  i(lt''es,  mnnv  absirailes,  par  des  lijrures  liit''r(if;l\- 
pliitpies.  D'ordinaire  ces  imaj;i's,  tie  l'oruie  eairt'-e  et  aux  aupiles  arriiiiili>, 
('•taieul  peintes  eu  eoulenis  t''tlalanles  sur  des  l'euilles  d'un  |)apyrns  raliiii|nr 
nt's  ilii    uia^ney  ou   tIe  l'anafalinile.  «  arbre  à  papier  >-  {ainlin 


avec 


les  iil 


hoissii-ri),  un  liieii  enetire  sur  des  peaux  t»u  dfs  liandfs  de  colon  l'ccoii- 
vertes  île  vernis  et  it'lit'-fs  sous  foi  iiif  dV'Vfiitail  en  (imall  ou  livres  coiivcih 
d(>  planelieltes  en  liois.  Les  inonunienis  publics,  et  t'a  et  là  les  paroi»  (ir^ 
rtK'hers,  nt)tainnient  tians  la  Sierra  Madré  occidentale',  étaient  é}{alciiit'iil 
oi'iu's  d'liit''id}rlyplies  laillt''S  dans  la  pierre.  I/t'Iude  tle  ces  (ItK'Uineiil"  ii 
prouvt''  tpie  les  Mexicains  avaient  tlt''pass('' tIans  l'usaffe  tle  ces  cai'aclJ'irs  l 
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cimi.isathin  iii-;s  a/tkmi  ks. 


IHi 


Mil--  |iiirciii<'iil  li;:iinilir  iMi  >Miilii)lii|  ir,  ri  <|Uf  «Irjii.  ni  iiiiiiiih's  rirnui- 
sliiiio,  1rs  li'iiils  rlairiil  i'iii|il(ivr-s  |iliorM''lii|ii<'iiiiMil,  <li'  inaiiii-ir  à  l'itiiiii'r 
mil  ^l'ilc  tlf  ivImi-  :  e'ol  iiiiisi  i|in'  se  lisiiciil  les  miiiis  ilf>  villes'.  Ili's  Irv 
iiiiuiiH"'  lit'  la  |ii'Ti(Mli>  Iiis|iii'i<|iir.  les  ri)|li>i|ii(>s  |MisH'>ilai*Mil  ilt>  \a>lt<s  hililin- 
l|ii''i|iic>  lie  <-f>  |M'iiiliii'<'s  iiiaiiiiM'i'ilfs;  mais  les  .\/.l*>i|iics,  jaltnix,  ilil-on, 
lie  l;i  filiiil'»'  lit'  Iriiis  |trn|nrssfiiis,  tléliiiisiiciil  ct's  «lonilliriils.  A  Inii 
liiiii.  Ii's  .\/lJ'<|iirs  riiit'iil  les  xicliiiics  *lii  zi'lc!  icdiioclaslc  tli-  It'uis  vaiii- 
(|iii'iii's,  t>l  la  |)lii|iarl  <l*>s  iiiainisciils  n)iis«'rvr's  (hilciit  il*>  lii  lin  ilii  sri/it'iiit' 
sjlilc,  (''|)(MHi('  à  la<|iit'llf  les  piV'lit's,  irroncilirs  avec  les  r»'>lt's  dr  la  civi- 
lisilinii  iialiiia,  |irriiirllai*'iil  à  Ifiiis  JitlMcs  «rriii|il(ivri'  ilc  noinr.iii  l'Iiié- 
iiiM|v|i|ii«|iit'  liadilioiiiK'll)'.  Lrs  iiiaiiiisciils  (!<>  cfllr  ('■|itii|iit>  |M)sl<'>nriii'i'  à 
|;i  riiiii|iir'lt'  l'oiisislnil  |)oiii'  la  |ilii|)ai'l  m  (onlVssions  irli^irn  o,  (>i)  (-alé- 
ijiisiiics,  fil  iiiatriciilfs  (1r  It-naiiis  t'I  ni  dosNins  iiitliciairt'  . 

|,'iii(lii^lri<'  (li's  N  lnia  t'-lail  livs  tl('>v('lo|)|M'><>,  i|iioii[irils  n'cii-^si  il  |»as 
l'iK'iH'c  allt'iiil  ràf;t>ilii  tn'  :  ni  l'ail  <lf  iiiélaiix  ils  iu>  (■oiiiiaissaic.'il  i|iif  l'or, 
l'iii'^ît'iil,  ir  cuivre,  IVlaiii  el  le  |iltnnli.  De  Ires  iniiiees  lames  ili  eiiixie  ser- 
Miii'iil  lie  pelile  monnaie  ilivisioiiiiaire',  (l(>  même  ijuedes  n>ves  de  eaeao  el 
iiiu'  l'iiiile  d'aiilres  pelils  idijels,  din'érnils  dans  (-|iai|iie  |ia\s.  Les  iiislni- 
iiii'iils  lianeliaiils  élaieiil  liiliri<|iiés  au  moyen  d'un  allia>;e  île  eiiiMe  el 
iri'liiiii  (|ui  ne  diiréiail  <;ut'i'e  de  l'aeiereii  diirelé ';  ee|H'ndanl  |iresi|Ui'  loiiles 
Iciiis  armes  élaienl  encore  (ailes  en  pierres  dures,  iiolamnieiil  en  éelal- 
i\'J:lli  ou  d'(disidieiiiie  :  ce  sont  aussi  des  coiileaux  de  celle  sulislaiice  i|ui 
(Niii'iil  em|iloyés  par  les  sacrilicaleiirs  pour  ré}ior<i:emnil  des  victimes  liii- 
iiiniiiis  el  pour  la  pi'alii|iie  d'une  espèce  de  circoncision  clu'z  les  enranls*. 
I.i"- iiislnimenls  de  lal)oura<re  (|ui  ressemhiaieni  le  plus  à  la  charrue  d'Kii- 
ni|ii>  se  composaienl  d'une  armaliire  en  iiois  munie  de  liàloiis  à  pointe  de 
riiivre.  Les  l'ispaffncds  rureiil  émerveill»''s  de  l'art  des  ciseleurs  de  pierres 
liiiiN  cl  des  Itiioiiliers  mexicains,  ipii  excellainil  surtout  dans  l'imilalion 
il(<  |iilils  animaux  et  des  insecles  :  les  oirèvres  d'Kurope,  disent  les  cliro- 
iiii|iii's,  auraient  été  iiicapahles  de  rivaliser  (Mi  |ierrectioii  du  travail  avec 
li'iii'<  "oiil'rères  du  Nouveau  Monde;  il  est  certain  (|u*au  moins  un  procédé 
Msl  |i('rdii.  celui  de  t'ahriipier  des  liffurines  en  or  creux  consistanl  en 
li'iiilli's  minces  sans  aucune  soudure  :  ces  olijels,  dont  les  musées  n'ont 
i|iirili'  rares  exemplaires,  paraissent  inexplicahles  aux  artisans  euro|iéeiis. 


'  \iiliiii,  inriiKiiri' cili'-;  —  Anluiiio  I'i'AmIIcI,  .\'ombrt's  (jemjrafivnii  de  Mr.iiiui. 
'QmfiWit;  Torqiinniidii ;  Dii|iHi.\;  Itiiiiiiriv;  D.  Cliiiriiiiy,   SorirW  (rAiilInoiti'loyii',  st'iiiicf  ilii 
".iviil  INS7. 
'  lliii>si'iii'  (lo  ltoiii'lii>iir<>,  /,(•  ili'.iiiiiif  et  rAmciiijiic  Cciilinlf. 
*  llc'ni;il  l)i:i/;  —  Squi4>i',  American  Anhivoloykal  Hcteimlics, 
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1,1-  Mi'xirnK;  iivail  aussi  ses  minotiers,  sos  politTs,  ses  fabricaiils  de  papier. 
liOs  diverses  piaules  de  la  famille  des  eaeliis,  les  palmiers,  les  edloiiiiieis 
donnaieiil  leurs  iil)rt>s  jMiiir  la  l'ahricalioii  d'élolFes,  tloiil.  (pieUpies-iiiies 
étaieiil  d'une  exlièmt!  linesse.  Dans  l'ail  de  la  teinliire,  les  Mexieaiiis 
é'aienl  aussi  passés  maîlivs  :  ils  eniployaieiil  la  cochenille;  eniin,  ils  uli- 
iisaienl  un  {.n'and  nomhre  de  simples,  d'écorces  et  de  fiiiils  à  leinluic 
doril  l'usaffe  s'esl.  perdu  depuis  la  compièle  espaffnole  :  à  cel  «''«rard,  il  y  n 
eu  dans  les  «piatre  derniers  siècles  recul  de  l'induslrie  mexicaine.  Un  des 
triomphes  de  l'art  nahua  élait  dans  l'emploi  des  plumes  pour  l'ornemeii- 
lalion  des  éloU'es,  vèlemenls,  tapisseries,  couvertures.  Ce  f^enie  do  travail. 
<|ui  s'esl  maintenu  dans  nomhre  de  l'amilles  d'artistes,  mais  en  s'appau- 
vrissanl,  élait  jadis  considéré  comme  un  des  arts  lihéraux,  au  même  li  .0 
(pie  la    hijonttM'ie 


a    sculnlun 


lpt1 


I    peinture 


l'hist 


01  re  ( 


■t  hi 


I    poésie 


«  conseil  de  musi«pie  »,  sorte  d'académie  (p:i  s'était    londée  pour  eue 
rajfer  les  arts,  comprenait  des  plumeliers  parmi  ses  memhres. 


011- 


Nal 


ma  avaient  aussi  leurs  architecles.  Leurs  maisons  liasses, 
l'orl  solides,  irayaiil  (pi'uii  rez-de-cliaussét>  |»our  la  plupart,  reposaieiil 
sur  une   plalei'orine   ou  sur    un    massi!'  de   pilolis.    L(>ui's  villes    étaiciil 


réjoui ières,    |>ereées    ( 


le   rues  élroiles  et   se  coupant    à    aiifile    droit,  a\ 


de  larges    places  disposées  autour    des    temples.    Ils    savaient  alimenlcr 


les  (lies  d  eau  en  a 


hond; 


ince  au  moyen  d  aq 


iiediic 


s  et  de  réservoirs;  ils 


consiruisaieiil  des  (piais  et  des  levées,  jetaient  sur  les  ruisseaux  descliaiis- 
sées  en  pierre  et  sur  les  rivières  des  pouls  suspendus  en  lianes.  Ouehpics 
villes élaieiil  munies  di>  l'ortilicalions  et  la  grande  muraille  île  II)  kilomi'lKN 
<pii  unissait  deux  parois  de  moiilagne^  |iour  l'ermer  le  passage  entre  1 


einini'i 


mexicain  et  la  répiihliipie  de  TIaxcala,  était  percée  d'un  cliemin  de  (lélili'- 
ment  l'orl  ingéiiiiMix  et  garnie  au  sommet  d'un  parapet  derrière  le(piel  lo 
délenseurs  se  leiiaienl  à  l'ahri.  Mais  les  principales  u'iivres  archilectunili's 


ii;i- 


des  Nahua  élaient  les  temples  et  les  pyramides,  comme  celles  de  Teotili 
ciîii  et  de  Cholula  :  ce  soiil,  avec  des  l'orleresses,  les  uui(iues  coiistrucliniis 


ll"lir- 


ipii.   eu   certains  endroits,  soient    restées    au-dessus   du    sol;  de  lo 
l'ouilles  seiilemenl  ont  révélé  (pielqiies  vestiges  des  hahilalions  privées  onii- 
pées  par  les  Mexicains  d'autrerois.  1. 


es  monuments  religieux,  on  le  su! 


étaient  couslniits  sur  un  plan   analogue  à  celui  des  temples  hahylonieii>. 
C'étaient    aussi    des   pyramides    à    degi'és    formées    de    parallélépi|i('(li'> 


rectangles   superposés  et  eu  retrait  I  un    sur 


Tant 


re;    mais   en    movcnin' 


ces  cousiruetions  olfraient,  en  proportion  de  la  hauteur,  une  hase  licaii- 
coiip  plus  large  ipie  les  monuments  c(Hresp(uidanls  de  l'Kgyiite  et  de  lu 
Chaldée.    Quehpies-unes    étaient    d'énormes    dimensions,   prouve  (pie  li' 
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CIVILISATION  DES  AZTfiQIES.  lOS 

Iniviiil  liumiiiii  ii'avnil  giiôrc  de  valeur  sur  les  plateaux  de  l'Aiiahuac  :  les 
vies  d'Iiommes  ne  comptaieni  pas  plus  autour  des  lacs  mexieaiiis  que 
(luiis  la  vallée  du  Nil  (piand  il  s'aj^issail  de  satisfaire  à  l'ambitiuii  des 
nirircs  eu  élevant  de  prodi<îieusi's  bâtisses. 

D'ailleurs,  lorstjue  les  Kspaf^nids  lirent  la  conquête  du  pays,  il  y  avait  déjà 
ilôcadence  dans  la  civilisation  des  habitants,  et  ceux-ci  le  reconnaissaient 
eux-mêmes  en  |iarlant  de  l'époque  des  âges  lollèques  comme  ayant  été  ceux 
(le  lii  floraison  des  sciences,  des  aris  et  de  l'industrie.  Limité  de  toutes 
|)arls,  puisqu'il  n'avait  de  communication  par  mer  avec  les  îles  (pi'à  la 
siiili'  des  (empèles  ou  par  des  événements  accidentels,  et  que  les  produc- 
IJDiis  si  diverses  de  ses  trois  zones,  s'échangeant  de  l'une  à  l'autre,  le  dis- 
|)eiisaiont  de  toute  tentative  de  commerce  avec  les  peuples  lointains,  le 
moiulc  aztèque  en  était  réduit  à  vivre  de  sa  propre  substance;  rien  ne  ve- 
nait en  renouveler  les  forces  vives;  il  s'empoisonnait  peu  à  peu  comme 
une  prairie  dont  l'eau,  ([ue  n'entretient  pas  un  courant  d'eau  pure, 
liiiil  par  se  coi'romjtre.  I,e  commerce  était  en  grand  honneur,  il  est  vrai, 
si  liit'ii  (pie  les  caravanes  de  marchands  pouvaient  traverser  le  pays  sans 
ilaiifior,  même  en  temps  de  guerre'  ;  mais  le  trafic  se  faisait  toujours  par 
les  itinéraires  accoutumés,  entre  le  plateau  et  les  zones  étagées  du  versant. 
Non  ravivée  par  les  apports  de  l'étranger,  la  civilisation  mexicaine  ne  pou- 
vait trouver  d'éléments  nouveaux  dans  le  peuple  lui-même,  (|ue  des  formes 
traditionnelles,  et  de  plus  en  plus  tyranniques,  avaient  graduellement  |nivé 
lie  toute  initiative.  Une  inflexible  étiquette  réglait  tout  rapport  entre  les 
(lasses  :  la  société  s'était  figée,  pour  ainsi  dire.  Quant  au  culte  public,  il 
(['lait  devenu  atroce. 

1/oi'igine  en  était  cependant  pure  de  tout  sacrifice  sanglant.  Le  pre- 
mier des  dieux,  portant  par  excellence  le  nom  dcTeoll,  était  Atonaliuh, 
le  «  Soleil  des  Eaux  »,  celui  dont  les  rayons,  échaulfant  la  mer,  firent  tout 
naître  (lu  chaos.  Le  fils  du  Soleil,  qui  ramène  le  printemps  chaque  année, 
est  Tialoe,  le  vent  alizé  tpii  apporte  les  pluies,  l'oiseau  qui  vient  de  la 
iner,  le  serpent  (|ui  brille  en  (''clair  dans  le  ciel,  qui  se  glisse  dans  les  fis- 
snres  du  sol,  symbolisant  les  eaux  courantes'.  Au  temps  où  les  Aztèques 
fiindl'ieiil  Tenochtillan,  on  gardait  le  souvenir  d'une  religion  clémente 
iiii  les  suppliants  n'offraient  au  «  Soleil  Père  »,  à  la  «  Lune  Mère  »,  au 
«  Sol  Frèi'e  »  et  au  dieu  du  vent  que  les  grains  et  les  fruits  pour  lui 
l'aire  hn\\v  les  récolles  iulures;  on  espérait  même  pour  un  Age  d'or  futur 


'  Ali.  I!:is(i;in.  odvrflpn  cilr. 

•  A.ttrvilli',  Les  Relifiions  du  Mexique. 
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la  rt'slaiinlioii  de  ers  côrémonios  |)acili(|ues,  puisqu'on  les  associait  à  la 
vt'uuf  truii  aulit'  TIaloc.  QuclzacoatI,  ou  lo  u  Serpent  omplumé  »,  (jui  vioiil 
(le  l'itricnl  avec  le  venl  d'osl  el  <|ui  y  lolourne.  Mainte  nation  vaincue, 
(•(iniine  celle  «les  Tolonaipies,  se  plai<rnait  d'avoir  à  fournir  des  viclimcs 
humaines  aux  dieux  mexicains,  tandis  (|ue  leur  propre  divinité,  «  nièiv 
(les  hommes  ■•,  demandait  seulement  des  fleurs  et  des  semences;  mais  si  ce 
n'esl  dans  le  temple  de  Texcoco,  que  Nezahualcoyoll  avait  élevé  au  «  dieu 
inconnu  »  et  où  il  se  hornail  à  brûler  des  parfums  devant  lui,  la  reli<>i(iii 
à  laquelle  les  fruerres el  l'hahilude  d'ajouter  des  captifs  aux  autres  olVrandis 
avaieni  fini  par  condamner  tous  les  Naliua  était  la  religion  du  sang  :  ic 
n'esl  pas  le  symhole  de  la  vie,  représenté  par  les  jtrémiees  de  la  lenv, 
mais  la  vie  elle-même  ipi'il  fallait  olfrir  incessamment  sur  les  aulels  des 
dieux.  Ouand  on  présentait  des  graines,  elles  devaient  être  réduites  en 
luriue  el  pétries  avec  le  sang  des  enfants  et  des  vierges.  On  faisait  iiiic 
pâle  de  la  cendre  des  pères  avec  la  chair  des  fils. 

Pour  apaiser  la  cidère  des  dieux  méchants,  pour  éloigner  les  malheurs 
qui  se  préparaienl  contre  eux  dans  le  monde  inconnu,  les  Mexicains  avaicnl 
recours  aux  sacrifices,  comme  jadis  les  hommes  de  toute  autre  race.  Aryens, 
Sémites  ou  nègres;  mais  |)eul-<'lre  leurs  rites  sanglants  dépassèrenl-iN 
en  horreur  ceux  de  tous  les  autres  peuples,  même  ceux  des  gens  du 
Dahomey.  Les  plus  ciainlifs  se  lorluraieut  eux-mêmes,  comme  les  fakirs  de 
l'Inde  et  les  Aïssaoua  de  l'Algérie  :  ils  se  déchiraient  les  chairs  avec  dis 
épines  de  maguey,  pndongeaient  leurs  jeûnes  pendant  des  journées  cii- 
liJ'res,  se  piivaienl  de  soimneil  jus(prà  la  folie.  Un  ingénieux  hénédicliii, 
liiiiiiilli)  (le  Monserrale,  expli(|uail  les  sons  mouillés  de  il,  ell,  qui  résomiciil 
--i  lii/arrement  à  nos  oreilles,  par  l'hahilude  (|u'avaient  les  Mexicains,  daii'- 
iciii'  IVéïiésie  religieuse,  de  se  percer  la  langue  avec  de  grandes  é|)ines  de 
(a(lii->  :  ils  se  seraient  iiinsi  donné  une  sorte  de  hredouillemenl,  devenu 
héivdilaire  aprJ's  de  nomhreuses  généi'alions.  Mais  c'est  par  des  repr(''S(ii- 
laiits  «.urtoul  (|iie  l'on  (  herchail  à  conjurer  le  caprice  des  dieux  :  on  raclic- 
lail  ses  l'ailles  en  sacriliaiit  des  victimes  étrangères.  Dans  l'Ancien  Monde, 
riche  en  animaux  de  toutes  sortes,  c'est  le  sang  des  hêtes  ipio  l'on  onVail 
(roidiiiaire  aux  dieux;  mais  sur  les  plateaux  mexicains  on  n'avait  guère  (|ui' 
des  hommes  à  torturer  el  à  dépecer  en  l'honneur  des  divinit('>s  jalouses: 
(•'('•lait  des  (d'iirs  humains  ipie  des  prêtres  arrachaient  dans  les  poiliiiie^ 
encore  chaudes,  pour  les  tendre  vers  le  ciel  aux  divinités  invisibles.  Du 
sicriliait  à  TIaloc  des  nouri'issons  ou  des  enfants  «pi'on  avait  fait  mouiii 
de  |M'iii'  et  que  les  grands  d(>  la  nation  mangeaient  ensuite  en  un  hsliii 
religieux.  I.e  cimetière  de  Tenenepanco,  ipie  M.  Charnay  découvrit  sur  lev 
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llaiKS  septentrionaux  du  PopocalopetI,  à  iOOO  mètivs  trallitude,  ne  reii- 
IWiiiail,  mais  par  centaines,  que  <les  s(|ueletlos  d'enfants  :  c'étaient  proba- 
hleiiieiit  des  victimes  ofl'eiies  à  TIaloc,  le  dieu  des  hauts  sommets  d'où  se 
|iiïVipilenl  les  vents  et  les  nuages'. 

Dans  les  grandes  céivmonies  on  versail  assez  de  sang  pour  en  remjilii- 
les  fossés  creusés  autour  des  tcuailli  :  vers  la  iin  du  (|uinzièmc  siècle, 
Idis  (le  la  conséci-alion  du  lem|tle  de  Mexico  à  lluitzilopulzli,  le  dieu  de  la 
ciucrre,  commencé  par  son  pi-édécesseui-  Tizoc,  le  roi  Aliuizotl  fit  égorger 


Xii,iiiX»-''v 


i-iKnn>:   s.vcnKK,   ditk   ui:   tizoc,   au  misék   de   «ii-.xico. 
Do<siii  (II'  I'.  Si'llicr,  dniiivs  une  |iliolo|;rapliii>. 

pris  de  quatre-vingt  mille  prisonniers;  mais,  ainsi  que  l'a  prouvé  Cliar- 
iiav.  ce  massacre  dut  se  faire  en  de  nombreuses  cérémonies  successives, 
ijiioi  (pie  disent  les  clironi(pies.  Chaque  souverain,  en  montant  sur  le 
liMiic.  (levait  commencer  son  règne  par  une  chasse  à  l'homme  afin  de 
|iuiii\iiir  lou!-  les  charniers  sacrés;  chacun  des  dix-huit  mois  de  l'année 
(liv;iil  iMi'c  béni  par  un  égorgement.  Aussi  des  «  guerres  sacrées  »  avaient- 
clli'^  ('U'  instituées  par  traités  entre  divers  Klats  pour  fournir  aux  sacri- 
licatcurs  (les  victintes  en  suffisance.  Chaque  temple  devait  baigner  ses  fon- 
iliitiiiiis  dans  le  sang  des  captifs,  mêlé  aux  olVrandes  de  métaux  précieux  et 
lie  |uii(s  et  aux  semences  d(!  toutes  les  plantes  désirables.  Ces  monuments, 


'  lli'Mir  (;ii;iiii;iy.  Tour  du  Monde,  ntivcmliri'  1881  ;     -  Anrienm's  villes  du  Nouveau  Monde: 
[',.  T.  Il;iiiiy,  Suciélé  d' Anthropologie,  si'aiice  du  I"  avril  I88(i. 
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U'iiits  (le  saiin'  intiici,  ('iii|»lis  de  cliiiirs  IVinclifs,  imlivlin's  on  hrùlc'cs, 
éliiionl  lioi'i'iltlcs  l\  voir;  (|iicI(|iics-ums  avaicnl  pour  ouviTliiit'  iim*>  ikii'Ic 
en  lorinc  (K>  giirulc,  on  des  cnines,  pai' crnliiiiios  on  |)iii-  inillirrs,  rlaiciil 
accroiliés  anx  niàclioircs  dn  inonslri'.  A  col»''  sVli'vaicnl  des  |)yiiunidcs  coiii- 


pi 


onani  <'  p 


Ins  dt 


»'  irni   niilk'  ci'àncs  cliacunc 


l  ne   dt's  IV'Ics  dis  l'ai 


née  élail  irllc  de  1'  i<  écorclicnicnl  »,  cl   les  pirlivs  pairouraicnl  alois  les 
ipiai'lii'i's  d(!  la  ciU',  rcvèlus  de  la  pcan  des  vichnu's,  lonjrcs  de  saiifi  frais. 
Mais  la  ninlliludo  nièino  des  massacres  rcndail  les  dienx  insalialiles  el  lo 
malhenrenx  liuinains  chercliaienl  des  vicliniestle  pins  en  |)lns  nobles  pour 
(pie  lenr  sang  pûl  enfin  a|)aiser  les  mai  lies  de  leur  sorl.  Dans  la  relifiimi 
chrétienne,  un  (ils  de  Dieu,  Dieu  lui-même,  expia  les  péchés  des  élus  sur  le 
hois  inlànie  de  la  croix  ;  mais  du  moins  ceux  (pii  le  crucilièrent  ifiiioraiiiit 
la  frrandeur  de  leur  viclime;  les  Mexicains,  au  contraire,  se  créaieni  des 
dieux  pour  les  sacrifier  aux  divinités  plus  puissantes.  Quand  un  personniific 
mourait,  le  prêtre  (|ui  raccom|)a<,Miait  dans  la  tombe  portait  le  masque  d'un 
(lieu  :  c'était  un  dieu  lui-même.  Aux  jours  de  grandes  cérémonies  iialionalis. 
un  (ils  de  roi  ne  leur  enl  pas  sulli;  il  leur  fallait  nu  (ils  de  dieu  :  les  jeinu's 
gens  ((u'ils  sacriliaient  étaient  élevt's  par  eux  au  rang  divin;  avant  de  les 
tuer,  ils  les  suivaient  en  procession  triom|)hale  et  se  prosternaient  avec 
adoration  devant  eux.  Puis,  aj)rès  le  sacrifice,  ceux  (|ui  goùlaienl  à  la  cliiiir 
sacrée  el  qui  «  mangeaient  Dieu  »,  ainsi  que  le  disait  le  nom  même  ilii 
repas',  pouvaient  faire  passeï-  dans  leur  propre  cor|)s  un  peu  de  la  suli- 
slance  divine  et  se  croyaient  ainsi   devenus  participants  de  la  nature  des 
dieux:  telle  était  la  forme  lerrihle  (pie  la  tli(>ophagie  avait  priss!  au  Mexi(|ii('. 
De  |)areilles  |)rali(|ues  religieuses  avaient  du  naturellement  se  com|)i(''ltr 
par  une  l(''gislîilion  féroce,  el  pourtant  le  p(Miple  semble  avoir  été  d'un  liv» 


bon   naturel,  fort  doux,  tendremenl  familial 


Mon  cher  (ils,  mon  bijdii 


ma  belle  plume!  »  c'est  ainsi  que  la  mJ-re  parlait  à  son  enfant*.  D'apnV 
Ixilixocliill,  l(^  larcin  dont  la  valeur  dé|iassait  le  prix  de  sept  éjiis  de  iiiiih 
était  |>uni  de  mort,  l'our  des  populations  enti(>res,  une  lin  violent»*  paniis- 
sait  plus  |H'obable  (|ue  la  mort  naturelle.  On  comprend  la  inélanc(die  (|iii 
devait  s'em|)arer  d(^  ce  pauvre  peuple,  dont  semblait  s'('carler  la  l'aM'iii 
divine  en  proportion  même  des  victimes  ipi'il  lui  oiïrail.  l/emperenr  Nt'/n- 
hualcoyoll,  souverain  de  Texcoco,  b^  jioi'le  couronné  (|ui  risipia  nmi 
royaume  sur  un  enjeu  de  trois  dindons,  pour  témoigner  ainsi  le  peu  de 

'  l!('iii;ii  Diii/,  (iiivr;i);c  nir. 

'  S((iil('r,  American  Arthsviilmjiail  Rcseatrliex.  ii"  I. 

^  l.iiiic'ii  Diai'l,  I.CH  Ailrijiirs. 

*  Iti'iiii  Siinéitii,  (iidiiinuiiii'  ilc  la  Iniifiiic  naliiiiill  par  Aiiilrru  ilc  Oliiitis. 


(11^  (pi'il  fai> 
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lliMiix,  les  fa 
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lili"  sans  issue 
iiKiiide  nouve 
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|)(i|iulations  d 
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résistaient  et  i 
"  (lie  longue 
silé  de  priver  ( 
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Méxic(t,  ((  où  |( 
d  les  grains  (le 
sonnes.  De  mi 
devenue  l'Ktat 
duiteà  hJOOD. 
d'iisservissemei 
l,;i  loiile  coïKjii 
n'éprouvait  au 
nait  mieux  d': 
lierre  ipie  (leva 
be  cliaiigem 
iiinsi  (lire,  en 
dil'iicullé.  Lon 
("lins  et  les  aiit; 
i|iii  "  lave  les 
l'iliialions  ana 
:i  leur  prestige 
Itiitr  l'étonnan 
(niiiM'r  eiilin 
|i('sei'  sur  eux 
l'iipporte  (pie  n 


'    l.c'tlli'    »(l(i,   il 
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(Ils  (ju'il  l'iiisiiil  (l(;  la  |>iiissaiin>,  (>\|)i'iiniiil  l*>  scnlimciil  «le  tous  i|iiiiii<l  il 
iir'|iri^iiail  If  "  jour  pi'oi-liaiii  où  s<;  inuiitrcra  le  dcslin  soinlirc,  li>  ^:ranil 
(jcslriiclt'iir  »!  Môinc  la  Icrrihitï  (-oikiiuMc  cspajinolc,  avw  les  massacres,  les 
llt'aiix,  It's  lainiiKN  <|iii  raccoinpa^iiaiciil  el  la  serviliidc  <|ui  la  suivit,  lui 
iiii  honlit'iu'  pour  les  nalions  <lt'  l'Analuiac;  t'Ile  les  arrachait  à  une  l'ala- 
jilé  sans  issue,  pour  les  faire  entrer,  par  un  bien  rude  apprenlissajfe,  dans  le 
inonde  nouveau  di;  la  solidarité  liumaine. 

(ictieèrede  translorniation  coninien(,'a  d'une  manière  alVreuse  pour  les 
|iii|iiilations  de  l'Aiialiuac.  Les  coni|uéranls  espagnols  jirent  au  Mexi(pic  ou 
(juils  avaient  l'ail  dans  les  Antilles  :  ils  inassacrèrenl  les  indipl'iies  (pii 
ivsislaient  el  souinirenl  l»'s  survivants  à  un  réffime  d'esclavaffe  sans  pitié. 
»  l  ne  lonj{;ue  expérience,  dit  l*ierre  Martyr  Anghiera,  a  démontré  la  néces- 
sité de  priver  ces  hommes  de  la  liberté  el  de  leur  donner  des  {,andcs  el  <les 
protecleurs'.  »  (Iràce  à  ces  «  protecteurs  »,  des  |»rovinces  se  Irouvèrenl 
|)ivs(pie  entièi'emenl  dépeuplées  en  moins  d'une  génération.  Le  siège  de 
Mexico,  c<  où  les  hommes  étaient  aussi  nombreux  (pie  les  étoiles  dans  le  ciel 
ol  les  grains  de  sable  au  bord  de  la  mer  »,  coûta  la  vie,  dit-on,  à  lôOOOO  per- 
sonnes. De  même,  d'apri's  Pimentel,  la  province  de  Nueva-dalicia,  cpii  est 
(Icvenue  l'Klat  de  Jalisco,  aurait  vu  sa  population  de  4.")0000  Indiens  ré- 
duite à  l'2  00().  Il  est  vrai  ipie,  dans  leur  rapide  promenade  de  conquête  el 
d'usservissemenl,  les  Kspagnols  l'urenl  aidés  par  l'apathie  du  pauvre  peuple. 
I.a  foule  concpiise  (pie  des  maîtres  avaient  écrasée  de  vexations  el  de  corv(k's 
nV'IH'ouvait  aucune  répugnance  à  changer  de  tyrans  :  même  il  lui  conv(!- 
iiiiil  mieux  d'avoir  à  se  pi'osterner  devant  des  demi-ilieux  armés  du  ton- 
iiiTiv  (pie  devant  les  hommes  de  sa  propre  race. 

Le  changement,  du  moins  apparent,  de  religion  qui  s'accomplit,  pour 
iiiiisi  (lire,  en  mémo  temps  (pie  la  complète,  se  (il  aussi  sans  la  moindre 
(liHiiullé.  Lors(pie  les  moines  franciscains,  suivis  de  près  par  les  domini- 
laiiis  et  les  augustins,  vinrent  offrii- aux  |)opulati()ns  mexicaines  le  baptême 
i|iii  "  lave  les  p(''ch(''s  »,  cérémonie  (pii  d'ailleurs  ne  dillérait  guèr(!  de  pu- 
lilicalioiis  analogues  dans  la  religion  des  A/.tè(pies,  ce  n'est  pas  seulement 
Il  lenr  prestig(;  de  vain(|ueurs  et  à  l'appui  du  bras  séculier  (|u'il  faut  allri- 
liiicr  l'étonnanl  succ(>s  de  leur  propagande  :  |)eut-êlre  U'  bonheur  de  se 
Inuixer  eiilln  déchargé  du  fardeau  d'épouvante  (jue  leur  religion  faisait 
|i('si'i'  sur  eux  y  entra-l-il  pour  une  certaine  pari.  Toi'ibio  de  Benavenle 
ia|i|i(»rle  (pie  neuf  millions  d'Indiens  furent  baptisés  dans  les  quinze  pre- 


'  l.c'llir  8(l(i,  il  l'iii'clievi'(|(m  fie  Cost'iizii,    15^5,   Irad.  |)ar  (jafliirel  et  Louxot,   lieviiv  Géoyia- 
liliiqui',  jiiilli't  I88.'>. 
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mièros  années  (pii  suivirent  la  conciuèle;  des  [dèlres  virent  ainsi  jiis(pr;i 
deux  cents  indip;ènes  s'ajfenouiller  à  la  Ibis  devant  eux  :  tel  élail  l'etn- 
|)ressemenl  des  candidats  >■  souirrant  de  la  faim  du  hap'èine  >s  ((ne  les  lia|>- 
liseurs  n'avaient  pas  le  temps  de  faire  les  eéiénionies  [Mvserites  et  se 
bornaient  à  maripier  de  leur  salive  le  Iront  des  néophytes.  Les  noms  do 
saints  Iburnis  par  le  calendrier  n'eussent  pas  surti  :  aussi  les  Indien'^ 
élaienl-ils  divisés  |)ar  {rroupes  dont  chacun  recevait  collectivement  le  menu 
nom;  le  baptisé  n'avail  plus  de  peine  à  se  remémorer  une  a|)pellalion  <pil 
était  devenue  celle  de  toute  une  tribu.  C'est  ainsi  «pie  procéda  éjialemeiil 
l.ailislas  Ja^ellon,  duc  de  jjlhuanie,  lorsque,  en  1587,  il  lui  convint  de 
l'aire   baptiser  son  peuple  '. 

Du  reste,  si  ce  n'est  |)our  les  sacrifices  sanglants,  la  difl'érence  ne  parais- 
sait d'abord  pas  très  grande  entre  les  formes  extérieures  des  deux  religioib 
et  les  Indiens  pouvaient  appartenir  à  la  fois  à  l'une  et  à  l'autre.  On  leur 
demandait  de   renverser  leurs  idoles  et  de  les  remplacer,  dans  le  mémo 
temple,  au  même  endroit,  par  la  statue  de  la  Vierge  portant  son  lils  dans 
les  bras,  et  les  caci(pies  s'empressaient  en  effet  de  faire  dresser  l'image  de 
la  Teclt'ciguala  ou  <■<■  Grande  Dame'  "  ;  mais  on  n'érigea  point  de  crucilix, 
dit  le  dominicain  Uemesal,  "  parce  (pie  les  Espagnols,  se  donnant  comiiii' 
immortels,  ne  voulaient  pas  enseigner  que  leur  dieu  prtt  mourir  »  '.  Le 
moine  Franeesco  de  Bologne  raconte  comment  des  tribus  d'Indiens  venaieiil 
demander  aux  missionnaires  des  frocs,  qu'ils  remplissaient  de  paille  on 
d'éloupe   pour  les  |)lacer  sur  l'autel  de  leur  leni|ile,  en  attendant  le  joiir 
de  la  conversion  délinitive.    Des    multitudes    d'Indiens  se   firent  baptiser 
sans  abandonner  pourcela  leurs  anciens  rites  et  pendant  longtemps  ilscoii- 
tinuèrent  de  célébrer  les  mystères  païens  dans  l'épaisseur  des  forêts.  C'esl 
ainsi  que,  d'après  le  même  Franeesco  de  Bologne',  des  indigènes  érigeaicnl 
une  chapelle  et  plantaient  une  croix  immédiatement  au-dessus  de  l'endidil 
où  ils  avaient  caché  l'image  proscrite  de  leur  dieu  :  (piaïul  ils  se  prosler- 
naient  devant  la  croix,  c'est  à  l'idole  que  s'adressaient  leurs  génuflexions  cl 
leurs  prières.  l'eu  à  peu  la  force  de  l'habitude  finit  par  confondre  les  deux 
cultes  :  c'est  avec  une  j)arfaile  bonne  foi  (pi 'en  délerrani  par  hasard  ili' 
vieilles  idoles,  les  Indiens  de  nos  jours  les  ap|)ellent  santos  antifiuos  m 
les  «  vieux  saints  ".  Les  mêmes  âmes  pieuses  qui  se  |)récipitenl  dévolo- 
menl  dans  les  églises  et  baisent  avec  transport  les  reliques  des  mailyis 


'  ltiisl.iini'nli>;  —  SiilviTli-,  Essrii  sur  les  iwinsd'lioinntes. 

»  ll^'iniil  hiiiz  (li'l  Ciislillo,  (nivraijo  ci't''. 

'  Aiihiii,  Mi'moivc  sur  la  Peinture  didactique. 

♦  Toi'iiaux-doiiipiins,  lielittions  et  mémoires  oriiiiiiau.i. 
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(diil  rii  scfirl  coui'oiiiicr  de  lltnirs  les  imii}:t's  dos  aiu'iiMis  diiMix  t'I  siu  rilior 
;|,.s  ciiloinlios  diuis  li's  hois'.  (jutn*  la  Vicr^'c  cl  Jôsiis-Cliiisl,  (|ui  soiil  les 
,  Dieux  de  i'I'ijfliso  »,  les  Indiens  onl  leurs  dieux  d()Miesti(|ues,  leurs  niani- 
iDiis,  (les  tepitoloii  ou  »  tout  |)elits  »,  comme  les  dieux  lares  des  anciens 

\/lt'(lUt'S. 

Milis  la  conversion  «les  indigènes,  le  tilre  de  IVères  spirituels  des  k  eluv- 
lieii»  .  ,  (!'esl-à-<lire  des  (espagnols,  (|ue  leur  valul  le  l)a|)tème,  n'en  lirenl 
lias  jionr  cela  les  égaux  de  leurs  coii(|uéranls.  (leux-ei  ne  virent  d'ahord 
ilaib  les  convertis  (jue  des  êtres  inl'érieurs,  utiles  surtout  ([uand  ils  étaient 
iiKiils.  |iarce  (|u'on  em|)loyait  leur  graisse  à  panseï'  les  blessures  des 
lidinnii's  et  des  chevaux',  (l'est  le  hàton  à  la  main  qu'ils  parlaient  à  l'iu- 
iliiviu',  et  du  lem|)s  même  de  Hernal  Diaz  un  nouveau  |)roverl)e  avait  pris 
lours  parmi  les  blancs  :  Donile  nace  el  liitlio  iidce  el  bcjuco  !  (|ui  se 
iH'ul  liaduire  par  une  phrase  analogue  :  «  A  côté  de  l'Indien  pousse  le 
iviliii!  "  Kncore  à  une  époijue  récente  le  poète  (îalvan  pouvait  s'écrier  : 
Je  suis  un  Indien,  c'est-à-dire  un  ver  qui  se  tapit  dans  l'herbe  :  toute 
main  lévite  el  tout  pied  le  meurtrit.  »  Aussi  les  (ils  des  Aztèques  purent-ils 
iigivUiT  plus  d'une  fois  l'ancien  ordre  de  choses.  »  Pourquoi  étions-nous 
niiis  heureux  dans  les  temps  de  barbarie  el  d'abjection  (jue  depuis  notre 
i  (iHiversidn  à  votre  foi'/  »  disaient  les  vieillards  d'une  peuplade  indienne  à 
ri\èi|ue  Zumarraga.  (,)uand  un  (ils  naissait  à  l'Indien,  le  père'raccueillait 
|iai('es|)aroles  tristes  :  «  Tu  viens  sur  la  (erre  pour  souffrir!  Souflre  donc, 
1 111011  entant!''  » 

|,a  |iériode  (]ui  suivil  immédiatemeullacon(|uèle  fut  la  plus  terrible  pour 
li'v  indigènes  :  la  seule  dénomination  possible  pour  la  conquête  esjia- 
[|:iiii|e  paraît  devoir  être  celle  (|ue  lui  avait  donnée  Bartcdomé  de  las  (^asas  : 
la  Destruction  des  Indes!  '  »  D'abord  les  maladies,  (|ui  se  développent 
||H(N|iie  toujours  avec  une  grande  intensité  lorsque  des  races  distinctes  se 
lliiiineiil  soudainement  en  contact,  (irenl  presque  la  solitude  en  quehpies 
Ipailies  (le  la  contrée.  La  première  é|)idémie  de  |)etite  vérole,  qu'un  nègre 
[(li>  l'expédition  de  Narvaez  apporta,  dil-on,  dans  le  Mexi(iue  el  qui  ('ra])pa 
Cuilliiliualzin,  le  successeur  de  Moulezuma,  fui  |>lus  meurtrière  (|ue  les 
armes  (les  Kspagnols;  mais  bien  plus  terrible  encore  fui  le  mallazalniall, 
peut-être  la  variole,  —  de  1070,  qui,  d'après  Torquemada,  aurait 
enlevé  près  de  deux  millions  d'habitants  dans  les  diocèses  de  Mexico,  de 


'  J.  J.  .\iii|irri'.  Promenade  en  Amérique, 
■  \Wn:\\  l)i;iz.  ouvrage  cili'-. 

\l'iii/ii  (II'  /iirila  ;  —  Adoll'  Ilasliaii,  Me.rirn. 
•  Ik'Mlm izcs  (lii  Iloseii,  L'Amérique  avant  les  européens. 
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i.vniF 


.Mii'hoaciiii,  (II-  l'iicltiii  ri  (l'OaxiK'ii.  Kii  dnix  ct'iil  M)i\iinli>-(|iiiii/('  iiniiti^, 
«li\-M'|il  firamli's  (■(iiiiiif:iitiis  m-  siiccnlt'i'ciil  au  Mt>\i(|iit'  sans  alh'iiitlir  liv 
Ks|ia^'iii)|s '.  D'apivs  |i'>  iiiissioniiaii'cs,  la  lacc  cllt^-iiiôiiic  sriiililail  (Inlnn 
|)hysi(|iit<mciil,  comiiii*'  (luiilainiitH^  an  (lt''|M'>riss(>iiit>iil  l'I  à  la  inoil  :  inriiii'  liv 
ciiraiils  à  la  mamcllt'  |iaraissairiit  plus  ('liélils  de  gt'iirialioii  en  ^riM'ialinn 
deux  i|irr|iai'^i)ait  la  maladie  (>tai*>nt  plus  (|ul'  drciinés  parIVxct's  du  laluin 
itnposé.  Pittlé^i's  (•(•iiliT  rt'stlavaffc  pi'(>piviiu>nl  dil  par  los  «  lois  des  liidt  •^ 
ils  n'en  t'Iaicnl  pas  nidiiis  réparlis  avec  les  «lornaiiii's,  soil  aux  m(tiiit'><i|iii 
les  avait'iil  convcilis.  sdil  à  de  grands  coiUTssiimuaiics,  nièiuc  par  di/aiiuv 

N*  .c    —  ['ntnifcnis  ciiMjif.ii'i  m:  (cpurt.s. 


Uunst     i^C     Urprrwicn 


D'oprés  l're5ioll. 


C.    l'CITOIl. 


I        kOO'JIK)) 


luo  kil. 


de  milliers,  cl  la  icspoiisabilitt'  do  leurs  ma  lires  restait  illusoire.  D'aillciih 
les  lois  n'(''taieiit  point  oitservées,  puiscpie  la  province  de  IVinuco  l'ut  |iivv 
(pie  eomplt'lenienl  dépeuplée  par  son  [iroprefrnuverneur,  Nuno  de  (luziii;iii, 
(pii  en  veu(l;iil  les  hommes  et  les  femmes  aux  traitants  des  Antilles,  ii(iii- 
les  avoir  l'ail  préalahlemenl  manpier  au  l'er  rou'i('\  Du  temps  des  A/.li'i|iit\ 
le  mancpie  d'animaux  de  cliaifie  avait  valu  aux  captifs  ou  aux  jrens  |ii'i\i> 
de  caste  la  peine,  de  devenir  les  ihiincmeson  «  sommiers  »  pour  li'  liiiii- 
porl  des  vivres  et  des  marchandises  :  ce  inétier  (|u'ils  avaient  fait  pour 
communaulés  azti'(|ues,  ils  le  continuèrent  |iour  les  maîtres  espagnol,  ri  1 
ipie  de  fois  le  poids  de  «  deux  arrohes  »  ou  de  "l^t  kilogrammes,  fixé  |i;ii  I 

'  Itciiitn'liiinc,  Archives  de  la  Commission  scientifique  du  Me.rique,  toino  II. 

•  Adiilf  llasliiiri,  iiiim;i;;i'  lilr, 

■•  Tcriiaii<L-(;(iin|iiiiiN,  l'icces  sur  le  Mexique  (Zuiii.irruga  SiiliiuTuii  .Moiiilu/ii). 


\i(('-iiii  .Mendo/,'i 
sc^Miii'"'  des  don 
(liiiiiil.  employa 
la  Iciiipé'i'alui'e  i 
ci'IkIii-  des  plaît 
(lis  (jue  d'autres 
MKToitihaienl  au 
M'i'jt'riilesses  à  (]( 
|Mi|Mil;ilions  à  la 
|irriiiifrs  coïKjuéi 
lilï'ivs  (pii  plus  |j 
Miii-,  tandis  (pi 
iiit'iiii'  en  cerlaiii: 
iiiiporlance  frraiid 
[Kiiiil  lie  femmes  < 
|r  |uviiiier,  et  l'o 
jn'iulaiil  les  jours 
l't'iiiiiic^  en  pivsen 
«(vllail  le  traité  pf 
(le  SI  maison  ou  dt 
ilts  l't'imnes  pour  1 
il  les  marchands 
liiNirs   du   iMexi(| 
:;ii''  les  décrets  (pii 
Manc  (|ui  n'aint-nt 
JV'iiiiisule,  el    la 
iWniiii's  du  pays. 
ilrpiissa  l)ient()t  ce 
Hai^  le  laiiffafft 
i(iii'  r(iri;iine.  et  o 
p.>  à  l'écart  (les  I 
M'ii>-,  on  peut  dire 
iiii(|uièmes  de  la 
iiiriiit's  h'jit'remenl 
il- |iiis  aussi,  à  l'oc 
[iiiviirs  (le  la  conti 

'  W.  Iticharilsnn,  llist 

■  liiiilliiniii  Tiiniyi'c,  A 

■'■'•  ÎMiiil-Aiiiiié,  Le  Mexiq 


INDIENS  HT  MfiTIS  SOIS  LA  DOMINATION  ESI'AGNOLII, 
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\i(r-ri'i  Mt'iitlDZii  ciiiiimo  lirnilf  du  riii-tlf:iii,  n'rliiil-il  pus  (lt''|tiiss(' ?  I.t-s  |ios- 
si'ssi'iiis  (It's  iloiiiiiiiirs,  jtliis  i<.Mioi':iiils  (|iit'  Its  .Mcxiiiiiiis  tirs  lontliliniis  <lii 
cliiiuil,  (>iii|)l<)yai('iil  souvent  «les  hiimlrs  tir  |i<ii'l*'Ui's  ilinis  li'>  /imu>s  iImiiI 
|;i  |i'iii|iéi'atur(>  (IrvfMiiil  ukuIcII**  pour  les  iinli^i'iirs  :  les  souiuiicrs  drs- 
(l'iiilii^  (les  plalciuix  péiissairul  par  niillins  dans  1rs  Inirs  cliaudrs,  lan- 
^\\s  iiiii'  d'auli'fs  niillici's,  transportés  soudain  sur  les  liantes  terres  ^laeées, 
siiiriiirdtaieul  aux  froidures.  Kt  l'amour  de  Vov,  (\\n  lit  eoniuielire  tant  de 
«irlt'iiilt'sses  !i  (lorlès  et  à  ses  conipaf'iKMis,  n'acliexa-t-il  pas  de  livrer  les 
|i(i|iidiilious  à  la  rnerei  des  elierelieuis  de  trésors?  Ileureuseineiit  que  les 
iHviiiiers  ('on(|uéranls  étaient  trop  i^^iioranlspour  découvrir  les  ^ites  niélal- 
lilcn- i|iii  plus  lard  l'ournirent  tant  de  richesses  au  nioixie'. 

Mni-,  taudis  que  la  race  des  Indiens  diminuait  rapidement  et  disparaissait 
iiii'iiii'  en  certains  districts,  une  autre  race  se  dévelojqiait  et  prenait  une 
iniiKtrlaiicc  ftl'andissnnie  :  (Relaient  les  métis.  I.es  coiupiérants,  n'amenant 
iKiiiil  (le  femmes  avec  eux,  en  prirent  aussitôt  parmi  les  Indiennes,  (liutès 
|>'  luvniier,  cl  l'on  sail  de  (piel  secours  lui  fui  doua  Mariua  ou  Malil/in 
iiciuliiiil  l»'s  jours  de  danger.  Tous  ses  capitaines  el  siddals  re(,urenl  des 
iViiiiiii's  en  présent  :  tout  chef  demandant  grâce  ou  roncluanl  une  alliance 
Hi'liail  le  traité  par  des  nlliancos  entre  les  nouveaux  venus  el  des  femmes 
(le  SI  maison  ou  de  sa  |)arenlé;  toute  trihu  venant  implorer  la  paix  amenait 
(!is  rcinines  pour  les  olfrir  aux  vainqueurs.  Apivs  la  conquèti',  les  stddats 
(I  li's  iiiarchands  qu'attirail  dans  le  Nouveau  Monde  la  renommée  des 
irt'Mirs  du  Mexique  étaient  rarement  accompajinés  d'Kspajnioles,  inal- 
<:\v  les  décrets  qui  déclaraient  nulle  toute  ooncessiiui  de  terres  faite  à  un 
lilaiu' qui  n'amènerait  pas  sa  femme  ou  n'en  ferait  jias  venir  une  delà 
iViiiii»iile,  el  la  plupart  des  unions  continuèrent  de  se  faire  avec  des 
liinnii's  du  pays.  Le  nomhre  des  métis  s'accrut  ainsi  très  rapi(h-ment,  et 
(l(''|iassa  hientùt  celui  des  Kspaguols. 

Dans  le  lanjra}re  ordinaire,  ce  nom  de  «  métis  »  indi(|ue  plutôt  la  classe 
i|iii'  rdiifiine.  et  on  ra|)plique  exclusivement  aux  prolétaires  (|ui  lie  vivent 
|i;^  il  l'écart  des  trihus  indieniu-s;  mais,  en  prenant  ci;  nom  dans  son  vrai 
«cil-,  on  peut  dire  (|ue  les  métis  constituent  actuellement  plus  des  (|ualre 
linquiènies  de  la  population',  car  les  Indiens  »  sauvajres  »  sont  eux- 
iiit'iiu's  léfièremenl  mélangés,  et  les  blancs  qui  se  disent  »  juirs»  n'aiment- 
il-|iasiiiissi,  à  l'occasicHi,  à  se  vanter  de  descendre  des  anciens  rois  el  em- 
|Mivurs  de  la  contrée?  Trois  familles  de  Monlezuma  ne  gardent-elles  pas 

'  \V,  liicliarilsnii,  Histoire  de  l'Anu'rique. 

•  (liiillciiiiii  Tar.iyrc,  Arcliifcs  de  la  Commission  scicnliliiiuc  du  Mexique,  tomo  III;  —  l)ii|.ii) 
!■■  S,iinl-.\iiilir,  Le  Mexique  aujourd'hui. 
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leurs  iiirilivcsiiii  Mcxiinic  cl  t'ii  K>.|iii;j:ii('?  (Jiiaiil  ;i  IVIémcnl  iitViciiiii,  il  ii'h 
pi'is  iiucuiic  iiii|M)i'liiiu-f  iiii  .Mcxi<|ii«',  Itii'ii  (\\i\u\  vi)\  aiiinir  des  iii'^rcs  di'v 
U's  |irt>iiii(>i'fs  aiiiin-s  de  hi  ('<)ii(|u*''li>;  mais,  à  |a  siiilc  d'iiiif  iiiMiinHlion,  un 
on  lil  X  (Vai'li'lcr  deux  doii/aiiirs  »  ri  il  lui  inlcrdil  aux  |U'(i|)i'i<''lair«'s  i'v|iii. 
gilols  d'eu  aciictt'i-  |ioui-  i't'in|da(ri-  les  ludions';  d'ailleurs  U\  vVwwm 
des  rt'';>i<tns  l'ioides,  sur  le  plaleau.  n'eu!  pas  |H'ruiis  à  la  rae(!  de  s'y  d('\,.. 
lo|)|ier.  (i'esl  |)res(|ue  exclusivoiueul  dans  les  villt-s  du  lilloral  (jur  >,■ 
rencoulreul  les  uèf^res,  venus  |iiinr  la  (dupail  de  linlia  on  de  la  .lamaï(|ii(>. 
I,e  (Kunlne  lolal  des  mtirs  el  des  j,'ens  de  ((luleiir  au  .Mexique  ne  dé|)asstr:iii 
pas  vin^l  mille  individus. 

On  peut  (lire  que  pendiuil  les  trois  sièelos  du  régime  colonial,  enirc  |;i 
cliule  de  Tcuoclilillan  cl  la  proclamation  de  l'indépendance  mexicaiiic. 
le  ^rand  l'ail  de  l'histoire  nationale  est  celle  rurnialiou  lente  de  la  nui 
niélissée,  à  la  l'ois  iiahiia  el  il)éri(pie,  desliuée  à  constituer  loi  ou  lanlli'  H  linl 
corps  de  la  nation.  Il  est  vrai  (pie  les  Kspafjnols,  l'orniant  la  premii'rc  casli 
«le  la  socii''l('',  ne  cesst'reni  de  se  maintenir  (U'fïueilleusemciil  à  pari  •  ciu 
seuls  pr(''len(laieul  au  droit  dt;  se  dire  {leutede  razon  on  <'  fjtensde  raison  : 
mais  ils  (liaient  (livis(''s  eux-m('''mes.  Les  Kspagnols  n(''s  dans  la  IV'uinMili 
('•laient  ceux  (pie  l'on  nommait  loiiiours  aux  jdaccs  r('lril)U()es  cl  pour  Ic»- 
(|uels  le  gouvernemcnl  irservail  l'auloriU;  el  les  honneurs;  les  »  civolcs  -, 
îui  contraire,  si  pur  (pie  iVit  leur  sang,  si  haut  que  l'ùl  leur  mmW. 
é'Iaienl  tenus  à  ['(''cart;  on  relusait  m(*>me  de  les  adinelire  comme  ivli- 
gieux  en  un  grand  nomhre  de  couvents'.  Il  somlilail  (pie,  par  le  Imi 
m(''me  de  leur  naissance  dans  le  Nouveau  Monde,  ils  avaient  presque  ctSM' 
(r(''tre  Kspagnols  pour  devenir  rehelles  :  on  les  qualifiait  avec  nu'pris,  on 
les  insultait  volontiers;  mais  ceux-ci  rendaient  l'insulte  el  le  nom  haimiiv 
di'  (jacliupincs,  i\é\'\\i'  de  mois  nahuall  qui  signilient  -  gens  à  ('peroiis  ', 
est  celui  dtmt  on  accueillait  naguère  les  «  Castillans  »  :  Mucran  (ox  (iavhii- 


P' 


ne 


si  (''tait  le  cri  de  guerre  des  insurg('s. 


Les  Indiens  proprement  dits,  sauvages  ou  mamon,  c'est-à-dire  ^  a|(|iri- 
vois(''s  H,  (''laient  ('gaiement  des  «  gens  de  deiixii'me  ordre  »,  des  ("'Ires  im- 
(liaires  entre  l'homme  el  l'animal  :  en  de  liien  rares  occasions,  des  actes  di 
counige  ou  de  d(''vouemenl  valaient  à  l'Indien  d'(Mre  reconnu  comiiif  un 
l'ri're  en  digniu'',  el  alius  on  rt''levail  au  rang  iVIiomlitr  hltmco  m  ili 
blanc  »,  c(nnni('  s'il  eut  (•t(!  impossible  de  trouver  de  hautes  (|ualil(''s  diiib 
l'homme  rouge,  ^'('lail  un  proverbe  mexicain  (|uc  jamais  Indien  ne  gmi- 


M'iiii  I ail  le  pin« 
iiiiiiii  siNcticr  ca 
.HIV  jiiilicns  leur 

lie  llr  pouvoir  (''I 
prll  llr  r('Sp(Ulsal 
reliai' m  des  aïeii: 
viii'iiiN.  T(Mii('r(»i!i 
r;iliiii'r  l.')7l,   |(.' 

illlIlHllI-iï'     pill'    j( 

ciiiivcrlis  (pi'ils 
riiidiiliide  de  repi 
l>|ia^nols  :  ils  j 
;i  ivinai'fpier  (pi(> 
dii'ii'^  "  apprivt 
i\r  .Mivico  (|ue  dai 
-iir  un  espace  liv» 
iiilrc  les  races   : 
i'p(ti|iie   iV'ccnle,  I 
il  ilis  massacres av 
Le  ri'gime  merci 
liiiiicspagiude  cul 
iliiv,  t'I  de  cachera 
(ili^ili'puis  les  i(Mii 
iiiilraiice  :  aux  yen 
nVxi^laient  (|ue  pr 
r.uciipareinent  du 
liiiil  il  l'oppression 
iiiiiM'ipience  de  tjn 
iliiil  M'vi'rement  pu 
l'i'iii''  eapilalcd'avo 
''iiii'iil  mis  en  prisd 
■Kir  les  iiidigciM's  d 
(.'l'.iiriii  vers  la  mer 
Mil  le  littoral  mexic 
li'-liiilieiis  du  voisii 
"li^'T  SI  llollc  dans 


'  Tcniaiix-Coiiipiiiis,  Picri:s  sur  le  Mexique  (Zuniiiiriijia  S:ilinoi'Oii  Mcniloza). 
•  Tlidiniis  CiA'^e.  MoHvelle  Heliition  des  Indus  Occidentales. 
»  llidi',  Itio  Bravo  del  AoiVc. 


'  Aildir  lliis:i;m,  Jlc.dcii. 
•  hrhiirs  de  la  Conwu 
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KFiiiiMK  r.ni.iiMAi,  hi   mi:m<.ii  K.  ii* 

M'iiniiiit  If  |Ki\sinis>i  loll^tl'ln|)s  ijn'il  y  icslci'jiil  un  iiiiilflifi- tlt>  lu  Miiiirlir 
,,ii  m:  "iiNt'lit'r  cii^lilliiii.  \h\  iiiniiis  lt>  iiiiiiii|ii(>ilf  "  riiisoii  >>  <|ii(>  l'on  i'r|)rnrli:iil 
iiiix  liitlicns  l<>iii'\iiliil-il,  iiiiii>  si'iiK'iiicnt  .-m  iiiilini  du  tlix-liuitii'uic  sit'cir, 
i|i>  III'  |iiuiviiii'  T'iif  lii'i'llt''s  par  riiii|uisilitiii  :  ou  |t>s  junt'ii  ((iniinf  iixiint  ti'(i|) 
iii'ii  ili'  i'fs|i(iusiiliililr  liiiiiiiiiiic  |i()ur  (|ut'  Irui's  hrivsit's  ou  li'iir  irloiir  :'i  la 
irlioiMii  ilcsaïfiix  I'iism'iiI  ju^rs  ili|;iios  dt'  soulever  le  couii'oux  des  inijui- 
silciii".  Toulelois  eeux-ei  a\aieul  dt'ià  dai^llé  |iuiiii'  :  iiilioduil  à  .Mé\ieo  dès 
riiiiiiiV  l<'>7l,  le  li'ilxiiial  icdoulé  avait,  trois  aimées  apii-s,  niiniiieiieé  les 
iiild-ila-ré  ptH'  le  linlleiiient  de  ('iii(|  personnes'.  .Même  les  Indiens,  tout 
('iiii\ei'lis  (pi'ils  élaient  à  la  l'elifiion  de  leurs  coinpiéranls,  avaient  pris 
riiiijiiliide  de  repousser  le  nom  de  crixlidiias,  comme  appartenant  aux  seuls 
|>|i;i^iii)ls  :  ils  n'acci'  'ilenl  d'autre  appellation  ipie  celle  d'Indios.  Il  est 
il  iviiiiir(|uer  (|ue  les  ti  isitions  entre  KspagiKds  et  métis,  entre  métis  et 
liiiiii'iis  <<  apprivoisés  »,  son!  iteaiicoiip  plus  doucement  mélla^l'■es  auloiir 
lie  Mexico  (|U(!  dans  les  ré<>ious  septentrionales,  où  les  lialiilants  sont  épais 
«iir  lin  espace  livs  étendu,  là  les  divisions  sont  plus  nettement  tranchées 
iiiliv  les  races  :  les  blancs  et  les  rouffes  smit  moins  mélanjiés.  A  nue 
i|Hi(|iii'  récente,  la  lutte  durait  encoi'e  eiiti'e  l<'s  deux  éléments  hostiles, 
il  (lis  massacres  avaient  lieu  de  jiart  cl  d'autre'. 

Le  n'aime  mercantile  aiiipiel  le  Me\i(|ue  l'ut  soumis  |iendaiit  la  dmiiina- 
liiiii  cspiijjnole  eut  pourelVel  de  sé(|ueslrei'  la  Nouvelle  Ksiiafiue,  pour  ainsi 
iliiv,  et  lie  cacher  aux  yeux  du  monde  les  chan<<;emenls  (|ui  s'y  étaient  accom- 
|ilis  depuis  les  jours  de  la  c(m(|uète.  (le  réjiime  l'ul  celui  du  mmiopole  à 
iiiilraiice  :  aux  yeux  de  sa  ><  Majesté  (]atholi(]ue  -  les  populations  a/.lè(|ues 
nVvi-iaieiil  (|ue  pour  enrichir  le  lise  cl  les  l'ermiers  du  commerce;  mais 
r,iirii|iareuienl  du  tralic  el  le  contrôle  incessant  de  la  douane,  s'ajoii- 
hiiil  à  l'oppression  et  à  rappauvrissement  des  iudi^i'iies,  avaient  eu  pour 
iiiw'ipieiictî  de  tarir  les  échaiifics  ;  toute  contravention  aux  lois  fiscales 
il  sévèrement  punie  et  souvent  eniraiiiail  la  mort.  Il  était  interdit  sous 
iiii'  capitale  d'avoir  des  relations  avec  les  étranj-ers;  même  les  naiiTiagés 
liiiciil  mis  en  prison,  parfois  même  exécutés,  de  peur  (|u'ils  u'tMitamassenl 
;nir  les  indicielles  des  néfiociatious  commerciales;  les  chemins  i|ui  se  diri- 
;;i;ii(iil  vers  la  mer  étaient  sysléiTiali(|uement  ahandonnésel  le  vide  se  faisait 
^111  Ir  littoral  mexicain  :  c'est  ainsi  ipie,  au  su  des  Espa<;ii(ds,  avertis  par 
li'liiilicns  du  voisiiuifi;e,  l'amiral  et  corsaire  anglais  (ieor^c  Anson  put  re- 
mis!' sa  (lotie  dans  le  port  de  Siguantaneo  (Zehuatanej»»),  entre  les  deux 
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garnisons  ('iiiiciiiit's  (l(!  Zacalula  cl  d'Acapulco,  t'I  y  alliMidiv  |)aliominoiil  li 
sortit'  (lu  |)i'('rii>iix  galion  (|iii  (hnail  (>in|iorlfr  à  Manillt^  des  chargvniciil 
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lingdls,  O'i  en  vini  à  ne  laisser  partir  de  Vcra-llruz  la  llollc  à  dcsliiinlin 
Ispagnc  (|n'nn('  lois  Ions  les  trois  ans,  et  c'cnt  ôto  un  crime  cent rr  i'IJii 
hordt-r  dans  un  autre  port  (pie  S(''ville  (ui  (iadi/.  I,a  reclieirlic  des  inini' 


;iv;iil  ete  (d)lige  de 

iiiiisi  (pie  mainte  a 

ilii'oii  importait  d' 

liiiiile  (|uantit('-,  ail 

lui  im  temps  où  1' 

mile  extraite  du   r 

cilalanes.  De  UK-'in 

|iiéiiidieialtles  aux 

iiih'ivls  priv(!'s  de  ( 

dire  loiMpie  l'Kspa 

niai,    un    ordre   ( 

k'xlc  »  des  na\ire 

Pareil  régiuK!  d 

|;i  colonie,   soit  à 

mi'iiie  engag('(!   d 

iibli^i'O   d'almiidoi 

sjoiis  l'IrangJ'res, 

l.a  (liste  supt''rieu 

|ilii>  iii(''m(^  la  roi 

|iii|iti(pie  de  ix'sist 

ri>|iii<;iic  modem 

iiiicr  iiiil  d(!  la  ré 

vici'-roi,  l'Kspagn 

l'iiiiiiil  Conseil.   I)( 

!iii>.lilcs  à  l'aneiei 

ji;ir  litres,  |)rivilt 

iiulivs  pai'  ri(l(''al 

n''\i'.  riii(l(''pen(la 

|i;ni  :i  l'administi 

;iliMilii  (les  mardi 

liiiii  iiidiciine,  p( 

viiiiliiii'iil,  (''(''tait 

|i('ii  (le  lil)erl(''. 
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(le  morniK^  ôlail  iintliilx'c,  do  piMir  (|u'atl('iiilo  n«^  lût  porhV  au  monopole 
(rAlmadcii  rKspagiiolc.  Jiis(|ir»'ii  hSOÔ  il  lui  interdit  aux  Mexieains  de 
iidliver  la  vifiue,  et  l'cni  prétend  nn^ne  que,  si  la  révolution  éclata  dans  le 
(li>lii(l  de  Dolores  à  la  voix  de  Ilidalfio.  c'est  parce  (pie  le  curé  novateur 
;iv;iil  été  (d)li}ié  de  détruire  ses  vif;n(d)les.  ii'tdivier  était  également  défendu, 
iiiiisi  (pie  mainte  autre  plante  dont  les  produits  eussent  |iu  rem|)la('er  ceux 
i|ii'(Mi  importait  d'Kspaffiie,  et  ces  denives  mêmes  n'élacnl  l'ournies  (ju'eii 
liiilile  (piantilé,  alin  (|ue  N;  ju'ix  s'en  maintînt  à  des  taux  exorhitants.  Il 
lui  lia  temps  où  l'on  int(>rdit  la  'abricalion  du  pvhpH',  la  lioisson  nntio- 
iiale  extraite  du  maguey,  comme  l'aisanl  tort  à  la  vente  des  eaux-dc-vie 
ciilalanes.  De  même,  certains  métiers  étaient  abolis  ofliciellemenl,  c(mime 
juéiiidiciables  aux  industries  nationales  de  la  Péninsule,  ou  |)lut(îl  aux 
iiilérèls  privés  de  (piehpu^s  spéculateurs.  Kncorc  en  rann(''C  181ÎI,  c'esl-à- 
(liiv  loi'S(pie  rKspagne  avait  déjà  perdu  à  demi  son  immense  oripire  colo- 
nial, un  ordre  du  souverain  interdisait  d'admettre  «  sous  aucun  |  iv- 
li'Xle  »  des  iia\ires  étrangers  dans  le  port  de  Yera-druz'. 

Pareil  iriiime  devait  naturellement  aboutir  soit  à  la  ruine  définitive  de 
la  colonie,  soit  à  une  révolution.  Dès  (]ue  la  puissance  souveraine,  elle- 
incine  engagée  dans  une  guerre  d'indépendance  contre  l'étranger,  fut 
obliiiée  d'abandonner  |)res(|ue  enlif'rement  à  elles-mêmes  ses  posses- 
sions élrangî'res,  un  cbangement  d'('-(piiiibre  politi(pie  devint  inévitable. 
La  caste  suiiérieiire,  celle  des  Ksjtagnols  natifs  de  la  l'éninsule,  n'avait 
[iliis  iiiême  la  cobésion  nécessaire  jMUir  suivre  un  but  déterminé  diiiis  sa 
|Milili(pie  de  résistance;  elle  ne  savait  plus  au(|uel  des  partis  on  lutte  dans 
rr,>|iagiie  moderne  elle  devait  se  rattacber,  et  l'on  peut  dire  (pie  le  pre- 
iiiicr  l'ait  de  la  révolution  au  Mexi(pie  l'ut,  en  180S,  r(.'inprisoniiement  du 
vid-nii,  l'Kspagnol  Itluri^aray,  [>ar  les  autres  espagnols  de  ''Audience  du 
l'iiainl  Conseil.  De  leur  ccilé,  les  ciV'oles,  (pii  d'ailleurs  n'étaient  pas  tous 
hiislilcs  à  l'ancien  état  de  cboses  et  dont  plusieurs  se  laissi'rent  s(''(luire 
[lar  lilics,  privili'ges  ou  argent,  dilléraienl  singuliî'rement  les  uns  des 
aiilivs  |)ar  l'idéal.  Les  |)lus  audacieux  osaient  caresser  ce  (pii  pai'aissait  un 
ivM'.  rindépendance,  tandis  (pie  la  |)lupart  ii(<  demandaient  (|ue  d'avoir 
|iirl  ;i  radministralion  de  leur  pi'opre  pays  et  de  faiiv  cesser  le  mono|)o!(' 
aliMilii  lies  mai'cbands  de  (!adi/.  Quant  aux  masses  profondes  de  la  jiopula- 
iioii  iiiili(iine,  peu  leur  impiutait  la  bh-me  du  gouvernemenl  ;  ce  (pi'elles 
viiiilaiciil,  c'était  la  [jossession  du  sol,  un  peu  d'air  dans  leur  triste  vie,  un 
|i(ii  (le  liberté.  Sous  le  régime  espagnol,  elles  n'avaient  jamais  tenté  de 
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révolte,  ((iioi(|U(',  poiuliiiil  doux  cents  années  npiès  la  conf|Tiêle,  la  fonc 
armée  se  eoiuposàl  seulement  de  la  <>ai'de  du  viee-roi  et  (|ue,  sous  les 
|]ourbons  espajinols,  les  lidU|tes  d'occupation  du  Mexique,  les  <i  Verts  ., 
ainsi  nommés  des  |»arements  veits  de  leurs  uniformes,  n'aient  jamais  da- 


tasse  le   nom 


lue  de  (iOOO   fantassins  et  cavaliers.   Pouilant  les  Indi 


cils 


avaient  aussi  un  va^iie  instinct  d'indé|)en(lance  ))oliti(jue,  ainsi  (|ue  le 
prouve  la  léjiende  persistante  relative  au  roi  Monlezuma,  dont  le  nom  iiiu 
fut  évidemment  enseigné  par  les  Kspa<;imls',  mais  auquel  ils  se  sont  alla- 
cliés  avec  une  sin<iulière  ferveur  :  ils  avaient  pris  ses  couleurs,  hieii  cl 
blanc,  poiu'  leur  étendard  de  bataille*.  Chaque  monument  en  ruines  lui 
est  attribué,  et  l'on  dit  que,  nouveau  (Juelzalcoatl,  il  dort  dans  (|uei(nii' 
caverne  eu  attendant  le  |.;ran(l  jour  du  réveil  de  sa  nation'".  On  sait  avec 
(|uelle  fiiieiir  se  battirent  les  indifiènes  aux  débuts  de  la  révolte,  dans  le 
délire  du  trionqtbe  attendu  :  armés  de  frondes,  de  bâtons,  de  couteiiiix, 


ils  se  |irecipitaient  sur  des  rejiimenls  de  troupes  solides  et  bien  années;  on 
les  vit  se  lancer  sur  les  canons  pour  en  boucher  les  jfueules  avec  leurs 
haillons  et  leurs  chapeaux  de  |>aille. 

Telle  était  la  confusion  des  idées  et  des  partis  provenant  de  rijinoraïur 
•générale  et  du  loii}»'  asseivisseinenl  des  po|»ulations,  (pie  la  révolution  déluila 
iiii  .Mexi(pic  par  un  soulèvement  des  Indiens  fauati(|ues  delhdores,  «'au  iKini 
de  la  sainte  religion  et  du  bon  roi  Kerdinand  VII  ».  D'autre  part,  ce  fiireiildcs 


régiments  composes  de  créoles  et  commandes  par  u\i  créole  qui   iiilligeicii 
la  piemii'ie  défaite  aux  insurgés,  (l'est  en  lîSl"),  deux  ans  après  le  preiiiii'i 


iiii- 


Ull 


c(Uil]it,  (pie  rindépeiidance  fut  proclamée  pour  la  première  f(»is  par  un  c 
grès  fiiyanl  de  montagne  en  montagne.  .Mais  ce  cri  de  liberté  paraissait 
blaspliJ'iiie  à  ceux  (|ui  étaient  habitués  à  la  servitude  et  les  modérés  s'em- 
pressèrent (le  rentrer  dans  l'obéissance;  in(''me  aucun  Indien  des  provi 
écartées  ne  s'était  révolté  :  la  guerre  n'eut  pour  tluVitre  (|ue  la  partie 


iin'> 


traie  de  la  contive,  où  les  noniilati 


p(q)iilatio!is  s(uil  un  peu  |i 


lusd 


enses  (|u  ailleurs, 


Déjà  les  insnrg(''s   ne  constituaient  plus   (rarm(''es,    ils  se  trouvaieiil  ii 
doits  à   de  simples    bandes,    presipie    tous  les   chefs  fameux   avaieiil  l'I 


lusilles   DU   se  cachaient  dans 


l(-s  b. 


)ois  on    les   inarecaji'es. 


tout 


seiiil)liiil 


;iv;ii 


Olll'l 


perdu,  lois(|iie,  en  I(S|7,  un  Ks|)agii()l  de  vingt-huit  ans.  Mina,  (|iii 
(l(''jà  vaillammeiil  ('oiiiliallu  pour  la  liberté  de  l'Kspagne,  vint  se  di'v 
pour  celle  (\\\   Mexi(pie  contre  ses  propres  compatriotes.  Il  remporta  (juil- 
(pies  \ictoires.  mais  à  son  tour  il  péril  :  un  reste  de  brigandage,  à  celii  >!■ 

'   II.  II.  liamniCl,  (iiivi'iijji'  cili',  vmI    V. 

-  A.  IIkIi'.  Die  l.iiiKlcf  (lin  iiiilcrii  Hi >  lliiim  dcl  !\'orti'. 


A.  Itrvill.'.  Les  It 


CIUIIUIIS  (, 


lu  }k 
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|ir('risémenl    lors 


Ulll 


n'iMiiidii  de  l'on 
li'ilii\Miit  devant  ell( 
iiiiiic  croula,  pour  ii 
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iviliiisil  alors  In  liillc  |ioui'  rin(l»''|KMi(liin('e  si  bruviimmcnl  commenct'o  en 
|,S|I  |i;ii'  l(!  ciiiV'  llidiiliid  vl  SCS  iiimtk's  sorties  du  sol.  El  pouiiniil,  c'est 
mviiséinoiil    lorsinic  lo   vice-roi  Apodaca,  en    IS20,  eut  déliiiilivemeiit 
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3<IU  kil. 


ir|iiiiidii  d»^  l'ordre  ><,  lors(|iie  les  foi-ces  espiifjnoles  eurent  lriom])lié, 
Im1;i\;iiiI  devant  elles  les  derniers  lrou|)eiiu\  d'insiir;iés,  (|iie  l'ancien  lé- 
liiiiic  (inula,  pour  ainsi  dii-e,  pai*  son  seul  poids.  Il  siilTit  de  la  déieclioii 
ili  riiiniiilienx  colone'  Iturltitle,  et   «  le  destin  lit  choix  du  |dus  indigne, 
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|)()iir  l'ii  l'aire  un  liitim|iliakMir  »'.  Aussilùl  la  nation,  adoplani  d'ontlioii- 
siasinc  le  «  plan  tl'J}iual;i  )>,  c'csl-à-iliic  le  piojol  (h;  conslilnlion  nouvclli. 
proposé  dans  rcllo  ville,  i'evendi(|nail  l'indépendance  pleine  et  entièic  du 
|)euple  mexicain,  tout  en  niainlenaiit  encore  la  l'oiine  nionarclii(pie.  L. 
nouvel  ordre  de  choses  lut  acclamé  dans  toute  l'étendue  du  Mexique,  cl  1, 
vice-roi  lui-même  ouvrit  les  portes  de  la  capitale.  (Tétait  en  IS'21,  el  deux 
années  après  la  ié|)ul>li(|ue  était  enfin  proclamée. 

he  nom  même  de  Guaddlupcs  que  l'on  donnait  aux  insurgés,  par  op|i(i>i- 
lion  à  celui  des  Espaj,Miols  ou  (îtichiipincs,  est  une  preuve  de  i'iniluence  (|ii(. 
ie  cleifié  exerçait  sui'  la  masse  de  la  po|)ulation  mexicaine  :  on  ne  voyiiii 
dans  la  l'oule  des  Indiens  révoltés  que  des  pèlerins  dévolieuxenrôlésau  nom 
(le  la  Vierge  de  (iuadalnpe,  dont  le  culte  s'était  confondu  avec  celui  de  Tmi 
ou  Tonanl/in,  «  Notre-Mère  »  des  Aztèques*.  Mais  les  prêtres  éliiicni 
divisés  comme!  les  autres  blancs  |)ar  suite  de  leur  orifiine,  de  leurs  alliaiins, 
de  leur  l'icliesse  ou  de  leur  pauvreté.  Ce  fut  un  prêli-e  ci'éole,  aviiiil 
(|uel([ne  mélange  de  sang  indien,  Hidalgo,  (pii  lit  le  premier  appel  à  l'in- 
surrection; un  autre  prêtre,  Morelos,  fui  du  côté  des  insurgés  le  iiciih 
principal  de  la  guerre;  on  vil  même  une  religieuse.  Maria  Quitana,  (piillir 
son  couvent  jmur  combattre;  mais  des  évêcjues  el  les  juges  de  rin(|iiivi- 
lion  avaient,  au  m)m  du  pape,  fulminé  l'excommunication  contre  1^ 
rebelles,  et  c'est  en  l'iionneur  de  l'Kglise  (|u'en  1814  Iturbide,  alors  au 
service  de  l'Espagne,  fusilla  plusieurs  de  ces  excommuniés  le  jour  du  \Vn- 
<lredi  Saint.  Le  clergé  ne  pouvait  donc  contribuer  à  donner  au  poii|i|i 
mexicain  celte  unité  d'opinion  (jui  assure  la  paix  intérieure.  D'autre  piul 
la  révolution  polili(iue  n'eut  aucune  utilité  pour  l'amélioration  du  snrl 
des  cultivateurs  indiens,  car  elle  ne  changea  rien  à  la  lenure  du  snl; 
après  comme  avant,  le  territoire  était  accaparé  par  de  grands  pi'opriét;iiiv« 
dont  le  patronage  s'étendait  sur  des  centaines  ou  des  milliers  de  paysiiih. 
Il  est  vrai  <|u'une  lévolulion  agraire  avait  semblé  s'annoncer  dans  la  \nv- 
mièiv  année  de  l'insui'reclion,  lorsque  les  domaines  des  F"]spagn(ds  élniciii 
sé([uestrés  au  nom  de  la  nation  et  (|ue  les  Indiens  s'y  inslallaieni  liliiv- 
menl;  mais  les  blancs  qui  faisaient  partie  de  l'armée  rebelle  s'em|)ressèiviii 
de  mettre  un  terme  à  ces  conliscations,  dont  les  consé(|uences  eussciil  l'ic 
capitales,  el  les  éléments  de  lutte  sociale  se  mainlinrenl  tels  qu'ils  éhiiiiil 
auparavant  :  la  haine  se  |)er|)élua  forcément  entre  les  classes. 

Ces  grandes  inégalités  sociales,  (pii  du  reste  se  confondent  presepie  avn 
les  antagonismes  de  lace,   expli([uenl    suflisamment  l'étal   de    l'évoliilion 

'   Ile  Ita/.aïUDurl.  I.c  I/c.im/kc  ciiiUciiipDniiii. 
*  Aiiliiii,  Mt'moiic  stif  la  peiiiliive  Didtuiiijue. 
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ricriniiu'iilt'  dans  Icciuel  s'est  trouvé  lo  .Mexique  duraut  un  (lomi-siècl« 
iipivs  la  proelamalion  (ht  l'indéiuMidancc;  le  pays  ehereliail,  sans  pouvoir 
|i.  iK  Mver,  un  nouvel  é(|uilil)re  économique.  Par  une  sorte  de  parallé- 
lisiiic.  jiuerre  civile  répondail  à  gueri-e  civile  en  Espaj^no  et  dans  ses 
jiiuit'iuies  colonies;  révoltes  et  contre-révoltes  se  faisaient  écho  de  l'un  à 
l'iiiilii  côté  de  l'Océan,  comme  si  une  vie  commune  avait  encore  uni  les 
liDiiniiis  épars  de  l'ancien  empire.  C'est  (jue  la  métropole  et  ses  possessions 
,11111111  lois  avaient  été  éffalemcnt  immobilisées  pendant  trois  cents  années: 
il'uii  côlé,  l'exploration  et  la  conquête  du  Nouveau  Monde  avaient  épuisé 
i'l>|ta;;ne  et  l'avaient  fait  vivre  en  parasiter  sur  des  trésors  mal  acquis;  de 
l'iuilrt'.  le  travail  d'accommodation  à  une  civilisation  nouvelle  avait  occupé 
loulcs  les  forces  des  colonies  jus<|u'aux  temps  de  la  révolution  commune. 


Al!  Mexique,  l'unité  nationale  est  d'autant  plus  difficile  à  conquérir 
iiii'uiic  partie  noialde  des  Indiens  n'est  encore  associée  à  la  population 
niilici'vqiie  d'après  les  actes  officiels.  Tous  les  indi<>èiH's  groupés  en  tri- 
Ims.  (|iii  vivent  à  part  dans  les  territoires  écartés,  parlant  les  ancieniu's 
|;iiii;iit's  el  prati(|uant  les  anciennes  coutumes,  doivent  être  considérés 
iiiinini' lie  faisant  pas  encore  partie  de  la  nation  mexicaine;  mais  ils  sont 
iissiiiiilés  en  plus  grand  nombre  d'année  en  année,  grâce  aux  routes 
(|iii  traversent  leur  territoire,  aux  villes  el  aux  établissements  industriels 
i|iii  s'v  fondent,  aux  écoles  (pi'on  y  établit. 

Mi'iiie  les  |dus  éloignés  du  centre  de  la  civilisation  mexicaine,  c'est-à-dii'(> 
lis  liuiictis  de  la  Californie  péninsulaire,  otU  appris  à  parler  espagncd  el 
ivii\  (rentre  eux  qui  sont  dans  \e  voisinage  des  missions  el  des  stati(tns 
iiiiiiii'io  ne  (liirèrent  point  des  autres  Indiens  maiisos.  Du  reste,  ils  sont 
liii'ii  peu  nombreux,  |»as  même  trois  mille,  et  la  tribu  des  Pericû,  que  l'on 
iiiiiiliiiiiiiait  récemment  encore  comme  vivant  à  l'exlrémilé  méridionale  de 
lu  |ins(iii'!le,  a  com|)lètement  disparu.  Les  deux  peu|)les  qui  subsistent, 
li'sliddiimi  et  les  Cuayacura  (Cuaicuri),  les  premiers  vivant  au  nord,  les 
M'niiiils  au  milieu  de  la  péninsule,  sont  apparentés  aux  Vuma  arizoniens, 
il  ciimiiie  eux  ils  habitaient  les  plaines  du  nord,  actuellement  occupées 
|i;ii' les  Cocopa  :  ils  furent  repoussés  graduellement  à  l'cuiest  du  Colorado. 
liuiliiiiil  et  Cuayacura  sont  parmi  les  plus  nomades  des  Indiens  :  ils  clian- 
ïi'iil  au  moins  cent  fois  de  résideiu'e  clKupie  année.  La  nuit,  ils  s'abritent 
niiiliv  If  vent  par  une  broussaille  ou  par  une  rangée  de  pierres,  mais 
IN  mil  toujours  le  ciel  libre  au-dessus  de  leurs  têtes;  cependant  ils 
iiiibli'iiiM'iil  quel(|uefois   des   espèces   de   terriers    pour   leurs    mahides. 


l'il) 
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Jadis  I((  (locliimi  Iciiail  («iiiUî  ('s|)»Vt'  di;  vrlcmi'iil  |)(uir  mw  houle,  niais 
il  |)orlail  colliLTs,  aniu'aux,  hiacclcls,  cl  ceiffiiail  sa  UMc  d'iiii  oriicniiiii 
de  peaux,  de  jdiies  ou  de  (thunes.  Tour  les  combals  ou  pour  les  l'èlcs, 
les  hoinines  se  peijinaietil  le  eor}ts  de  couleurs  éclalanlcs,  cl,  pour  |iin- 
léger  leurs  eul'anls  contre  les  inleuipéries,  les  nièi'cs  les  hadijieonnaicnl 
d'une  épaisse  couche  de  charbon  délayée  dans  l'urine.  Lue  des  armes  dci; 
(lochinii  élail  le  ItiUon  dejel.  Leur  principale  nourrilure  esl  la  moelle  du 
caclus  pilahaya,  mais  ils  dévorent  aussi  toutes  sortes  d'insecles,  vers  et 
chenilles,  des  serpents  et  lézards  el  ne  laissent  perdre  aucun  débris  de  lu 
carcasse  des  animaux;  enfin,  nombre;  d'auteurs  racontent  d'eux  uni' 
dégoûtante  coutume  :  ils  attachent  par  un  (il  un  gros  morceau  dt;  viaiido 
(pie,  tour  à  tour,  chacun  des  compagnons  màciie  et  avale  à  demi,  [uiui' k' 
retirerensuite  el  le  passera  un  autre,  jusepi'au  dernier  convive,  (|ui  engiini- 
til  délinilivement  la  masse  déjà  [iresque  digérée'.  Il  n'est  pas  de  peuples,  h 
ce  n'est  en  Océanie,  che/  (pii  la  syphilis  ail  l'ait  plus  de  ravages  que  chez 
les  (lalilorniens.  Ce  Iléau  et  les  maladies  (pii  (>n  dérivent  ont  pi'es(|iie  H|; 
anéanti  les  tribus.  Les  (lochimi  el  autres  tribus  californiennes  ajtparli'- 
naient  au  groupe  ethni(|ue  des  Nahua,  c'est-à-dire  des  A/tè(pies  el  de  leiir> 
congénères  :  leur  as|)ect  physiciue  el  leur  idiome  le  prouvent'. 

Presque  tous  les  Indiens  (|ui  habitenl  la  région  nord-occidentale  ilii 
Mexique,  de  la  IVonlièredc!  l'Arizona  aux  m(»nts(pii  dominent  le  rio  Lerinii, 
apjtartiennenl  à  une  même  famille  de  tribus,  rapprochée  des  Aztèques  |iar 
le  langage  :  on  la  désigne  d'ordinaire  d'après  les.  l*ima  et  les  Opala,  dcm 
de  leurs  plus  puissantes  |)euplades;  le  nord  de  la  Sonora  esl  même  coniiii 
sous  le  nom,  maintenant  erroné,  de  Pimeria  ou  <(  pays  des  Pima  >,  b 
ligne  conventionnelle  ([ui  séjiare  les  territoires  des  deux  républi(pios.  amé- 
ricaine el  mexicaine,  n'est  point  une  limite  ellinologi([ue  el  c'est  |ti(ViM- 
menl  an  nord  de  la  démarcation  (pie  les  l'ima  el  leurs  parents  les  IVi|iai;ii> 
sont  représent(''s  en  plus  grand  nombre.  Quant  aux  Opala,  (pii  seraient  iii- 
viron  ôt)  0(1(1,  ils  habitenl  siirlout  la  Sierra  Madré,  dans  les  hautes  valli'v 
du  rio  Son(n'a  et  du  rio  Va(pii  :  ce  sont  des  po|)ulalions  agricoles  à  dimi 
hispanili»''es,  (pii  se  sont  toujours  rang(''es  du  ('("(té  des  blancs  dans  li> 
giieiics  (le  races;  aussi  les  auteurs  mexicains  vantent-ils  leur  c()iii:if.'i, 
leur  sobriété,  leur  constance  el  leiii-  ont-ils  donné  b>  nom  de  <-  SparlJah- 
(le  rAinéri(pie  ..  Les  Va(pii  el  les  Mayo,  (pii  vivent  sur  la  c(')te  du  g(dl('  ili 
(ialifornie,  dans  les    ivgions  prescpie  désertes  ipie  parcourent  les  ii\iî'i^ 

'  (iluvipTo,  Storia  dclla  C.alifovnid     -  HiU'ijcil.  Siiiillisonian  Report  for  1804;  —  II.  II.  Il; 
irolt,  iSdIirc  Hncrs. 

■"  l'iiucnlol,  Ctiadro  de  las  Icmjuas  inditjcnas  de  Mexico. 
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lii;ics.  à  jouei-du  vi( 

gidis  pendant  les  j( 

l.a  nation  des  Seri 

piiiil  constituer  um 
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' ''iiiilimiii,  Arcliires  de  / 
'■  Fiaiu isii,  Volasco,  Soiioi 
xvit. 
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i„iii,ini(V^  (l'apivs  eux,  oui  ta  mèiiu'  vaillanco  (|uo  los  ()|iata,  mais  ils  lu; 

I  l'uni  |i;is  mise  au  sorvice  des  blancs  el  sr.  sont  fi'é.juemineiil  soulevés. 

En  l^-''-  'M""''^  '*'  pi'"t'lainalioii  de  riiidépendaiice  mexicaine,  ils  pi-oela- 

nu'iciil  iiiissi  la  leur  et  se  déelarèrenl  libres  de  tout  impôt  :  depuis  eelte 

('■|)iii|uc.  leur  territoire  est  resté  d'un  accès  difficile  aux  étrangers.  Cepen- 

iliiiil  les  Vacpii  et  les  Mayo,  réunis  parfois  sous  le  nom  de  Cabita,  d'après  la 

liiiiiriic  iprils  parlent,  sont  assez  peu  nombreux,  peut-être  20  000.  Mal- 

lirir  les  fiiierres  qu'ils  ont  été  obligés  de  soutenir  contre  les  blancs,  ils  sont 

v\  iiiilurel  paciliipie  el  d'une  grande  énergie  au  travail.  Comme  les  Ka- 

[livlesdc  l'Algérie,  leurs  jeunes  gens  émigrent  en  foule  cbaque  année  pour 

lallci'  tiMVJiiller  dans  les  fermes  du  Sonora  ou  du  Sinaloa,  ou  dans  les  villes 

liiiiiime  portefaix  on  domesti([ues.  Mais  loin  de  la  patrie  ils  gardent  l'es- 

lii  (le  retour,  et  ceux  (pii   ne  sont  pas  trop  éloignés  font  une  visite  an- 

iinii'iK' à  leur  vallée  natale'.  On  les  dit  excellents  musiciens;  comme  les 

|T>i;;iiiH's  de  llongi-ie,  ils  apprennent,  en  écoutant  los  ménétriers  de  vil- 

l;i"i's.  îi  jouer  du  violon,  de  la  guitare,  de  la  harpe  el  font  danser  les  villa- 

Igeois  |)endanl  les  jouis  de  fête. 

|,ii  Million  des  Seri,  dans  l'île  de  Tiburonelsur  la  rive  continentale  voisine, 
liiiiriiil  constituer  une  sous-race  bien  distincte,  avec  (piebjues  antres  groupes 
del'iiiniiles  éparses,  connues  sous  dilîérents  noms.Orozco  y  IJerra  les  assi- 
linilc  aux  Caraïbes  el  ne  serait  pas  étonné  cpi'ils  appartinssent  à  la  même 
jimv.  Ces  indigènes,  actuellement  pres(pie  réduits  à  rien,  défendirent  leurs 
jviilli'i'sel  leurs  plages  avec  une  singulière  énergie,  et  souvent  les  expéditions 
jfs|i;iirn()les  contournèrent  avec  soin  le  territoin;  des  Seri;  on  craignait  sur- 
lliHil  leurs  flècbes  empoisonnées.  Toute  plante  vénéneuse  était  regardée 
lis  ce  |)ays  avec  superstition  et  l'on  se  gardait  bien  de  l'arracber,  de 
Icniiile  d'un  malheur;  les  enfants  portaient  au  cou  un  sachet  rem|>li  de 
Ipiiiiiit's  ou  de  feuilles  prises  à  ces  plantes  de  mort,  alin  de  conjurer  ainsi 
lliilcstiu  et  d'écarter  les  bètes  féroces.  Les  Seri  s'inclinent  avec  révé- 
iivmt'  (levant  le  soleil,  à  son  lever  et  à  son  couch(;r,  et  célèbrent  une 
Ifiii'  à  l'apparition  de  la  nouvelle  lune.  Kncon^  au  milieu  de  ce  siècle,  ils 
|jli;il)illaienl  surtout  des  peaux  cousues  de  |)élican,  se  |)eignaient  la  ligure 
IflM' |u'i\aienl  le  nez  pour  y  passer  des  morceaux  de  pierres  vertes,  ces 
Miihiiiliiiik'H  si  appréciées  des  anciens  Aztèques'.  Ils  ne  savent  pas 
Iciinsliuire  de  canots,  mais  au  moyen  de  joncs  ils  fabiiquent  de  graiids 
pliaux.  sur  lesquels  niH\  hommes  peuvent  se  tenir  debout,  ramant  avec 

^iii' double  pagaye. 

'  liiiilli'iiiin,  Archives  de  la  Commission  scienlitiquc  ilu  MesKfue. 

'■  Fniiuisc»  Voliisco,  Sonoia. 
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l'ariiii  les  nonilti'riiscs  peuplades  dii  iiord-otiesl,  lesTaraluiinara  (tuTiin 
inaros  sont  l'iiiie  des  plus  reinar(|iiahles  du  .Mexicpie  par  la  eonstanci  ;i\i 
la(|uelle  ils  oui  eonservé  leurs  anciennes  nneurs.  Les  lialtilanls  du  (]liiliii,ilii 
donnent  le  nom  d(;  Tarumaros  à  Ions  les  Indiens  "  apprivoisés  <>  de  W'.k 
mais  les  vérilaliles  Taraiiumara,  au  nonilire  d'environ  (|nai'aule  inill, 
viv(!nl  exrkisivemeiil  dans  les  vallées  de  la  Sierra  Madré,  sur  les  deu\  \ii 
sanis  de  r.\llanli(|ue  et  du  Paeilique  :  leurs  villa<>cs,  don)  les  noms  sm 
pour  la  plupart  signalés  parla  lerniinaisou  chic,  «  lieu,  ville  »,  sont  ( 
dans  la  région  nionlaf>n(uise  des  trois  Ktats  Cliiliualiua,  Soiuua,  Siiiiiln 
et  même,  d'apri's  Pimenlel,  jténèlrenl  dans  le  Ihiraiifjo.  (Quelques  raiiiill 
vivent  eiicoi-e  eti  des  fir<»tl(^,et  l'on  voit  do  nombreuses  cavernes  qui  iinv 
autrefois  lialiitées  :  d'après  nombre  d'auteurs,  les  anciennes  nidii 
tro|ilodytes  e.\|iiiquent  la  léfrende  des  Aztè(|ues  relative  au  séjour  il;ii 
les  «  Sept  Cavernes  »'.  Les  Tarahumai'a  cpii  résident  dans  les  villes  ili 
blancs  parlent  la  lan<iue  des  contpiérants,  mais  dans  la  Sierra  les  p(i|iii|; 
tioiis  non  mélanf>ées  ont  gardé  l'ancien  idiome. 

Uécouvei'ts    dans    leurs    r(\lrailes    par    des    missionnaires    jésuites  n 
commencement   du    dix-s(!|)tième   siècle,    les    Tarabumaia    n'ont    jn 


piiiiiii 


opposé  de   résistance  active;   toutefois   ils   ne  s(!  sont 


pas 


usse  nniuNi 


les  institutions  espagnoles.  Les  mariages  se  font,  suivant  l'usage  Inuli 
tionnel,  après  le  noviciat  de  la  liancée  dans  la  maison  du  (iancé  et  smisl; 
surveillanc»!  des  |»arents.  Les  Taraliumai'a  ont  |)U  sauver  leurs  terres  ili 
l'invasion  et  les  possèdent  toujours  en  commun.  (Mia(|ue  grou|»e  île  \ill;i 
geois  est  |)ropriélaire  indivis  et,  comme  dans  le  mir  l'usse,  le  sol  culliviilili 
est  réparti  cutri;  les  familles  suivant  le  nombre  des  individus  (pii  le: 


Cnlll- 


posen 


t.  V 


ne 


part  du  domaine  est  réservée  pou 


r  les   malades  et  les  vie 


IIIV- 


lards,  et  les  membres  de  la  comniunaulé  la  travaillent  tour  à  loui' :  In 
c(dle,  maïs,  blé,  baricols,  pommes  de  terre,  est  ensuite  déposée  d;iiis 
magasin  j)ublic,  sous  les  yeux  des  liommes  et  des  femmes  les  plus  Ikhi 
du  village,  et  les  l'ésidents  de  la  maiscm  commune  viennent  y  |»nist'r  ni 
proportion  de  leurs  besoins.  I,es  Taraiiumara,  reconnus  «  citoyens 
Mexicjue,  jouissent  de  leur  autonomie  administrative;  ils  élisent  leurs  lii 
lionnaires,  gouverneur  et  sous-gouverncîur,  juge  et  grellier,  et   leurs( 


l'Hii' 


s  (le  sa  \N\- 


mil! 


militaire  consiste  comparaître  devant  un  capitaine  général,  bu 
annuelle,  et  à  lui  remettre  cliacun  les  vingt  lli'cbes  (ju'il  vient  de  leurvc 
pour  la  cérémonie.  Us  se  disent  «  cbrétieus  »  et  |ilantent  une  croix  an  I 
de  leurs  cbamps  lois  des  semailles,  mais  ilsrre  permettent  pas  à  leirisciin 

'  lliii'iim.  Vfreijriudàim  de  los  Ailevas;  —  A.  HatiiIcluT.  Ait  of  Wur  u( llw  anvivitl  .l/cxi». 
—  Stliwalkii,  Dcutsihr  liiiiitlschan  fiir  Geoijrtiphie,  1888. 
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[,|';hsisl('i' M  la  IV'lc,  (|iii  se  IcimiiK'  |iailt'  sacrilico  d'un  mouton  oinruii  vt-aii. 

(>iiv  tlL'>  ili>*li'i*''i^  iiuM'idionaiix,  [irt's  (If  la  Ironlit'rc  (-oiniiuiiic  df  (iliiliua- 

l|iii;i.  Siiiiora  cl  Siiialoa,   |)i'ali<|iu'iai('iil   nicon^  rancicniic  rclijiioii.  Ils  se 

liiiiiu'iil  slriflcmL'iil  à  IVicail  des  Mexicains,  cl  (|uand  on  pcnclro  (h;  l'oirc 

idiiiis  leurs  Nillaffcs,  ils  rd'usciil  do  repondre  aux  questions  de  l'étraiificr; 

ils  l'htijii"'"^ 'I*-'  'il  iMiiin  tout  payemcnl  (ju'on  leur  oiïr»(   pour  des  vivres, 

iii;iis  ils  liiisscnl  piller  leurs  cahancs  sans  protestation  :   ils  ne  connaissent 

d'aiiliv  lnice  (|uc  celle  de  la  résistanc(r  passive.  On  les  dit  tristes;  |iour- 

liiiil.  (jUiiiid   ils   n'ont   pas  l   craindre    ringéreiice  des  troublc-l'ète,    ils 

[s'iiiiiiisciil  l'orl  joyeusemenl  et  «dansent  avec   leurs  dieux  »'.  Ils  aiment 

Isiiiloul  les  joutes  el  la  course  :  d'où  leur  nom  de  peuple,  qui  signiiierait 

[(,  Cdinvnrs  »,  suivant    une!   élymolofjie  douteuse.  Parfois  des   tribus  ri- 

IviilesiKissenl  des  journées  entières  à  se  disputer  h;  prix,  soil  à  |iied  liltre, 

jsdil  iivcc  des  entraves.  Des  femmes,  porlanl  des  jarres  d'eau,  sont  placées 

|;i  iiilci'valies  réguliers,  pour  ranimer  ceux  (pii  perdent  connaissance. 

Au  sud,  (piehjues  vallées  de  la  Sierra  Madré  sont  habitées  par  les  restes 

lil'iuic  iiutre  nation  indienne,    les  Teju'luian  ou  u  Seigneurs  des  Monts  »  ', 

ifliii  ni'  mérite  plus  son  nom  :  après  des  conllits  avec  les  missionnaires,  elle 

Ifiil  |iics(pi('  entièrement  détruite  par  les  Espagnols  de  Durango.  (les  indi- 

piiics,  clirislianisés  maintenant  el  se  confondant  peu  à  peu  avec  les  popu- 

[lalioiis  (le  la  Sierra,   ont,  en  (|uel<|ucs  districts,  gardé  leur  langue,  qui, 

Id'iiiiii's  ccrlains  auteurs  %  contiendrait  dans  son  vocabulaire  une  forte  pro- 

jHi.linn  (le  termes  ayant  leurs   analogues  dans  les  langues  asiali(|ues  du 

Bidiil.  I.t's  Tepehuan  de  race  pure  ont  le   teint  d'un  jaune  mal,  les  pom- 

nilk'ssiiillanles,  la  paupière  oblicpie  et  bridée,  un  ensemble  de  pbysiono- 

dii' {|ui  les  rap|»roelie  des  types  kirgbiz  el  kalmouk  :  ils  tressenl  leui's  cbe- 

vtiivci!  une  seule  natte  qui  leur  tombe  sur  la  nu(|ue.  Quoi  (|u'il  en  soit  des 

li\|intli("'S('s  (pii  ratlacbenl  ces  tiibus  à  des  Asiates,  les  Tepehuan,  (!t  leurs 

I  VdiMiis  (lu  sud,  les  dora,  ont  été  classés  pai'  lluschmann  el  Oro/co,  grâce 

à  Inii  liingue,  dans  la  même  familh;  sonorieniie  (jue  les  l'ima,  les  Upata, 

les  TiUiiliuinara,  tandis   cpie    les   Sabaibo,   les  Acaxee   et  les  Xixirnt!  du 

l)unuif;ii,  iiinsi  (|ue  les  Conchos  du  (ihihuahua,  (|ui  vivent  dans  les  plaines 

Kiiiiiuiiit's  par  la  rivii-re  de  leur  nom,  seriiient  plutôt  des  Nahua,  parents 

Bc^  \zlî(|ius.  Diuis  (pielques  tribus  de  ces  régions  se  retrouve  la  coutume 

Bi'  lii  couviidc,  que  r(m  a  nronnut;  en  tant  de  contrées  :  (|uand  une  femme 

liiiil  djucoucher  chez  les  l.aguneros  et   les  Ahomama,  c'est  l'homme  (pii 


'  Jiiliih  Ijiii'lii'l,  ,1  travers  V AmàUfiie. 

-  l'iiiiiiilil,  riiH'hi'l,  (iiiilIctiiin-Tariiyn',  ()iivin],'c's  cilrs. 

'  l-iiriiiiiilM  liiiiniicz;    -  Oro/cci  y  Ucn'îi,  Cciujrafui  de  las  Lemiuas  de  lUc.iico. 
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st>  mol  iiii  lil  ri  (|iii'  l'on  viciil  soi;.r||(>i'  pciKiiinl  six  ou  st'pl  jours,  tliirni:!  |i> 
(|ii('ls  il  (loil  sr  |iiii'ilitM',  nt-  in!iii^:i'iiiil  ni  viiinilr  ni  poisson'. 

l/i>s|i:i('t>  (drn|ii'is  cnlri'  !*■  lio  (inindt;  cl  If  vt-isiinl  oiitMiliil  lit;  la  S 
Miiili'c  ii|)|):ii'lifnl  aïK  liihus  tirs  Apachcs,  <|ui  consliliit'Ml  une  l'annllrà 
apparentés  par  la  lan^^nic,  dil  Kanilt-lifi',  aux  Atliabaskii'ns  *ln  Mark 
leur   nom,    piohaMcmrnl   (rori^inc    ôpala,  anrail    li^  sens  ilc  «   )lnii\;i|, 
(lliicns   '  -'.  Jii 


ii'iii. 


si|u'à  une  ôpocpic  ircenlr,   loiilc  la   pailir  s*>pl*>nlrion.il 


h 


11  ivoiihliiint' ('lait  ouvcik'  aux  incursions  «le  ces 


liicii 


eus,  cl  même  ;i  lilii 


kilomi'lres  de  la  iVoiilièie  américaine,  dans  le  Diiraiifio,  des  croix  pl.iiili, 
aux  ahoi'ds  des  villes,  juscpie  «lans  les   l'aiihour^rs,  rappelaient  les  miiiiii, 
commis  par  les  sauvaji:es.  Des  territoires  ijuc,  lors  des  [iremiers  teiii|)>  d 
roccu|iation    l»,  iioupes  cspafjiioles  avaient   pu   parcoui'ir  sans  comlwl . 
où    s'élaienl     l'oiidées    des    coKmies    paisiMcs,    avaient    été   assaillis  pa 
les   pillards,   et   toute    sécurité  avait   disparu  en  dehors   des   villes  cl  li- 
haciendas  rorliliées;  les  voyages  ne  pouvaient  se  l'aire  (|ireii  caravane. cil,. 
gens  armés,  suivis  à  la  piste  par  des  sauva<.ii>s    (|ui    rampaient  dans  |r 
liroiissailles,  prenaient  grand  soin  de  ne  pas  s'éloigner  du  gros  de  la  lniii|ir 
(lommenl    poursuivre  ces   iiisaisissahles  ennemis'.'  Montés  sur  de   rii|ii(|h 
chevaux,  ils  pouvaient  se  déplacer  de  cent,  même  de  d«'ux  cents  kiloiiirlii^ 
en  un  jour  :  pailoiit   le  chaparral  ou   le  me/(|uital  leur  ofVrait  un  aliii;! 
herger  (|iii  les  avait  aperçus  n'osait  les   trahir.  Le  régime   dt^  la  gmiiii 
[iropriété,   ce  même   régime  (|iii  avait  amené    l'invasion  des  harliaiiM: 
Italie,  facilitait   les  incursions  desApachesen  supprimant  les  petits  cciilir- 
de  culture  et  de  résistance,  jadis  épars  dans  la  (Montrée,  en  remplarnni  i 
lahoiir   par    l'élt-ve  d<>  troupeaux    (lu'un  heiir(>ux  coup  de    main  |iiiin,i 
livrer  à  (pielipies   hardis  compagnons,  entiii   en  remettant   le  soin  (l(L 
défense  aux    mercenaires,  (pii  avaient   souvent    intérêt  à   s'ciiteiiflii'  ,i\f 
les  envahisseurs.  (](»iiscients  de  leur  origine  indienne,  les  gens  du  |iiii| 
se  sentaient  tiers  des  exploits  de  leurs  frères  encore  sauvages,  et  ^mui. 
chansoiiiièrent    les  infortunes    des   pro|)riétaires  courant  vainemcii!  à  ' 
recherche  de  leurs  troupeaux. 

l*our  se  (léharrasser  des   voleurs  apaches,    on  décréta  contre  eii\  lii 
guerre  d'extermination.  On  mit  leur  tête  à  prix;  une  prime  de '20(1  piihli- 
payait  la  chevelure  et  la  paire  d'oreilles  d'un  guerrier;  rindieniie.  iiilii 
vivante,  valait  l.')!)  piastres;  on  donnait  le  même  |)rix  p(»ur  le  jeiiiif^.in 
vif  et  lUO  piastres  |)our  son  cailavre.  F^es  sentimentsd'hiimanitéseiiililiiii 


'  fiiiill('iiiiii-T;iniyr(' ;  ll;iiNs:ic,  .\irliii'i:s  ilc  la  (Commission  scicntiliiiitf  du  iWciiV/iic,  Inriii' 
-  It.  II.  Ifiiiicidrt.  77(1'  iiilil  Trilws. 
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a  «Df  cô  u'  cjc 
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AI'ACIIKS.   COMANCIIKS. 
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«iniM'iiinir's  |iiii"  ct'llc  |>liis-viiliH'  ;ic('oi(l(''('imx<;i|»lirs,  doiil  on  |ioiiv:iil  ciisiiilc 
liiirc  ri''ilii(':ili<>ii  fl  que  l'on  nlili'iiiil  ciiiiiun'  <l()inrsli(|ii<>s  on  coniMir  licr- 
(r,.|>.  il  moins  <|uc  l'inslincl  lirinliliiirr  ne  leur  lil  rt'inciitlic  la  vie  sanvii}i(', 
;'i  la  iiivniit'rt!  ocrnsion  (i(!  Cnitt'.  Do  nirnio,  les  Apachrs  incitaii'nl  à  inoii 
lis  liiunnit's  l'ails  (jn'ils  rcnconiraioni  cl  laisaiciit  ;;i'àci>  anx  Icninics  et  anv 
,.iil':iiil>  ponr  itTi-utcr  li-nrs  jmnilt's  ipii,  par  l<>  nu'-lan^'c,  avaient  tini  par 
(••lic  un  ramassis  dc!  t(»nl)'s  li'il)us  cl  de  lonics  races.  Dans  celle  jjucirc 
adiicc.  il  arriva  soiivcnl  (|ne  les  envoyés  cnx-nièmcs  ne;  Inrcnl  pas  cparjinés. 


N"    I.».     —    l'lllN(;llV\I.h>    Cnl'l  lATlIlN-i    IMIUilN^^    PI"    MKIIIJIF.. 


(jo^r^  -^r^t^oj-/"-"-'  ^^^^^ 


OoP'eô  u'OJCùy  atrru- 


I     SI)  oni)  mn 


l.'aiiliiriic  militaire,  jalonsc  dc  ses  |)rivilcfi('s,  contrilma  ponr  sa  parla  j)ro- 
liiiif;vr  ce  régime  d(!  terreur  en  s'arrofjeant  le  droil  cxclusil'de  la  délensc!  et 
l'ii  iiilcnlisant  d'une  nianièn;  ahsohu;  aux  munici|)alitcs  dc  se  li<>:ucr  contre 
IVniicmi  commun'.  Mais,  les  troupes  réfiulières  ne  surilsant  jHiinlà  la  tâche, 
(III  lil  appel  à  des  mercenaires  élrauj;ers  :  e'csl  ainsi  (pi'en  JS.M)  uiu>  l)ande 
lie  Tcvicns  l'ut  onffaffée  à  tlliiliualiua  pour  aller  à  la  cliassedes  tètes  a|)aches; 
iii;iis  on  constata  liientôl  après  (|ue  ces  darificreux  alliés  trouvaient  plus 
i(iiiiiiiih1c(Ic  déhousser  les  voyaifcurs  paisiMes  et  de  rapporter  leurs  clieve- 
liins  au  ffouvernement  (pii  les  payait.  A  la  lin,  ou  lau(;a  Indiens  coulre 

'  Jiillii<  l'iiM'Iii'l,  (iuvi-;if;(!  cité. 
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Iiiiliftis,  «>t  c'csl  iiiix  lioiMiiiK'lii's  iiirriilitiii;iiix.  t'iiiiiil  diiiis  Ir  Itolsoii  ili 
.M:i|miii,  i|ii('  l'iui  >'*'!!  rrinil  ptuii'  rcxleiiiiiiinlioii  des  .\|i<'i('li('>,  Iriiis  ciiiir- 
inis  lh''i'<''ililiiii'«'s,  (iciix  (|iii  icslriil  soiil  ticvciiiis  |in|!ri's,  lioiivicrs,  iiiiH|iii- 
^iiiiris,  iiiriiK'  ^iii'diriis  «le  shitioiis  sur  les  clirniiiis  de  ter  ipii  li'iivrrsnil 
iiiiiiiihMii'iiil  leurs  l'iiicit'iis  terriloircs  di>  ((iiirsc  cl  di>  |)ill;ip^<'. 

I.ii  |);irti*>  iiord-oricnlide  du  .M*'\i(|Ut>,  ((iiiitrisc  inlrr  If  rio  liriivo  ri 
Tiinipit'o,  cuire  les  |daleiiu\  du  eeulrc  cl  le  f^oHe  du  .\le\n|iu',  esl  une  ré<>iiiii 
déliuitiveineul  ('(Miquise  ;'i  hi  liuifiuc  es|)iif>nole  depuis  le  siècle  dernier;  ii 
|ieine  y  resle-l-il  cruore  (|ucl(|ues  liiui's  d'idiouu's  uiiliua  cl  iiulrcs  :  les 


cent  (|Uiiriuile-liuil  iiiiIkuis 


du    (loiduiila,   les  «  soixiiulc-ilou/e  >>  ilii 


Tiiut.iulipas,  les  c  Ircule  cl  uue  »  du  Nuev<i-l,cou',  les  Mauos|)riclas,  lis 
Irrilila,  Taruaidi|H'(|ues,  (iuachichil  cl  Zacalc<|iu's  st.-  soûl  Corulus  dans  lu 
masse  de  la  |M)|iulalii)u  niélisscc,  penlaul  leurs  mœurs  cl  leurs  parlcrs  di>- 
liiu-ls;  |u'cs(|uc  piirloul  où  les  |io|uilali<)ns  élaicul  nomades,  l'idiome  a  dis- 
paru, mais  il  se  maintient  plus  longtemps  ehe/  les  a};rieulleurs.  l'réri- 
séincnl  dans  le  voisinage  de  la  capitale,  les  moula}ines  et  les  vallées  écarlées 
s(ml  haliilécs  par  les  }>rou|ies  cpars  d'une  ualion  indienne,  les  Olonii, 
qui  semlilenl   à  peine  avoir  cliaufié    dc|)uis  les  temps   d(>  la  dominalimi 


lolliMiue:  leur  nom,  si^nilianl  ><  lihcvcux  ltou;ies 


vient  pr<d)al)lement  di 


ce  qu'ils  se  peijiuaient  lescheveux  eu  roujie  pour  aller  à  la  jiucrrc*.  Autiiur 
de  Ouerctaro,  nriseonmic  centrcMie  leur  domaine,  ils  ocruncnl  |)res(|ue  en 


entier  les  parties  monlueiiscs  du  |)laleau  d'Auahuac,  entre  San-ljiis  Potosi 
el  la  cliaine  ncijieuse  :  de  là  leur  mun  de  Scn'tliios  ou  »  Monta<{uards  . . 
On  évalue  leur  nombre  à  plus  de  (WIOOOO,  en  y  comprenant  ceux  qui 
ont  aliandonné  leur  langue  poiu'  l'a/tiMpic  ou  pour  le  castillan  :  avec  lis 
Pâmé  el  les  .Ma/aliiia,  ils  sont  pcul-ctre  un  million.  ISicn  (pu>  leur  niiiii 
sijiiiiiie  les  "  Krrants  >,  ils  sont  ;.u  conlraii'c  tl'un  caractère  peu  mi)ir;i- 
teur;  ils  ne  vova^cnt  (|ii'entre  leurs  ^i^  i^cs  des  monts  el  les  lieux  de  mar- 


ché :  ce  sont  eux  qui  approvisionu'Ul   ie  cliarhon  Mexico  el  les  autres  vill 


es 


*\i\    iilatcaii,  ceux  oui   ium'IcuI  !>s  i;in'es  «l'eau   et  vcn« 


lent  I 


es  u- 


alell 


es  iiii 


du  M. 


s  :  (Ml  pari»;  d'eux  comme  des  ^  Auverjiiiats  ><  et  des  ce  Savoyard 


du  .Mexique.  (,e  sont   des   hommes    a   fii'ossc 


tète  I; 


iryc,  a  clieveiix  epais  cl 


noirs,   à    teiiil 


hisi 
il 


\v 


a  (Icmarclie 


lourd 


e,  et  néamnoins   excellents  cmi- 


reiirs.  (hi  a  voulu  voir  en   ces  liommes  "rossiers  les  restes  d'une  colo 


Mil' 


chinoise,  hypotlii'se  qui  ne  concorde  <;ucre  avec  celle  ipii  altrihiie  des  «iri- 
liines  siiii<|ues  à  la  civilisalion  des  A/lèipies.  Ce([ui  a  donné  lieu  à  celle 


'  (tici/io  V  lii'iiii,  nMvi;i^f(!  cili''. 

-  A.  Iti'villi',  l.rx  Itciujiiins  du  Mi'.iiijiii' 
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OTOMI,   TAUASUIIKS.  lll'AXTfiUI  KS.  l'iO 

(liému!  (If  la  provi'tianci!  )isiali(|U(!  des  Olomi  est  (|uo  Icik'  laiiffiic,  liia-liiii, 
iiii  1,1  .<  vicillo  )',  est  |)roM(|ue  oiiliôivint'iil  in()ni)syllal)i(|ii(>;  les  mois  de 
doux  svllalii's  y  sont  rares,  ceux  de  trois  loul  à  l'ail  oxccplioiint'ls,  <•',  l'on 
l'ii  ivlrouve  l'acilemt'iil  les  ôlémeiils  priiiiilirs.  \a'.s  vocahuhires  dit  chi- 
nois cldii  liia-liiii  présenleiil  des  coïneidciiccs  iioiid)iciises;  mais  pom- 
iiiil-il  t'ii  èlre  aulremenl,  la  série  des  luoiiosyllahes  devant  être  iiaturel- 
li'inoiil  assez  pauvre  en  formes  diiïérenles'? 

A  i'oiiesl  et  au  sud-ouest  de  M«!xieo,  dans  le  Michoacan,  le  l'oiid  de  la 
|Hi|ml;ilioii  se  compose  de  Taras(|ues  (Tarascos),  que  l'on  appelle  aussi  piir- 
Ibis.  d'iiprès  1*;  nom  du  pays,  Michoacaques.  Ils  occupent  presqut;  toute  la 
hunciiicic  de  l'Klal  et  une  petite  partie  du  duanajuato,  mais  en  divers  dis- 
Iricls  ils  ont  pour  voisins  des  Otomi,  «les  Mazahua,  des  Matlaitzinca,  enlin  les 
(losct'iidanls  plus  ou  moins  mélanjîés  des  Aztè(jues.  Encore  au  commencc- 
mi'iil  du  siècle,  leur  langue  dominait  dans  l'État  et  l'espagnol  y  élail 
hivsqiit'  inconnu,  si  ce  n'est  dans  les  villes'.  Acluellcmenl,  le  casiilhin, 
ciisi'iiiiié  dans  les  écoles,  l'emporle  peu  à  peu;  cependant  en  nombre  de 
villii}i('s  If  laras(|ue  est  encore  l'idiome  le  plus  souvent  employé.  Jadis 
rivaux  en  civilisation  des  Azièijues,  leurs  parents  de  race,  les  Tarasijues 
loiiuiiissiient  comme  eux  la  peinture  hiéroglyplii(iue  et  les  dépassaient  par 
i|in'l(|iu's-unes(le  leurs  industries;  lour  religion  était  plus  douce  et  ils  ne 
sVlaiciil  adonnés  aux  sacrifices  humains  (pie  peu  de  tem|)s  avant  la  con- 
(|U(''I(!  ('s|)iigm>le.  Us  ivsislJ'rent  avec  une  giande  bravour(i  à  leurs  u  beaux- 
jH'ivs  »  a/.l(Mpies  :  (ra|)rès  Lagunas,  le  luun  de  Taras(|U(,'s  (Tarhascu(!),  ayant 
If  sens  (le  «  Gendres  »,  serait  dû  à  l'habiliule  qu'ils  avaient  de  prendre 
Idiiuic  |Kirmi  les  ennemis  longtemps  combatius. 

Sur  le  versant  oriental  du  [dahîau,  (jui  s'iicii'  .  vers  le  goH'e  du  Mexi(pu3, 
i|uili|U('s enclaves  de  |)opulalions  disliiu  os  se  liouvenl  au  milieu  des  mélis 
d'uri^iuc  iizt(Mnie  plus  ou  moins  liis;iai')liés.  Ces  enclaves  sont  celles  des 
lliiaxl('(|ii('s  (lluasl(!cos),  — ou  de  >■  Nos  Voisins  )^  ainsi  désignés  polimenl 
]iar  les  .\/,l("'(|ues"',  —  <|ui  ont  à  peu  pW's  pour  limites  dans  la  direclion  ik. 
iiiinllcsciinipagnes  (ju'arrose  la  basse  livii'n^  de  Tampico  et  (|ui  occupenl 
la  |iarlii'  scplenirionale  de  l'Klîit  de  Vera-Cruz.  Cv  sont  les  IVi'res,  par  la 
race  cl  la  langue,  des  Maya  Vucalèques,  mais  on  n'a  (xiint  s(uivenaiu'e  des 
itÎMMK'niculs  (|ui  les  (cit  séparés  du  gros  de  leur  nalion  ;  d'ripiès  SloiT 
li'iu'  lau^iif  indicpie,  par  ses  Ibrmes  anciennes,  (ju'ils  furen*  les  [cemieib 


'  i.  hiiiciilcl,  iiiivrajjc  cili'. 
■  .\li'\.  ili'  lliiinlioldl,  oiivriijji'  'ili''. 

"'  ll;i|iivv  l'iiiii'iili'l,  les  lliia\tr'(|iR's  seciit'iil  lo.s  k  (iiMis  ilu  I'mns  des  hti;ixi  o!.  'li.ijt's  .i.  t'spùci;  du 
|(mil,  ciiiiiimiiii;  daiiit  k'urs  district, 
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à  rosier  iscdés  du  <;roii|t('  priiiiilil'  :  divers  noms  d»;  lieux  et  de  peiiplis 
prouvent  ipie  les  Miiy;i,  niainleniinl  rei'o(dés  dans  le  Vueatan,  oeeupiiicm 
autrefois  le  plateau  de  TIaxcala'.  Leurs  voisins,  du  eôté  du  sud,  dans  j^s 
montaf^^nes  d'où  se  déverse  le  rio  (]azones,  sont  lesTolona([uesou  les  «  Tr()i> 
Cœurs  »,  ainsi  nommés,  dit-on,  parce  (pi'à  l'épocpie  païenne  ils  raisiiicm 
tous  les  trois  ans  un  saeriliee  solennel  de  trois  jeunes  garçons,  doiii  H 
ollVaient  le  cieur  aux  dieux''.  D'après  la  tradition,  les  Totonacpies  auraiciii 
aussi  accompli  de  grandes  migrations  avant  les  CliichimÎMpies  et  les  Azlè- 
(jues,  et  comme  eux  ils  se  seraient  étaldis  sur  le  plateau  d'Analiuac,  (l'dii 
la  pression  des  peuples  (|ui  les  suivaient  les  refoula  graduellement  vois 
l'est.  La  plupart  des  etimologistes,  adoptant  l'opinion  de  Saliagun  *,  classcnl 
les  Totonaques  comme  appartenant  à  la  même  famille  que  les  Iluaxlnuiis 
et    les   .Maya  ;    cependant    des    historiens    eu    font    une  nation  distiiiclc, 
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corisider»'   aussi  comme   une  peuplade  a  |)art,   ayant 


ingue   propre,  les   (pielqu(>s   milliers  d 


Akal' 
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m,  qui    vivent  entre  les 


IluaxttM|ues  et  les  Totoiia(|ues,  dans  le  Hidalgo  se|)tentrional  et  l'Kliii  [\( 
Vera-(]ru/,  princi|ialement  autour  <le  la  ville  de  lluejiitla. 

Le  dernier  groupe  de  familles  indiennes  dans  le  Mexique  proprement  dji, 
en  dehors  du  (]hia|»as  et  du  Vueatan,  est  formé  des  diverses  popuialioih 
indigènes  ipii  vivent,  au  nomhre  de  000 UOd  environ,  dans  les  \v><m< 
monlueusesdu  sud  et  sur  le  versant  du  l'acilique,  des  environs  (rAcapiilnni 
l'isllime  de  Tehiianlepec.  Les  principales  langues,  (|ui  d'ailleurs  diU'i'rcni 
(H'U,  sont  celles  des  Mixtè(|ues  et  des  Zapotè(|ues,  les  «  (icns  du  l'ays  dis 
Xuages  »  et  du  «  Pays  des  Zapntes  »  {(•(isiniirua  cil n lis).  De  même  (|uc 
les  Tarasques,  ces  indigt'iies  étaient  les  égaux  des  Aztèques  en  civilisiiliun, 
et  c'est  la  conscience  de  leur  valeur  (pii  leur  a  permis  de  résister  avir 
énergie  aux  Kspagnols,  et  même  de  maint(!nir  une  demi-autonomie  jus(|ii'à 
une  époque  lécenle.  Inis  rnaintenant  au  reste  de  la  nation  par  la  vie  |iiili. 
tique  et  par  une  insiruclion  commune,  les  Mixlt'(jues  et  les  Zap(iln|iii> 
sont  parmi  les  Indiens  (|ui  conirihuent  le  plus  énergi(piement  au  iviinii- 
veau  de  la   nrositérilé  mexicaine.  Avant  loniitemns,  l'esnauiiol  se  sei 


pros| 


'Il  Ml^ 


stilué  dans  l'usage  courant,  comme  il  l'est  déjà  dans  les  écoles,  aux  liuipiio 


nrimilives  de  la  contrée.   De  même,  les  Mixé,  les  Zo 


Mille 


les 


Ch 


inaiil('(|iii" 


et  autres  peu|)lad(îs  de  l'Oaxaca  oriental,  (|ue  l'on  désignait  généi'iilcincii! 
sous  le  nom  général  de  (^henlal  <iu  "  Sauvages  •>,  se  résorhent  graduillt- 
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■  l'liili|i|i  Vali'iilini.  The  Olmrcns  and  llir  Tiillecm. 
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'  lli'i'iiardino  ilc  Siiliagiiii,  llistoria  de  Imcoiuiii  de  ^uci'a-tsiMiiiu. 
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rncnl  ilmis  l'cnscmltlc  d»;  la  ixtpuliitiori  policée.  Los  ChiiianlJ'quos  appron- 
iiriit  l'('s|tafrnt)l  dans  les  |)laiilati()ns  do  la  pntvinn*  do  Yora-llniz,  où  ils 
(Icscciidi'iit  fliaipio  aiinôo  pour  les  labours  cl  hîs  ivcoUos,  Quant  aux  Mixô, 
ils  Muniit'iit  une  lanjiuo  si  pauvre,  (pi'ils  doivent  la  eompléler  par  dos  lormos 
(.iniiiiiiilt's  à  l'espajiiiol.  Najiuèro,  dil-on,   ils  devaient  s'aider  par  la  mi- 
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miquc,  et  la  nuit,  quand  les  lumières  s'éleifiiiaionl,  la  conversation  s'arrê- 
tait forcémenl  '. 

Si  l'on  a  pu  dire  avec  vérité  (jue  les  alxM'igJ'Uos  Aztèques  sont  à  maints 
t'canls  inférieurs  en  civilisation  aux  anciens  sujets  de  Montezuma,  il  est 
l'iriilcnii'iil  vrai  que  nombre  de  tribus,  jadis  en  dehors  de  toute  culture,  sont 
(Mitri'cs  luiiinlenant  dans  le  mouvement  solidaire  de  l'évolution  nationale. 
Kii  loiilii.s,  la  niultiplicilé  des  idiomes  {|ui  se  parlent  encore  sur  le  sol  île 
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la  république,  soil  par  des  ct.'ntainos  de  milliers,  sctil  pai-  des  milliers  mu- 
lemenl  ou  mème.des  centaines  d'individus,  ne  permet  pas  de  comparer  Ir 
Mexi(pie  à  l'Austro-llonfirie  ou  à  rKm|»ire  Turc,  car  dans  ces  deux  contins 
les  diverses  lan^'ues  parlées  ap|)artiennenl  à  des  nationalités  puissantes  ini- 
laul  pour  la  siiprémalit;  dans  le  sein  d'un  même  Ktal,  tandis  (pie  <lan>  |;i 
répul)li((ue  mexicaine  l'espa/'nol,  reconnu  par  tous  comme  la  langue  nalin- 
nale,  prolite  immauipiahlement  des  pertes  (|ue  subissent  les  autres  idioiihs, 
Du  reste,  à  part  l'aztèrpie,  l'otomi,  le  laras(pie,  le  niixtnpie  et  le  zapott'(|iic, 
les  cent  vingt  langages  et  dialectes  encore  en  usage  au  Mexi(|ue  ne  >un\ 
parlés  (|ue  par  des  tribus  d'une  faibli;  importance  numéri(|ue,  et  |hii. 
danl  la  générati  i  (|i;i  s'é'.iule  nombre  de  ces  langages  sont  en  V(M(' i||. 
disparaître,  connii  ■  rf  uut  déjà  (lis|)aru  au  moins  une  soixantaine  (l('|iiiis 
l'arrivée  des  Kspagiioi-  f'    is  le  pays'. 

La  glande  variété   d'origine  cbez   les    indigènes  ne    |)ermel  pas  [l 
donner   une  caractérislicpie  général»;   de    l'Indien  du   Mexiipie.    Les  |i(i|. 
traits   (ju'en  ont  laits   les   dillérents  auteurs    se   rapportent   princi|i;ili'- 
monl   aux  Indiens   que    l'on    rencontre   sur    la    route   de   Vera-(;riiz  ii 
Mexico  et  aux  autres  villes  importantes  du  plateau  :  les  Aztèques  plus  un 
moins  policés  et  les  Otonii  prescjue  sauvages  sont  ceux  «jue  les  écriviiins 
ont  pivsqu(!  toujours  pris  pour  modèles.  Sur  ces  liantes  terres,  la  |)iii|i;iri 
des  Indiens  ont  la  peau  douce  au  louclier  comme  du  velours,  maissiépnisM 
(pi'elie  caclie  la  saillie  et  le  jeu  des  muscles  et  des  veines.  Le  sang  ne  h' 
montre  point  par  transparence  sui'  les  joues,   si  ce  n'est  cbez  les  jcumv 
lilles,  dont  la  ligure  «  brille  alors  c(tmiiH'  du  cuivre  éclairé  par  le  soleil',, 
Les  pommettes  proéminentes,  mais  bien  entourées  de  chaii-,  le  nez  ,iii\ 
larges  ailes,  les  lèvres  épaisses,  le  menton  rond,  donnent  à  renseinliic  ili 
la  |diysi()nomi(;  une  grande  expression  de  douceur.  Le  regard  doit  qiii'|i|iii 
cliose  d'étrange  à  la  l'oriiie  caraciéristicpie  des  paupières  :  tandis  (pie  (clli' 
d'en  liant  est  à  peine  iiilb'-ciiie  au-dessus  de  la  ligne  m(''(liane  de  l'ii'll,  b 
paupi('re  inlérieure  (It'rrit  vers  la  joue  une  courbe  beaucoup  [iliis  proïKiiinV 


'   l'riiii'i|iiilrs  laiipics  parlrcs  ihiris  le  .Mr\i(|iU'  |ii'i)|ii'fiii('nt  dil,  sans  le  (lliia|ias  ri  le  Viiialaii  : 

Xaliiiall  ou  niexicaiii,  Acaxi'c,  Saiiailiii,  Xixiino,  (lucliiiiii,  (lonclio,  etc 

St'l'i,  l'|Kili<,'iiaiiiia,  'iiiaiiiia. 

l'àjia^'ii,  OjKila,  Va(|iii,  May»,  Taraliiiiuai'a.  T('|ii'liiiaii,  (Inra,  rie 

A|ia('li<'  lin  Vavi|iaï,  .Navajn,  .Mi'sialei'o,  Llani'i'u,  t.i|iari,  cli'. 
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niH't'ho/  les  hommes  de  toute  autre  i-ace'.  Le  crâne  est  hrachycéphale,  ce 
,|iij,  ilii  iiioiiis  en  beaucoup  de  coiilrées,  piovient  des  manipulations  des 
jik'ulcs,  iudiiles  à  mouler  la  tèlc  dc^  leuis  petils-lils  sur  l'intérieur  d'une 
cnlcbiissc  '.  Les  cheveux  de  l'Indien  sont  noirs,  épais,  sans  ondulations, 
(■(iminc  ceux  de  l'Américain  du  Nord.  A  la  naissance,  l'enfant  a  déjà 
un  (liivcl  (le  cheveux  assez  abondant.  Harement  le  vieillard  est  atteint  de  cal- 
vitie cl  ^-is  cheveux  grisonnent  à  peine.  Les  indigènes  soumis  ont  l'habitude 
(II'  liii^M'i'  les  longues  uïèches  de  leur  (crinière  cacher  à  demi  le  front,  ce 
(iiii  leur  donne  un  air  stupide,  tandis  (|ue  la  plupart  des  Indiens  indé- 
[(t'iidniils  ivjeltent  leurs  cheveux  en  arrière  ou  même  les  rasent  complè- 
tciiu'iil  an  sommet  de  la  tète. 

Les  indigènes  (les  plateaux  sont  remarquables  par  leur  poitrine  vaste  et 
laiwinent  bombée.  Ils  se  distinguent  aussi  parla  grande  force  musculaire 
(le  l'urs  jambes  :  quand  ils  se  reposent  au  bord  des  routes  ou  dans  leurs 
(|eniei'i'e>;,  ils  restent  accroupis  sur  la  |)ointe  des  pieds,  et  même  après  des 
heures  d'une  |)areille  posture  ils  ne  paraissent  point  fatigués.  En  voyage, 
ils  marelienl  à  la  file,  en  sautillant  légèriîment  afin  de  régler  leur  marche, 
el  ((iiiji)ins  penchés  en  avant  comme  pour  olfrir  leur  lai'ge  dos  à  une 
charge  (|Mekonque  :  leur  altitude  est  bien  celle  qui  semble  convenir  à  des 
«  iM'Ies  (le  somme  »,  car  telle  était  naguère  la  conditicm  que  leur  avaient 
l'aile  les  Kspagiuds.  Les  femmes  agenouillées,  la  tète  et  le  buste  immobiles, 
le  regard  llxc,  la  poitrine  haute,  ont  l'air  d'anli(|ues  statues  égyptiennes  :  la 
l'i^sendilanee  est  si  frappante,  (ju'on  «rêve  malgré  soi,  dit  Lucien  Biart,  à 
la  parenlé  possihitî  des  deux  peuples  ». 

L'iuilien  du  Mexique  est  extrêmement  sobre  et  régulier  dans  sa  nourri- 
I  tuie.  |ires(pu'  exclusivement  végétale,  maïs,  haricots,  piment,  bananes. 
Il  aime  à  s'enivrer  en  familie  de  !'^mps  en  temps;  mais,  «juelle  que  soit  la 
qiiantilé  de  puhiue  ou  autres  liqueurs  qu'il  a  coutume  de  boire,  il  n'a 
jamais  il  eiaindre  le  defirium  tremem.  L'Indien  est  rarement  malade;  celui 
[qui  a  pu  (Vhapper  aux  convulsions  et  autres  maladies  de  l'enfance  est 
preMpie  assuré  d'atteindre  la  vieillesse,  à  la(|uelle  il  arrive  d'ailleurs  sans 
sVliv  ihinné  la  peine  de  compter  les  années.  Ti'ès  rares  sont  les  gens  contre- 
faits: un  iiev(»il  nain,  pied-bol,  ni  bossu;  Ions  les  hommes  sont  forts  el  bien 
jpii><;  liiiiles  les  femmes  r(d)usles,   belles  de  corps,  sinon  de   visage.  Les 

■ssincs  les  plus  graves  guérissent  facilement  chez  l'Indien.  Il  paraît,  du 
jnMe.  (''Ire  beaucoup  plus  insensible  (pie  les  blancs  à  la  souffrance  phy- 
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sii|ii(>';  (|iiaii(l  lii  moi'l    s'.ipiii'oclit'.  il  iloiiiii'    niitTiiriil  un  si<i:no  <)(> 'lim 
Iciir  1)11  (l'cirini  :  c'csl    iiii    vldicicii  parniil.  A  ccl   (''«iaitl,   il  ivsscmlilc  m 
l'ciiii-lldiiiic  (les  Klats-l  iii>  ;  mais,  si  ce   n'es!  dans  l((  voisinage  des  \i||(s,  , 
iii'i   les  vices  du  hlaiic  l'uni  d(yi'adr  sans  i|(ii'  l'ail  ni  rinsli'n('ti(Hi   l'nii 
(>nni)l)li,  il  ncpaiail  nnllcnicnl  rlic  incna(r  de  disparilion.  Soil  à   r(''l;il  i|,  ^ 
race  pure,  suit,  en  pins  ^rand  iKiinlnt',  iiK'-lissrs  avec  les  blancs,  ce  sdiil  lis 
Indiens   an\(|iiels  esl   di'(  clia(|(ie  antK'c  raccniissenienl   de   la    popnlaliiin 
mexicaine.   Nisiiimnins  les   indifii'iies  «pii  ne  sniil  pas  einun'e  enlivs  dans  lu 
s(»ciél('' des  hiaiics  el  des  inélis  par  la  cnllni'c  cl    les  nneni's   de   la   sociri,: 
civilisée  uni   cel  aspect  de  liislesse  et  d'incniahle  mélancolie  nalnicl  nm 
peuples  (pii  s'en  vont.  Ils  sont  tonjonrs  «rraves,   silencieux,  et   à   hoii  dinii 
(li''lianls.   Ils  aimeiil  la  s(diliide,  el  ne  (|iiillenl  pas  v(d()ntiers  leurs  liniiis  ; 
natales,  pcii     tmient  enrei'm(''es  enlce  des  haies  de  cactus.   Kn  delioisil,  1^^ 
leur  villafic  ci'odlanl,    (pie  domine    un   cloclier  liàli   jiar  eux  avec  aiiioiii, 
rien  n'éveille  leni'  ((niosilé.  Ils  savent  pourtant  suivre  du  re<>ar(l  riiiiiiiinr 
dont  ils  ont  ..  M-  plaindre  :  ils  dissimulent  pour  attendre  le  moment  Divih  1 
raille  à   la   \en<^'eain'e. 

i>es  Mexicains  de  race  croisc'-e.  ipii  tendent  à  consliluer  de  |ilus  en  plus  |, 
<>'ros  de  la  population,  sont  en  moyenne  lieaucoiip  plus  «gracieux  de  riiiiin, 
plus  él(''j:aiils  ipie  leslinliens  el  de  liails  pins  délicats.  Ils  ont  aussi  les  clii- 
veux  noirs,  el  souvent  laides;  le  ne/  droit  es|  (piehpnd'ois  ini  peu  apl;ili,{, 
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runé  ;  mais  ce  <pie  la  li<iiii'e  peut   a\oir  (i'irré<^nli(>r  esl   toiiidin 


ra( 


e  par 


iienveillance  du  regard  et  du  sourir(>.  CJie/ 


lesl 


emmes 


Itonpoinl  est  assez  c(Minnini.  Les  attaches  des  mains  et  des  pieds  sont  d'i 
"iraiide   linesse.   Les  cr(''(des  mexicains  sont,  avec  ceux  du  IV'r(ni,  les  c 


ii'iil- 


des<iantiers  ri'aii(,'ais  (|ni,  hommes  el  l'emines.  ont  la  plus  petite  maiii'.ji 
Mexicain  se  présente  avec  aisaiwe  el  modestie;  il  est  tmijours  |»oli,  inrm, 
avec  ses  l'amiliers,  sans  l'aiisselé,  même  en\ei's  ceux  don!  il  n'est  point  l'aiin: 
<<  sons  U'sdriijir  le  |»lus  jjirossier  on  ne  Ironve  jamais  le  rustre  >•'■.  Sun  in- 


lelliacnce   est   ouverte,  mais   ( 


et  somen 


l.di 


Ils 


leiinesse 


l'(Md 

il  s.'    h 


maire 


sans   aplilnde   Inen  caracIciMr 


isse  entrailler  a 


la  di 


ssipalnni.  ;iii 


^aîtés  faciles  de  la  vie.   Il   donne  V(dontiers,  partajic  avec  les  amis,  li: 
volontiers  son  avoir  sur  un  coup  île  dé's.  ■   |,e  l'eu  est  dans  sa  hoiirse  mI 
provei'he   local   pour  donner  une  idé'c  de  la    prodigalité  du  métis,  ipii 
trasie  si    hi/arremenl    avec   l'avarice  de   l'Indien    pur  :  c'est  ainsi  (|ii 
MixIiMpies  et  les  Zap((t('(pies  d'Oavaca   auraient  encore  l'halntude  d'iiil 


■iiii- 


ilir 


l'iiii- 
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c.riiliii'  (III  lia 


lillt  lie 


(i.  (Ir  Miillilli'l,  Siiiirlr  il' Aiillinipnld 


riir  ilr  xiiii  iiilliii'iiir  xiir  lu  ni' 
^c'iiiici'  lin  ti  tVviici'  IS'.KI. 
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|L,iiis('|iiirKiics, 
,|i,;iiiil  \l('inli'a 
niifiil  c.K'lirs  (lii 
siiiviiicnl  leur  |)( 
l'iiniiv  (liins  1rs  j 
niili'nViii's  il  la  c 
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iiicliiiialé,  loiil  ei 
[iliis  de  daiifit'i's  ( 
ciim|irise;  il  doit 


'  C  vim  (l;ii;t'r'n,  iné 
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Ii>nis  ('•niH'I.MH's,  à  l'iiiï^ii  iiiriiic  <l<'  Iriir  riimillc,  aliii  d'tMit!  seuls  à  en  jouir 
iMijiiiil  \ii'ii<li''i  I»'  ,j<»iir  (If  la  résmrcclioii.  l)t;s  ('ctiliiiMt's  «le,  millions  sc- 
l'iiiciil  (•;i(li(''s  (liiiis  If  sol'.  Tel  osl  d'ailleurs  l'iisaff»;  aiili(|ij(!  :  les  trésors 
qiivjiii'Dl  li'iii'  possesseur  dans  le  loinheau,  et  l'on  peut  espérer  de  l'ain- 
eiiniivdaiis  les  l'ouillos  de  très  préeieuses  défouvei'les  de  joyaux  et  d'objets 
;,iil(Ti(Mirs  à  la  conquête. 

Les  F>|)a<.niols  (pii  ont  l'ait  souche  di;  populations  nouv(dles  sur  les  pla- 
teaux mexicains  étaient  pour  la  |)lu|)arl  des  Ihériens  du  N(U'(i,  (îaliciens, 
\sliiiiciis  et  Uascpies,  tandis  (|ue  les  ctdons  de  Vera-(lruz  furent  en  inajoiilé 
lies  Andaioiis.  l'Ius  tard  vinrent  les  (lalalans.  L'iinnii^:ration  de  ces  colons 
ne  lui  coiixidérahle  à  aucune  époque,  puis  elle  fut  interrompue  pendant  la 
"lu'ire  (l'indépendance;  même  l'exil  frappa  une  forte  proportion  des 
(|iiatrc-\iii};l  mille  Kspagnols  (pii  vivaient  alors  dans  la  contrée  :  ils  furent 
ixpulsés.  |tar  familles  et  colonies  entières,  et  un  mouvement  de  l'etour  si; 
lit  \crs  l'ancienne  métropole.  I)e|iuis  lors,  un  lé^fer  reflux  de  c(donisa- 
lion  s'est  produit;  des  Fran(,yiis,des  Italiens  ont  pris  part  à  l'immi^n-ation, 
i|iii  se  (liriffe  [trincipalement  vers  le  plateau,  «'t  même  des  Européens 
(lii.Niii'd,  Aiifiliiis  et  Allemands,  résident  |)ar  milliers  sur  les  hautes  terres 
lie  la  réffion  "  froide  ». 

Du  a  ci'ii  longtemps,  sur  la  foi  de  Ilumhohît,  que  l'Anahuac  était  une 
ivi;i(iii  dont  l'altitude  compensait  à  peu  près  exactement  pour  l'Kuropéen 
les  lalitmies  plus  septentrionales  de  sa  patrie  et  (pie  l'acclimatement  s'y 
iin|ilissail  en  peu  de  lem|»s  et  d'uiu!  manière  déiinitive.  <'  A  l'exception 
(iiiclipies  |)orls  de  mer  et  de  ipiel(|ues  vallées  profondes,  disait-il,  la 
NiuiM'Ilt!  Ksjiaffne  doit  être  considérée  comme  un  pays  extrêmement 
siiii'.  ).  Mlle  l'est  en  elï'et  pour  les  indigènes  (|ui  se  sont  accommodés 
III  (limai  depuis  un  temps  immémorial;  mais  il  ressort  des  recherches 
(iim|ianVs  de  Jourdanet  et  d'autres  physiologistes  que  les  Européens 
(lu  NDrd  cl  même  ceux  du  Midi  ne  s'établissent  point  ini|)unément  sur 
Irv  hauts  plateaux,  où  la  colonne  barométri(|ue  est  en  moyenne  de  58  à 
.'l'.icciilimcires,  et  où,  pai' consécpient,  le  poids  de  l'almosphère  est  d'un 
(iiMluième  inférieur  à  celui  de  l'air  au  niveau  d(!  l'Océan;  les  |»oumons  de 
riiniimic  y  aspirent  moins  d'oxygi'ne,  de  ÔO  à  7Ù)  grammes  par  heure.  Non 
iKilinialé,  (ont  en  croyant  l'être,  l'étranger  (|ui  vit  sur  les  hauteurs  court 
plus  (le  dangers  <pie  l'Indien,  bien  (|ue  son  hygiène  soit  en  général  mieux 
(iiin|irisc;  il  doit  redouter  surtout  lu  saison  sèche,  c'est-à-ilire  les  trois 


;iri'( 
ilr 


'  C.  viiii  (l:i)jiTii,  iiK'moii'o  cilé. 
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mois  (k'  iniii's,  nviil  cl  iruii,  |u>ii(l;iiil  l('S(|iu'ls  la  vii|u-ui'  ircaii  csl  iiisiilli. 
saille  poiii' aider  aux  loiiclidiis  res|mal(»iit's.  Les  ciiraiils  nés  (rKm'(i|uViis, 
d'onliiiaii»' cliélils  cl  lilèmcs.  s'élèvcnl  assez  (liriieileineiil  el  |»resque  hiii- 
joui's  la  vieillesse  esl  |»iviiialiiiée  ;  pour  les  indigènes  eux-mêmes  raccruiv 
semeiil  annuel  dtt  |)o|)ulalion  esl  l)eaueou|)  plus  considéiahle  dans  hi 
lerre  lem|»érée  (pie  dans  la  terre  froide.  Sur  les  plateaux  les  immigi;ml 
sont  plus  inenaeés  (|ue  sur  les  pentes  de  la  zone  tempérée;  inènie  ceux  i|iii 
s'élaldissciil  dans  les  plaines  lirùlanles  du  littoral  se  trouvent  relalivciniiil 
aguerris  après  avoir  triomphe  de  la  lièvre  jaune  ou  des  lièvres  paludéeiim". 
et  sont  mieux  acclimatés  ipic  leurs  c(»mpalriotes  des  iiaul<'s  terres.  I,iv 
pneumonies  sont  très  rré(pienles  sur  le  plalciiu,  de  même  que  les  dysstii- 
teries  et  les  empoisonnements  lypliiqucs.  L'anémie  ad'aihlit  peu  à  peu  In 
consliliilion  de  l'élranger  :  Irappé  souvent  de  vertige,  il  croil  |)ci(|iv 
é(piilil)re  sans  cause  ajtprécialilc  et  s'imagine  qu'un  IremhlemenI  a  l'ail 
l'rémir  la  lerre.  Les  cancers,  très  rares  sur  \o,  littoral,  sont  Ibrt  comiiiiiih 
dans  la  ^  vallée  »  de  Mexico  el  y  |)renncnl  une  marche  rapide.  Kl  \\\\\- 
rKurt»péen  séjourne  à  ces  altitudes,  moins  il  a  de  force  pour  résister  ,iii\ 
inlliiences  de  maladie  :  loin  de  s'acclimater,  il  devienl  de  plus  en  piiiv 
sensible  aux  refroidissements,  de  moins  en  moins  apte  à  continuel'  l;i 
liille  |)oiir  l'exislence.  Kii  revanche,  ces  régittiis  hautes  confî'reni  uiif 
iminiinilé  pres(pii>.  com|)li>le  à  leurs  halntanis  indigènes  contre  la  |)lit 


el    même    les  immigres  ayant    conîracle   la  maladie  en  d  autres  eni 
ou   nés  de    parents  phlisirpies   ont  d<'    grandes  chances  de   guérir 


Me, 

ilroiN 


(laih 


l'Analiiiac'.  Le  maiu|ue  d'hygiène  exj)liqu(^  les  cas,  assez  rares,  (pie  1 


iiii 


SI"  lia  le  en(;(M"e 


Cdlll- 


Dans  la  ivgioii  du  littoral,  au  contraire,  la  phtisie  est  une  maladie  ( 
miiiie  el  se  |H'ésenle  avec  une  singulière  acuité,  si  ce  n'est  dans  les  coiiliVr 
maivcageiises  où  ivgnenl  les  lii'vres  palud(''eiiiies;    les   deux    redoiil.ilili' 

iladies  se  iiarlaycnt   le  (lomaiiie  côlier.  On  sait  aussi  comltien  la  I 


m; 


ii'\  II' 


jaune  est  à  craindre  sur  les  hords  du  (loll'e.  et  notamment  à  Vera-(Jii/, : 
les  cas  sont  moins  fr(''(pieiils  en  hiver,  mais  on  a  vu  l'épidémie  i'('';;inr 
en  toute  saison.  Peul-êlre  cethî  maladie  n'existait-elle  pas  avant  l'ariiM'i 
des  F 


iii'op(''ens  dans  le  pays  :  du  moins  les  m(''(leciiis  n'ont-ils  pu  l'idenliliii 
av(V'  aucun  des  autres  lU-aiix  coniagieux  dont  parle  l'Iiistoire  du  Mexiqno; 
on  ne  la  signale  |)our  la  première  l'ois  avec  (;erlilude  (pi'au  milieu  diiilix- 
seplième  siècle,  à  la  suite  de  grands  tiavaux  do  terrassemeni'.  Elle  iio  h 


|)ni|)agc  |i;is  aii- 
mêiiic  ;iii-dessi, 
siiil  iillt'iiil  ;  ni; 
les  iiloiiK  peu 
iiialailic  l'sl  l'(»rl 
|'ai'ili(|iic.  'es  p( 
lièvre  jiiiiiie,  niii 
(raiilciii''-  esl  ha 


lin  irdàt,  (pii  port^ 
dans  le  Mexique  i 


'  Joui'daiii't  ;  —  di;  Itcliiia;  —  Coiiidct;  —  Dupin  de  Siiint-Andrô,  clc. 
''  D,  JourdaiR-l,  Le  Mexique  cl  r.Xmérique  tropicale. 
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|(r(i|i:iji"'  l*''^  iiii-dossiis  do  inillr  lurlros  sur  le,  vcrsaiil  oiiciiliil  dii  |)lal(>iui  ; 
iiiniif  ;iii-(lt'ssus  tlti  sopt  cciils  mMrcs,  elle  esl  rare  (|ii'iiii  ivsitk'iil  en 
s,iii  ;illtiiil;  mais  \t\  p-mio  du  mal  pris  à  la  ct)U\  \m\l  se  dt'!V('l(t|»|>fr  sur 
II»  iiioiiN  peu  de  jours  apri's  l'ai'rivn;  des  voyafîcurs,  t'I  dans  ce  cas  la 
iniiliidii'  <"''  '"'■'  (liiiificnnisc,  Irrs  l'rt'cpu'inuKMit  inoricllc.  Sni-  U'  littoral  du 
|'ai'ilii|iii'.  't's  ports  d'Acapiilco,  San-Ulas,  Tcliuautcpt'c  soûl  iudfrnncs  dt>  la 
lil'vri'  jiiiiiif,  mais  celle  maladie  est  l'cmplacée  par  une  lièvre  hilieuse,  <]ui 
(rnillt'iir-  est  haltituellemeiit  léfîère  elle/  les  {jens  du  pays.  I^a  dépi'avali(tu 


N"  51.  —  ïni.vnif:<  nimivwTKs  iir  mr.wQVK. 
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AllilU(l(<  (|p  7U()  iiièli'os,  liiiiilc  de  la  lii'viv  jniiiu 
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11  lioùl,  qui  porte  surtout  les  femmes  à  manger  de  la  terre,  est  commune 

MHS  le  M('xi(|ue  méridional;  même  on  vend  dans  les  foires  du  plateau  de 

riilt's  |iasliljes  d'une  terre  parfumée  ipii  trouvent  toujours  acheteur. 

La  "i(is()lo}{ie  du  Mexi(pie  se  distingue  aussi  |)ai'  des  maladies  (|u'on  n'a 

lui  observées  ailleurs.  Sur  le  versant  atlanticpie,  notamment  à  Ori/aha. 

Iiscrvc  |)arl'ois  un(!  alVection  grave,  déterminée  par  uiu!  espèce  de  che- 


un  (I 


nillc,  II'  )iioijo<iuil,  (pii  entame  légèrement  la  peau  pour  y  déposeï'  une 
liirvi'i|ui  pénètre  assez  |)rofondément  dans  les  chairs  et  linil  par  y  former 
une  liiMU'ur  ayant  le  volume  d'un  œuf  de  poule'  :  on  s'en  déharrasse  par 


C  P.  l'dvcl,  yoiivellcs  Annales  des  Voijmfes,  180.'). 


MO 


iVOUVELLE  OfiOCiRAPIIIK  IMVUnSRI.LE. 


I'ii|)|)li('iilii)ii  (l'un  (>iiiplAti-(<  ilf  IrivlM'iilhiiic,  <|iii  l'iiit  sii|i|)iii'ci'  h  |)liiii'  ii 
(Miliiiirif  iiii  tlclidis  les  iir-l)i'is  dr  riiiiiiiiiil.  (]«-llc  iii<ilii*lif  t>st  |m'II  ('niiiiniiiu'; 
iiiiiis  il  en  t^l  une  iiiilir  (|iii  iill'fclf  tirs  |)<i|*iiliitii)iis  ciilirifs,  siirhiut  iLiun 
les  Kliils  (If  Giifircio  t'I  (rdiixiica  :  c'csl   le  iii;il  des  jiinliis.  Les  iiidiviiluv 
(jui  en  soril  iillcinls  n'oiil    |tliis  lu   pciiii  (riiiic  iiiiaiicc  uiiiloiinc  :  ' 
tiU'iic  (le  hliiiic  siii'  lond  noir,  ou  de  ri)ii^(>  sale  sur  l'oiid  Idiiiic,  cl  les  pi,.  ^.„ . 
f^niiidisscnl   peu   à  peu  :  le  cdips  liiiil  par  «''Ire  loiil  l)ai-i(d('',  soiivciil  ;i\(t 
iiiK!  ('(M'Iaiiii'  rt''f;iilarit('',  l'oiiiiiic  la  rolic  d'un  cheval  pic  on  comme  la  {icim 
des  serpents  cl    des  salamandres.    Le  ^oilre  cl   le   pinio  se   parla<^i'iil  In 
po|Milalion  en   mainle  valh'c  des  monla^tics.  Tandis  (pic  le   ^oilre  alIliMi 
les  liahilanls  des  fonds  humides,   le  mal  des  piiitos  s'alhxpic  aux  rn<iiil;i. 
<rnards  des  somincis,  el  dans  la  xonc  inlcrmi'diaire  les  (l(>n\  aU'eclioi^  y 
pr(''scnlciil  à  c(M(''  l'une  de  l'autre',  l'cndani  les  f,'uerivs  civiles  du  Mc\i(|iii', 
des  chcls  de  handes  onl  eu  sous  leurs  ordres  des  troupes  enliî'remcnl  ((im- 
pos(''es  d(!  ces  hommes  aux  (ifiui'cs  étranffcs,   peintes  par  la  maladie  d'iin 
mas(pi(!  hicolore. 


IIASSK-r.Al.lKon.MK,    S(I>0IIA.    SINAI.OA. 


I.a  (tintrccdu  Mexi(|ue  la  |)lus  ('doignét!  de  la  capitale  el  la  plus  dislincli 
par  la  silualion   ^('>o<!raplii(pie  est  ('><i:alemcnt  celle  (|ui,  au    point  de  mi, 
p(diti(pie,  a  le  moins  d'importance  :  elle  ne  sert,  pour  ainsi   dire,   (ju'i 
interposer  sa   harriJ'rc,   de    l'idO  kilomî'ti'cs  en    lonnutnir,  au-devaii!  ijn 
territoire  mexiciiin:  c'est  la  nassc-Calirornie.  Très  Inihlcmcnl  peupItV.d'un 
peu  plus  (h>  .llHMIit  liahitants,  c'cst-à-dii'c  d'un  individu  senlemeni  |iiiiir 
.'>  kilomi'tres  carrés,  n'ayant  ynt-rc  d'antres  ressources  (|ue  des  mines,  fie. 
salines,  des  pt-'cheries,  elle  n'a  pas  mcMne  (''t('  iuj;(''e  difîue  {VvUv.  coiislilnn 
en  Klat,  cl  n'est  (pi'nn  simi»lc  territoire  ap|>arlenant  en  commun  à  IVii- 
semhie  de  la  r('>p)d)li(pie.  Aussi  les  AuR'ricainsdu  Nord  ont-ils  rn''(pieiiiiiiiiil 
Iranclii  la  IVonlii-re  de  la  |»(''ninsule  pour  exploitera  leur  aise  des  j;isciiii'iil> 
de  mt''lal  ou  de  sel  (pii  i\e  leur  (''taicnl  pas  conc(''d(''s.  On  savait  depuis  Imi);- 
Icmps  que  de  vastes  salines  nalurclles  s'(''ten(lenl  sur  la  côte  occidentale,  li 
long  de  la  Itaie  Sehasiian  Vizcaino;  mais   les  hassiiis  (réva|)orali(iii  s;iliiii 
sont  si  nombreux  sur  les  c('»lcs  et  en  territoire  mexicain,  que  les  Ks|)af;iiii|> 
n'avaient  point  son<î{'  à  utiliser  ces  vastes  (k'-pressions  californiennes  ivnm- 
vert(^s     d'efllorescences    de   sel.    Kn    iSSi,    des    exploi'aleurs   nicxicniii. 
visitant  une  de  ces  haies,  dite  Ojo  de  Liehre,  ou  »  KonI  du  LiJ'vre  »,(rii|ni 

'  (llmssiii;   —  Arcliiffs  de  la  Cominmiun  ScieiiUliqiic  du  Mexique,  loinc  III. 
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|.;l  lll(illi(''   (l(! 
iiii'i'idiiinale  de 
(le  la  l'az.  I.a  ca 
>'(''l('ve  (liiiis  lui 
(|iic  prdtJ'iic  à  l'i 
jiirdiiis  ipii    Ici 
([lie  jMéseiilent 
l'iic  l'diile   hien 
sud  (le  la  l'ax  ci 
lions  |Miur  altein 
Siiiilds,  autour  i 
qui  ne  taiil  jam: 
Ir  v;dl(in  (le  Tod( 
('(lie;  toutefois  I; 
d'or  et  d'arficnt 
|iiiys  ('tail  sons 
plibicurs  niillioi 
(ilistnaVs  en   I7l 
(rite  ('|)()(pie  les 
ccrtiiincs  mines, 
son!  liés  prodiK 
\i  millions  de 
iiussi  une  mine 
IH'ninsule  dn  ciii 
liiihiille  :  (I  ccliai 
m\\  Kniin,  la 
liiililoi'uic.  i.es  !•( 

'  Hiirliiii'z  lliia,  An 
'  Kil.  Iliiilli'iiiid,  .II' 
■  J.  Miiliis,  Milllu- 
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iiiir  siiiiK'i'  v<ii!<iiH',  y  (It'ntiivriiviil  aM-c  Mii|»iiM'  lo  n'slos  d'iiii  frriinil  rta- 
liljs^i'inriil  (l'rx|tl(iiliili<iii  t|ii('  (It's  iii(|ii>ti'ifls  niiit'iicaiiis  y  avaieiil  loriiir  : 
(.|iiliiii(Mil''i't'^.  It'ri('-|tlfiiis,  t'iilit'|M'ils,  clicmiiis  de  IVv,  liaiiis  de  va|inim('l>« 
\  iMiii|iMiiiil  im  i's|iac(!  (le  plus  <li'  (»  kiltiiiii'lrt's.  Kvidominciil,  ri'iiln'|»i-ist' 
;i\iiil  ('iii|>lt'\<''  iiii  îii'iiiid  iitmiliic  d'iniviifis,  et  |ii)ui'laril  le  piuvciiu'- 
iiit'iil  iiicxicaiii  n'axail  jamais  t'h-  avisr  de  rcxislciicf  de  ct'llc  i'iili»'|)i'is<', 
|.,'>liv  à  taiist;  d*;  la  |i(isitiiin  tVarlt'*'  tic  la  itriiinsult'  et  du  iuani|nt>  dt> 


iii'ii 


Mlllll 


llllillll 


|MI| 

ciiiii'  iiii  I 


local* 


iKMit-rlir  iaudrai 


l-il 


y  vitii'  plulôl   un  ('\i'Mi|df  < 


de  r 


III- 


U'  la  M'iialitr  des  roiicliDiiiiaiit's. 


La  iiiiiili*'  de  la  |)ii|)ulalioii  caliroi'iiii'niif  s'rsl  <;i'(iu|irc  V(>i's  rfxtiviiiitt'' 
iinTidiiinalt'  de  la  |)(''niiisult>,  i>l  |)riii<'i|iali'int'iit  dans  !*>  voisina^;)'  du  ^idl'i' 
lie  lu  l';i/.  I  a  caitilalc  dt'  lu  |»i'(»vinc(',  hàlio  |iar  les  missionnaires  jésiiilcs, 
M'Ii'vi' dans  nn  lil  du  lurrenl  sans  eau,  sur  la  rive  mtM'idionalc  de  la  liait', 
(iiii' |)i'olt'j;t'  '•>  I  »'^l  I*'  lU'omimloirc  l'orlioux  de  Picliilin^aie  :  la  vcrduic  des 
j;iiiliiis  iiiii  rt'iitourtîiil  conliasl»;  avec  l'aiidilé  des  roi'lics  vl  des  salilcs 
(MIC  mrsciilt'iil  dans  j)n'S(|U(!  loulc  leur  éliMidii)*  les  côlcs  d(  la  prcsiprUc. 
Vue  idiilc  l»it'"  enlivlenuf,  hoi'dce  di^  papehics  ou  ntuias,  seriicnlc  au 
sud  (le  la  l'iiz  ciilro  les  ver(,'eis,  les  vignes,  les  caféleries  el  aulrcs  |diinla- 
liiiiisiMUir  alleindre  sur  le  versant  o('éanii|ue  le  village  prospère  dt;  Todos- 
Siiiilds,  autour  duquel  on  cultive  surtout  la  canne  à  sucre;  un  ruisseau 
Miii  lie  lai'it  .jiiinais,  phénomène  rare  dans  la  (lalilbriiie  mexicaine,  arrosi: 
le  viilloii  de  Todos-Sanlos.  Ainsi  la  l*az  est  privilégiée  comme  centre  agri- 
(iijc;  Iduleltiis  la  princi|)ale  richesse  du  disirici  est  eiicoi'e  celle  des  mines 
il'iif  cl  d'aigenl.  Jadis  elles  rap|)orlai(;nt  hieii  davantage,  el  loisipie  le 
ii;ivs  clail  sous  la  domination  des  Jésuites,  la  production  élail  évahun;  à 
iiliisifiiis  millions  par  mois;  on  dit  (|ue  les  galeries  les  plus  riches  l'urenl 
iiIisIiikVs  cil  17(i7,  lors  de  l'expulsion  des  missionnaires,  et  «pie  depuis 
|)(Hpie  les  Indiens  ont  fidJ'Iement  gardé  le  secret.  (Juoi  (pi'il  en  soil, 
(rilaiiics  mines,  eiili'e  autres  celles  de  8an-Antonio,  au  sud  de  la  l*a/, 
soiil  lies  produclives  en  minerai  d'or  :  l'exlraclion  annuelle  dépasserait 
limillidiis  de  Crânes'.  Au  nord-ouest  de  la  Paz,  à  Marcpiès,  on  exploite 
;llls^i  iiiic  mine  de  mercure,  nui  (ournissail  autrefois  aux  Indiens  de  la 


irlU'C 


iiiisiilc  du  cinahre  pour  se  |iei 


IK 


Ire  1 


e  corps,  aux  jours  ( 


le  t'èl 


e  ou  (le 


|i;il;iillf  :  d'échange  en  écl.ange,  ce  minerai  s'expédiait  jusque  dans  l'Oré- 
Liiiir.  Kiiiiii,  la  Paz  est  lo  centre  des  pêcheries  de  perles  ikins  le  goll'e  de 
I  aliloriiic.  Les  roches  immergées  du  cap  Pichiliiigue  sont  couvertes  d'Iiuî- 


Mailiiii'z  lt:ii';i,  Anales  (Ici  Ministerio  de  Fomento,  1887. 

Kil.  (liiillcniiii,  ;ln7ii('t'»  de  la  Hommmhn 

J.  XàiiUis,  MiUhcilumien  l'un  l'clennann,  I8t>l,  llefl  IV. 


Seienlitiiiiie  du  Mexique 


li'i 
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Ii'os  perlièi'os,  que  des  pèclieuis  ya(nii  vont  arnicher  du  Tond;  des  conim 
croissenl  en  Ibrèls  dans  les  déiroils  qui  sépareni  les  lies  et  la  (erre  feniic, 
el,  d'après  Xiinlus,  on  y  recueille  jusqu'à  dix-neid"  espèces  dinerenles  dV- 
|)onges,  d'ailleurs  de  texture  assez  <;rossière.  !-a  valeur  de  ces  pêcheries  :i 
graduel leineni  diminué,  eoninu'  celle  des  mines;  cependant  l'exlraclion  (s| 
encore  évaluée  dans  le  pays  à  une  moyenne  de  250  000  lianes  :  à  l'élriin- 
ger,  les  |)erles  de  la  l'az,  accaparées  par  des  négocianls  israéliles  qui  les 
vendent  à   New-York,  représenteni   une  somme  bien   plus  eonsidérabli', 


N      Sî.    I.A    PAZ. 


d  après  les  cartes   mannes 


ûeOâ/O" 


C  Perron 


10  kil. 


Tons  ces  éléments  de  Iralic,  ainsi  cpie  la  possession  d'une  vaste  haie  el 
de  mouillages  sûrs,  on!  souvent  l'ail  |)rédire  un  avenir  |)rospère  l\  lu 
vill(!   ealirirnienne;    mais   sa    banlieue    (uillivée,    (pii    |)ai'aîl    adminilili 

dans  ce   pays  brûlé,  es!   loin  de  l'ournir  à  la  Paz  les  éléments  d'un  e - 

inerce  indépendant  :  la  place  ne  [»eul  se  développer  (pie  comme  en lre|iol 
maritime. 

Lorelo,  (pii  est  située  comme  la  Paz  au  bord  de  la  inei-  Vermeille, 
à  ti.'tO  kilomètres  environ  de  la  capitale,  l'ut  autrefois  le  chel-lieu  reli^iein 
de  la  nasse-Californie  :  c'est   là   que  le   missionnaire  jésuite    SalvalieiTii 


l'iilliii  ,lc  M.il'nis,  thph 
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ur) 


ôlahlil  en  10517  la  |irt,'miôre  slalidii  l'orlilitT,  d'itù  se  iaisaieiil  des  oxpôtli- 
lj(.iis  dans  riiiléricur  pnnr  en  ramener  des  eapliCs,  convertis  cnsuile  et 
Iriiiistormés  en  fidèles  paroissiens.  F.orelo,  qui  valut  à  la  mer  Vermeille 
son  nom  lem|)oraii'e  de  Mar  Laurctineo  ou  «  merde  Loretle  »,  est  encore 
II'  lieu  de  pMei'inafie  le  plus  fréquenté  de  la  péninsule,  et  les  Indiens  s'y 
iviidciil  aussi  de  l'ort  loin  pour  se  haifjner  dai\s  les  mares  qu'alimente  un 
DJii  nilicnic  ou  «  l'ont  iMuiillante  ».  Non  loin  de  l.oreto,  à  la  base  oeci- 
(ioiilalt!  de  la  montagne  «  (léante  »,  se  trouve  1((  village  de  (lomctndfi, 
dans  lequel  un  l'aibliî  détaelieinenl  de  soldats  mexicains  soutint  un  siège  de 
(iiialre  mois  contre  des  Américains  bien  supérieurs  en  nombre.  Ce  village, 
(oiniiK!  tous  ceux  de  la  péninsule  qui  sont  de  construction  déjà  ancienne, 
st  (l'une  architecture  peu  diU'érenle  de;  celle  des  Indiens  Zuni  et  Pueblos, 
lu  Noiiveau-Mexicjne  :  c'est  une  énorme  maison  carrée,  entourée  d'un  fossé 


( 

il  sans  ouvertures  à  l'extérieur;  par  une  échelle  a|)pliquée  contre  le  mur, 

un  atteint  le  premier  étage,  ,'u  retrait  de  (pielques  mètres  sur  le  rez-de- 


chaussée,  et  par  une  deuxième  échelle  on  gagne  le  sommet  de  l'édilicc, 
il'iiii  l'on  redescend  par  des  trappes  et  d'autres  échelles  dans  les  chambres 
t'I  dans  la  cour  intérieure. 

Dans  ces  dernières  années,  une  certaine  vie  commerciale  s'est  portée  vers 
ib  lieux  jadis  déserts  ou  presque  inhabités.  Ainsi,  le  village  de  .Mulege, 
<itii(' à  plus  d'une  centaine  de  kilomètres  au  ncu-d-ouest  de  Loreto,  sur  la 
ii\i'  lie  la  baie  Santa-Inez,  est  devenu  assez  animé,  grâce  à  la  découverte  de 
miiu'sd'or  faite  dans  les  vallées  de  l'intérieur.  Sur  la  cote  océani(pu>,  autre- 
lois  délaissée,  [dusieurs  ports  (|ui  n'étaient  connus  que  des  pécheurs  de 
li:il('iu('s,  sont  fré(pientés  maintenant  par  (juel(|ues  navires  de  commerce, 
l;i  inoximité  des  grands  marchés  américains,  San-Ki'ancisco,  Los  Angeles, 
Siiii-lliego,  ayant  fait  surgir  en  ces  endroits  des  ('(doriies  iî<' pêcheurs,  de 
(ullivaleurs,  ds'  sauniers,  de  chercheurs  d'orseille.  Les  loutres  marines, 
nui  l'dn  chassait  dans  ces  parages  vers  le  milieu  du  siècle',  ont  disparu. 
Non  !iiin  de  la  frontière  des  Ktats-Unis,  une  baie  a|)pelée  Todos-Santos, 
iiimnii'  le  village  du  district  méi'idional,  olfre  un  excellent  abri  aux  na- 
\iivs  cùliers.  Le  [lort  San-Hartolomé,  ([ui  s'ctuvre  sur  le  revers  du  cap 
Saii-I'.ujieiiio,  est  aussi  un  havre  frét|uenté;  mais  le  m<>illeur  de  toute  la 
nilc  est  celui  de  Santa-Magdalena,  dont  le  goulet  d'entrée  a  |>lus  de 
riOmî'Ires  d'eau  dans  le  chenal;  l'immense  bassin  de  l'intérieur  pourrait 
iiiiili'iiii'  (les  Hottes  entières. 
1,'ljal  (le  Sonora,  qui  fait  face  à  la  partie  septentrionale  de  la  péninsule. 


'  iKilliii  lie  MoiVas,  Esploralioii  de  rUràjon. 
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est  aussi  runc  dos  refilons  où  les  hommes  sonl  le  plus  clairsemés  :  j;i;iiii|i 
comme  les  dtuix  cinquièmes  de  la  France,  elle  ne  coiilienl  [las  aillant  ili 
résideiils  qu'une  ville  comme  Lille  ou  Toulouse;  peul-èlre  même  les  inciii- 
siens  des  Apaches  aiiraienl-elles  l'ail  diminuer  la  po|)ulalion  depuis  le  mj. 
lieu  du  siècle.  Kn  ISÔÎ),  l'avenlurier  Raoïissel-lioiilhon,  à  la  lèlc;  d'im, 
bande  de  mineurs  lran(,'ais  revenus  de  la  (laliibrnie,  lui  pendant  qiieli|iii' 
temps  le  maiire  de  la  Sonora.  Les  zones  de  culliire,  où  se  sonl  élnlilis 
les  Indiens  policés  el  les  mélis,  ne  comprennenl  (|u<î  les  fonds  de  viil- 
lées;  ctia<|ue  ville,  cliaciiie  villa{;e  (!sl  entouré  d'une  ceinture  de  leiiiiinv 
iiriffaldes  :  ce  sont  autant  d'oasis,  dont  (pielqiies-unes  son'       -ées  en  uni' 


U    IKIVS, 


lonffiie  bande  par  d'élroiles  lisières  de  verdure.  Le  nom  même;  d 
d'orifiine  opala,  in(li(pie  l'importance  des  sources  dans  celle;  conlréc  ;  i| 
proviiMidrail,  non  de  l'espajinol  .V.  Senorn,  «  Noire-Uame  »,  comme  (m 
l'a  répélé  sans  preuves,  mais  de  l'appellation  d'une  Terme  à  bétail,  Sono- 
ralzi,  "  Lieu  des  Sources  »'. 

l'arini  les  villes  sonoriennes,  la  plus  ra|)pro(!hée  de  la  fronlièrc  dr 
Klals-llnis  est  Ma^nlalena  ou  Sanla-Maf^dalena,  située  sur  un  haul  aHliiiiii 
du  rio  de  la  Asuncion  :  à  l'épcxpie  des  foires  annuelles,  lout(>  la  popiihilimi 
des  alentours,  blanche  el  rouf^e,  américaine  et  mexicaine,  vient  ciiiii|in 
dans  sa  vallée.  Les  principales  a}i}i;loméra lions  se  suivent  sur  les  bords  di'ln 
rivière  Sonora  :  Aris|)e,  dans  le  pays  des  Indiens  Opala,  est  le  chef-lieu  (IH,i 
haute  vallée  el  fut  aiilrelois  la  capitale  de  ri\lat;  Ures,  <|ui  lui  a  snccnli 
comme  cenlre  adminisiralif,  se  trouve  déjà  en  dehors  de  la  Sierra  .Mailiv 
propiement  dite,  à  la  sortie;  dt;  gor<fes  étroites;  enlin  Ilermosillo,  anciiii- 
iK'inenl  l'ilic  ou  <(  (Jonlliienl  »,  la  vilh;  la  plus  |iopuleuse  de  la  Soikim. 
utilise  les  dernières  eaux  du  lleuve  el  de  son  Irihulaire  K;  Cueurpe  d 
jardins,  ses  champs  et  ses  plantations  d«-  canne  à  sucre,  lia  prodiiclin 
du  district  d'Ileiinosillo  en  froment  est  très  considérable,  el  dans  ;ni(ii 
autre  endroit  de  la  Terre,  disent  les  habitants,  le  rendement  de  l'éni  n 


ms  M'> 


proportion  de  la   semence;   ne  serait  aussi  •ri'ande.  (.ependant  ce  m  smil 


le.  C 


|)as  les  ressources  a^ri(;oles  d  Ilermosillo  qui  lui  ont  valu  son  impoitmi 
La  ville  a  grandi  soudain  vers  le  commencement  du  siècle,  à  la  siiili'i 


déc(»uverles  miiiièies  faites  dans  les  envii 


'ons  :  elle  possède  on  liôlcl 


lolb 


monnaies  où  l'on  a  frappé  de  ISI)7  à  I88S  pour  une  somme  de (ÎOmiil 
de  francs,  surtout  en  moniiaii;  d'argent.  Au  sud-est  de  la  villt;  s'élève  mu 
ctdline  fameuse,  le  cerro  de  la  (lampana  ou  «  mont  de  la  Clocli(>  »,  dmii 
les  dalles  porphyri(|ues  rendent  sous  le  choc  un  son  ar<>;enliii.  On  ii  Iniini 


'  A.  l'iiiiiil,  VuyiKjc  en  Soiwra,  lliilli'tiii  de  lu  Société  de  Gùogi-upliio,  1880. 


il.iiis  !;i  ciiiilrée  de 
y  iii»l;niiiMcnl  à  las 
ijiic  les  indifiènes 
Il  l'iiir  liliiv. 

I.i'  |i;issin  (\n  lit 
l'criiic  iliiMs  ses  bat 
S;ilMiari|i;i,  où  les  J 
lini'scl  fli's  c(»tonii 
(riiimciil  le  nom  de 
iH'.iilIt'urs  il  existe; 
|(''iiioi<;n('M(   eie'    l'ai 
(Irsi'i'l.  I.cs  passafie' 
lia  l'haine  niaifresse 
«IMS  |ii'iiii'  de  l'un 
li's  limlii's  ou  fioîlre' 
îsiii'liiiil  chez  le's  lien 
h'I'ilal  |iiissé''ele'  un 
IsiIirV  près  d'iiii  ar 
iiiii;re'réiih>  aliinenl.'i 
1,1'  |Hii'l  maritime'  el 
liiiiiiiiiii'iriini'  iribu 
Ijininriiiii';  la  ville  i 
sur  la  l'ive  de  l'Kste 
[ikIih'Is.  (iiiaymas  ev 
|)a\s  (lins  pnpule'U) 
||riai]ili'  iiii|)iirlance 
[Lr  (HU'I  s'ouvre  e'oin 
[pa"  Mil  arhre  ne  e'n 
llii'iii's  à  la  ronde' 
[li'Nl  siii'  lies  ti'rrcs 
IsHiiMàliv.  leliri'c  ||,> 
ialliri'  vers  (iiiaymas 
Idii'iniii  lie  l'ci'  il   mis 
jmiiii's  cl  SCS  champ 
jElals-riiis.   Les    ne''^- 


'  .Miiir.i  ili>  In  Commis 
'■  II-  '•■  W.iicl,  Mr., In,  I, 
"'  ll'im-  Sai;iil/i,i,i,,,  \i 

'   *•  l'illilll,  IIK'llloiiv  cid' 
X.ll, 
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iliiis  la  ((Milirc  (les  iiisn'i|)lioiis  |kmiiI«>s  ri  (|ii('l(|iii>s  ruiiirs  |)n'>liisloi'i(|U(>s, 
iiiilainiiH'iil  !)  I<')><  Ti'iiK-lici'iis,  pirs  d'Allar;  il  jiiiriiit  prohahlc  à  llaiiilclicr 
,i,ii.  les  iiidifiviK's  n'avaiciil  pas  de  t*'iii|)l('s  et  (rlôlirainil  K'urs  (Tivmodics 

àl'airlil 


ne 


|,i>  liassiii  (lu  Immivc  ia(|iii,  iiioins  |)«>ii|)l(>  (|ik>  (tIiii  du  iioNuiora,  rcii- 
l'ciiiic  diiM'- SCS  liaiilcs  vallc'cs  <|utd(|Ut's  Itourgs  iiidusliicux,  Iris  ()|»(isuia  cl 
SahuiiriP'i' "îi  les  Indiens  s'o('cn|)cnl  surtout  de  la  raliricaliiui  des  couvcr- 
liiirscl  des  colonnades.  Oposura,  l'ancienne  capitale  des  Dpala,  a  pris  ré- 
(viiiiiii'iil  le  nom  de  Mocle/uina,  eu  souvenir  des  maiircs  aniérieurs  du  sol. 
iraillciii'^  il  cxisli'  dans  les  uionlaf^nes  voisines  des  ruines  ncunlireuses  (|ui 


llMIlIlll 


riii'iil   de   raiicienne    iuiporlancc  do   ce   pays,   mainlenani    pres(| 


uc 


idi'st'il.  les  passafit's  nalurels  el   l'acilcs  qui  s'ouvrent  dans  celle  parlit^le 
lia  (haine  iiiaiiresso  ont  permis  aux  |iopnlalions  immipranles  de  se  i-eu(lr(; 


le  l'un  à  l'aulrc  versani'.  (lelle  r<''"ioii  est  une  de  c(dles 


ou 


(suis    |H'IIU'    ( 

{les /jm//''N  OU  fioilrcs  sont  le  plus  communs  dans  la  population  indienne 


suiiitii 


I  clic/,  les  remmes'. 


1,'Klal  |i(iss(>(le  un  pelit  pori  sur  le  lleuve  (lolorado,  la  ville  de  l.erdo, 
jsiliitV  jtivs  d'un  archipel  d'îles  basses  où  les  Indiens  llocopa  rccucilleul 
11  lie  (rivale  alimeulaire  {nniola  iKiliticri)  na<îU('rc  inconnue  des  l)olanisles\ 
l|,i>  iiiiii  iniii'ilime  de  (luaymas,  silu(>  beaucoup  plus  au  sud,  csl  ainsi 
iniiiniiic  (I Une  Iribu  d'Indiens  de  la  l'amilb;  des  l*ima,  (pii  n'exisU;  plus  an- 
limiid'liui';  la  ville  premiJ're  csl  à  unedi/ainc  de  kilomJ'Ires  au  nord-esl, 
tsiir  la  rive  de  l'Kslero  del  Itanclio,  devenu  trop  peu  prolond  pour  les  navires 
liiiavmas  est  l'un  des  meilleurs  havres  du   Mcxi(|ue,  et  dans    un 


iUllIi'l 


uu(; 


[|);i\s  plus  |iopuleu\  cl  (dus  riche  il  n'eût  pas  man(|n('>  de  prendre 
[|.Maiiili'  iiii|i()i'lance  (Vonomi(pie;  mais  lonle  la  xoue  du  lilloral  est  inculle. 
JLi'  |iiirl  s'ouvre  comme  un  cral('re  de  volcan  enint  des  monla^ties  arides; 
l|);is  lin  arlii'c  ne  croil,  pas  une  fioulle  d'eau  ne  jaillit  du  roc  à  plusieurs 
lliiiii-  à  la  ronde  :  les  arbrisseaux  (|ue  l'on  voit  dans  la  ville  UKMne  v(''ji('- 
jlt'iil  sur  (les  terres  apporl(''es  des  Ktats-l  nis,  el  sont  arros(''s  par  une  eau 
|s!{iii!àli'i'.  l'ctiivc  de  |Miils  profonds,  (iependani  l'cxcidlence  du  mouilla^'e 
jalliii'  \('i's  liiiaymas  un  luniibre  croissant  de  navires,  el  l'écemment  un 
Icliriniii  lie  l'cr  a  mis  cette  ville  en  communication  avec  Uermosillo,  ses 
|niiiii's  cl  SCS  champs  de  ctMvales,  el,  par  l'Ari/.ona,  avec  tout  le  r(''seau  (b's 
|Élals-riii>.   Les    n(''fi:o<'iiints  de  (luaymas  expt'dienl   du    sel  iiiai'in  et  une 


'  htliiri'n  lie  In  (ioiiiiiiinsiiin  S<  ifiililiiiiic  ilii  .I/c.ih/kc,  loiiic  III. 

'  II.C   Wiiiij,  il/c.riVrt  in  1«'27. 

'  Hiinv  Siiciililiiiitf,  1 1  juin  IN'.IO. 

'  \.  l'iiiiiii,  mt'iiKiirt'  l'ili''!  —  E.  Nigiieaiix,  Tour  du  Monde,  1802.  I"  si'inuslro. 
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pclilc  qnanlilc  de  ginino  recueillie  dans  l'île  Palos  ou  des  «  Canai(l> 
aride  rocher  (jui  se  trouve  au  nord  (h;  la  prande  île  Tilmron  ou  du     || 


X"  :.j.   —  nuAïMAs. 


Uue3t    de     Paris 


|..^,v;,  •,.,:;. 


Mi"  :■ 


Coforatfo^i 


;s*,.-:  «  ,„, 


Uuest    do    urecnwicM 


HO^^o' 


d'aprcs  les  cartes  marines 


aprcs 


aeOèS" 


asSè/O''. 


C.  Perrc- 

[im       pa       Ha 

de/OàSOT        aoi:0ii50T    iifeSOTetsucfelJ 


.  kil. 


quiii    "'.  La  liaule  vallée  du  Mayo  peut  fournir  |»ar  niilliors  de  loniiesuiii 
anlliracile  d'excellente  qualité. 

Vers  l'extréuiilé  niéiidionale  de  la  Sonora,  la  ville  minière  d'Alitmos  ni 
des  «  Peupliers  »  a  jtris  assez  d'importance  pour  (pi'elh!  ait  |)ii  se  on| 
siruire,  comme  llerniosillo,  un  hôtel  des  monnaies,  où  l'on  rrapjie  di'l'i 

'   Viili'iir  (li's  iVliimgi's  à  Guayiniis,  cii  1880  :  5700  000  l'r.mcs. 
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10  inilli""^  «'^  f'""'"*'^  *^'''"1"*' '^""•''''  Alainos  si;  trouve  déjà  dans  le  bassin 
(le  la  rivit'i'L'  Fucrlt;,  ainsi  nommée  d'un  ancien  fort  du  Sinaloa,  el  Fuerle 
ou  Miiiitt'^  (Haros,  (jui  défendait  le  passage  du  littoral  contre  les  Jiulions 
Miivot'  ViKiui,  et  (jui  est  devenu  une  petite  ville  prospère.  Le  porl  naturel 
ii'(lainii>  et  du  Fuerle  est  le  havre  d'Agiahampo,  d'où  l'on  exporte  des  bois 
lie  tciiiluie,  des  lingots  el  du  minerai  d'argent,  mais  eu  de  petits  navires 
sculeiiii'iil.  car  il  ne  reste  que  3  mètres  et  demi  d'eau  sur  la  baire  à 
marée  liasse.  (Juant  à  l'ancien  bourg  indien  de  Sinaloa,  qui  a  donné  son 
lumiàrKlat,  il  a  pour  escale  maritime  la  baie  prol'onde  et  parfaitement 
iiliriléc  de  San-Cârlos,  communiciuanl  avec  la  nn^r  par  le  détroit  de  Topo- 
|oiiain|H),  où  les  bâtiments  d'un  tirant  d'eau  de  5  mètres  peuvent  entrer. 
Des  Américains  du  Nord  ont  l'écemment  foiulé  au  bord  de  ce  détroit,  à 
Carmen-City,  une  colonie  de  philanthropie  el  de  s[)éculali(m,  qui  n'a 
guère  réussi. 

l.;i  eapilale  actuelle  de  l'Etal  de  Sinaloa,  la  ville  de  Culiacâu,  est  l'une 
(les  antiques  cités  du  Mexique;  en  loôl,  dix  ans  après  la  reconstruction 
de  Mexico,  elle  étail  déjà  fondée,  près  de  Ilue-Colhuacan  ou  «  Ville  des 
Serneiils  »,  un  des  lieux  d'étape  des  migrations  iiabua  ;  c'est  là  que  les 
Esnaf;iiois  organisèrent  toutes  les  expéditions  de  découverte  el  de  con- 
quête laites  dans  la  direction  du  nord.  Culiacân  est  située  sur  la  rivière 
(le  son  nom,  dans  une  baie  de  verdure  (pi'entoure  un  demi-cercle  de 
monlafjncs  :  un  chemin  de  fer  d'une  soixantaine  de  kilomètres  unit  la 
ville  à  son  porl  d'Allala  ou  «  Plage  de  Mer  »,  aménagé  dans  un  marigot 
piofond  qu'une  longue  llèche  de  sabb;  défend  contre  les  vagues.  Culiacân 
est  en  dehors  de  la  région  minière  la  plus  jiroduclive  de  l'Klat,  mais 
c'est  (le  là  (ju'esl  expédié  tout  le  minerai  d'or  el  d'argeul  du  Sinaloa.  De 
ISilîà  ISSS,  l'hùtel  des  monnaies  de  Culiacân  a  frappé  pour  205  mil- 
lidus  d'or  el  d'argent. 

la  ville  importante  du  Sinaloa  méridional,  (|ui  est  aussi  le  porl  le 
plus  actif  (le  toute  la  ciUe  occidentale  du  Mexique,  esl  la  cité  de  Maza- 
llan  :  son  nom  indien  signifie  le  i<  jiays  des  Cerfs  »,  el  l'un  dt^s  îlots  qui 
sell'veni  à  une  faible  distance  du  rivage  porte  l'appellation  espagnole  de 
Veuado,  (|ui  a  le  même  sens;  les  fouilles  entreprises  dans  les  terres 
alluviales  des  alentours  oui  amené  la  découverte  de  cornes  de  cerf  mêlées 
à  (les  llèehes,  à  des  haches  el  auti'cs  armes  v.[  instruments  en  piei're.  Maza- 
liaii  ne  saurait  se  comparer  à  (îuaymas  ou  Acapulco  pour  les  avantages 
inarilimes  du  port  ;  sa  rade  esl  ouverte  à  tous  les  vents,  el  pour  éviter  le 
siml'lle  (lu  nord-ouest,  dangereux  dans  ces  parages,  les  navires  sont  obligés 
lie  rester  exposés  à  la  houle  (|ui  vient  du  sud  ou  du  sud-ouesl.  Mais,  pour 
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lo  fjrand  commorco  avec,  la  (ialiloriiit!  iKtnl-ariK'iicaiiic,  Mazallan  a  l'iivan- 1 
lajjie  (li;  so  Iroiivci'  prôciscinctil  soiis  la  laliUul»!  dd  cap  Saii-Lucas,  (in,, 
cdiilouriic  ritiiiéiairc  tics  marins  ;  |ioiir  les  bàtiiiiciils  venus  dtt  San- 
Francise;»  c'est  (hnic  là  (juc  se  (rouve  Icscale  de  la  terre  lenne  niexiciiiin 
la  [)lus  rapprochée.  Les  pa(|nelM)ts  l'ont  clunsi  [)onr  lenr  principal  iiiiim 


qiio  partit  (lorlès, 
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d'attache,  el,  par  conire-coup,  les  inipoilalions  ont  fait  nailn;  de  nom- 
Itrenses  indnsliies  à  Mazallan,  filatures,  l'onderies,  scieiies,  cordon ncrio, 
Une  partie  considérahie  de  la  population  urliaine  se  compose  (rétiaiif;ri<, 
A  une  soixantaine  de  kiloinJ'Ires  en  droite  limie  au  sud-est  de  Mazatlaii  v-i 
le  |>etit  hour^f  de  (ihainetla, —  des  .•  (lahanes  »  en  nahuall, —  que  l('s|ii('- 
miers  navif^ateurs  espajinols  avaient  essayé  d'utiliser  hien  avant  Mazallan 
c(unnie  un  de  leurs  ports  d'endianjuemeni  sur  le  l'acilique  :  c'esl  de  l;i 
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(ii,  '  piiiiil  (lorlJ's,  (Ml  IT).'.'»,  |)()ur  son  exploration  do  la  inor  Vermoillc;'.  La 
ville  (II'  Uosario,  siliu-c  sur  le  rio  ilo  (lliainella,  prt'cc'ila  aussi  Maxallan 
ciiimiic  II'  |)iinci[»al  lieu  crôcliangcs  j)our  les  marchands  du  '\Iexiquc  nonl- 

(iiriilciilal'. 


liTATS     DE    ClIIlll'AllUA    KT    DIRAXGO. 


Sur  le  versant  oriental  de  la  Sierra  Madré,  la  cité  principale  du  Nord 
incvic.iiii  est  Cliiliualiii.i,  c'est-à-dire,  d'après  diverses  élymidofiies,  la 
„  ville  (le  l'Kau  >■>  ou  la  «  ville  du  Plaisir  »  eu  langue  larahurnara.  Klle  est 
liàlie,  à  I  iOO  nièties  d'altitude  nioyeune,  à  la  hase  de  la  haute  croupe  du 
(Vrro-drande,  entre  deux  ruisseaux  dont  les  eaux  réunies  l'ormenl  la 
rivilre  Conchos,  Irihutairc  du  rio  IJravo  del  Norle;  un  a<{ueduc,  dérivé  de 
l'iiii  (le  ces  torrents,  contourne  les  flancs  de  la  montagne,  limitant  d'un 
eoli'  i;i  zone  des  hroussailles  et  de  l'autre  recouvrant  les  pentes  de  la  ver- 
iliiie  (les  champs  et  de  l'éclat  des  jardins.  Chihuahiia  est  une  ville  dé- 
cliiu'  :  au  siècle  dernier,  lors  de  la  grande  prospérité  des  mines  envi- 
iDiiiiiinles,  elle  aurait  vu  75000  hahitants  se  presser  dans  ses  rues,  six  fois 
pins  (|imI  n'en  reste  aujourd'hui;  la  démoralisation  accompagna  la  ruine, 
ce  (pii  s'explique  par  les  hahitudes  de  plaisir  contractées  dans  celle 
ville  luxueuse,  soudain  frappée  par  l'arrêt  du  travail.  Mais  extérieurement 
(;iiiliii;diua  olîre  encore  un  aspect  somptueux  (|ui  étonne  les  Américains 
(In  Noi'd  |iar  le  contraste  avec  leurs  villes  de  hricjues  et  de  hois;  la  catlié- 
(liale,  eonsliiiite  et  entretenue  jadis  aux  frais  des  mineurs,  est  un  majes- 
liieiix  (''(liiiee,  dominant  la  cité  de  sa  masse  énorme.  Chihuahua  possJidc 
un  li('itel  (les  monnaies,  devenu  le  troisième  du  Mexicpic  en  imporlance\ 
(l(|)iiis  (|U('  des  mineurs  américains  ont   repris  l'œuvre  d'exploration  des 

I  (JijiiiiiciTC  <lo  Mazatiaii  : 

MiMivctm'iil  ih'  la  navigation  ext(''rii'uro,  on  1887  :  8ô  navires,  jaugeant  94070  tonnes. 
VjIciii'  lies  écliaufçcs  avec  l'élranj^ef,  en  1880  :  40  430  000  francs. 

-  Villes  |iiiiiii|iales  el  cités  liisl()rii|iies  île  la  Hasse-dalifoiiiie  et  ilii  versant  occidental  de  la  Sierra 
(|;iili'.',  iivi'(  liiM'  |iii|)iilatioii  MUiiiici|mle,  d'après  le  recensement  dt?  1877  : 
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veines  métallifères.  Le  mineiiii  (|uo  l'on  porle  à  (Ihihuaiiua  provient  suildui 
(les  gisements  île  Sanla-Enlalia,  village  situé  à  une  trentaine  de  kilo- 
mètres au  sud-est,  dans  un  étroit  vallon  percé  de  cavernes  habitées,  |,(. 
village  man(|ue  d'eau    potable,  du  moins  pour  les  étrangers,  qui    sdni 
obligés  d'en  apjiorter  ou    de  s'en    l'aire  envoyer  de  Cliiluiabua  ;  en  élé, 
même  l'eau  chargée  de  sels  et  de  substances  métalliques  vient  à  maïKjia'i': 
telle  est  la  raison  |»our  hnjuelle  le  minerai  a  toujours  été  transporté  aii.\ 
usines  du  chel-lieu.  Suivies  par  deux   cents  galeries  ou  |)uils  de  miiic, 
les  veines  argentifères  de  Santa-Eulalia  ont  déjà  fourni  au  commerce  du 
monde  pour  une  valeur  de  plus  de  700  millions  de  francs  :  le  minerai  es! 
pauvre,  mais  il  se  rencontre  en  extrême  abondance,  et  même  lorsque  des 
sociétés  de  capitalistes  ne  font  pas  exploiter  les  gisements,  les  gamlmimn 
ou  chercheurs  isolés  trouvent  assez  de  métal  [muv  gagner  leur  vie.  Les 
scories  (|ui  ont  servi  à  construire  des  centaines  de  maisons  à  Chihuaiiua, 
ou  bien  à  clôturer  les  jardins  et  les  champs,   contiennent  encore  assez 
d'argent,  au  moins  2  milliards,  pour  que  des  industriels  aient  songé  à  les 
soumettre  à  un  nouveau  travail    d'épuration.  Une   autre  ville  déchue  esl 
celle  de  Cosihuiriachi,  située  à  une  centaine  de  kilomètres  au  sud-oucsl, 
dans  un  vallon  de  la  Sierra  Madré  :  elle  eut  au   siècle  dernier  plus  de 
SOOOO  habitants.    IJalopilas,   qui   se  trouve  encore   dans  les  limites  de 
l'Ktat,  mais  dans  le  haut  bassin  du  rio  del  Fuerle,  a  donné  dOO  millions 
de  francs  pendant  les  deux  cent  cin(|uaiite  années  (jui  ont  suivi  la  décou- 
verte des  gîtes'.  A  l'angle  méridional  de  l'Etal,  les  mines  de  Guadalupe  v 
Calvo,  qui  appartiennent  au  bassin  du  rio  Sinaloa,   sont  à  peine  moins 
riches  que  celles  de  Datopilas. 

(Ihihualuia  occupe  à  peu  près  le  centre  géographique  de  l'Etat,  mais  la 
partie  orientale  est  presipie  entièrement  ariue  et  déserte,  tandis  (|ue  la  zone 
occidentale,  formant  le  vei'sant  de  la  Sierra  Madré,  est  en  même  temps  le 
pays  des  mines,  des  forèls,  des  pentes  herbeuses  et  des  cultures  :  une 
jMipinHiion  considérable  pourrait  en  occuper  les  vallées  et  s'y  livrer  surtout 
à  l'élève  du  bétail  et  à  la  culture  des  fruits  d'Europe,  poires  et  |)ommes, 
qui  sont  ex(|uises.  I'res([ue  toutes  les  villes  et  les  bourgs  de  l'Etal  de  Ciii- 
huahua,  San-Pablo  Meocpii,  Santa-Cruz  de  Hosales,  Sa nIa-Rosa lia.  Hidalgo 
del  Parral,  se  succèdent  du  nord  au  sud,  parallèlement  à  la  Sierra  Madre, 
à  l'issui!  des  diverses  vallées  dont  les  rivières  forment  le  rio  Conchos.  Lo 
chemin  de  fer  de  Denver-City  à  Mexico  ti-averse  aussi  l'État  dans  la  même 
direction  et  pénètre  en  territoire  mexicain  par  la  ville  historique  de  Paso 
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'  Haiiiiii'/,  Hiquciu  minerai  de  Mexico. 
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ili'l  .Noric.  située  sur  la  rive  (Iroih;  du  rio  Unix»,  l\  l'endroit  où  ce  lleuvc 
(|i'\i('iil  rniiilière  commune  entre  les  deux  ré|)ul)li(]ues;  c'est  le  plus  ancien 
ridsli' (lu  M*'^i<|"*' ^*'l*'^'"''''""''' '  '^"  missionnaire  franciscain  le  fonda  en 
j'iS').  <ie  "  ffiif  "  ""  l'^'H  <'•'  piissage,  —  tel  est  le  sens  du  nom,  —  apiès 
;i\(iir  clé  jiidis  1res  IVé<iuenté  par  les  caravanes  américain(>s  (|ui  faisaient 
le  coinincrce  dtî  transport  à  travers  les  pi'airies  entre  le  Missoui'i  et  le 
11'  .Mt'\i"|uc.  perdit  peu  à  peu  dt;  son  importance  par  suite  de  la  concurrence 
(les  vdies  niiiriliines.  Il  a  repris  une  grande  valeur  économicpie  depuis 
(in'il  i'>i  devenu  le  point  de  croisenn'Ut  des  (jualre  voies  ferrées  de  San- 
Ki'imcisco,  (l(!  henver  et  New-York,  de  la  Nouvelle-Orléans,  de  Mexico'. 
(Jiiaiif  à  l'iiulre  poste  de  la  fronlière  du  rio  Bravo,  la  station  mililaire  de 
l'irsidio  del  Norto,  dominant  de  sa  colline  les  délilés  du  lleuve  el  son  c(m- 
JliH'iil  avec  le  rio  Conchos,  il  est  resté  en  dehors  des  voies  du  commerce,  el 
niiilgré  sa  valein-  straté<{i(|ue  n'a  ]»u  s'élever  au  ranff  de  ville.  Les  vins  el 
les  ('aux-(l('-vi(!  d(!  Paso  del  Norte  sonl  lies  estimés  dans  les  États  septen- 
Iridiiaux  du  M(!xi(pie. 

Les  ruines  préhistoriques  sont  nomhreuscs  dans  la  région  montagneuse 

qu'oii  iii)ert,'oil  à  l'ouest  d'el  l'aso  el  (pii  se  profilent  parallèlement  au  cours 

(lu  lleuve;  c'est  là  que  se  ti'ouvenl  les  «  Grandes  Cases  »  {Canns  Grandes) 

(le  Cliiliualnia,  la  plus  considérahie  des  colonies  nahua    dont  les  restes 

subsistent  dans  la  partie  septentrionale  du  territoire  mexicain.  Les  cases 

;  moiivrenl  de  leurs  ruines  les  deux  hords  d'un  ruisseau  qui  va  se  déverser 

au  uoni  dai.s  la  lagune  de  (juzmdn.  A  l'ouest  s'élèvent  les  pentes  hoisées  de 

:  la  Sierra  Madré,  tandis  (|u'à  l'est  s'élendent  des  plateaux  couverts  d'efUo- 

l  rosiciices  salines.  Une  tour  de  guet  se  dressait  au-dessus  de  l'ancienne  ville, 

l  liiriuéc  d'édilices  épars  qui  paraissent  avoir  été  des  hahitalions  hastion- 

m'r-,  demeures  de;  colons  agricoles  toujours  sur  la  défensive    :  ce  sonl 

aujoiud'lnii  des  huiles  gazonnées,  que  domine  çà  et  là  quelque  |)an  de 

mur.  Le  moiilicule  le  plus  haut  est  celui  de  l'ancien  temple;  les  fouilles 

y  oui  mis  à  découvert  un  hloc  de  fer  météori([ue,  soigneusement  enveloppé 

'd'i'loil'cs  :  ce  fut   prohahlement  un    ohjet  d'adoration,  comme  la  pierre 

Sîiiulc  (le  la  Mec(iue.  De  nomhrcux  tombeaux,   (|ui  hordent  le  ruisseau, 

oui  livié  aux  chercheurs  quehpies  restes  de  l'industrie  ancienne,  mais 

pivs([ue  Ions  les  ohjets  utilisables  ont  été  depuis  longtemps  employés  j)ar 

la  pauvre  p()|)ulation  résidente. 

l.'Klal  de  Durango,  au  sud  du  Chihuahua,  présente  dans  son  ensemble 


'  Viilciii'  (les  (■•(■hiiiiges  (le  l'aso  (lui  Xorle  on  188G  :  85  000  000  francs. 

'  fiiiilli'iiiiii-Turavrc,  Archives  de  la  Commission  Scienli/iquc  du  Mexique,  vol.  III. 
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la   iiiriiii'  CDiilipiii'iiliiiii   ri    l'iiil    |)iirli('   de   la   iiiT'iin'    iv;jiiiii    p'>()f:i'a|i|iii|i|, 
n)m|iiisc  aiiliH-lois  xms  le  nom  ^(''ii»''ral  dr  Noiivcllt'-lliMaM'  (.NiirNa-Vi/cn,, 
t't  |M'ii|>ln'  CM  t'Ilfl  |Miiii'  iiiic  Immiiic  pari  ilc  ^'cris  (rdiiiiliic  lias(|iic,  in, t. 
fii(|U('s  l'I   imliislii(ii\  ('iiiniiif  Ifuis  aiicrlrcs   :  c'f^l  dans  (t'ilc  iiailic  , 
Icniloirr  mexicain  ipic  l^'lcnicni  ctlinii|nc  |iiii'cmcnl  ciir(»|M''cn  csl  h  |,| 
lurlcmciil  i'c|n'CM'nlc  dans  la  |M)|Milatii)M'.  De  mcmc  (|iic  le  (',liiluialni;i, 
Duraiijfti  cMiltiassc  dn  ciilc  de   Idiicsl  les  cliaincs    paiallidcs  de  la  Sin 
iMadi-e,  cl  dn  colc  do  Tes!   de  \a>les  plaines   pailiellemenl  déserter  i  ,, 
anssi  dans  sa    zone   médiane.    Inn^eant   la    liase   des  montai^iies,  ijnc  ., 
succèdent  les  villes  principales.  Tinilelois  le  Dnianfid.  occnpanl   nn  ih^i 
dn  plalean  plus  élevé  et   moins  sec  ipie  le  (iliilinalina,  esl  aussi  plus  i.  . 
lile  cl   proporlionncllemenl  plus  peuplé  :  il  a  de  'i  à  ."»  Iialiilanls  pm  kil  ■ 
m('t le  carré,  tandis  ipie  le  liliilinalina  n'en  a  (pi'un  seul.  j 

l)nran<jo,  (|ui  porte  nn  nom  lia-<ipie  comme  il  convient  à  la  ('iijijiil, 
de  la  .Nonvelle-iliscaye,  esl  une  des  anciennes  cités  du  Mexicpie  •  :  ,1- 
l'année  l.'>.'»l,  elle  s'éleva  comme  postt»  straléfi:i(|ue  dans  le  pa\s  il, 
Indiens  Ciiicliimètpies.  Dominant  nn  vaste  hori/on  dn  liant  de  son  |ilaii;ii; 
situé  à  i!>'J(i  mèlivs  d'altitude,  ceinte  de  promenades  majiiiiliipies,  dl, 
ollVe  sur  son  pourtour  une  succession  de  paysages  des  plus  divers,  d'un 
côlé  sur  les  ravins  Moiiàtre>>  e^  It'^  Iti/arres  découpures  de  la  Itren;!,  ■!, 
l'autre  sur  les  moiila<;nes  (|iie  Iraiicliil  la  roiili  de  Ma/allan,  le  port  ib 
l'acilique  le  plus  r^ipprodié.  Duraii^o  est  lameuse  dans  l'Iiistoire  de  la  ijiu 
lo^ic  par  ses  pierres  météoricpies,  analofiiies  à  celles  (pie  l'on  tniiMf  m 
beaucoup  d'autres  endroits  de  la  Sierra  Madré  :  l'une  irelles,  cihV  |i;ir 
llnmlioldt,  pèserait  de  seize  à  dix-neiil' mille  kiloj;rammes.  .Mais  la  ;i|iiiii|, 
curiosité  <ié(do;ii(pie  de  Dmanj^d  est  sou  énoi'ine  l'oclie  de  lèr  iialil', 
Cerro  de  Mercado,  ainsi    iiomiin'e  d'un  ca|)ilaiiie  ipie  l'espoi 


r  de  I 


iwiur 


une  montafiiie  d'or  avait  amené  dans    ces  réfiioiis  en    I.Mi'i,  cl  (jiii  mi, 
retourna   déyu,  pinir  aller  |>érir  (|uel(pie  temps  a|>r('s  dans  une  iviiini 
avec  les  Indiens'.  Ile  mont  de  l'er,  situé  à  "1  kiloiiit'lres  au    ii     ,1  ijc 


ra!i"(i,  a  l!>(]  mJ'Ires  de  liaulenr  et  icnlèrme  au-di 
i()l)  millions  de  tonnes  de  mé-lal,  assez,  pour  l'oui: 
lièi'c  tout  le  métal  (|u'elle  emploie  pendant  nn  sii'cle. 


\ni('ri(|ui' 
même  (lac  I 


imatiua, 


Di 


nraiiyo   a     mis    son   orgueil    a   se    coiislrnire    .iiie     allicdi 


somptueuse,  et   un   ancien  palais  de 


i'IiKiui 


lomi 


[uisitioii   domine  la  ci 


h 


des  monnaies  frappe  eu   moyenne  pour  une  valeur  de  ,')  millions  de  li 

'  Archives  ilc  lu  ddiiniiinsiiin  Sciriililiiiiii-  ilii  J/c.i/(/»c,  liHiir  lit. 

'   llupivs  Vali'iiliiii,  Diiiaii}.'!!  ;iiiniit  l'Ii'  hi  Tulaiii;ii,  la  ii  iVtili'  Tula  »,  des  .Naliua. 

'  Alt'x.  lit'  tliimbulill,  iiiivia''L'  cili'. 


Illlf 


(Il  |ai'ir-  il  aifit 

S(iii(iiitiis  "  :  cil 

iliM'i'x  iir;ielinid« 

liiiili's  les  an 

Miil  ilaiis    la    ré 

Hiiiias  l'apasipi 

|ilaliMii.    l'oimnc 

Ma|Hiiii.  iliiiveiil 

lis  M'iiii-'    de    n 

iliriiilNeil   de    va^ 

Im::iii"<  i|iii  eiiloii 

ariiiiii|iis  cl  eiiv 

ili'S  irliJirpes  de 

iv>  iiiiililies,  (|iii 

.Niijil  l'I  (lispei'séO! 

l'TATS    1)1' 

l.'l.lal  ileCoaliii 
ciiiii's  (lu  l'io  Itrav 
}iviiK'lri(pie  à  cell( 
relève  |i(iiir  l'oriiK 
(■Ii'IkIiics  déserte: 
liiiiiils,  iii'i  coule 
ccikIiv  ail  l'io  lira 
liiiilcs  les  ciilliire; 
1,'iliiiii  héritière  d 
jiar  kilomètre  cari 
d(Viimr  par  les 
a|i  i's  l;i  si)imiissi( 
ti'iviil  en  <>i'aii(l  ik 
'iiiiir>  irarirent  au 


Fi-i|i|ii'  ili's  iiiiiiiiiaii' 

Ninilas,  Arrliiirx  ih 

iillr»  {ii'JM'  M,a|i's  ili 
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DinWCO,    CdAIII  II.A, 


ir.r. 


,1  iiil'ci'*  iliiifrciil  cl  iI'mi'.  I)iiiiiii}i(i  il  t'U'  MiiMcnl  ;t|t|M'ln'  l;i  "  Ville  dos 
v;,(ii|iioii>-  "  :  t'ii  l'^'i'N  II"»'  W'iii'W  priiiif  iiyiiiil  rlé  |»romisi'  |m)iii'  cliiicun 
,Lm'i"^  iii'iii'liiiidi's,  on  CM  ii|i|)orlii  en  <lcn\  mois  .').'•  IMMI  i'i  la  ninnicipalilc  . 
'|'llllll'^  II»  anii'cs  \illcs  mi  lioni|>s<lc  l'Klal  ayani  i|ncli|iic  ini|ioi'lan('c, 
soil  liiiii-^  '"  l'ri""  iii"»iili'}i"''"**'''  «'"iiii"»'  .Mc/(|nilal,  (inaiisainay,  San- 
lliiiiii".  l':in:is(|uiiiro,  Tamaziila,  Imlc,  soil  dans  les  pai'lics  pins  basses  du 
iiliilciiii.  (iiunne  Nonilire  de  Dios,  San-.lnan  del  Ilio,  (Incncanic,  Na/.as, 
Miiniiiii.  iloivenl  leur  origine  el  lenr  |iros|iéiilé  à  lenrs  mines  d'aif^enl  ; 
1rs  veines  de  mineiai  eonlienneni  aussi  l'ni',  le  |domli,  l'élain.  On  a 
(léniineil  df  vastes  néeiopoles  dans  les  p;i'olles  des  collines  cl  des  mon- 
(;i(r||,s  (111  i  enlomcnl  le  ilolson  île  .Ma|iinii.  I,cs  cadavres  y  soni  enleiics 
ii(rniii|iis  el  envelo|i|iés  de  couveilnres  en  libres  d'affavc,  (|ne  iccouvreiil 
(les  rrliiii'lii's  de  couleur.  Une  seule  caverne  renrciinail  plus  de  mille  de 
ICI,  iiiiiiiiii's.  ijiii  |ti'csi|ue  loules  oui  clé  cnicvces  par  des  Américains  du 
Kiini  il  ilisperséos  on  diverses  collections  des  Élals-Unis'. 

i'TATS    lit'    N0I1I)-KST,    COAliril.  A  ,     M' K  V(l- I,  KO  N     KT    TAMAILITAS. 

Il  lui  (le  lionhuila,  i|ui  contine  au  (Ihilinahua  du  c()té  de  l'est  et  (|nc  le 
niiii^  lin  rio  lîravo  sépare  également  des  Ktals-l'nis,  olIVe  une  disposition 
^MiH'li'iiini' à  celle  d(t  la  province  limitrophe  :  à  l'oi'ient,  son  lerriloire  se 
I,  li'\('  jiiMir  rornier  aussi  une  Sierra  Madré  cl  à  l'occident  il  s'abaisse  en 
(i, mines  déscrles  où  les  eaux  se  perdent  dans  les  salines,  bc  versant  des 
iiiiinis.  on  eoiileiil  des  rivii'res  ipii,  de  cluse  en  cluse,  linissenl  par  des- 
(viiilii'  lin  rio  Hi'iiNo,  se  creuse  eu  cliarnianles  cl  Certilcs  vallées,  |U'opiccs  à 
ImiiIcs  les  cidlures  de  la  zone  tempérée  el  sub-triipicale.  l*ourlanl  la  popu- 
liiMii  lii'i'ilièie  des  anciens  lloahuilicipics  n'est  encore  (|ne  de  I  babilant 
iiiir  kiliiniMie  carré  :  jus([u'à  une  époipic  récente,  elle  était  annuellcmcnl 
(l'iiiiéf  |iar  les  incursions  des  Apaches  ou  des  (iomanclics.  V.n  lS7î), 
^  ii|  ,<  In  sonniissioM  complète  des  Indiens  [tillards,  des  immigrants  se  por- 
liiciil  en  firand  nombre  vers  la  Sierra  Mojada,  où  l'on  avait  découvert  des 
niiiii's  (l'argeiil  aurifère,  Tort  riches  en  apparence.  Le  gouvernement  crut 


'  Ft-i|i|H'  (l.'s  iiiDiiiinios  à  |)ui':iii>;o  il>>  IKI I  ù  1888  :  .'l.'iODO  11(10  fi-incs. 
Niidla.,,  Airliifes  île  In  (!i)mmi.iiiioH  Siieiilili<iiic  du  Mc.viquc,  vol.  II. 

\illi's  |ji'in<  tiialcs  (lu  vi-rsiiiil  ni'iciiliil  ili'  lu  Sierra  Madn-,  dnns  les  Kl.nls  ilo  Cliiliiintiiia  cl  ilc 
DiiianLiii,  iivcc      ,r  |io|ml;ili(iii  «  iniiniripalc  n,  il'aiiivs  le  rrcciisrinciil  ilc  1877  : 
r.iiiiiiAiiiA.  I   M(7.(|iii(al 
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devoir  limilor  ce  lerriloirc  minier  juiiir  l'(H'f;!uiiser  en  un  districl  adminis.  1 
Iralif  séparé  de  l'Klal;  mais  les  espéranees  des  chercheurs  d'or    ne  >, 


fc. 


réalisèrent  [)oint,  et  la  [ihn>art  d'entre  eux,  chassés  jmr  le  manque  dVim  ,41 
et  de  vivres,  s'enfuirent  de  ces  monts  arides,  situés  au  centre  du  Coalmilu,  Ê 
loin  des  postes  d'aj)provisionnemenl,  entre  les  lajfunes  salines,  les  rochei\ 
et  les  sahles  ;  de  même  les  couches  de  charhou  (jui  hordent  le  couis 
du  rio  Bravo  et  (jui  ont  valu  à  l'une  des  stations  mexicaines  de  la  ii\,. 
son  nom  de  IMedras  Negras  ou  «  l'iei-res  Noires  »,  n'ont  pas  élt'  uli- 
Usées  d'une  manière  suivie.  la  richesse  future  du  (>oahuila  sera  |troiliiili', 
non  par  l'exploitation  des  mines,  mais  par  celle  du  sol  arable.  MoncKiva, 
l'ancienne  (loahuila,  sur  l'un  des  hauts  afiluents  du  Salado,  tributaire  ilu 
ri.i  Bravo,  est  entourée  de  belles  campagnes,  et  dans  les  environs,  à  Saiii;i. 
Buenavenlura,  on  cultive  le  cotonnier  longue-soie.  Barras  ou  li> 
«  T:'eilles  »,  à  l'origine  d'un  autre  torrent,  ])ossède  en  effet  des  vigiiuliliv 
qui  produisent  un  vin  fameux.  Les  alentours  de  Saltillo  sont  très  riche. 
en  fi'uits  et  en  |)roductions  diverses. 

Saltillo,  —  el  Saltillo  ou  Leoiia  Vicario,  —  la  cajiilale  du  Coahniln,  ly 
bien  éloignée  du  centre  de  l'Klal;  elle  est  siluée,  au  pied  d'un  pilou  d';!!- 
doise,  vers  l'angle  sud-oriental  de  ce  pays,  dans  une  haute  vallée  (hi  Mi- 
sant des  montagnes  (|ui  séparent  le  Coahuila  et  h;  Nuevo-Leon  :  les  (imi 
qui  couleni  dans  les  dépressions  de  la  Sierra  descendent   au   nord  |iiiiii 
traverser  la  chaîne  par  une  cluse  et  se  diriger  veis  le  rio  Bravo  avec  lui-  i 
(luent  de  Monlerey.  Les  Espagnols  fondèrent  Saltillo  en  1580,  y  uuivih 
une  garnison  de  ïlaxcallèques  pour  la  défendre  contre  !  s  sauvages  des  en- 
virons', el  dès  cette  é|)oque  (M1  tirent  le  chef-lieu  de  la  province  (pi'ils  ili- 
signaienl  sous  h;  nom  de  Nouvelle-Kstrémadure  :  (|uel(pies  édifices  riiiiie- 
lémoigneiil  <le  raiilicpiilé  relative  de  celle  ville.  A  uiu'  dizaine  de  kilonicln- 
au  sud  de  Saltillo,  la  roule  s'engage  dans  un  "  étroit  »  ou  (Uigostuni  ciilii 
des  collines  élevées  :  c'est  là  (|ue  se  trouve  la  ferme  de  Buena-Vislii,  dmil 
le  nom  a  servi  à  désigner  de  très  nombreuses  localités  aux  Klals-luis. 
mémoire!  d'une  bataille  de  deux  j(inrs  (|ue  les  Américains  y  livrèrent  am 
Mexicains,  en    ISi(»,  pour  forcei'  le  pass;;ge;  cet  endroit  est  iléjà  prcsqin' 
au  seuil  de  la  ><  terre  froide  »,  à  ISIK)  mètres  d'altitude. 

Monterey,  le  (dief-lieu  de  l'Illal  de  Nuevo-Leon,  est  aussi  l'uuc  ilr 
vieilles  <ilés  du  Mexique^  :  elle  date  des  dernii'res  années  du  seizii'iuc  i-iiVIr. 
Le  cirque  dont  elle  occupe  le  cenli'e  el  (pi'arrose  la  petite  rivière  Sanla- 
(latalina,  afilueni,  comme  l(>  Salliilo,  du  rio  Bravo  par  le  San-.luiui.  K 

•  Ornzcd  y  ItiTr.i,  AfmiiU's  prii'd  lu  lii.slnvid  lic  la  HciKjniliii  en  Mexico. 
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enlDUiV-  (le  montagnos  d'un  ns|)Oct  hai'di,  nues  sur  les  flancs,  déchiquolécs 
àliiciinc.  Au  sud  s»;  prolongi-  la  chaîno  principalo  de  la  Sierra  Madré;  à 
l'oiiesl,  If  massif  de  la  Silla  se  creuse  en  efi'el  en  forme  de  «  selle  )\ 
Inmiis  q»  au  nord  l'arèle  se  termine  par  un  rocher  figurant  une  «  mitre  »  : 
d'où  le  nom  de  la  montagne.  Les  parois  grises,  jaunes,  rouges  dominent 
(le  MIO  à  <^00  mètre:;  la  ville  blanche,  ceinte  de  vergers  et  d'orangeries. 
Les  niiiisonnelles,  peu  élevées,  sont  couvertes  en  terrasse,  car  Montei-ey  est 
cncori'  tiaiis  les  «  terres  chaudes  »,  à  480  mètres  d'altitude,  et  la  neige 
n'est  pas  à  craindre  dans  ces  régions,  exposées  aux  fortes  chaleurs  d'un 
loii"^élé.  La  foire  annuelle  deMonterey,  au  mois  de  septembre,  est  très  fré- 
nuenlée  par  Mexicains  et  Américains.  Les  campagnes,  bien  cultivées,  de 
lu  zone  irrigable  du  Nuevo-Leon  produisent  le  maïs  en  grande  abondance, 
ainsi  (pio  le  froment,  les  hai'icots,  le  sucre,  les  orang(!s,  les  fruits  de  toute 
pspi'ce  :  de  loin  on  reconnaît  les  villes  au  (xu-fum  de  leurs  jardins.  C'est 
I  (11'  Miinleri'j  et  des  auties  centres  agricoles  de  TLial,  situés  également 
1  iliiiis  les  hautes  vallées  de  la  Sierra  Madré,  Cadei'eyta-Ji menez,  Montemo- 
ivIds,  linarès,  Doclor  Arroyo,  que  les  régions  environnantes,  et  surtout  le 
Tainaidipas,  importent  les  produits  alimentaires  dont  elles  ont  besoin;  en 
(Vlianfic,  le  Tamauli|)as  (Mivoie  des  (chevaux  et  des  hèles  à  cornes.  (îràce  à 
riiiiliislrie  (les  agriculteurs  du  Nuevo-Leon,  qui  pourtant  ne  sont  pas  tou- 
jiiiirs  i'avoiisés  par  des  [dtiies  suffisantes,  le  pays  a  prospéré  et  la  [lopula- 
tiiiii  locale  s'est  rapidement  accrue  :  elle  est  maintenant  de  4  habitants  par 
kiloiiièli'e  carré,  c'est-à-dire  quadruple  de  celle  des  autres  Ktats  nn^xicains 

(lu  Nord. 

Moiilereyesl,  an  nord-est  de  la  république  mexicaine,  la  gardienne  de  la 
liiiiilière;  aussi  les  Américains  du  Nord,  penduit  la  guerre  de  IS40,  com- 
,1,  iK vrenl-ils  |)ar  s'eriq)arer  de  celle  position  stratégique  :  c'est  là  (pi'ils 
sV-sivImi'iiI  à  ce  métier  de  la  guerre,  prati(|ué  chez  eux  ([uehpies  années 
iipiis  d'iiiie  manière  si  terrible.  Deux  chemins  de  fer  viennent  se  réunir 
il  Moiilerey  |iour  se  continuer  par  la  grande  ligne  de  Mexico  :  l'un  est  celui 
i|ui  se  rallaclie  à  Nuevo-Lai'edo,  sur  le  rii»  Ilravo,  au  l'éseau  général  des 
l!lals-l  !iis;  l'autre  est  la  voie  (pii.  dans  sa  piirtie  orientale,  unit  la  rive 
dniilcdu  lleiive  par  Mier,  (iamargo,  {{einosa  et  Matamoros.  Ce  chemin  fait 
ili'  \loiiler('y  l'entrepôt  mexicain  de  la  basse  viillét^  du  rio  Hiavo.  Chacune 
dt's  sliilioiis  de  lii  rive  droite  a,  pour  ainsi  dire,  une  "  tèle  de  pont  ->  sur 
la  l'ivc  ^aiii'li(>,  vilh;  américaine  d'entrepositaii'es  (pii   introduisent    leurs 

'mairliaiidiscs  sur  le  territoire  mexicain,  soit  par  commerce  régulier,  soit 

i  par  conlrcliande. 

Malanioros  est  la  ville  du  Tamaulipas,  —  l'ancien  Nuevo-Santander, — 
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la  plus  rnpprnclK'c  de  IVmIxtuiliiii»'.  En  coinpliiiil  les  «lôlours  du  lltiivo, 
clic  csl  h  7i)  kiloinclrcs  de  la  mer,  la  rcmlc  côlitTc  ayant  dû  èliv  ((m. 
siniilc  à  dislanc(!  du  (iidl'e,  (|ue  ixH'dcnl  de  laifics  niaiif^ols.  MalaiiKims 
est  d'orifiinc  n'renle  :  au  coniinencernent  du  siècle,  il  ne  se  trouvaii  ^n 
cet  endroit  qu'un  hameau,  (lonjircfiacion  del  Hel'ujiio,  où  s'élaienl  en  ilHi 
réi'ufjiés  des  jiirales,  mexicains  cl  l'ran(;ais,  ccunieurs  des  eaux  du  (ii 
En  IS^J"),  la  ville,  oriicicllement  l'ondée,  reç^'ut  h;   nom   du  cliampinii 


iili'. 


l'ind 


enendance  mk 


xicainc  |>i>r  UmiucI  clhM'st  (lési"ncc  mainlcnanl,  cl, 


uir> 


de  l'annexion  du  Texas  aux  Klals-L'nis,  elle  prit  aussitôt  une  grandi'  jni- 
porlance  slralégi(|Uo  cl  commerciale  comme  poste  de  la  fi'ontière  ;  louie- 
fois  les  guerres,  les  blocus,  les  crises  économiques  ont  Irécpiemmenl  (I(t;i. 
sionné  des  iluclualions  considérables  dans  la  valeur  d»^  ses  échanges  ci  lo 
nombre  d(^  ses  habiiants'.  D'ailleurs  elle  m;  peut  avoir  aucun  éléniciii  ilo 
Iralic  (|ui  lui  appartienne  en  |MO|»re,  car  le  lleuve  et  des  lagunes  rentoumn 
d'une!  enceinte  licpiide  pres(pie  continue;  elle  ne  possède  point  de  terriiiii< 
cullivables  :  seulemenl  des  salines,  des  savanes  et  des  marais  où  pnil  le 
gros  bétail.  Matamoros  uc  forme,  pour  ainsi  dire,  qu'une  seule  cilé  avec 
Hrownsville,  (|ui  s'élève  sur  la  rive  opposée,  en  territoire  lexicn;  mais,  iw 


contraste   (|iii  ne   lépond    pas  aux  idées    précon(,'ues  des    voyage 


m\ 


un 

c'est    la    moitié    mexicaine   de    la    ville  (lui    l'cmnorte    |)ar    l'ashecl  l'i'- 


ni 


rai  et  la  population.  Près  de  la  bouche  du  rio  Hravo,  l'avant-porhi  icp  ^^K  hoid 


ilsli 


le  nom  grandiose  de  hagdad  ;  ioulelois  celle  ap|K'llalic.n  n  est  gui'ic  j 
fiée  par  riiuinble  village  côlier  :  la  barre  du  lleuve  est  trop  haute  cl  liup 
périlleuse  pour  les  grands  navires. 

En  dehors  de  Malamoros,  le  Tamaulipas  seplenirional  est  pres(pie  iiilm- 
bilé;  la  contrée  n'a  que  des  hameaux  cl  de  vastes  haciendas  où  paissciil 
des  milliers  (h*  chevaux  et  de  bieuls.  (i'esl  la  |)arlie  centrale  de  l'Etal,  mh 
population  s'est  groupée  en  villes  et  en  boui'gades,  grâce  aux  cours  dViiii 
qui  s'épaïu'henl  de  la  Sierra  Madré  :  celle  partie  du  Tiimaulipas  ou  >.  1';». 
des  Olives  »  esl  la  seule  qui  méi'ile  son  mun,  d'ailleurs  ap|)orlé  pur  iiiii 
tribu  immigrée  du  Texas'.  I,à  se  trouve  la  capitale  de  l'Elal,  raiiciiiiiii 
Aguayo,  devenu»!  (iiudad-Vicloria,  non  en  souvenir  de  quehpie  viclnin 
rem|)orlée  sur  des  ennemis,  mais  simplemeni  en  l'iKuineur  d'un  iicinhi- 
nage  nommé  à  la  présiilence  de  la  iV'publique.  (lelle  ville  esl  située  sin  riiin 
des  branches  maihesses  de  la  rivit'ie  Sanlander  ou  Marina,  fanieiisc  il.iii- 
l'hisli.ire   mexicaine  :  c'est   l'ancien  lleuve  de  las  l'aimas,  où  ali(inli'iiii' 


<  MoiiM'iiiriil  i'(iiiiiiic'i'(  lui  lie  MiihiiiKirns  en  I8i«t  :  l 'J  Mlll  l)(l()  Iraiics. 
*  I  liili',  Die  liimh'r  mn  nidcrn  rin  liniva  tli'l  lYioVi'. 


M 
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|,.s  llollo  tit'  (lai'iiy  L'I  (le  (iamaifio,  lors  de  la  conquôlo.  I.à  le  géin'rciix 
W  Miii;i\iiil  (It'harqiii'i'  |t('ii(laiil  la  {guerre  de  i'IiKh'iH'iuiancc;  el  là  aussi  le 
(i-ilcviiiil  fni|KM'('ur  lliiihidc  (ciila  di;  nMiIrcr  dans  sa  pairie;  |)oiir  r(Voii(|iu'!- 
,ii'  le  noiivoir;  mais,  anrU''  à  Solo-la-Mariiia,  il  lïil  amené  au  village  de 
l'jidillii,  <|"' <'l"'l  "'•"'^ '='  t-apilale,  el  l'usillé  par  ordre  du  congrès  de  Ta- 

iiiiinli|'ii>- 

Lu  ville  lit'  Tula,  située  déjà  sur  le  plateau,  à  l'altitude  de  l!220  mètres 
cl  sur  lu  IViwilière  de  l'Ktal  de  San-Luis  Potosi,  (!st  un  centre  agricole  d'où 
l'dii  t'xiM'ilie  en  abondance  dans  les  régions  de  la  plaine  le  maïs,  les  haricots, 
le  iiiint'iit;  li's  habitants  s'occupent  aussi  de  la  préparation  des  libres  de 
l'ixlli.  espèce  de  cactus  (|ui  recouvre  les  pentes  des  monts  environnants, 
julii  (le  Tiiniaulipas,  quoique  l'ondée  au  milieu  du  dix-se|)tième  siècle,  a 
iviii|il;i('é  une  ville  aniitpie,  comme  son  homonyme  la  Tula  de  Hidalgo  :  on 
\  Il  (It'vouvert  des  vestiges  de  temples  et  de  nombreux  objets  de  l'âge  pré- 
(■(ilmiilncii,  \ases,  armes  et  instruments.  De  celte  ville  à  Tampico,  la  route, 
(|ui  IVaiuliil  un  col  à  1450  mètres,  descend  d'abord  à  Santa-Ilârbara, 
miis  coutiiurne  la  hase  du  cerro  IJernal,  mont  pres(jue  isolé,  d'une  forme 
,iiiii(|iit'  [larlaite. 

\ii  sud  lie  l'Klat,  la  ville  de  Tampico  de  Tamaulipas  occu|)e  une  |)osition 
wni.n"i|iliii|iii'  analogue  à  celle  de  Matamcu'os.  Klhi  est  également  bâtie  au 
hiiid  d'iiii  lleuve,  non  loin  de  son  embouchure;  des  malais  et  des  lagunes 
IViiliMiiviil  aussi  et  les  plaines  ipii  s'étendent  au  loin  sont  basses  et  inler- 
lili's.  I,;i  \ille  actuelle  de  Tampico  date  de  l'année  18:2.".  épo(pi(>  où  les 
|>n;i;;iiols  lenaienl  encore  la  forteresse  de  San-Juan  d'ilûa,  (|ui  commande 
Vn;i-(iiiiz,  cl  où  le  commerce  du  Mexique  devait  choisir  de  nouveaux  lieux 
ili  siiiiic;  l'ancienne  ville,  l'ueblo  Viejo  ou  Tam|»ico  Viejo,  est  située  dans 
l'Kliil  de  Vcra-dnr/,,  sur  des  couches  épaisses  de  cixpiillages  soidcvés,  aux 
IhikN  d'uni'  ((udée  sans  prol'iuideur.  accessible  seulement  à  des  banpies 
d'un  liiildi'  liraiil  d'eau;  un  autre  Tampico,  situé  dans  les  dunes,  à  l'est 
di- lu  hi^iMU'ili'  laniiahua,  est  un  village  anli(|ue  des  lluaxtèipu's  :  la  pre- 
iiiii'iv  s\IImIii' lin  nom,  Unn  ou  ^'  lieu  >\  indiipu^  déjà  son  origine.  La  ville 
iiiiuM'Ilc.  mieux  placée  sur  le  lleuve  principal,  à  peu  de  distance  en  aval 
di'  SI  jiiucliiiii  avec  le  'l'amesi  et  à  dix  kilomètres  de  la  mer,  n'e^l  pas 
iiiri':->-ilil('  aux  grands  navires  :  ceux  (|ui  calent  plus  de  '2  mètres  et  demi 
diiiM'ul  ri'sl(  r  en  dehors  de  la  barre,  exposés  aux  coups  de  vent  du  large; 
niiii'- l'u  aiiuinl  la  rivière  est  navigable  aux  petits  bateaux  à  vapeur  sur  une 
('ini|u:uil:iiiH' de  kilomètres.  Tanqtico  a  subi  de  grandes  oscillations  dans 
fHii  (dMuucice  :  elle  s'est  enrichie  aux  (lé|)ens  de  Vera-Cru/  lorsque  cette 
(k'iuil'ic  \illi' était  bloqiu''e  ou  aux  mains  de  puissances   étrangères;  en 


•HHBWBPIB" 


100 


MIIVKLLK  CKOIMIAI'IIIK  IMVEIISELLK 


d'aulres  lt'm|)s,  cllo  a  v.lé  |iiivéo  dt;  ses  droits  d'('X|M)ilali(»ii  |K)iir  caiiscdi' 
révollo  ou  de  dissensions  |»olili(|ii('s.  HétTriiinciil  l'oinfilure  de  \n  \,)\f 
i'iiviw.  continue  des  Klats-Uiiis  à  Mexico  pai'  Taso  del  Norlc;  délotniia  do 
Tanipico  une  {ïiaiide  partie  du  commerce  anu'ricain,  puis  la  constniclidn 
du  chemin  de  fer  ipii  rattache  ce  |»orl  à  l'ensenihle  du  réseau  mexiniin 
par  San-Luis  Potosi  lui  a  rendu  son  importance  commerciale'.  l'Iusieui's 


s"    3j.    —    TAMI'ICII. 


C  Kerr  en 


1 

Skil. 


lifiiies  de  |ia(|uel)ols  à  vapeur  relient  Tampico  aux  autres  grands  |iiiil: 
du  (ioll'e  el  de  la  merdes  (iaraïhes,  de  nu^'uie  qu'à  Aew-Vork,  Liver|iO()l,  li 
Havre  et  llandiourfi.  (Juoiijue  enl(Mirée  d'eaux  en  partie  stagnanlcs,  T;iiii- 
pico  est  moins  insalulire  (|uc  ViM'a-druz  pendant  la  saison  d'élé  :  clli 
est  alimentée  d'eau  polahh'  parle  Tamesi. 

A  une  cintpiantaine  de  kilomètres  en    amonl  de  Tampico,  sur  la  rii' 
droite  du  lleuve  IVumco  ou  du  u  Gué  »,  se  trouve  le  village  do  mènK'  iiuiii, 

'  Vaiour  (les  l'cliangcs  ;i  Taiiipiio  ou  I88(i  :  (j  ."lOO  000  rniiits. 
MouvfiiU'iil  (le  la  iiavii^alioii  eu  i«87  :  Wt  ua\iiL's,  jauguant  1Ô0  850  louiies. 
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riiiR'it'ii  Saii-Kislohaii  del  l'iiorlo,  (jui  i'a|)|)t.'llc  le  loyauine  hiiaxt('(|iu!  coii- 
(iiiis  pur  (iorlîîs  ol  (lévaslé  (ruiic  maiiiôro  si  oditiuse  j»ar  Niino  do  (liiz- 
iiiiin  l'I  >t'^  complices.  Le  pays  est  ciicoro  dépoiiplé  on  comparaison  de  ce 
(iii'il  élail  avant  l'an'ivée  des  Espa};iiols.  Un  petit  reste  d'Indiens  llua.v- 
li'mii's,  parlant  encore  la  langue,  s'est  maintenu  en  deux  villages  voisins. 
l'iiiiiii'O,  considéré  comme  très  saluhre,  est  un  lieu  de  villégiature  pour  les 
liahilaiils  do  Tampico'.  IMus  haut,  sur  uti  al'lluont,  se  trouve  Tamquian  ou 
.(  Lieu  (lo  la  Multitude  >',  cité  d'origine  huaxlèciue  où  les  archéologues 
ont  l'iiil  de  nomhrouses  trouvailles,  surtout  de  monux,  «  singes  »  ou 
K  bdiishonimes  »,  c'est-à-dire  de  grossières  elTigies  humaines*;  chaque 
l'ouille  ramène  au  jour  des  poteries  peintes. 
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Los  Klats  du  Centre  «  ou  internes  »,  (jui  se  relèvent  en  terrasses  vers 
ranglo  méridional  du  plateau  de  l'Anahuac,  sont,  en  proportion  de  leur  sur- 
face, lioaucoup  plus  peu[)lés  <|uc  les  Etats  du  Nord,  grâce  à  la  surface  plus 
actidonléo  du  sol,  à  une  plus  grande  ahondanco  d'eau  et  à  une  richesse 
(le  végétation  hien  supérieure,  l'ourlant  l'aspect  d(îs  plaines  arides  du 
Nord  se  maintient  encore  sans  heaucoup  do  changomenls  jus(jue  vers  le 
niiiii'u  des  Ktals  do  Zacatecas  et  do  San-lAiis  Potosi  :  des  iu)ms  de  lieux 
nomliiviix,  tels  (pie  rio  Salado,  Salitro,  Eaguna  Seca,  l'ozo  Ilondo,  lémoi- 
giiiiil  ilo  la  nature  du  sol  et  des  eaux,  et  maints  villages,  dits  Mozquite 
ou  Moz(piilal,  doivent  leur  ap|)ellalion  aux  fourrés  d'arhustos  épineux 
qui  lis  oiilduront.  Quand  on  arrive  dos  Etats-Unis  par  la  voie  ferrée 
du  (iouliv  Mexicain,  c'est  à  la  ville  do  Krosnillo  souloment  (|uo  la  nature 
i  pirM'iilc  uiio  a|)pai'onco  nouvelle.  En  eU'ot,  celte  ville  est  située  à 
|2-()(' iiit'tros  d'altitude,  précisément  sur  lo  seuil  do  [lartage  entre  les  eaux 
^qui  descendent  au  nord  vers  les  bassins  formés  du  JUdson  de  Mapimi 
el  relies  (pii  coulent  au  l*aciliquo  |»ar  les  afiluents  du  rio  Lerma.  Do  la 
cime  (In  eerro  de  l'roano,  (pii  domine  la  ville  d'une  centaine  tlo  mètres, 
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la  vue  sVîtoiul  sur  les  vallirts  <|ui  s'^iiliiieiil  an  sud  vers  les  lorirs  l(Mn|i('inN 
el  les  tcrros  cliaudos.  Le  coiro  de  l'ioano  est  jtercé  de  galeries  |»roi'(iiii|(.v 
d'itù  l'on  extiail  le  minerai  d'aifienl. 

Zacatecas,  —  en  naluiall  la  «  Ville  des  llerhes  »,  —  la  capitale  de  rij;ii  | 
et  de  l'ancien  pays  des  Zaealècpies,  est,  par  la  date  de  la  construction,  l'ini, 
des  premières  cités  du  Mexicpie  :  ÎNuno  de  (lu/mân  la  fonda  dès  l'ainii, 
loiO.  La  ville  oceu|)e  un  ensemble  de  ravins  |)roron(ls  el  sinueux,  que  (du.. 
mandent  au  nord-est  les  escarpements  porpliyriques  de  la  Bul'a,  termina 
par  une  forleressi;  et  une  église;  d'autres  parois  rocheuses  ressei'icril  la 
ville,  sillonnées  de  crevasses  d'oiV  les  pluies  descendent  en  cascades  j)oiir 
f>(»idler  la   riviJ're  naissante,    tributaire   du  rio  Lerma.    Zacatecas  doit  « 
richesse  aux  mines  d'arfjent  (jue  renlérnienl  des  montagnes  porphyri(|iii., 
el  schisteuses  à  bancs  de  calcaire  et  de  (juarlz;  la  mine  de  San-llérimlii, 
exploitée  depuis  lieds  siècles  et  demi,  n'est  pas  encore  épuisée.  Les  liions  li^ 
plus   riches  se  trouvent  pour  la  plupart,   non  dans  les  ravins  el  sur  li^ 
pentes  douces  des  montagnes,  mais  dans  les  endroits  les  plus  escai|iési: 
même  sur  les  arêtes  déchirées  des  sommets'  :  ainsi  la  rcta  grande,  mi 
«  grossi!  veine  »,  orientée  du  nord-ouest  au  sud-est,  à  5  kilomèlros  ;iii 
nord  de  Zacatecas,  est  encastrée  dims  une  haute  crête  de  20 17  mèlKs  m 
allilude.  portant  les  usines  et  les  nombreuses  constructions  d'un  vijfe 
de  mine'irs.  l/hôlel  des  monnaies  de  Zacatecas  a  livré  depuis  181(1  |i(iiii 
une  somme  de  plus  de   17(10  millions  de  francs  en  or  el  en  argeiil;|i( 
daiil  la  décade  de  1<S7(S  à  1S8S,  la  frappe  moyenne  de  la  monnaie,  |)rosi|ii( 
uni(piement  eii  piastres  d'argent,  a  été  de  28  750  000  francs.  La  pdili 
ville  minièi'c  de  Sombrerele,  située  à  200  kilomètres    environ  au  ii 
ouest  de  Zacatecas,  sur  la  roule  de  Ihirango,  possédait  aussi  un  liôlcl 
monnaies,   l'ermé    depuis   l'époque  coloniale.  Au  temps  de  llumlinldl 
«  veine  noiri;  »  de  Sombrerele  était  celle  (|ui,  de  toute  l'Aniéiique,  iimiii 
donné  aux  mineuis  la  plus  l'orle  (juanlilé  d(î  mêlai,  l'n  village  peu  i'Wm 
de  Sombrerele  p(H'le  le  nom  de  tihalchihuiles  ou  u  Kmeraudes  »,  iIm  iiin 
trouvailles  de  pierics  verles  (|ui  icssemblent  au  jade  et  qui  étaient  cvln- 
memeni  appréciées  |iar  les  anciens  A/.lèques. 

La  région  de  Zacatecas  est  riche  en  curiosités  naturelles.  Plusieurs  |Mlil' 
lacs  contiennent  du  carboriale  de  soude,  el  quel(|ues-uns  de  ces  éhiiiiis  mi' 
une  forme  bizarre,  cel' >  de  goull'res  d'ell'ondremenl,  aux  jiarois  verlii;ili> 
l'eau  s'élève  el  s'abaisse  suivant  les  saisons  dans  ces  espèces  de  pulls,  mai- 
elle  ne  tarit  jamais-.  Des  sources  Ihermales  jaillissent  en  plusieurs  cndidiK 

'  Alex.  (Ir  lliiiiilioidl,  Hn.siii  iwlitiqiir  .sur  lu  Soiin'IlcEspmjiic. 
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iKiliiiniiit'iil  iiu  siul-i'st  (lo  Zacatcnis,  pivs  dt-  la  ville  d'Ojt)  (.lalionle  on  «  ImiiU 
(liiiiidc.  la  i'a|)ilal('  d'iiii  |u'tit  Klal,  prcsiiuc  ciilièivnu'iil  enclavé  dans 
,.,.|iii  ili'  Zacaleeas,  Afiiiascalienlcs,  —  Af^iias  (lalienles  ou  «  Kaiix 
iJiiimlt's  ' .  —  «si  aussi  une  station  tlierniale  ri'é(|uenlt'e,  en  même  temps 
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(1.  IVfroii. 
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qii'iiiic  iiincit'use  cité  aux  boulevaids  onilirenx.  Les  eaux  de  la  source 
soiil  siill'iiivuses  et  leur  température  varie  de  "25  à  OcS  dej;ivs. 

les  Z.uahMpies  et  les  autres  peuplades  indiennes  de  la  contrée  avaient 
Jai>sc  (les  moiuunents  de  leur  civilisation,  (jue  le  ten>ps  et  la  main  des  Ks|)a- 

iKils  oui  (iéli'uits  |)our  la  plupart.  A  uiu'  cincpiantaine  de  kilomètres  au 
BU(l-siiil-(iiu>l  (l(>  Zacaleeas,  |irès  de  Villauueva,  une  colliiie  d((  tuls,  déjà 

ciil|il(V  iialiMcllenient  eu  falaises  circulaires,  (|ui  lui  donnent  ras|)ecl  d'uu 


ir.i 
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|>l:iU>nu  foi'liiit'',  |i()i'lc  un  (Misciiihit'  de  coiisliiK-lioiis  (|iii  (luroiit  iivoir  iiiiliv. 
l'ois  un  iispccl  ^l'iiiMlidsc  :  ce  loclirr  csl  j^rnéialcnicnl  (h'sifjut'  sous  le  iiiin, 
(le  (Ici  10  do  l(»s  Kdilicios  cl   les  iiiinos  sont  dites  de  la  (jiu'uiada  on  ilc  1,, 
i<  Uiùlôc  )>,  d'apivs   uni'  hacienda    |ieu   dislaule.   Les  aicliéolognes  \  (mi  i 
reconnu  des  jialais  et  antres  halnlalioi:s,  nue  Ibileiessi-,  uii  leiiiple.  im,  > 
pyramide  ipii  portail  la  statu*;  d'un  dieu;  mais  ce  que  la  Qiiemada  piésin!. 
encore  d(;   plus   lieau    es!    la   succession  do  gradins  où     les    spectaliui 
s'assoyaionl  pai-  milliers  pour  conleni|>ler  les  lelos  ol  les  sacrilicos;  iimin. 
lonani   lo  promeneur  solitaire  n'y   voit    plus  que  ruines  ol  l)rouss;ii||(> 
Les   vestiges  de   (!onslruclions  se   rencontrent    sur    un    espace    évaiiK' 
ISO  kilomi'lres  carrés.  D'après  (llavigero,  le  (lerro  de  los  iMlilicios  ne  scim 
autre  (|ue  le  fameux  (iliicomozloc  des  légendes,  les  «  Sept  (luvoriios  ■.(l'i;, 
les  .\/tè(|ues  commencèrent  leur  exode  vers  l'Analiuac.   Une   aulre  \i||i  i 
anti(|ue,  jadis  capitale  do  la  conl'édéialion  dos  poupla<los  du   Nayaril,(\ 
située  à  une  centaine  de  kilomèlres  au  siul-ouest  do  la  (Juemada,  dansiiiii 
vallée  latérale  du  rio  Lerma  :  on  y  voit  encore  los  ruines  d'une  forlcrisy 
et  d'un  temple  dominant  la  plaine.  Le  nom  de  Teul,  (|ue  porto  l'ancioiinc  1 
ville,  est  lo  même  (|ue  Teol,  l'apiiellalion  a/lè(pio  du  Dieu  Soleil'. 

L'Klat  do  San-Luis  l'olosi  correspond  à  celui  do  Zacalocas  par  l'iispai  ! 
physique  el  pai'  sa  ['(U'iiie  en  doulde  versant,  l'un  qui  s'incline  sers  le> 
dépressions  du  nord,  l'autre  (pii  regarde  leiioll'e  et  ap|)artienlau  bassiiii 
IVinuco  :  c'est,  comme  Zacaleeas,  l'un  des  Klats  miniers  les  |)lus  pioduclif»  1 
de  la  république;  mais  son  inqiorlance  agricole    et  industrielle  s'amoi 
d'année  en  année  el  représente  mainlenani   un    lovorui  su|)érieur  à  criii 
du   minerai    d'argent.    Même  la    haute  ville  do  (^alorce,  située  dans  li  j 
régions  arides  du  nord  de  l'i'.tal,  à  2(579  mètres  d'altitude,  (omniciiir 
s'enrichir  parla  vente  de  la  lihre  d'ixtii.  Pres(juo  Imil  l'argent  (|ue  l'i';i|i|>i 
riiôlel  des  monnaies  de  San-Luis,  soil  d(ï  '2  à  .">  millions  de  piastres  |i;ir,i:i 
vient  des  mines  do  Catoice.  (lotte  ville,  ainsi  nommée,  dit-on,  à  la  suileili. 
meurtre  (K;  u  ([uator/e  »  s(ddals,  est   située  dans  nue  étroite  gorge,  siiniii 
aiu'ien  éhoulis  de    rociiei's;    les   riches   liions   de    la   montagne  vdisiiir 
la   pyramide  à  double  cime,  dite  (ierro  del   Fraile,  ne  furent  décoiivcrh 
tpi'en   177.",  el  la  ville  s'éleva  aussitôt  sur  cet  amas  de  piorr'es  écrmiliT>. 
Le  principal  groupe   d'habitations,  devenu  maintenant  la  cinquièino  rili 
(le  l'Ltal.   s'est    fondé  plus  à  l'est,  dans  une    pbiino  d'accès  facile  :  iV' 
la  ville  de  Malehuala. 

San-Luis,  distingué  de  tant  d'autres  San-Luis  |)ar  lo  surnom  de  l'uli 

'  Airhii'i's  (le  la  Comiiimioii  Si-ienlifimio  du  .Wc.rif/Hc.  loinc  III. 
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LA  (jrKMADA,  CATORCE,  SAN-LIIS  POTOSI.  U\t, 

,iiii.  lui  viiliil  s;i  richesse  niiiiii're,  iiiiiis  (lu'elle  ne  iiiéi'ile  plus,  iminiue 
Il  rmiiciiM'  iiiiiu!  tie  Siiii-l'etlri)  el  la  |)lii|iiii'l  îles  e\|)l()iliitii)iis  des  iilentoiiis 
siiiil  ;ili;iii<li<iiiiées,  est  bâti  sur  reiii|)laeeiiieiil  <le  raiilii|ue  Tailla  ma  ii^:a  des 
(  liicliiiiii'iiiies,  dans  uii(Mlé(»i"t!ssion  qui  s'ouvi'e,  à  ISOO  mètres  d'altitude, 
mil'  If  icliiinl  <!••  plateau  ;  les  eaux  (|ui  déciiuienl  de  colle  réj^ion  deseeudent 
i),ir  11'  li"  Veille  dans  le  eouranl  du  IVinuco.  Une  ceinture  de  jardins  eiiluiire 
CdiniilMt'inent  la  villt!  el  la  caclii'  aux  rej^ards  :  (ui  ne  voil  ([ue  les  tours  el 
les  roiiiMili's  do  nombreuses  éfjilises  émergeanl  de  la  verdure  des  promenades 
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cl  ili's  placi'--.  San-Luis  INitosi  esl  encore  d'aspect  tout   à    l'ail  espagnol. 

An  Mixiipic.  du  moins  dans    les  parties  du  territoire  où  la    population 

nVsl  |),is  cil  glande  majorité  de  race  purement  indienne,  tniites  les  maisons 

se  ivssciiililciil  par  le  mode  d(!  construction;  elles  ont  ,  lur  modèles  les 

IMviiiit'is  cililices  ipie  Itàtireul  les  Kspagnols  lors  de  la  concjuiHe  :  on  diiait 

qu'il  ni  cf;  Mil  il  "V  a  pas  eu  de  changement  depuis  Cortès,  el   en  cfl'cl 

aiiniiio  iiinililicalioii  ne  s»;  produisit  dans  les  arts  et  métiers  mexicains  pen- 

jiiiiiil  In  |ii''riiiiic  de  la  donunalion  espagnole.  Kn  dehors  des  (|uartiers  com- 

Init'ii'iiiiis  (les  grandes  cités  et  des  lauhourgs,  habités  par  les  étrangers,  la 

ipliysidiioniit'  des  villes  esl  d'une  complète  unilormité;  les  cousiruclions 

jfMiMl  (11  iiicrre.  et  le  l'e/.-de-cliaussée,  surmonté  ou    non  d'un   étage,  esl 


imi 


NOI  VHI.LK  CKdCHAl'IlIF.  IMYERSEI,!,!'.. 


|)frœ  (l'un  liiip*  coitidoi'  (lonii.'iiil  iu-ci's  dans  U'  jnititt,  cDiir  oi-mv  di' 
llt'iiis  cl  d'aihiislfs.  ciiloiiivt'  de  f^alt-iii's  sur  lcs(|iu'l|i's  doiiiifril  Ioun  !,« 
ii|»|)iiitt'iiit'iils  de  lii  maisim  ;  les  cliainlMCs  les  plus  rlc-^iaiiiiiicnl  rii('idi|(V> 
icjiardciil  sur  la  rut'  |iar  de  liaulcs  (tuvorluri's  grillOos  lornianl  liaii'  in 
di'liors  *l(>  la  l'acjailc. 

Le  chcr-licudi!  l'Klal  dcSaii-I.uis  fui  aussi,  ctiinuicMoiik'rcy,  (iliiliii;i|iii,i 
l'aso  di'l  N(Utt',  l'une  des  capilalt's  du   «ioiivcrucincul   crraiil  de  la  llr|ii|. 
Iilii|u*>  Mcxicaini' (MMidaiil  rinvasiuii  frauraise.  Déjà  |irivtH>  des  iiiinisiim 
j'avaicnl  curicliif  au  sitrlt*  luvcnicnl.  cllf  avait  alois  perdu  la  uuiilir  ili  si 
population.  L'ouvcrluro  du  clicniin  de  l'er  de  Vera-llru/  à  .Mexico  di'ldiimi  | 
aussi   une   faraude  partie   de   son   eoinnierce   vers  le   su<l  et    diininiia  i{i 
nouveau  le  nombre  de  ses  lialtitanls  ;  mais  la  voie  i'errée  de  TampiKi  Im 
donne  enlin   nw  issue  directe  vers  la  mer  et  assure  à  ses   résident  un 
accroissement  considéralde   d'industrie  et  de  commerc»!  :  céréales,  liuiK 
léjfumes,  libres  textiles,  boissons  l'ernienlées  tirées  du  niaguey  ou  iiiiiii'. 
végétaux  de  la  même  famille,  Sau-Luis  produit   tout  eu  abondance,  [.isj 
citoyens  de  cette  ville,  réputés  pour  leur  initiative  et  leur  énergie,  ciiinii. 
tcnl  l'aire  |)rendre  à   leur  ville  au   moins  le  deuxièuu'   rang  et  peiihliv 
même  rivaliser  un   joui' avec  Mexico.   Par  ses  écoles,  ses  sociétés  siMinbl 
et  son  institut  scienlili((ue,  San-Luis  est  également  l'une  des  cités  im|Mi|. 
tantes  de  la  Hépublitpie  Mexicaine.  Les  villes  les  plus  populeuses  et  h's|ilii> 
actives  de  l'Klat   après  San-I.uis  :  liio  Verde,  Santa-Maria  del  Itio,  (iimW 
del  Mai/,  se  pressent  dans  la  partie  sud-orientale  de  l'Ktal,  sur  les  |k'iiIi- 
du  plateau  (pii  s'iiu  linent  vers  Tampico.  I.a  ville  minière  de  liuadiilcii/nr, 
au  iiord-esl  de  San-Luis,  dans  une  région  calcaire  où  les  eaux  s'eni'iiitii 
par  des   bétoirs  ou  siotuilcros,  en    des  galeries    souterraines,  es!    iiiiiiiil 
liant  une  ville  décliue.   Au    nord-ouest,  Salinas  est,  ainsi  (pie   le  ilil  ^ 


nom,  riclie  en  mines  de  sel  gemme  et  en  la} 
inenl  exploités  (le  la  républi(pie'. 


on 


s  saillis,  les  plus  jiiliir 


\KnsA\r   1)1)   I 


'  Villrs   |iiiin'i|iiilrs  t'I  cilt's  tiisliiri(|ii('s  des  provinces  (i   iiilcii 


(ti'  /lu'iilccas,  Ai-'iiiisciilii*  I 


l'I  Saii-I.iiis  l'olosi,  avec  l( 


Zacalcins . 


iir  |Hi|iululiiiii  ((  Miuriii'i]): 


')()  l'JOiiali 


d'après  ii;  rt'ic'iiscnu'iil  de  1877 


Frt'sniiio -2Hfm 


(Îiiidad-Uarcia. 


2.')  '.10(1 


I' 


mis ij.'i  770 


Sdiidiicrdr 18()(i(l 


(ùiadaliipr  (radiiiiiirjr  de  /acaU' 


)  .w.i   II 


svN-i,i:is  l'orosi. 


Saii-I.iiis  t'iiliisi , 


(l'.l  ! 


ttid-VcKJf i!(i(lj,) 

....    '.H'iriO 
....    'i.'.toii 


Saiila-Maria  ilcl  Itiii 
Oiiidail  di'l  .Maiz.  . 
Malrlitiaia  .... 
(ialorcc 


I7  8'i 


.viit  as(.ai.ii;mks. 


A}iiiasfalii'tili's (I.'>  8(î0  liai». 


(iUAiNAJI  AIH. 
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|.;i  ilivi^iDii  |)i)lili<|iit>  |):ii'  Kliils  lu;  cuiiicitlc  riiillcinciil  avrc  los  liinilcs 
iiiiliiivllr^;  les  IVoiilitTcs  iicliii'llcs  oui  été  lixéi's  sous  le  ivjfiiiu!  cspa- 
l'iidl  il':i|)ii's  la  (lisli'il)iitioii  dfs  |ii>ii|)latlt's  cl  des  laii^MUiS,  d'apirs  les 
iiilliiiii(i">  it'lif;i('iis»!s  cl  admiiiisliiilivcs  cl  surUiul  les  inicicis  des 
iiiiiikU  iMdpiictaiies  eiiro|)éeiis  (iii  créoles.  (>|)CMdaiil  une  cerlaiiie  coiii- 
l'iilciicc  i'oiliiile  |)eiil  se  piodiiii'e  dans  le  groupement  des  Klals  et  dans 
jViisciiiMe  de  leurs  conditions  |dijsi(|nes.  (l'est  ainsi  (|ue  les  <|uali'e  Ktats 
lie  liiiiiiiiiiuiilo,  de  Jalisco,  avec  le  territoirt^  de  Tepic,  de  (iolinia  et  de 
MirliiKKiin,  conslitucnl  une  région  nalnrclii^  assez  distincte,  c'est-à-dire  le 
ha^siii  (lu  lio  l.ernia  et  d'autivs  cours  d'eau  (|ni  descendeul  du  versant 
oiiciiliil  de  l'Analiuac  vers  le  i*acilii|U(-.  (les  contrées,  (u'i  s'étagent  les  trois 
iliin.ils,  leriv  IVoide,  terre  tempérée  et  lern;  chaude,  ont  une  grande  ri- 
chesse (le  |in)ductions  diverses;  mais  elles  ne  possèdent  pas  encore  les 
inriiii's  ih;inlages  ({ue  le  versant  oriental  du  plateau  mexicain  pour  l'expor- 
l;ili(iM  (les  denrées,  les  ports  du  littoral  de  la  mer  du  Sud  n'étant  pas 
(IMIII)  reliés  à  l'ensemldt^  du  réseau.  I.a  population,  relativemeiil  dense, 
iimiMUrclle  s'élève  à  I!)  individus  |)ar  kilomètre  carré,  s'est  noialdement 
[aaiiiiMlnns  les  dernières  décades. 

l'ariiii  ces  Klats,  le  Guanajualo,  (pii  est  le  |)lus  rapproché  de  la  capitale", 

[iciiiii'iix  |i(iiirvu  de  voies  de  communication,  et  celui  où  les  blancs  ont  l'ail 

(soiiclic  depuis  le  plus  long  temps,  esl  aussi  le  plus  riche  et  le  plus  peuplé 

jeu  [iioporliiHi  d(^  son  étendue.  (îuanajuato,  la  capitale,  est  une  de  ces  villes 

jqui' la  recherche  de  l'or  a  l'ail  surgir  du  fond  d'un  étroit  ravin  entre  des 

[l'oclii's  nues  cl  déchirées.  A  '20."  I  mètres  de  hauteur  moyenne,  elle  ser|iente 

Idaiis  la  gorge,  accessihie  seulement  par  un»  route  sinueuse.  Les  maismis 

|au\  liiils  plais  se  superposent  ctnume  des  amas  de  dés  jetés  au  hasard;  des 

Inii'llcs  csrahuleiil  en  lacets  les  ptMites  des  montagnes  nues  où  ne  croissent 

ijuc  des  cactus  et  des  |)liuiles  basses;  an  sommet  d'un  l'ocher  se  dresse  une 

vieille  Ibrlercsse,  le  Castillo  de  (iranadilas,  transformée  en  prison;  des 

laires  (le  luiueurs  se  montrent  çù  cl  là  sur  les  escai'pements,  el  les  usines 

îvoieiilsui'  les  terrasses  ou  dans  les  Tonds.  Un  de  ces  groupes  industriels 

si  la  l'auu'usc  Valenciana.  Kn  cet  endroit,  la  rclrt  madré  ou  ><  veine  mère  » 

Be  Hiianajualo,  (pii    nulle  part    n'a  moins  de  î)  mètres  en    largeur  et, 

kn  certains  endroits,  oll're   une   puissance  de  plus  de  oO  mètres,  l'ornit^ 

i'i'iioinies  amas  de    minerai   argentifère,   d'où    l'on    extrayait   annuelle- 

neiil,  (le  I7()S  à  1810,  plus  de  58  000  000  de  IVancs.  C'est  la  plus  profonde 
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NdlM'il.M':  (il'llKillAI'IIIK   IMVKIISKI.I.i: 


«lu  Mt'xiiiiic,  t'iir  l'Ilt'  tirsrcinl  i'i  <i'2'i  iiiMrrs  de  la  siii  l'aci!  ;  iiuiis  iIcim 


ii> 


L'ilt'iTt'  (le 


'liid 


(''|i('ii(liiiu'('  file  s'csl   i't'm|)li('  d'i'iiii,  ri  r't'sl  en  vain  (| 


iiii' 


(•(»iii|ia<f|ii('s  arifilaiscs  mil  à   divcrst's   reprises    leiilé  de   reronirneiK ci  1, 
travail   d'exiraclion  :  t»ii  a  i  alciilé  qu'il  y  reslt-  encore  |MMir  uik!  valeur  i|i 
7  à    S  milliards'.   Les    Idm-s  les  |dus   lielies  que    l'on    lelire  des   iiiiii,> 
encore  exploilées  scnil   |iiilvéiisés  el  soumis  aux  |irocédés  cliimiqiies  |iii||| 
la  |Mii'ilicalion  du  mêlai,  landis  que  le  mineini   relaliveiiienl  painiv  m 
em|ilo\é  aux  conslruclions,   ou  ji'lé  en   las  hors  des  villages  de  miiiciny 
Si   les  mélaux    |in''eieux  devaieiil    un    jour    reprendre   et    dépasser  jcni 
valeur  actuelle,  on  n(!  manquerait  pas  de  démolir  les  niiisuros  inioiiiih 
des  hameaux  d'exploitalioii,  alin  d'extraire  le  minerai  d'argent  raiiiilirni 
veines  dans  les  matériaux  de  hàtisse.   La    F-iiz,  ville  située  à  une  l'iiilil 
distance  au  iiord-oiiesl,   dans   le  groupe  des  montagnes  du  (iigaiilc,  im  | 
aussi  entourée  de  gisements  miniers.  Actuellement,  l'hôtel  des  moiimi 
de  Guanajualo  frappe  chaqu(>  année  pour  une  valeur  de  20  050  000  IViin 
dont  plus  d((  4  millions  d'or,  et  le  resie  en  argent,  provenant  presque  m  1 
entier  des  mines  environniinles.  Les  mines  de  (ïuanajualn  sont  devcnuiN 
l'ameuses  dans  la  physiographie  par  les  mugissements  souterrains  qu'oui 
a  rréqiiemment  entendus,  Kn  l7Hi  ils  furent  si  violents,  (|ue  les  liaiiilim 
s'enfuirent,  hien  ipie  le  tonnerre  souterrain  ne   fùl  accompagné  (ruutii 
Iremhlemenl  de  terre",  [hw  des  montagnes  de  celte  contrée  esl  le  Draminkl 
ou  le  «  Mugissant  ". 

(luanajuato  esl  une  <les  cités  histori(|ues  de  la  guerre  d'iiult'iKii- 
(lance,  ('.'esl  là  que,  en  ISIO,  les  insurgés,  aidés  d'une  viiiglaiiuil, 
mille  Indiens,  armés  seulement  de  couteaux  et  de  hâtons,  lirenl  lcui|ir^ 
mier  siège  el  rem[)oi't('renl  leur  première  victoire;  le  liiilin  fui  éiiiirnic, 
de  2.*)  millions  dans  la  seule  forteresse.  La  petite  ville  de  Dcdores,  (ioiil  Hi- 
dalgo, le  chef  de  l'insuirectioii,  était  le  curé,  se  trouve  à  une  (pianinliiiiiil 
de  kilomètres  au  nord-esl  de  tluanajualo  :  depuis  le  triomphe  de  la  ItmJ 
lution,  elle  a  pris  le  nom  de  Dolores  Hidalgo,  ('luupie  Ktal  a  sa  \ill 
ou  son  village  de  Hidalgo;  les  autres  patriotes  ou  soldais  fameux,  Mol^| 
los,  Alias«do,  Havon,  Allende,  .Matamoi'os,  (îuerrero,  sonl  honorés  de 


même 


manière  dans  la    no 


menclalure  géographique  du  pays;  à  iiiiiiiili 
dénomination  d'origine  esjiagnole  s'esl  snhstiliiée  une  ap|)ellalioii  non- 
velle,  lirée  du  panthéon  |)olili(|ue  des  Mexicains. 

Une  aulre  ville  de  l'Klat  livalise  en  pcquilation  avec  (lUanajualo  :  cH 
Léon  do  los  Aldamas,  située  comme  la  capitale  sur  un  des  hauts  ariliiiiii! 


'  s.  Kiiinii-e/,  Riquna  minerai  de  Mésiru. 

-  Virlel  (l'Aousl,  Coup  d'œil  sur  la  lopiHjrnphic  et  la  (lètiliujic  du  Mexique. 
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wmssiss^sam 


(le  l;i  ii\ii'l'0  Loi' 
,'|  Mlll>  llll  cliiiKi 
,|(K    lll(llll,'l}illt.'S   (1 

li^'r.  il  rcxircm 
11,1111  (II'  IJiijio,  tr 
II';!  jamais  été 
(ilr  |ili'liôioniie 
ilr  iiiiiiil)r{'iises  1 
liri's  mexicains  1( 
liiivs;  l.coii  jiossi 
iiiiiis  sa  |i(i|uilal 
Miivit  liiiiiiuirs  (l( 
iiiiimIc  I'I'  uni  p 
riiiiinajualo,  passe 
Sil.iO,  (jui'  (liiinii 
sources  tlicrmalo; 
(ielaya.  ville  de  h 
ili'S(lra|(eries,  des 
Alk'iide,  un  sini 
pieiniers  Icinps  i 
IJiijio,  à  l'est  tl(! 
l'orulsdn  plalean, 
Le  lio  Leiina,  ( 
Ijajio,  [mis  conio 
(Iwixième  vallée  l 
l'iciliiil,  |inis  la  \i 
\m\\\  du  lleuve.  cl 
avir  ses  \olcans  d( 
sur  les  lnuds  dn 
(iliipala  mènu',  si 
V(iie>  de  ciiniinnn 
dans  la(|iielle,  d'à 
l'aiiilrail  viiir  la  m 
IM-J.  le.  Indiens 
iliiili'  d'un  curé, 
aiiiirv-  cdiilre  lou 
il-  nV'liiieiii    plus 


'  l>iiii    Mt:iirii. 
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il,.  |;i  ri\it'i'o  Lorma,  mais  dans  une  position  hcaiicoui»  plus  l'acilo  (raccôs 


l'I    SI 


Ils  iiii  clinial  plus  afii'c; 


il.îr.  L 


1  ville,  doniinct'  au  nord  |)ar  le  firoupc 


IIIIMI 


(afiiies  <lu  «  (iéaiil  »,   s'étend  dans  une  plaine  lerlile  et  i)ien  cul- 


liM'i: 


l'exlrémilé  Mord-oeeid(!nlale 


d((  h 


•  Il 


I  /one  (I  alluvions  (ini,  sons    !<; 


iioin  lie  Bajio,  li'avei'se  en  croissant  tout  l'Klat  de  (inanajuato. 

d"i'é    le   nonilii'e   dt!   ses    liahilants 


.eon,  (ini 


Il  ;i 


jamais   élé    capitale,   nialf^re    le   noinlii'e   d(!   ses    hahilants,    est   une 
jl('.  tilcliéieiiiie   on   le    Iravail    l'ut    loujours  en    lionneiir  :  elle  possî'de 


iiiiiiilireiises 


lll'l's  IIICX 


niannlactuies,  et  c'est  de  là  surtout  (lue  les  riches  cav; 


lii 


icaiiis  l'ont  venir  les  s 'lies  el  les  liarnaclieinents  de  leurs  nion- 
liiivs;  l.coii  possède  aussi  des  labiiques  de  lainages  et  d'étoiles  de  c()lon; 
niiiis  SI  p(i|Milation,  longtem[)s  maintenue  dans  une  grande  ignorance, 
Miivil  loujours  docilement  son  clergé  dans  les  dissensions  civiles.  I,e  clie- 
iiiiii  (le  r''i' ipii  parcourt  le  Jajio,  et  dont  un  einhianeliement  va  rejoindre 
riiiiiiiajuiilo,  passe  devant  presque  toutes  les  villes  importantes  de  l'Klal  : 
Sil,..i,  (|iie  domine  la  Sierra  de  Cubilele,  riche  eu  mines  d'aigeni  et  en 
siiiircs  tlieiinales;  Irapuato;  Salamanca,  où  l'dii  tisse  des  coloiuiades; 
irhiva.  ille  de  bains  el  centre  maniiraclurier,  surtout  pour  la  fabrication 
ili'-diaperies,  des  lapis,  des  savons  et  la  préparalion  des  cuirs.  San-Migiiel 
Alli'iiili',  ou  sim|>lement  Allende,  aiilre  ville  industrielle,  tpii  date  des 
iiirinicrs  temps  de  la  coii(]uèle,  est  située  dans  une  plaine  tributaire  du 
ll.ijiii,  à  l'est  de  (îuanajualo.  Salvatierra  et  Valle-Sanliago  occupent  des 
liiiiiUilu  plateau,  parsemé  de  lacs,  (pii  s'étend  au  sud  vers  le  Miclioacan. 

Le  rio  Leiiiia,  ipii  passe  à  Salamanca  dans  le  bassin,  jadis  lacustre,  du 
linjiti.  pui^  contourne  au  sud  le  massil'  du  San-lliegoiio,  parcouit  uni; 
ihixii'iiie  vallée  livs  large,  avant  ilf    se  perdre  dans  le  lac  de  (iha|»ala.  La 

mis  la  Darca,  entourées  d<'  nombreux  villages,  se  sont  élevées  au 


'iciiaii 


IhiiJ  ilii  llciive.  et  dans  l'inl'ri    ir,  vers  \i\  sud,  se  lrouv(>  la  ville  d'ixtlan, 
;i\irs(N  Miliaiis  de  boue  bonrsonilanl  la  campagne  |(ar  centaines.  A  l'oiiesl. 


ii's  li<ii(N  (lu  vasle  Dassin   laciisire,  il    n  v  a    oinn 


t  d( 


;ramle  ville 


I  lii|iala  iiK'iiie,  sur  la  rive  septentrionale,  n'ol  (pi'nn  b(Mirg  écarté  des 
\nii>  (le  (•iimmiiiiicalion.  A  l'est  di^  celle  ville  on  a[)er(,'oit  l'ile  de  Mexcal, 
.ii!i-  lai|ui'll('.  d'apri's  Orozco  y  Herra,  laicien  iJiarl  et  d'anli'es  auteurs,  il 
liiiiliail  \iiir  la  iiiylliiiiue  Aztlan,  d'où  les  Nalina  tirent  leur  origine.  Kii 


!•) 


Illd 


icns  des  rivages  environnants  se  réliii;iereiil,  sous  la  c(MI- 


(I  lin   cuii'.  dans   l'ile   de  Mexcal  el    s'y    déléndirent   peinlant  cinij 
>  ((iiilrc  liMiles  les  allaipies  des  K 


pagnols;  imsipi  ils  se  rendirenl 


Il  l'Iiiiciil    plus   (|iie    deux    ceiils. 


le    d 


ixieme   (le>-    premiers 


l'iiuilirs' 
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Plus  lard  on  lil  un  bii^iif  dv  ccitt;  îk-,  ([ui  i.iiipi'lle  do  si   glorieux   sdn- 
vciiirs. 

Lil  capitale  (lu  Jalisco,  Ouadalajara,  (!sl  situt'e  à  uuo  viuglaiue  de  kiln. 
mètres  de  la  rive  gauche  du  lleuve,  sur  un  plateau  t)ù  ne  coulent  (\\U' ,[,■ 
laihles  ruisselels  :  sou  altitude  moyenne  est  de,  1552  mètres.  Fcuidée  iiii\ 
premiers  temps  de  la  con(|uète,  eu  I5iti,  mais  l.ieiitôt  déplacée,  clic,; 
toujours  été  l'une  des  villes  considérables  du  Mexique,  grâce  à  sa  po^ilidi; 


,pl 


Lreoifrai)iu(iue  comme 


lieu 


de  convergence  di's  routes  qui  se  dirigeiil 


ports  de  la  mer  du  Sud  vers  le  plateau.  Sa  population,  ({ui  souvent  se  nul 
à  la  tète  de  l'oppusilion  contre  .Mexico,  était  déjà  dt^  '20  OUO  liahitaiiis  \\\\ 
conuuencemenl  du  siècle;  elle  dépasse  actuellement  le  nombre  de  IllUdllii 


avec  ses 


laubourns  industriels  :  la  cité  mexicaine  a  siiigidièrement  d 


islainv 


la  ville  espagnole  d'après  laquelle  elle  a  été  nommée,  (iomme  centre  iniiiin, 
(iuadalajara  ne  peut  se  comparera  Zacatecas  (tu  (iuanajuato  ;  mais  cllfa 
pourtant  une  certaine  importance,  puis(|ue  la  IVapiu'  annuelle  en  |ii(riv 
d'argent  est  de  (i  à  7  millions  de  francs  dans  son  hôtel  des  numnaic^.  Mm- 
c'est  comme  entrepôt  de  déniées  agricoles  et  comme  ville  manul'aclii 


l'iriv 


pour  la  l'abricalioii  des  éloircs,  surtout  des  rebozox,  du  jiapier,de  l'aiiiiilmi, 
des  cigares,  pour  les  l'onderies  et  les  verreries,  qui!  (Iuadalajara  a  |iiis|i 
'l'mxième  rang  parmi  les  cités  de  la  répiddique;  c'est  aussi  la  ville  (Ii> 
dulces,  dragées  et  conlilures.  Les  soui'ces  qui  alimentaient  la  cili'  ciimi 
devenues  insuflisantes  depuis  que  le  nombie  des  habilanls  s'est  iinni 
eu  de  telles  proportions,  on  a  proposé  d'amener  à  duadalajara  un 
dérivé  du  rio  Lerma,  en  amont  de  la  cataracte  de  Juanacatlau.  Cet  a(| 
servirait  aussi  à  distiibuer  la  force    motrice  dans  les  usines  de  la  cik. 


caïKil 


ik'ili 


M. 


JUS 


Mart 


me 


/,     a   même  propose 


de  (1 


onner  au  canal  une 


ii'uci 


iih 


une  profondeur  suflisantes  pour  les  chalands  et  d'en  régler  le  cours  |mi' 
écluses  :  (iuadalajara  deviendrait  le  port  du  lac  de  Cliapala  par  la  |iiiilii 
navigable  du  rio  Lerma.  Les  villas  de  [ilaisance  des  riches  habilaiilv  ili 
(iuadalajara  sont  éparses  pour  la  |duparl  à  quelques  kilomètres  à  1 
su 


(mt'>i 


l'C  PII 


r  les  collines  de  San-1'edro.  A  l'est,  on  traverse  le  rio  Lerma,  lai 
cet  endroit  de  I(i4  mi'tres,  sur  le  pont  de  Totolollan,  de  construclioii  i>|i,i- 
gnole;  |)lus  loin,  la  route  franchit  un  afiluent  septentrional  du  Leiiiia  mii 
le  fameux  pont  de(ialderon,  où  les  insurgés  perdirent  leur  preiiiièiv  Ih- 
taille,  (|ue  l'on  crut  longtemps  devoir  être  décisive.  Dans  le  voisinagcniliv 
les  villes  de  Zapotlanejo  et  Tepalitlan,  se  voit  encore^  la  pyramide  niiiin 
d'un  temple,  le  <■  rcrrito  de  ^.oiile/.uina  ■>. 


|,;i  \illc  de  La{ 

llcu\(',  se  trouve 

lieiilcs  cl  (iiianaj 

un  iiikTiiir'diaii'e 

sdiil  en  cllèt  très 

(riiiic  cili'  voisine 

Ids  Liions  :  ce   fut 

iiiiîii^  populeuse 

mines,  csl  siluéi 

lio  Lcniia.  le  rii 

d'uii  (Iclilc  grandi 

|U'ii(liiiilcs  se  son 

(le  ('('Ile  contrée  ei 

Le  inanque  de  roi 

iXayarit  poiii'  se  re 

vers  '  iiliacân  on 

au  ;  ii'il    i  .ne  hai 

n'iiiMiiince  dans  tu 

î  di'sifiiM'c  (lu  nom  i 

,a  cilc  (le  Tepic 

'  (lalajain,  à  une  cer 

pdiir  ainsi  ilire.  le 

lliliiili'.  au  iiiilii 

:  pi(Ti'C|Mnice,  d'où 

I  un  lieu  ile\ill(''oi(ii 


'  Infiiriiifx  II  ihiciiiiii'iilii.i  icldlivim  à  Ijnnrrriii.  jinhii  I8S(I. 
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|,a  \illi'  <Il'  Lagos,  siluéo  au  nord-est  de  (îuadalajaia,  sur  un  afflueiil  du 
trouve  dans  un  an^le  de  l'Elal,  à  moitié  chemin  entre  Aiiuasca- 


llciivi' 

lieiilc^  t'I  (iiiauajualo;  par  sa  |)ositi()n  géo}iia|)lii(|ue,  elle  sendtle  dévoie  èlre 
un  iiik'rint'diaire  naturel  entre  plusieurs  États  du  plateau,  et  ses  mairliés 
Miiil  <'ii  •'"''•  •''*'^  fréquentés,  mais  beaucoup  moins  (jue  la  foire  annuelle 
(liiiii' cilé  voisine,  située  plus  has,  dans  un  fond  delà  vallée,  San-Juan  de 
Ids  l.ii'i'- : '^'  '"l^  autrefois  le  Beaucaire  du  Mexique,  i^a  ville  de  Bcdanos, 
,„,:iiis  iKipuleusc  (jue  Lagos,    mais  plus  importante  jadis  à  cause  de  ses 

miiii'^. 


>l  située,  comme  Lagos,  sur  un  des  aflluents  septentr 


onaux  (lu 


r 


lio  l.ci'iiiii.  le  no  Jerez,  mais  dans  une  région  uilliciie  d  ae(M's,  a  1  issue 
(11111  ili'iil''  grandiose  ([ue  dominent  dt.'s  roches  à  pic.  Des  peuplades  iiidé- 
luMiilaiilfs  se  sont  longtemps  maintenues  dans  h's  forteresses  naturelles 
lie  (clIc  ((ir.li'éi'  et  on  y  voit  encore  des  vestiges  nombreux  de  leur  séjour. 
Le  imiiKpie  de  roules  oblige  les  voyageurs  à  contourner  la  haute  sierra  de 
Niiv.ii'il  jiour  se  rendre,  soit  à  l'ouest  vers  Tepie  ou  San-Blas,  soit  au  noid 
(  nliiitân  ou  Dnrango.  Au  sud  de  Holanu^et  île  l'autr';  côté  du  Lerma, 
1,(1  '.  .ne  haute  muraille  de  rochers,  s'est  bâtie  la  ville  de  Te(piila, 
iviiimiinéc  dans  tout  le  Mexicpie  par  son  eau-de-vie  de  mague\.  siinplemenl 
(li'si^iuV  du  nom  de  la  ville,  UujuUa. 
I.a  lilé  de  Tepic,  capitale  d'un  territoire  distinct,  est  située,  comme  (jua- 


vcrs 


au 


liiiajai'a.a 


une  certaine  distance  au  sud  du  rio  Lerma.  dont  elle  coinmandt 


iiiiui' ainsi  dire,  le  cours  inférieur.  I.a  salubrité  dcTcpic,  bâtie  à  !l()()nit'ti'e> 
il  illitnilc,  MU  milieu  de  vergers  et  de  jardins,  sur  le  rebord  d'un  plateau  de 
iiii'Hv|Miiicf,  d'où  l'on  voit  la  mer  à  ses  jiieds,a  fait  la  prospérité  de  la  ville: 
un  lien  (IcNiilégiature  et  un  sanatoire  devaient  coin|déter  les  ports  du  littoral 
iiiilsiiii  où  viennent  se  déposer  les  alluvioiis  du  rio  Lerma.  Lors(pie  le  coii- 
i|ii(i.iiil  Niiùo  de  ("luzinaii  vint  s'établir  dans  le  pays,  il  avait  fait  choix  d'un 
iiilivcmlroil.  situé  à  une  vingtaine  de  kilomJ'Ires  plus  au  sud,  mais  égale- 
II  iil  >ni  le  rebord  du  plateau  et  à  la  mèmt>  distance  de  la  mer  :  là  s'éleva 
liNilIcdc  lidinposlela,  (pii  fut  longtemps  le  centre  stralégi([ue  de  tout  le 
\|i\i(|iii'  (iccideiital,  mais  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  village  déchu.  L'aii- 


nni 


Liiniu  indien  de  .lalisco  ou  »  Ville  des  Cendres  »,  (lui  a  donné  son  m 


un 


l'Klat  dont  (îuadalajara  est  le  chef-lieu,  se  voit  à  7  kilomt'lres  au  sud  de 


ne,  MU'  les 


pentes  du  cerro  San-Juan,  couvertes  de  |)ierrailles  volca- 
iii'|ui's.  Du  y  a  trouvé  des  restes  de  consti'uctions,  des  |>oteries  et  divers 
I ! ji'l-  aiili(pies.  l'ne  femme  régnait  à  .lalisco  lorsipie  les  Kspagnols  en 
liiiiil  la  ciiiniuète. 


I.i'  \\\\\v<v  de  Sautiaiio 


bât 


1  a   I  issue  des  ydryes  de  montaunes.  la  ou  le 


ri'i  Lmiia,  ajtpelé  aussi  rio  (Irande  de  Santiago,  entre  dans  b's  plaines  di 


KPWKESS'B^a 


Ouest   de    I  ar'\^ 


J'/ec/ré)  :SU. 


in'-iV.n 


l '  ;  1  e  s t    de    b  r e e  n  vv i  c h 


d  tiiprcs  Dewuy 


^ 


l/eÛ^JOfryé!res 


(/eI?Sr-gtj!,  ^e/j 


(les  Id'aiRlit's  l;ilt''i';il('s  k\\\  I.cM'iiia  se  tlrvcrsail  dans  Iti  liavro  de  S;iii-|ll,h 
011  l'obslnia  pi'iidaiil  la  ^iioi'i'c  de  riridrjv'îS'Jamc ',  cl  dt'|)uis  n'Ilc  i-y^^fi 
elle  l'sl  resiée  l'ciiiiée.  I.e  jKirl  csl  hieii  aiirilé  des  vciils,  mais  le  lidiiicl  n: 
est  étroit  et  sa  itrolnmleiii'à  ma ive  basse  n'esl  pas  même  de  i  m('lri'<.  lil 
(|iiel,  le  jKiit  de  Saii-lilas  e>-l  li-  plus  rit'(|iieiilé'  |iai'  les  marins  suc  l;i  cul^ 
(K'cideiilale  du  Mrxiiiiie.  eiilre  Mazaliaii  el  Acapiileo.  l/aiiciniiii'  >illi. 
eeile  où  résidaient,  lors  de  la  doniinalion  espagnole,  les  lralii|ii;iiiN  ili< 
Miilippiiies,  s'i'levail  an-dessnsdn  pori  sur  un  Idoe  de  hasalle  noir,  ind- 


^il,|,.M'iili'menl  di 

ilii  \|i'\ii|iir.  elle  I 

(II'  \(''i;('liiliiin  ;   la 

^.i,iii|MM'  irim  fjro 

L'I  ii.iliiléi's  siirlou 

le  lin  \ineca,  ( 

iU,iiiili'r;i>-.  .1  donné 

iMH-iiic  (ioeula,   sil 

n.(Mii('iil  des  lacs  el 

Sun  |iiiii'.  lors(jU((  1; 

rnilii  le  lac  Cliapal 

l'I  |(|iic.  Mais  la  Jii 

fjKiil     la  \ille  de  M 

|d(('liii'iVs.  diles  l{u 

|i|iii  lui  serve  de  >■  i 

|aii  -Mil  avaiil  de  Ire 

iail  i|ii('li|iii'  connni 

Itfili'.  (|ni  s'ouvrent 

îJiioiilad.  reçoivent 

[du  l'ariliipie.  Navic 

îi'\(il(ii'alcins  (le  la  i 

Il     \ii  >;ii(l  (lu  lac  (I 

;|S.iMiLi  (lôiO  mèlr( 

Mîii/iii,1m.  snnl  des 

\\\\\y  .iiili'i'  capilale, 

*|),ii  I  nrlès  dès  les  j 

iiiiii'<  irallitude.   s 

ît'ii  ilci;n''.  \(iMi  i'orin 

fcaii^    .  Il'  v(ilc;in  de 

lt'>  iiiiiiiliiviiv  allluc 

|di'-  iM(iiilaj;iies,  p;is- 

iféltTii's,  li's   |i|;nil;ili 

Idiiiial  |iiiiii'raieiil    I 

prnilllclidll    lis    p|||s 

nuire  restés  ;'i  l'i'hi 
mlieniiiN  i|iii  lileni 
goi'il  hv>srir;  les  put 


hiilliil  ilr  Miidiis,  l\x\t\urii(uit\  Ai'  \' ()rvi\nn . 


'  V.ili'iii' ,|, V  l'iliaiigcs  à 
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-  >;  lil,  -iMili'iiu'iil  ilii  (('lit' (It!  lii  Il'itc.  Dôli'iiilc  iH'ndiiiil  les  pucrros  iiitostincs 

'i  II,  \||.xii|iif.  iHi'  n't'sl   plus  (lu'iiiic  ruine  presque  ciilitM'cmonl  recouverlc 

|.  vi'nriiilioii  :  lii  Snii-lilas  iii'luclh',   (Icsccnduo  du  rocher  sur  la  l'ivc,  so 

•iiiniii»'"!'  d  iiti  f;rou|H'  de  inaiscuis  et  de  pailloles.  ombragées  de  cocoliors 

el  iiiiliiltr-.  snii()U(  par  desi>-ens  de  couleur'. 

|i.  lid  \iii('ca,  i]ui  se  déverse  au  sud  du  fiolfe  de  Sau-lJlas  dans  la  hahia 
HiiiKii'iii'-.  ■!  iliouié  son  nom  à  la  ville  principale  de  son  liitssiu.  Anieca  el  sa 
viii^iiic  l'i'ciila,  siluées  dans  une  réfiion  d'une  exirème  l'erlilité,  que  par- 
sMiii'iil  ili-  !:'•"■  '■'  ''''^  l'onds  jadis  lacustres,  inainlenani  desséchés,  olViironl 


Vihir-l.-  (Vliiiii"rs  à  S;iii-HlaMMi  IS«(i  :  8  .Md  000  Iriincs 
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trouvent  do  vôriliildcs  iiilislos  qui  inodMt'ut  des  bustes  en  terre  euile  d'un,! 
|mi'fait(î  ressembhincc.  Pendant  la  saison  des  fièvres,  Colima  est  jiaii'niv 
visitée  par  le  Iléan,  mais  d'une  manière  moins  "rave  que  les  villages  dil;, 
plaine  ;  les  liehes  Colimeùds  se  rendent  alors  dans  leurs  haciendas  lU 
hauteurs,  et  surtout  au  village  tie  Tenila,  haut  perché  entre  les  (■(iiipmvs 
énormes  des  pentes,  sur  nue  terrasse  d'où  l'on  voit  le  groupe  des  vultaii> 
dans  toute  sa  majesté. 

Le  futur  chemin  de   fer  qui  rattachera  ces  campagnes  au  résenu  (k< 


N"    lis.    MANZASTI.I.O. 


I04"S0 


Uuect    d?  i.'rrenwich 


U'.'iiTi'>  lîii'îiriln  Oru/i*o 


Protoiiih^m-". 


mi 


l)c  0  il  uU  mut.    De  50  à  100  inùl.    Do  100  il  200  niél.    I)i' ;2IN)  ii  KHX)  inùl.    Ui;  IIIOO  iiiM.  il  mi  M. 

I  :  IIIOOOO 


I 


— I 

SO  kil. 


voies  ferrées  du  Mexicpie,  est  amorcé  par  une  ligne  côlière  (pii  |i;irl  ili 
Miin/anillo.  l'escale  de  (iolima.  et  contourne  au  sud,  sur  une  lli'clu'  ili' 
sable,  le  bing  marigot  de  (luyutlan,  lagune  basse  qui  s'assèche  |i('iiil;iii! 
les  chaleurs,  et  (jiie  l'on  a  proposé  de  mettre  en  communicalioii  t(iii>-l;iii' 
avec  la  mer  par  la  coupure  d'un  islhine  étroit.  Le  port  de  Man/aiiilld,  (|ii! 
s'ouvre  dans  la  côle  roch(Hise.  immédialemenl  à  l'ouest  de  cet  i>-lliiiii 
sable, IX,  est  lai'ge,  prol'ond  et  bien  abrité,  si  ce  u'esl  des  vents  d'oiic^l  il  i!ii 
sud-oiiesl.  (pii  soui'llenl  IVéqueinuient  peiidanl  la  saison  des  pliiii"<.  ilc  mai 
en  octobre.  C'est  alors  la  période  salubrj  de  l'année,  mais  pendant  les  iii'i- 


,||.  .iVlii'ivsse,  le  cl 

lui ('Iivs  au  sud- 

ilii  litliii'id,  Marnai 
m  |iivM|ii('  Miicun  abi 
liv-  CM  sdiues  occi 
iiiillr  lr,i\;iilleurs  ii 
l.'l'tMl  lie  Michoac 
nliii  il'iiii  pitisson, 
],.  jikis  (lillicilemei 
Tiinis(|iii's  ne  s'élai( 
iiiH'  ciiiiiiiii'  le  "  (]\v,\ 
iliivail  II'  (li'oil  de  fi 
;iiilii(iii'  libci'lé'.  les 
il,.  >iiii|il('>  alliés; 
iliiiici',  lu  l'ésislance 
iri;iiin|ic  ne  fut  nii 
ir.\|iii('iii,i;;iii,  dans  i 
i'iiIm,  fjiii'  ^e  réuni! 
fiTir  jilii^  tard  à  / 
l'iiliv  Mtiiciia  rt  Toi 
|i,il!'iiitt's,  sigiiille  ^ 
||.'tiiïi|iii'  '■. 
I,;i  i','i|iil;ili'  de  ri' 
|i;iilt<  l'iiil^  lie  la  lu 
linliiiiiiv  \;illadnlid, 
jilil^  l'iilllllU'  i{ilr  |ia 
lii;ill\l'^  lie  l'iiisiirr 
illl  l;ir  (Jlil/cii,  Mure 
(•ii|i('.  l'iiliv  deux  ru 
i  Mi|ii'iiH'  niiinlagne 
|ii|ii;lrin|i'-  à  l'^'carl  ( 
il;'-  iiiii'iix  liàlies  et 
iliib  l'I  iiiii'  calbédi'; 

l.VlIlIlllllli'lil'MICMl    il 
l'M  l'ilM    ilrs   plus   pi 

iiil/i'o.  ci'iiil  (le  iMi 

'  \;ili'lir  ilrs  i'(liiili^i'<  il 
*  ^iiiilii^,  Siiilli.sll  Croiji 
''  Jiilfv  l,i'rli'iV(|,   ViiijiKji 
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,1,,  rilii'it'ssc,  le  cliiiiiit  (le  Miiii/iiiiillo  est  tii's  redoiilô'.  A  une  ('cnlainc  do 
|j|iiiiil'tiv-<  au  snd-t'sl  de  ce  |hiiI.  des  caliolcurs  visilciil  uiic  aulic  ci'KIUC 
ilii  lilldi'id,  Marnala,  non  lunins  insalidtrc  )|Ui>  .Man/anillo,  ri  n'idlVaiil 
liivsiiiit'  aiifuu  altri.  Kuliv  ces  dt'uv  cscalt's,  des  lajiunes  basses  exploi- 
liys  l'M  -idines  oeeupenl  parlois  dans  la  saison  de  la  r('r(dle  de  cincj  à  six 
li,i\,iilleui's  indiens". 


iiiiiit' 


I'KImI  lie  Miehoacan,  doni  le  tiuni,  disent  les  historiens,  serait  dérivé  de 
i.|,|iil  irnii  poisson,  le  )tiichi,  i-sl  une  des  régions  mexicaines  (|ui  se  sont 
|,,  riliiN  (lil'lieilenieiit  l'ondui's  avec  le  reste  de  la  Nouvelle  Fspafiiie.  I,es 
|;ii;isi|ii(s  ne  s'étaient  point  soumis  aux  AzIiMpies,  et  leur  eliel'  était  dési- 
n|i,.  ((iiiiiiie  le  'I  Chaussé  »  par  exeidlenee,  parée  (|ue  seul,  parmi  les  piinees, 
il;iv;iil  le  droit  de  jiarder  ses  ehaussui'es  devant  Monte/.uma.  Fiers  de  leur 
lilieité,  les  Taras(|ues  aeeueillironl  d'ahord  les  Kspafjiuds  eonime 
|ilt's  alliés;  triùs  siîrles  aprJ's,  durant  la  jiuerre  de  l'Indépen- 
la  lésistanee  des  haudes  indiennes  contre  les  réfiimeuts  disciplinés 
l'I'.iiidMc  ne  fut  nulle  part  plus  vaillante  et  plus  tenace.  C'est  au  honr^' 
r.\|iiu'ini;;ni,  dans  une  tics  liasses  vallées  <|ui  descendent  vers  le  rio  Mex- 
|;i,  (lui^  se  l'éunit  la  première  assemblée  délibérante  des  rebelles,  trans- 


:ililli|i 


>iin 


dllMCl' 


l'ii 


l'IVC    |l 


lard  à  Zitâcuaro,   ville  de  li    haute  (diaine  des  monts,   sit 


uec 


l'IlllV 


Mdivlia  et   jolnca  :  cette  ville,  dont  le  lutm,  disent  les  élym(do>iistes 
iiilniilcs,  si^uilie  ><  Lieu  de  la  Késuricction  »,  est  désormais  surnommée 


■imiiiie 


|.;i  iMjMlale  de  l'Ktat  |iorte  également  une  appellation  ipii  remémore  les 
hiiiN  l'iiils  de  la  lutte  contre  ri's|i;i^ne  :  sous  l'ancien  rt'^ime,  elle  était 
iimiimir  Valladnlid,  comme  la  {ji'aihle  cili''  castillane;  maintenant  elle  n'est 
iiln- iiiniiiu' (|U('  par  le  nom  de  Morelia,  d'après  Morelos,  un  des  h(''r(»s  til 
iii;iii\i>  (le  l'insurrection.   Ouoi(|ue  située  sur  le  plateau,  dans  le  bassin 


ilii  l;i>' 


r.iiilzeo,  Moi'clia  est  à  Tallilude  de  l!)il>  mètres  seuleiuenl  ;  elli 


ciMii'.  cuire  deux  ruisseaux,  unevalli-e  l'erlile,  commandée  à  l'ouest  par  la 
sii|iciIm'  iiioulaiitie  Ouinceo,  haute  de  '2(î(>'r  mèli(>s.  I.a  ville.  <|ui  resta 
m|wà  l'écart  des  lirjiiides  voies  de  commnnicali(Mi,  est  pourtant  l'une 


|iiiii:ii 


d;'-  m 


iiiiiix  liàties  et  des  plus  propres  du  MexKjni 


:  elle  ;i  île  Ires  lieaux   lai- 


iliihi'l  une  cathédrale  pi'éct'dtr  de  den\  tours  d'un  dessin  simple  l'I  jiur 


rllllil'illh'lH 


ineni  de  voie  Terrée  (lui  rallaclu 


l'^l  I  lin  1 


les  iilus  pitl(U'es(|ue 


1' 
l'Auali 


Mor 


elia  au  reseau   niexwain 


nac  :  il  lonye  les  hords  du  lac  de 


Isdi 


I.llll/Cll,    CCIIl 


I  de  monla;ines,  de  piaiiies  et  de  bois.  A  l'onesl  de  ce  mai^ni- 


\,iliiir  (liN  (•(■liiiiwcs  h  Miiiizaiiiili)  cil  I88(i  :  ,") iôlHlOO  liiiiics 


^iiuUi'-.  Siiillisli  dcixiniiiliiriil  MaijirJiu',  Fciiiiiary  IM! 
Jiilcs  l.i'(|('rci(,   yiiijdijc  (III  .1/(M7(/Hr. 
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li(Hi('  bassin,  jadis  |(liis  rlcndii,  d'aiilrcs  lacs,  dont  l'iiii  rclU'Ic  dan^  m- 
caux  les  maisons  de  l'urûandiro,  soni  |»ais('nit''s  cnlrc  les  imtnta^nc'-  ii  i, 
coins  du    Inclina.   Zanioia,  Ixllan,  Jiuuilitan  sont    les  vil 


les  les  iiin 


iiiiiii. 


leusL's  de  la  [larlie  sud-itccidcMilalc  du  Miclioacan,  \oisiuc  du  lac  (;iia|i;i|;i 


A 


U    SU( 


l-oucsl  de  Mnrclia  le  clicniin  de  fer  se  cnniinne  vers  l'âl 


/iiiaiii 


qui   lui   la  capitale  de   la  couliée  iuiniédiateuienl   apivs  la  c()U(|nèl 
<|u'en  loil,  é|ioi|ue  où  les  ilspajincds  l'oudèrenl  Vallailnlid.  l'àl/.cuai 


Il  ii\;i 


clle-nieine  succède  en 


l'i'il)  à  T/iut/onl/au  ou  lluit/.i/ila,  la    u  V 


lllr  ih; 


(lolihii  »,  résidence  dn  souverain,  autour  du<|uel,  dit   la  légende 


SI'  liWW- 


'es  eiiMmii, 


laïKli 


|taieul   quaranle    nulle  snjels;   I  eveijue  Nasco  de   Oiiiroga  lil   eui 
lidi'les  (le  l'ancienne  ville  dans  la    nouvelle,  située  à  une  l'ailtle  diMiinn., 
sur  une  terrasse  d'où  l'on  v(ut  le  lac,  dt;  IVil/.cuaro,  à  4  kilonièti 
Tzint/ont/au  existe  encore,   mais   n'est  fiuère  plus  qu'un   villaji'c 
(pie  l'iil/.cuaro,   le  «  Lieu  des  Délices  )i  ',  est  devenue  ville  popnlen-i' 
bulles  éparses  dans  le  voisinajic  recouvrent,  dit-on,  les  ruines  de  I 
et  de  palais,  i.cs  liuliens  de  la  contr(''e  ont  conservé  leur  babileté  ( 
l'abi'ication  d'objets  en  plumes  de  c(dil)ri  cl  d'aulres  oiseaux. 


rlllhlf 


>ii|||' 


Au  bord  du  lac  de  l';it/cuaro,  on  est  encore  à  'i'iOO  inJ-tres  a 


U-(ll'sSI|S  l|f 


la  mer,  mais  à  peu  de  dislance  au  sud  on  atteint  l(>  l'ebord  du  plateiiii,  1111111 
descendre  rapidement  vers  la  mer  par  Tacâuibaro,  Ario,  Uruapan-oii  idli 


•   ((  i.icii  lies  Ti'ni|ilc's  11,  (l'iipivs  lliassi'iir  di'  Kdiiiliiiiirj;. 

^  Villes  les  plus  |iii|iiiliiiscs  l't  t\[rs  liisliiiii|ii('s  di's  Kl;ils  du  vorsiiiil  oi'cidciilal,  avoc  leur  iiiihuij. 
linii  iiillMiii|Kdi',  d'ii|iivs  II'  iTi  l'ilM'iiiriil  ilr    l!<77  : 

Ainriii 

S;iiili;i"ii 


Ul  AN.Ul.VTIl. 

I.ciiii  (lie  II  s  Alilaiiias) t<(l  07.")  Ii;i 

Giiaiiajuali ,"iS  '.'.'■M  n 

rioliiivs-llidal^-i i't'.tXd  ., 

All.'iido  (Sail-Mii;ilcl  .Ir)    ....  ")'.(  'i'.M)  d 

Sihiii r.'J  710  11 

Lclava tiS.'KI  li 

tia|iiial >J7  7(1(1  il 

Salaiiiaïu-a 'Ji  0(10  ii 

Salvalirira 'j.'i  iliiO  u 

Valli'-Saiiliau'. iJ'J  ilOO  i. 

Aliasiil iil  7(iO  1' 

l.a  1.11/ 1i(i7()  Il 

ju.lscii. 


Ii'i{iiila  .  . 
I!iiiji|iiisl('la. 
ttidafiDS  .    . 

Ti'pic.  .  . 
Saii-Illas.    . 


TE  PIC. 


i-'i  WHii;, 

s  .i-.'ll 
li  Mlll 

ii"2n 
'.'i  i!IO  liai. 
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Mll.llllMAN   (lll',  dCAMl'd'), 

Milirlia TiS.'i.'illlii! 
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Ciiad.iiajara  (KSSSi III.MIIIIIliali.    ;    l,a  l'ii'dad  (dr  Caliad.is) . 

I.as;iis  (dr  Miiii'iiiii 4'J  .VJO  n 

Sa\  nia 'j(;  .-,(i()  „ 

Tcpatitlaii '.'.■>  (i.'iO  „ 

l.a  liaica ■■>■>  ,sil|)  ,i 

Saii-.liiaii  lie  lus  l.a^ns |,S  (i.'iO  i, 

/apiillailcKiiaildi'iCiiiilad-fHi/iiii'iiii  |."p  i-.'O  i. 


/aincira 

Tacàiiiliai'ii 

Acici  (de  liiisali'si  .    .    . 

Ixllaii 

l'iiiapaii  ((Ici  l'ni;;iTsiii . 
l'àlzciiam 


■21  li.'.d 

1  n  '.mil 

l'iiim 

1  -J  l'i.'lll 

1  ■.'  Tiiili 

1 1  iiln 

1 1 11.711 

Zilàiiiaiii  idc  la   liiiIrpiMidciiiia)   .      1 1  ôiO  h.ili. 


â 


nmwTwmfmm 


jiiiliv  \illi'  siliiiV 
iMii  S'  Iniiivc  à 
v.ilriiii  ili'  TiiiK'i 
<rn)ll|ii'  lie  Ciilotl' 
csikVcs  il  iirltrcs, 
l'iiliiiiii'  ili'  i'i''i» 
\|;iis  rin\,i>i(iii 
les  iiiilini'iit's  COI 
,|i.  se  (li>|ii'i's(M''. 

T,ll'ilS(|lll'S   Mtlll   t*| 

\ni  (liiiis  n'S  loin 


1,1's  (li\i'i's  Klals 
l'ii  oUV.iiil   sur  le 

CJIIIX    s'iVollIt'Ill     V 

dollt'.  coiisliliR'nt 
li'iisL'  (II'  la  H(''|tiil 
mrirc  ciU'iv,  et'  (| 
lrii|ii('  IViiin'ais»'.  .' 
pas  (li''|i!a(r  (Icpiiis 
un  iiiilliiT  iraiiiiô 
iiacMiili'c  parlic  d 
l'dainu'  II'  l)uran^r( 
rOaxaca,  car  le  pi 
convcip'iicc  |)oiii'  I 
l'I  les  m(mla<;n('s 
liiiiiTCssc  les  doux 
l.'l'ilal  (le  (^tiicn 
llcinr  ijiii,  siiiis  l(> 
ili'Taiiiaulipas  cl  il 
N'|ili'Mli'i(iiialc,  où 
i|ii'iiiu'  |Mi|iiilalioii 
la  iiioilic  mcridioi 


.liili'>  l.ci  li'rc(|,  oiivni 


AIIIO,   (.»l  KHfiTMK». 


IKI 


.lllIlVM 


III     M' 


','111 


lli'  siliK'c  (hiiis  une  des  Millrcs  liilri'iilcs  ilii  liit  Mcxtiilii.  l'ri-s  il'Aiio, 
liiiiivc  ;'i  plus  lie  '2IMI0  ini-ltrs  tl'iilliliKlr,  iii  \iii>  de  l:i  ciiiit'  «lit 
ilr   Tiincilani,  Ir    village  ilc  liaiiiii/io  rlail   iia^iii'if  liahih''   |iai'  un 


II' ciiliiiis  IVaiirais  <|iii   ai't'liniali'i'ciil  dans  Ir  |ia\sdf  iioiiiImi'iisc^ 
^MJ.fi's  ilai'lin's,  à  IViiilsrl  d'aj^iviiiciil    :  If  vin  t|iii  se  ral)i'ii|iiail   dans   Ji 


jr(iii|"'  I 


nldllli'    •! 


l'ninciii  (Ml    .<  l'rlilc  T'iaiicc   ■>  t''lail  i't'ii(»iiiin(''  jnsiin'à  .Mrvicii 

lu    |ta\s    |)ai'    li's    lidiipcs  ri'an(;ais»'s,    en    iSlii,    s(tiilt'\a 

(iiili'c  It's  ayiicultcurs  ('•lianycis  cl    ccux-ri   riii'ciil   iddiyi's 


\|;ii>   riii\asi(iii   (lu    |ta\s    I 

|i.s  iii(lii;<''n('s  {' 


,|i.  se  (li-|iiis('r'.  lit's  Inities  l'mi(''iaiit's  on  (ii/drdlrs  ('•ii;i(''cs  par  les  anciens 
ijii;is(|ui  >  M'ul  épai'scs  par  ccnlaines  aux  alenkiwis  d'Aiio  cl  l'on  a  di'-con- 
\i'i'l  (liiiis  CCS  lombes  des  ohjels  fort  ciiiieux  de;  l'industiic  pr(''liisloii(pic. 


l'I.ATKAU     II    ANAIIUAC. 


^H'Kll  r   V  AIKI.     MlllMi;il,     UKSICII,     IIISTIIIIT     K  1-'.  Il  1^:  Il  A  I 


IrsiiJM'i's  Klals  (|ui  occupent  le  plateau  d'Analiiiait  proprcincnl  dit,  tout 


iillraiii 


«iif 


leur 


|i(Mirt(»ur  des  hrcciies  nonilH'ciiscs  par   lcs(piclles   le: 


r;iii 


\  s'cciuilciil  vers  l'une  (ui  l'antre  mer,   mais   principalemeiil    vers   le 


liiilic,  ('oiislilueiil  la  région  la  plus  prodiiclivc,  la  plus  riche  et  la  pliispopii- 
L'i  U(''puldi(pie  :   le  nomhre  des  hahitaiits  y  est  de  .".'  par  kilo- 


ll'IlM'    lie 


ini'liv  ciiiK',  ce  (|ui  représenle  à  peu  près  la  moilic''  de  la  densité  kilomé- 
liiijiic  IVaiujaise.  Ainsi  le  centre  de  firaviu'"  de  la  iialion  mexicaine  ne  s'csl 
ii;is  iiriilMcc  depuis  les  temps  de  la  civilisation  toltè(|ue,  c'est-à-dire  depuis 
iniKÎes  an  moins;  d'ailItMirs  il  ne  peut  uuère  se  norler  vers 


lin  niillici'  Il 


iiii'iiiili'c  parlie  du  .Mexi(|ue,  lnl-(>lle  Ihnuicou|)  |)Ius  i 


die 


)ar  ses  mines, 


iiiiiiiiic  le  Duraiifio  et  1»^  Zacatecas,  ou  par  sa  llore,  comme  le  Micliaocaii  cl 
ri),i\,'ic;i.  car  le  idateau  (U'  M(''xico  a  l'avanlatît' d'èlre  le  cenire  naturel  de 


niiivi 


l'iii'iicc  pour  tmiles  les  routes  (|ui  viennent  du  nord,  entre  le  Mississip[»i 
cl  !i's  iiiiiiila^iiies  |{o(dieiises,  et  de  dominer  en  iru'ine  temps  comme  une 


liii'Icr 


'CSM'  les  ( 


jeux  versants  de  la  ((nitive 


1,'Kliil  (le  Oiieiétant,  dans  leipiel  naissent  les  premiers  allluenls  du 
Ik'iiM'  (|iii,  sous  le  nom  de  IVuiiico,  se  (K'-verse  dans  la  mer  entre  les  Ktats 
(Icïiiiiiinilipas  et  d<!  Vera-Cniz,  est  d'un»,'  l'ailde  (''tendue  relative  et  sa  partie 
•.i|ili'iilri(iiiale,  où  se  trouvent  les  villes  de  .lalpaii,  Toliman,  Cadei'cxta,  n'a 
iiuiiiu' [lopiilation  clairsem(''e.  Les  liahilanls  se  sont  j^roupés  surtout  dans 


lu  iiioilic  inci 


idionale  de   l'Elal,  là  où  commencent    d' 


un   c 


(Ml-  I; 


i  jiraïKie 


,i'r 


fi|,  oiivi'ii^c  ciU', 
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NorvKi.i.K  r,f;n(.ii\i'iiiK  imvkrseli.i; 


|ilainc  ilii  Itiijiu,  IriluilniiT  <|ii  lio  l.ci  inii.  cl  tic  l'aiilri'  les  fonils  du  i-io  S  m- 
.liiati,  une  tics  liiaiiclics  inailrcsscs  ilii  IMiiiico;  ('("«l  (laii>>  celle  xallt'-c  i|ii, 
M'  litiiiM'  la  \illc(lc  Saii-Jiiaii  ticl  liii),  (It'liciciisc  ■    citt'  tics  jaitliiis      .  i,i 


cilt-  tic  Oucivlari», 


Vill 


C  tlll   .Icii  tic 


'aiiinc 


cil   laiast|iic,  —   iv| 


siliii'c  Itiiil  |iit'stlii  seuil  tic  |iai'la<ii' entre  les  ticiix  tlt''cli\ilt''s,  à  IS.Ml  un  Iks 
traltilutlc.  Les  elii't)iiit|ues  eu  allrihuciil  la  riMiilatittii  aux  Ottiini.  vei-  le 
milieu  tlii  t|uiu/.iiMnc  sit'cle,  mais  loules  ses  coiislruelittiis  sitiil  irtiii^^inc 
e»|iaf:mile;  la  plus  rem<ii'i|ualilc  esl  un  at|ucilue  tic  7i  airatles  a\aiii  i?) 
mt'lrcs  tic  haulcur  au-ticssus  tlll  ravin;  un  rtîscrvtùr  ivcemmcnl  aiiii'n,i;;r 
eu  amiiiil  tie  la  ville  ciiiilieul  une  masse  lit|iiitlc  tlo  plus  (1*1111  milliini  ili 
mt'lrcs  eiilics.  Oucivlart)  csl  une  des  villes  iiitluslriellcs  tlu  Mcxitpic  |<iiir 
la  l'aliiicalitin  des  savtms  et  des  cijiares  :  ses  lilalures  tic  eoittii  (»eeii|ji ni 
tics  milliers  tic  Iravaillcurs.  |,e  rc/'/'odc  las  l]ain|iarias,  tpii  s't'-lt'vc  à  rtun^l 
tIe  la  ville,  à  la  dislanet;  tic  prî's  iriin  kiliimi-lrc,  pttrie  à  mi-llane  un  |i('lil 
moiiumcnl  tic  trois  pierres  iiiilit|^iiaul  rciiilrttil  tu'i,  en  ISCiT,  rempciiiii 
Maximilicn  et  ses  tlciix  <,r('-U(''raux,  .Miramiin  cl  Mcjia,  ItMiilK-rcnl  rusillcv. 
la  lui  i|u'tui  leur  applii|ua  t>lnit  celle  ipie  Maximilicn  avait  si},nit'>e,  le  .' m- 
tiilire  IStî.'),  eu  coiidaïuiiant  à  mori  les  Mexicains  comballant  pt)ur  hiii 
inili'-pcntlance'. 

L'Klal  di''si<rné  tlu  nt)m  tic  Hitlaljjti,  eu  mt'mttirc  tlu  cuvé  t|ui  le  piv- 
mier  appela  les  Mexicains  à  la  ivvtdic,  esl  de  ftU'Uialitui  ivceiilc  :  jiiv- 
([u'cii  iNtllI  il  avilit  l'ail  partie  de  l'Klat  de  Mt'vici».  De  iiitMiic  tpie  riJ;ii 
limitniplic,  Quciélaro,  il  csl  tivs  iut'>^:aleineiil  pciiplt';  :  la  mi)ilii''  scpli'ii- 
Iriimale,  tieciipi'i-  en  ciilier  par  tics  mi)iita;^nes,  esl  la  mi)iiis  lialiilir  :  Irv 
villes,  Zi  ma  pan,  .laça  la,  Mexiitiaii,  llucjnlla,  —  ancicniiecilÔMk'sIluaxlt'i|iii-. 


—  y  siuit  assez  ehujinccs  les  unes  des  autres.  La  |)t)pulalit)n  se  prcs'-c  ^ii 
tt)ul  dans  les  (rraiiilcs  plaines  i'erliles  de  la  partie  iiit'M'idiimale,  tpii'  il 


mine  une  région  iiiinierc  Ires  nroi 


liiet 


ivc 


C'est    I; 


prt 


Aclt 


i)|)au  cl   (II" 


liizarrcs  ni(»iita<riics  des  >•  Orgues  .,  tpic  se  tniuvc  le  cliel-lieu,  l'atliiii;i. 
aiicieiinc  ville  rallaclit'e  au  rést>au  mexicain  tics  cliemins  île  ler  par  un 
cmliraucliemeul  ;  pivs  tIe  là  les  luiliciis  cxplititaieni  tlt'jà  les  veines  d'nr  ri 


tTaip-nt   avant  la   ctuitpit 


•tt-.    Les   K 


<pa^ii(ils  s'empaivrciil  tic  ces  mi 


llrv  ri 


ptiui'suivircnl  les  reclierclies  ;  c'est  mt'ine  ilaiis  le  \(»isina;it'  tic  l'acliiiiii 
ipic  l'ut  tlirtiiivcrl  le  pi'iteétlt;  iraniali;atiiin  à  l'iDitl,  tlil  tlu  ixitio,  ipii  lui 
cii-<uite  applii|ut'>  dans  tnulcs  lt>s  usines  mcxicaiiics.  Le  f>rtMipc  iiiuiiii 
de  Itc^la,  entre  i'aclitica  et  Attilttuilctt,  est  tievenu  ramciix  stuis  le  inuii  ik 
llcal  del  Moule,   inudilit!-  rcîcemmeiit  eu  Miueral  del  Monte  :  on  retira  de 


•  t:i).  Misinur,  Souvenirs  de  la  Marliniquc  et  du  Medlipie, 


ces  ^iM'rnenls  pni 
|i(iiv;|Mcs  cl  les  iii 
|'|iii|i'|ic!iilane(>,  I 
lie  |;i  lj)rniMiaille 
lie  iiMcllincs  tirs 
hi  |ilii>  i'orle  part 
l'iiiliuca  esl  si 
lili'-  [luissanles  > 


(In  |ilalcan.  Avai 
(i;iiicliaiils  de  loi 
vdisJiK'.  le  eeri'o  i 
(le  ccl  endroit  sei 
(|i'|)iii-  l't'-potpic 
li(|iii'  Tiillaii  tui  ■ 
|)iii>iii'  rliarmanli 
lin  y  a  Iroiivcî  aus 
d'aiilivs  armes;  i 
liiiii>  anciennes, 
iroii  l'on   voit   st 
sdiis   loIlcMpics    s 
iiiil  reniartpialile 
('•(liliccs  les  mal»''r 
lici'.  cl   niiMUc  II 

iiiiiiics  i>  tic  r. 

|('^  AzIiMpics  oui 
:'iii|il(ii('iit  ptuir  ' 
jib(|iii'  dans  le  Nt 
l.'Kliil  tIe  Méxi 
iiii  iiiii'd,  Morelos 
le  '■  llisirict  IV'dt'i 
de  rLlal.  cl,  tIe 
Miiis  l'atlmiiiislral 
Miiiiiidrc  de  luttiti 

'  l-'iJiii"'  ;iiiiiiu'iic  il  1 

'  ii(i(llr(iiiii-Tiii-;ivri', 
■  .1.  |ii|jii\v>ki,  Hem 


OlKllfiTAlU),    l'ACIlICA,   TILA. 
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cis  Lji»<'monls  |)oui'  di-s  (riiliiiiics  de  iiiillioiis  (raificiil  ;i\iiiil  rincciitlic  (1rs 
|iii|s;il;i-s  ft  It's  iiiDiidiilioiis  <|iii  iiiiiiiTciil  les  Iravaiix.  Ih'puis  la  ^Minit'  de 
nii(|i|ii'iidaii('*>,  l'fxploilaliiiii  a  rh'>  i'*>|iris*'  avec  d*>s  (-oiilrc-iiiaiti'fs  anglais 
ili'  la  IjM'iioiiaillf  (■(  des  iiiillins  dt>  Mexicains  ;  t-llc  dispost' d'un  inatriit'l 
lie  iiiMiliint's  Iri's  |»uissaiil('s  cl  iouriiil  à  l'hôU'l  di-s  inoiiiiait's  de  M('xic(» 
|;i  jilii^  l'ortf  |mi'ti(>  du   uiôlal  qu'il  n>v<)il'. 

l'ailiiifa  csl  silut'-i'  à  |»t'u  |»rJ's  à  lunilit*  clicuiin  ciilit'  deux  anciennes 
iil('s  [luissanles  des  T()il<'<|ucs,   Tulanci^o  cl  Tula.    I.a    picniit're,   —   la 

j'ililc  Tida  >s  — que  l'on  dit  clic  d'niijiinc  plus  aiili(|uc,  csl  Italie  au 
iiii'd  d'un  volcan,  à  l'es!  du  chcr-iicu  aciuci,  pics  de  rcxlréiuilc  (U'ienlale 
(lu  |ilalcau.  AvanI  la  coiiqucle,  les  Indiens  y  laillaiciil  en  inslruincnls 
liaïK-liaiils  de  toute  nature  les  (dtsidiciincs  recueillies  dans  une  monla<>iic 
\iii>iiir,  le  ceiro  de  las  Navajas  on  i^  uKuit  des  (louleaux  ».  Les  giscinenls 
(liM'cl  l'iidroil  senihlent  avoir  sui'li  à  la  consoiuinalitui  de  loiil  l'Analiiiac 
il('|iiii-  rcpo(|ue  |>réliisloiif|ue  jusqu'à  raiiivée  des  Kspajiiitds'.  Tula,  l'aii- 
lii|iii'  lollan  ou  >  Ville  des  l(os(>au\  ',  csl  un  villa<>(>  silué  dans  nue  cain- 
|ia;;ii('  cliarmanle  qui  traverse  le  clieinin  de  l'er  de  Mcxict»  à  (Jnerclaio. 
Un  \  a  Irouvé  aussi  en  abondance  des  osscinenls  d'auiniaiix,  des  lUrlics  cl 
il aiilivs  armes;  mais  une  découveile  plus  curieuse  est  celle  des  construc- 
tiiiii-<  anciennes,  que  M.  Ciharnay  a  dcldayées  au  sommet  de  initnticulcs 
ildîi  1(111  voit  se  déployer  un  immense  liori/on  :  ces  déhris  de  mai- 
s(iii<  l(illc(|ucs  scraieiil  ceux  de  plusieurs  temples  cl  d'un  palais.  In 
lail  iciiiar<pialde  est  (|uc  les  andiitecles  de  Tula  employaient  dans  les 
l'ililico  les  matériaux  les  jdiis  divers,  liois.  cailloux,  |iiciTes,  ciment,  mor- 
lici',   cl    même  la   véritalde    Inique   cuite,   mais   non  ces   ailoln'x,  —  les 

liMiiics  »  de  l'Alfférie ',  —  lMi(|ucs  simplcmeiil  sécliées  au  soleil,  dont 
\f>  \zlc(|ucs  ont  l'ait  un  si  <;raiid  usafiv  et  (pie  les  Ilispano-Ainéricains 
iiii|iliiiciit  pour  les  hàlisses  ordinaires  dans  le  nord  de  l'Aiialiuac  cl 
iiiM|iii'  dans  le  N()uvcau-Mcxi((ue. 

L'iMal  de  Mexico  a  perdu  ses  anciennes  dimensions,  puis(|ue  Iiidalf>;o 
aiiiiiii'il,  M(U'elos  au  sud,  oui  élc  démcmlués  de  sou  Icrriloire;  en  outre, 
Ir  '  |li>li'icl  IV'déral  >',  (pii  enlouiv  la  capitale,  l'orme  une  enclave  (lislincl(; 
lie  ri!lal,  cl,  de  même  (|uc  le  disirici  de  (Itdiimlna  aux  Klals-l  nis,  est 
Miii^  l'adiiiinislralion  directe  du  (lonjfii's.  (Juoi(|iic  ivduilc  à  une  superiicie 
:iiiiiii(liv  de  moitié  (|ue  son  ancienne  étendue,  la  province  possf'dc  encore 


'  Yv.\\'\\f  aiuiiii-llo  à  l'iiôti'l  (li>s  inciiiiiiiii's  ilc  MiAico,  priidanl  l:i  (lt'-cii(l)>  dt>  1878  li  1888  : 

."i  1)00 1100  ri-incs,  il.iiil  I  iiiillinii  d'or. 
'  liinlIiiiilii-Tiiiiiyri'.  Arcliii'fs  tic  lu  (^uiiniiissioii  Sdciililiiilie  du  J/i'.riV/Hf ,  vol.  I|(. 
.1.  iKliiiwNki,  lieviie  de  Gi'uiiivjihie,  juin  I8'.t0. 
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Mil  vKLi.K  (;f;(M;itAi'iiiK  i  MVKitsm.i.i: 


|\,,!:iiH''  II'  '.'i:'!'!!!!'  Iiiiu'i 


un  \iis|f  U'iriliiii'c  <|iii  «li'vniil  ni  T'Iic  •;r-ii}r|'a|)liii|ii«'iii('iit  m'>|i;iiV',  c'i'-i-.i. 
(lilT  It's  (licliicls  siliirs  ;iii  sud  de  la  fliiiinc  urii;«'usf,  sui'  le  vriNim 
(liiul  les  (MU\  s'«''('iiulcul  iui  l'acilii|Uf  par  le  lio  Mfvrula.  l'rcsqui'  Idu-  Iiv 
ilisli'icls  uinnlut'uv  soûl  iulialulrs,  si  cr  n'est  «laus  It-s  iv^ious  uiinii  ivs. 
i-oiniiic  aux  alt-utdui's  d'Ixllaliuai-a  ;  (■•>|M>ii(laiil  la  |iu|iulalioii  est  rt'l;i!i\c. 
MK'ul  lii's  ticiisc  dans  l'Klal,  qui,  \<'i's  son  «■xtirniitt' oricnlalt*,  Inrui)',  |iiiiii 
ainsi  dire,  la  grandi'  lianlinii'  d<>  .Méxint.  !.(>  rlit't'-liru,  iiduca,  n'rsl  |i;is 
un<'  tics  citt'-s  inipoilanlfs  ilc  la  ivpidtliqur  :  H)n  alliludr  de  'i.'iSII  lui  lus. 
le  climat  i'i}|(Mii'cnx  <|ui  en  est  la  consci|Ucncc,  ciilin  le  uianque  de  ( hmi- 
inunicalituis  laeiles  avee  li'  veisani  o|»|u»sé  des  nuuils,  tuil  lelaidi'  1  ,i,'- 
crnissenienl  de  la  \ille;  mais  elle   est  eliarnianle,    itieu   eonstrnite,  el  v.. 


Iiahilants  sont  paiiui  les  plus  inilnsliieux  *lu  Mexn|ue.  Lue  auti'e  vdlc, 
i.eiina,  située  à  1."  kilomt-lres  à  l'est,  sur  un  lae  que  traverse  la  livièir 
naissante  appelée  aus^i  l.eiina,  necnpe  une  posiliiui  analogue  à  eel!i'  i|i> 
liduei.  AuliMir  de  la  ■  vallée  »,  cultivée  en  céréales,  se  dépluie  rani|ilii- 
lliéàtre  des  monts  dominé  au  sud  par  le  cône  du  Nevado  de  Toliica.  ;iii\ 
liuijiues  pentes,  striées  ou  drapées  de  n«'if;i'  vers  le  sommet.  Le  col  i|iii 
passe  à  l'est  de  cette  monta<^iie  a  pour  ••ardieiini^  la  ville  de  Tenan^o.  \\\i\ 


d'une   Itelle  cascaile.  Tenaiicin^o  ou   la    •    Petite  Tenan^M) 
iemascailepee  s(Uil  les  cités  principales  du  versani  opposé'. 


ejupilcii  ( 


Méxii 


co,  la  capitale  de  la  re|iulili(pie,  piute  encore  un  nom  a/ln{iii'. 
d'ailleurs  inlerpiété  diversement  par  les  él\inolo<iistes  :  d'ordinaire  mi  L 
ih'i'ive  de  l'une  des  appellations  du  dieu  de  la  guerre,  Mexitli'.  l!epeii(liiiil 
la  ville  l'ut  plus  communément  connue,  même  pendanl  les  preiiiiiiiv 
aniH-es  de  la  coii(|uète  espagiude,  sous  le  nom  de  Tenoclititlan  ou  "  I 
t\n  Nopal  >.  el  le  lilason  de  la  ville,  qui  est  en  même  temps  celui  ilc  lu 
liéjiuldiqiie  Mexicaine,  représenle  en  ell'el   une   piei're  émergeant   d'un  l;ii' 


ll'l'IV 


el  jiortaiit  un  nopal  sui 


leiiiiel 


piel  un  aigle  s  esl  pose.  I.a  ville  eiiropeemii' ^r^ 


•>! 


élevée  exactement  à  la  même  place  que  celle  de  .Monteziima.  I.(hm|iii' 
l!oi't('s  lit  le  sii'ge  de  .Mexico,  il  détruisit  méthodiquement  chaque  piiii'  di 
maisons,  rasant  les  constructions  el  nivelant  le  sol,  alin  d'empêcher  Idiil 
retour  ollênsir  de  reniieini.  Mais  quand  il  reconstiuisil  la  cité,  en  l,"rJ"i, 
il  suivit  exactemeni  le  plan  primitir,  rue  sur  rue  et  (iiiartiei'  sur  ouaiiiii, 


ou 


ho 


mil  espagnol   sur  ni 


illiull 


M" 


I    mexicain 


■ntn 


de  I 


ancien  McMn 


M. 


devint  la  grande  place,  et  la  cathédrale  se  dressa  là  où  s'élevail   le  teiii|>li' 
le  plus  s(unplueux,  consacré  au  dieu  de  la   (îuerre.  La  ville  *le  Tlalcliilcu. 


qui  avait    lormé'  d  a 


hord. 


comme  colmiie  <les  l'amilles   mari 


hand 


es,    llllr 


NllllIK  ;>lp;ilil 


'  Ali'v.  (Il'  lliiinbiildl  :    -l)r<i/t'ii\  il<'ri';i:     -  II.  II.  Itaricron  ;    -  Lucien  lliaii,  iiiivragcscili^. 
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l'ili'  ili-liiiclf  fie 
MiMcii  iiouvi'llc  : 
iiiil  h'  ({ilill'lit'l'  (Il 
\liii-  -I  Mi'xico 

TlllIcIdli'O,    ('('IK'IK 

liiiliiliiMl-  ne  poiii'i 
(■iiIiItcmii'iiI  envi 
,'li|('»  iviiililais,  It 


illM'Ill'".,    liiissiiiil 

rh;iiiss(Vs  ('(msli'ui 
lii'iir  ili'  Môvico  I 
lie  liiilit   cl   (l(>    loii 

liliiiiclic.  >^iiniioiil(' 
M^li'  |il;iim',  ciiloii 
IVIiiifiiii'iiiciil,  csl 
(.'cnr  (|iii  l;i  coiiliMi 
il  une  rili'  («'ciii»;!!! 
iiiii'ilidii,  (lil  Horii 

Wll. 


Tttl-ICA,    I.KiniA.   MfiXICO. 


\s:> 


,.jl('.  (Ii-liiiflc  (If  Tciittclililliiii  l:i    f:ii('riitM(>,    lui  ('•j.Mli'mciil   aiiiii-xn'  à  In 

MiMr UM'Ili-  :  elle  se  Irotiviiil  sur  reiiiplitcrmciil  occii|KJ  di-  nos  jours 

iiiii  le  ijuarlii'i-  (lu  nord. 

\liii- -1  Mi'xico  a  (''U''  iccoMsIiuilf  iiii  UK-ruc  endroit  (pio  ToiKH-idillau  cl 
riiililiiliii.  cciicndaiil  raspccl  eu  a  (■oiii|)l('l('in('iil  (■lian}i('  cl  ses  anciens 
|i;i|iit;iMMi(' |tourraicnl  la  recoiinailr-e,  car  elle  ('lait  alors  une  (;ilé  lacusli-e, 
iiilil'iviiiciil  en\ironn(''C  d'eau  cl  i'allacli(''e  à  la  lerre  leiuic  par  des  pouls 
,.|i|(s  iniililais,  landis  t\\u'  les  lacs  se  sont  reliivs  niainteuanl  en  d'élioiles 


>"    M.    —    ANriïXIE    Ml'.HIIIl. 


lOr.'o 


'^laCopam  J 

_         ,'  >iSB)TENOCHTlTLV»N 

V.'.-      ,       ^^       V"""";'      fMfXICO) 

0-'  ■: 


i- 


mi'iS 


;'8--'': 


C  Krrur, 


iiiM'Ili'-..  laissaiil  la  ville  à  sec,  enlouiée  d'une  zone  de  prairies  :  les 
ili;iii-s(r>  cduslruiles  en  plein  lac  soûl  devenues  des  roules,  cl  dans  l'inU'*- 
lii'iir  ili'  Mi'xico  les  canaux  comhh's  se  sont  cliang(''s  en  avenues.  Vue 
ili'  liaiil  cl  de  loin,  la  capitale  du  Mexi(pie  a  jjrand  as|)ecl.  Cette  ville 
M;iii(lic.  sinmonU'e  de  tours  et  de  con|)oles,  (]ui  s'étend  au  loin  dans  une 
Mi^li'  |il;(iiie,  cMiourée  d'un  cercle  majcslueux  de  nionlaffnes  azurées  par 
IVIiii|;iicnieiil,  est  bien  en  harinonie  avec  la  nature  environnante  :  le  voya- 
^'iiii  i|iii  1,1  contemple  serait  in(^mc  porté  à  s'exagérer  le  rôle  liislori(|ue 
il'iiiK  rilé  occupant  un  site  aussi  prandiosc.  «  Nous  rostàm(>s  ébahis  d'ad- 
iiiii'iliiiii.  dit  Hernal  Diaz.  Nous  disions  (|ue  la  vill(>  ressemblait  aux  de- 
\Mi.  '2.4 


18(1 


N(ii  \i:i.i,K  f,i:iM;it\i'iiii:  i  m\kiiski.i,k. 


mrliit'>.  l'iltliMiiti'c- ili'ci  ilc".  (liills  le  liM'c  A' Aiiiililis,  cl  iin'iiic  (|iifli|iii"-  iin- 
(If  iiiix  sn|il;ilv  (|,iii;iiiil;iii'iil  >i  cille  \  i^iiiii  ii'i'liiil  |iii^  un  nAc.    ■ 

l.:i  \illi'  c^l  ilr  rniiiii'  In"-»  ii'iiiilii'ii'  :  l«'s  iiicx,  lidji  l'Iinili'^  |hiiii'  lu  |,|i|. 
|i,iii,  SI-  n>ii|ii'iil  II  ;iiij;li's  droils.  riiiiiiiic  rrllo  de  (diiciijiii  cl  i\*'  l'uLi- 
ilcl|i|iic,  cl  <lc>  |il;icc^,  ilo  janliiis  iii!ci'niiii|iciil  ilc  ilisiinicc  eu  ili^iuin 
runiroiillilc  lies  iili^iiieiiieiil-.  Les  iii;ii»iiiis  à  leiiiisM>  el  il  eoiiis  iiii,- 
rieiire-.  cDiiiiiie  celles  ilcs  villes  de  Idiiciit,  smil  cim>liiiilcs  en  iiim. 
t''|i;iis.  d'un  ,i:iî's  i;iuii;'ilic  ou  d'une  liive  riuijrc  dite  Irzniitlr,  el  il  ni,!,. 
Miiilc  i''le\i''es  d'un  .'lii^c  senleiueiil.  île  maiiièie  à  iiVisIcr  ;iii\  scciuismv 
lé^ÎTes  i|iii  l'iinl  lisse/  rit''i|ucinmeiil  frissonner  le  sul'.  Au  eeiitie  .je  |,i 
cili'  s'iMix  le  lu  glande  |iliice.  sur  lii(|uelle  se  célMirenl  les  solennilis.  ,>{, 
(■i)n\ei|:e,  siiiMiiil  les  lieures,  |e  inoiiveuient  dii  IriiMiil  el  du  |il.iMr. 
irun  ciili'  s'idi've  lu  cathédrale.  i|ui  rcin|ilace  r»''filise  (''dilii'c  |iar  Cortis  sm 
le  lieu  on  se  dressait  \r  Irticiilli  liiiiioiirs  ensiii^laiité  dn  dieu  de  lai^iiciir: 


es  iiilieis   iiieiiics  iiu  niuneaii 


lenipl 


e   reluisaient  sur  les  yi-andes  \i 


|.l.-   re| 


alin   i|u'elles  l'ussent  roult'es  par  la  cnlunne  à  jamais   m 


dcsiruclilil 


e  (le  1,1 


saillie  reli^^ioii  chrétienne 


i;.''t;l 


ise   aciuelle,  <|ue    I  nu    mit    |ii 


Cs      11    llll 


sit'cle  à  cuiislrnire,  aux  Irais  de  l'hilippe  II  el  de  ses  successeurs,  (v| 
un  niiuiument  somptueux,  d'aspeel  grandiose,  ainpiel  se  raltaclie  un, 
autre  éiilisc.  le  Saj:iiirio.  dont  li  l'acade  est  aussi  luxiieiisemeiil  l'ouillirii 
sculpli'c  i|ue  celle  d'un  palais  hindou.  I  n  denxicme  côté  de  la  <:ranilr  |i|,ii'( 
(>s|  iiccupi-  |)iir  le  l'alais  .National,  i|ue  l'on  dit  avoir  rU'  liàli  siii  IViii- 
placemeiil  du  palais  de  Monte/uma  :  c'est  un  livs  \aste  édilice,  axiiiil  |i|i|v 
(le  'HH)  lut'tres  en  l'ayade  el  ciuileiianl  le  sénal,  les  liurcaiix  du  ^iiii\i|. 
lienient  el  les  minisli'res,  ainsi  ipie  l'iiôlel  des  postes,  le  musée.  In  l>ililii>- 
Iht'cpie.   I.es  deux   aiilres  côtés  de  la     place   sont    hordé's  surtout    |i:ir  ili- 


inaisons  a  arcailes  ou 


jioi 


tiil 


ex,  où  vont  el   viennent  incessainnieiil  1rs  m 


nriln 


meneurs,  suivis  par  les  marchands  a'nliulants.  An  milieu  de  la  pi; 
la  lielle  promenade  du  /ocalo  ou  ■  Socle  ",  onihrafiée  d'eucalyptus, 
de  tleurs.  de  l'onlaiiies  el  de  s|a|;i('s. 

I.e  miisi'e  de  Mexico  coiilieiit  des  colleclions  précieuses  d'hisloiiv  iiiilii- 
relle,  où  l'on  remarrpie  ce  ipie  les  con(piéraul>^  croyaieiil  être  des  d» 
de  jiéaiil  .  c'es|-ii-dire  les  restes  fossiles  de  grands  animaux  de  In  jiiiiiir 
t|ualn'iiiiire;   mais   hieii    plus  cinieuse  encore  est   la    cidiection  invliinli- 


•lioiie  renfermant  les  iinliouilés  é'cha 


ppées  à  la  l'uriMir  de  deslrnclinii  r,iii;i- 


liinie  des  iireiniers  comiuéraiils  et  sauvées   des  mains  de  ('(dleclioiiiiiiii- 


'    Di'siir  <!li:il  n;n.  ('ilrx  rt  Ituims    [iiiriiniiiirs. 

"  S;iiifiaiiii  ;  —  (i:iiii;i  (jili;i>.  t.tiiile  iitnijyiifihiiiui'  des  Hlal\-i'tiis  M<' 
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Miiii  lin  li'iiil»  Il 
,.■,.,1  lin  ciHiriiu' 
,1,'  liiil  liiiii,  ciir 
|,.N  iiiiiiilii^rirs  V 
M'iilf  II  jinifcssi^ 
|(iiiyli'iii|'-  '"'lr<'  lii 

,!,'>    ll'I'MII's    (lu     III 

l>ii('lilli.  Il'  ■'  «lit'ii 

|||,T(li;l\|illM|llt'S, 
hillli's    idclllilitM'^ 

.Miiiiiiji'  ivIi^'iriM 
|icii|i|i-.  (.Ii;ii|ii(' 

l|il|llC*  llllll'^  llilll! 
|i;|>   (le    ICM'Iff    il 

l,ii|s  le-  (l'iji'N  |ii' 

.|;|||>  II-  r;ill\  lll" 
;ill>.si  II'  /t'Ic  |I(H 
lilili-.    lllilllllllllCI 

siliiiji.  l'I  une  r 
|r-iiili">:  iMi  rlini 

|lll|sil'lll-     -Uci(''t(''! 

{iiiiii'i|i;ili'  liililiitl 
i'>l  un  lie-  jtliis  1 
M'ii'iililii|iir,  hi  \ 
viii  iiiirii'iiMc  nié 
l.ii  {iii|iiiliilii)ii  ( 
i'"|iriiil:iiil  l;i  ('.'i|iil 
|i|ii-  ii'iiiii'-.  il  \  !i 
Moiiili'.  ri  iniiintc 
l'I  il'inilivs  villes 
iii{iii'  hilini'.  Il  II) 
M'illc  lll'  -1'  i't'';ilis( 
\ri-  le  {uiiiil  (le  jii 
I  \-ii'  ,  lll'  se  IV 
iiiuikIc:  le  ri)\t>r  i 
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l'iniiii!''!- 


l.i'i  tsi  If  |ii'i'i'it'ii\   >  l'iili'iiili'ici'  int<\it';iiii  >'  un  v>{  ^niMr  hi  ilivi- 
|i'lii|i>  h'Ilr    i|iir  riiNiiifiil   «i    iii^riiiriisriiiciil   ir^ln-   l*'s  .\/.l*'<|ll<'>^  : 


I  Mil  l'Miii'iiit'  hloi-  ilf  l'I    loiiiii-s  i|ii)>  les  MMil|ilcin>  iliii't'iil  laiic  liiiiin-i 


l,.l. 


,1,.  l'iiil  iiiiii.  fiii'  ilf>  n 


K-llfs 


ili>   |i:ii'fillf  iiiiliii'c  iif  SI-  l'ctiiMiMMit  pas  ilaiiN 


lis    llliMlIl^llfS    MIISIIIO    (le    .Mt'XICd 


M. 


I. 


itirri'c   (If 


I l/tM' 


11(11    l't'IM't 


«iiili  II  |iiiMf>.>iim  (lt'>  |H'ii|ilf>  viiinciis  [lar  ^■^'  |H'iMHiiiiiffi'  t'I  i\{n'  l'on  ciiil 
|iiii::li'iii|i-<  l'Ii't'  la  "  |>ici'i'i' ilrs  safiilii-rs  '  ilii  <^i':iiitl  li'iii|)l*>,  *'^^l  aussi  l'un 
lu  rniisrr,  où  l'on  \oil  fu  ouli')>  la   liitlfiisr   slatui*  tli>  lliiit/ilo- 


.    Ill'-Ol"»    ( 

'hlll.  I< 


llll'U   ( 


l.>   Il 


I  "unie 


le  liouclit'i'  il<-  Moiil)7unia,  <lt>s  ofintuir: 


|iii'iii::l\|>liii|Ui's,  l«>s  iilolo  tic  |ilusi('ui's  *li>iiiiU's  i|ui  iir  sont  pas  imicoi*' 
iiiiili's   iili'iililit'fs    par   l*'s   sa>anls,  t-rilin    iitif   iina^r   laillcf   «le    la  cioix, 


>UII 


linlr  ivji^'ifuv  li'op  siuiplf  poui'  ipi'il  u*>  sf  irtrouNt*  pas  cluv,  tous  li>s 
|ii'ii|i|i-.  i!liai|u<' annn>  li>  iniisn'  iialional  s'cniicliil,  *■!  ilrs  l'ouillfs  inrllio- 
i|ii|iii"<  riiili'>  dans  If  sol,  surtout  <lans  It-s  laisses  ilt's  lacs,  lu-  niaiii|n«>ronl 
n;i>  lie  if\«''lt'r  lit'  ntunlu'fuscs  liclicsscs  :  lois  ilii  sit'}fi'  de  Mt'xico,  picstpic 
l,iiis  lis  ii'iit'ls  pivciciix  (les  tcitiplt's,  (K's  palais  cl  de  la  xillc  lurent  jelés 
IX  ties   lacunes.  Kii   pioporlion   «le   l'axoir  seieiilillipic  s'aeeroil 


•!;ll|s   11-  (Ml 
;il|ssi    II'    /J'ii 


lioill' 


etiK 


Méxi 


co  a  lie  uiaiios  « 


laid 


isseinenis  iiniversi- 


liiiii  .  iKilaiiiinenI  une  école  de  iiiédecini'  <pii  occupe  le  palais  de  l'Inipii- 
siiimi.  cl  une  école  prépara  loi  re  ainéna^féc  dans  l'ancien  coiiveiil  des 
|i'siiili'-:  lin  éliiôie  la  lilléraliire  a/lèipie  dans  un  collège  des  Indiens; 
|i|ii>iiiirs  -ucit'lés  sixanlcs  cl  lilléraires  piildieiil  d'iililes  recueils  ;  la 
|iiiiiri|i;ili'  liililiollièi|iie  a  plus  de  làlMIOll  V(diiines;  le  niiiséi;  de  peinliire 
v-\  iiii  ili'>  plus  riches  du  Nouveau  M(Uide.  Au  point  de  vue  do  l'activité 
Mii'iililii|iii',  la  ville  ainéricaiiu;  peut  liardiiueiit  se  comparer  à  Madrid, 
viii  iiiirii'iiiie  métropole:  une  de  ses  liildiollièipies  privées  a  |)eu  d'é<{ales. 
I.;i  |iii|>iilalioii  de  Mexico  a  quintuplé  depuis  le  commencemeiit  ilii  siècle; 


iviii'iiihini  la  capilale  de 


l'Anah 


'.l  I 


mac  SCSI  laisse  devancei'  par  Itieii   des  cilt 


{ilii-  iriiiii-.  Il  \  a  cent  ans,  «>lle  était    la  ville  la  plus  peuplée  du  Nouveau 
\|iinilr.  il  iiiainteiianl  elle  se  Iroiixe  dépassée,  non  seulement  par  New-York 

Amé- 
il  à  la 


ir,Milii">   villes   des   Ktats-lilli^ 


mais  aussi  par  «les   rivales  ili 


IHIIII 


IIIC 


ii«'  s«'nihl«'  |)as«'iic«M'«'<|ue  la  or«>ilicti«iii  d  Am|)«'r«''  stu 


ip 


l:i 


'I' 


Mille  lie  >c  réaliser:  la  ville  iiiii  se  «lress«>  «lans  ■'  cette  reu:i«m  i»r«'d«'stinet 


tl«>sti 


11- 11' IHiiiil  d«'  jonctimi  des  d«'ux  Ainériipies,  sur  la  rout«' de  rKur«)p«' cl  d«' 

\-ir    ,  m-  se  révèle  pas  ein-ore  c«»mm«'  devant  être  la  capital«'  ruliire  du 

iiiiii(lr;  II'  loM'i'  «le  la  civilisalioii,  ><  dé|dacé  par  la  l'orce  des  choses  cl  par 


\\l\.    ill'    lllllllliullll,    (lll\l 


•!«'' 
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(itif  fil  Amcniiiic,  lonit'  II,    I8.">.'i. 
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siiit<Ml<'  lii  coiilif.nii'Mtion  iiirim*  du  ^litlii*   ',  iif  »■  lr:iiix|i))i'tt'  pas  vers  M 


*>  point  iiiai't|ii)'' piMii'  rlii>   II-  M'ai  ci'iilir  ilr  riiiiiiianih 


r\ii, 


'aiiiii'>irh 


Môxini,  sitiin'  mii-  lt>  >■  poiil  du  iiiondf  fiilif  lt'><  di'iix  0<-r>aiis,  r^l  Im<ii 
riin  dos  iKiMids  vitaux  df  la  |ilaii(-li'  cl  mmi  iiiipiMlaiin-  liisluriipif  ;:i'aih|ii;i 
nTlairitMiit'iil. 

Il  fst  vrai  ipi't'llf  a  prcdii  le  liaflr  di>>  l'Iiilippiius  à  ri>pa^iii'  dnim, 
jadis  par  le  nioiiopol*' t-oloiiial,  mais  rii  n-liaii^c  le  ciMiiiiirrrf  iiiliihin 
s't'sl  ii(>tal)l(Miit'iil  arcrii.  Ut'-jà  Itcriial  hia/  disait  ipir  iiiillr  villr  d'lMii<i|H 
n'avait  un  niairlir  nuiiparaldr  à  crlui  de  IVihk  lilillaii  :  du  moins  m 
ii*>  |ioss«>(lf  nu  iiarcil  niarclu'  aux  fruits,  sur  Icinirl  se  ri'iiconircnt  rn 


li-llllc 


illlllll- 


(laiici; 


pi 


I 
(iduclions  de  toutes  li-s /ours,  les  rrriscs  à  côli'  des  anaiiii-,  |i 


poiivs  à  côti;  des  Itanant's.  Tu  tics  spcclarlcs  les  plus  cnrifux  de  .M»''mim  r-\ 
rt'lni  <pie  prt'stMitcnt  chaque  matin,  sur  le  canal  de  la  Vi<.'a,  les  iloltillrs  iL 
harcpies,  (.■liarp'>es  de  Heurs,  de  l'ruits  et  de  légumes,  i.e  ^nand  coniiiiirn 
d'importation  est  prescpie  en  entier  entre  les  mains  de  né;;ociant^  i  liim- 
gers,  allemands,  anglais,  américains,  IVanijais.  Les  iimnigrants  des  \||>,. 
dauphinoises  et  proven(;ales,  généialemeiil  ilésigiH'*s  sous  le  nom  de      | 


i;i|- 


celonnettes  »   parce  qu'ils  sont  pour  la  plupart  (uiginaires  de  celle  \ill 
et  des  vallées  environnantes,  dépouivues  de  toute  ressource  en  hi\tr,  > 


>toin 


.es   rlr;in- 


lll<' 


sont  emparés:)  Mexico  d'une  l'oite  part  du  comnn-rce  di*s  ( 
gers  lahorieux  ont  presipie  tons  acipiis  le  Itieii-ètreou  la  richesse;  iiinis  h 
population  indigène  de  mendiants,  /f'y«'/"x,  jii'hidos  on  iiordioseros,  pull 
dans  les  l'aidionrgs. 

Mexico  est  une  ville  insalulire,  maigri-  la  pureté  tie  l'aii'qni  desccmldi' 
monts  neigeux.  Kn  certaines  années  la  mortaliti-  a  été  (piadrupl<>  de  la  ii;il.i- 
lilé  :  elle  est  en  moyenne  de  ,'"2  à  "t."  pour  lllllO,  c'est-à-<lii'e  hiensnpi  liiiin 
à  celle  de  l.ontlies,  de  l'aris  el  de  la  plupart  des  autres  villes  de  ri!iii(i|ii 
occidentale.  I.a  cause  de  cette  forte  proportion  des  morts  ne  tloil  èlre  iilln- 
bu«;(;  (jn'en  partie  à  la  dil'liculté  de  l'acclimatemeiil  à  ces  altitudes'  :  clli 
provient  surtout  de  l'impureté  du  sol  et  des  eaux  :  .Mexico  l'cposaiii  mu 
une  terre  édevée  seulement  de  ijuehpies  décimi'Ires  au-dessus  du  lie  Jr 
Texcoco  et  n'ayant  pour  sous-s(d  (pie  des  couches  d'argile  iniperiiHiilili'. 
les  moindres  excavations  se  remplissent  d'une  eau  saline,  saturée  de  miIi- 


stances  orgaiiicpie) 


l.'exh; 


iiissement  <a-adiiel  du  niveau  dans  rélan<i:  de  Ti'\ 


coco  menace  ireiivahir  la  ville,  et   plus   d'une   l'ois  elle  a  été  inoinlir.  \ 


Cllil 


Kiue  averse 


les 


ues  s  omplisseiil  do  liono;  elles  se  cliaii":eiil  en  lu 


II. 


biors,  mémo  on  fondrières,  <piaii(l  los  pluies  durent  Imigtemps.  I.e  sen 


Jounlanel,  Dm  Mexique  au  point  de  vue  de  son  influence  $ur  la  vie  de  l'homme. 
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<Aliclipotz 
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'.    Oinr 
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iiil('\;iiil  le  trop-p 
i'ii;;i'iiv  lie  la  ville 
iliv  rn''iiiissciiient 
li'iTcs  M  eu  ponr  1 
'I''  l.i  l'ili'  ;  d'auti 
'•m  ivj^rilic  ipit>  ( 
''\iiclciiirnl  la  vill 


*  I-  il''  llijiiia,  liolc 


Ml-\ii;(». 


l!!l 


,1,.  Il  \niiii>  M-  liiil  iiiiil;  li's  t'-^ttiil»,  i't>in|)lis  il'iiiir  t'iiii  |ir<'si|ii«>  stn^riiiiiiti', 
,1,.  iMiiM'iit  <|ilt' t'oiiti'iliiifi' il  l;i  iMiln'-raclioii  (lu  Mil  :  '  la  \illi*  i-st  riirriiurc 
il'asiilivvii'  "  '•  l>'iiiiti'i'  |iiii'l,  si  l'iMii  <-iirniin|iiir  Miraliiniilc  ii  Mi'xini, 
IV.iii  |>iiii' ainciin' |iai'  li->  iii|iici|iii-s  fs|  tivs  iiiMiriisintf  :  ni  ISS'i,  rlli' 
iiV'liiil  (i.i">  iiu^iiH'  tic  'J.MMIil  ini'lics  nilii's  |iai'  jour,  moins  de  l(M)  liiirs  par 
li.iliil.iiil.  Kiitiri,   il  snail  iiiriiif  ilaii^u'i-fiix  ilt>  iliaiin'i'  li>  sous-sol,  cai'  l'ii 


>'  m.  —  11)  tu  II  tr  >»-  i\\ii\ii>« 


iJuOFit    do    L;^Pt?nwlC^» 


00*5 


C  Hurron 


-I 

s  kll. 


(iili'Miiil  le  li'o|i-|il(>iii  *lii  lii|uiili'  (|ui  (loiiMf  consislnnir  aux  terrains  innrô- 
iii:;(ii\  (le  la  ville,  les  éililins  sont  exposés  à  |ter(li'e  leui'  aplonil)  el  le  inoiii- 
iliv  rii''iiiisst'menl  ilii  sol  peut  les  renverser.  Déjà  rassirlienienl  graduel  des 
li'iivs  a  en  piiiir  résultai  de  lézai'der  la  plupart  des  ffrandes  eonstruelions 
ili'  l:i  lilc  ;  d'autres  se  sont  enfoneées  de  plusieurs  jiieds  dans  la  leri'e'. 
On  iv^ivlli'  ipie  llortès  ait  voulu,  pour  liieii  allirnier  son  triomphe,  liàlir 
l'XiicIcmrMi  hi  ville  nouvelle;  sur  la  ville  ancienne,  el  Couder  ses  éjilises  sur 


'  )lcm'iriii  ,/,'  lu  Srrreinrin  île  Fonifitlo,  I.  III,  1887. 

*  I..  ili'  lîiliiiii.  Itoletiii  (le  la  Suckilad  de  Ueoiiraftii  de  la  Itepubika  ilexieana.  188'2. 
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los  l('in|(l('s  (les  dolcs,  nu  lieu  de  coiisliuin!  la  (Iciixit-inc  Mexico  sur  i> 
Icrraiiis  plus  «''lèves  (|ui  s'étoridcul  à  l'ouest  vers  les  riionlafiiies.  Du  ivsi,', 
les  (|uaiiiers  soiu|)lueu\  s'allou^cnl  dans  eelle  direelion  :  tel  villa};e,  i:,[s\. 
Iilituea,  Taeuhaya,  où  se  (l'ouve  l'obsc^ivaloire  national,  se  transloinif  >ir,[. 
diielleiiienl  en  ville  et  se  ratlaelu^'i  la  cité  voisine  par'  des  avenues  lionlciv 
de  consli-uclions.  Mexico  f^afiiie  incessa  m  ment  à  Touesl,  niarcliaiil  \n- 
un  sol  moins  itnpui'.  1-e  niouvenient  des  voyajieuis  sur  les  rails  des  i\u: 
.  !  des  avenues  est  vraiment  énorme  et  peut  se  com|)aivr  en  proporlimi  ii 
celui  des  cités  les  plus  vivantes  du  moiultî  entier.  La  ville  a  de  l'ort  luilis 
promenades,  le  Paseoel  l'Alameda,  où  une  fontaine  indiipit;  remplaniiiriii 
de  l'ancien  (jucmidero  :  c'éiait  le  l'ùclier  des  victimes  de  rin(|ui-ili(iii, 
notamment  des  matelots  «  liéréti(|ues  )>  capturés  par  les  croiseurs  espa;:ii(iK. 

l/accroissement  de  Mexico  se  l'ait  surtout  des  deux  côtés  de  la  roule  di 
Tacuha,  cpii  remplace  l'ancienne  cliaussé(>  par  laquelle  les  l']spa<i;nois  liiviii 
leur  désastreuse  retraite  pendant  la  »  triste  nuit  ».  Près  du  viHaj^v  ilr 
l'opotla  se  voit  encon;  le  vieux  cypro  sous  le(|uel  se  tenait  (lortès,  atlendanl 
vainement  plus  de  «piatre  cents  de  ses  compa<;iions,donl  les  cadavres  iluicni 
entassés  dans  les  Itoues  sanjjjlantes  aux  hivclies  de  la  chaussée  :  il  vcisi  dis 
larmes,  dit-on,  désespérant  pour  la  première  Ibis  de  sa  fortune.  Auloiiiilc 
cet  arhre  liistori(pie  s'étendent  de  vastes  jardins  maraîchers  et  plus  liiin  n' 
montrent  les  (piehpies  maisons  de  Taculia,  (pii  fut  jadis  l'une  des  iroi-' 
villes  (le  la  confédération  nahua  sous  le  nom  de  TIacopam  et  qui  liicnini 
sans  doute  ne  sera  plus  qu'un  fauhourji  de  la  cité  jirandissante.  V\\\^\m 
nord,  sur  la  roule  (|ui  mène  au  (lexdfii'ie  de?  Huehuetoca,  est  le  lioinj:  ili 
Cuautitlan,  la  «  Ville  des  Aijiles  »,  dont  les  liahitants  de  Mexico,  fiers  (l'Im- 
Ititer  la  capitale,  emploient  provei'liialemenl  le  nom  d'unt;  manière  iiié{<ii- 
saule  :  "  Hors  de  Mexico,  il  n'y  a  <pie  des  (iuaulillan  !  <> 

I  ne  avenue  supeihe,  ondirajiée  d'eucalyptus,  mène  de  Mexico  à  la  Imlh' 
porpliyri(pie  de  (ihapultepec  ou  <  Mtint  de  la  (iifiale  »  :  elle  est  hordiV  de 
statues,  dont  une  élevée  à  (iuatimoxin,  ><  héroicpie  dans  la  défense  du  \n\\y 
et  sublime  dans  son  martyre  >>.  Le  rocher  de  (ihapultepec  porta  jailis  lo 
chàleau  de  Monte/uma,  remplacé  maintenant  par  un  palais  de  dinicH'^idii" 
énormes  :  le  vice-roi  (ialvez  le  construisit,  au  dernier  siècle,  dans  l'iiltt', 
disaient  ses  sujets  mexicains,  d'en  faire  une  citadelle  et  d'y  proclainiT 
son  indépendance  comme  empereur  du  Mexi(|ue.  (le  palais,  <lont  une  |i;uiii' 
est  devenue  l'école  militaire,  commande  du  haut  de  ses  terrasses  le  \M\- 
beau  panorama  de  Mexico,  de  ses  lacs  el  de  ses  monta<>nes.  Les  pioiiii- 
nades  qui  l'entourent  sont  aussi  les  plus  ombreuses  de  toute  la  valln' :  L'i 
se  trouvent  les  ^Hj;antes(|ues  «  cy|)res  »  {rnpri'Hxm  dislicha)  ou  alnivliinin. 
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__  ('ist-à-ilirc  les  «  vÙMlliirds  des  eaux  »,  —  (\m  cxisliiiciil  déjà  avant  la 
vciiiii'  'I"'  ''oi'li's  :  (|iieI(|iK's-iiris  de  ces  fféanls  du  monde  végélal,  aux 
Ifiri'^iH'^  liiiinches  drapées  de  «  lmrl)e  espagnole  »,  ont  (|uinxe  mètres  en 
cimtiiiï'n'iife  et  einquanle  mètres  en  hauteur.  I.es  images  };i-avées  jadis 
sur  It's  |«iit)is  du  i"(»cher  de  (]hapulte[H;c  ont  été  efliu-ées  par  le  temps,  (l'est 
il  iitu'  petite  dislance  au  sud,  à  Cliurubuseo,  (|ue  les  Améi'icains  rempor- 
li'iriil,  en  ISi7,  la  vicloin^  (|ui  leur  livra  le  Mexicpie.  Après  eette  ren- 
niiilK'.  il^  n'eurent  (\u'l\  euihuler  les  élèves  de  l'éntle  militaire  à  Molino 
(Ici  Itcv,  c'est-à-dire  à  la  bas»;  même  du  rocher  (h-  (lhapult<tpee,  pour  entrer 
il  Mexico;  l'année  suivante  l'ut  signé  le  traité  d<;  |iaix  de  (luudalupe  lli- 
(liilfin,  piir  le»|uel  la  moitié  du  territoire  national  était  annexée  aux  Ktats- 
liiis.  L'iH|uetlue  (pi'alimentenl  les  diverses  sources  des  montagnes  situées 
iiii  siid-oiiest  de  Mexico  apporte  son  onde  aux  jardins  de  (Ihapultepec  et 
;iu  liiulwturg  aiislocrali(|uc  «le  Tacuhaya,  —  en  a/.tè«|ue  le  «  Bassin  des 
biix  I .  —  «pii  [)arsème  ses  villas  au  sud  du  «  monl  de  la  Cigale  ». 
Tiiciiliiiva  est  un  centre  d'excursions  vers  San-Angel,  les  gracieux  villages 
liliillis  dans  les  vallées  de  l'Ajusco  et  vers  le  pedregal  ou  champ  de  laves 
(iiii  a  découlé  de  ce  volcan  et  que  recouvrent  maintenant  les  cactus  et  les 
liioiissnilles.  Une  ville,  TIalpam,  devenue  fameuse  par  son  pèlerinage  et  par 
les  l'clcsde  San-Anlonio  de  las  Cucvas,  se  cache  dans  une  gorge  entre  deux 
inomoriloires  de  scories  :  c'est  le  déhlé  j)ar  le(juel  les  Américains  péné- 
lii'iviit  dans  ia  c  vallée  »  de  Mexico. 

.Vu  iiord-esl  de  Mexico,  une  autre  butte  de  rochers,  le  Te|)eyacac  des  Az- 
iJmIiics  ou  <'  Front  de  Montagne  »,d'où  s'échap|)e  une  source  ferrugineuse, 
|i(iiic  l'église  de  Guadalupe,  jadis  l'une  des  plus  riches  du  monde,  mais 
ilc|i()iiillée  maintenant  de  ses  trésors  au  profit  du  budget  national.  La 
Vici'i!»'  de  liuadalupe  est  la  patronne  des  Indiens,  tandis  que  Notre-Dame  de 
Ids  Hcincdios  était  considérée  jadis  comme  celle  des  Kspagnols  :  aux  tem|)s 
lie  l'ancicii  régime,  une  lutte  incessante  régnait  entre  les  fidèles  des  sanc- 
liiaircs  placés  sous  les  diirérents  vocables;  mais  la  gu  'rre  d'Indépendance 
a  consacié  déliiiitivemenl  le  triomphe  de  Guadalupe,  .'t  le  bourg  (|ue  do- 
iiiiiic  le  lieu  de  pèlerinage  est  désormais  connu  sour.  ic  nom  de  Guadalu|H' 
lliilal<;o  :  la  religion  et  le  patriotisme  se  sont  réunis  en  un  même  culte. 
\  l'es!  de  Mé'xico,  sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Texcoco,  il  n'y  a  plus 
lie  villages,  à  peine  quelques  maisons  isolées  dans  la  gran<le  |)laine 
iiiaiccagcnse  et  nue.  Seule  une  butte  volcanique  se  dresse  au-tlessus  des 
Icncs  salines,  couvertes  d'immondices  par  les  laisses  d'égout  :  c'est  le 
l'dioii  de  los  flanos  ou  le  «  Hocher  des  Bains  »,  dont  la  base  épanclK; 
en  ellel  une  source  ferrugineuse  et  où  des  géologues  ont  ti'ouvé'  des  restes 
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liiiiDiiiiis  fossiirs.    l/ilol    de  IVium  ôlail    iiii    |mic  fjihoycux  :iii  li'in|is  ,1, 
M(>iil(7iiin:i'. 

I,c  caiiiil  (le  la  Vif^a,  dont  les  eaux  pénJ'Iifiit  dans  Mt'xii'o  par  rcxlivinii 


sud-oriciilal»'  de  la  ville,  provient  dn   lac  de  Xocliiniilco  ou   du  «  ,1 


ii'ili 


(les  |- 


leurs   .', 


l'un  des   bassins    méridionaux  de  la  "    vallée 


"'   l'iin;! 


passe  a  travers  une  région  basse  eultivt'e  par  des  uiaraieliers  iiidnii 


•Il 


(il 


,iiol)ilc-^:Kn'adnell 
ilqioiis  lie  la  siirl'a 
,1,1  |;if  .\(l(  liiiiiilf 
iiicxiiiiinc  (le  <■  ^\\ 
|,il()ii  (le  l'Kslrelh 

M('xi(liit'.  '•'t'^1  li' 
i'iiH|iiaiile-(leiix  ai 


li.Ai.rvM  l'.r  i.\i:  \o.  iiimim  i. 


e'esl  à  leurs  jardins  (pu 
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eoinme  aux  Iles  llollanles  des  Aziiupies,  aneives  jadis  par  eenlaines  sur  li< 
eaux  du  lae  de  Texeoeo.  I.e  lae  de  (ilialeo  ou  I' «  Kmerande  »,  (pii  ((iiili- 
nue  à  l'est  eelui  de  Xoebimileo,  el  au  eeiilre  du(piel  s'élt've  un  {lil 
|iereé  d'uii  eralt're  pai^l'ailemeiil  ivfiulier,  est  le  bassin  sur  le<piel  les  janliii- 
soulenns  en  plein  manragc  par  des  lils  de  piaules  aipialiipies  el  de  Icm- 
apporlées  oui  le  plus  de  ressemblance  avee  les  eliiiiampas;  mais  ccsiini- 
terrt.'s,  découpés  par  des  l'ussés  ou  natlotes,  ne  reposent  pas  sur  des  iiulo;iu\ 
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ii(iiiv(\iii  cycle,  il  l( 
par  la  IViclion  de 
vaiciil  (le  verlii  (p 
sa('t'ili(';  aux  dieux. 
Kii  l'ace  de  la  ca 
l'ii  (Iniilc  lifiiie  (hi 
t'iil  l(Uif;lciiips  sa  ri 
('licls  toll('(pi('s  el  I 
le  iiiiliiiall  le  plus 
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;ii(iliili'-:  miitliiellemeiit  lassés,  ils  linissciil  |jar  accroîli'c  la  tciro  feiitit>  aux 
(léiioih  lit'  1:1  sinlan'  laciisliv.  Pivs  de  rt'iidioil  oii  le  canal  de  la  Vi^'a  sori 
(lu  lac  Xiidiiiiiiln»,  lxla|tala|ia  ou  "  Ville  lilanche  »,  jadis  «iiaiide  eilé 
iiifxiciiiiii'  de  i'  t|uin/e  uiille  maisons  »,  d'aini-s  Coilès,  est  dominée  par  le 
nildii  (II'  i'KsIivIla  ou  de  l'Ktoile,  fameux  dans  l'Iiisloire  relijrieu^t!  du 
Mi'xiqiii'.  <  *e^l  li'  qui-*  Il's  piètres  s'assemblaient  à  la  iin  de  chaque  cycle  de 
ciiMliiiiiili-ileux  années  |ioni'  renouer  le  cours  des  temps  en   iiiau^aiianl  un 
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|)i's>iii  (lo  (i.  Vnillipr.  d'nurns  uiio  |)liolii;;r:t|>hii'  cDiaiiiiiitiiiiii'i^  par  M.  rotlr:m. 


iKiiivonii  cycle.  Il  leur  fallait  allumer  le  feu  sacré,  suivant  l'usage  primitif, 
par  la  IViclion  de  deux  morceaux  de  hois;  mais  les  liaguoltes  saintes  n'a- 
vaiciil  (le  vertu  ipie  trempées  dans  la  poilrinit  ouveile  d'un  jeunt!  homme 
sicrilii'  aux  dieux. 

Kii  lace  (le  la  capitale,  de  l'antre  côté  du  lac,  se  montre,  à  une  distance 
iii  ilioilc  ligiuî  d(!  '27  kilomètres,  une  humide  cilécpii  précéda  Mexico  et  (|ui 
lui  l(iii;;lt'iiips  sa  rivale  :  c'est  la  ville  de  Texcoco,  l'ancienne  résidence  des 
(luis  ti)|lè(pies  ci  r«  Athènes)-  del'Anahuac;  la  langue  qu'on  y  parlait  était 
II'  iiiiliiiall  le  |)lus  pur  et  le  plus  doux  ;  (|nel(|ues  déi)ris  de  pyramides  el 
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(k's  murs  ((iii  s'élèvent  ol)li(|iiemenl  sur  It's  pontes  de  la  montagne  xnisino 
sont  les  seuls  ivsles  de  ré|io(|ue  !int«''rieuie  à  la  conquête'.  Texeocu  ;i  il,, 
moins  sur  Mexico  l'avantage  d'èti»'  bâtie  en  lieu  salubre,  au-dessiis  d,., 
laisses  d'inondalion  :  U' piiei'lo  de  las  liriijnntinas,  c'est-à-diie  l'endinii  nu 
(loi'lès  eonsli-uisit  une  llolle  pour  gagner  Mexico,  est  maintenant  à  '2  kik 
mètres  de  la  plage.  Au  nord  île  cette  ville  en  existe  une  autre  plus  aiuiciini 
encore  :  Otumha,  —  jadis  Otompan,  —  qui  aurait  été  la  capitale  do  jnilj. 
gènes  Otomi  avant  l'arrivée*  des  Toltèques  sur  le  plateau  d'Anahuac;  ,Vv| 
dans  les  campagnes  d'Otumba  (pie  (lortès  répara  par  une  victoire  (lirisi\,. 
le  désastre  de  la  «  triste  nuit  ».  Otumba  et  ses  voisines  orientales,  liolo  et 
Apam,  situées  au  milieu  des  champs  de  maguey  les  plus  productifs  de  l;, 
républi(jue,  sont  des  points  stratégiques  importants  comme  gardiens  du 
passage  des  plaines  au  nord  de  la  chaîne  neigeuse  de  l'ixlaccihuiill.  Les 
migrations  des  peuples,  conquérants  ou  vaincus,  ont  dû  pour  la  pluimiisc 
l'aire  par  ce  passage,  et  des  conflits  ont  eu  lieu  fréquemment  pour  la  pos- 
session de  la  brèche.  Mais  l'audacieux  Cortès  osa  éviter  ce  dangereux  con- 
tour en  franchissant  directement  la  grande  chaîne  neigeuse  par  le  col 
d'Ahualco,  entre  Tlxtaccibuall  et  le  Popocatepetl  ;  on  peut  aussi  trouver  des 
sentiers  accessibles  en  passant  autour  des  flancs  méridionaux  decellt"  mon 
lagne  par  Amecameca,  village  qui  fait  collier  autour  d'un  ancien  nme 
d'éi'uplion  revêtu  de  chênes,  le  Sacro-Monte.  C'est  le  point  de  dépiirt  des 
gravisseurs  du  I'o[)ocalepetl  et  des  ncreros  ou  porteurs  de  neige. 

Non  loin  de  la  brèche  d'Apam,  entre  Texcoco  et  Otumba,  subsistent  eneon 
deux  temples,  (|ue  l'on  croit  avoir  été  élevés  par  les  Totonaques'  :  ci;  soni 
les  deux  pyramides  de  Teotihuacân  (Teullibuacân)  ou  «  Demoiuv  dos 
Dieux  »,  la  «  maison  du  Soleil  »  et  la  «  maison  de  la  Lune.  »  Hédnilesà 
l'étal  (U?  buttes  et  revêtues  d'agaves  et  d'arbies  é[)ineux,  ces  pyramides  sonl 
difficiles  à  reconnaître  comme  des  constructions  humaines  et  l'on  n'y  dis- 
tingue que  très  vaguement  les  replis  de  terrain  (|ui  indiquent  les  anciennes 
terrasses  à  degrés;  cependant  les  fouilles  ne  permettent  pas  de  douter (|iie 
ces  monticules  soient  bien  dus  au  travail  de  l'homme.  lia  première  iiyn- 
mide,  celle  du  sud, est  la  plus  large  et  la  plus  élevée;  elle  a  '21)8  inèliesde 
côté  et  55  mètres  de  hauteur,  tandis  (|ue  la  deuxième  pyramide,  celle  de 
la  Lune,  est  beaucoup  moins  large  et  de  II  mètres  plus  basse  :  les  l'iieesde 
ces  étlilices  sont  orientées,  mais  non  avec  une  précision  inathéniiili(|iii', 
Au  sud,  d'autres  tombelles  sont  é|)arses  dans  la  |)laine,  assez  noinhiviiscs 
en  certains  eudroils  pour  former  des  avenues,  entre  autres  le  «  cliomin 

'  Bcrriiil  I)i:i/,  ouvrage  l'ili'. 
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(les  Moil'^  "'  •»'"**'  "oniiHL'  soit  parce  que  les  éminences  de  la  plaine 
sont  liiiii  li'ancieiis  tombeaux,  soit  parce  que  la  roule  était  suivie  jadis 
nui'  li'^  \i(liines  liuuiaiiies,  menées  en  procession  vers  les  abattoirs  sacrés. 

A  IVst  d'Apam,  le  |>lateau  déroule  ses  ondulations  à  la  base  méridionale 
,1'uiii'  t'iiiiiiie  bordière  ({u'babite  une  population  de  mineurs  tolonaques, 
,Fioii|i(''>  |irincipalement  autour  des  villes  de  Zacallân  et  Tetela  del  Oro. 
Sur  l'c  itliileau  s'élève  la  ville  de  Tlaxco,  el  plus  au  sud,  dans  une  étroite 
vallée,  se  montre  Tlaxcala,  qui  fut  la  capiUde  de  la  vaillante  république 
alliée  il  (iorlès  contre  Montezuma;  elle  est  de  nos  jours  le  cbef-lieu  d'un 
ijclil  VM  qui  occupe  à  peu  près  le  même  territoire,  dominé  à  l'est  par  le 
volcan  tie  Malinche.  Mais  la  «  Ville  du  Pain  »  n'est  plus  une  grande  cité 
nouvaiil  opposer  cent  mille  guerriers  à  une  armée  d'invasion,  lluexolzingo, 
ville  (le  Idiidalion  olmèque,  dont  le  nom  revient  toujours  dans  les  récits 
(les  eoïKiiiéranls,  et  d'après  laquelle  on  désignait  jadis  le  Popocatepctl,  qui 
se  dresse  au  sud-est,  a  également  |)erdu  son  rang  parmi  les  cités  mexicaines. 
|,a  ville  tic  li»  contrée  qui  a  pris  le  plus  d'importance  fut  bâtie  par  les 
Ksiiiigiiols  dans  une  campagne  où  ii  n'y  avait  pas  même  de  village  indien  : 
e'esl  l'ueltla  de  los  Angcîles  ou  le  «  llourgdes  Anges  »,  dont  les  premières 
maisons  s'élevèrent  en  lùôO  pour  servir  de  lésidence  aux  Blancs  peu  aisés 
(iiii  n'avaient  ni  fonctions  rétribuées  ni  commanderies;  en  lOM,  des  mil- 
liers d'Iiabitanls  de  Mexico,  fuyant  l'inondation,  vinrent  s'établira  Puebla'. 
lielle  ville,  elief-lieu  de  l'un  des  États  |)opuleux  du  plateau  ei  des  premiers 
versants  du  (iolf(!  et  du  I*aci(ique,  est  parfois  aussi  apjx'lée  la  «  deuxième 
capitale  de  la  république  »  ;  sous  le  règne  éphémère  de  Maximilien  il 
lut  même  (pieslion  d'y  transférer  la  résidence,  à  cause  de  la  plus  grande 
salubrité  du  sol  el  du  climat.  Elle  est  située  à  2170  mètres  d'altitude, 
('esl-à-dirc  un  peu  moins  haut  (|ue  Mexico,  mais  sur  une  jdaine  inclinée, 
iliiul  les  ruisseaux  rapitles  descendent  à  l'ouest  |)Our  s'unir  à  la  rivière 
Aloyae,  branche  maîtresst!  du  rio  Mexcala,  (|ui  serpente  vers  le  Pacifique  : 
la  toute  (les  neiges  emplit  tous  ces  cours  d'eau  el  les  champs  irrigués  don- 
iieul  (les  récoltes  en  abondance. 

ilominé(!  par  les  deux  tours  carrées  de  sa  somptueuse  cathédrale  el  par 
les  clocliers  de  plus  de  cinijuante  églises,  Puebla  était  babitc'e  par  une 
population  fanatique,  très  hostile  aux  étrangers,  et  |ilus  d'une  fois  des 
voyafîtîins  eurent  à  s»':  faire  pi'oléger  par  la  tioupe  pour  éviter  d'être 
lapidés  t'oninu!  «  Anglais  »,  ■<  Juifs  »  ou  «  héréli(|ues  )>.  La  ville  a  pour 
iiuluslries  s|H!'ciales  la  fabrication  deséchar|H>s  ou  rcbozos,  la  iilalure  du 
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colon  ol  divers  pctils  inôliors  qui  scrvi'iil  surtout  à  orner  les  épliM'  ,  |,.|, 


il|)l 


1  seulnlure  de  \,is, 


ijue  le  modeliijie  de  lij.airines  en  cire  et  en  albàtn 

de  eolonnelles  e!  d'olijets  en  onyx.  Phieée  à  peu  pivs  ;i   moitié  du  cli  iiiii: 

(|ui  mène  de  Mt'xieo  nu  relioni  du  plaleiui,  l'uelda  élait  autrefois  ],■  li,,) 


de  Iransi 


t  (il 


pre 


>s(iue 


tout  I 


»•  eomnio 


ree  (ini  se  faisait   avec  Vera-( 


I  II/.  I 


l'étranger;   mais  elle  se  trouve  maintenant  en  dehors  de  la  grandi'  \ii| 
commerciale,  c'esl-à-dire  du  chemin  de  fer  de  Vera-tlruz,  et  n'est  rallnrlic 
au  réseau    «fénéial    (|ue  par  des  embranchements  construits  à   l'e^l  ci 
l'ouest  (lu   volcan    Malinche.    (l'est  à    la  grande 

ll« 


ricli 


esse  agricole  de 


contrée  f|u  elle   doit    sa    prospérité;   elle  promet   aussi   de  devenir 
les  élraiigers,  Mirlout  pour  les  phtisi(|ues,  un  sanaloire   fr(''(|uenté,  d' 


l'iiiii 


III- 


lant  plus  (|u  au\  alentours    jaillissent  en  aliondance  des  eauv  theiiiiii 


th 


sulliireuses.  soumises   |U'ol)al)lement  a    I  mlluenco  des  loyers  volcaïui] 
du  I 


ttpocalene 


1 
l.es   deux   c(dlines   escarp»3es  qui   s'élt'vent  au  nord-osl  et  au   ikikI  di 

Fuehla,  le  cerro  de  riuadalupe  et  celui  de  Loreto,  rap|)ellent  les  deux  liiiiv 

de  guerre  les   plus  im|)ortants  de  l'histoire  moderne  de  la  nation.  i',i|. 

dant  la  guerre  enlre|>rise  contre  le  Mexique  pour  le  l'étaMissemeiii  de  b 

monarchie,  le  général  de  L(M'eucez  venait  de  foirer  le  passage  des  cdls,  c! 

d(''jà.  sur  le  bord  du  plateau,  à  la   tète  de  ses  six   mille  soldais,  il  eiivovuii 

une  dépèche  |»onr  aiiiioiicer  (|u'il  était  »  le  maître  du  Mexi(|ue'  ',  liir>i|ii(, 


en  avaiil  de  l'iiehla,  il  trouva  la  roule  harive  par  les  diuize  mille  h 
de  Zanigoza  occupant  la  ville  et  les  deux  couvents  fortiliés  des  c 
L'assaut,  lenli'  le  ."»  mai  l<S()*2,  ne  réussit  iioint.  et  la  petite  arnitr  fi 


nlllim^ 


0lllll('> 


poil 


pel 


•aiiciN' 


dut  réliograder  sur  les  pentes  inférieures  du  plateau.  I.'aniu'e  suixaiili', 
vingt  mille  hommes  eiivinm  se  pivseutaienl  de  nouveau  devant  l'iiclil.i 
et  en  commençaient  le  siège  ivguiier.  Il  dura  soi xante-tleux  jours,  peinlniit 
loscjuels  la  garnison  mexicaine  défendit  caserne  a|)rès  caserne,  ilel  ;i|iivs 
îlet;  elle  ne  céda  ([u'apri's  avoir  épuisé  les  munitions  et  les  vivres  cl  ivii- 
sit  à  se  disperstM'  partiellement  pour  rejoindre  les  corps  (|ui  tenaiciil  la 
campagne.  On  a  comparé  le  sii'ge  de  l'nehla  à  celui  de  Saragosse,  niaisii 
tort,  car  la  population  même  ne  prit  aucune  part  à  la  défense.  Le  .">  iiiiii, 
anniversaire  du    premier  assaut  d(>    INiehIa,  (^sl  devenu  un  jour  de  fiic 


mexicaine 


(Jiioi([ue  d(''jà  fort   grande,  la  ville  de   Puehla   n'(''gale   pas  la  cil 
'élevait  autrefois  dans  le  voisinage.  (Ihoiula,  la  ville  sainte  des  01mc(|i 
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'  (!.  \in\,  K.viivditioti  du  Mexique. 
*  Il    II.  Hanciol'l.  yiitive  limes,  vol.  V. 
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Miijs  (flli-  <l<'s  A/.l<'(|U('s,  et  jadis  la  ciU'  inildsti'ii'lli;  lu  [dus  aciivc  »lt; 
r\ii:iiiii;ic  |i(tiir  Ifs  lissus  ol  les  |i(»ln'i('s,  la  l'oiulalrin'  de  (-(donics  (|iii 
iMiMiv.i  "t-  l'ini^iiaiils  an  siid  jiisqiu;  dans  le  Nicaragua,  ii'osl  plus  (jii'im 
\illn"v  -ilciicit'iix,  siliit'!  à  1."  kiloinîtlros  di,'  l'uelda  pai-  cliciniii  de  l'cr,  de 
f,iiiliv  (  iil('' di-  la  pioroiidc  valln;  (|U((  parcourt  l'Aloyac.  <<  La   cilô  d(!  (Iliii- 


riilli't 


ni,  —  ainsi  la  ntiiiirnc 


CorI 


es, 


contient  Yinu: 


t  mill 


c  maisons  dans 


I,'  (■(ii'|i-<  de  la  ville   et  autant  dans   sa  hiinliene  :  dn    haut  de  l'un   des 

l,.i,i|il,.s  i":ii  compté  pins 
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lire   cents     tonrs, 
a|i|ia ('tenant  à  d'aii- 
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(|iit'l(pies  jours    a     peine 
;i|)irs  ii\oir  contemplé  ce 


iiiKiiiiiiia  (te 


a  Mlle, 


niii(|iiér:iiil  se  mettait  à 
['(l'iiMc  (le  destruction 
riiii'  11'  massacre  et  l'in- 
(TiKlic.  De  ces  (piatre 
cciils  Icniples  il  ikî  reste 
plus  (pi'iiii  petit  nombre 
lie  iiuiiilicnles,  amas  de 
(|(j|iris  l'ccouverts  de  vé"é- 


11(111  : 


nais 


l'iiii 


(I  enx. 


au  sud-est  de  la  ville,  est 
mil'  véi'itahle  colline  de 
liri(|ii('s  et  île  couches 
(l'niyile,  ainsi    <|iie    l'ont 
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il(''ini)iilié  (les  Ituiilles  et  des  tranchées  faites  pour  la  route  et  le  chemin  de 
Icr:  (l'api^ès  la  l(''<i;eiide,  cette  colline  l'nl  construite  par  les  ordres  d'un  géant 
(Il  riidiiiieur  dn  dieu  TIaloc,  ([ui  l'avait  sauvé  d'un  déluge,  et  toutes  les 
lu i(|ii(s  iit''('essaii'es  à  la  construction  furent  passées  de  main  en  main  par 
iiiK'  lilc  d'ouvriers  alignés  des  lianes  du  l'opocatepetl  à  Cholula*.  H  est  trt's 
|iiiiliiilil('  (pic  ce  l'ut  une  pyramide  à  degrés,  sur  la(piello  s'élevait  jadis  un 
Icnailli  ou   temple  consacré   à   QuetzalcoatI,  le  dieu    de  l'air,  «  qui  fait 


ik'uv(»ii'  ncul  lois  » 


f  fc 


Les  terrasses  se  sont  abaissées  et  les  arêtes  arr 


011- 


(llCS 


(les  cultures  empiètent  graduellement  sur  la  base  de  la  colline  artili- 


'  Ciirldn  tj  rflacioiics  de  llernan  Corlés  al  empcmdor  Carlos  Quiiito. 
'  il.  II.  Ilaniidll.  Native  Races,  vol.  III. 
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NftI  VKLLE  CÉOfiRAPIME  IXI VKRSKLLK. 


(•iolle,  maison  a  icconiui  qijV'Ilc  ttllVail  (|iialr»i  iialicis  successifs  de  riniii, 
carrée  et  liieii  orieiilée  vers  les  poiiils  cardinaux.  Sa  liaiileiir  acltielle,  liicn 
tliiniiiiiée,  ainsi  (|ne  le  montre  le  prolil  même  de  la  huile,  est  de  Ui  niriKs 
au-dessus  de  la  plaine,  el  sa  liase  énorme  occupe  une  siu  l'ace  d(!  I<S  lur. 
lares,  près  île  <|ualr(^  l'ois  plus  ^nande  ipie  celle  de  la  pyiamiilc  di 
Chcops';  nulle  autrtM'onsIruclion  liumaine.  parmi  les  nionumenls  isoli-.iu 
recouvre  un(>  pareille  étendue,  i.a  plale-l'orme  du  sonimel,  où  la  cli;i{ii'||i 
de  In  Senora  de  los  llemedios  remplace  le  leocalli  de  (Juel/alcoall,  s'ilinil 


sur  un  espace  de 


420(1 


meires  carres,  esplanade  merveilleuse  d  ou  le  rij;;ii( 


d'où  It 


se  |iorte  du  viHaj^e  el  des  culliii'es  de  (iliolula   auv  coupoles  élinceliinlis 
de  l'uehla  el  des  lorèls  de  la  Malinclie  aux  neijies  du  l'(t|iocalepell. 

Avant  la  consiruclion  du  chemin  d(>  fer  de  Vera-lirii/.,  Puehia  avait  pour 
avanl-posie,  sur  le  chemin  de  r.\llanli(pie.  Aino/oc,  ville,  de  rorfii'i'oMsuii  m' 
hirui'i|uent  les  roules  du  littoral  par  .lalapa  el  par  Ori/aha.  Tepeaca,  sihnV 
un  peu  plus  loin,  dans  le  voisinaf.^'  des  rampes  extérieures  du  jilalciiii, 
avait  aussi  une  g:rnnde  importance  slralé^q,|||,>  comme  citadelle  avanci'e  ilo 
hautes  terres,  et  Cortès  lui-même  avait  choisi  celle  vilhî  jmur  en  l'aire  mn' 
place  de  guerre  el  une  colonie  espagnole  sous  le  nom  de  Sej;ura  île  lu 


Frcmlera,  »  Snrelé  de  la   Kronlit're 


c'est   là  aussi,   raconte  Diaz.  i 


l'on  miir(|uait  les  esclaves.  Tepeaca  lui,  après  Yera-tlru/,  la  premil're  ville 
l'ondée  au  Me\i(jue  par  les  con<piérants.  Celte  région  angulaire  du  plidcnii 
a  souH'erl  dans  son  commerce  depuis  (|ue  la  ligne  maîtresse  des  clieiiiii^ 
de  fer  mexicains  passe  au  nord,  jtar  lluamanlla  el  |»ar  San-Andils  ilo 
Chalchicomula,  la  station  que  domine  le  côik;  de  l'Orizaha,  presque  iiilii'- 
rement   déhoisé  sur  ce  veisanl.    Près  de  Chalchicomula,  la  uare  d'Ksnc- 


ran/a,  au 


hord 


même 


des  hautes  terres,  esl   la  slalion  de  mi-voie  ciiIk 


Vera-Ciuz  et  Mexico. 

Situées  sur  une  partie  du  plateau  dont  les  eaux  s'écoulenl  vers  le  l'uci- 
li([ue,  l'uehla  el  CSolula  ne  sont  ptmrlant  pas  reliées  |)ar  chemin  de  IVr 
à  cet  océan  ;  mais  les  rails  descendent  déj.'i  dîiiis  les  terres  lempéives  du 
versant,  à  Matam(»ros  de  Izucar,  par  Atlixco,  où  se  voit  un  aliwliinli  de 
22  mètres  de  cireonlérence.  Vers  l'angle  sud-orienlal  de  l'Klal,  une  iiiilri' 
ligne  de  rails  descend  du  jdatean  à  la  ville  de  Tehuacân,  ou  Teoliliiinriiii. 
la  «  Ville  des  Dieux  »,  (hml  les  Kspagnols  comparaienl  jadis  lej  l('iii|di's 
somptueux  aux  palais  de  Crenade'.  La  ville  est  située  à  1(120  mèlresd'iilli- 
tude,  dans  une  vallée  (|ue  les  cuinbrrs  ou  ciêles  d'Aculcingo  garanli^sciil 


i;f;(;il  de  Vei 
di<  ijriM'raiix  il 
Idiili'  l;i  it'gion  ( 
le  l'iiiiiico  jus(pi 
|iriiii'iil  de  celle 
iiiMrcs.  Malgré 
viliH'^  à  ini-penl 
n'es!  |).is  un  des 
dt'MMlcs,  ^ahle^, 
(l(''|dii(T('  :  la  vill( 
du  ;;()iivernemen 


'  Alex.  il(>  lliiinhiiliit,  oiivni<;i>  liti':. 

-  brasseur  do  Ituuriiuurjç,  llisloire  des  nalions  cieilisàcs  fin  Mesiiiue. 
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,l,.s  MiiN  humilies  du  (idlIV.  cl  où,  |)iir  n»ns(''fju('nl,  il  ne  plcul  ■<  jamais  »  ; 
i.|..i,. 11,1, Mil  l'Ile  t'sl  iriiiie  «iiamle  lerlililé.  giàce  à  l'iiii^aliou,  cl  l'auieuse 
|i;ii  r;ilMiiiilaiU'e  et  l'exeelleMee  de  ses  IVuils,  noiammeril  de  ses  «frenades 
,.|  Miviiadilles  :  >a  souiee  iiiiiiéiale  esl  ciiusidérée  comme  1res  ellicace. 
IVIiiiiK.iii  '  de  las  (Ireuadas  n  est  di'-jà  en  leniloiie  nii\liM|ue  cl  c'est  là 
,|ii,.  |,;i.^i'  la  voie  de  communication  la  (dus  l'acilu  eiilrc  lu  villu  du  |>la- 
liaii  cl  le  jioll'e  de  Teliuanle|iec '. 

vi.nA-cni  z. 

I,'Kl:il  de  Veia-Cruz,  a|t|H'lé  (d'Iiciellemenl  Vera-(Irnz-[dave,  d'apirs  un 
(lis  ii^i'iiéiaiix  illiisliés  par  fe  siJ'jic  de  l'uebla,  occu|»e,  le  lonjf  du  (ioll'e, 
Idiilc  la  lésion  des  terres  chaudes  et  une  partie  dos  terres  lein|iér»'es,  de|)uis 
je  l'iiiiiiiii  jusiiu'à  la  livii're  Tonala,  au  delà  du  (loalzacoalcos  :  le  dévelo|)- 
iii'iiii'iil  de  eelle  zone  côlii-re,  du  nord-(»uest  au  sud-est,  atteint  OtJO  kilo- 
iiii'lii's.  Malj;ré  la  merveilleuse  i'écondilé  de  ses  districts  de  moiilajîiies, 
vitiH'^  il  mi-pente  et  hion  exposés  aux  lirouillards  el  aux  [iluies,  Vera-tiruz 
n'isj  p;is  un  des  Klals  populeux  di!  la  ré|)uhliipii;;  il  a  même  des  étendues 
(li'NiMics.  sahles,  marécajres  ou  Ibrèts.  La  ca|)italu  de  rfital  a  été  souvent 
(iriiliim'  :  la  ville  ipii  donne  son  nom  à  la  province  fut  lonj^lcmps  le  sii'^'e 
(lu  froiiveriienieMl  ;  Orizaha  occu|)a  aussi  le  rang  dechel-lieu,  (jui  appartient 


I  Villes  |ir'iiii'i|uili's  mi  iiistoi'ii|ius  des  triais  ilu 
liiiiik'S  (lillois  le  rni'iisciiiriit  ilr  1877  : 

yLEHKTABU  (DE  AHTKAOA^. 

ijiuwlaid .'iôSOliiil'. 

S,iii-Jii;iii  ilil  Hiii il  r)ir>   ]i 

CaJiwvla 11800  » 

NKMCO. 

T„im-i ":.;• '.iiiu  iiiiii. 

Tiju|iilc.i 'iO.V.UI  11 

Ti'iiaïuiii;;" I")'.t00  > 

TiAKiKi I.Mi'iô  11 

Ixllaliiiaca 1.'  I.l"»  n 

1,,'irna lOOltO  ii 

AiiKraiiu'ca '.1800  n 

iiliiiiilia 8  770  II 

/iiiii|uiip 8  100  I) 

IIISTllir.T   FÉDÉIlAl.. 

M.\lni(,ii|.Sii(li 4'2:.000liab. 

\iirlmuilcii l'J  72.")  Il 

SmAiip'l 10  080  II 

Tainlia\a .7  000  » 


lilaleiiu  (l'Analiuac,  avec  leurs  |)u|iululiuiis  iiiuiii- 


mDUGU. 

Iliu'jiitla I<)(i00hai< 

Xiiiia|>im 15  200  » 

l'aclmca 11205  ii 

Atdl.inilco 14  120  11 

Tiilaiiciiigo 0  710  d 

A<'lo|iaii 8  850  » 

Tiila 5  8Ô0  I) 

piEni.A. 

l'ii.'lila 08  055  liai) 

Tcicla  dd  Oro 15  400  n 

Alliuo 15  550  11 

Malaiiiiii'os  i)f  l/riiar 15  410  ii 

Xacallâii 15  505  " 

Acatlàii Il  055  » 

(ilialcliicuinula  (Saii-Aii(li'('s).    .    .       11885  n 

Tt'Imacàii !l  1 70  n 

Choliila 8  075  n 

Toiieaca 0  770  » 
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iiii 


Ml'. 


llliiinh'lliiiil  a  iliililliii,  r^'iilciiiciil  siliiri'  iliiii>  l:i  /.ont'  lfiii|M'ir«>,  l'i  iiii-li;iiii(.||| 
<lcs  [M'iilcs. 

Jiilapii,  c'csl-ii-iliit'  en  liiiii\li'(|iii'  If"  S(il  llaxiiic  ■.  »'';:iviii'  en  clli  i  »,.> 
liii'p's  maisons  liasses  sur  li'  immicIiiiiiI  iIii  Milraii  rli'iiil  de  .Mat-iiillf|i 
dos  X  (!iii(|  Mollis  »,  (|iii  sV'li'X'  à  IJd  iiii-lrrs  |iliis  liaiil,  riMi|t('>  ili  | 
i:iiM|Ufs  |ir*iriiiiil('s.  Mlle  élail  jadis  liàtit>  an  bord  d'un  [dalfau  rau-  ilr  i;,. 
\iiis  dVi'osioii  ;  mais,  d'a|iriN  la  liadilioii,  1rs  lialiilaiils  de  frllt*  |in'iiiii'ii' 
.lalapa  |M'rdii'fnl  un  si  grand  nondirr  d(>s  leurs  en  l.'i.'T,  lors  d'iirn  rjij. 
demi**  île  "  mallaxaeoid  »,  «ju'ils  aliaiidonnèrenl  en  masse  le  lien  Imiivi, 
et   s'étalilirenl  à  une  jielile  dislanee,  sur   la  dt''eli\iir-  riaiile   (|iii  s'ilcvim 


en   (ace,  de  I  autre  eôte  d  une  uor"i' 


I. 


I   ville  nouNelle 


an\    rue 


IVLII 


lii'ies  ser|ieiitanl  au  milieu  des  jardins,  est  l'un  des  lieux  les  plus  siilnJnv 


(lu  .Me\ii|ue;  tie  ses  mag:nilii|ues  a>eiiues  se  ileroule  un   |)aysage  grainlKi' 
d'un  eôté  sur  les  l'orèls  toiiU'ues  des  monts  i|ue  dominent  les  somiiicls 
la    hante  eordilli'ie,  iln    pie   d'Ori/alia   au  (](dVe  de  l'erote,  de  l'anliv  > 
les  prairies   et    les  verjiers,    sur    la    vallée   serpentine  du   rio  Saii-.lnii 
liordée  de  l'aliritpies  et  de  moulins,  et,  vers  l'orient  lointain,  sur  le  ji 
des  dunes  ipii  loiifient  la  mer  sans  iioriies.  (jiioiipie  petite,  .lalapa  e><l 


»C|.' 


mil' 


des  niés  mexieaines  (|ni    ont  en    le  | 


>lns  d 


importanee   hisloritpie  :  r'i> 


un 


des  lieux  d'étape  nécessaires  pour  les  armées  d'inva-ion,  puni'  |i'> 
ex|iéditioiis  de  denrées  et  de  marchandises.  Jadis,  Imsipic  le  iii(miii{i(i|i' 
commercial  apparlenait  à  lladi/.  et  ipie  tout  le  mouvement  des  écliiin^v 
avec  riùirope  se  Taisait  par  l'entremise  d'une  llotl»!  expédiée  tmis  \,: 
(|uatre  ans,  c'est  à  Jalapa  (pie  se  tenait  le  marché  pour  la  répartiiidii  ilrv 
apports  et  l'achat  des  ti'('>sors  dn  Mexi(pie  :  les  po|)nlatioiis  des  aieiiiinih 
se  portaient  en  l'onle  au-devant  des  marchands.  Là  se  trouvai!,  ii|ii'i''. 
Vera-druz,  le  point  d'attache  de  la  Nouvelle  Kspa}j:iie  avec  l'ancienne:  mi  Im 
donnait  le  nom  de  Jalapa  de  la  Feria  on  «  Jalapa  de  la  Foire  ».  Fa  \illi';i 
perdu  ce  r()le  commercial,  mais  elle  est  toujours  un  lien  de  rel'iific,  ilcijiii- 
risnn  ou  de  convalescence  jiour  les  gens  dn  littoral.  Jamais  la  liJ'vre  |;iiin, 
ne  lit  son  ap|iarilion  à  Jalapa'.  Comme  sanatoire,  la  ville  n'a  pas  senltMiiiiil 
la  sainhrité  do  son  climat,  elle  possède  aussi  dans  ieseiivironsde  nonduviiM" 
sources  minérales  Iri's  eflicaces,  chaudes  et  froides,  salines  et  sultiiiciisis 
Jalapa  possède  un  ohsorvatoiro  et  un  inslilnl  cartojiraphi(|ne.  Fes  Jal;i|irfiih 
sont,  dit-on,  les  plus  paisibles  des  Mexicains  et  n'ont  jamais  |)ris  piirl  ;iii\ 
|fnerros  intestines  pour  la  coïKpiète  du  pouvoir.  Fes  i'eminos  de  Jal.'i|ia  nul 
aussi  la  réputation  d'être  les  plusJH'lleset  les  plus  gracieuses  du  Mexi(|iii',iiii 


,|,;jj'i  iiiiil  (raulr( 
1,1'^  |ii<Mliictiu 
Clllihlil  ilr  lus  /•' 
M'IM'iil  ;'iiiTe  i|ll 
,|iir  »(■■■  (liantes 
juliiin.  .niipiel    ! 
les  hiilicii^  dos 
•  \ill;ip'  «-llilé    à 
jii'dM'aiiiii'c  sont 
riicliiil  lie  celle 
iiMil'ic'-,  ;hi\  mal 
i'\|i(iilc  l'Iiaipio  i 
il  craiiiiln'  (pie  \> 
IViil  siiivage  et 

||'l)ll\t'lll.    SUIS  s'( 

,l;il;i|M  M'  ralhi 
lii'iiiii'liriiieiil  ipi 
|;i  iN'lilc  ville  du 
l'i'iiri'  iiii'vpiigna 
ll'i's};l'allli^  Irais  I 
liiMi  ('(lùiail  iiiiiii 
ili'sl  iIcM'iiii  l'aci 
ili'soii  iiiipiirlaiic 
(les  vilhb,  appai' 
liiiiiliMii's.  (ioatejii 
.l;ilii|iii,  an  niiliei 
;;ialiii'i'  liV'ipienlé 
|ii'iili'silaiis  la  di 
liaiifiiTciise  où  se 
mil  un  iiiiiii  dan 
(KbM'ssidii  (les  c 
lii'i'i'ii  lidi'do  ou  !( 
|iassaf:('  en  ISiT 
niiisli'iiclidii  iiioi 
II'  lin  Aiiligiia;  ( 
iliii|ii('l  on  a  retr( 
II'  nom  iiH'ine  a  ( 


•  Joiirdani'l,  Mexique:  —  (1.  F.  l'oyel,  ^oueelles  Annales  des  Yoijmjes,  janvici'  iStl.'i. 


'  Alex,  ili'  lluiiilinldl 


JM.M'A,   l'KUOTK. 
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iliMi'i  liiiil  it'iiiilrt's  fili's  |»Mi\t'nl  >"t'iii»ijiiiiillir  (le  hi  lu'imlt''  de  leurs  cnrimls. 
I.,'.  iiKiiliu-lioiis  si  iiiiiiilMTUsfs  (Ifs  i-iiiii|)a^iit'><  <|iii  t'iiloiirciil  ,liihi|)ii,  hi 
l'iiiiliiil  il''  lux  l''l'>f'i'f^***  '  <ilt'' •!''>  l' It'iiis  ",  IViiils,  crains  i>l  léjjuiiii's,  iir 
M'iM'iil  ^'iii'iv  i|ii'à  lu  (■oiistiniiiialiiMi  lociilc,  cl  la  \illi'  ii'«'\|M''<li('  à  rétratip'i' 
,|,ii.  SI-  iiiaiilis  iiinliciiialfs,  |ii'iiit'i|iali>iiiciil  la  laciiit'  tlii  lisiToii  ijiottiiii 
iiiiiiiit.  .iii>|iii'l  s'ol  allaclir  l«'  iiiiiii  dr  la  \illt'.  Ia'  .iala|i  *>sl  a|)|i()i'lr  par 
1rs  Iiiilii'ii>  il*>  niiiimiiiirs  rii\ iroiiiiarilo,  et  siiiioiil  tlt>  (iliiroii-ljniaco, 
'\ill;it:i'  -iliii'  à  '*'-  kili)iii('lrt's  an  iionl  <li>  .lala|ia  :  les  proiliiils  <lt'  rrllc 
IHiiM'iiMiii'i'  M)iil  les  |iliis  a|)|irr(-i(''s.  Oiit'li|iit's  inarrliaiuls  ont  in<in()|ii)liM'' 
l'iirliiil  ili'  i-i'lli>  dt'iirri',  qu'ils   |ia\('nt   à  \il    |iri\,  cl    souvent    en    ohjcis 


inai'H' 


iii\  Miallicureux  imlijfcnes  assei-vis  par  des  avanees  usuraire 


ilo<irainn)es  île  jalap;  mais  1 
II. 


,  U11 
I  est 


iviiitiii' iliaque  année  environ  l.'iOOIIO  k 

;i  i-i'iiiiiilic  que  la  piaule  ne  soit  Idenlôt  exteriuinée,  ear  elle  n'existe  qu'à 

IVliil  s;iiiva<ie  et  les  l'.'iciis  qui   la   reeueillent   arrachent    tout    ce   i|u'ils 


lidiiM'iil,  sans  s  occupe 


Ici 


aire  de  nouveaux  semis. 


,|;il;i|iii  SI'  rattache  au  réseau  des  cliemins  de  ier  mexicains  par  un  em- 
liniirliciiiciil  qui  contourne  au  nord  le  Ool're  de  l'erote  et  <|ui  passe  dans 
|;i  itctilc  ville  du  inOme  nom,  dominée  par  une  superi)e  acropole,  d'appa- 
iviiri'  iiicxpn^iialde,  que  les  vice-rois  espa^^nols  avaient  l'ail  construire  à 
lii''sj.'i;iihl>  liais  pour  dérendre  la  roule  de  la  Vera-druz  à  Mexico;  sonentro- 
liiMi  niùlail  aiiiiiiellemeiit  au  piildic  plus  d'un  million  d(^  piaslrcts'.  Mais 
ili'si  iIcM'iiii  l'acile  de  tourner  cet  ohsiacle,  et  la  citadelle  de  l'erote,  privée 
ili'son  iiii|iorlaiice  sti'aléffi(|ue,  n'est  plus  employée  (|ue  comme  prison  d'fital  ; 
ilis  \ill;i>,  appartenant  à  des  iiéjiociaiils  de  Vera-tiriiz,  sont  é|)arses  sur  les 
liaiiliMii's.  lioatepec,  ville  située  à  une  ((iiin/aine  de  kilomi'tres  au  sud  de 


lalaiia,  au 


milieu  do  verycrs  et  de  iilanlations,  est  aussi 


un  lieu  de  ville- 


;;ialiiiv  rri''i|iiciilé;  (piani  aux  lioui'frailes  qui  se  succèdent  plus  lias  sur  les 
|iiiili'siliiiis  la  ilircilion  de  Vera-tiriiz,  elles  se  trouvent  déjà  dans  la  zone 
ilaii;;i'i'i'iise  où  sé\ii  aiimnllemenl  la  liJ'vre  jaune.  IMiisieurs  de  ces  localités 
mit  un  nom  dans  l'histoire,  à  cause  des  conllils  i|iii  y  oui  eu  lieu  pour  la 
|i(isst'ssiiMi  des  chemins  (|ni  mèiienl  à  l'escalade  du  plateau  :  là  est  le 
(ii'iTo  liiinio  ou  le  »  Mont  (Iros  »,  dont  les  troupes  américaines  forcèrent  le 
passa}.'!' en  ISi7;  plus  has  vient  le  l'uenle  Nacional,  jadis  Puenledel  Uey, 
niiisinu-liiiii  monumentale  ipii  traverse  une  prorondi;  l)arraii(|ue  où  coule 
le  lio  Aiilifiiia;  puis  vient  le  Paso  de  Ovejas,  ou  u  Pas  des  llrehis  »,  près 
iliii|m'i  on  a  retrouvé  les  restes  d'une  ville  indienne  très  considérahle,  dont 
II'  iiuiii  inciiie  a  disparu. 


'  Ali'v.  (Il'  lliiiiiliiililt,  oiivnigo  cili' 
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Ati  sud  (If  Jalnpa  cl  do  Coa(('[H'c,  pliisiciii's  villt's  (t(Tii|)tMil  à  mi-liaiitinr 
des  osfai'iicinctiîs  du  plaloau  des  silos  analojjiit's  à  celui  de  la  «  Cilé  di^ 
l"leui>  ".  1,,'s  clicinius  sinueux  (jui  coiilournciil  les  inoiils,  à  des  liiiiilcinv 
varialdes  de  (S()(l  à  l'iOO  mètres,  n'ont  «jucre  de  [laivils  au  uiondc  |miiii|| 
licaulé  des  lioii/ous  cl  l'inlinie  variété  des  |iaysajies.  Au  sortir  di^  nul,,. 
ries  de  verdure  (|ue  l'orment  les  hranelics  enlrein«Mées  des  pins  ou  il'iin. 
1res  {grands  arbres,  on  voit  apparaître  l'Orizaba  iieificux,  les  hautes  inon- 
ta<fncs  avec  leurs  contreforts,  leurs  terrasses,  leuis  coulées  de  laves  nnV'- 
tues  de  l'orèts,  les  cani|mgncs  basses  j)erdues  dans  les  vapeurs  cl  la  coiirlu. 
réj^ulière  de  l'tJcéan  blt!U.  Ues  ravines  de  plusieurs  cenlaines  de  niJ'hcstii 
|)rorondeur  rayent  du  sommet  à  la  base  les  lianes  des  montagnes;  mais  nv 
gorf^^es,  où  les  sentiers  J."scendenl  comme  an  l'ond  d'un  puits,  cachent  jcnh 
pai'oiset  leurs  éboulis  sous  des  l'ourrés  de  végétation  où  s'entremèleiii  l,.. 
plantes  des  tropiques  et  celles  de  la  z(me  tempérée  :  an  bord  du  ruissiMu 
(|ui  coide  dans  le  l'ond  de  la  barramjue,  on  chemine  comme  dans  une 
serre  immense  entre  les  fougères  arborescenles'. 

Iluatusco  est  une  des  villes  de  celte  région  merveilleuse,  mais  d'narv 
diflicile  :  nulle  |)arl  au  Mexique  la  canne  à  sucie  ne  réussit  niiiiix;  1, 
caiiei-,  dont  les  baies  n'arrivent  pas  à  parfaite  maturité  dans  les  plaiilalidiis 
de  Jalapa,  pros|ièrent  d'une  manière  étonnante  à  iluatusco.  Plus  au  siiilun 
passe  à  (loscomalepec,  (pie  domine  la  mass(î  puissante  de  l'Orizaba,  ci  \'m 
descend  à  (i(H'd(d»a,  ville  silnt''e  à  SlIO  mJ'lres  sur  la  giand'ronte  cl  le  cliciiiiii 
de  fer  de  la  Veia-lh'uz  à  .Mexico.  ^(M'doba  est  une  ville  hislori(pie  :  c'csl  là 
(pie,  en  IS'2!,  fut  signé  b;  traité  (pii  reconnaissait  rindé|)endaiii(' du 
Mexiipie  el  rt''galit(;  civicpie  entre  Espagnols,  créoles,  métis,  bidiciis. 
Comme  centre  de  caféleries  et  autres  plantations  agricoles,  elle  a  les  iiuniiv 
avantages  (pie  Jalapa,  mais  son  climat  est  plus  humide  el  les  lièvres  \  smii 
eiidémi(pies.  Ori/.aba,  (pii  se  trouve  à  'iti  kiloinèlres  plus  avant  diiiis  li 
cfi'iir  de  la  montagne,  an  pied  du  Horrego,  reçoit  aussi  les  pluies  |i('iiil:iiii 
nue  période  plus  longue  (jue  Jalapa  et  riiumidité  (pii  s'évapore  du  sdl  \ 
est  pins  malsaine.  Oiizaba,  l'ancienne  Ahiiililza[)an  ou  u  Kan  Jom'iim'  , 
est  sitiKH!  à  l'JiO  mi'lres  d'altitude  sur  une  terrasse  (pie  parcoincnl  m 
eU'el  des  eaux  abcMidantes  et  saines,  arrosant  de  belles  |)laiilali(Uis.  l'iii- 
sieiirs  de  ses  cours  d'eau,  dont  l'un  disparaît  dans  un  rocher  pcuir  siui;iiii 
i  kilomètres  plus  bas,  sont  aussi  utilisés  comme  force  motrice  eu  d'iiii- 
p(U'tanles  lilatures  de  tissus  el  en  d'autres  usines.  Orizaba  est  la  slalimi  la 
plus  active  de  la  voi((  ferrée  entre  Mexico  el  la  mer. 


Iliifiili^)l(ll  :  litilcr;  Liuicii  Diait;  Juli's  Loileiicj,  (iinr;i;;('s  litrs. 
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Pivs!|iit'  ((Mil  le  commorce  inariliino  do  rKlal  cl  à  pou  pn>s  cxaclorncnl  la 
niiiilii'  (le  tous  les  i'fliaiij;"s  (|(>  la  !épiihli(|iit;  se  roiiccnli'ciit  dans  lo  poil  de, 
Vcia-Oii/.  1.0  villaffc  vcra-cnizaiii  do  l'iielilo-Yicjo,  (pii  l'ail  laco  à  Tampico 
lie  Tamaiilipii!*,  ii'csl  (pi'uiiL'  sorte  de  l'aiiliouii^  dôlacliô  do  la  ville  située 

s"  ir,.  —  onizABA. 


,99  2S 


UueT.t  de  f^ris 


33"24- 


Jf/j   3: 


StrroS.  C'^istSb^/ 


C.  Perron 


i  kll. 


isiii  lii  livc  i(|)|)(is('o.  Plus  au  sud,  irix|tan,  (|ui  eomniuiiitpio  avco  la  laor 
pur  la  liiiiiv  diriicilo  do  Caliollos  Hlaucos,  oi'i  no  se  liasardoiil  (pio  les  oni- 

Ibiuiaiiiiiis  irtMi  l'aildo  tonnafic,  l'ail  un  coininerce  cpii  n'attoinl  pas  niènio 
5  inilliimsdo  IVaiics'  :  on  travaille  annuollonionl  à  l'unir  à  Tanipioo  par  un 


'iiinciiiiiil  ilii  |iiiil  lie  Ti'i\|i:iii  en   IbS",  il  rmlivi'  cl  à  l;i  .siiilii'  : 

811  iiavii'i's,  jaii;.'i'iinl  iMisniilili'  7'2  81)8  tiiiiiii'ail.v. 
V.ilcui  d.'s  rtliaiim.s  un  188U  :  -i.VKKIO»  IVaius. 
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<';iii;il  (lo  iiaviniilioii  (jiii  ('iii|triiiilciii  la  lacune  <!•'  Tamahiia  cl  lo  .iiiii,., 
ôlaiijis  côlit'i's.  Sur  Imilc  la  paiiic  du  lilloial  i|iii  so  pi-oloiifit'  au  siid  |iis(|ii', 
Vcra-Ciiiz,  à  '2'20  kiloiiit'tics  de  (iislaiicf,  auciiii  altri  lu;  s'ouvic  ,iii\  i,,,. 
vires;  pailoiil  la  côlc  csl  hdiilrc  de  saldi-s  cl  t\v  ln'isanls  :  rancicii  | 
.Naiilla,  d'aprcs  lequel  (oulc  la  côte  clail  dcsi^nce  jadis,  csl  (d)sliiii'. 


M  ni  il, 


II 


ûx|)an  a  (iucl(|iics  débris  arclicol()<ii(|iies,  iKtlaiDinciil  les  r(s|i^  d'ini 
looealli.  De  mcine,  au  sud  Ac  Tû\|»au,  dans  l'iulciieur  des  Icrrcs,  |;i  \i|||. 
(le  l'apaiilla  |M)sscde  une  |i\iauiide  assez,  liieii  r(Misci'vce  d'uiifiiue  ii;iliii;i 
clevt'c  sur  le  uicuic  uiodi-lc  (|uc  celle  de  rcolihuacaii,  uiais  l)eaueoii|i  hkhh» 
vaste  cl  moins  liaule  :  elle  a  1(S  mèlrcs  sculcuicnl.  Un  liouif-'  voi-iii,  )|;i|. 
pilca,  a  des  ruines  de  la  nicnu'  é[ui(|ue.  IMns  au  sud,  Misiuilla  dlTiv  Ii> 
déhris  d'un  nioiunucnl  analoj;ue,  antérieur  à  la  eon(juèlc.  {]'v>\  v\\\\,. 
['apaulla  et  Misanlla,  à  ,licalel|)cc  et  San-Ual'ael,  sur  les  l)or(ls  du  l'almii 
ou  Naulla,  i|uc  s(^  trouve  la  cidoiiic  d'ai;ri<ullcurs  français  la  |iliis  pinv. 
|H'rc  »|u'il  \  ail  au  .Mexi(|ue.   rorniéc  en   IN."1    jtar  un  |tlialaiisl»''rieii  cnili,. 


Kiuc  autour  duiiut 


'I  s'éli 


i(>nl  jiroupes  des  ajiriculteurs  Iraru-s-coinlms 


Cl 


ni   des    |)eriodcs  de  crise  1res   di 
fr 


riicil 

r 


es   à    Iraverser,  surtout  à   1" 


'^1  l'ail 


c(inci'(|('iM> 


de  I  luvasutn  lran(,'aise,  cl  c  est  a  jjiand  [leinc  (|u  elle  s  es 
terrains  do  culture  à  titre  de  propriété  (l»''linili\e.  I,a  vanille  de  S;ui-| 
l  la  jtius  appréciée  du  Mcxiipie'. 


es 


La  ville  aciuelle  de  Veia-druz  n'esl  pas  celle  <(U(^  son  l'ondaleurl' 
(lorli's,  à  la  l'ois  cu|»ide  et  dévol,  dénomma  Villa  Hica  de  la  Vei'a  (!i 


iiiiiii'l 


criKiii 


iiz;  IV 


le  se  iimiisIuï 


peiidani  le  premier  camp  s  éleva  sur  une  plajie  ipii  ne  devait  pas  èjiv 
uiiée  de  celle  où  l'on  a  coiislriiil  les  ([liais  actuels,  l'iiis  ( 
plus  au  nord  au  village  de  Ouialiiiilzlaii  ;  iii;ii>  l'eiiilroil,  dé|Miiii'\ii  i|r 
port  cl  malsain,  |)ariil  mal  choisi,  et  (pialic  aim(''cs  plus  tard  une  lriii>iiiiii 
ville   était   IoikN'm'   plus  au    sud,   pirs    de    la    pippulcii-e  Zempoalii,  cIhI- 


lieu  (Il 


Il  pays  lotoiia(|iie 


rivière  iiiii  arrosait   ses  jardins  a    nris 


P 


le  lliiiii 


d'Aiili^zua  depuis  loll'.),  époipie  à  la(|uelle  celle  cnlniiie  lui  éi^aleiiiciil  ;ili 


(loiliiee, 
navires'- 


cause   de  r(dislacle  iiirrancliis'^alde   iiiie  la  l)arr(<  oiii 


)OS,lll 


(pialri(Miie   ville  (">l   n 


'II. 


|iii   evisie    de   nos   joui--,  cii  li^ 


de  l'ilot  l'orlilié  de  San  Juan  d'I  li'ia.  Du  resie  il  élail  dil'licile  de  choi'-ii 
une  c('ile  si  peu  liospilalii'ic,  parseuK'e  (r(''cucils,  au   milieu  de  cmmiii:! 


irides  et   saluonneiises,   ou  oieii  co 


inerl 


es  (le    marecaycs. 


l'S    (lllll('< 


m 


(•(hniiis  r\('\A'i\[  leurs  talus    jaiiiiàlres  imniédialemenl  en  dclioi^i  (li'<  [n 


'  IN 


Viit 


i|iiihil 


mil  (les  coliiiiirs  ilc  ,lii  ;illi'|ii'i'  i 


lli' 


ri  Snil-l;;il;h'l  :  -J  lllU  illllilliillls. 


l'iir  aiiliiit'lli'  ilr-  iccnlli'-i  :  Il  lidOIIO  rijiii-. 


((iliarli'v,  Hiillcliii  ili'  lu  Sncirlr  de  Ci'dijuiiiliif  tir  Uotdcilli.i,  iî581. 
M.  Oici/io  V  Iti'iia,  Apitiitrs  poiii  Uihialurui  delà  Gi'iKjttil'm  en  MiKtiro, 
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27 


itienailo^  oxléric 
,k'  lieu  :  (|iifl<|ii 
frneiit  une  haul( 


iili'  M  11  pus  un  a: 
alliiiivs  ne  ri'lieii 
siiliilirilr  s'cmprc 
aaiviihlcs  (le  ri 
M'vii  |;i  lit'vri!  ja 


VERA-flRIZ. 


i\\ 


iTioiliulr-  cxlérieurcs  de  la  cilé,  chaiiffoant  à  chaque  tempête  de  forme  et 
,1(.  lii'ii  :  (|ii<'l<|iies-uiies  de  ces  huiles,  dh'ssées  par  h'  vent  du  nord,  attei- 
,riieiil  iiiii*  liauleur  de  bO  mètres.  Vue  du  hirge,  au  milieu  des  sahles,  la 


S°    H.    hH'LACEMENTS    St:CfESSlF.<    Dr.    VKBA  Cnl'Z. 


lili'  ii'ii  pas  un  aspect  attrayant  :  aussi  la  plupart  des  voyafreurs  que  leurs 
iiHiiiivs  ne  iviiennent  pas  à  Vera-(li'uz  et  (pii  en  connaissent  le  renom  d'in- 
siilubrilc  s'(Mnpressenl-ils  de  la  ([uitter,  poiu'  se  rendre  dans  les  villes  plus 
airit'iilili's  de  l'inléi'ieui',  surtout  pendaul  la  saisiui  chaude,  alors  (pie 
M'vil  In  lièvre  jaune,  particulièrement  danirereuse  sur  les  côtes  du  golfe 
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Mt'xifiiiii.  Ciiahid  tir  las  Miieiios,  »  i'Mù  des  Morts  »,  est  un  des  nonis  pm. 
lesquels  Veia-(]iii/  esl  (iésifiiiée  au  Mexiijue  :  eu  liSlJ'i,  ré|ti»léuiie  ;:iii;i|| 
enlevé  deux  mille  |»ers(»iines'.  (lepeudaul,  a|»rès  le  |)assa<ie  du  II(mii,  I;, 
cilé  n'est  |)as  aussi  insalultie  (|u'elie  le  paraît,  et  les  Idanes  (|ui  ont  é(!i;i|i|N. 
à  une  alta(|uede  la  maladie  ié<;iiant(!  peuvent  se  eonsidérer  eomme  ai(liiii;i. 
tés  :  ils  ont  mèmt!  moins  de  dan<>ers  àeourir(|ue  leui-seompaliiotes  (  i;i|i|jv 


iiihi. 


I'  iii'> 


sur  le  plateau.  D'ailleurs  la  raee,  <pii  est  surtout  de  provenanee  anda 
n'a  ])oint  perdu,  ainsi  ([n'eu  témoignent  la  l'oree,  la  gràre  et  la  heaul 
Veraern/ains.  Les  vents  du  nord,  qui  soufllent  rré(|uenmient  sur  celte  piirlii 
du  littoral,  passent  sur  les  dunes  sèelu's  el  eni[>orleulau  loin  les  exhalaisoih 
des  maiéra^es  situés  au  sud  do  la  ville'. 

Les  maisons  de  Vei'a-Cru/,  disposées  en  ilels  réguliers  eomme  dans  lu 
|)luparl  deseilés  mexicaines,  sont  construites  en  pierres  madréporitpie-.cmi- 
s  dans  le  pays  sous  le  nom  de  mûcora  :  ce  sont  les  roches  des  rnifs 


nu( 


c(Miers  (|ui,  aprî's  avtur  été  dérasées,  se  rel'ornicnl  peu  à  pe 


u.En 


creusniit 


so 


I  sablonneux  de  Yeia-tlruz  on  trouve  de  l'eau  douce  à  un  mètre 


(le  iirii- 


l'ondeur,  mais  contaminée  par  la  lillralion  des  marécages  voisins;  il  a  lall 
construire  desaciueducs  pour  a|)portcr  à  la  ville  le  (lot  de  la  rivière  Jama|)i 


aguère  l'eau  nian(juait  pou 


r  nettovei-  les  rues  el  les  fosses  d'éiioul  : 


aux  zopHoloi  ou  vautours  «  charognards  »  qu'il  fallait  s'en  remettre  |hiiii 


les  soins  de  la  pi'0|»reté  urhaiiu'  :   aussi  des  règlements  d( 


pol 


u-e  (Ictoii- 


denl-ils  ces  oiseaux  contre  toute  agression.  Ouehjues  jardins  et  de  Ik'IIis 
avenues  de  palmiers,  (|ui  remplacent  les  anciens  remparts,  donnent  un 
peu  d'omhre  aux  promeneurs.  IJie  de  ces  allées,  longue  de  plus 
kiloini'tre,  Iraveise  un  (|uaitier  presque  exclusivement  iiahité  jimi' 
nègres  et  des  gens  de.  couleur,  l'élénienl  de  population  (|ui  prospr 


Il  un 


l'O  il' 


plus  à  Vera-llruz,  grâce  à  son  immunité  de  la  lièvre  jauru\ 

Sur  le  golfe  du  Mexique,  Vera-Cruz  esl  la  ville  histori(|ue  par  excellciiit, 
(".'est  là  (|ue  les  Kspagnols  prirent  pied  lors  de  la  découverte  el  de  lit  cm)- 
(|uète,  c'est  là  ((u'ils  se  mainlinrenl  encore  (pialic  ans  apivs  ;i\oir 
perdu  leur  colonie.  Kn  IXÔS,  le  prince  de;  JoinvilKî  s'em|)ara  di;  la  l'oilc- 
resse  de  San  .liiau  d'I  li'ia  (l  lloa),  <|ui  s'élt've  sur  une  île  hassc,  ;i 
107.'»  mètres  au  large  de  la  ville,  et  depuis  cette  é|)oqu(î  les  Aniéiicaiiis  iii 
1847,    les   Français  en    IS(»"2,  \\m\  éualemenl  occupée 


La  pi 


'ise  (le  ce- 


ouvrages  militaires  lérniait  la  porte  par  lacpielle  le  Mexiipie  était  jiKli-ni 
relations  politi([nes  et  counnerciales  avec  le  reste  du  monde.  La  forlcicsM'. 
devenue  simple  prison,  tombe  actuellemenlen  ruines  :  elle  a  conté,  (lil-mi, 

'    liiaiilz  Mi'Ncr-,  Mc.rho. 

-  It.  .Iniii'iiaiiPl,  Ihi  Mc.riqiir  nu  pnint  de  vue  de  snn  influence  sur  la  vie  de  l'Iiommc. 


à  rKs|iagiie  el  ai 
liH'ilc  lie   faire 
môles  el  des  bris 
,|';iiici"itii'  "Il  viei 
(nivaillc  mainten 


I  (le  norlr,  les  luivii 
trouvent  un  léger 
(les  >i  sacrifices  »  I 
hiiniiv  plus  au  su 
mimlii'e  d'ilols  el 
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2i: 


à  |'Ks|i;i};ii»'  l'I  !Hi  Mi'xi(|iic  (|Uiii'aiil(!  inillioiis  do  piastres,  dont  il  cùl  été 
liicilc  (le  l'iiiiv  un  mcillt'ur  l'iiiplcii,  ne  IVit-ci'  (|iie  |M)iir  (•(Mistniirc  des 
moles  il  tlt'^' lj'''^L'-laint.'s  cl  idiangcr  cîi  un  vérital)k'  [loit  It;  lieu  jM'iilIciix 
il'iiiiciniic  où  viL'iiiK'iil  mouiller  les  navires.  C'est  uni'  univre  à  la(|iielle  on 
tiaviiilli'  maintenant  :  si  dangereuse  est  la  rade  ()ue,  lors  des  violents  eou[)s 


N°  »».  —  iiK  vKn\  tniv.  \  wTof  i.izvnnii. 


Ouest   de    Pans 


98°20 


1--.T 


Uiiest    cJe    Qfvf 


m  kii. 


(If  ii<irli\  les  navires  doivent  fuir  au  laifje.  dépendant  au  sud  du  port  ils 
tmiiveiil  iiii  léger  abri  près  de  l'ilol  sahlouiu'ux  de  Saerilieios,  ainsi  nommé 
(les  >■  snerillees  o  lumiains  dont  Cortès  et  ses  eompagnons  l'urenl  témoins. 
EiicDre  plus  au  sud,  s'ouvre  la  rade  d'Anton  l.i/.ard(»',  protégée  j)arungrand 
iiiMnlire  d'îlots  et  d'écueils.  Si  |u'u  l'avorable  qu'il  soit,  le  havre  de  Yera- 
(ïiiz  n'eu  est  pas  moins  l'intermédiaire    de    |très    des  deux  tiers*  des 

'  Aiilivriiis  Saii-Aiiloiiiii  Ni/anio. 

■  liiiiiis  (riiiiiwrtalion  perçus  à  Vcr,i-Criiz  en  1888:  ti?>,tt  pur  100,  soit  4.î i),"),>  07,")  franes. 
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éi'liaiifrt^s  (le  la  U('|jiihli(|iio;  mais  un  |»liis  loiiff  irlari!  dans  ('ainriiiiiiviiioni 
(l'un  porl  («Il  oaii  iirtildiido  fiiiirail  par  dûlouiiicr  le  lialic  d»'  celle  i  niiv,., 
Déjà  un  Ires  grand  nombre  de  voyageurs  élrangers  (pii  se  dii'igeni  vri\ 


N"  i(i.  —  l'iinr  tiK  VRi\\-ri\rz  f\  r:n\<TniTTio\. 
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■Ouf»*^!  de  Grec r^  wï c^i 
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ll<'  0  ;i  5  iiiclnv".         Ili'  ;;  ;>  lO  lurlrcs.      Ili'  lu  ^'i  -J(l  Mii'li'i's.     Ili'  -.>(l  iiK't,  l'I  nu  di'l.'i 

\    ■  MODO 


:  kil. 


Méxieo  préfèrent  la  voie,  plus  eoùleuse,  des  chemins  d(;  l'er  du  nord  :i  l,i 
roule  marilime  |)ar  le  golfe  du  Mexiipie'.  C'esl  avec  l'Angleterre  (pii'  Vcni- 
Cru/    a   le  Irallc  le  plus   eonsidéralde;   |>uis  vieuiu'nt   les    Klnls-liiis  d 

'  MoiivonuMil  CDiimiiMciai  iji'  Vria-Ciiiz  ni  1887,  sans  les  inriaiix  |piï'iii'nx  : 

K\|i()ilalii)ii 'J(i  IT'.I  l.")(l  IVaiiis. 

Iin|ini'lnli<iii .'i'»  !)8l  7'2.">       » 

EiiSPiiihlr.  ...       80  l()0875  francs. 

Monvcincnl  iIp  la  naviijalioii  à  Vcra-Cniz  l'ii  1888,  y  (•dinpiis  le  ralmlapi'  : 

KiiInVs  cl  SDilit's  :  (iO^  lialraiix  à  vapi'iir.  jaiificanl  (l!t7  ■i.">l  liuini's. 
i>  ,'>-i'.l  navii'i's  à  \(iili'  "  1)8  II!       n 


Knst'inhii'  :  ll.M  hàliincnls 


janffcanl  7ti,")  li!i;i  liinni's. 
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air 


Ik'iiiai:!!»';  la  l'iaticc  ii'(>(cu(H'  (|u»'  ltM|iiii(ri(>n)(>  raii^;.  I.c  calr,   les  cuirs 
I  |,.s  |ii  iiicipaux  articles  (rcxpoitaliori;  l'Aiinlelerre  el  la  France  demaii- 
|,.iil  il  \iiii-(iiii/.  tit's  libres  d'iiiie  espèce  de  znnilon  ou  cliieiideiil  {cpi- 


Sllll 


(7n/i/"'>'l  I 


iiiiir  la  hi'osserie  de  luxe 


Ir  \il!.iui' lie  Medelliii,  silu«'' à  I,'»  kilumèlres  au  sud  «le  Vera-Cruz,  ra|t- 
iii'lli'  II'  P'i'^a^'e  lie  l^iirlès,  i|ui  lui  doiiua  en  ir>'2'2  le  nom  de  sa  ville  natale 
,.ii  KsIiviiiMiliira  :  ce  n'est  (|n'nn  lieu  de,  villéjiialure  poui'  les  gens  de 
Wi'ii-tiiii''  M"'  ^'i'"'>*'"'  ^'y  l'aigner  dans  le  courant  de  la  rivière  Atoyac. 
\ii  sikI-iiiii'sI,  le  chemin  de  l'er  de  .Medellin  se  poni'suit  à  travers  les  l'orèts 
l'I  li'sdiiMi'^  jusqu'au  port  d'Alvarado,  situé  sui'  la  rive  septentiionale  d'un 
larirf  csliMiie.  où  déhouclient  le  Pap;iloa|)an  el  d'autres  rivières;  de  liantes 
(lunes  (loiiiinent  les  maisonnettes  du  hourg,  devant  le(|uel  des  embarcations 
(Ic'Jii  r»  mètres  de  calaison  viennent  cliarf^ei'  Kîs  denrées  du  pays,  surtout 
(lu  poissiiii  sec,  pié|)aré  en  «irande  (juanlité  par  les  pêcheurs  (|ui  c(»mpo- 


M'iil  |in'si 


|iie  loutt;  la  population  nibaino.  On  dit  (pie  les  pécheurs  d'Alva- 


l'iii 


1(1  ili'sniiili'Ml  d(!  marins  espa<>n(ds  (pii  prirent  part  à  la  bataille  di;  Lé- 
ils  célèbrent   l'anniversaire  dt;  cette  victoire'.  Les 


mU'  :  rliailiie  année 


(■iiholciii- lie  l'estuaire  naviffuenl  jusque  dtîvanl  les  hernies  de  TIacoltapam, 
la  u  ville  lies  Moiistiipies  >s  située  au  coiilliienl  du  Papaloapaii  el  du  rio 
S;iii-,lii:in,  iiavifiables  l'un  el  l'autre,  (i'esl  l'entrepôl  naturel  d'un  vaste 
Ii„?.siii  lliiviid  qui  s'étend  d'un  côté  dans  l'Oaxaca  se|)tentrional,  de  l'anlre 


(liiiis  la  rcfiion  volcani(|ue 


(U;  Tiixlla,  el  promet  de  devenir 


une  (les  villes 


lus  plus  prospères  de  la  Uépubliipie,  lorsque  des  voies  de  communication 
st'i'oiil  oiixertes  dans  les  l'orèts  vierges  des  alentours  et  (|uc  hi  contive, 
iiiiiiiilt'iiaiit  |)ivs(|ue  sans  habitants,  sera  envahie  par  h.'s  colons'.  La  popu- 
lalioii  lie  ces  lerr(?s  basses  el  marécageuses,  (lésigiit''e  d'ordinaire  sons  le 
nom  lie  jurodios.  vit  à  part  d(.'s  iiulivs  Mexicains  el  se  considère  comme 
mil'  iialiiin  ilislincle  :  elle  a  ses  traditions  el  ses  mœurs;  même  elle  avait 
n;i;:u('re  son  costiime,  une  longue  robe  à  manches,  descendant  jusqu'aux 
|iinls  cl  ornée  sur  toiilt's  les  coulnivs  de  lils  rouges  entremêlés  on  dessins 
bi/cirrcs'. 

1.1'  (lislriil  lies  Tuxtias,  c'est-à-dire  des  villes  San-Andrès  Tuxtla  el  San- 
lin^o  Tiixlla.  lorme  un  petit  monde  à  part  au  milieu  de  la  irgion  liasse 
lii- savMiii's  ci  (les  marais  :  un  lac  d'uiu;  luxante  merveilleuse,  le  lac  de  (la- 
kmaco,  einpiil  iiiit;  valltie  de    la  sierra  de   San-Andrès,  à   1)  kilomètres 


'  .1.  I.itIi'Icij.  llllVlil^C  cili'. 
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NOi;VELLK  fiflOGRAPIIIK  IIMVKUSELLK, 


(If  la  villii  :  oiilouivc  do  pcnlcs  Imisôcs,  ciilit'  des  inoiils  îiiix  coiiloiiis  |;|,,. 
l'iciix,  l:i  licllc  iiii|)|)<'  (rt'iiu,  icnôlaiil  l'azur'  cl  les  miaf^cs,  scmlilc,  .\\>nn 
les  Indiens.  «  un  moircan  du  ciel  lonil»'  sur  la  Icirc  » '.  Le  volcim  (juj 
poi'lc  les  deux  Tuxllas,  leurs  jai'dins  cl  leurs  planlalions  de  laLiir,  (s| 
comme  une  fri'amle  ile  ccinle  de  Ions  les  côlcs  par  une  mei-  d(!  vcrilinv.  \ 
l'csl  de  ce  massif  s'cicnileni  les  plaines  liasses  (»n  coule  le  (ioalzai  iinld^ 
celle  rcfiion  ap[)arlienl  encore  à  la  |woviiice  di;  Vera-Ci'uz,  (pioi(pie  si  ^m^i. 
lion  sur  l'isllime  et  son  commerce  la  ratlaclieni  à  Teliuanlej»ec'. 
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La  parlie  du  Mexique  située  au   sud  de  la  grande  chaîne  des  miI^ 
comprenil,  avec  des  parties  de  Mexico  et  de  Pnehia,  trois  Klals  seiih 


m 


mciil, 


Morelos,  fluerrero  etOaxaca.  Quoitpie  les  liahilants  de  celte  ré<iioii,  li|,iiii\ 
mélis  ou  même  Indiens,  aient  pris  une  |)arl  très  active  à  la  ffuerre  irimli. 
pendance,  leur  pays  est  leslé  beaucoup  plus  que  les  aulivs  proviiuis  ,i 
I  ecarl  du  mouvement  industriel  cl  commeirial.  Au   sud  de  Morelos  ci  1 


VauU 


•Il 


enec,  aucun  cliemin  de  1er  ne  ilescenil  encore 


(i8i)()) 


vers  le  lillnm 


du  Pacilique;  les  amorces  du  réseau  s'arrêtent  toutes  à  une  courle  ili!<l;iiiiv 
du  plateau.  La  cause  en  est  aux  fonMs,  aux  escarpements  et  aux  l)aniinqiif> 
de  lit  contrée,  ainsi   cpi'à  la   l'aihlesse   relative  de   la   population,  évalinV 
seulement  à  U  liahilants  par  kilomètre  cari'é.  Kn   outre,   les  consIriicIcniN 
américains  des  voies  ferrées  devaient  commencer  leur  œuvre  par  le  li 
(In  réseau  (pii  |)arconrt  les  espaces  limilro|tltes  de  leur  propre  pays.  Mu 
une  fois  rattachées  au  reste  du  Mexiipie,  les  provinces  méridionales,  il 
extrême  richesse  en  |iroduclions  naturelles,  ne  resteront  cerlaineinciil  |i;i 
eti  arrière  des  autres  Klals,  car  leurs  populations  sont  parmi  les  plus  l'iin 
fi'iques,  les  plus  (lères,  les  |)lus  actives  et  en  même   lem|)s  les  plus  Juiii 
nêtes  (lu  territoire  mexicain  ;  enlin,  c'est  au  hord  de  leur  mer  ipie 


acf 
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meill 


eiir  port  de  la  Hépulili(pu 


Cuernavaca,  capitale  de  l'Klat  de  Moi'elos,  n'est  point  une  ville  tic 


'  Lucien  lîi:iil,  Les  .Iî/iV/hm. 

-  Villi's  li's   plus   ini|ioii;\nli's  cl  cili's  liisloriqiirs   <Ic'  i'Kliit  de  Vi'ra-(juz,  avec  ifiir  |iii|iiibliMi! 
iimiiiii|i:ili',  d'aiiivs  le  n'(iMisoiiii.'Mt  ih'  1877  : 


Vi'ia-Ciu/ 18 '200  liai 

l'a|>iiiillii l.i'270  1) 

Jjliipa li'i'iO  » 

Orizaba li  KJO  ii 


Saii-Aiulii's  Tiixlla 1 1  iii'i lui. 

Coidolia Il  •'pIHI  ' 

Santiago  Tuxlla '.i.'i'.Nl  • 

Coatcpoc 8  5i)D  » 


liiin  csp;if:iiiile,  a 
II, III  es!  ilérivé»! 
iliirciciiiriil  avec 
ii,i\;uM  l'-l  d(''jà  si 
iJfSSOMS  lie  la  c; 
^lérilcs  mloureii 
villes  ilii  Me.viipn 
,|i.  riùiKipe  occid 
rcriiiin  (;orl(''s  avi 
(III  siiii  l'iiùleau  e 
vrilli'ux  jardin  ■< 
loi'IuiKi  lit  pend.! 
l'iim'  lies  merveil 
SI'  lrou\e  la  forU 
sous  II'  nom  de  ] 
délit?  occupe  une 
dos  foss<''s  et  qui 
einq  terrasses  su( 
|i\r;imiile  Iroiupu 
earilinaux.  Les  hl 
lie  hiérofilyplics 
bizarres  à  têtes  d 
manière  asiatique, 
|)i)uri'aioiit  êln,'  pi 
admirés  (le  l'Ancii 
f|iialdes  ont  ('lé  en 
meiili'scl  (le  dalle: 
La  ville  (le  Mon 
devenir  la  capilalc 
.Nouvelle  llspajîiie, 
sieurs  mois  aux 
matqueduernavac 
y  nros|H'i'('iil.  et  n 
miii  de  it'i'  (pii  Ira 
du  Maripiis  »,  col 
autres  villes  de  l'É 
deiil  vers   le  l'io  1 


Tùxpau UOOOliab. 


TIXTLAS.  CIEFINAVACA,  MOHKLOS.  217 

tidn  cspiif-'iiolo,  ainsi  (|U(!  poui-rail  le  lairc  croin^  son  nom  :  collo  aitpclla- 
lidii  H  ilt'i'ivôo  (l(>  ra/,ttM|U(>  Cnanlinalniar.  Anli(|uo  cilr  (|iii  c(inimiini(|iic 
(liirtîlciiitiit  avec  Mt'xico  par  nn  roi  onvcri  à  l'csl  dn  ccrro  de  Ajusco,  (lucr- 
iiaviicii  r>l  ilt'-jà  silué»^  sur  lo  vei'sanl  ilii  l*aciii(pi(>,  à  (iOO  niî'hvs  environ  au- 
il,,ssmis  ili"  la  ••apilalt",  t'ii  pleine  <■  terre  leinpér»M'  "  ;  dos  l)arran(ptes 
siriilo  ciilourent  de,  trois  côtés  son  admirable  oasis  de  verdure,  l'eu  de 
\illi's  (lu  .Me\i(|ue  ont  un  elimal  aussi  d(uix  el  aussi  éffai  :  tous  les  arbres 
(le  j'HiiKii"'  oc'cidenlab^  y  prospèrent  à  côté  des  plantes  de  la  zone;  torride. 
Ici'iiiin  (iiirlès  avait  l'ail  un  bon  clioix  en  demandant  en  liel'  cette  vallée, 
,,11  siiii  ciiàleau  est  rem|dacé  maintenant  par  le  palais  municipal  ;  le  mer- 
viillt'iix  jardin  >'  I^abordi!  »,  ainsi  nommé  d'un  mineur  béarnais  que  sa 
1(11111111'  lit  pendant  un  temps  le  maître  financier  du  Mexi(|ue,  est  aussi 
riiiic  (les  merveilles  d(!  Cuernavaca.  (l'est  au  sud-ouest  de  cette  ville  (|uc 
se  liouve  la  forteresse  azlè(|U(!  la  mieux  consei'vée  du  Mexique,  connue 
sous  le  nom  de  Xocbicalco  ou  «  château  des  Fleurs  ».  Cette  ancienne  cita- 
(Icjlt' occupe  une  colline  isolée,  de  117  mètres  d'élévation,  qu'entourent 
(Ks  fossés  el  que  la  main  de  l'homme  a  taillées  de  manière  à  former 
cinq  terrasses  successives  en  gradins  maçonnés.  Le  tout  a  l'aspect  d'une 
iivriimiile  tioiiipiée  et  ses  quatre  laces  s'orientent  exactement  sur  les  points 
ciiidiiiiiiix.  Les  blocs  de  porphyre  basaltique,  apportés  de  loin,  sont  ornés 
(le  hiérojily|)hes  et  de  figures  en  relief,  entre  autres  celles  d'animaux 
bizarres  à  tètes  de  sauiiens  et  d'hommes  assis  croisant  les  jambes  à  la 
manière  asiatique.  D'après  Seler,  ces  sculptures,  <<  d'un  surprenant  efl'et  >', 
pouniticnt  être  jilacées  comme  œuvres  d'art  à  côté  des  bas-reliefs  les  plus 
admirés  (le  l'Ancien  Monde'.  (Juel(|ues-unes  des  pierres  les  plus  remar- 
qnaliies  ont  été  enlevées  par  les  propriétaires  des  environs  pour  servir  de 
meules  et  de  dalles  dans  les  sucreries  et  les  aqueducs. 

La  ville  de  Morelos,  (pii  a  jiris  le  même  nom  que  l'Ltat,  mais  sans  en 
devenir  la  capitale,  est  l'ancienne  tluautla  Amilpas,  la  «  Saragosse  »  de  la 
.Nouvelle  Ks|(a}îne,  qui  pendant  la  guerre  de  l'Indépendance  résista  plu- 
sieurs mois  aux  forces  réunies  des  Ks|)agnols.  Klle  jouit  du  même  cli- 
mat que  (luernavaca  et  sa  voisine  Yautepec  ;  les  plantations  de  cannes  à  sucre 
y  orosiièivMt,  el  maintenant  elle  expédie  ses  fruits  à  Mexico  par  un  che- 
min de  l'er  (jui  franchit  le  seuil  des  montagnes  ('2flô0  mètres)  à  la  «  Croix 
du  Marquis  »,  col  parsemé  de  petits  volcans.  Morelos,  de  même  que  les 
aulres  villes  de  TLlat,  est  arrosée  par  des  ruisseaux  abondants  qui  desccn- 
deul  vers  le  rio  Mexcala.   Dans   le  Cuerrero,  la  ville  de  Taxco,  d'où  les 
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A/l('M|ilfs  til'iiit'lll  tlrjii  h-  |iloiiil)  «'(  rr-liiill,  ri  où  les  l''.s|)il^Mlols  |iivii|  m, 
Mf.\'M|ih>  Iriirs  |ii'tMiiici's  li':iv;iii\  ir«>\|)loiliilii)ri  iiiiiiiôrr ',  *''t:i^n>  st>s  iniiixin. 
sur  lin  iil'lliinil  si>|itt>iili'i*in;il  du  Mt-xciilii.  Sur  un  iiiilif  Irilnilairt' >V|('\,>{, 
l'iiint'iisc  Ifruiihi,  où  l'iit  |ii'oclaiU(>  t'ii  iS'il  le  <  plan  »  (|ui>  les  Itclli^^ri'iiiii, 
!iC('i>|ilt'iviii  l't  i|iii  mil  un  Ifiiiit'  à  la  «loniiiialioii  i>s|ia<,Miol<'.  \a'  I1)'ii\i>, h,; 
dans  la  provinct' (l*>  l'urlila,  pri-s  d'Acatlaii,  «>sl  iioiiiiik'  Mrxcala,  il  un  \||. 
\i\^{'  siliit*  à  .')'20  iiH'Ircs  irallituilc,  au  coiilUiciil  <lii  lorrcnl  (ri^iiiili.  liVu 
»'iiti't'  Taxco  t'I  (,'ui'rnavaca  (|iit'  se  Iroiivc  la  faniciisc  cavcnio  ili;  (.;ii;i||||;i. 
inilpa,  tloiil  li's  |iro(lii;it'iist's  galeries,  où  jaillisscnl  des  sources,  où  ciiiiliiii 
des  ruisseaux,  ont  élé  paironriies  sur  iiii(>  longueur  di;  plus  de  jll  kiL- 
mt'Ires  sans  iin'on  ail  pu  en  découvrir  le  Ibiul.  Un  si|ut'leUe  du  ma^liMliim, 
a  élé  relire  dos  prolondeurs  de  hi  grolle. 

Uuehpies  villages  el    hoiirgs  sans  grande   po[iulation  se  succèiiciil  >iii 
les  rives  (lu  Mexcala  :  les  principaux  son!  Tlapeiiiiala  el  (loyuca,  piisilili 
rronlière  du  Michoacan.  Le  petil  enlre|)ôl  ipii  siillil  au  faillie  comiDinvilii 
rio  Mexcala  esl  situé  sur  la  rive  droite  de  la  bouche  occidenlale  du  llcin, 
c'est  le  poste  d'Orilla  ou  le  «  Ilivage   ».  I,e   hoiirg  de  Zacatula  (ZacaliilLini, 
qui  se  trouve  sur  la  rive  gauche  du  liras  oriental,  n'a  plus  rim|iorlaiiir  qu'il 
eut  au  quinzième  siècle,  lors(|u'il  était  capitale  d'Klal  indépendant';  ci'  \ù:\ 
lilusipi'un  groupe  d'haliitations  miséraliles,  presque  perdu  dans  la  ItiiiihM. 
La  rade  semi-circulaire  ouverte  à    l'est  du  delta  rsl  trop  large  |mmii'  ijhi 
les  liàliments  puissent  y  mouiller;  le  lien  d'ancrage  le  plus  ravDijiJiJc  mu 
le  lilloral  voisin  esl   la  haie  dt;  Siguanlaneo,  qui  décou|ie   le  rivage  l'i  im, 
centaine  dt^  kilomètres  au  sud-est  de  Zacatula  :  c'est  là,  d'après  les  pluih 
de  fiorsuch  v\  Jimeiiez,(jue  devrai!  alioutir  le  chemin  de  l'or  de  la  viilJiVilii 
Mexcala,    lron(,-on   méridional  de    la    voie  iiilei'océani(|iie  de    sept  j  lnm 
cents  kilomètres  tracée  de  la  harre  de  Tûxpan  par  Mexico  à  travers  imiii 
la  largeur  de  la  lté|iiihli(|ue.  An^np  [larail  être  le  premier  navigali'iii' ijin 
ait  utilisé  cet  excellent  petil  pnrî,  ei   oiiré  de  tous  les  côtés,   si  (ciiiMi 
l'ouest,  de   coteaux  escarpés.    A    I."    kilomètres  au  sud-est  de  l'ciiliiV,  li 
morne  isolé  de  Pelallan  s'élève  au  devant  de  la  côte,  rattaché  à   hi  liin 
ferme  par  un  isthme  lias,  couvert  de  broussailles. 

Le  chef-lieu  de  TLlal  de  (liierrero,  (ihilpancingo,  n'est  qu'une  |iiliii' 
ville,  située  à  l."i(SO  mètres,  sur  la  haute  croupe  de  partage  qui  s'élI'M'riiliï 
la  vallée  du  Mexcala  et  l'océan  l*acili(|ue.  Klle  n'eut  d'importance  jndis  i|iii 
comme  lieu  d'étape  sur  la  route  des  métaux  précieux  entre  l'Espagia' l'I  lr> 


'  Sariti:ij;ii  llaiiiiicz.  Uufucui  minerai  de  Mc.vico. 

-  l?i"isstMir  (II'  Hoiirhimi;;,  Histoire  des  natio.is  civilisées  dit  .l/w.'V/ic 
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|i|,j|j|,|ijrii  ^:  |iriiiliiiil  II)  f.Mit>i'n-  il'lnilr|H>ii(laiic«-,  t>lli>  lui  (|ii<'l(|iit'  temps  lt> 
,i,"'f  (liHiiii^jri's  iioiiiiitif  il  lii(|Ufll('  j'iiriiin'  des  iiisiii'uV's  servail  de  jinidc. 
\|;ih  (Ifiiiii'-  ct'll»'  t'in'iliH'  (iliilpanciiip)  i'sl  toujours  l'cslr  à  rt'-ciii't,  cl  l'iiti- 
iiiinilili'  l'i'il  •!"'  '"'  ^'''''  ''  ''^''"l*'  ^"''  '•'  l'ii«ili<|in',  A('a|iulco,  ii"ii  {lu'iiii 
Ijjlili'  iiiiriiiirrcf  :  les  voiliers  ont  prcsiinc  ci'sst'  de  lo  visiter,  niais  des  lia- 
l,,;ni\  ,i  \;i|ieiir  j  Ibiit  l'éjfuiii'reiiieiit  e>eide'.  I,e  liavre,  dont  la   l'orme  est 
i.,||t'  d'iiii   vaste  cratère  él»récli»''  du  (M^té  de  l'Oeéaii,  reroil  les  plus  jjiands 
■I  leur  oll're  un  sur  ahii  ;  mais  la  ceinture  riveraine  des  palmiers 
,.|  lies  liaiianiers  n'empêche  pas  (pi'il  ne  lasse;  tri-s  chaud  dans  cette  espèce 
ilViiliiiiiioir,  où  h's  rayons  du  soleil  sont  léverhérés  par  les  parois  jirani- 
liiiui^  ili'^  monts  environnants   :   une  coupure  prati(|uée  dans  la    l'alaise 
mridi'iiliile  a  été  taillée  à  f^i'ands  l'rais  pour  ouvrir  un  passape  à   la  lirise 
lie  nid'.  Les  hlancs  sont  peu  lumihreux  dans  la  ville  d'Aeapulco;  les  rési- 
iliMil"^.  presque  tous  remanpiahles  par  la  heaulé  et  la  frrAce  du   coi'ps,  sont 
iltx  l'ciis  lie  couleur,  avec  un  lé^er  mélanjfe  d»;  sang  chinois  et  de  sang 
t>nii;;iiol.  Au  siècle  dernier,  la   population,  uu  peu  plus  forte  (pie  de  nos 
imii's,  était  en  moyenne  de  40U0  personnes;  elle  douhiait  soudain  par  l'ar- 
rivée (les  gens  de  rinlérieur  dès  (|ue  le  galion  de;  Manille,  la  nao  ou  «  nef  » 
iiiir  excellence,  faisait  son  appari(ioii\  \:'.  port  qui  s'ouvre  immédiatement 
;iu  Miil  (le  celui  d'Aeapulco  est  dit  l'uerto  del   Mar([uès,  en   mémoire   du 
iinpiis  ->  l'Vrnan  (]ortès;  mais  ce  nom  témoigne  d'une  confusion  histo- 
t  même  d'Aeapulco  (|ue  partirent  les  expéditions  prin- 


Ml 


limie  :  c'est  du  |ior 


ciiiales organisées  par  le  conijuéiant  '.  A  l'ouest  d'Acaimleo,  la  côte,  assez 
('•levée,  il  re(,u  des  marins  le  nom  de  Costa  Grandi;;  ii  l'ouest,  on  l'appelle 
Costa  (iliiea  ou  «  l'etite  Côte  ». 

|,'iiiu'ienne  Anlerpierii,  ipie  fondèrent  les  espagnols  dès  l'année  \l)'i2,  a 
leiiris  le  nom  de  la  foi'teresse  ziipotèipie  de  lluaxiaeae  (Oaxaca),  située  ii 
Il  kiloiiit'lies  plus  i'i  l'ouest.  Lii  ville,  hiltie  avec  une  régularité  parfaite, 
n'ii  (|iie  peu  d'égides  au  Mexiipie  pour  la  heaulé  des  jardins  et  la 
léeemlilé  des  campagnes,   l'iie   rivii-re    (|ui    porte   le  nom    d'Atoyac,  — 


»    en     iiiihuatl,   —    commun    a   plusieurs   cours   i 


l'eau 


«  Kiiii  eonriinle 

iiu'xieiiins,  iirrose  l'iidmirahle  vallée,  dont  l'altitude  moyenne  est  de 
ld,')(l  mètres,  hauteur  où  les  arhres  des  deux  zones  s'entremêlent  de  la 
manière  lii  plus  variée.  Une  des  |)rincipales  industries  d'Oaxaca  est  l'ex- 


'  V;iliiM' ili's  nliaiifjcs  îi  Acapulco  en  I88t>  :  3  ll'Ja  000  francs. 
Mdiiniiii'iit  (le  la  navijjalion  .h  Arnpnlco  en  1887  :  1(55  niiviros,  juugcant  328  8G5  tciniies. 

•  liii  l'ilil  TliDiiars,  \nij(i(jc  nulimr  du  Monde. 

.\l(\.  lie  lliiiiil)ol(il,  Euiii  politique  sur  la  youveUe-Espmjne . 
'  (lidzcii  \  lli'ira,  Apuntes  pnni  la  liistoria  de  la  Geofirnfia  en  Mexico. 
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Ir'cliou  et  le  lissage  de  la  libre  de  l'espèce  de  hioméliacée  connue  soib 
le   nom  de  pila  :  on  en  fabrique  les   objiîls    les  plus  divers.  Tduie  l;, 
<c  vallée  »  d'Oaxaca,  peuj)lée  actuellemenl  de  lûOOOO  babilaiils,  fui  huIiy. 
fois  le  domaine  particulier  de  Corlès  :  d'où  son  lilro,  «  Marques  del  Vnlli- 
Malgré  la  ricliesse  de  sa  vallée,  Oaxaca  esl  une  ville  déchue  :  elle  a  in'nln 
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(|uel(|ues  milliers  d'habilanls  depuis  le  milieu  du  siècle,  non  sculcmciil  à 
cause  du  faible  j)rix  des  cochenilles  et  du  man(|ue  de  communiciiliuih 
rapides  avec  Mexico,  mais  aussi  par  l'elTel  des  ambiliiuis  politiques  :  h 
|)rincipaux  personnages  de  la  Uépubli(pie  étant  en  majorité  origiiiiiirisilr 
l'Ktat,  les  jeunes  hommes  ont  émigré  en  foule  vers  la  capitale  pour  |)remlii' 
part  à  la  curée  des  fonctions'. 

*  Fr.  Hiil/cl,  Àtis  Mcxiai. 


'  Viulli'l  II'  Dur,  IVél 
•  r.  l'iiiiciiU'l,  Cnat 
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()[icl(|ii('s  (It'l)ris  (lu  cotisiruclions  /a|iol('f|ut's  si'  voii'iil  diins  les  cnviicMis 
d'OaxiU'.i,  iiotammtiil  à  l'mu'st,  sur  lo  Moiilf  Albaii,  où  s'élevait  Huaxiacac. 
U's  iiiiiii's  (le  Mitla,  les  mieux  eousenées  et,  d'après  (piehnies  voyaficurs, 
les  iiliis  l)elles  du  Mexi(iue,  sont  à  une  eiii(|uaiitaine  de  kilopii'lres  à 
|V>.|.  SitiH's  à  nii-c(Me  sur  h;  flanc  de  montagnes  peu  t'icviies,  dont  le 
prolil  iit'l  ra|»|>elle  les  horizons  de  la  (îrèce,  les  restes  des  palais  de 
Millii  cl  f"'  {Jiande  pyramide,  dont  le  temple  a  M  remplacé  par  un(î  cha- 
nellt' calli()li(pie,  ressemldent  aux  débris  d'une  acropole.  Parla  beauté  de 
raiiparcil.  les  édiiices  de  Mitla  peuvent  éffalement  se  comparer  aux  monu- 
iiiL'iils  lieliéni(|U(!s  de  la  meilleure  épo(|ue.  Les  parois  des  monuments 
roimeiii  (le  {jiands  parallélogrammes  découpés  en  longues  bandes  liori- 
zdiiliilfs,  (pie  les  (b'corateurs  ont  ornées  de  dessins  réguliers,  lignes  croisées, 
Idsarigcs  et  gi'(.'C(pies  droitt^s  ou  penchées,  mais  |)res(|ue  sans  aucune 
(•()Uii)e  ;  les  petites  pierres  disposées  en  mosa'wjue  ont  en  grande  partie  dis- 
iiani  (•nt|)()rl(''es  par  les  Indiens,  (pii  s'en  font  des  amulettes,  li'aichiteclure 
(le  Milla  rej)résenle  une  |)ério(le  originale  de  l'art  dans  la  partie  méridio- 
nale (lu  Mexi(pie.  Dans  les  temples  du  Yucatan  les  scul|»tures  en  saillie 
sur  les  nunailles  reproduisent  liv(|ueminenl  les  l'ormes  humaines;;)  Milla, 
au  contraire,  les  constructeurs  zanotè(|ues  ont  écarté  toute  ligure  extérieure 
en  rcliel  :  tenus  d'observer  avec  sc^rupule  les  l'i'gles  liiérati(|ues,  ils  ont 
laissé  à  leur  cité  sainte  une  wolde  sévérité  d'asjiecl'.  On  a  |)arlé  des 
u  niloniies  »  du  temple  de  Mitla  comme  d'un  trait  ({ui  serait  iini(pie  dans 
rmcliileclnre  du  Mexi(pie,  mais  ces  colonnes  ne  sont  point  les  seules  i\iu\ 
l'diiail  vues  au  Mexi(|ue  :  Sahagun  décrit  celles  de Tula,  (pii  représenliiienl 
ilcsserpenls  enroulés  s'appuyant  sur  leur  tète  et  dressant  verticalement  leui' 
([uiHie',  et  les  pholographi(.'s  de  M.  Charnay  '■■'îMiulnisenl  d'autres  coloniu's, 
(•('lies  (le  (;iii(;lien-ltza,  dans  le  Yucali''  .  A'  dessous  de  l'iMlilice  princi|ial 
M'Icndiine  nécropole  (|ui  a  valu  prdi'DblemenI  à  Mitla,  Mictian  ou  Migitlan, 
Miii  mtm  a/,l('(|ue  de  «  Séj'uii  -!'■  Morts  »  :  l'appellation  zapol(Mjue  est 
\iio[)aa,  "  Terr(!  des  Sé|)ulcres   ■. 

Les  eaux  (pii  descendent  d'()axa<.a  de  Mitla  et  des  montagnes  inte.  "  ' 
(lia ires  se  réunissent  à  10  kilomJ't.cs  au  sud-est  du  chel-lieu,  pri's  du  vil- 
lapMle  Santa  Maria  del  Tu!(!  ou  "  des  Itoseaux  ■>.  Les  arbres  de  dimensions 
(ohtssali's  ne  sont  pas  rares  dans  la  r(''gion,  mais  <  'est  autour  du  plus  gr  nul 
(iVuliv  eux,  jadis  leiui  pou'-  sacré,  (pie  se  sont  disposi'cs  les  maisons  du 
villap'.  (l'est  un  sahino  ou  ><  cypre  »  {laxodium  mwivnolun)  î|Uo  l'on 


'  Violli'l  II'  Duc,  l'ivf;ic'{'  (le  Cilcs  r'  Hiiinrs  Aiiu'vicnincs,  |iiu  11.  'Iiii.'iiiiy. 

•  I'.  l'iiiii'iiU'l,  Ciimlro  ilacriptiuo  y  comparativo  de  las  k'm;uns  o,-/'.'  ^,mt  de  Mi'ikv. 
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croil  tHro  l'arhi'o  le  plus  gros  du  monde  entier  :  du  moins  n'a-l-il  |i(iini 
d'égaux  parmi  ceux  qui  ont  été  mesurés.  l,e  eliàlaignier  des  »  (^eiit  Cli,.. 
vaux  »  est  désormais  partagé  en  trois  l'ùls  distincts,  entre  lesquels  passe  un 
chemin;  le  dragonnier  d'Orotava,  dont  le  pourtour  était  de  14  nii-lres, 
n'existe  plus;  les  séquoias  géants  de  Californie  ont  été  abattus  en  ISôj;  i,, 
chêne  de  Montravail,  près  de  Saintes,  a  26  mètres,  et  les  plus  grands  Imoiijiljj 


^°  »e.  —  mmts  miincipales  du  iiEiigrc  centrai.. 


0„CSt    i>'--    <'.f 


daprèû  banf  rvft.  OafC'-i  C^ba^  »^t  li'  te 


1       0  000  000 
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n  soo  l,il 


et  fromagers  d'Afrique  ont  été  signalés  par  Cadamosto,  Adanson  ot  autiTs 
comme  ayant  au  plus  de  7A)  à  54  mètres  en  circonférence'.  Va\  1(SS2,  Ii' 
cypre  de  Tule  n'avait  pas  moins  de  ôB  mî'tres  à  la  hauteur  d'un  nièlre,  tl 
de  i)"!  mètres  en  suivant  toutes  les  saillies  et  toutes  les  concavités  du  tronc. 
L'arbre  est  encore  en  pleine  vigueur  et  recouvre  rapidement  de  bois  imii- 
veau  les  noms  (jU(!  taillent  les  visiteurs  désireux  de  laisser  mémoire  de  loin 
passage.  I^e  sabino  de  Tule  est  un  monde  :  de  |)etils  ({uadrupèdes,  des  it|i- 

'  Fuluonco  Marioii,  Les  Merveilles  de  In  VhjtHniion. 


lilos,  (les  oiseau 
fiMiilInue  (pii  s'' 
il  l'sl  vrni,  à  ce 
,1,.  l'.Vu-Inîlit'-  I 

|Hrt  d'iiii  ^'l'oni" 
,|,i,.l(|iics  auteur 
,|,i,.  |(«  cyitre  de 
(lisiiiicls.  puis  ré 
iialcs,  ((Ui  partei 
ainsi,  l/arbre  sa 
l'eues  l'ontouren 
saliino  «[uc  sous 
nii  rameau  ;  ch.i 

La  roule  d'Oa) 
(léerit  une  longui 
(le  l'Klal  de  Gucr 
lomoiit  au  sud 
crèlodu  (]imalte 
villiifie  iudiistriei 
tri'sseurs  de  paill 
au  loin.  1,'iiidusl 
(le|uiis  ipiehpie  l 
vertes  de  caféleri 
tiire  (le  la  |)lant( 
iiis(|n'à  (i(>  ei  7 
mettent  aux  |)la) 
leiisc  pour  le  s 
inenl  des  eulliire 
pris  réeeniuient  i 
(|n'une  baie  mal 

Le  meilleur  pc 
c'est-à-tlirt!  le  «  I 
Mi'oii  (iOII  mètre) 
(III  les  jirands  n 
j.'rii(luelleuii'nt  v 
(|ui  ivcueillent  ( 

'  ^liiiiii.-l  ('rlf);a  lîe 
-  Ili'"'iiv  (:ii;ii'ii;iy,  A 
'  llioolli'  (l;iiis  le  (ii: 
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liles,  (les  oiseaux  se  rétupionl  on  foule  dans  les  retraites  du  lYit  et  dans  le 
feiiilliific  'ji'i  s'élève  à  la  hauteur  de  oS  à  30  mètres,  bien  inférieure, 
iU'sl  vi'iii,  à  cello  des  plus  grands  séquoias  de  l'Orégon  et  des  eucalyptus 
(II'  rVusIralie.  Les  énormes  saillies  extérieures,  qui  donnent  à  l'arbre  l'as- 
ijoi'l  d'iiii  groupe  de  troncs  soudés  j)ar  la  croissance,  avaient  fait  croire  à 
(iiiclqucs  auteurs,  notamment  à  llumboldt,  qui  d'ailleurs  ne  l'a  pas  vu, 
que  le  cypre  de  Tule  se  composait  en  elfet  de  plusieurs  arbres,  d'abord 
(lislincts,  puis  réunis  par  la  croissance  ;  mais  l'examen  des  branches  termi- 
nales, (|ui  pîutent  toutes  régulièrement  du  centre,  prouve  qu'il  n'en  est  pas 
aiibi.  Iiiii'l>i't' saint  des  Zapotècjues  est  bien  une  plante  unicpie'.  Les  indi- 
là'iies  l'entourent  d'une  superstitieuse  vénération  :  nul  ne  peut  visiter  le 
siibiiio  ([lie  sous  leur  surveillance  et  ils  ne  permettent  pas  qu'on  en  brise 
1111  rameau  ;  chaque  jour  ils  en  nettoient  soigneusement  le  pied*. 

La  route  d'Oaxaca  à  la  mer  ne  descend  pas  par  la  vallée  de  l'Atoyac,  qui 
décrit  une  longue  courbe  dans  la  direction  de  l'ouest  jusque  vers  les  confins 
lie  l'Ktal  (le  (îuerrero.  On  laisse  cette  vallée  sur  la  droite  pour  monter  direc- 
liineiil  au  sud  et  franchir,  à  l'altitude  considérable  de  !2!260  mètres,  la 
(a'Iodii  (>iniallepec,  qui  borde  le  littoral.  Non  loin  du  faîte  se  trouve  le 
village  industrieux  de  Miahuallan,  dont  les  habitants  sont  de  très  habiles 
tiesseuis  de  paille  et  fabriquent  une  foule  de  petits  objets  qui  s'expédient 
au  loin.  L'industrie  de  la  cochenille  faisait  autrefois  la  prospérité  du  pays; 
ilepuis  (|iiel(|ue  temps  les  pentes  méridionales  de  la  montagne  sont  cou- 
vertes (le  eaféleries  (|ui  donnent  des  produits  très  appréciés  :  aussi  la  cul- 
line  (le  la  plante  se  développe-t-elle  rapidement  dans  la  contrée,  même 
jiis(|u"à  ()()  ('•  75  kilomètres  de  la  mer,  et  les  prix  rémunérateurs  per- 
mettent aii\  |)i.()  I  urs  d'introduire  dans  le  pays  des  machines  fort  coû- 
teuse |imir  l(  séchaj;c  et  le  triage  des  grains'.  (îrAce  à  cet  accroisse- 
ment des  eiiiliiies,  IHierto-.Vngel,  l'escale  d'Oaxaca,  ouverte  depuis  18()8,  a 
pris  léeeniiiienl  une  certaine  importance  commerciale  :  ce  n'est  d'ailleurs 
i|u'iiiie  haie  mal  abritée. 

Le  meilleur  port  de  la  c()te  est  celui  de  lluatulco  ou  (îuatulco  (Coatolco), 
i'est-à-(lire  le  «  Lieu  du  (îrand  Serpent  ».  Le  goulet  du  havre,  large  d'en- 
Mimi  (itlO  mètres,  donne  acci's dans  un  bassin  bien  défendu  contre  les  vents 
iiù  les  glands  navires  trouvent  des  fonds  de  7  à  Iti  mètres,  décroissant 
L'iaduellenicnt  vers  la  rive  :  la  villa  de  Crespon,  petit  bouig  de  pècheuis 
i|ii.  neiieillent  d(>s  huîtres  perlières  et  des  co<|uilles  à  pourpre  (avlisia 


I  Miimi.l  rrtc(;a  licjcs,  La  lyaluvakia,  toini!  il,  1882. 
-'  iii-iiv  eii;iiti;iy,  Anciennm  villes  du  !\'otn<can  Monde. 
"  lliciili,'  (luii).  le  (lisliiil  lie  l'uerlo-Aiijft'l  cii  1888  :  5i)0  000  kilograinnips. 
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(lepilam),  s'ôlôvo  sur  la  pliigo  du  porl.  Sur  l'un  dos  proniontoiiv-  n\i'- 
riours  de  la  rado,  la  mer  s'engouffre  dans  des  cavei'nes  el  rejaillit  pur 
un  <(  soul'lleur  »  ou  hitfadcru  à  près  de  50  mètres  au-dessus  des  \;ifini.«. 
D'anciennes  chaussées  zapolèques  ou  huabi  el  des  l'estes  d'édiliccs  >, 
voient  aux  abords  et  sur  la  terrasse  d'un  promontoire  voisin',  liii"  vjlli' 
déchue  de  la  contrée  voisine  fut  la  capitale  de  la  nation  hiiabi,  nildnii. 
de  navigateurs  que  l'on  dit  originaires  du  Pérou  et  (jui  s'est  l'ondiii'  ihniv 
les  populations  environnantes  :  c'est  Jalapa  del  Marques,  que  l'on  ;i|i|),.. 
lait  jadis  Jalapa  «  la  (Irande  »  |)our  la  distinguer  de  Jaiapa  de  la  l'tMi;i, 
chef-lieu  actuel  de  l'Ktal  de  Vera-Cruz  '.  Une  autre  viUe  antique  im 
(luiengola,  '  'it  le  temple  était  désigné  par  les  Zapolèques  sous  le  iionid, 
«  Cœur  du  l.npit-  -.. 

Une  partie  f  .i-iv'able  de  l'Étal,  environ  le  tiers,  appartient  au  bassin 
de  l'Atlantique  pai  '.  Papaloapan,  ses  affluents  el  le  Coalzacoalcos.  ].t 
bourg  principal  de  ce  versant  septentrional  est  Ixllan,  situé  dans  un  ciiiiue 
fertile  de  la  haute  vallée  du  rio  Papaloapan,  en  face  de  la  montajino  su- 
perbe du  San-Felipe  :  la  ville  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  Yilla-Jiiarez, 
d'après  le  plus  illustre  de  ses  enfants,  celui  qui  maintint  rindépcndaiifo 
mexicaine  contre  Maximilien.  C'est  dans  le  même  bassin  fluvial  <\\k  h> 
trouvent  les  anciennes  villes  de  Cuicallan,  Quiolepec,  Tuxtcpec,  où  l'on  a 
découvert  de  nombreux  objets  de  l'époque  précolombienne. 

j.a  partie  orientale  de  l'Oaxaca  a  pour  chef-lieu  Tehuanlepec  ou  <■  Mon- 
tagne des  Tigres  »,  antique  cité  des  Iluabi  datant  de  siècles  antérit'uis  à 
l'occupation  zapotèque  el  à  la  conquête.  Elle  est  d'ailleurs  la  seule  localilc 
de  la  contrée  qui  mérite  le  nom  de  «  ville»;  encore  est-elle  divisée  en 
plusieurs  quartiers  distincts  par  des  buttes  el  des  dos  de  terrain,  do  soiio 
qu'on  ne  peut  la  voir  en  un  seul  panorama  et  (jue  l'aspect  des  diverses 
|)arties  est  celui  de  villages.  Elle  est  environnée  de  palmeraies  splciididos 
et  dt!  riches  orangeries;  les  fruits  de  ses  jardins  sont  exquis;  maisciiilt- 
hors  de  la  banlieue  les  campagnes  n'offrent  qu'une  broussaille  ininuMisc, 
hérissée  de  cactus  el  peuplée  de  gros  lièvres,  hauts  sur  pattes  et  à  mmiIiv 
blanc\  Les  «  tigres  »  ou  jaguars  qui  ont  valu  son  nom  à  la  ville  sont  tii- 
core  assez  nombreux  dans  le  maquis  :  chaque  hacienda  a  son  tigimt  mi 
«  ligrier  »  (pii  chasse  les  dangereux  félins  avec  une  meule  de  chiens  dn- 
sés.  On  célèbre  dans  fout  le  Mexique  les  femmes  (b;  Tehuanlepec  |Hiur  la 
régularité  des  li'aits,  la  perfection  des   formes  el  la   noblesse   de  la  dt- 

'  .1.  \V.  vdii  .Mcllli'i',  liellriUjc  mr  Hcirhiclttc,  Slatistili  luid  Gcoloyic  von  Mcriko. 
^  llrnssiMir  di'  ltiiiii'l»)ui>,'.  Ilisluiie  dca  Mntijiis  ciiilim'es  du  Mexique. 
=  I).  Cliariiuy,  Citén  el  liiiiiics  Américaines. 
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iii.irclii'-  \r>  liiihitanls  do  Tcliiiiiiitcpoc  sont  des  mi'lis  policés  (|iii  oui  ou 
|'ivi|ii('iiiiii("iil   à   soullrir  clos  liidioiis   du  voisiiiiific  :  ou     1^07,  coux    de 


K°  »».  —  isriiUR  iiK  TEirrANTEPEi:. 


C  Perron 


I    ;  J  500  OflO 


.liicliiliiii,  villo  (|ui  i'ouruil  do  tigreros  los  |>ro|)riét!»iros  dos  idoulours. 
all;ii|ii('iviil  Toluiaulopoo  ol  la  livivroul  au  j)illafi:o,  (iuiporlaul  jus(|u'au\ 
|"iii(">  cl  aux  ionôlios';  d'aiiloui's  cos  ouuomis  dos  blauos  lour  soûl  do 

'  \.  ili'  lliiiiiliiildl,  l'ssiii  piililiiiiic  sur  lu  yoitvclh'-Kspiifim':  —  (!liaiii;iy.  Woi'iknf,  oiivrniics  cilrs. 
-  A   Winikol.  rcicrmniiii's  Mittlieiliiiiticn,  188-2.  Il.'lt  V. 
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I)ciiiu'()ii|)  sii|i(''i'i(>urs  ])iir  l'iiiduslric  et   ramuiir  du  travail;  ils  (  iilli\^.{|| 
oiH'oi'c  l'iiidijiolicr. 

T('liiianl('|)('(!  osl  iino  cite''  fiôro  de  son  pass»',  surtout  conliaiito  diiiissini 
avenir,  comme  fjardicnne  de  l'un  des  grands  cliomins  où  passcioiil  i,,, 
jour  les  trésors  dos  nations.  I.a  voie  ferrée  de  l'isthme  qui  doit  ivimiii, 
golfe  du  Me.\i(|ue  à  la  mer  du  Sud  n'est  encore  (ISDO)  eonsiriiik' (rii;, 
moitié,  mais  Ut  seuil  le  plus  élevé  est  déjà  franchi  et  les  cales  du  vcism! 
méridional  commencent  à    piendre  la  direction  du  nord,  (|ui  alul'ir,, ii,, 
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plusieurs  milliers  de  kilomètres  la  route  d'Kurope  et  des  Klats-riiis;ill;iii- 
liijues;  même  avant  la  construction  des  routes,  au  siècle  dernier,  les  iiiiliïi» 
du  (iualemala  étaient  expédiés  à  Vera-Cruz  par  cette  voie  iiiiliinllr; 
c'est  aussi  par  là  (|ue  l'on  transporta  des  canons  envoyés  de  Manille;!  Vii> 
Cru/.  L'ancien  port  de  Tehuantepec,  situé  à  1.')  kilomètres  au  sml-dinM, 
n'est  (ju'une  haie  à  précaire  ahri  qu'il  faudrait  ju-otéf^er  par  de  f;iiiiiil> 
travaux  liy(lrauli(|ues  pour  accommoder  son  futur  trafic  :  on  a  ilù  liiiiv 
choix  de  la  haie  de  Salirui-llruz  pour  ahriler  les  navires  deriii're  uni' jiln 
où  commence  la  voie  interocéani(|ue. 

A  l'est  de  Tehuanle|)ec,  sur  les  llèches  de  sahie  et  les  coi'dons  liltuMiu 
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nui  honli'iit  les  liigunos  cl  la  intT,  soiil  rpars,  au  nombre  d'environ  trois 
mille,  l('>  derniers  Ihiahi  on  flnaves,  liunililes  pêcheurs  (huit  les  aiicèlres 
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aux  Mijé  et  aux  Zapotè(|ues  rcmpire  de  la  contrée'.  Au  nord- 
centre  de  l'isthme,  les  deux  hourgs  de  Chimalapa,  sous  les 
saints  dilTéi'enls,   présentent    un   «irand   intérêt  ethnolo^iipie 


ilis|iiil('n'iit 
l'^l.  vers  le 
mumIiIc^  (le 
|iiir  IciM'  population  d'Indiens  Zurpié  ou  «  (îens  de  la  Vase  >',  (pii  parlent 


'  J.  (I.  Itiiiiiiird,  The  Islhiiius  of  Tehuantcpec;  —  von  Mullor,  ouvriigu  ciUi. 
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une  hiiiiiui'disliiiclc,  troii^irir  iiicciiriiiic.  (Juiuil  iiiix  Mijt',  moins  licis  i|';i|. 
Iiiic  (|U('  les  Zdqiu',  ils  sont  (■iiii(oiiiit''s  plus  à  l'oiicsl  dans  K;  hiiiir;^  d, 
Saii-Jnaii  (liiicliicovi,  jiri's  do  Saiila-.Maria  l'('la|»a,  la  villo  la  plus  aiiciciiin, 
l'oud.'-f  par  les  Kspaj^iiols  dans  rinUM-icnr  de  l'isllnn»'. 


M 


inatillan,  situtV!  sur  le  (ioalzacoalcos,  à   rcudroil   où   et    ilci 


i\('  (•('• 


(I  cire  navif;al)l(!  pour  k's  navires  calant  de  o  a  *  incircs,  est  le  |)orl  >!■ 
trional  de  ristlunc  ;  aciuellemciit  ce  n'est  qu'un  l)0urf>- conunercinl 
importance,   mais  il    paraît  destiné  à  devenir  prochainement  uii  li( 
commei'ce  très  aclil".   Le  chemin  de  Ter  réunit  déjà  Miiiatillaii  à  l,i  Juniv 
du  (ioalzacoalcos  et  de   l'autre  côté  se  poursuit  dans  la  direction  ilr  Ti. 


Il  ili 


iuant( 


!pec 


en    outre,    Miuatillan,    placée  à    l'entrée    seittenlrioiiii! 


l'isthme,  est  choisie  pour  être  le  lieu  de  croisement  de  la  voie  qui 
géra  de  Vera-(]ru/ vers  le  Vncatan  el  le  (luatemala.  lii  peu  de  taliac, 


•I'  iiin- 


IViiils,  et  de  dix  à  seize  mille  tonnes  de  hois  d'ac 


ijou 


nrovenant  de--  *'ii\ 


rons  de  Snchil,  au  centre  de  l'isthme,  sont  actuellement  les  seuls  t'IéiiiiiiK 
du  trafic  de  Minatitlan'.  Jalti|ian,  hourg  voisin  de  Minatitlan,  est  (lniniin' 
par  un  monticule  (jiie  la  légende  dit  avoir  été  élevé  par  Corlès  en  riKiniiciii 
de  .\falintzin  ou  Doua  >[arina,  l'Indienne  à  la  sagacité  et  à  la  prudiMuc  ili 


|uelle  d  dut  proliahlei 


liahh 


men 
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xk'm  de  l'Anahuac*.  Une  colonie  I 


rnii- 


çaise  el  suisse  de  450  personnes,  l'ondée  en  I8'2S  à  los  Almagres,  siilisiM.i 
((uel(|ues  années  malgré  le  climat  et  la  iu)stalgie;  mais  à  la  lin  les  (Iciniciv 
ccdons  se  dispersèrent  dans  les  villes  du  Mexi(|ne.  Un  marchand  cliiiKiisili 


ban-lraiicisco,  jiroprietauv  de  vastes  leri'iloires  dans  I  isthme,  y  a  rcn 
ment  importé  de  nombreux  compatriotes  |»our  y  cultiver  le  riz  cl  1' 
husie  à  thé.  De  nomhreuses  clairières  dans  les  forêts  indiquent  le  il 
anciens  délrichements  laits  par  les  K 
de  construction  pour  l'arsenal  dt^  la  Havane 


eu  (li'^ 


pagnols  qui  venaient  couper  du  Imb 
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lies  .'■(■iianm's  ii  Minalithiii  en  1888  :  I  tiOO  000  IVaius. 


.1.  (i.  liiiriiilnl,  (iiivrai;!'  cilo. 
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l'icn  M'i «lires  (lu  ('(»i'|>scoiiliiU'iilal  mcxiciiiii  |)iir  liHlt''|Hvssi()ii  do  rislhm(3, 
li's  iiKiiiliiiiiU's  d»;  ('Jiiii|»iis  ii[t|»arlit'iiMoiil  (''vidciniiu'iil  à  la  même  it'-jiioii 
iiiiliiicllc  i|iit'  les  cirU's  ri  les  haulcs  terres  du  (luak'iuala  ;  les  unes  el  les 
;iili(K.  ili-|iiis»''es  eu  tuie  eliaîiie  eouliniie,  oui  leur  peule  l'apide  hiuruéc 
MIS  II'  l'iK  ilii|iie  el  leur  eoiilre-|(eule  à  déelivilé  douce  s'inelinaul  au  uord 
\(i>  le>  réjiioiis  alluviales  du  Taltaseo  el  vers  les  jilaiues  du  Vuealau.  (ielte 
juiiiiMili'.  dont  la  liase  l>ai}>ne,  pour  aiusi  dire,  dans  les  marais  el  les 
ilclliis  laiiiiliés  du  Talmseo,  avauoe  sa  grande  masse  (juadrilalérale  eu  dehors 
ihi  (■iiiiliiii'iil,  coiuine  pour  se  i-allachcr  à  (àiha,  el  se  conliuue  sous  les 
raiixdii  (iiiHe  par  un  [daliii  d(^  lianes  immergés  qui  en  l'ont  géograpliifjue- 
iiicnl  |iai'li<'.  Ainsi  tout  le  .Mexique  oriental,  du  (liiiapas  au  Vuealan,  con- 
sliliie  lin  leiriloire  hieii  distinct  du  reste  de  la  llé|)ul)li(pie.  Il  en  diflerc 
ail»!  piii  les  origines  el  par  l'histoire  de  sa  |)opulation  avant  el  depuis  la 
(Hii(|uè((';  mais,  en  proportion  de  son  étendue,  il  esl  loin  d'avoir  une 
iiii|i(ir(aii<t' coniparalde  à  celle  du  Mexique  occidental;  il  est  encore  très 
liiiMcDiciil  peu[»lé,  et  l'on  coimnence  à  peine  d'en  utiliser  les  lessources, 
iiiliiiies  pour  ainsi  dire.  La  densité  kiloniélri(iue  des  <iuatre  États  oiieiilaux 
ol  rvaiuée  seulement  de  â  à  4  hahitants. 

La  séparation  naturelle  des  territoires  indicpiée  par  l'isthme  de  Tehuaii- 
li|iir  lui  aussi  une  Irontière  polili<pu'.  Sous  la  domination  espagnole,  le 
(  lua|ias  lui  leinporairemeut  attrihué  en  177(1  à  l'intendance  d'Oaxaca; 
mais  |i('ii(laiil  prescpie  (ouU^  la  duiée  des  trois  siècles  qui  s'écoulèrent  depuis 
ri\|ié(lilioii  conquérante  d'Alvarado,  en  l,')'ir),  jusipi'à  la  proclamation  de 
riiiil(''|H'mlance,  eu  IS'21,  le(iliia|>as  el  la  [irovince  riveraine  du  i'acili(|ue, 
II' SiK'oiiiisco,  furent  de  sim|)les  dépendaïu'cs  de  la  vice-royauté  gualemal- 
li'i|iic.  Kii  s'iinissant  au  .Mexiipie,  le  (lualemala  lil  entrer  avec  lui  les 
lii'iix  |iio\iii('es  dans  l'empire  d'Ilurliide;  mais,  ipiaud  il  proclama  de  nou- 
Maii  sou  aulonomie  polit iijue,  il  ne  put  récupérer  qu'une  Caihle  partie  du 
Siiniiiusco,  el  c'est  en  ISS'2  seulement  (|ue  la  frontière  indécise  a  été 
ili'liiiiilée,  sinon  sur  le  terrain,  du  moins  dans  les  documents  (li|)loma- 
lii|iu's.  Ouaiil  à  la  péninsule  du  Vucafau,  cpii  coustituail  une  inteu- 
ilaiicc  spi'ciale  dans  la  vice-royauté  de  la  Nmivelle  Kspagne,  elli;  devint 
|iruviiico  mexicaine  après  la  proclamation  de  l'indépendance;    mais,  en 
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IS4(),  divers  nhiis  de  |)(»uvoir  de  lu  |»arl  du  }i()iivi'iiiciii('iil  cridinl  \>\m\„. 
(|iii>rfiil  mit'  insiiiit'clioii  :  les  jiiirnisoiis  incxiciiiiu's  l'iirt'iil  cxpiilsris  d  l,,, 
r<)iuliuiiiiiiiivs  (iL'sliliK's;  mais  il  n'y  cul  aucimt'  ('d'iisioii  de  saiifi',  laiil  rii|ij. 
iiioti  des  ViicalJM|uos  l'ut  uiiaiiiinc.  Deuxaniin-s  apivs,  une  année  incvii  niin. 
IbrU,'  dt!  onze  inillo  hommos,  nicllail  le  siè};e  dcvani  (iampcclic;  iiiiii>, 
ivdiiilc  des  trois  (|iiarls  par  les  halles  el  les  lièvres,  elle  diil  eapiluier.  cl  1, 
gouverneinenl  de  Méxieo  reconiiul  l'auloiioinie  ((HUpU-le  dn  Viicnijin, 
moyennanl  une  reconnaissanee  ficlivc;  d(î  ruiiioii  ledérale.  Toiilildis, 
après  la  victoire  des  Vncalnpies,  les  dissensions  éelatèreril  entn;  les  (Icm 
rivales,  (lampeelie  el  Mérida,  (pii,  l'une  et  l'aulre,  aspiraient  au  liliv  de 
ca|)itale;  puis,  aecoulnmés  à  la  f;uerre  par  toutes  ces  luttes  anxcpiclles  un 
leur  faisait  prendre  part,  les  Indiens  eux-mêmes  crurent  (pie  le  iikhiu'iiI 
était  venu  de  revendicpier  leur  propre  indé|iendance  contre  les  propiii'liiiio 
blancs,  et  ceux-ci  durent  se  réconcilier  entre  eux,  puis  avec  la  Hépiili!i(|ii( 
Mexicaine,  afin  de  sauvej-arder  leur  vie  et  leurs  |)rivilèj(es.  I,a  <;ii('nv 
sociale  dura  longtemps  et  les  indigènes  ont  iini  par  se,  maintenir  tu 
liberté  dans  la  partie  méridionale  de  la  péninsule,  où  les  Mexicilus 
n'ont  point  accès  et  où  les  voya^jeurs  européens  ne  peuvent  enctu'e  pi'iit'livi 
(pi'en  se  |da(,'anl  sous  la  tutelle  d'un  cacicpie.  De  ce  côté,  le  Yucalmi  (M 
sé|)aré  du  (luatemala  par  un  large  territoire  de  populations  insouniJM's,  d^ 
même  qu'il  est  séparé  du  Mexique  proprement  dit  par  des  espaces  eiicdiv 
inbabiUibles.  Ce  pays  oITre  donc  une  individualité  bien  inartpiée  <l;in>  le 
groupe  des  Klals  mexicains,  et  seiniile  par  conséciuent  destiné  à  devciiii 
un  intermédiaire  naturel  entre  les  deux  répnblitpies  limitrophes,  Mi'xi(|iu' 
et  Guatemala,  quand  elles  s'uniront  d'une  manière  plus  intime. 

L'arête  des  monts  qui  commence  à  l'est  de  l'isthme  de  Tehuantepec  pour 
se  prolonger  dans  le  (aiatemala  et  rAméricpie  Centrale  mérite  bien  par  si 
hauteur  relative  et  par  sa  régularité  ce  nom  de  Sierra  Madré  que.diinscli;!- 
qne  contrée  hispano-américaine,  porte  la  chaîne  maîtresse.  Les  piviiiicb 
sommets  se  dressent  hrusipiemenl  au-dessus  des  Ibrêts  de  l'isthme  :  l'Alni- 
vesado,  dont  la  cime  est  encore  dans  l'Ktat  d'Oaxaca  el  qui  envoie  ses  pivi- 
dans  les  lagunes  voisines  de  Tehuantepec,  atteint  déjà  1550  mètres,  it  plib 
loin  vers  l'est  plusieurs  autres  sommets  s'élèvent  à  une  altitude  supéiieuir. 
dépassant  2000  mètres.  Va'  sont  des  montagnes  |ior|)hyri(pies,  au  milieu 
des(pielles  apparaissent  les  cônes  de  volcans.  Le  |;lus  fameux,  déjà  iii|i- 
proché  de  la  frontière  gualeinaltèque,  est  le  Socoiiusco  (2580  mèlivs),(nii 
partage  son  nom  avec  les  campagnes  de  sa  hase  et  tout  le  versaiil  im'il- 
dional  de  l'Ktat  de  Chiapas  :  c'est  l'ancien  Xoconochco  ou  «  Lieu  des  rifiiies 
Aigres  ».  D'après  les  indigènes,  le  volcan  émet  (|ueh|ues  vapeurs;  mais  ils 
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II,,  piiiliiil  |)(iinl  (r»''iii|ilioiis  ([tiisf  scraiciil  inodnilcs  à  iino  »'|ioqii('  rén'iik'; 
,11  ir\;iiitli''.  il^  iL'doiilfiit  iM'aiicdiij»  le  volcjiii  Tiiciiiiil,  (iiie  les  géoilésitMis 
mil  (lidisi  comnK!  Ixn'in'  df-  la  IVoiiliiTc  cmnimiiic  cnlro  le  Mexi(|U('  cl  le 
liiialfinala.  (i'csl  une  moiilafjiu'  livs  ivfiMliJ'rcint'iil  fnni(|ii(',  donl  la  hau- 
liiir.  il'ainvs  DolH'iis  cl  de  Monl-Serral,  ><  doit  eeitiiiiH  meiil  (lé|)ass(!i' 
,m(III  iiièlics  >■>.  H  est  presque  toujours  eiivironn»'  de  l'umée  et  ses  explosions 
son!  rn''i|iiciilcs'. 

I.ii  |i(iil('  de  la  Sierra  Madré  louiiice  vers  l'océan  Pacifique  est  1res 
nmidi',  |)uisquc  l'arête  des  monts  se  profile  en  moyenne  à  iO  (»u  ôO  kilo- 
iiiJ'In's  de  la  plaf-c.  La  contre-pente,  qui  s'incline  vers  rAtlanti(|ue,  est  au 
coiilniirc  1res  douce  en  proportion;  mais  ce  n'est  point  une  déclivité  régu- 
lit'iv  toinnie  celle  d'une  table  penchée  :  elle  est  interrompue  par  de  pro- 
l'iMiili's  vallées,  |)ar  des  saillies  de  monta};nes  que  les  eaux  ont  découpées  en 
imissil's  cl  en  chaînons  ii-réfiuliers,  mais  (|ui,  dans  l'ensemble,  allecteni 
uiKMiriciilalion  |)arallcle  à  la  Sierra  Madré.  La  partie  centrale  du  Chiapas 
iiiuil  èlre  considérée  comme  un  plateau  montueux  sur  le(|uel  se  dressent 
(les  mollis  aifius  :  l'un  d'eux,  le  Ilueilepec,  à  l'est  de  San-Cristôbal,  aurait 
ii'0)  iiiJ'Ires  d(!  hauteur.  Au  nord  le  plateau  est  découpé  par  les  rivières  en 
(dlliiics  arntiidies  qui  s'abaissent  vers  les  plaines  alluviales;  à  l'ouest,  il 
se  Icriniiie  au-dessus  des  plaines  de  l'isthme  par  la  superbe  montagne  de  la 
liiiu'la.  Le  pays,  doucement  ondulé,  couvert  de  bois,  égayé  par  les  eaux 
idiiniiiles,  esl  une  des  régions  les  plus  belles  du  Mexique. 

Dans  le  Yucalan  |)ropreinenl  dit  il  n'y  a  point  de  montagnes.  Seulemeiil, 
ilans  la  partie  méridionale  de  la  péninsule,  sur  les  confins  du  Guatemala  et 
ilii  lliiiidiiras  Britannique,  s'élèvent  quehiues  faibles  contreforts  apparle- 
iiaiil  aux  systèmes  orographiques  de  ces  contrées.  La  masse  quadrilatérale, 
liniiliV  au  sud  par  une  ligne  tracée  à  travers  les  solitudes,  de  la  lagune 
(IcTcrniiiios  à  celhî  deChelumal,  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'une  dalle  cal- 
caiiv  |)lacée  sur  l'Océan  et  présentant  en  lelief  quelques  étroites  saillies. 
I.'alliliide  moyenne  du  piédestal  est  de  oO  mètres  et  les  croupes  les  plus 
('■li'vtVs  ne  dépasseraient  que  de  150  mètres  le  niveau  moyen  du  Yucalan. 
Les  liiuileurs  constituent  une  sorte  de  «  dos  »,  orienté  du  sud-est  au 
niiid-diiesl,  vers  l'angle  émoussé  de  la  péninsule,  et  se  rattachent  à  un 
rliaiiiiui  (pii  longe  la  côte  occidentale  de  Campeche.  Des  collines  boisées 
"•'ali;i|it'iil  aussi,  du  sud-ouest  au  nord-est,  dans  la  direction  du  cap  Galoche. 

(à'ile  dalle  calcaire  du  Yucalan,  de  forme  si  régulière,  pres(|ue  géomé- 
tiii|iii',  se  continue  au  loin  en  dehors  de  la  ligne  des  rivages.  Seule  la  côlc 


I  ri)i/(,i;('  (/('o/ofliV/ue  dans  les  Ri'pnhliqiies  de  Guatcmnln  el  de  Sairndor. 
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ni'i<'tilal*>  fsl  haiffiir**'  piii'  ilfs  imii\  |ii'iiluinlr><,  oH'i'iiiit  ilt'ji'i.  à  (|ii('li|ii('-  <  iii,|. 
Itliii'fs  (lu  i'i\!i^i\  «Ifs  r>|iiiisst'iii's  li(|iii(l('s  (le  |iliisiriii's  ctMiliiiiirs  (|i>  iiii'iiis; 
la  grandi!  ilc  tl(>  (iii/iiiiirl,  a\c*'  les  bancs  (|iii  la  «'oiiliMiifiit  au  iionl,  isi 
srpaiV'L'  (lu  Vuialan  pai'  un  ilrlidil  lil's  cicuv  dans  |r(|uc|  les  imii\  (l'im 
('(Mirant  ('«^lici-  se  iwiilcnl  cniislaniincnl  du  sud  au  n(H'(l  axcc  une  i:i{iii|ii, 
(le  .")  à   i  kilouH'li'cs  à   riuMiic.  Au  sud  de  (ioxiunci,  le  Itanc  |)LM'ill('ii 
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'l'S   lll' 


(iliincliorro,  au  nord  celui  d'Arrowsniidi.  sont  (''fialcini'nl  des  itilici 
i'ocIk^s  corallifii'ncs  se  dicssanl  du  l'oiid  do  la  mer  iirolondc;  mais  I 
dc('(»u|iur('s  du  litldial,  criques  ou  haies,  notainmeiil  les  deux  vihlc- 
bassins  Kspi'iilii-Saiilo  el  Asencion,  soiil  |>res(|ue  enlii'remenl  cniiilili'-- 
par  les  sables  et  par  les  ivcil's.  |,e  socle  sous-inariii  du  Viicalaii  iniii- 
inonco  à  l'aiifile  nord-inienlal  de  la  |H''iiiiisule  :  il  embrasse  l'ile  de  Milieu- 
et   tout   l'archipel   d'ilols   voisin    du    cap    Caloche,    puis   il   si;  diri^'c  ;iii 
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iiiiid  |ii-i|ii'ii  plii'^  'I''  -•"•  kilitmi'lii's  des  iivii;rcs.  I.'uccorc  ilu  Imiic  m>iis- 
iiiiii'iii.  iiMlii|iii''  |i:ii'  uni'  cliiili'  siMiihiinc  du  |iliiiiil)  d*'  snndc  à  '200,  |Mii>  i'i 
500,  il  I"""'  -^"'•J«-'l  ini'iiic  .lOOO  iiii'livs  tic  jtiorondciir,  décril  ainsi  anloiii' 
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C.  l'crruii 


(lu  \ii(;il;in  une  f^ninde  couilii!  viiffucment  parallMe  au  rivaf,'o.  La  partie  du 
Nitli'  ciicdiv  iinincii^oe  osl  de  beaucoup  supérieure  à  celle  du  plateau  yuca- 
t('([ii('  (li'jà  sortie  du  Ilot  :  on  |)eut  l'évaluer  à  lôOOOO  kilomètres  carrés.  Si 
rllc  fsl  iiM  jour  soulevée  au-dessus  de  la  mer,  elle  se  montrera  comme  une 
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NnrvKi.LK  (n'HtcHAi'iiii';  imvi;rsri,i,k. 


idclic  nilcaiit'  |)icsi|iit'  li(tii/i)iiliilt',  oUVaii'  cxiU'It'mciil  l'aspccl  de  liï  |ii'iiin. 
suif  acliii'llc.  Les  iioiiihit'iix  t''ciit'ils  ou  ctnjitK  (|ui  |iaistMii('iil  ce  platin  (  achr, 
l'Alacran.  le  cavi!  Art'uas,  lus  Triau^iilds,  le  cayo  Aicas,  sont  des  idclics  ,1,. 
(•(uail  sfuihlaMcs  à  ci'llcs  (|ui  IVaujicut  le  lilloi'al  de  la  côlc  Ici luc  cl  imii,.. 
jtrôsculcul  leurs  citlunics  de  |>(»ly|»ici's  les  plus  actives  sur  le  IVinil  e\l(  licm 


Inuriic  vers  la  hou 


led 


u  lar<>(' 


,e  rccii  (le 


Ali 


icran  ou  des 


Se 


(ir|iiiiih 


est  recueil  où  viul  se  hriser  eu   1511  le  uavire  de  Valdivia  cl  d'oi'i  rri|ii 
[tafiC  réfufiié  sur  uuc  cliaiou|u',  viul   altorder  à   la  côlc  du  Vucalan. 


jHW 


inuiiio 


du  ca|t  (laloclic  :  deux  liouuiics  seulcuu-ul  survccuirul.  cl  l'un,  (Ici 
de  A^uilar,  dcviiil  riuler|»ivle  de  (iorlès  lors  de  la  coiu|ucle  du  .Mc\i(|ii|.. 
Le  cayo  Arciias,  siliic  près  de  l'aujiK'  iiord-occidenlal  du  haiu',  es!  lonm. 
de  (|ucl(iues  îlols  rcctuiverls  de  fiuaiio  par  des  loiirhillcuis  d'oiseaux.  Iljs 
raiiiiéc  IS'ti,  des  iiidiislricls  inexicaiiis  cxploilaiciil  ces  e(Uiclies  d'fiii:i;iis, 
[luis  des  Aincricaius  du  Nord  s'y  élaldirciit  à  leur  tour,  prélciid.uil  un 
lilre  de  i<  prciuicrs  occupants  "  cl  rcvcuditpiaul  la  eaye  coininc  une  pus. 
scssi(Ui  (le  leur  Hcpuldiquc.  Celle  préleiilioii  hi/arre  à  rocciipalioii  d'iin 
liaiu"  qui  se  trouve  d'uue  luaiiière  cvidenic  dans  les  eaux  yucatc<pics  (Imiiiii 


li 


icu  a  de  loii;;ucs  discussions  diplouialupics'. 

L'liydr(tjira|»liic  fluviale  du  Mcxi(|ue  oriental  préseiilc  dans  le  (',liia| 
le  Vucalan  un  contraste  aualo<;uc  à  celui  du  relief  :  d'un  côté  l'eau  cou! 


i;i>;  l'i 


Slll 


altondiincc  à  la  siii  l'ace  du  sol,  de  l'autre  il  l'aiit  la  c 


licrd 


icr  dans 


(■(■Il 


iii'ii- 


roiidciir  des  roches.  A  l'esl  de  la  rivii're  Toiiala,  ipii  l'orme  limite  ciitiv  li'> 
Klats  de  Vcra-(îiu/,  et  de  Tahaseo,  tout  l(>  versant  de  l'Atlaiiliipic  jiisi|ii','i  lu 
péninsule  du  Vucalan  appartient  aux  ('.."ix  Itassins  unis  du  (irijalva  cl  di' 
ITsumacinla,   llcuves  ipii  iiaisscut  sur  les  hautes   terres  guateinallJ'ipKN, 


ciiihoiicliiiii' 


desccuuaiit  de  sources  voisines  pour  aller  se  repundrc 
même.  Le  (Irijalva,  (pii  (liante  plusii>urs  l'ois  de  nom  dans  le  vaste  ciiciiil  ilr 
s(Ui  courant,  a  ses  sources  maîtresses  dans  la  province  de  lluchucteiiaiiiio  cl 
celle  ville  nu-'inc  est  arrosée  par  un  des  ^avcs  du  hassin  stipériciir.  I!ii  cn- 
Iraiit  sur  tcrriloiie  mexicain  il  s'unit  successivemeni  eu  un  l'aihl 


e  isniicc  ;i 


la  plupart  de  ses  hauts  arilucnis,  cl,  déjà  larjic,  |»rend  le  lutm  de  rio  (iiMinIc 
ou  celui  de  (iliiapa.  ciuiime  la  ville  qui  s'est  hàlie  sur  ses  iHU'ds.  Danv  cilli 
partie  de  son  cours,  le  llciive,  r<ut  iiii  liné,  descend  eu  rapides  cl  cii  ciis- 
cadcs;  incine,  pivs  de  Cliiapa,  il  s'cii^(ml1'rc  dans  une  f^alerie  de  iimIumn 


d  ou    II 


lappc  à   un  niveau   Iri's  inlcricur.  Devenu  naviua 


hie,  il 


irni 


une 


lande  coiirhe  vers  I  oiiesl   sous  le  iioin  de  no  .Me/cala 
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dans  les  plaines  liasses,  à  peine  élevées  de  quelques  mi'lres  aii-dcsMi- 


'   Itolcliii  (le  lit  Siuifiliid  (II'  di'Odrafifl  ii  F.xUtilinticn  (/<■  la  lYjmbliiii  Mr.iirdmi.  \H)<!< 
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nuT.  il  •"'t  (It'i^if! 
giik'ui'  ijni  !•'  <l<^ 
Tiibiisco,  iisili'o   I 

voyafrc.  1><'^  1'^'"' 
(lininiiilidiis  du  ci 

les  liriiiK-lifs  (II!  1 
CLMlcniifi'coui 
qu'il  h'Mvci'so  son 
(losliiiiilciii'soii  « 
,i;i\c  le  plus  abc 
fiiiilc  (r;ib(ii'(l  vei 
(liiriis.CImngoaiil 
su  vallf'o  cl  les  Iri 
(liiiiiiro  sur  les  ci 
cmirbeaii  nord,  j 
iminla^iies,  il  s'i 
(les  fi'L'Ies  hordièi 
coule  pai'esseiisen 
vii'iist',  il  iiioiick 
du  niveau  dVliajii 
le  iiiiin  (ri'sumai 
maliiiiu's  |)()ur  le 
mala,  le  lil  iliivia 
(le  plus  d'iiiie  eei 
fraude  partie  de 
cliaiuc  (le  liauleu 
sables  aux  liarqu 
la  Biica  ili'l  C.erro 
(l'aeaidu  e(  de  cè( 
tliuleeu  chute,  Il 
son  cours  Irarujui 
|.niateniM!l('(|iic-  : 
iiate  (le  chaux,  (|ui 
difiuecn  travers  d 
si'i'iKiitins  du  (Icu 
Huent,  puis  les  pi 


'  A,  I'.  M;iu(l>liiy,  l>n 

■  K.  tl.  IIi'lll'C,   IIII'IIH 

'  Arlilur  Morc'ii'l,  V  i 
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mer.  il  ''^l  di'sifîné  par  l'a|)|)ellitlioii  «llicielle  de  Grijalva,  duo  au  navi- 
(Tiiioui'  i|iii  I''  découvrit  en  15IÎ);  mais  los  iiidifiiMics  ont  fjardé  ct'llc  dt» 
lalcisid,  iisiU'L'  par  les  Indiens  (pi'inlerrogea  Hernal  Diaz  dans  le  même 
Di's  l'enliée  du  lleuve  dans  les  leiies  alluviales  commencent  les 
liions  (lu  couraiil,  se  dirij^eanl,  les  unes  vers  la  mer,  les  autres  vers 
les  jiniiu  lies  de  l'Usumacinla,  de  lieaucoup  le  plus  puissant. 

Odci'iiier  coui's  d'eau,  moins  connu  (|iie  le  (Irijalva,  car  les  régions 
Mn'i!  Ii'iiversc  sont  très  iaihiement  peuplées,  re(,oil  aussi  ses  premières  eaux 
i|(S  liiiiiliMirsou  «  Mios»  du  (lualemala.  D'après  Brasseur  de  Bourliourg,  le 


v(»yii;rtv 
ilii'iini 


t'iiii 


le   pins  aliondanl,  le  rio    Blanco,  hientôt  après  uni  au  rio  Negro, 
II'  (iMlioid  vers  l'est,  comme  pour  aller  se  jeter  dans  le  golfe  de  llon- 


i|iiiiis,(iliangeant  dix  l'ois  de  nom,  suivant  les  villages  (pii  se  succèdent  dans 
<a  viilli'f  cl  les  Irilius  indiennes  qui  vivent  sur  ses  bords,  mais  désigné  d'or- 
iliiiairc  sur  les  cartes  comme  le  rio  Cliixoy  ou  Lacandon,  le  lleuve  se  ic- 
ciiiii'lu' iiii  nord,  |)uis  au  nord-ouest,  el,  déjà  sorti  de  la  région  des  grandes 
iiiiiiitiijiiii'^,  il  s'unit  au  rio  de  la  i'asion,  cours  d'eau  jaunâtre  (|ui  vient 
Itordières  situées  au  sud  du  Honduras  ]]rilanni(|ue.  D'ordinaire  il 


ili's  {'l'cles 


ciiiilc  paresseusement  entre  des  rives  boisées;  mais,  dans  la  saison  plu- 
\iiiisi',  il  inonde  la  contrée  et  s'élève  parfois  de  1,')  mètres  au-dessus 
ilii  niveau  d'étiagc.  En  aval  de  la  jonction,  les  deux  fleuves  unis  prennent 


10  m 


1111  d'isuinacinla,  sous  le(| 


ui 


I  il^ 


s  sont  indi(|ués  dans  les  actes  diplo- 
ialii|iit's  pour  le  bornage  des  frontières  entre  le  Mexi<|ue  et  le  (luale- 
iiila,  le  lit  iluvial  ayant  été  clioisi  eomme  limite!  sur  un  espace  développé 
L'  |iliis  (l'une  cenlaint!  de  kilomi'tres.  Navigable  pour  les  canots  sur  une 


;:i'aii(l('  p: 


rlie  (I 


e  son  cours  su|iei'ieur, 


ri 


sumaeinta   traverse  la  ( 


lern 


lere 


cliaiiic  (le  hauteurs  par  une  série  de  délilés  coupc's  de  rapides  infrancbis- 
>alil('^  aii\  bai'ipies  :  cette  cluse,  resserr(''e  enliv  des  parois  verticales,  est 
la  lîdciiili'l  (lerro  ou  «  Boucbe  de  la  Montagne  »'.  Les  coupeurs  de  bois 
d'acaimi  et  de  cèdre  marijuent  les  fûts  et  les  livrent  au  ccuirani,  cpii,  de 
tluilccii  clinle,  linit  |)ar  les  amener  devant  Tenosiipie,  où  le  lleuve  reprend 
5(111  cuuis  liaii(|uille  pour  recevoir  le  rio  San-l'edro,  (jui  lui  vient  du  Pelen 
fiiiatciiiallf'ipie'  :  les  eaux  de  cet  afiluent  sont  tellement  saturées  de  carbo- 
iialc  lie  chaux,  (pie  des  arbres  arrêtés  par  les  écueils  se  pétrilient  et  fornienl 
ili;;iii'  en  Iravers  de  la  rivière  '.  Les  plaines  sans  ondulations  et  les  nH''anilres 
scipiiiliiis  (lu  (leuve,  bordés  d'anciens  lits  abandonnés,  succèdent  au  con- 
iliKiil,  puis  les  premières  branches  du  delta  se  détacbent  du  lit  majeur. 


'  A,  I'.  MiiiiiIsLiy,  Ih'orecdimjs  of  llw  II.  Gcoyraphkal  Sociclij.  April  1885. 


K.  II.  \M\ 


cl',  iiiciuiiiiv  cili'. 


Ailliur  .Mijivli'i,  V  ijtKjc  Joua  l'Anu'rùiuf  Centrale. 
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à  une  conlniiu;  do  kilmiiMrfs  du  (jolie  :  les  plus  orientales  se  re|iliiiit  an 
noi'd-esl  vers  la  layune  de  Térmitios,  landis  (jue  les  autres  vont  dinitài;, 
mer  ou  s'anastoinctsenl  avec  celles  du  Grijalva  et  des  rivières  iiilcnnc. 
diaires,  alduentes  du  fleuve  géminé. 

Le  front  du  delta,  en  y  comptant  les  hayous  qui  se  déversent  dinis  1;, 
lagune  de  Térmiiios,  |)résente  un  développement  d'environ  '200  kilninllK, 
et  l'ensemlde  des  diramations  embrasse  un  territoire  que  l'on  peut  (Anlnn 
à  15  000  kilomètres  carrés  :  il  n'est  gui're  de  fleuves  (|ui,  en  pri.poilinn  i],. 
leur  bassin,  aient  une  superficie  aussi  considérable  de  terres  dépo-irs  jun 
eux  dans  un  golfe  maritime  :  on  peut  dire  même  (jue  le  delta  se  prolniifiiMn 
pleine  mer,  par  des  loilozdies  ou  fonds  de  boue,  (pie  les  (piilles  des  lunjiw 
labourent  sans  y  échouei'.  La  bouche  principale,  dite  IJarra  de  Tiilinsci. 
s'ouvre  à  peu  près  au  milieu  de  la  région  du  delta,  et,  suivant  les  sii>-(iii>, 
ollVe  des  (jrofondeui's  variables,  de  2  mèti'cs  à  ô  mètres  et  demi  :  (|iiiini| 
soul'lle  le  vent  du  noid  le  passage  atteint  sa  plus  grande  profondeur,  sin- 
tout  pendant  la  saison  des  séclieiesses;  lors  des  inondations,  al(»is  ([in' |ii 
mer  se  recouvre  d'eau  jaunâtre  juscpi'à  55  kilomètres  au  large,  les  (lt'|i(i|. 
apportés  |)ar  le  lleuve  élèvent  noiablement  la  barre  et  paifois  les  inivinv 
ayant  2  mètres  de  quille  n'osent  pas  donner  dans  la  passe,  l  ne  iiiiln 
ouverture  du  delta,  le  San-l'edi'o,  située  plus  à  l'est,  est  encore  nidiiis  |irii- 
foude,  mais  plus  stable:  la  plus  creuse  des  embouchures,  mais  iuissi  ruin 
des  plus  changeantes,  est  celle  de  l'est,  (ihillepec,  où  la  sonde  mesinc  |i;iii'iii> 
i  mètres  d'eau  :  c'est  là  (pie  vient  se  déverser  le  rio  Seco  ou  ■  lliiui 
Dessc'cbé  »,  que  l'on  croit  avoir  été  le  bras  principal,  lors  de  l;i  ivroii- 
naissaiice  des  c(jtes  |tar  (irijalva  :  les  descriplions  des  auteurs  t's|i;i»iiiil- 
semblent  en  effet  se  rapporter  au  rio  Seco  et  ne  conviemienl  niillciiiinl 
à  la  grande  bouche  actuelle  du  (Irijalva*.  La  <(  barre  »  de  (iupiidi.  ((Hii- 
muni(|uaiit  avec  un  lac  maivcageiix,  parait  être  aussi  une  ancienne  ciiilinii- 
chure.  Dans  l'intérieur  du  Tabasco,  les  deux  fleuves  ramifi(!'s,  ("iiijiilva  d 
Lsumacinla,  offrent  à  la  navigation  par  leurs  branches  nombreuses  iiin' 
longueur  dévelo|)|K'e  de  canaux  comprenant,  même  [tendant  In  siimui 
sJ'che,  |)lnsienrs  centaines  de  kilomèlres.  Kn  1840,  en  KSi,",  en  JSi'i, 
des  flottilles  de  guerre,  texienne,  yucalJ'ipie,  américaine,  pénélivrciil  fiui- 
lemenl  dans  le  (Irijalva  jus(prà  l'embarcadère  de  San-Juan-l!inilislii,  l.i 
capitale,  à  150  kilomi-lres  de  la  barre.  De  mèuK;  l'isumacinta  est  iiii\i|:iilil'. 
pendant  les  hautes  eaux  à  plus  de 500  kilomètres  de  l'cmbouclHiiv  ot  ll'^ 
bar(pies  remontent  encore  en  amont  des  rapides. 


'  K.  B.  Ilc'llei',  Reiscn  in  Mc.vico  :  —  Désiré  Cliarnuv,  Les  Villes  anciennes  du  .Vouhuk  Mtinéi 
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|)iiii<  une  i't'},non  de  leircs  molles,  sans  cohésion,  les  chan^'enu'iils  doi- 
vt'iil  t'Iiv  Loiisidérables;  clia(|uo  crue  modifie  l'aspect  de  la  contrée.  Lors- 
(iiu'li's  rivières  se  fj^onflent  cl  débordent,  une  ffraude  partie  de  l'Ëlat  de 
laliiisL"  M'  recouvre  d'eau  ;  un  o^^pace  d'environ  oOOO  kilomî'lres  carrés,  en 
dedans  de  la  lijjne  l'orme  des  côtes,  disparaît  réfjfulièrement  sons  l'inondalion 
iiiMidaiil  riiivernagc.  Une  première  cru(!  se  produit  à  la  lin  de  juin,  après 


N»   »>.    —   lUHCHES    IID   GRIJAIVA    ET    llK    L  USl'MACINTA . 


De  0  il  21)  iiiùlic».        Dr  ^)  iiiclics  cl  au  cli'li'i. 


I     1  ixn  ooo 
0  M  kil. 


Iis|iliiit's  (l'été,  mais  d'ordinaire  elle  dure  peu  et  ne  se  confond  pas  avec  la 
iliiixii'iiii'cnit',  (pii  commence  en  octobre  et  (|ui  dure  jnstju'en  mars,  c'esl- 
■nlin'  [({'iidaiil  la  moitié  de  l'année.  Alors  tout  voyage  par  terre  est  devenu 
iin|i(issilde ;  les  Tabasipieùos  ne  se  dé|»lacenl  |)lus  (pie  par  eau;  mais  il 
n't^l  pas  une  coulée,  pas  une  l'ausse  rivière  (pii  ne  leur  oITre  un  passage  à 
liiiMi's  les  l'oirls;  des  milliers  de  bayous,  dont  le  Ilot  se  renverse,  laulôl 
l;m>-  nii  sens,  laulôt  dans  un  autre,  suivant  les  counuîts  des  rivières 
iitlliKiilt's,  ctuivreiit  la  contrée  d'un  réseau  sans  (in  de  voies  navigables,  mas- 
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(|U(Vs  j)ai''li's  priiiiics  mobiles (It'siiympliôos et  aulros  plantes  iU]UiUi([iiis.  l,,, 
haleaux  voiil  et  vieiineiil,  i'ein()r(|iiaiil  les  hois  do  leirilurc  et  de  eoiislrii(iii,|| 
(jiii  sont  la  principale  richesse  du  pays  :  souvent  les  crues  de  risiniiiicini;, 
amènent  aussi  des  troncs  de  conileres  déracinés,  d'une  espèce  incdiiiin,. 
dans  le  Ta  ha  SCO,  (|ii(;  les  liahitanls  utilisent,  sans  se  préoccuper  du  liiu  ,1,. 
provenance'.  A  demi  amphibies,  les  indifiènes  ne  souIVrent  point  de  l'iiin!!- 
dalion,  si  ce  n'est  dans  les  crues  e.\ce|>(iomielles,  quand  l'eau  en\;iliii  li> 
villajjjes,  emmène  les  huiles  à  la  dérive  et  noie  les  animaux  domesli(|ii|.x 
des  |)opulalions  enlières  ont  dû  se  réfugier  en  dehors  du  délia  Mir  ||.v 
terres  élevées  de  l'intérieur.  Tellement  humide  est  la  contrée,  (pie  d'onli- 
naire  le  sel  se  conserve  en  bouteille.  I,es  berges  hautes  de  l'ancien  lilidini 
sont  en  grande  partie  formées  de  coquilles  bivalves,  d'huilres  iKiiiim. 
ment,  (|ui  furent  déposées  à  répo(jue  où  les  deux  océans  s'unissaiini  in- 
cure  par  le  détroit  de  Tehuanlepec. 

I.a  lagune  de  Términos,  (pii  re(,'oil  la  partie  des  eaux  de  rUsiimii(iiii;i 
comme  sous   le  iu)m   de    rio  Palizada,    et   plusieurs  autres   riviiivs,  ||. 
Cluurpan,  le  rio  (]an<lelaria,  le  Mamanlel,  est  la  continuation  orieiilalcdiv 
plaines  basses  du  Tabasco  :  un  exhaussement  de  quelques  mèlreseii  foniii 
émerger  les  bancs  de  sable  et  changerait  en  bayous  les  passes  navi<riili|(s, 
Le  cordon  littoral  (jui  servira  de  point  d'ap|)ui  aux  terres  futures,  (ir'iiiisns 
graduellement  par    les   ileuves,   existe  déjà   :  c'est    la    chahie   des  ilnn 
longues  îles,  Aguada  et  Carmen,  (pii    ferment   l'entrée  de  la   laiiiiiic,  n,. 
laissant  que  trois  entrées  aux  embarcations  d'un  faible  tirant    (rciui;  li 
passe  orientale,  dite  Puerto  Escondido  ou  «  Port  (lâché  »,  n'a   nirnio  qiii 
six  décimètres  de  profondeur  sur  le  seuil,  et  le  Ilot  de  marée  accioîl  raiv- 
ment  l'épaisseur  d'eau  à  plus  d'un  mètre,  si  ce  n'est  (|uand  il  esl  sdiiltiiu 
par  de   foils   vents  du    large.    Les   flèches    insulaires    ne   sont  i|ii('  (|,< 
plages  de  sable  s'élevaiit  à  '2  mètres  à  peine  au-dessus  du  niveau  in;iriii  :  à 
quel(pies  kilomJ'Ii'es  en  mer  on  ne  voit  (pie  la  ligne  continue  des  iiilm» 
derrière  laquelle  s'étendent  les  eaux  dormantes  du  lac  intérieur.  I.cs  cnii- 
l(mrs  de  la  lagune  de  Términos  sont  re|irésenlés  d'une  manière  dilUrtiili 
sur  toutes  les  caries  originales  et  dilTèrent  eu  elfet  suivant  les  saisons,  les 
veuls,  les  apports  des  rivières  afiluenles.  Au  nord,  la  nappe  d'eau  se  coiili- 
nue  parallt'iement  au  rivage  sur  une  longueur  d'une  centaine  de  kiloiiii- 
tres  :  c'est  un  bayou  saumàtre  (pii  se  rétrécit  graduellement  et,  vers  IVxliv- 
mité  septentrionale,  n'est  plus  (pi'une  faible  coulée,  empiiinlanl  le  mIU 
côlier  d'une  ancienne  plage.  La  lagune  de  Términos  a   reçu  ce  noin,  tu 


||■.■1||^■^  IIcti'IkK. 


'  Arlliur  Moioii't,  mivr.igi'  cité. 
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|;,|,S.  |iam>  que  le  pilote  Aiiloiiio  de  Alaininoscrul  (|U('  l'ilo  de  Yuciiliiu  se 
.;  lonniiiiiil   >  t'ii  col  endroit'. 

Au  iiiird  de  eetle  coulée,  jiis(|iie  dans  le  voisinage  do  Campocho,  (|uolf|ues 
siiiiircs  i;iillissent  à  distance  de  la  mer  et  lui  envoient  d(!  minces  lilels 
|ji|iiiili's;  mais  au  delà  toutes  les  eaux  de  pluie  disparaisi^ent  dans  le  sol 


N°  ,Vi.    I.ACl'MK    DE    TKnjlINOS. 


O'i'ro  ■ 


IJuPGt    do    rar 


SS'ïO' 


Uuest    do    brêo^wicK 


irn|irc'^  lli'n'Eiill. 


l'ioroiidoiii"- 


C.  IVl-;v:ii. 


De  0  :'i  20  mélrcs.  De  il)  iiii'ln's  et  au  ilelà. 

I   ■   I  «0(1  000 

0  50  kil. 


lalciire;  ;iucnn  ruisseau  visible  ne  se  montre,  dépendant  il  existe  dans 
l'iiiItTit'ui'  de  la  conlrtîe  quelques  lacs  de  peu  d'étendue  (|ui  se  sont 
liHinrs  probahlemont  dans  les  dépressions  où  des  roches  ini|)erméables  se 
ra|i|imcheiil  de  la  surface.  Tel  est,  vers  le  milieu  de  la  péninsule,  le  lac 
(lliicluinkanab,  aux  eaux  amères,  qui  se  prolongi;  du  nord  au  sud  sur  un 
l'-ininMlViiviron  25  kilomètres.  D'autres  nap|)es  d'eau,  de  moindre  super- 
liiic,  sont  é|)arses  dans  la  partie  nord-orientale  du  Yucatan,  et  d'après  le 


l'iiial  Diii/.  (mM'iijîP  cilé. 

Mil. 
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rii|)|)(trt  dos  iiHli<j('ii('s,  les  lii};uiies  sfiaieiil  assez  iKtiiihreusos  vers  la  i.njin, 
(le  la  péninsule  yncalt'(|ii(',  à  l'ouosl  du  Honduras  IJrilaniiifiuc.  (Juaiil  aii\ 
réfiions  les  plus  peuplées  du  Yucalan,  eelles  du  cenli'e,  du  nord-om-sl  ci  du 
nord,  ce  soûl  piéciséineni  celles  où  l'on  ne  voil  ni  ileuves,  ni  livii'ivs,  ni 
sources  :  on  n'y  Inuive  l'eau  (|u'en  marais  temporaires,  |)endanl  la  siisim 
des  |)luies.  Mais  si  l'humidité  manque  à  la  surface,  elle  s'arrête  (hitislr, 
pi'cdondeuis  du  sol,  au-dessus  de  ciuiches  imperméables,  et  {iimv  ans 
entonnoirs  et  aux  i'ontis  naturels  (|ui  s'ouvrent  (,-à  et  là,  l'homme  peu!  des- 
cendre  jns(ju'à  ces  réservoirs  souterrains  et  y  puiser  l'eau  nécessaire.  Il  nt 
semble  pas  que  dans  ces  <;aleries  profondes  l'eau  s'écoule  en  des  lits  n'iru- 
liers  à  la  fa(;on  des  l'ivières  :  elle  s'étale  plutôt  en  vastes  bassins  cum- 
muniquaut  les  uns  avec  les  autres  par  des  jfaleries  ramifiées  à  l'iiilini,  ci 
toute  la  masse  li(|uide  s'épanche  avec  lenteur  dans  la  direction  de  la  rni'i', 
(Juel(|ues  labyrinthes  de  l'ivières  souterraines  sont  peuplés  de  crocodiles, 
tandis  qu'en  d'autres  réservoirs  ces  animaux  n'ont  pu  pénétrer.  Une  esptw 
particulière  d'oiseau,  le  teh  ou  momotm,  à  |)lumes  soyeuses  et  à  longiir 
queue  formée  de  deux  pennes,  habite  ces  antres  ténébreux'. 

Les  cavernes,  dites  rcnoles,  —  nom  emprunté  par  les  Esjjajrnois  à  la 
laufiiie  maya,  —  se  sont  ci'eusées  à  une  pnd'ondeur  d'autant  |)lus  fiiamle 
<|ue  la  contrée  est  plus  éloignée  des  côtes  et  |)ar  consécjuent  plus  élevée  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans  l'intérieur,  les  villageois  sont  en  rnainl> 
endroits  obligés  de  descendre  à  plus  de  100  mètres  avaiit  de  tiii'Mci  IVaii 
d<'s  cenotes  ;  à  Mérida,  la  surfaci;  moyenne  de  la  nappe  profonde  es!  dcXii 
!(  mètres  au-dessous  du  sol,  et  chaque  maison  a  son  puits  plongeant  jiiv 
qu'à  l'étang  caché.  Au  nord,  à  l'ouest  de  Mérida  et  de  Valladoiid,  c'csl-ii- 
dire  dans  la  direction  de  la  mer,  c'est  à  une  moindre  profondeur  que  l'on 
rencontre  la  couche  liquide  :  on  peut  calculer  la  distance  à  lii(|uelle  on  s' 
trouve  de  la  plage;  |)ar  l'épaisseur  du  sol  qu'il  a  fallu  traverser  pour  atteindre 
le  réservoir  souterrain.  Enfin,  quand  on  arrive  sur  le  littoral,  les  eaus 
jaillissent  au  niveau  même  de  la  ligne  d'affleurement  et  se  mèleiil  iiii  (lui 
uiariti  entre  les  racines  des  palétuviers'. 

iietle  distribution  naturelle  des  »'aux,  qui  s'opère  au  Yucalan  d'une 
manière  si  différente  de  celle  des  autres  contrées,  est  h;  i)bénomèiie  iiipilDl 
dans  la  géographie  physicpie  du  pays.  Nulle  part  l'eau  ne  se  montre,  mais 
on  n'en  voit  pas  moins  les  effets  dans  l'entretien  des  jardins  et  la  proprelé 
(les  maisons.  Le  matin,  le  soir,  de  buigues  processions  de  femmes  descen- 
dent  les  marches  qui  mènent  au  cenole;  elles  suivent  dans  l'omlire  qni 

'  Ficilcrii'k  A.  (Hier,  Trnvcis  in  Mr.ritii. 

■>  Arlliiir  ScIkiII.  I>di'nmiiii's  MillheiliiiKji'n,  t8(i(i.  Hcfl  IV. 
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sV|i;ii'^''it  les  rampes  creusées  ubli<|uerneiil  dans  les  parois  du  roc,  puis, 
,f|(ui|kV>  mius  les  leiiluies  d'al<;ues  i|ui  tombent  des  voûtes  et  s'enroulent 
iiia  sliiliiclites,  elles  se  penchent  au-dessus  de  l'eau  noire  et  renijdissent  la 
Idiinli'  1  iiR'iie  qu'il  l'audra  rappoiter  péniblement  dans  leui-  deuieure.  Ke 
coiiiilt'  iHi  le  labeur  des  l'emuies  est  le  plus  pénible  es!  probablement 
trliii  lll'  lîiiioncben  ou  des  «  N'eut'  Konis  »,  villajie  de  ruiru's  situé  au  nord- 
t.s|  (le  (!;iinpeclie,  sur  la  roule  de  Mérida.  On  descend  à  la  nappe  iirolonde 
Mardis  li>sures  du  roc  et  des  escaliers  luurnoyani  dans  les  cavernes  :  l'en- 
H'inlili'  lie  la  jialerie  principale  a  |)rès  de  tiOi)  mètres  et  l'eau  pure;  (|ue 
vii'iiiit'iil  puiser  les  matrones  est  à  l^ô  mètres  environ  de  la  surface  du  sol, 
H'iiilli'iiiN  il  est  peu  de  cenoles  (pie  les  anciens  Vuentt'(|ues  n'aient  aménagé 
liai' (les  li;ivaux  souterrains.  Ils  ont  aussi  bélonné  le  l'ond  de  cavités  supei- 
liiielli's  |MHir  y  retenir  les  eaux  fuyantes  et  pour  en  faire  des  fif/nudas  ou 
ahiviivoirs  à  bestiaux;  ils  évidaicnt  également  des  réservoii's  profonds 
i|ii'iiii('  [lierre  masquait  à  la  vue.  Kn  beaucoup  d'endroits  Kï  nettoyage  île 
milieu  aiiparenles  a  permis  de  reconnaître  dans  le  lit  de  la  cavité  des  trous 
iiomiMviix  (pii  pénèln.'ul  |)rofondément  dans  le  roc  en  s'évasant  en  forme 
(II'  lumlcilles  :  (juand  l'eau  de  la  mare  exléri(!urt!  s'est  évaporée,  il  en  reste 
iiinirc  en  abondance  dans  les  réservoirs  cachés.  liécemment  des  fermes, 
ilos  village^,  des  villes  même  ont  pu,  grâce  à  la  découverle  de;  ces  eaux 
siiulenaines,  se  fondei-  en  des  campagnes  que  l'on  avait  laissées  désertes, 
les  croyant  complètement  desséchées. 

La  n'parlition  des  eaux  en  des  (.'avernes  soiiterraines  a  eu  pour  consé- 
(|m'ii('('.  (Ii'|iuis  les  temps  antérieurs  à  l'histoire,  une  dislribulicui  corres- 
|i(iii(laiitc  (le  la  propriélé  terrienne.  Les  domaines,  si  étendus  (|u'ils  soient, 
III'  valent  rien  sans  l'eau  profonde,  mais  cette  eau  appartient  à  quelques 
;;i'aiiili'>  familles  espagnoles,  autour  desquelles  doivent  forcément  se  grou- 
|ii r  Ion- lis  habitants  du  district  s'ils  veulent  avoir  le  liquide  nécessaire  à 
IViilielioii  de  leurs  cultures,  à  leur  propre  alimentation  et  à  celle  de  leur 
bilail.  Ils  sont  donc  obligés  de  se  faire  les  clients,  sinon  les  serfs  du  |)ro- 
|iiu'laiii'  foncier.  (|ui,  en  échange  du  lopin  de  terre,  de  l'abreuvoir  et  des 
laiix  (l'aiTosage,  leur  demande  un  jour  gratuit  de  travail,  généralement  le 
liiiiili,  —  d'iiù  le  nom  de  Lunes  donné  à  ces  paysans,  —  et  les  tient  en 
iiiilii'  smis  sa  dépendance  par  les  avances  de  denrées  et  de  mai'chandisos 
fi'il  Iciif  lait  par  l'entremise  du  majordome.  Les  changements  de  régime 
|nlili(|ii('  n'ont  pu  en  rien  modifier  les  relations  des  propriétaires  et  de 
It'iir  rliciiiMc'.   Kn  un  pays  où  l'eau  vive  est  aussi  avaremenl  distribuée. 


•  A.  Vuii'iki)f,  ini'îiioirc  cilo. 
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011  ne  peut  *>ii  <>llcl  coiu-cvoir  la  |in)|M'ir>lc  ([lu;  mjii><  deux  l'oriiu's,  Li  (,„||. 
nuiiiaiil*''  :il)si)lin>  de  la   lt>i-r*'  ou  sou  [laita^ic  eu  grands  dttuiaiiit's. 

I.a  roi'iiif  du  lilloral  yucalt'quc  sur  toute  la  l'ace  s<<|il(>iili'ioual('  de  {;, 
|iéuinsulc  s't'X|dii|ii('  ru  (taitit'  |iai'  la  pression  des  eaux  inlérieuns  (m| 
sV'imucheut  au-dessous  de  la  ••rande  dalle  ealeaire  du  Vueataii.  lin  Hidi,, 
eoliJ're  horde  la  ('('>l(!  de  l'aufile  iiord-urieiital  de  la  pi'es(|u'ile;  niai^  kh, 
llèclie  ne  se  développe  |)as  lihreinenl  en  mei' eomine  les  eordons  lilliuinn 
des  côtes  du  Texas  et  du  Tauiauli|)as,  de  l'iiulre  c()té  du  (ioll'e  :  l'Iic  lim;., 
étroitemeiil  le  rivajjc  lixe  ;  la  double  plajie,  extérieiur  et  inltTidu,, 
présente  les  uiéines  iullexioiis  avec  un  él(Uiiianl  parallélisme,  i.'r^i  mi, 
l'exlréniilé    orienlale    (|ue    cette    le\ée   de    sahie   a     le    moins    de    Ha,,. 


irile  :  de  ce  colii  elle  est  interrompue  en  plusieurs  entlr(Uts  l'I  ciuisi 
une  Irlande   iie,  U'   Ihdhox,   (pii  se  recourlie  an-devnnt  d'iiiic  I 


même 


Mil' 


considéralde,  la  Itoca  del  Coiiil  ou  la  "  nouclie  du  l.apiii  »,  où  desMiiiid^ 
d'eau  très  abondanles  jaillissent  à  itM)  mJ'Ires  du  rivage,  au  niilidi  i|(> 
eaux  salées'.  |,a  llèclie  iioriiiale  commence  à  l'ouest  de  cette  liaie  |iiiiii  «,' 
maintenir  sur  une  lon<jueur  de    '27.*>  kilomètres,  sans  ollVir  plus  de  d 


raus  ou    |iassages  étroits,  en  lace  de  petites  rivières  qui  coulent,  )iiii 


nu 


'  iiii 


pheiKunene  bien  rare,  dans  cette  partie  du  littoral. 

Celte  étroite  coulée  i|ui  sépare  la  côte  ferme  du  Yncatan  de  sa  ci'ilc  cliiin. 
{feaiite  est  désif^née  sous  divers  noms,  lof/iinfl,  ikihUiiio,  tiei'va  l'diiijtim: 
(Ml  lui  doniu^  d'oidiiiaire  l'appellation  de  /'/(/,  on  nièmit  rio  i.ai^aild^, 
<'  rivière  des  Lézards  ou  (irocodiles  ».  Au  |>i'einier  abord,  ce  Icimc  ilt 
«  rivii're  »  semble  peu  ju-^lilié  pour  un  lon<>  bayou  (pii  pendant  lu  siiMin 
sèche  est  iiiterroiiipii  sur  plusi(>urs  points;  non  seulement  il  t>st  ciiiiir  ili' 
{iués,  même  de  sentiers,  et  maintenant  de  chaussées  pour  les  roules  tl  di 
l'emblais  pour  nn  chemin  de  l'er,  mais  des  i'ourrés  d'arbres  auv  i;i(iiir> 
entremêlées  unissent   une   rivt^  à  l'autre,  et  (piebiuelois  il  ne  reslc  d 


Il  nu 


(pio  (les  mares  allongées.   Des  sonrces  nombreuses  rejaillissent   en  |il(iiie 


me 


r    ;  cependant   c  est   dans    le  canal   de  séparation  entre    la  côle  I 
et   le  cordon   littoral  (|iie  se  déverse   la   plus  l'orte  part  du  tro|)-pl('i 
cent)tes  et  l'apixtrt  de  ces  eaux  siil'lit  pour  (|iie  la  plage  exlériem      lui 
par  le   liciirl  des  vagues  et   le  dépôt  des   sables  et  di 
retenue  à  une  cerlaini!  dislance  au  laiw.  A  l'angle 


icrnie 


Il  II. 


mu 


iiiim,  Mir 


noii 


deiilMl  du  \ii 


calan,  la  langue  de  sable  riveniinc  se  recourbe  vers  le  suit  .ivec  une 
rite  prcs(|ne  géométrique  et  st;  termine  près  d'une  pointe  de  la  cô' 


'  Alex.  (Ir  lliiiiiliuliil.  Essai  poliliquc  sur  la  iStiiwcIlc-Kiipayiic. 
'  Sallot  (!i's  Noyers,  Mer  des  Antilles  ri  Golfe  du  Mexique. 


■  n\\\m. 


sdlls    II'     IIOIII 

(riiii  du  courai 
(tI  t'iiilroil  un  ( 


licuivs  de  sabk 
incnl  au  corps 

De  même  qut 
d  II'  Vucalaii  CO 
deux  contrées  s( 
pt'i'alurc  moyen 
liliia|ias  tourné 
idliTiia'ilr-.  Les 
ili'  rali;!é.>i<iinii 
au-dessus  do  1' 


[iiva(;ks,  climat  m  ucata.n. 
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^,ih  11'  '"""  n»'^'"<>'i"<'i'l!i-  '•''•  ''ii'i'«''l  «!•'  la  (Ifinltlc  |tliif;('  coïncide  avec 
,.,,liii,|ii  (iiiiiaiil  liKoral  (|tii  suit  la  hci'fjt'  de  l'est  ii  l'oiiesl  el  reiicdnlie  en 
(vlcii(lii»il  im  c(tnlre-c()iiiiiiil  venu  des  ri\iiiies  de  Taliasco  el  de  (iiinipeehe, 
smis  l'iulinti  (les  venis  du  nord.  Kn  se  lieurlanl,  les  deux  conranis  inaci- 
li,ii,.s  tdiiihillonnenl  en  un  remous  <|ui  vaiv^o  le  lilloral  :  le  dé|)(M  des 
sildcs  xe  lait  d'une  nianii're  inéf^^de  el  la  lli'clie  côlii're  se  Iroiive  inler- 
ioiii|iiii'.  I, 'éluder  des  rivap's  yucalè(|ues  |»orle  à  croinî  (|uo  la  |iéninsule 
^V»l  f;Tailin'll«'ii"'"t  formée  et  conlinu(î  de  s'accroître  par  ces  lisières  exlé- 
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ricures  de  sable,  de  coquillages,  de  polypiers,  (]ui  s'ajoulent  suecessive- 
iiii'iil  au  corps  continental. 

De  inènie  que  pour  le  relief  du  sol  el  la  distribution  dos  eaux,  le  Cbiapas 
el  If  Vucalan  contrastent  pour  le  climat,  mais  à  un  moindre  degré,  car  les 
(k'uxcoiiirées  sont  com|)rises  dans  la  zone  torridc  el  des  deux  côtés  la  tem- 
péialure  moyenne  se  rapproche  de  l'écinateur  thermométriciue.  Le  versant  du- 
(;iiia|ias  tourné  vers  le  Pacilique  est  en  entier  sous  le  régime  des  moussons 
;ill(inii>ili -.  Les  vents  du  nord  est  du  nord-est,  (jui  sont  en  réalité  le  souflle 
ili'  l'alizé,  iiominent  en  hiver,  de  novembre  en  avril,  (juand  le  soleil  rayonne 
au-<l('ssus  de  rhémis|)hère  méridional;    la  mousson  proprcnient    dite,  le 
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rnidarnl,  <■  vont  d'aviil  »  ou  vent  du  sud,  l'o 


inporlt'  do  in;ii  on  octnhiv 
Ih 


lllcllllv 


o  ('s(-;i-(liiv  eu  oit'',  (|Uiind  lo  soleil  passe  nu  zénith  de  la  conlrée.  Tm 
le  rV'fiimc  de  ees  venis  allernanls  n'oUVe  |)as  une  léfiularilé  paiiailc  :  lis 
comaiils  alm(»s|)liéri(|ues  normaux  sont  rré(]uemnienl  rtMiiplacés  par  dis 
vents  (pii  souillent  il'nne  autre!  partie  de  l'Iiorizon  :  les  inéjralités  de  itlid, 
de  contours  et  d'orientation  que  |)résentonl  les  terres  modilient  à  l'inliin 
la  marche  et  la  violence!  des  airs.  D'ordinaire,  c'est  pendant  I(n  m,,!, 
d'hiver  que  le  temps  est  sec  et  le  ciel  pur;  les  orafjes,  les  tempèies,  li^ 
tornades  et  les  pluies  viennent  avec  la  mousson  d'été, 

La  péninsule  du  Vucatar,,  qui  l'ait  saillie  en  dehors  de  la  masse  cdiiii- 
nentale,  entre  le  fiolle  du  Mexi(jue  et  la  mer  des  (laraïhes,  participe  iiciiii- 
coup  |ilus  que  le  vei'sant  de  la  mer  du  Sud  au  climat,  normal  de;  la  réj;iiiii  : 
située  dans  la  zone  de  l'alizé  du  nord-est,  elle  est  d'ordinaire  soumit'  l\w 
vent;  mais  la  roche  calcaiie  et  |)rivée  de  ruisseaux,  qne  présente  la  ((niinV' 
•'ans  son  étendue  presque  entière,  devient  piMulant  les  chaleurs  un  Iomi 
(1  appel  (|ui  attire  de  toutes  parts  les  vents  marins  :  les  hrises  pro\(i(|iirr< 
par  la  chaleur  journalier»!  tournent  sur  l'horizon  suivant  le  niouveincnl  du 
s(deil.  Les  tem|)ètes  vicdentes  venues  du  nord,  c'est-à-dire  des  cam|i:i;;iiiv 
mississippienneset  du  Texas,  interrompent  fréquemment  lesali/.és  réj;iili('i\ 
Les  mois  les  |)lus  secs  de  l'année  sont  mars,  avril  et  mai,  il  est  rare  (iu'ihk 
ondée  lomhe  pendant  cette  saison;  mais  aussitôt  après  commencciil  lis 
orajics  et  les  averses,  comme  dans  le  Chiapas  ;  ils  durent  juscpi'en  novcmlnv, 
épocpie  où  les  vents  réguliers,  n'apportant  que  rarement  des  plim^, 
re|»rennent  la  iirépondérance  :  on  pourrait  ainsi  diviser  l'année  en  lioi-. 
saisons,  celle  de  la  séchei'csse,  de  l'humidité  el  dr  vent'.  Le  cliiiial  du 
Vucatan  est  p(un-  les  hiancs  un  des  plus  daufiereux  des  jiara^fes  du  (icdl'c.  I.;i 
lit'vre  jaune  y  a  IV.it  sonvent  d(!  nomhreuses  victimes,  mais  la  maladie  l;i 
plus  redoulahle  du  pays  est  la  |)htisie,  à  la  Ibis  endémi(|ue  el  hérédilairi', 
menaçant  les  individus  qui  y  sont  prédisposés  en  ap|)arence  aussi  hiiii 
(|ue  les  hommes  ollVant  l'asiiect  de  la  force  et  de   la  santé   :  les  s(ddiiK 


mexicains  envoyés  en  |)unition  au    uieatan   se  consnierent    comni i 


di 


damnes 
idi 


à  nlort^  La  dvsenterie  est   aussi   une  d< 


s  maladies  iiii  on  dnii  h 


dus  craindre  au  iucatan.    Dans  li 


Ta  h; 


isco,  pays  coiqx'  de  neuve; 


l:i 


piqiulation  vit  aulanl  en  canot  <piesur  le  sol  ferme,  les  lii-vres  paliidiViiin 
sont  la  maladie  par  excellenc(>;   mais  la  phtisie,   le  lléaii  du  Viicalaii 


aii\ 


terres  sèches,  est  presque   inconnue  sur  ces  terres  humides" 


v  iviu'ontre  c 


Kllcrdinie  d'al 
;i  iiKsure  (ju'e 


'  Ai'lliur  Moi'clcl.  1'"//";/''  dnii-s  rAiiirriqiii-  i'.cntviilr. 
'  I).  Clwriiiiy,  Ancionnt'x  rillm  ihi  .'Siiiircnii  Moiiih'. 
'  tt.  Jinirclnni'l,  Du  Mc.riqvc  iliiiis  .ses  rapports  avec  lu  rii'  dr  l'Iinwme. 
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Lii  llore,  la  f'iuiru;  du  Chiapas  et  du  Yucatan  appailionnent  au  mémo 
tloiii;iiiu'  que  celles  du  Mexique  méridional,  si  ce  n'est  que  plusieurs 
(■spi'ccs  de  l'Amérique  Ccnlrale  y  font  leur  apparition.  Nulle  part  celle 
it'-fiioii  du  sud,  médiaire  entre  le  Mexique  proprement  dit  et  les  Isthmes,  n'a 
(IÏ'IcikIik's  désertes,  et  en  maints  endroits  la  végétation  y  est  d'une  puis- 
sance adniirahle,  même  sur  h;s  pentes  des  montagnes  de  Soconusco  et  sui' 
les  riv;i;;es(le  leur  base,  où  pourtant  les  pluies  ne  sont  pas  très  abondantes  ; 
les  l'oiifii'res  ai'liorescenles,  les  cacaoyers  et  auti-es  arhies  (pii  demandent 
une  jiraiide  quantité  d'eau,  une  atmosphère  toujours  humide,  y  croissent 
avec  fougue,  et  dans  les  '."gions  basses  le  riz  prospère  sans  iirigation  : 
riiiimiililé  suintant  souterrainement  des  hauteurs  supplée  à  la  rareté  des 
[iluies.  Quant  aux  j>laines  calcaires  du  Yucatan,  elles  sont  revêtues  de 
[ilanles,  il  est  vrai,  mais  la  végétation  y  est  d'un  aspect  misérable  et  ra- 
|juiif;ri;ce  ne  sont  pas  de  grandes  forêts  au  branchage  entremêlé,  enguir- 
landé de  lianes  comme  sur  les  teries  fécondes  de  Chiapas  et  de  Tabasco; 
(in  ne  voit  qu'une  brousse  d'arbustes  épineux,  des  fourrés  de  caclus  et 
(raf;avés,  mais  sans  aucune  de  ces  grandes  espèces  de  cierges  qui  s'élèvent 
à  plus  de  10  mèti-es  dans  les  régions  de  l'Anahuac'.  L'eau  de  pluie  tra- 
\eise  trop  ra|)idement  le  calcaiie  poreux  pour  alimenter  une  végétation 
pins  riche. 

i'anni  les  végétaux  qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  Mexique  proprement  dit 
el  (|ui  appartiennent  à  la  région  chiapanèque  et  yucatècjue,  il  est  beaucoup 
d'arbres  précieux  par  leurs  bois  ou  leurs  matières  tinctoriales,  tels  (jue 
l'acajuii  {swielema  mahagotii)  et  le  bois  de  campêche  {hœmatuxijloH  campe- 
chiamim).  Le  premier  de  ces  arbres  est  encore  plus  commun  en  diverses 
parties  de  rAméri(pie  Centrale  que  dans  le  Tabasco  mexicain,  mais  c'est 
dans  la  région  (pii  lui  a  donné  son  nom  usuel  ipie  l'arbre  de  campêche 
xe  rencontre  exclusivement.  Cette  plante  légumineuse  au  bois  dur  atteint 
parfois  de  1^  à  lo  mètres  dans  les  terrains  qui  lui  conviennent  le  mieux. 
Kliefornn.'  d'abord  des  buissons  assez  semblables  à  ceux  de  l'aubépine;  mais 
à  mesure  qu'elle  grandit,  elle  entremêle  ses  branches  en  une  masse  ronde, 
au  feuillage  im|)énétrable,  tellement  épaisse  qu'elle  ne  laisse  rien  pousser  à 
M)n  oud)re.  D'apn-s  Morelel,  les  Anglais  ont  vainement  essayé  de  propager 
II'  hoisde  cam|)êche  dans  les  Haliama  et  en  d'aulres  colonies  de  l'Amérique 
li'opicale;  mais  dans  sa  patrie  il  |»rospère  sur  les  terrains  caillouteux  des 
lulliues  el  sur  les  roches  aussi  bien  ([ue  dans  un  sol  d'alluvions.  Kn  outre, 
il  eidît  assez  vite,  puisque  les  nouvelles  pousses  sont  bonnes  à  couper  après 


\.  Wncikof,  Pflernmiii's  Millheilungeti,  1870,  IleftVI. 
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dix  :iMs  (<t  tiiiisscMil  s|Kintaii*>inonl  |mrlout  où  la  liai-lic  a  iiilroiluit  l'aiii  i  lu 
lumii'ic'.  Parmi  les  aiiiinaiix  bizarres  de  la  laiin»' cliiapaiiNiiic,  M.  t.lun- 
nay  sifrnalo  des  tortues  à  »  tabatières  »,  (|iii  savent  en  ell'et  eaclier  leur  it'ir 
et  leur  queue  sous  deux  opereules  lierinéli(|uement  lermés  :  ee  soni  des 
b(»îtes  cornées  (|ue  nul  cai'nassier  ne  peut  ouvrir  '. 


La  |)0|)ulation  du  Mexique  oriental  est  très  inélanffée  eomine  celle  di 


Anal 


luac,  mais 


lel 


ement  mdiyène  v  es 


ipl 


us  consiilerable  en  |>ro|)iH  Ikh 


i.es  Nabua  proprement  dits  y  sont  représentés  dans  le  Soconuseo,  le  I 


(HIU 


1  voie 


bist 


oi'Kiue  suivie  najjuere 


pa 


r  les 


Azt( 


sques 


de  l'Anabuac  au  N 


ICIll'il- 


fiiia.  La  nation  belliqueuse  des  Chiapanèques  a  laissé  ses  deseendaiils  ihms 
la  |(artie  nord-occidentale  de  l'Ltat  qui  a  f^ardé  leur  nom.  IMus  iioinlMtiiv. 
mais  inférieurs  en  culture,  les  Tzendal  et  les  Tzot/il,  (Juelen  ou  <<  Cliaiivcv- 
Souris  >',  occii|)enl  les  réf>ions  Ibrestières  comprises  entre  la  dépression  de 
l'istlime  et  les  frontières  du  (luatemala.  Kniin  de  nombreuses  lamillcv 
errantes  ou  sédentaires  appartiennent  aux  mêmes  ^M'oupes  que  ceiiv  iln 
(iiiatemala  occidental,  au   nonl  let  Lacandons  et  les  (ibontales,  an  ci'iiliv 


les  {]\m\  et  les  (Ibanabal,  au  midi  les  Marné,  et  tous  ces 


Indie 


lis  parai^H'iil 


^e  ratlaclier  plus  ou  moins  par  le  lan}ia<j;e,  les  mœurs  |)reinières  cl  les  tni- 

Vucataii,  les  représentants   les  plus  a\;iiin- 


ditions  aux 


Mi 


iva 


pol 


ices  (lu 


d(>  leur  firou|)e  elliiiique. 

Les  Maya  se  sont  |diis  vaillamment  maintenus  contre  les  Kspapnols  i|iii' 
la  nation  des  A/lt'(pies  :  du  reste,  ils  avaient  atteint,  paraît-il,  dans  io  .îjits 
précolombiens,  un  dcfiié  plus  liant  de  civilisation;  quoi(pie  Colomb  n'uii 
point  visité  les  Ma\a,  leur  réputation  était  venue  juscpi'à  lui'.  Lfciiviv 
d'extermination  racontée  par  Las  Casas  et  Dicfio  de  Laiida  fui  tenihlc  :  h 
race  avait  |ires(pie  disparu;  ce|)endant  elle  a  repris  peu  à  peu,  ci,  maluiv 
leur  petit  nombre,  les  Maya  vaincus  n'ont  point  abdicpié  leur  lanpii;e  :  dii 
(lit  même  que  la  plu|tart  de  ceux  qui  connaissent  res|)afinol  rel'useiil  de 
le  parler'.   Le  lait  est  que  dans  le  Vucatan  les  conquérants   linireiil  |i;ii 


eire  conciuis  :  « 


laiis  I 


es  camnatines 


la  1; 


iniiue  mava  est  d'un  usayc  "éiiéial 


si  ce  n'est  aux  alentours  de  Cam|ieebe;  dans  les  districts  de  rintérieiir.  le 
descendanls  des  Kspajiuols  ont  en  ^naiid  nombre  désa|ipris  !;•  pailci'  il 
leurs  aïeux.    A  Mérida    même,  tout   le  inonde  est  oblijié  de   coiiiiailic  I 


'  Arlliiii'  Morcicl,  oiivi';i)if  cilr. 

-  (iliiu'iiiiy,  Aiirioniics  rillc.s  tlii  Soiifrnii  Mtmdc. 

^  l'iciiv  Miiiiyid'AiiMliniii.  /Vcrtf/ra  m,  IJMv  n. 

*  llriis<riir  (le  llniiiliniiiy,  Anhiri's  île  In  lliiiiiniis.tiiin  Siicnliliiiiif'  dit  Mp.riiiiie,  vol.  II. 


Illil\;i  pour  St 
l'ji  (l'a 11  1res  t( 
|oii(hv  graduel 
lions  avec  les  c 
niiid  cl  l'on  11 
les  livivs  ne  li 
(If  i;i  cnllure 
(■((ii|i  plus  l'épi 
vinccs  niexiciii 
li's  villes  cl  dii 
lo  pins  rr(''(pii 
des  Kspiifjnols  ( 
l'cunnc-  siirloii 
de  la  lij^iire  s 
ilcvicnne  l;i  pe 
It'sdiiscrviiteur 
Le  (loiiiiiine  i 
di'-<  lln;ixl(Mpies 
lii'ivs  lia  \ucat 
du  Cliiiqiiis  et, 
Inidilions.  les  ] 
de  l'iincsl  cl  de 
iMi  clicniin  il  II 
iiiivii^iiliini  ;  iiK' 
lit"-  v(i\ajj('s,  vo 
lie  (inliii  cl  le 
di"<  piipiiiatiou! 
piii'  loii;iii('s  éta 
yiiciili'iiiic  '.  (Ju 

t'Il    ICsIlTCllI     le 

hIikV  en  delio 
lii  culc  (In  l'iicil 
dis  A/lèques,  i 
ili'>  Miiyii  (pic  I 
|i;M'lii'  la  plus  p 
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iii;i\;i  |i(»iir  s'i'iUroU'nii-  avec  les  iiuliuèncs  ou  macetimita  {nwzeliiutll). 
Iji  d'iiulivs  loin|)s,  les  colons  (>ufo|u!'eiis  n'aurait'iil  pas  inaii(|iu''  de  se 
Idiidn  f^iadiit'ili'ineiil  dans  la  |io|iiilalion  maya;  Itmlefois  les  comniuiiica- 
iis  ;i\('c  les  civilisés  du  dehors  oui  sauvé  de  la  disparition  rélémeiil  espa- 


110 


iiiii 


('(III 


I  et  l'on  ne  saurait  douter  <pie  tôt  ou  tard  les  écoles,  les  journaux  et 
|i\iv>  ne  Unissent  par  l'aire  entrer  tous  les  Vucatè(jues  dans  le  inonde 
lu  ciillure  hispano-américaine,  car  l'amour  de  l'instruction  est  heau- 
|i  plus  répandu  dans  le  Vucatan  (|ue  dans  la  plupart  des  autres  pro- 
uiiirs  mexicaines.  Les  Kspagnols  (;t  les  métis  sont  représentés  surtout  dans 
les  villt"'  cl  dans  les  [mrlies  méridionales  du  Chiapas,  où  passent  les  voies 
les  plus  lré(|iientées  entr.e  le  .Mexi(|ue  el  le  (îuatemala.  l-a  race  métissée 
(les  Kspa^iiols  el  des  Maya  est  l'une  des  plus  helles  de  rAniéri(|ue,  par  les 
li'iiiiiK"-  surtout,  (ie  (pj'elle  a  de  plus  remanjuahle  est  (|ue  le  type  indien 
(le  In   lii^iiie  se  conserve    de  génération   en   «iénération  :  si  blanche   (| 


ne 


lue 


(Icviciiiie  la  ])eau,  le  métis  yucale(|ue  {^arde  toujours  des  traits  maya,  (| 
Icsdiiscivaleurs  peuvent  reconnaitre  d'cmhlée  '. 

Le  (loniaiiie  de  la  langue  maya,  au(|uel  il  l'aut  ajouter  aussi  le  territoire 
(|(v  lliiaxit'ipies,  dans  l'Ktat  de  Vera-Criiz,  ;  'étend  bien  au  delà  des  Iroii- 
iH'iv^  (lu  Vucatan  :  il  C(unprend  |u'es(|ne  t(uil  l'État  de  Tahasco,  une  partie 
(lu  Cliia|)as  ci,  en  suilace,  une  moitié  du  (iuatemala.  D'après  leurs  piopres 
liiidilidiis.  les  Maya  seraient  venus  dans  le  Vucalan  de  directions  opposées, 
(le  l'ducst  et  de  l'est,  du  coiitinenl  el  de  la  mer  '  :  un  dieu  leur  avait  ouvert 
liciniii  à  travers  les  Ilots.  Il  est  certain  (lu'ils  connaissaient  l'art  de  la 


un  (' 


ii;i\i;;ali(iii  ;  ini'me  ils  avaient  des  navires  pontes,  proliahlement  a  voiles'. 
Ile-  vdNiiges.  voulus  ou  involontaires,  eurent  lieu  rré(|ueinment  entre  l'île 


(!iiliii  el  le  Vucalai 


c  est  par  celle  voie,  |i 


'lise  Orozco  v  Herra,  une 


(|{N  |iopiiialions  originaires  de  rAméri(|ue  An  Nord  se  seraient  rendues 
|i;ii  l(iii;jm's  étapes  de  la  Kloride  à  (iiiba  el  de  celle  ile  dans  la  péninsule 
\ii(iilt'(|iic  '.  (jiioi  «pi'il  en  soit,  les  Maya,  une  l'ois  établis  dans  le  Vucatan, 


(Il  [t'slei'eiil  longtemps  les  possesseurs  |)aisibles,  car  dans  celle  regnui. 
-iliK'c  en  dehors  de  la  route  normale  des  migrations,  ipii  longeait  au  sud 
lii  (die  (lu  l*acili((ue,  ils  n'avaient  rien  à  craindre  des  coii(|uéraiits,  l/empire 
(!(■><  Azll'ipies,  au   temps  de  sa  |)lus  grande  extension,  ne  touchait  au  pa\s 


Miiya  i|ite  par  son  extrémilé  su( 


l-(uieiitale,  et  le  Vucatan,  <iii  vivait   1: 


IMI'lK 


del 


iliis  policée  d(>  la  nation,  leur  était  presijue  entièrement  inconnu. 


hisiiV' (Jiaiiiiiy,  Cilin  cl  Ituiiics  Aiiicriatiiu:s. 

II.  II.  liiiiiiiori.  Molini'  Hmv/i,  Mil.  V. 

^llù  7  Oiiii;;i.  Itolclin  (le  1(1  Siiticdiiil  île  Eilailitlicti  ij  (u'oijvolia.  1>t78,  ii    I. 

Ui'iitiiiijiii  (le  lus  Lfiuimw  dr  Mr.iicit, 
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Cependant,  à  on  juger  par  les  langues,  les  deux  peuples,  Azlèqiics  ei 
Maya,  appartiennent  à  une  même  souclie  ethnique.  Mais  entre  les  \h\v,\ 
(lu  Vucatan  et  les  Mayo  de  la  Sonora  il  n'y  a  ([u'une  pure  eoïnciden(c  de 
noms'. 

Ijes  Maya  propicment  dits  sont  des  hommes  de  taille  moyenne,  osseux  ci 
trapus,  à  la  tèle  ronde,  aux  mains  fines  et  aux  jolis  pieds,  durs  à  la  l'atifiiic, 
d'une  étonnante  l'oree  de  résistance.  Ceux  des  Maya  qui  vivent  dans  les 
Ibrèts  de  Tabasco,  et  (pie  leur  nom  de  Chonlales  ou  «  Sauvages  »  ihVinin. 
comme  étant  restés  étrangers  à  la  civilisation  des  Vucalèques,  sont  d'iiiie 
étonnante  sobriété  :  (piehpies  racines,  un  peu  de  maïs,  des  bananes  Iciir 
sullisent,  el  pourtant  ils  travaillent  sans  répit,  c(^mme  })oi'teurs  ou  comme 
bateliers,  pendant  des  journées  entières.  Leur  vêtement  est  très  simple, 
des  cale(,'onsct  une  chemise,  qu'ils  portent  en  guise  de  blouse.  Au  Yuciiliiii 
le  costume  des  honmies  ne  diffère  pas  de  celui  des  Espagnols;  mais  les 
femmes  maya,  plus  fidèles  que  les  hommes  aux  mnîurs  de  la  race,  (ini 
conservé  les  modes  d'avant  la  conquête  :  toutes  sont  vêtues  d'un  jii|i(iii 
blanc,  le  fasUni,  serré  aux  hanches,  brodé  au  bas  d'une  étroite  guirliiiule 
do  lleurs,  et  portent  un  Ituipil  ou  chemisette,  blanche  (''galemeiil,  et  ii 
manches  courtes,  iiottant  jus(|u'à  mi-corps  ;  hors  de  leur  demeure,  elles 
se  drapent  avec  élégance  d'une  mantille,  blanche  comme  le  reste  du  cos- 
tume, et  toujours,  si  ce  n'est  chez  les  plus  pauvres,  d'une  irréprochaiile 
pro|>reté.  Elles  dillèrent  aussi  des  autres  Indiennes  et  des  Espagnoles  piir 
leur  coi IFure  lelevée  à  la  chinoise  et  noui'e  en  chignon;  enfin,  tandis  ([iie 
toutes  les  indigènes  du  Mexique  el  de  l'Amérique  Centrale  portent  la  ciuclie 
sur  la  lùle,  les  Vucal('(pies  la  tiennent  inclinée  sous  le  bras  gauche.  QiumA 
un  homme  les  arrête  pour  leur  demander  à  boire  ou  pour  (''changer  ([iiol- 
(pies  paroles,  elles  se  tiennent  de  côté  en  baissant  les  yeux  et  répoiideiil 
modestement.  Un  marché  dans  une  ville  du  Vucatan  offre  im  s|Mrlade 
presque  uni(pu\  |)ar  le  calme,  la  bonne  gnice,  la  bienveillance  récipro(|iie 
des  vendeurs  et  des  acheteurs;  à  peine  entend-on  quelquefois  un  eri 
d'enfant  '. 

Comnu!  tous  les  autres  Indiens  policrs,  les  Maya  se  disent  calholi(|U('s(i 
le  sont  en  effet  avec  dévotion,  mais  en  mêlant  à  leui'  culte  privé  des céi ému- 
Mies  ipi'ils  n'ont  |)oint  a|)prisesdes  Espagnols.  C'est  ainsi  (|u'apiès  renlciiv- 
nieiit  d'un  des  leurs,  ils  mar(pient  à  la  craie  h;  sentier  (jui  mène  du  Imn- 
beau  à  l'ancienne  demeure,  afin  (|ue  le  défunt,  reprenant  vie,  n'oublie  |ws 


'  Oro/co  y  Itcrni,  oiivriiftc  cid'. 

*  l'ViMlciick  A.  OliiT,  Travets  in  Mexico. 


di-iMuv  ili'  Tliniiii.  (1 


J  K  U  .\  K  s      I  M)  I  K  N  >      M  A  \  \ 


(il'il\U 


ili'    riiiii;il.  (l'iiiiiri  uni'  |iliiilosi"'|''''''    '''"   "    'li^n'n^iy-  iiMiimiiiiii|iM''i^  |iiir   li-  Mhm'i'  iri'lliii"(;r;i|iliii' 


I,.  chemin  du  Inyï 
|i(iinl  (II'  n'ùUv  : 
H|r  les  ciisrijincii 
iiiiissiiiic'c  ili's  siiii 
,i|isi'r\('iil  Irs  cmii 
|iiililii|iif  ri    (ii'iv('' 
i||;l(|lli'    \illii;il'  11 
i|iiiirl/.  Avaiil    lu 
\ill;i;;t'  ii\iiil  ^-iMl  " 
(iriiclis  >'.  cl    l'or 
iiii'iv  iiIImcIic  il  II  I 
iiiciiK  coiinci's  (le 

1,1's  iiidiiji'iK's  ( 
iiilliiiiliixi's  (|iii  c'(''l( 
il  liii'iil  un  ('()(|.  a| 
iMriliii;iii\.  en  iiivd 
1rs  /'((//  (ili  lini,  le 
mil  pris  (les  iioiiiï 
siiiil  l)oininii|ut'  ; 
ilit'U  d'otridcMil  est 
-.'iiliMililic  ,ivtT  Mi 
|>|i;ifjiiiils  (|ii('  des 
non  siiiR'lioniKrs 
l'ondiiili',  (|iiid(]ii(' 
jili"-  '\  dit  (iliiii'iiay 
iiii'iv  II  ne  jninais 
ivpiiiKliv  cti  |)arol( 
i|iii'li|ii('s  expressif) 
l'unni^'uii  es!  |K)iir 

l,;i  liiiiiiuc  maya, 
ili'-  li'iniiii's,  [laraîl 
laniilic,  l/ciidal,  I; 
iiiilli'dii  M('\i(|ii('  et 
l'i'iliiïi'iviil  les  mis 
ii'iliiiiic  vai'i(''lt''  dai 
i'\liviiiL'  riclii'sso  or 


llaiiiH  i;.  liriiiloM,  Tl 
\i'lliiir  Miiivli'l,  ouvri 
ltr;i«siMii'ilc  lldiirhniir 
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r  I,.  clit'iniii  (In  i'nycr,  au  momoni  où  l'enfant  qu'il  doil  animer  est  sur  lo 
iiiiiiil  (II'  Hiiilii'  :  li>  ci'oyaneo  à  la  inélein|isye()se  leiii'<sl  done  resiée  inal- 
„ii'.  les  ciiseijineinenls  eonlraii'cs  de   l'Kjilise.  Jls  onl  aussi  fiardé  la  ron- 

fe  iiaissaiin'  des  simples,  celle  des  asti'es,  et  parmi  eux  nombre  d'astrolojiues 
nliM'i'vt'iil  les  ('(injonctions  des  étoiles  pour  prédire  les  événements  de  la  vie 
iiiililiiiiK'  cl  |>i'iv(''e,  la  réussite  ou  la  perte  des  semences  et  des  récoltes; 
i|i;i(|ii('  villiiiic  a  son  "  homme  (|ui  sait  ><  et  lit  le  sort  dans  un  cristal  de 
i.ii;iil/,  .\\;iiil  la  jiuerre  de  IHi7,  (pii  ruina  la  contrée,  |U'es(pie  clia(|ue 
villiitic  ii\iiil  ^""  "  'i^'"''  *'•'  •'liilan-Halam  »,  c'est-à-dire  1'  «  lnler|)rt'le  des 
iii;ii|,s  n,  cl  l'on  en  connaît  encore  au  moins  seize  exemplaires'.  I.a 
iiii'ic  alliulie  au  bras  de  son  enfant  une  anuilette,  un  bel  insecte  à  léj^u- 
III,  Mis  ((uiaccs  de  la  tribu  des  mélasomes  {zophcrm  morch'li)'. 

I.cs  iiidiiicnes  ont  des  cuirs  complaisants  ou  bien  i;;norants  des  l'itos 
(iillidddxes  fpii  oéièbrenl  avec  eux  la  "  messe  des  champs  »  ou  misa  miljicra 
il  liiiiil  iiii  ((Kl.  après  avoir  aspergé  de  li(|neur  fermentée  les  (|uatre  points 
urdiiiiiiix.  en  invo<|uant  à  la  fois  les  trois  pei'sonnes  de  la  Sainte-Trinité  et 
\v>  l'iili  (ili  /(//(,  les  ([uatre  patrons  de  la  pluie  et  des  récoltes,  (les  génies 
mil  pris  (les  noms  chrétiens  :  le  Uougo  ou  dieu  de  l'orient  est  devenu 
siiiil  Doininiipie  ;  le  Blanc  ou  dieu  du  nord  est  saint  (labriel  ;  le  Noir  on 
(lieud'otrident  est  saint  .lac(|ues,ot  la  patronne  du  sud,  la  «  déesse  jaune  », 
s'idciililic  avec  Mario-Madeleine  '.  Mais  ce  n'est  |)oinl  en  présence  des 
l>|iiiïii(ils  (|ue  des  Maya  se  livreront  à  des  prati(|ues  on  à  des  cérémonies 
iimi  saiiclionnées  |)ar  les  |)rètres  calholi(|ues  ;  trJ's  mystérieux  dans  leur 
coïKliiilc,  (jU(ii(|ue  en  général  de  joyeuse  humeur,  ><  le  |>lus  gai  des  |)eu- 
iili'^ '.  (lil  (diarnay,  les  Maya  savent  gouverner  leur  convei'salion  de  ma- 
iiiiiv  11  ne  jamais  mentir  aux  étrangers,  mais  à  se  taire  à  propos  ou  à 
n'iuindi'c  en  paroles  ambiguës  (|ui  ne  les  compromettent  point.  (Cependant 
i|ii('li|ii('s  expressions  de  langage  l'évJdenl  leui's  croyances  intimes  :  ainsi 
l'iMiraiiaii  csl  pour  eux  le  "  souille  puissant  du  grand  l'ère  >■>. 

I.a  langue  maya,  gnttui'ale  et  sonore,  mais  fort  agréable  dans  la  bouche 
ili'>  rciniiu's,  parait  être  l'idiome  le  pins  pur  de  tous  ceux  de  la  même 
liiiiiillc,  l/.eudal,  lacandon,  (|uicbé  on  kachi(|uel,  (|ui  se  parlent  entre  lo 
j;iill('(lii  Mt'\i(|ne  et  les  ciMes  de  la  mer  du  Sud.  D'ailleurs  ces  divers  dialectes 
l'rilill'i'iciil  les  lins  des  autres  (|ue  par  le  mélange  de  mois  étrangers  et  une 
iiiliiiiii' \aiiélé  dans  les  linales  ou  dans  la  prononciation.  Le  maya,  d'une 
i\li('iii(' l'iclicsse  en  vocables,  est  très  distinct  du  nahuall  ou  mexicain  par 


h;iiiii|  (I.  liiinlmi.  The  liook  nfCInlnn-HiiInm. 

iilliiir  Miuvli'l,  iiuvra^n  citi'. 

Ilr;i>;si'uiilc  iliiiiilHiiir!.';  —  t).  G.   Bi'iiilon,  Thfi  folk-hre  of  Yiirnlnn. 
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la  fii'aininait'o,   mais   les  v(»cal)ulaiit's  dos  deux    liwifia;;»'s  itroviciinci 
radicaux  comimms  à  tout  lo  };i'<»iijh!.  Ilrassoiir  de  IJourboiiiii  cinii 


pouvoir  assimiler  un  i 


IIIAci], 


laiid  iiomhit'  do  Icrmcs  maya  à  des  iiiuK 
iiolamment  }i('i'maiii(|uos  cl  Scandinaves;  toulel'ois  celle  opiiiidii  de  l,,,,. 
llioiisiasle  savant  n'a  point  clô  accueillie  avec  laveur:  des  coïiici(liii(|.v|„|. 
Iiiites  lie  conslituent  point  la  |)areiilé.  Le  maya  pur  ne  se  parle  m  iihH,. 
ment  t|ue  dans  la  partie  iiord-orieiitale  de  la  contrée,  aux  aleiildins ,;, 
Valladolid  et  de  Ti/imin,'.  li'alpliabel  latin  de  la  laiijiue  maya  reiiiti'iiiiil,,, 
caractères  particuliers,  tels  le  o  (Is),  (|ui  répoiidenl  à  des  sons  iiicun 


iiih 


esnajjno 


celui 


M'NlIiil 


Un  lémoi;,Miajfe  irappant  de  la  persistanco  du  génie  maya  est 
présente  la  nomenclature  f'éoiiraplii(|iU!  du  Yucatan  :  presque  ton- 
donnés  par  les  indigènes  se  sont  maintenus  malgré  les  Espagiiids.  \.'m 
latioii  Vucatap,  qui  a  prévalu  sur  h;  nom  espagncd,  Ixla  de  Saitlti  M, 
emcilios,  est  elle-mèmtî  un  mot  d'origiiit;  maya  ;  loulelbis  on  ne  | 


il  fin  I 


H'illcli 


Mlle  lire 


hs  lie 

donner  le  sens  exact  :  il  provient  sans  doute  d'une  conrusioii 
les  navigateurs  espagnols  (|uand  ils  s'enquireiit  du  nom  de  la  citiiliiV. 
D'après  révè([ue  Laiida,  le  convertisseur  des  Maya,  la  désignalioii  iMid], 
était  L'Iumit  Cuz  el  Etel  Cet,  c'est-à-dire  »  Pays  des  Dindons  et  dcslinfv 
Le  nom  (\r  l'ancienne  capitale,  Mayapan,  était  aussi  l'ré(|ueinmeiil  ii|i|ili. 
(|ué  à  toute  la  péninsule,  et  celui  de  Maya,  appartenant  au  |)eiiple,  aiiriiili!, 
précédemment  donné  à  toute*  la  contrée  :  Ma-ay-lia  sigiiilier;iil  i' ïciiv  mii> 
Eau  " '.  De  même  (|u'au  pays  des  Azlè(|ues,  lescoii(|uéranls  raiiali(|iicsv'i|. 
l'orcèrent  de;  l'aire  disparaître  tout  c(;  (|ui  rap|)elait  la  religion  iiid 
les  manuscrits  les  plus  précieux  furent  consumés  par  le  l'eu,  les  iil 
les  scul|)tures  détruites;  cependant  (|uel(|ues  traditions  se  sont  iniiiiiloiiiii. 
comme  la  langue  el  les  mœurs,  et  les  savants  ont  pu  tenter  de  recoiblilim 
l'histoire  |H)litique  du  peuple  maya  jusqu'à  deux  ou  trois  sii-clcsiivaiil  ! 
confpiète. 

Les  premitii's  personnages  légendaires  de  l'histoire  du  Vucalaii.  ii  la  Im- 
héros,  rondateurs  d'ein|»ir(*  et  dieux,  sont  Volaii  el  Zamna,  (|ui  se  c 


llil'llr 


nli'<i'| 


llllliil!- 


riiiiiiiii 


daieiit  en  partie  dans  rimaginatiim  populair(>  el  au\(|uels  on  mII 
toutes  les   institutions   du   iiavs  ainsi   que  les  diverses   inventions  liiili 


depuis  t  origine  (tu  inoiu 


I 
le.  A| 


irès  eux  vint  un  autre  souverain  iiivlliiiiiii 


(iukulcan,  que  les  savants  ideiitifient  avec  le  Oiietzalcoatl  du  .Me\ii|iiiil  I. 
(luciimalz  du  (inalemala  ou  le  «  Ser|)eiil  à  l'Iumes  »  et  dont  riiisldiiciniii- 


soixante  grou|) 


'  Orozcd  y  Uari'a,  (iiivrafif  cili'. 

*  Dii'jo  (le  l.aiida.  liclnlidii  des  c/iasi'.v  iln  ]  iirnlaii,  tradildimi  de  lirassi'iir  <\r  lîuinljuiiiiï. 
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cidi' l'ii  l'ITo'  i>v('c  colle  tU'  ce  ileini-dicii  dos  A/li'(|iios  ol  des  Quichô  :  on  no 
siuniil  iloiitoi'  <|iit'  '■>  phiiso  do  l'Iiisloiro  jKMsoniiiliôo  par  lo  lu'ros  maja 
lu'  sdil  iiiio  iiôi'iddo  potidanl  la(|uoll('  piôdoiiiiiia  l'inlliioncc^  dos  Naliiia  du 
.Noid.  l'ii'^  d'aiilros  coiif|nôiaiils,  (jui  soinbloiil  ôtro  vomis  du  sud,  mais  quo 
leur  iiiiiii  iiiôino,  Tulul  Xiu,  paraît  dôsi^iior  cdinii»!  ayant  ôlô  dos  Naliua, 
iv(iii('ii'iil  sur  lo  i»ays  dos  Maya  [loiidaiit  un  ooitain  riomhi'o  do  sif'clos, 
ouzo,  (lil  la  lô},^Mi(lo.  C'est  prohahlomonl  sous  leur  domination  quo  s'élo- 
vôieiil  les  monuments  romarquahlos  du  Vucatan  ;  nialpiô  les  «;uori'os,  les 
lévoliilioMs  locales,  les  destructions  de  villes,  la  dynastie  s'était  encore 
maiiili'iMio  dans  une  partie  du  torritoiiv  (piand  les  Kspa}.'nols  firent  leur 
ii|)[)iiri(i(;ii. 

jxs  iniinumeiits  de  rarcliitecturo  yucalèquo  avaient  déjà  frappé  les  pre- 
mit'is  iiavif^atours  espagnols  et  furent  |dus  tard  mentionnés  par  tous  les 
('■ti'i\aiiis  (pii  |)ailèrenl  de  la  légion  ;  mais,  pondant  ce  siècle,  c'est  après 
l^.'O  Miilomonl  que  dos  voyageurs  purent  contempler  ces  ruines  étonnantes 
(i|  eu  r'iidro  compte  au  monde  savant.  Le  |)remiei',  Zavala,  visita  lixmal  ol 
,11  |)uiili:i  la  description'  on  IHÔo.  Frédéric  do  Waldeck  étudia  la  même 
ville  viicalèquo  et  on  dessina  les  monumentsdansun  luxueux  ouvrage  ;  mais 
le  livre  qui  éveilla  le  plus  d'atlenlion  el  qui  doit  être  considéré  comme  lo 
noiiil  tic  départ  do  l'étude  arcliéologi(|uo  du  Vucatan  est  celui  que  rédigea 
SlopluMis,  après  avoir  parcouru  deux  fois  la  contrée  en  compagnie  du 
|ieinlro  tlalliorwood*.  Depuis  cette  époque,  les  voyages  ont  été  nombreux: 
iiiuiiii  ces  visites  des  ruines,  celles  do  M.  Charnay  ont  eu  une  importance 
t'xtT|)li(»iiiielle,  grâce  aux  magniliques  photographies  (|ui  ont  permis 
lie  niiilioler  l'exactitude  dos  dessins  antérieurs.  On  connaît  déjà  plus  do 
Miixaiil(!  groupes  de  ruines  considérables,  et  combien  d'autres  en  exisle- 
l-il  encore  dans  le  pays  des  Maya  indépendants!  .V  peine  le  Vucatan  a-t-il 
une  ville,  un  bourg,  une  demeure  isolée  qui  n'olfre  dans  ses  constructions 
(li's  restes  do  pierres  sculptées  '. 

Des  iircliéologues,  heureux  d'avoir  été  |)armi  les  premiers  à  signaler  les 
leinarquablos  monuments  du  C-hiapas  et  du  Vucatan,  en  ont  vanté  la  majesté, 
cl  même  ont  cru  pouvoir  les  comparer  aux  temples  de  l'KgypIo  et  de  la 
('irèce.  Bien  que  cette  admiration  no  soit  point  justifiée,  car  les  édifices 
maya  n'itMl  pas  l'élégance  dos  pi'0|)orlions,  la  sobri'  'é  des  ornements,  la 
iidblesseel  la  poifoction  des  sculptures,  ils  ont  du  moins  la  puissance  el  la 


'  Aiiliiitiilh  )[c.iiaiiiifs,  l'iiris,  I8."i. 
-  Sli'|ilii'iis,  liiridcnls  of  Iravcl  in  Yiicatan  ; 
l.eiihiil  ;\iiieric(i. 
'  II.  II.  Kaiicriiri.  iiiiviMjje  cilt''. 
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licll 


esse,  (>l  t(>iiioi<>ii(>iil  (11111  (''lut  (li>  civilisaliiiii   Iticii  sii|H''i'i('iii'  l\  til 


III 


iiDiillirciisi's  |i(i|)iiliili()iis  (It;  I  AïKicii  .Mixidc  cliissccs  |)iii'iiii  les  cimIims.  j,, 
|ilii|);irt  (li's  l'onsli'iuMioiis  yiical('(|ii('s  s'(''lt'V('iil  mit  des  rciillcrnciits  iialunl, 
(lu  sol  ou  sur  (l(>s  ((M'iassi's  iirliiicicllcs;  (roidinairc  elles  se  IrouvenI  ilans  |, 
voisinaffc  de  cenoles,  ou  niiMiie  sur  ces  réservoirs  caelM's,  (|ui  l'ureiil  ilciinii 
ti'Uips  (les  lieiii  V('>ii('>r('>s  |iar  les  liahilaiils  des  alentours.  I.a  |)lii|iail  di. 
iiiouumeuls  sont  orienl(''s,  mais  sans  piveision  astrononii(|ue,  et  l'arciiiini 
ils  se  distrilMienl  avec  ordre  :  aucun  |)lan  d'ensembh'  ne  parait  avoir  diriijc 
les  arcliiterles'.  Onel((ues  aivlu''(dof;ues  voient  dans  ces  monuments  des  (.|||. 
lices  de  cousiruction  Iri's  ancienne,  appartenant  à  des  populations  di'jà  dis. 
parues  l(»rs  de  la  con(|U(Me;  mais  celte  opinion  est  ciuitredite  par  les  linK, 
car,  d'apW's  K;  l(''moiHnag(!  ni(MTie  des  conqu(''rants  espagnols  et  des  ilii,,. 


Il 


iipieurs  maya,  les  Vucal('(pies  conliiiuèrenl  d'y  c('l(''l)rer  leurs  rites  jumih 

le^ 


dans  la  deuxième  iiioiIkmIu  sei/.ieme  sieeh 


Presfpie  tous  les  t-dilices  yucah^pies  all'ecleiit  la  {'(Uiiie  pyraiiiiiJMlr 
temples  et  palais  se  dressaient  en  eouroiinemeiit  au  sommet  de  la  srij 
des  gradins.  Oiielipies  pyramides  ne  piulaient  point  de  constructions,  n 


rexlr('mit('  suix'rieiire  en  (''tail  troïKi 


iiei 


et  la   terrasse  sup(jricui'e,  a 


lah 


IIIM 


laiss('(ï  lilire,   iormait   un  autel   wvU'U  où   les  piètres  sacrilicateiiis  (l'Ié- 


hraien 


t  Icu 


rs   rites  eu  l'ace  du   peu|de   assemhh'' 


IVaill 


eurs,  auciiiit'  il( 


masses  architecturales  (les  VucatJ'fpies  iralteignait  une  hauteur  coiisid(''nil)lc 
(U'passant  celle  des  «iraiids  arbres  de  la  l'oivl  :  les  plus  (ières  pyiainiilc 
n'avaient  pas  .'()  nK'tres,  mais  (|uel(pies-uiies  recouvraient  d(!  leur  liasciiii 
vaste  ('tendue  de  terrain  :  celle  de  Zayi,  pies  d'I'xmal,  pirseiâte  un  poiiii 


mil' 


(Uîpassant  450  miUres.  U'apivs  Viollet-le-l)uc,  une  des  co^(|U(Mes  aicliilcc- 
lurales  les  jilus  remanjualdes  des  constructeurs  yucat('(pies  est  d'aMiii 
employi!  le  mortier  pour  unir  les  assises  de  pierre  en  un  seul  roc  et  d'aMiii 
modeh',  sculpt(i  le  ciment  en  (U'nemeiits  et  en  ligures\  Mortier,  ciiiiiiil, 
plâtre,  stuc,  tout  ('-tait  f'ornu'  de  cliaux  et  de  sable  nuAùs  en  dilléreiilcs  pin- 
[lortions,  mais  (tllraut  (''gaiement  la  dureti'-  de  la  pierre  :  les  mortiers,  faits 
avec  une  chaux  hydrauli(pie  pn'sqiie  pure,  ont  une  si  complJ'te  adluTciicc, 
soif  dans  les  massifs,  soit  apj)li(pi(''s  comme  enduits,  (|ue  le  inarlcan 
parvient  à  |ieiiie  à  les  entamer.  Mais  si  les  pierres  artilicielles  ont  |iait'ai- 
temeiit  r(îsist(''  au  tem|)s  depuis  (piatre  siJ'cles  d'abaiidoii,  il  n'en  t's|  \r,\^ 
de  lïK-'me  des  ohar|)eiites  qui  servaient  pour  les  plaloiids  et   les  toiliiics  : 


tes  iiis(,'('tcs.  1)( 
iviivcrsiVs  et  pi 
Idill  ;  Idiitet'ois 
par  les  sculptii 
les  soiniiu'ts  de 
sorte  (l'ogive,  ii 


(lii  II  a  li'ouvt 
|ii'lil  iiiiiidii'e  de 
l'ii  si  jiiaiules  (pi 
n'a  (li'cmivcrt  ikj 


'  Mauilslay,  Pmceedinçis  oftlie  R.  Geograpliical  Swiclii,  April  t88."), 
*  I).  Cliiiriiiiy,  Cowplcn  rendus  de  la  Société  de  (iéoijraphie,  t8  mai  188" 
(/((  iVoKiipoH  Monde. 

'  t'ivfai'c  il  t'oiivriL'c  (le  M.  de  Olianwv,  C.Hés  el  Ruines  innériraines. 
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illi's  mil  |nvs(|iii^  <>iili(M'cm(<nt  (lispiini,  qii()i(|ii*>  les  l'ùts  en  Ixtis  (li>  /ii|iol(>, 
iiii|il(i\(''s  (xclijsivciiu'nl,  iiiciil  une  giando  dureti';  mais  ils  no  sont 
|i;is  it''>iiii'iix  cl  n'ont  pas  d'Iuiilcs  csscnlicllcs  (|ui  rloifiiionl  los  vers  el 
les  iiiM'cIcs.  iK's  idiidiiis  de  Imis,  snperposés  en  lunnc  de  pyraniides 
iviivcinV>  cl  placés  sur  les  piliers  en  fi;nise  de  cliapileaiix,  ont  cédé  par- 
liiiil  ;  IdiiIclMis  l'arranfieincnl  en  es!  reproduil  sur  phisieuis  lemples 
|i;ii'  les  sculptures  des  l'ayades.  On  utilisait  aussi  le  lidis  pour  joindre 
les  siimiiicis  de  deux  murs  inclinés  l'un  vers  l'autre  el  l'ormanl  ainsi  une 
Md'lc  (roj^ivc,  inipi'0|trement  appelée  hoi'cdn  ou  "   voûte  »  dans  le  pays. 
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I  ■  t  Son  iii>u 


lui  kil. 


(Iii  n'a  Iniuvé  dans  les  édifices  \ucat('(|ues  et  autour  d  eu.x  (ju'un  très 
|i(til  nombre  de  [loteries  et  d'arines,  objets  (|ue  l'on  rencontre  d'ordinaire 
rii  si  liraiiiies  (piantités  dans  les  stations  liistoriipies  el  |)réliistori(|ui's.  On 
Mil  (lécoiivcrt  non  |dus  que  de  très  rares  idoles,  sans  doute  parce  (|ue  les 
iii(lij;l'iics  les  mirent  en  lieu  sûr  lors  de  l'arrivée  des  Ks|taj;nols,  et  que 
(cux-ci  brisèrent  les  el'lifiies  (pii  n'avaient  pas  élé  caclices.  Mais  les  sculp- 
liiivs  cl  les  bas-reliefs  représenlanl  des  personnages  recouvrent  des  parois 
t'iitif'rcs.  Le  l\pe  des  ligures  est  bien  celui  des  indigènes  de  nos  jours,  sur- 
liml  des  Lacandoiis  de  l'est,  si  ce  n'esl  qu'il  a  été  l'ortement  exagéré,  no- 
liiimiiciil  sur  les  lemples  de  l'alencpie  :  les   l'ronls  rejelés  en  arrière,   les 


2(10 


NdiVKi.i.i;  i;i;ni,ii\i'iiii:  i  m\i;iisi;i,i.i: 


!•>    M'Illl 


IH7  l>iis(|ii('s  (''laiciit  (•tiii>i(l(''i't''>  ('nmiiii'  mj^iio  iIi'  inilili'»iM',  cl  I 
IciiiN  iii>  |)iMn;iii'ii>  lii:ni(|iiri  (If  li's  iloiiiii'i' ;iii\  luiiiiiiirs  iIdiiI  l'iiiiiiLi' ('||j| 
|)i't''M'iilt''c  à  l;i  M'inTiilidii  du  |irii|i|i'' ;  il  est  à  croiri'  du  roli'  ([n,!  nn,. 
(''|io(|U(',  de  iiirinc  i|ii('  diiii>  \'î\<n'  (■ttiil('iii|toriiiii,  les  mt'i'cs  >uci»li'(nii'»(li|li|. 
in;ii('iit  lU'tiiicit'Ilciiii'iil  les  ci'iMic»  lir  li'ui><  ciiriiiil^'.  ISicii  |mmi  iI'  inliivibi, 
SDiit  Ifs  iin'uri-s  r('iiiiiiiih's  ijiii  luiii'iil  lo  parois  drs  Iciiiplrs  du  I  liiii|i;hii 
du  Vucalau  :   ou  n'\   \()it  \k\'>  mon   plus  les  ri'li<^i('^  d'culiiuts  du  il'.iiliijcs. 


(•(Mils.  Il  scniid»'  (|U('.  \\.\v   un  m'iiIiimi'II 


I   di'  I 


eue  ini|iuissiii('i'  a   iv|iriM| 


la  ImmiiIi'',  les  ailislo  uia\a  se  sdiciil  slriclciiiciil   lnuiirs  à  iij^urcr  les  i 
CDiivciitidiiui'ls  fl  n'ait'iil  pris  tic  lilicilc  (|uc  pnui'  l'acMniici'  dc<:i'iiii; 
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lai'iiav .   ils  uiodclaicul  d  aliord  lc>  ('ll;ul^  nu 


puis,  le  corps  Ici'iuiiii''.   ils  ajoutaiciil    l'iialtillciucdl   cl    la  |)ariM'c  pm 


iiouvi;llcs  couches  iU'  ciinciil 


Dos  niiimaux  syuilioliipics.  uolarniuciil  le  scr|)CMl,  (K'rnrciit  lesuuuiii 
on  y  voit  aussi   des  oriictnculs  eu  l'orme  de  Ironijic,  (pie  des  aiilciiiv 


siiiiiales.  sans  raison  p 


laiisili 


couiuie  iuditpiaiil  chez  les  sciilplciu^  m. 


H;i 


la  connaissance  de  rt'lépliaul.  cl  par  consé(|ucnl  une  inilialion  àlciirsi\ 


•ar  (les  uiai 


1res  venus  de  l'Asie,  Oiiehiiics  bas-rclicls  liuuienl  d( 


s   SCCIII'N  (Il 


inuiurs,  mais  nulle  part  on  ni!  remanpie  dtî  sujcis  j,nicrnt'rs  countic  (rn\ 
doril  soûl  couvcries  les  parois  des  palais  assyriens  et  des  lemplcs  d'K^\|ili'  : 
(''vid(<mmenl  la  [topulalion  ma\a  \ivail  dans  une  paix  profonde  à  {'('piiipii'in'i 
t'ui'cnl  bàli-^  les  monuuieuls  de  leur  ^rraiulc  (''po(pie  arlisli(|ue;  le  niaii(|iii' 


pr 


'es( 


lue  alistdu  de  l'orlilicaliou-^  auloiu'  de  leurs  cdilices  cl  de  leurs  \ 


llh^ 


l(îmoi:,nie  aussi  en  laveur  de  r(''lal  pacilitpie  de  la  conM^e  el  de  la  iiiilinv 
Iraïupiille  des  lialiilaiils.  (icrlaiiu-s  sculptures  montrenl  (pie  les  Ma\a  |iin- 
l'essaieiil  un  culte  plialliipie,  cl  des  mains  rou;;es  pla(iu(''escii  cl  là  pidiniin 
que  dans  le  Vuealan,  comme  dans  l'OriiMit    m(''dilerran(''eii,  on  pla(;ailli."^ 
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sur  les  iiiiiis 


à  demi   riiiii(''s,  — •  telle  la  l'at.ade  d'I  xinal  (pii  se  d(''vcloppe  sur  une  loii- 
fîueur  de    llMI  niJ'Ires,  —  semideiil   se  coni'ondrc   en  un   chaos  de  loi 
indistinctes  :  rclev(''es  aiilrelois    par   de<  couleurs   Irauclies,    le    j; 
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daiic,   le    noir,  elles    c(uilraslaiciil    iicllcmeiil  les  nues  a\ 


autres  (!t  donuaieiil  à  reuseiiiMe  iiii  sens  liistori(pie  ou  mysticpie  i! 
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'  Ailliiii-  Mdii'ict,  (i(ivi'a(,'('  liti':    —  h.  (Jniniiiy.  Ancii'iiin's  villes  du  .\ouvc(iii  Muitile 
-  II.  II.  Itiiiicrol'l,  Tlii'  Miilii'c  Raci'-i,  vdl.  ,\,    \:iliiiitilL.s. 
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liiiii's  "(''in'ii'It-MiK'iil  ai'ioiidis  coiiime  anix  des  ■(  ciiilloux  »,  —  soiil  dis- 
,iiis('s('M  liiiimios  lijindcs,  comino  les  t'iiriU'ItM'L's  d'un  Vww,  cl  servaient  ccr- 
l;iiiii.|iii'iil  M  ex|ili(|uei'  les  srulplwres  ([u'ils  aeeunipaj^nenl  ;  pciil-èli'e  un 
,,iiiiiv\('lci(int-ils  rhisloirc  détaillétMhi  peuple  constructeur;  ils  nous  diront 
ilii  iiiiiiii:- ipii'lle  était  la  destination  des  édiliees,  désignés  niaintenanl  sous 
i|i>  iiiiiti-  i'^p;i,i;n(ds  de  l'antaisie,  et  surtout  ((uel  était  ieui"  àfic,  ol)jel  de 
iliMiis>i(>ii>  ineessantes  entr(!  les  archéoiounes.  Les  nu'Tnes  sijiues  étaient 
;iiissi  reproduits  sur  des  étoHes  et  des  éeorees  et  les  manuscrits  se  rou- 
|;i|i.|il  iiii  -e  reliaient  en  plaijuettes.  Les  documents  liiéro<ily|dii(iues  de  la 
liiiiiiiic  iiiava  sont  riires  :  on  en  possi'de  (piatre  seulement  dan>  les  musées 
il'lùinipeel  ludle  inscription  liilinf^ue  ne  facilite  le  déeliiHVement  des  sif^nes 
niiiiiiii'  11'  iiivnt  la  pierre  de  Jlosetli!  et  les  lahles  eunéil'ormes  de  Hisou- 
liiiiii:  cependant  des  prêtres  espafiuols  eiuinurenl  cet  alplialiel,  et  l'on  a 
niriiu'  retrouvé  le  manuseril  maya  d'un  de  ces  missionnaires '.  iJ'aillcurs, 
le-  seuls  rensei}inemeii!s(|ue  l'on  possède  sur  récritui'eyucalè(|ue  sont  Tour- 
nis iinr  l'dUNrafie  d(!  cet  évè(pie  à  la  triste  mémoire,  l)ie<io  de  Landa,  (pii 
|i:  M  la  les  niaïuiscrits  recueillis  dans  les  tem|)les'.  Ils  expli(iuent  seulement 
iiii(>  soixiiiitaine  de  sif^iu  s,  sui'  plusieurs  milliers,  et  chacjue  cai'aclL're  |)ou- 
\;iiit  rire  remplacé  par  il'autres  (pii  ont  le  même  sens,  (|uoi(}ue  formés  de 
iiarlics  (linéienles,  on  comprend  ijue  les  traductions  soient  actuellement 
imiiossilili'-'.  Les  archéoloij;ues  s'accordent  à  dire  (|ue  les  essais  do  Ira- 
iliictiuii  faits  par  Brasseur  de  Dourbourji  n'ont  pas  été  heureux. 


Srparés  d<'  l'intérieur  du  Chiapas  par  une  chaîne  très  rapi)rocliée  du 
lilloral,  ipie  ne  ti'avei'senl  encore  ni  Jurandes  routes  ni  ('liemiiis  de  fer,  les 
i;inii|H's  d'Iialiilations  situés  su'  la  cote  du  Paeilique  ne  peuvent  avoii'(|u'une 
l.iililc  importance  commercial'':  en  outre,  le  n)an(|ue  de  hoiis  ports  éloijiiu' 
|;i  iiavi;ialion.  (iepem'îni  rex'rème  fertilité  du  sol  et  l'excellence  de  ses 
imiduils  ilonneiil  au  Soeonusco  un  nom  fameux  sur  les  marchésde  l'Europe 
il  ilii  Nduveau  Monde.  Les  deux  escales  les  [)lus  fi'é(juentées  de  celte  cote 
Hiiil  l'oiialà  et  San-IJenilo  ou  Socouusco,  livrant  l'une  et  l'autre  accès  aux 
iiaviriN  (le  faible  calaison  |)ar  des  firaus  périlleux,  ipii  s'tuivrent  dans  un 
liiii  littoral  et  tout  communi(|uer  la  haute  mei'  avec  de  lon<;s  mari^^ots 
l'ilicrs.  Hien  qu'il  soit  le  |)ort  l(>  plus  rapproché  ih;  la  ca|)itale  du 
lliiapa^,  Tonalà   ni'  lait   pas   même  eha(|ui'  année   |iour  un  million  d'é- 

'  lluiiii'l  11.  I>riiitiiii.  //((•  Ituuks  of  (Juiiin-lidliim. 

'  Li'uii  (II'  Itusiiy,  lidlctin  df  ht  Soricdad  de  (ieoijrajia  ii  l'.sUtdislicn,  Mi'xicu,  188(1. 

-  II.  ili'  (!li;iiriii'i'v,  hUUiiKjCX  df  l'hilottiijic  cl  ilc  l'iilcmiiaiiliic  (iiiii'rirniiii's. 
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changes;  dtuix  collines  des  environs  sont  parmi  les  plus  riches  e;i  IVi  i||, 
l'on  connaisse.  Le  commoice  île  San-iienilo,  ipii  expoile  les  cacaos  diSm. 
nusco,  est  deux  l'ois  plus  considérahie  :  il  s'élevail  à  I  MOUDUO  IVaiiixii, 
1S88  et  ne  nian(|uera  pas  de  s'accroilre  rapidenienl  ipiand  sa  plaj;!' viii 
reliée  par  un  chemin  de  l'er  à  Ta|»achula,  sihiée  à  mi-penle  des  iikihIsh 
Soconusco,  près  de  la  IVontii're  du  (iualemala.  La  \ille  d'I  iiinii-liiarr/, 
l'ondée  il  y  a  (juel(|ues  aiuiées  dans  le  voisinajic  iiumédial  de  la  liiiiiii.. 
1500  mètres  d'allilude,  est  le  cenliv  des  caléleries  du  (Jiiapas  :  dii  \  i  . 
colle  des  haies  en  loules  saisons,  la  véjjélalion  ue  s'y  arrèlanl  jamai>'. 

Comitau,  |)lus  au  uoi'd,  esl  un  aiilre  hourii  de  la  frontière  dont  I 
attirent  un  grand  concours  de  marchands,  (diiapa  de  los  Indios,  1' 
capitale  des  (diiapanèques  et  la  ville  dont  le  nom,  pluralisé,  s'est  Iraiismis 
à  la  contrée  tout  entière,  esl  située,  de  même  que  Comitau,  sur  le  m'isih' 
de  l'Atlanliijue,  dans  la  vallée  de  la  grande  ri\iî're  (|ui,  sous  diverM's  (Irn,,. 
minalions,  cl  principalement  celle  de  (irijalva,  va  rejoindre  ITsuiiia 
la  barre  (I'  iahasco.  Au-dessus  de  la  bourgade  actuelle,  parsemée  de  i 
antiques,  s'élève  un  rocher  piutant  le»;  débris  d'une  l'orloressc,  (.lii.i 
Nanduiméou  u  l'Ara  Couleur  de  Feu  >^.  C'est  de  là-haul  <jue  les  giicn 
chiapant'ques  bravaient  les  armées  a/lè<|ues  envoyées  contre  eiix;ioiv 
(|ue  les  Kspaguols  se  |)i'éseulèrent  à  leui'  tour,  ils  durent  longtemps  l'aire  li 
siège  de  cette  citadelle  :  à  la  lin,  plus  de  deux  mille  indigènes,  rédiiil 
dernière  extrémité  par  le  manipie  de  nourriture,  se  précipilèienl  (hi  limii 
des  remparts  avec  leurs  l'emmes  et  li'urs  enlauls'.  A  quchpu-s  kiloinètasii 
l'ouest  de  Chiapa,  dans  une  vallée  latérale  du  Crijalva,  se  tiouve  la  pclili 
ville  doTuxtla,  dont  on  lit  pendant  ([uehpies  années  le  chel'-li 


('llllil;! 
llilll- 


ICI- 


S  il  l;l 


eu  (le 


pour 


châtier  une   révolte  des  hahitauts  de  San-liristôhal.  La  1; 


i|i;iu'  iiiili- 


gène  ne  se  [)arle  plus.  Hrasseur  de  |{(uirbourg  eu  recueillit  un  vocaliul 
de  la  bouche  de  quehpus  vicMllards. 


iinv 


L 


tal( 


»  canilale  ac 


•tuelle,  San-('i'istôbal   Las-Casas,  est   étialemenl   liàli 


remplacement  d'une  ancienne  ville  indienne,  (îhouel  ou   Uué-Zacalli 
coimne  lieu  <le  marché  elle  a  pris  le  premier  rang  dans  les  deux  Lia 


III.  l'i 


Chiapas  et  de 


Tal 


)asco. 


le  a  souvent  changé  d'aiinellation   :  celle  ( 


PI" 


Casas 


(|u  elle  porte  aciuellement,  lui   lui  doniicc  en  lionn(>ur  du  v 


défenseur  des  Indiens,  IJarhdomé  de    Las  Casas,  évèque  de  Chiapas. 
dehors  du  |)laleau  d'Anahuac,  San-Cristôhal  est  la  ville  la  plus  liaiil  I 


1  Mil  là  -JKil 
|;i»v  (le  Cliimi 
lililli'ii-  ri  iiii 
lalil''-.  l'iiiifs 
luiv-  mi\c< 
li's  arlifli"'  '" 
i.s|  laililcnieiil 
par  sdii  iMl't'  I 
ii\('i'aiii  ilii  iia 
,111  lie  -  iici-ii(ii 
Imiiig  ili'  Te.'i| 
iiii  lie-  i;i'aiiil- 

Saii-liMM  I) 
iiV-l  iinuiie  I 
niiiM'c  I  iiilr  I; 
riiiiil  'iiic  pe 
iiaM^alili's  (pi 
■'h(|irà   l.i   rai 

.\i',  aux  ri 
Iciil  cl  liiiiidui 
iiiaiiili'iiiiiil  d 
M'iiii'  ilaii>  un 
lie  l'iT  ipii  se 
Sun  |iiirl  Mir 
-iliii'  -\\v  la  ri' 
lianv  :  [iliisii 
jiiiui'  l'aclial  l'I 
l'iiivK  iiiart'cag 
i|ii  (irij.il'.a.  le 
iiniii  à  ilr>  l'iiiii 
|i!vmi('iil  (les  » 
Miivaiil  l'exiiri 
l'iiliv  ili'iix  lir; 
.iiiias  l'iioniies 
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exKiue 
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les  eva 
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ions  (Mirèrent  au  "^ujet    de  sou  allilinli'.  i!i 


'   Woeikiil,  Pelnnmwii'.s  Millheiliiiiiini,  l»8>j,  Ijcfl  \. 

'  Itnissi'iii- lie  liimiliiiiir;;,  Rcchi'rrlirx  sur  li:\  Ihiiiifn  ilr  l'/ili'iiiiiii^. 


SA.N-C.RISTÔIÎAL.  SAN-JUAN  BAUTISTA,  COMALCAI.CU. 


20ri 


nucsl  ol   le  Ires  yi'riii 


il  \il- 


|;i„,.  lie  (iliiiiiiiil;!,  aux  inaisoniicllcs   (lis|M'i"S(''('s.   doiil   Irs  lial)iliiiils.   Ions 


|i„|i,.|is  cl  incimisicr 


s  (le  iH'iv  en  iiis,  loiiriii^scii 


I   la  ((iiilivc  (le  mciilili'<. 


liin" 


Ijilil,-,  hancs  cl  chaises,  d'une  l'onnc  lies  simple,  mais  ornés  de  sculp- 
ii;iï\es  :  ees  objets  s'expédieiil  au  loin  el  se  payeul  dix  l'ois  moins  <|ue 
|i.s  .iiliiie-  de  même  espi'ce  ral»ri(pi(''s  eu  l.uinpe,  lunl  le  lalieur  de  l'Indien 
i.s|  j'iiihleiiienl  réli'ihué'.  l'Ius  au  nord,  le  liouc;:  de  Simojovel  esl  fameux 
n;ir  seii  cart'  el  ses  laliaes,  iiussi  iv|tulés  que  icu-.  de  lluimanjiiiillo,  villajic 
I  j\('i;iiii  (In  lias  Cirijalva,  silm'"  à  l'enlrée  des  plaines  du  Tahaseo,  (iepeudanl 
iMCupe  dans  la  pluiiail  des  liaeiendas  ipie  de  l'idève  des  bestiaux.  I.e 
TcMpa.  dont   la    ii\i('i'e  rejoiiil  le  (Irijalva  |»rès  de  San-ihian,  esl 


iiii  lie 


Imiiit;  m 


un  ili" 


iiaiiii 


mairliés  tle  la  eontive 


Saii-liiaii  lîatilista,  raneieiiiie  Villa  lleiinosa  et   le  ebel-lieu  du 'J'abaseo, 


Il  i" 


(pi'uiie  boui'iiade 


ilied; 


lus  nue  elainere  de  la  "l'amle 


l'or 


cl  (ini   re- 


l'dllMV  I  1 


nie  la   région  du  delta;  mais  de  la   beiye  du  (Irijalva,   à   laquelle 


'iiiiil  'ine   I 
i;i\i;;alilcs  ipii 


Mille  voie  Icri'cc,  elle  coininande 


Klniiraliie  réseau  de  voies 


ramilie   sur    nlusicuis    millier! 


ulomeircs   carrés 


.im'ii   la  racine  de  la    péiiiusule  du   ^  iicalaii    :    à   San-Jua 


n    même 


1( 


au 


X  rives  Iri's  écarh'cs  cl  bordées  d'une  véyétatioi!  iouiruc,  an  Ilot 


liMil  et  liiujours  e;ial,  ollre  un  aspect  de  iiia|e>tueuse  grandeur  .  Deponrv 


u 


i;ii!ileiiaiil    de    roules  carrossables. 


Saii-,luaii 


Itaut 


ista  esl   destiné   à  de- 


M'iiiidaiis  un  avenir  procliain   un    point  de  croisement  pour 


les  cl 


icmins 


ilr  l'i'i'  ipii  se  ramiiieront  vers  le  Mc\ii|uc,  li'  \uealau  cl  le  (inaliiiiala. 
Sun  |mmI  sur  l'Allanliipie  est  le  |ielil  \illa^c  dr  I Vontera  ((iuadalupe). 
mIiu'  sur  la  rive  droite  du  (irijalva,  à  ipiclipies  kiliuni'lrcs  en  amont  de  la 
JiMiiv  ;  plusieurs  maisons  de  commeice  y  soil  établie^,  priiicipalement 
|iiiiii'  l'aclial  et  re\|iorlalion  des  boi-'.  A  l'ouest  du  delta  aciiicl.  dans  les 
t'uii'ls  iiiari'ca^enses  où  serpeiilc  le 
ilii  llnj.il'.a.  le  \illaj:c  de  (iomalcalc 


rio  Seco.  ancienne  branche  maîtresse 


adiscili-  considérable,   a  donné  son 


linlll  :i  I 


les  ruines  ipii  se  prolouffenl  sur  un  espace  de  |()  kilomètres  el  coin- 


innant  tonte  nu 


e  «  cordillère  » 


lli 


|iiviiiii'iil  des  ,•  milliers  >•  de  iiioiiumenl^ 

Niii\aiil   rexpi'cssioii  des  indiiitMies.   H'aiitres  niijos   ou  pyramides  s'élèvent 

ciiliv  lieux  bras  du  lleuve,  dans  l'Ile  de  lielbde,  on   se  Irouveiit  aussi  des 


,iiiiiis  l'iiiiriiies  de  coiini 


11< 


Ut 'S, 


débris  de  cuisine    >  oecniianl    un  es|iac( 
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lli'siir  (;ii;i 


,  (.ili's  cl  Itiiincu  Antèrifiiiiif 


II.  Joiii'iluiii'l,  Du  J/i'.i  (i/iic  (liiiis 


.•ii's  fiiniH» 
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li.s  iifi'c  lu  vie  (II'  riiiiiiiiitt'. 


Valriir 


I  liaiii 


ili  l'idiilcr.!  (le  ïaliiisi'ii,  |]i'iiiaiil  l'aiiiirr  liMali'  lSS.")-l8Sli  ;  IMiJdOII  Iraiic^ 


iiil  (II'  la  iiavi^alioii  en  \W'  :  10".'  navires,  jaiificaiil  t'iisciiililt'     TTiJI!  luîmes 
l'ail  (li's  vaiKMii's.    .    .        ."S        I)  Il  ^li  ISl        11 
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(le  plusieurs  ceiiliiiurs  de  mètres  caiiés.  sur  uue  épaisseur  de    i   ini.ii 
au-dessus  de  la  lifjiUMles  eaux '. 

I/Lsuuiaeiiila,  qui  s'uuil  au  (Irijalvaen  auiout  de  hViuilera,  u'a  |iiiiiii 
villes  daus  la  parlie  de  son  vaste  bassin  qui  apparlicïul  aux  Klal^  uiexic 
de  Cliia[ias,  dt>  Tahasco  et  de  (iauipeelie.   I.e  lieu   le  plus  eoutui  di 


(Vil, 


rctiiou, 


Pal 


eu(|ue  ou  la 


Palissade 


u  est  qu'un  petit  villa<ie,  sili 


H'.  il  un 


centaine  (le  uiî'li'es  eu  allitude,  sur  l'une  des  deniiJ'res  pentes  du  |il;i|(ni{ 
inourani  (|ue  liiuilent   les  terres  alluviales  parcourues  par  l'I  suMiaiini;! 

ndc 


au  nord,  la  lafiune  de  (ialazaja,  ent()ur(''e  de  grandes  ror(''ls.  est  h 
intérieur  par  hvpiel  les  lialiilanls  des  (MtlIiiK's  peuvent  coniunii 
en    bateau  avec  tous  les  points  de  l'iniinense  délia  :  près  de  là.  le  \i||;tn 


'    |ln|l 

liquiï 


(le  las  Très  Cruees  ou  de: 


Trois-droix  »  rappelle,  dil-oi 


1.  le  jiassii 


(^orl^^ 


Palen(iue,  l'oiub'e  itendanl  la  deuxième  moitié  du  sei/iJ'ii 


H'    -ll'il' 


SOUS  le  vocable  de  Sanlo-Domiiifid,  prit  bient("il,  malfiié  son  isdlcniciil  ;iii 
milieu  des  lorèls,  une  lii'ande  impiu'Iance  comme  lieu  de  transi!  (■(iiniiin- 
cial.  car  là  viennent  se  réunir  h's  sentiers  qui  conlournent  les  terres  lu 
aux  innombrables  canaux  :  Palen(pie  était  au  sii'cle  dernier  le  priai 
lieu  d'étape  des  caravanes  entre  le  liualemala  et  Cainpeche''.  I,c  di'i 


I^^Cs 


l|M 


ilMir- 


ment  des  voies  de  Iralic  a  repbuifié  de  nouveau  Palen(|ue  dans  la  ^dlilmli'. 
cependaiil  il  y  restait  encore  un  certain  nombre  de  propriétaires  boul•J:t'oi^. 
retenus  par  la  salubrité  du  pa\s  et  la  beault''  des  environs  :  en  l(S(i!),  inn 
insurrection  des  indiens  les  mil  en  l'uile;  mainleiiant  le  villa^fc  e-l  piiv- 
(|ue  (h'sei'l  et   sa  jurande  place  es!  eiivaiiie  [tar  les  lierbes. 


une 


([uiiizaine  de  kiloini'lics  au  sud-ouest    de  Palen(|ue.   en    (i 


t'orèt,    s'él('\enl     les    l'uines  urandioses   d'une  cité    (binl   le    miii 


I       Mll'lilr 


S  es 


"rdi 


I  el  (| 


ni  l'ut  peul-èlre  .Naelian  ou  (adliuac 


m. 


ill 


ville   (le 


leuls 


Les   coiimieiraiils  de   PaleiKiiie  en   iyiKurrenl   même  l'eM^h 


ius(|u'au    milieu    du    dix-builii'ine    siJ'cle  el    c'est    en     17 il)    seuleiiiciil 
(|u"elles  l'urenl  di'couverles  l'orluilement.  en  177."»  (pi'on  les  ex|i|iiiii  a 
inélliode'.  Depuis  celle  (''poipie,    elles    ont   été   |>lusieurs    l'ois   \|siiétv 


MT 


eci'iles.    repi'odiiites  |»ar   le  dessin    el   la  |)bot()^ra|(hie  ;  mais   heini 


■itructum 


été  rapide  :  l'bumidité  du  cliniiil. 


lum,  I  action  des  incendies  (pie  Ion  a  sniivenl  allumes  au  milieu  des  iiii 


tr;iv,iil   de  la    \i 
d( 


l'avidilé  d 


pour  (tuvrir  des  clairil-res  dans  les  l'oiirrés,  i  avuiile  des  louilleuis  deHivin 
d'enrichir  les  iniisirs  ou  leurs  ((illections  personnelles,  dii  des  iLiiieiiiiii 

'  I).  Cliarii;i\,  Anck'iiiirx  rilU's  du  .Soiirciiti  ildiidr. 

*  Williiiiii  II.  i'rPNCdd,  lli.ttorn  of  tlie  (jinqucxl  of  Hr.rira. 
'  A.  Mnrplrl,  Vdiiiiiic  iliiiin  /'.Imi'oV/i/c  (eiilmtr. 

*  H.  II.  Banci'ofl.  The  ,\(ilir('  Harrs.  vol.  IV.  .\iiliiiiiitic.s. 
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;'|ll|l(ll 


liiiil    une  im'i'ii'  ({Uflcun(|ut'  coinniL'  souvenir,    ciiliii,    clu'z   niuiiit 


M-l 


sih'iir  iiiili^t'iii'  nu  t''li;...jit'i',  le  sol  amour  do  la  dcslrucliou,  ont  l'ail  dispa- 


i';i 


ilir  iiiir  I 


ail  II'  cousKJcrablc  dos  uioiiunicii 


ts.  Li'  1)1 


us  vas 


II',  d 


csmnt'  sous 


I,.  iiiiin  iU'  jKtldciu.  [larail  avoir  éh''  en  t'IVcl  un  ^  jialais  »  ou  un  luonastèrc 
,.|  111)11  un  lrni|tlt',  car  il  csl  di\ist''  eu  uu  livs  liraud  riouilirt'  do  clijinibros, 
(lo  (•iiiiiiiiiiliiuouls,  do  corridors,  Couiuio  tous  les  aulros  ôililicos,  il  s'élève 
sur  1111  InhiI  piédeslal  on  l'orme  do  |tyrainid(' troiii|u<''e.  lue  do  ses  ra(,'ades 
lnvM'iiii'  mil'  iiiiipée  de  |iiliors  soulonanl  une  architrave  en  sur|ili)mi)  d'un 


di- 


ilH'l  lii'>  minimal  ;  les  parois  soiil  couverles  de  sculptures.  In  autre  ei 
liir  lie  i'iileii(|iie  contenait  la  fameuso  <-  croix  firocquc  ».  le  symbole  du 
Jiiii  (le  l'air  liumido,  1'  «  arbre  iU'  \u'.  ->  ou  "  do  l'écundilo  ■>,  (|ui  a  donné 
lieu  II  iMiil  do  discussions  outre  les  arcbéoloj^uos  ;  enlin,  dans  ce  mémo 
Iciiipli'  se  Irouvo  une  statuo  (|uo  sa  haute  tian;  ol  ses  bandoletlos  l'ont  l'os- 
M'iiihler  siiijziiliiM'cmont  à  une  lijiure  é^yplienno. 

Au  Mid-oiiest  de  l'alein|uo,  à  pou  près  à  moitié  ch"min  déco  bour^  à  la 
ciiiiiliili'  ilu  lihia|)as,  San-(lristôbal,  dans  une  haute  vallée  que  parcourt  un 
al'liui'iil  occidenlal  de  riisumacinta,  se  firoupent  les  niaisoiinettos  d'Oco- 
(•iiii;ii,  iloiit  le  nom  sort  à  désiiinor  éiialemenl  une  ancieniu!  ville  situéi;  à 
S  kilniiil'lres  plus  à  l'est  :  les  Indiens  l'appolliMil  'l'onila,  c'ost-à-dire 
.  Miiisoiis  de  l'ierro  >-,  ol  l'on  a  dit,  mais  sans  prouves,  que  cette  ville  l'ut 
r;iiilii|ui'  Tiillia.  ca|)italo  dos  ïoltè<pios  du  sud.  La  cité  ruinée  d'OcociufiO 
iriiii'riiii'  une  sculpture  en  ciment  qui  étonna  les  visiteurs,  Siephens,  Calhor- 
wooil.  Brasseur  de  lltuirboui};,  par  son  aspect  tout  à  l'ail  éfiyption  :  c'est  un 
lîlubi'  |iiiurvu  de  <;randos  ailes  étendues  au-dessus  d'un  porche  de  palais. 
IVs  bulles  funéraires  s'élèvent  sur  les  monts  et  les  collines  dans  toute  la 
fuiiliéi'  qui  sépare  Ucocinjjo  et 
V  iiui 


Pal 


011(1110  ;  au  dire  ib's  habitanls  du 


m- 


ail  encore  des  édilices  majiiiiliipies  dans  les  monlapnes  de  Tumbahi, 
iiilri'  II"- lieux  bourgs,  et  plus  au  sud  vers  San-Crislôbal  et  Comitaii', 

lirTcniiiii'iil  une  de  ces  villes  inconnues  du  pa\s  des  l.acandoiis  a  été 
ivlrouvée  sur  la  rive  liaucho  de  rUsumacinla,  en  un  eiidroit  que  les  inar- 
cliaiiiU  ilii  (iiialemala  et  de  (lampecho  mil  du  visiter  rré(|ueninieiit  dans 
Iriu's  \uya;ies.  mais  dont  ils  n'avaieiil  jamais  parli'  que  vaiiuemeiil.  (!e  sont 
li's  ruines  lie  Mendie,  sii^naléos  pour  la  premiJ're  l'ois  par  Siiaroz  v«'rs  l(S(iS, 
|iiiis  xisilies  par  llockstroli  on  ItSMj,  jiar  Maudsiay  et  Charnay  on  lSS"j  :  ee 
iliiiiii'i' voyafreur  diinna  à  l'antique  cité  le  nom  de  l.orillard,  d'a|)ivs  le  Mé- 
>viii'  aiiiéricaiii  de    son  e\|iéiliti(m.   I. 'emplacement  de  la  ville    ruinée  se 


'  BrasM'iir  ih'   HDiirliinir;:,   Hrrhftrhcs  sur  les   Ih(ii}i's   ilf  l'iili-iiiiiif 
kiiiiit's  (imriifdiiii'x. 


II.  Chiiiiiin,  f.iliKs  ri 


L>(i8 


.\(ti  vi:lm;  (.Kor.nAi'iiiK  imvkrskllk 


Irouvc  sur  un  pi'oimmluirc  ciiluuré  [lar  li;  llciivc,  en  aval  du  loiilluciil  i|, 
rUcociîigo  <'l  en  auioiil  des  raj)iil('s  (|ui  se  snccî'doiil  jus(ju'à  T('Uosi(iiic.  li,., 
amas  de  piciTo  (|ui  sV'li'veiil  à  côîé  (îc  la  rive  rcssciiiMciil  à  la  cuhr  (l'iin 
|)onl  (k'rdulc',  mais  cr  ne  sont  (|U((  les  drljiis  d'un  nuir  do  souli'Mcinnii 
|dac(''  à  la  base  du  l'ampliitliéàliv  di-s  maisons  cl  des  Icniplos  ;  jus(|u'i'ii  Jumi 
les  liscarpcmeiils  soni  taillés  t;n  l'st'aliL-rs  ou  revcHus  de  ma(,'onnL'i'iiv  inin,. 
lonant  lézardtrs,  avec  de  jii'ands  ai'lii'csqui  surffissL'iit  des  lissuics;  le-  nmi,. 


\"    ,i(.    —    lUINKS    ll.WS    IK    l'AVS    llKS    LACVMIONS   F.T    DES    TZESIlAl.. 


riaux  sont  cxactemonl  scmhlaldcs  à  coux  de  PaltMKjuo'.  La  ra»;a{li'  du  lunij 
le  plus  fonsidérabli'  ost  en  partie  cacliée  par  les  brandies  (.'ntrt'nirlc't." 
c'est  un  édilice  à  trois  élafics  en  retrait,  ayant  encore  fiardé  des  Ira 
son  resèh'nienl  d(^  stuc  et  de  peintures;  l'étajre  tin  sonnnet  es!  dé((i'.i|i( 
[M'tits  caissons  réiiidiers,  dont  cliacun  était  décoré  de  sculptures,  lu  ilc^  lin 
teaux  représente  deux  personnajii  s  portant  des  >•  cr(MX  latines  "  clihiihl 
coin'  se  voit  une  idole  à  jambes  croisées,  li!s  mains  sur  les  ficnouv,  avec  un 
coillure  énorme  li^urant   un  diadJ'Uie  de  [lierres  pi'écieuses  et  de  pliiiin'- 


'    lli'Mii' (Jiaiiiav,  .\iiii('iiiii:s  rilli'S  itii  }iiiiirciiii  Miimle :  —  A.  I'.  Mainl^iiu.   iiii'iiniiri' Lllr. 


Ili'i'iul  Ilia/.  (Il 
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SfiO 


(vllf  iiiiafii',  sei'oiiic  cl  ^l'iivo,  iiiiunic  par  sa  l'oi'iiic  dans  titul  le  Nouveau 
Mdiiili'.  iii|i|H'llc  It's  l)nutl(llias  de  rKxliviiU'  Oriciil  ;  à  fôlé  de  l'idole,  des 
|ii,|s  conlciMiil  une  swbslanci'  résineuse  soûl  |ii'nltablenient  de  l'cneens 
inii'  les  l.atjnidons  venaieni,   réceuimenl  encore,  brûler  en  son  honneur. 

I.c  |i(lil  lionrji' de  Tenosi(jue,  eu  a\al  des  rapides  cl  à  renlréedcsplaiin-s, 
II' \iliiiiie  (le  IJalancari,  le  niarelié  de  l'alizada,  siu'  la  hraiiche  lluviale  du 
iiu'iiic  iiiun,  soni  les  pi'incipaux  f^roupes  de  cabanes  sur  le  bas  l'sninacinla  : 
|;i  s'iilc  ville  de  celle  parlie  du  délia,  Càrineu,  esl  située  déjà  eu  dehors  des 


ll'ITC- 


iviales,  sur  un  détroit  qui  l'ail  communiquer  la  la^niiu-de  ïérmiuos 
avec  lu  mer;   le   port  esl  éjualenienl  connu  des  marins  sous    h;   nom    de 
(liirnien,  l'ondée  |tr('s  de  la  racine  du  Vucalau,  dans  l'Ktat  de  (!am- 


,;i"iuia 


nechc,  s'esl  substituée  à  son  chcl'-lieu  comme  port  d'exportation  des  bois  de 
li'inlure.  qui  d'ailleurs  coinmeiiccnl  à  devenir  rares;  elle  fiiit  aussi  un  |)elil 
l'ummeice  de  cabotage  avec  les  villages  riverains  do  la  iaguiu'  et  du  delta'  ; 
mais  clic  ne  |)eut  vivre  (jue  des  apports  de  l'étranger,  car  sou  île  ii'esl 
ic  longue  plage  im|)ropre  à  la  culture.  I.e  bourg  de  Champotou,  situé 


Illl  tu 


ail  non 


l-csl,  à    l'cudi'oit  où   la  côte  commeuce  à   s(>  diriger  v 


er> 


le  non 


'a  plus  guère d'imiiorlance  auiiuird'biii  ;  mais  il  a  un  nom  dans  l'histoire  : 
(;s|  là  ipi'ciil  lieu,  en  KM7,  le  premier  coullit  entre  les  soldats  espagnols 
ligciies,  et  les  assailian's  durent  se  rembarquer  en  toute  hàlc  ;  de 


les  IIK 


là  le  iiiiiii  de  Mala  l'elea  ou  >■  Mal  Kstril'  ■>  (|ue  les  pilotes  et  matelots  don- 
iii'iviil   il  ci'll»'  b;iie  sur  les  caries  marines".   I/année    suivante,  (irijaha 


nul 


,  Quelq 


ues  débris 


\t'iigc:i,  mais  a  grand  peine,  l  insuccès  de  son  predecesseui 

lie  vieilles  coiistruclious  maya  sont  épars  sur  les  collines  des  environs, 


Mil 


rc  côté  du  détroit,  sur  la   terre  l'erine,  s'élevait  à  l'épo(iue  de  la  c(m- 


iièle  le  bourg  indien  de 


Xicoli 


in"o  ou  «  Viiîc  des  (]alebasse> 


ou  se 


l'ai- 


alors  le  commerce  de  la  lagune  cl  du  (bdta  :  d'aiivès  M.  de  (iharencey, 


Cl'  serail  le 


Xiball 


)a  des  anciennes  clirom(|ues  maya. 


iiiipcclie,  cité  pillores([ue,  aux  rues  iri'égulières,  aux  maisons  iiiégalo 


1)111 


brayeiit    des    cocotiers,    est     entourée  de    remnarts    dont    le 


l» 


eu 


li;iiL 


ne  dans  les  eaux  cl  domiiii''e  par  de  [)etites  collines  portant  des  Torts  : 
r'e»!  une  des  plus  belles  villes  du  Mexi(|ue,  mais  elle  n'a  plus  l'importance 
ivliilive  (pi'elle  eut  aux  épo(|ues  du  monopole  coiumercial.  Sous  le  régime 
(II'  la  ildiiiiiialioii  espagnole,  Cainpeche  était,  avec  Vera-Cruz  et  Saii-.luaii 


N 


icaïaiiiia.  une  des  trois  places  i 


de  h 


('Ole  (U'icnlale,  au  nord  de  I  isltimi 


Ihi 


\;ili'iii'  lies  (Vluiii},'es  il  Oiriiii'ii  |i('iuliiiil  raiiiii'i'  liscale   l88,")-ISSli  :  .")  ÔOOOOU  Cniiics 
MiiiHi'liiiMil  lie  la  iiaNijialioii  à  (làiiiipil  en  I8S7  : 


■À  llia 


'2811  navires  ii  Milles,  jaiiijcanl  78  l)8ti  limiii'S. 
(laslillii.  doiKiiiclc  (II'  la  \inii'ftlr-Ksjtii(iii<\ 
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Mil  Vi:i.l,E  (iÉO(;itAl'lllK  r.MVKRSF.LLK, 


(If  Kiirit'ii.  ouvertes  ail  (■oinmeire  de  rKspajiiie,  el  ce  privih'-'ie  lui  ii^sinm, 
(les    relalioiis  (•(tnsidi'-ialiles  dans  riul(''rieur.  Alors  (]aui|)erlie   n'cliiii  ii,,. 


seulemeiil  I  eulre|Hil  de   (oui    le 


Viirat; 


m. 


elle  servail    aussi   de  imiic 


eoininerce  de  Tahasco,  du  (lliiapas  el  iiK-'uie  du  (iiialemala  ;  les  liiii(]ii|, 
allaient  el  venaient  sur  ri'suniaeinta  au  jiroiil  de  ses  u(''^oeianl>.  \|;iiiiii 
liant  ees  diveises  eoiiliées  ont  leurs  voies  directes  de  eommeire,  el,  ilaihL 


Viieîitan  miMiie,  Mérida  expédie  ses  denrées  par  les  points  les  pi 


elles  (lu  lilloial,  jus(|u  au  c   pois  de  eain[)eelie  »   a|i|iorle  pai 


'Il 


|illls   i;i|i|i] 


\ii|i 


leiives 


et 


la  "Il 


lies  (|ui  trouve  une  Miie  [dus  taeile  par  !(>  porl  de  I 


.iii- 


meii.  Si  Campeelie  possédait  un  véritable  piu't,  elle  eût  du  moins  allirr  im,. 
jiraiide  partie  des  (Viianii'es  de  la  |iéninsiile,  mais  sa  rade,  dont  le  Ininl  („! 
Iri's  doiiceni'Mil  ineliné,  est  ouverte  en  plein  au  souille  de  redoiilnlilis 
iiorics  ;  la  jel(''e  (|ui  s'avanee  au  lar^e  n'atteint  jtas  des  l'onds  siiriisuiN 
pourvue  les  bar(|ues  eliarj-ves  puissent  y  aeeoster  en  tout  temps,  cl  l'oi 
à  la  dislaiiee  de  S  kilomi'tres  eu  mer  ipie  doivent  nioiiiller  les  ii,i\iii,, 
ayant  \  mèlr,'s  de  ealaison.  Des  noix  de  coeo,  un  |teu  de  Itois,  du  Mid,. 


des  euirs,  du  sel,  tels  s(uit   les  articles  du  i'aible  commereedeC 


aiiipcchi''; 

eu  ItiSi,  le  llihiislier  (Irandmont,  ayant  surpris  la  |)late,  y  lit  par  oslciiln- 
tion  un  leu  de  joie  où  il  hrùla  jiour  plus  d'un  million  de  bois  de  leiiiluic', 
lu  labyrinthe  de  pr-deries  s'étend  au-dessous  des  maisons  dans  le  su!  nil- 
eaire  :  on  n'y  voit  aucune  trace  du  séjour  de  l'iiomme,  et  l'on  croit  (|iii(f 
l'urenl  des  nécropoles ■\  Des  maisors  de  cam|iajiiie  sont  éparses  sous  ir. 
ombrajies  aux  alentours  de  la  ville.  Tu  chemin  de  iér  la  réunit  à  Lcniiii, 
petite  bourf^ade  de  pêcheurs  el  station  de  bains  située  à  0  kilonic'livs  ;iii 
sud;  une  ligne  plus  importante,  non  encore  terminée  (IKDO),  se  (liii^v 
au  nord-est  à  travers  la  brousse  vers  Mérida. 

A  la  vue  d'une  grande  carte  du  Yucatan  on  est  l'rappé  de  la  raicli'  iit> 
lieux  habités,  villes,  villages,  ou  même  hameaux,  dans  le  voisinage  de  lu 
mer.  La  l'aibL' densité  de  la  population  dans  la  zone  du  littoral  s't'\|ilii[\u' 
en  partie  |)ar  le  manque  d'abri  sur  les  rives  el  par  l'existence  de  iiiiiré- 
cages  riverains,  mais  elle  est  aussi  due  aux  invasions  des  flibustiers  ;im- 
(|uelles  les  gens  de  la  ciMe  furent  exposés  pendant  les  deux  derniers  siècli^'. 
I.e»  pirates  anglais.  (Iébar(|uanl  à  l'improviste  dans  (|uel(|ue  critpic  de  l;i 


'   McMivi'iiii'iil  (lii  |i(ii'l  lie  l!aiii|ii'i'lii'  l'ii  I8^(i  : 

T'.l  ii;i\ii'cs,  jiHifrciinl  (itililill  loiiii('>;,  ddiil  ")8  lialiMiix  il  viipciii-,  jaimr;iiil  .^fi  IM  tonnes. 
Mipiivi'iiiriil  (les  l'iliMriiîcs  en   IXSIi  :  (iSliddO  Ininci. 

■-'    ',.  Miiicirl,  diar.'iiii'  cite. 

■    Niiriiiiiii,  Kdiiililt's  in  Yiii/ilaii. 

*  !..  liai'illii  \   \iii(iin,  llalcliii  lie  In  Siiricdad  de  Grufiiiilia  dr  In  Hfpiiidirn  Mf.riiuiui.  1878. 


I  Frwlcmk  Olici'. 
-  Bi'assiur (le  liouil 
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rnlc,  I 
t'flllllli'' 


K'MI 


liaiciil  iiii  Miiii  (liiiis  riiilri'itMii',  liiarit  les  hoinincs,  ciiIcmiiiI  Irs 


iiii 


l'tliinl  villes  cl  vill.i^'rs  ail  |)iilii^('  «'I  ii  I  iiircinlii 


Il  itiili 


Maint 


ciiaiil  ces 


iiicur-ioii> 


ri( 


ne  sitiit  |)liis  à  ciiiiiiili'c,  mais  aii(-iiiit>  iiidusli-ic  spéciale,  aucune 
liesse  iiMliiieile  n'ont  encore  pu  attirer  les  éinijrraiits  de  riiiléiieur  vers 
•i. Ile  zdiie  relalivonieut  déserte,  et  c'est  toujours  autour  de  Mi'rida.  c'esl-à- 
liiv  (liiiis  la  \v'/\oi\  (|ui  était  (lé';jii  la  plus  populeuse  aux  temps  de  la  c(m- 
le,  (Mie  les  liahitaiits  se  pressent  en  plus  frrand  nomjtre. 
Méiiilii,  la  capitale  de  l'État  de  Vucalan,  et  rancieii  cher-lieu  de  loiile  la 
le.   est   Italie  sur  l'emplacement   de    l'anliiiiie    Il()    ou    Ti-lioi)    ou 


Il  m 


riiiii-ii 


-iii' 


iiar  c\c( 


riiiil 
iliiiis  la 


lien 
il  h 


ce 


le  nom  de 


Mérid 


Il  <|ue 


lui  d 


onnerenl  les  comiue- 


i's|  (lu,  dit  hienveneda.  aux  monuments  nomlireux  ijui  s  elevaieiil 
\ille  indienne  comme  dans  la  capitale  de  rKsIremaduiv  iliéiifiue. 
la  |ilii|iiiil  de  ces  édilices  étaient  des  constructions  pyramidales,  porlani 
Miili'ur  lerl•as^e  supérieure  des  tem|»les  ou  des  palais  :  tous  ont  é'Ié  détruits 


i.|  les  [lierres  en  o 
i.|  là  (raiiti([ues  s 


lit  été  employées  dans  les  maisons  actuelles,  décorées  cà 
culplures  enchâssées  dans  les  murailles.  On  ni'  voit  de 
icsiesdespvramides  qu'en  didiors  de  la  cité  :  l'une  d'elles,  i|iii  portait  na- 
nuèiv  1111  couvent  <le  l'ranciscains,  avec  ses  cloîtres  et  ses  vei'ijcrs.  présente 
mil' siu'l'ace  d'eiiviiHUi  deux  hectares  :  ses  piltoresipics  ruines  i'orineiil  une 
salie  (le  citadelle.  Suivant  l'ancien  iisajic  maya.  (piel(|ues-unes  des  rues 
nui  parlaficiil  la  ville  sont  encore  in(li()U(''es  à  rextréinité  par  l'imaiie  sciilp- 
liV  (11' ranimai  symhidi((iie  aiiipiel  la  rue  est  consacrée,  tels  rpie  le  llamaiil 
il  réju'i'vier'.  Les  maisons  Manches  à  terrasses  et  à  cours  moresijues  res- 
scinbleiil  à  celles  de  l'Andalousie;  mais  les  denieiires  des  l'aiihourfis,  eiivi- 
niiiiK'cs  (le  hois  et  de  jardins,  sont  eiijiu'c  coiistniites  dans  le  style  maya  : 
ii'soiildes  iiiaisonneltes  en  pierre  ou  Lien  en  hamhous  tressés,  élevées  sur 
un  socle  d'un  demi-mètre  au-dessus  du  palier  de  la  rue  et  piV'cédé'  l'un 
|iiirvis,  fpie  (les  murs  limilenl  des  deux  côtés  et  (lu'enloure  un  hai  >ii- 
liiiii:  iiiic  seule  ouverture  donne  acct's  dans  la  maison ■.  Dans  la  partie 
iTiiliale  (le  la  ville  on  voit  encore  le  »  |»alais  ■>  hlasoniK'  (pie  se  lit  con- 
>lruiiv  Moiilejo,  le  l'ondaleur  de  la  ville  espa^inde  en   l')4"2.  lu  petit  musée 


IVll 


liTiiie  (piehpies  curiosités  archéolo^i(Hies 


Mérid; 


I  est  un  (les  centres  lil 


li'iaiii's  (le  la  ll(''puhli(|ue  Mexicaine. 

Miriila,  ciirichiiî  surtout  |)ar  la  vente  du  liene(iuen  ou  libre  d'ajiavé,  dont 
l'Ile  ('\|iiirle  de  (piarante  à  soixante  mille  tonnes  par  an,  est  devenue  eenlre 


lll'  Cl 


li 


oiiviiyeiice  pour  plusieurs  lifriies  de  voies  ferrées  qui  couvriront  peu 


fe 


'  Fit'ili'i'iik  Olifi',   Tiaveis  in  ilc.ricn. 

-  Brassmidi'  Bourhoui;;,  Archives  de  la  Commisnion  scientifique  du  J/criV/HC,  vdI.  F. 


•-'72 


NorvHLi.K  f,f;o(;ii\i'iiiM  rMvr,itsi:i.i,iv 


à  |H'ii  (le  leur  ivscaii  loulc  la  |iriiiii>iilt'  cl  t|iit'  les  \  ii('al('(|U('>  lii'inu'in  i 
lioiinoiir  lie  citiisli'uiif  t'iix-iiKMiii's,  sans  le  concours  des  i'a|>ilaiix  t''li;ui;;i|. 
toiiti'tuis  la  cilr  ii'i'sl  ciifort'  iviiiiir  (|ii('  [lar  une  cliaiissi''!'  à  smi  ;iii,i,n 
|)orl,  la  pclilc  ville  de  Sisal,  siliu'-c  |iivs  dr  l'aiif^lc  iioril-occidnilal  du  \ii,,|. 
laii.  (i't'sl  à  ci'llc  csralf  d'c.\|)()i'laliuii  (|iit'  le  lit'ii('(|m'ii  doit  le  ikuii  ;iii;;1;i|v 
di'  Sisal-liemp  ou  <■  ciiauvrc  de  Sisal  ",  s(Uis  lt'(|ui'l  il  est  conuii  (liiiis  |, 


x"  s».  —  iiKniiJV  t.i  nÉiMiiN  Ndiiii-orriiiKNuri.  nr  vi(:\TW. 
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1)0  0  \\  lu  iciilrfi.  Di-  10  riiolrt's  ol  mu  dol.i 

I  .  I  "0 1  "(10 


1- 


— t 

M  kil. 


commerce.  Le  prix  de  celle  denrée,  soiileiiu  par  une  compafiiiie  de  imiiim- 
pole  iioi'd-aniéricaine,  a  sextuplé  depuis  le  milieu  du  siècle.  I.a  imiV  i!i 
Sisal,  d'ailleurs  périlleuse  |)ai'  les  coups  de  veiil  du  nord,  lut  aluuidoiinir 
eu  INTI  et  la  <■  marine  •■  de  .Méri,l:t  .-.'étaldit  diivclemciil  ;ui  ininl  ili 
celle  ville,  à  ,'(»  kilomètres,  distance  (pie  l'on  IVaiicliit  inainteiiaiil  iwnlu- 
min  de  ter  :  une  l'oi'te  (lif;ue  porte  la  voie  l'errée  par-dessus  la  laj;iiiie  colii'H. 
La  ville  nouvelle,  (|ui  remplace  le  \illaj;e  indien  de  Tuxulu  et  (pii  ;i  it'.n 
le  nom  justilit- (le  Progreso,  n'a  du  reste  d'autre  avanlajic  sur  Sis;d  ijnc  m 
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ni'dXlll 


lilT'  ri'hitivc;  clli'  ne  viiiit   |i;is  iniciix  «■(iiniiii'  lirii  d'iKrt's  podi- les 


i\iiv>.  I.i'-  |>li>'<   l*>>'l^  liriliinciiN  (loist'iil  iiioiiillcr  an   lai'^n>,  ilr  .t  ii 


*.)  kil< 


iiiciri'' 


a  iiNc 


seules  les  t'iiiltaicaliotis  il'iiii  l'ailili'  liiaiil  d'eau  peineiil 


liil'ei'lM'l'  I 


le    l 


1  |>!a;;r 


I. 


I  raile  e^l   si    iiiainaiM' 


lell 


eiiienl  e\|»((see  ail\ 


i|iie  les  liàliiiieiils  soiil    liiiiioiiis  |ii'èls  à   lnir  vers  la  liante   nier  : 
iliaiiiie  jiHii',  a|ii('s  onze  heures,   les  cDinMiuinealiniis  des  navires  a\ee  le 


lioiil  (|i'\ieiineiil   |ii'es(|iie  iiii|)(issihles,  à  eansi 


a   Muieiiee    ( 


les   11 


unes 


IKIlhM'l" 


I' 


II'  la  lirise  du    (loU'e.  (iepeiidanl    le  lialie  de  l'i'cwreso  esl   lies 


ciiihiiléralde  el  pliisieiiis  liiiiies  de  bateaux  à  va|ieni' j  l'ont  escale'.  1,'ini- 
iiiii Innée  einissanle  de  Mérida  rr,\>/\\  sur  son  pint,  et  ee  ne  son!  pins  exclu- 
>i\(iiieiit  la  liliie  d'ajia\é,  le  sel,  les  liois  de  leinliiic  (pii  en  aliinonlenl 
rc\ii(irlalioii.  Anionr  de  Mérida  Iji  plaine  est  nue,  mais  elia(pie  village  s'est 
iiiliiiin''  d'une  oasis  de  grands  arbres;  peu  de  groupes  d'habitations  en 
l'niiu'i'  peuvent  leur  être  eoniparés  pour  le  bon  entretien  et  l'exipiise  pro- 
mvlé.  I.i's  principales  maisons  de  |tlaisance  de  négociants  meridenos  sont 
|i;irM'!ii('('s,  à  l'est  de  la  ville,  pri's  du  village  de  J'ivkotob,  l'ameiix  pai'  l.'i 
|i;il;iille  décisive  (pie  les  Ks|>agnols  y  livivi'eiil  on  l.')ll  contre  les  l'orces 
unies  (les  Maya.  l/in<liistrie  des  villageois  esl  le  tissage  des  hamacs,  ([ue 
II, Il  c\|iéilie  snrioni  aux  Klals-l'iiis. 
A  plus  de  NO  kilomèlres  à  l'est  de  Mérida  par  les  détours  de  la  roule,  près 


liiiiile  des  régions  populeuses,  s  eleve  la  \ 


lled'l/ 


/arnal,  ainsi  nommée 


(l'IlzMiiilnl  ou  llzenmatul,  le  u  Dieu  ijui  donne  la  Itoséc  ».  (]'esl  une  ancienne 
i;iliil;il(',  mais  elle  était  déjà  ruinée  aux  temps  de  la  oom|uète  espagnide  et 
l'iiii  lie  \o\ait  plus  eu  elb^  (pi'uiK-  mélro|)ole  religieuse  :  les  pèlerins  v 
acniiiiaieiil  de  l<uis  côtés  par  les  (juaire  chaussées  (U'ientées  suivant  les 
|iiiiiils  cardinaux.  Douze  monuments  pyramidaux  ou  coiii(|ues,  portant  cha- 
luii  siiii  temple  on  s(m  palais,  st-  dressaient  au-dessus  de  la  ville;  ce  ne  sont 


|i|il<  illie  Iles 


bulles   iiil'ormes  émergeant  du  l'euillage  toiiHu  des  jardina 


M.  liluiniay  y  a  découvert  des  peintures  murales  qui  expliquent  le  svsième 
(lécoralif  des  Maya.  Ainsi  (pi'il  arrive  d'ordinaire  pour  toutes  les  villes 
saillie,  l/anial  est  devenue  ville  del'oires,  grâce  à  l'alllux  dos  pèlerins;  aux 
|iièlres  (iiil  succédé  les  marchands,  (l'est  entre  Izamal  et  Mérida  que  l'on 
\(iil  les  plus  beaux  restes  des  anciennes  chaussées,  comparées  à   la  voie 


)liiinriiiiril  lie  l;i  iiiu  i;;iili(iii  ilc  Prn^rosi)  avi'c  l'élninj;!'!'  en  lîSSIi  : 


lt;ili';iii\  : 

Wiilil'IS. 


Knsein 


lie  (les 


.")9'2    jauficaiil    fi.'i'J  iMl  (ormes. 
'2ir>  i)  rillHTl)       )) 

Oô.")   jiiiijroant    585  iiO  lomics. 


\.i\<ui  lii's  é(ii;iiiees  à  Proj,'reso  on  1880  :  li  l'2o  000  francs. 
■  llr;i^<niii'  ili'  iliiiirlii)iii''j,  oiivrairc  cilé. 
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A|)|)iriin<>  |i!ir  les  aiclit-iilii^nics.  Les  Yii('alt'(|ii('s  les  n)ii|H*rciil  t'ux-inriii,- 
|»(inr  ai  ivlcr  la  mairlic  «It's  C(in(nu''iaiils  csiiafriinls.  cl  (lc|iiiis  elles  uiii  ,.|, 
(léliiiiles  en  inaiiils  emli'itils  pitiir  servii-  à  la  niiisliiieliim  d'édilieev,  l,  l, 
clMliiie  (le  cliamits,  à  reiii|»ieri'enieiil  de  idUle**  nouvelles.  Klevéesaii-il 


('soli- 


de la  |daine,<|iie  les  |)hiies  inondenl  partois,  elles  sonl  le<.:i>i'einenl  (iiii\('\ 
el  bordées  <le  liolloiis  ;  je  limenl  (|iii  en  leeoiivi'e  le  pavé  forme  une  ( 


Inlllr 


iT  m 


iTenviron  '»(•  cenlinii'lies,  d'une  diirelé  telle,  (|ne  l'on  peut  treie 
dessous  à  une  j:rande  piolondeiif  eoninie  sous  la  srdide  assise  ilini  hk 
coinpael.  ITaprès  l.anda,  ee  mortier  était  l'ormé  de  cliaux  solidilicr  m 
moven  d'une  eau  dans  la(|uelleoM  avait  laissé  tremper  l'éotree  d'une  rs|iii, 
d'arltre  :  cette  [trépaiatioii  n'est  plus  connue  des  indij,'èncs. 

Les  ruines  sont  nombreuses  dans  celle  ré^'ion.  line  des  plus  reiii;iii|ii,i- 


IreM 


Ides  est  la  pyramide  d'Aké,  située  à  peu  près  à  moitié  eliemin  eiine  Mciidn 
et  litamal  :  c'est  un  des  édilices  yucati'ipies  les  plus  anciens,  à  en  jii^iir  |i:ii 
les  piliers  (pii  le  surinonlent,  formés  d'énormes  pierres  i)rules  repos;iiil  h- 
unes  sur  les  autres  sans  aucun  ciment,  l'asptcl  île  celte  ruine  es|  juv 


llllc 


cvcloiM'en 


A    une   trentaine  de   kilom(>tr(>s  au  sud    de   Mérida,    )ï. 


IMIllilll 


l'jendard 


M; 


iva 


i|ui   l'ut    lon^'temps  capitale,  ainsi  (ju'i 


lémoifine  son  nom,  a  conservé  aussi  )piel<|uc-s  vestifies  de  ses  l('iii|i|is, 
notamment  un  pavillon  en  l'orme  *le  cône,  revêtu  d'a^'avés  el  (l'iiiiin- 
plantes,  et  l'im  y  voilencnre  lesdéhiis  d'un  mur  d'enceinte  d'environ  .'»  kilc- 
mèlres.  Apri's  la  desiruclion  di'  Mayapan,  au  (|uin/,ième  siècle,  la  résid 


rliiY 


silll 


des  souverains  maya  lui  Iransteree  plus  au  sud,  a  .Main,  ville  <pii 
tour,  l'ut  détruite  par  les  Ks[)af;n(ds  el  où  se  lit,  dil-cm,  en  J.'t.Ml,  riiiilddnli 
des  manuscrits  yucal('(|ues,  ordonne  par  révc(|ue  Laiida.  F/liuinhli'  \il- 
laffe  (pii  a  remplacé  la  capitale  fut  lon^:tenips  désij;iié,  en  souvenir  de  l'iin- 
cieii  raiiji,  sous  le  nom  de  "  (lorona  Heal  ». 

Les  monuments  maya  les  plus  nombreux  se  trouvent  au  sud-ouot  ci  m 
sud  de  Mérida,  le  lonj;  de  la  petite  chaîne  basse  de  collines  calcaires  oiiiiiliV 


du   siiil-est  au    nord-ouest    vers   l'an'de  du   Viicalan.   r.xinal 


<ui 


ICIII 


jadis   »,  située    près  de 


l'extr 


einite   nord-occidentale  de  celte    iiiii"éf  ili 


hauteurs,  au-<lessus  d'aij.Miades  souterraines,  est,  dans  ce  ffroupe,  l;i  liuii- 
lilé  la  plus  l'ameusc,  la  plus  riche  en  constructions  remaripiabies.  | .'iiin 
d'elles,  dite  la  »  maison  du  (louveineur  »,  est  un  des  palais  inava  les  miciiv 
conservés  et  peut  être  considéré  coinine  le  type  de  beaucoup  djinlii- 
ruines  du  Vucatan  par  sa  masse  (piadrilalérale  étroite  el  lon^aie.  |Mirl;iiii 
une  double    raiiiiée  d'appartemenis  (lue   séparent    des  corridors  ,i  miii- 


inc  liiiés  l'un  vers   l'autre  el  (jue  recouvre  une  toiture  horizontale.  L'él.i^' 
supérieur  est  1res    richement  orné  de   ftrecques,  croissants,   losanp'<  < 
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,iiii(iiiriil>  tic  rttriiic  (livorsc  )|(ii  Irmoi^nt'ril  d'un  ffiiùl  livs  invcnlil  :  ruiic 
lies  i|('(ni;ilit)iis  cxtiMicmcs  est  ct'll»'  ((lie  (cilaiiis  ;iiclu''ol(t^Mii's  (iiil  prise 
|iHiii  l;i  irprôsoiitatidii  (ruiic  Irttmnc  dVlt'itliaiil.  In  aulre  |ialais  [iliis 
Kiiisidi'ialilc,  la  "  maison  des  lunincs  »,  est  dôcou'  plus  sunipluciiscniciil 
I iKoir  :  nullf  |>:!il  dans  li's  nionumenls  ruinés  du  Vucalan  on  n»;  \oil  un»' 
iilii»  ;;iaM(li'  vaii»''t(''  de  inolil's  traités  avrc  |dus  de  honlieur.  innt)nil»ral»l('s 
Miiii  II"'  amas  de  pierres,  les  tombelles,  les  pyramides  devenues  des  collines 
Imiscc-.  ipii  se  |iiessent  dans  le  voisinaj;e  d'I  xnial,  de  Ticul,  de  Tckax,  et 
>iii  les  deux  versants  du  cliainon  de  hauteurs  (|ui  se  prolon;;e  au  sud-est,  à 
.\(ih|i;il.  à  Sache,  Kahah,  Sanaclé,  Lahna,  Zayi.  Les  ruines  de  ce  dcinier 
\ill;i;:v  sdiil  parmi  les  |dus  «fraudes  du  Vucatan  et  les  indifiènes  n'osent 
;;in IV  en  approcher;  parfois,  disent-ils,  une  musique  mystérieuse  \  vihi'c 
ciiliv  les  pierres'.  An  sud  de  la  chaîne  de  ctdliues,  les  ruines  sont  éparses 
|ii'<i|iie  dans  la  ville  récemmeitl  l'ondée  d'Iturhide,  située  sur  la  l'rontii'redn 
ViuiiliUi  civilisé  et  du  terril(»ire  hahité  par  les  Indiens  sauvages.  Plus  loin, 
Mis  le  Guatemala,  les  archéologues  découvriront  certainement  d'autres 
iiiiiiininents  du  séjour  des  populations  maya. 
Iliiiis  la  |)artieoi'ientale  du  Vucatan  la  ville  |)rincipale,  l'antique  Zaci  on 
\r;;ili'  lilanche  »,  non  encore  rattachée  à  Mérida  |iar  nu  chemin  de  l'er 
(jMKIl.  porte  le  nom  es|)a}inol  de  Valladolid.  Klle  est  située  au  centre 
iiiiif  n'gioM  de  culture  assez  l'ertile,  et  l'une  des  plus  saliihres,  puis- 
ilu'iHi  \  envoie  souvent  les  malades  phtisiques  de  (!am|ieclie  et  de  Mérida; 
iniiiM'iiinnie  tant  d'auti-es  villes  du  Vucatan,  elle  est  plus  intéressante  par 
les  iiiiiies  des  environs  (|ue  par  ses  monnmenls  modernes,  et  d'ailleurs 
l'Ile  il  l'Ié  pres<|ne  'épeuplée  comme  ville  l'rontit're  pendant  la  guerre 
iiiiiliv  les  Mava  révtdiés  :  ses  manulactures  de  colonnades  n'existent 
|iliis  .  I, "ancienne  (!hichen-lt/a,  où  séjourni'rent  les  souverains  de  la 
limiilli'  des  It/a,  est  située  à  7>'2  kilomJ'tres  à  l'ouest  (h-  Valladidid.  Devenue 
Miii|ili'  village, elle ''st  parsemée  de  ruines  (|ui,  l(»rs  de  la  con(|uèle,  servirent 
^ii(((ssi\cnient  aux  Indiens  et  aux  Kspagnols  de  rentparts  et  de  l'orteresses. 
1.1  [iniMniile  de  (ihichen-Itza,  encore  assez  hien  conservée,  est  accessihie 
|iiir  un  escalier  mtmumenlal  horde  d'arhres  et  se  terminant  à  la  hase  pai' 
iliiiv  lèles  colossales  de  serpent-^  à  la  gueule  ouverte.  Dans  un  édifice  (ju'il 
ili''>ii;iii'  par  le  nom  de  c  gymnase  »,  Stephens  découvrit  des  |)eintures  (ju'il 
Mmv  ■  le  plus  précieux  joyau  de  l'art  des  ahorigènes  tîxislant  dans  t(Uil 
liniiiiiiiei'.!  d'Amérique»;  mais  les  couleurs  ont  presque  entièrement  dis- 


'  Sii'|iiii'iis,  Urasscur  ilc  liuurLuur|{,  Ctiarnay,  Bancrofl,  etc. 
'  Fixcliiirk  A.  OLor,  ouviaj^c  titi!'. 
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paru  |)ar  le  lail  du  l('iii|i>  tt  dc^  \isiifin>.  I.iiiif  ilc  ces  tif»  (ualioii^  ir|pn  v,  i,. 
lai(  un  friami  halcau  à  piiMir  <l  à  |)t)U|H'  i»li'\t''r>.  a\cc  «^Miivcriiail  cl  hll.ii 
C'osI  aussi  à  Cluclicii-llza,  sons  nm-  (•(inclic  de  dt'ln  is  (''|iai>>st'  Ar  S  iiniiv. 
(pif  rarclit''()lojin(!  I.c  IMon^cun  a  ilnonvcrt  la  pins  lu'llc  slaliir  i\,-  \',n\ 
naliua,  cxposi'c  niainlrnaiil  dans  le  innsrc  de  Mt-xicu.  <flli'  du  mi  (,|i;ii. 
.Mi)(d,  II'  "  lîoi-Tiuit'  ".  pcisdiinair»'  ronclu-  sur  le  do:-  ri  regardant  di'  aWr. 
vers  sa  dntilc  :  sa  trlf.  an\  liiiit>  ir'jiniii'is.  »'sl  (MMU'i'  de  liandrlrliis  , 
la  mode  t''f:yplifnnr.  I.a  sohrirlt'  inajcslm-nsc  de  cctti'  slainc  ((nitiaslc  -iiil'ii- 
liiMonirnl  a\<c  les  lifjnics  >ui(  liarjirrs  de  unnisliiirux  uiiicnirnls  (pu  Inn 
rencontre  en  tant  d'anlrrs  lfnipl(">  du  Mrxitpir,  iln  Tahasto  cl  du  <Jii,i|i;i«. 
I.c  cenoli*.  ipii  a  vain  à  r.liiclifii-jl/a  son  nom,  si^^niliaiil  "  Dont  lie  ilrs  |  .m. 
(aines  »,  L'sl  d'une  apparente  sinislic  :  c'esl  un  laip-  puiN  d'eininui  l.'in 
mètres  de  circtnil»  rence,  dont  les  parois  ^onl  entourées  de  cordon--  ciicu- 
laires  par  les  saillies  des  assise^  :  l'eau,  verte  cl  piol'iuide,  à  'JO  inihcsim- 
dessous  de  la  l'alaise,  iclli-te  les  arbres  i|ui  se  penchent  sur  la  rive  cl  1.- 
lestons  de.  lianes  pendantes.  Kiic(»i'e  en  lôOO  (ui  y  jetait  des  Ikhiiiih- 
vivants  en  sacrilice  aux  dieux'. 

Au  nord  et  au  nonl-esl   de  Valladidid,  dans  le  district  de  'i'i/.iniiii.  |iiv- 
dnctilen  coton,  les  inines  sont  »''^^alenient   nondirenses  :  celles  d'Kk-il.iliiin 
du  "  Tiiire  mur    s  découvertes  par  M.  (diarnay.  stnit  trt•^  remaiipialili'v 


ou 


|iar  leurs  penitures  nmr 
I 


des.  Sur  la  côte  de  l'est,  d'anciens  nionumciiN 
Ile 


dressent  aussi  sur  les  promontoires  :  une  ville  entier»'  est  rccouveilc  |i:ii  l,i 
liidiisst'  au  cap  (iato(  lie';  plus  an  sud  se  sncci'deiit  Kl  Meco  et  liaiikiiii.  di 
l'ace  de  l'Ile  de  Muieres,  l'aalinul,  l'amal  sur  les  liords  du  dé'troil  i|iu -i- 
pare  l!o/.niiiel  de  la  ^'lande  terre,  et  Tiilnin,  située  plus  au  sud,  au  suniMin 
d'une  l'alaise.    Celte  derniî're   parait  avoir  é-l('>   une  puissante  capilidc;  du 


(■(Ile  Ile 


a  Ici 


re   les  I 


rois  laces  d'iiiKî  muraille  d'enceinte,  encon 


>ll(lc.  I:> 


(lelendaienl   cou 


tre  I 


ennemi 


les  II 


ours,   (pu    ilainpieiit    ce  renipail.  c;;;il 


men 


1  liieii  (diiserv(''es.  sont   |irid(al)lemenl  celles  dunt   parlent  les  [Mviiiii 


naviiiateui's.  1,'arcliilectiire  des  édilices  de  'l'ulnni  iiK-seiite  des  disimsiii 


mi'" 


m 


liiciil 


ieies  (lui  l'ont  croire  à  un  iiii'-laii'!('  de  ci\i 


ilisat 


unis  dans  celte  létiin 


(''cart(''e  (In  iiavs  des  Mava.  nuehiues  leiiiitles  de  celle  conlive  éloniieiil 


m 


eni's   ilimeiisiinis  lilliputiennes  :  nerces  d  une  einnie  oiiverliiic.  un  mi 


homme  peut  à  peine  se  ^:iisser,  ils  seinhieraient,  dit   Le  l'Ion^^voii.      a 
été  laits  pour  un  peuple  de  nains  !  ■>  i.a  [larlie  du 


Miir 


litl 


(Wal  on  se  Iioiim'  Iii- 


lum  appartient  inainlenanl  aux  Indiens  libres,  et  dans  ce  disliid  s  1 1 


CM' 


'  Di'siiv  (;h:irM:i\,    iiiriciiiics  lillrs  du  Nouveau  Monde. 
*  iNiti'iniiii,  Hnmble»  in  Yiicdinn. 


CIIICIIKN  IT/\,    TtLIM.  COZIMKL.  .'TT 

iiiii'  (  iui\  sicivf  (liviiiil  liiqiit'llt'  ils  M"  itMiiiissi'iil  «Luis  les  j;i;iml('>  miIcm- 
iiili's  |iiiiir  cnli-iiilif  lu  o  \(M\  (if  Dit'ii  »  MtiUiiit  tic  hi  |iifri'c  :  t'i-sl  cllf  (|iii 
ili'si^iii'  les  ('licr>,  |)i'(iii(iii<'c  sur  hi  paix  cl  la  ^iifi-if,n)ii(laiiiii(>  ou  |iai'tl(iiiiit' 
\,-  i(iii|ial)li's.  l  II  |iirlrc  calliulitiiic  a\aiil  os/'  itriirlrn-  ilaiis  If  |>a\s,  on 
r;iiiii'iia  ili'vaiit  la  t'iitix,  <|tii  onloiiiia  de  le  iiirltrcà  iiiori'. 

Iliiaiil  à  l'ilf  (ir  .Miijcics,  riiiictlcs  leiTOs  (|iii  se  siicci-dciil  en  ((inloii  lil- 
liir;il  aiiliiiir  de  l'aii<r|t>  iiord-diiflllal  dr  la  |)(-iiillsul<>  jucatt'qiii',  cllr  rst 
ivoli'c.  ((iiiiiiic  les  a  11  Ires  ilcs.  au  pouvoir  des  \  ucatcMiiius  mexicains.  Son 
nmii  iiiciiic.  ■.  ilc  des  l'ciiiiiics  >\  ia|>|>ellc  le  rôle  spécial  (prelle  cul  dans 
1,1  ivlii:i()ii  des  Maya  :  on  se  leiidail  en  l'oiile  à  son  leinple  pour  \  adoier 
|rs(li\iiiiles  rein(dl"s  du  N  iicalan.  Klle  est  liahilée  anjouid'imi  par  ipiclipies 
Kiilaiiies  de  pèclieiiis  nègres  cl  iiiélis  (pii  coiniiiciccnt  diieclenieiil  avec 
l;i  llii\aiie.  I.a  <^M-ande  île  de  l'.o/iiniel,  ipie  l'on  apeicoil  pins  au  sud,  à  une 
\iiii:laiiie  de  kilonièlres  du  littoral,  était  aussi  un  lieu  de  piderina^'c  Iri's 
lVn|iiciilé  :  c'est  rancieniie  Ahcu/.aiiiil  ou  "  des  Hirondelles  «,  dont  un 
liMi|ilc  contenait  en  ellet  riina<^t'  d'un  dieu  aux  pieds  d'Iiirondelle*.  1,'ile, 
KiiiM'iie  de  \éj;étation.  n'a  point  été  cx|»lorée;  cepeinlaiit  les  Mspa^nols 
"V  liaient  élaldis,  iiièine  avant  la  coii(|iiète  du  Vucalaii,  et  y  avaient  hàli 
une  (Lilise,  dont  on  voit  encore  les  ruines  :  ceux  ipii  la  relrotnèreiit  dans 
l;i  limusse  et  (pii  y  découvrirent  l'aiitid  et  la  croix  s'iinaj;iiii'reiit  avoir  sous 
II-  \iiix  les  restes  d'une  civilisation  clirélieiine,  antérieure  à  la  complète. 
Il  iv-le  encore  (|uel(pies  vestijics  de  la  roule  pavée,  croisée  |iar  d'autres 
iiimIi-,  ipii  traversait  l'Ile  du  nord  au  sud.  Lms  du  sac  de  Valladolid  par 
ir- liiiliens  de  Sanla-rrii/,  celle  Ile  fui  de  luniviau  colonisée  par  des  lii^i- 
lir>.  i|iii  loiidèrenl  deux  villages  ol  dcriiclu'rent  le  sol  pour  la  culture  du 
iiiiiï-  cl  du  coloiiiiier. 


i.ii  partie  méridionale  de  la  côte,  de  Tiiluin  à  la  liaie  de  Idietiimal,  i>st 
liiiMi'iiieiit  peiipL'e  et  ses  rares  lialiitaiits  sinil  tons  des  Indiens  non  encore 
iNil.iiiuVs  aux  Kspagnols  et  conservant  à  la  l'ois  leur  langue,  leurs  iikuuis, 
Iriir  iiiilépendance  elléclivi!  :  la  ■  lifiiie  du  Sud  ".  c'est-à-dire  la  chaîne 
ili  |iii-i(>  lortiliés,  (|ni  suit  à  peu  pii's  le  "HV  (lef,M'ô  de  latitude,  par  Pelo, 
Kiiiid  cl  Tiliosuco,  lioriie  au  nord  le  territ(»ire  de  course  tics  Mava  iilires. 
■Ijiili»  ils  dépassèrent  iVéïpieinmonl  celte  ligne  et  dévaslèrenl  la  contrée  jus- 
'|u  à  Valliidolid  et  Tekax  :  on  dit    même  que  dans  celte  ville  ils  tuèrent  à 


'  \^ilii.iin  Miller,  ProieciUmjs  nf  Ihc  II.  Ccnfirapliical  Sni-ii'tij,  Jaminry  1889. 
•  liiasx'ui  (il'  Itdiirbniirg,  Anliit<es  Siiuiitilitiufs  du  Mexiiiue,  viil.  II. 


'mmt 


378 


N(il  VKI.I.K  (iKtX.UAI'IIIK  I  MMiltSKLI.K 


coiips    (le   iiiancht'llc  '    plus     dr    dt'iix    mille    |it'|suiiiirs.    .M;iiiilt'ii;iiil    un, 

•  iiiiiiclif  "  iiilcriiinriaiir  M''|iare  les  \  iiiati'i|iirs  siiuiiiis  (le  loiiis  livi,. 
iii(l*''|)riiilaiils  «'I  rciix-ci  n'osfiil  plus  la  liaiichii'.  Dans  la  Client' alKxc  iim 
M'vissail  iiaj:ii('i(' ciitic  l>pa}jii(il>  ri  Ma\a,  il  n'csl  pas  de  M't'!lrrali»c  nin 
n'ait  i'>l('- ('(iriiiiiisi'.  I.c^  Mcxitaiiis  xt'ixlaifiit  Iciiis  prisoiinicis  aux  plaiili'iii> 

•  If  la  lla\an(>,  au  prix  de  l'.'ilMI  à  ."0(10  riants  pii-cf,  non  connue  e>.i|,iMv 
mais  ctininie  u  cn^a^és  |hiui'  dix  années  >>.  ce  <|ui  est  nu  autre  nom  {hiih 
dt'si^rier  nu  sort  analu^ue'.  H'aulre  pari,  les  insiir<;és  réservaieiil  Icui- 
caplil's  piiui'  s'en  ser\irc(»mme  de  taureaux  de  ctiiultal  dans  les  ariiu-, 
dépendant  les  Maya,  «pii  uni  un  ^oùt  extrême  pour  la  mnsii|ne,épar^'iiaii'iii, 
dil-oii,  les  prisonniers  lialiiles  à  jouer'  d'un  instrument  et  les  ^anliiimi 
|»our  éjjayer  leurs  i'èles.  Iii  de  leurs  \illafit's  est  peuplé  de  .Ma\a  \\\-^i;i. 
nist's.  1,1's  ruf-ilils  lies  provinces  ci\iliM''es  viennent  parfois  leur  deinaiidn 
asile  et  sont  parlailemenl  accueillis  par  eux. 

On  dimne  à  ces  Ma\a  le  nom  de  liarliares,  cependant  ils  ne  sont  ^mv 


moins  p<iliees(pie  les  autres;  ils  cultivent  leurs  champs  de  la  même  iiiniii 


ll'IV 


et  ils  enlrelienneiit  leurs  routes;  i 


t  I. 


ils  l'ai 


riqneni   leurs  propres  maiicliill 


eu  l'orme  de  cimeterres,  avec  du  l'er  «pi'ils  imptutent  de  IJelize;  c'est  ,iii>m 
de  la  ville  anjilaise  <|n'ils  l'ont  venir  leurs  l'nsils.  Assez  «ji'èles  d'aspeci  |i(iiii 
la  plupart,  ils  se  présentent  l'oit  liieii  comme  militaires,  tant  ieiiis  iiinuM- 
uieiils  sont  précis  et  leurs  armes  liien  tenues,  l'arini  eux  peisoiine  ne  sni 
ni  lire  ni  écrire,  et  les  cérémonies  du  culte  ealli(di(|ue  son 


l  oulil 


lees  ; 


|HIIII- 


tant  ils  se  liàlisseiit  des  caliaiies  auxi|nelles  ils  donnent  le  nom  d'é<:liM's  il 
ipii  servent  de  caravansérails  aux  voyageurs;  ils  élèvent  des  croix  di'  ili^- 
tance  en  distance  le  lourdes  roules.  I.t-ur  caci(|ne  est  en  même  temps  iiianil- 
prêlre  et  ré^iie  en  vertu  du  droit  de  la  l'oive,  jusipi'à  ce  (|u'nn  autre  clui 
ait  assez  de  partisans  pour  coii<|uéi'ir  le  pouvoir  à  sou  tour. 


Le    l)our^   de    Saiita-liiuz,  liàli  tlaiis    les  plaiiu 


r 


ituest 


la   li;ii> 


Asen 


i*m,  est  leur  eliel'-lieu  principal  et,  t>n 


ils  s'v  dél'endirenl  viiil- 


laimiient  contre  les  troupes  eiivovi'-es  de  Mt'iida.  (le  Im»ui7  était  di'sii;iii 
najjut're  sons  le  nom  de  (llian  on  ■  l'élit  ■•  Santa-lirnz,  appellalidii  i|i!i 
est  mainlenaiil  dimiiée  à  nu  liour^  ruiné  situé  lie.  icoup  |diis  au  ^ml. 
Macalar  ou  plutôt  Haklialal,  la  «  l'alissade  en  lloseaux  »,  sur  la  rive  iiiaiV- 
ca^'ouse  d'un  lac  dont  l'émissaire  descend  ilans  la  Itaie  *l(;  (ilietmiial.  lui 
nne  (.'olonic  es|>aj;nol(;  l'ondée  en  IMi  sous  le  nom  de  Salamaïua.  Hi- 
truiteen  I fir»r»  par  les  itirates.  elle  lui   recoiislrnile  et  l'orliliée  en   1".'"; 


lit  li-iiiciM'  It;  mol  i's|iii(iii(il   mnchetc,  i\m  ili'siijiii 


'  C'est   ta  forme  sous   laquclU'  les  llailic 
l'espèce  de  silirc  l'inplovéo  dans  l'Aiiu'i  ii(Uf  li'o|iii  ilc  pour  ilrfriclicr  la  brousse. 
*  lli'siiv  Cliariiav,  Humes  et  Cités  (imcnaiincs. 
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*J7!i 


nVi'iiiiiit'iiti'tx'*»'*''*'!)*'  liiisiil  un  ntmiiicrcrassi'/ iirtil' iivt'c  In  \illi' iiii^liiiM- 
,|,.  |!ili/i':  iiiiii>  li's  liidit'iis  iiisiii'f.M'>s  la  siii|iiiii'iil  ch-ii  i\lii  iiiiiii''i('nl  huile 
|;i  |iii|iiiliili<iii.  O  ii't'st  plus  t|iit>  le  s(|ii('lrlt('  (l'iiiic  citr  '  :  raiicicmif  t''^li><i' 
1^1  iiiii|ilii'  tlf  tiàiifs.  Lu  itostt'  iiiililairc  île  Ma\a  csl  ('lalili  en  (IcIkiis  de 
,v  i|iii  liil  la  ville'. 


IV 


ST  \TisTiiirF.  (;k>'ki\.\i.k   hks   i:tats-i'ms   ih;   uexiqi'i:. 


|.;i  |Mi|iiilati(Mi  <Iii  Mexique  ne  .'esl  iioinl  accrue  dans  la  niènie  |M'()|)(irtion 
iMir  (rllc  de  la  |dn|tail  des  ai'.lres  Klals  anicricains;  la  sarifilanle  ;:u('iTe 
illii(li''|icndance,  (|ui  dura  deux  années,  les  ciinspiialicins  niilitaiies.  les  lé- 
\.iliiliiiii>-  locales  allisées  par  les  anihiliinis  personnelles,  mais  |»!'i»venanl 
,11  iiMJili'  des  haines  de  casie  et  de  race,  la  misère  des  |>a\sans  aux(|uels 
im;iii(|iic  la  lerre,  les  déprédalictns  des  Indiens  sanvafics,  Apaclies,  (!(iman- 
Au'-.  M;i\a.  sur  les  l'rfMilii'ies  du  nurd  et  du  sud,  eiilin  deux  i; lierres  ('•Iran- 
ien-, l'iiiu'  avec  les  Klals-Lnis,  l'aulre  avec  la  France,  on!  I)eaiic(iup 
;iiiiiiiii(li'i  le  taux  d'accroissemeni  normal  des  lialtilaiils;  cependani  le 
iiiiiiilnv  des  Mexicains  a  plus  ipie  doiildé  depuis  le  conimencemeiit  du 
-licli'.  Kii  ISOS,  llumliiddt,  disculaiil  avec  <;raiid  soin  Ions  les  rensei^iie- 
iiii'iil-  >.latis|i(|ues  l'ournis  à  l'adminislralion  de  la  Nouvelle  l'.spa;:ne,  é\a- 
liiail  reiisemhle  *le  la  popnlalion  à  .')N.17ll)ll  individus,  soil  à  .'tTOTlKMI 
IHiiirla  parliedii  lerriloire  »pii  coiisliliie  le  Mexique  actuel.  Kn  iSSS.qualre- 
\iii;.'ls  ans  a|très  l'évaluation  de  lluiul)(ddl,  le  rccensemoni  de  la  liépu- 
|ilii|iic  Mexicaine  trouvait  une  populali(ui  de  I  I  ."»tlô7h2  personnes;  en  cal- 

'  Willi.iiii  Millrr,  tiii'iiiitii'i'  riti'-. 

-  Villi"^  |>i'in('i|i:ii<'s  cl  cilrs  liisl()i'ii|iii's  du  Mi'\ii|ii4-   niiciiliil,   avec   Iciir  |Mi|iiilali(iii   iiiiiiii('i|iiilr 

-Il  IN"  : 

«lllAPAS. 

TijxiLi  Ciilic'irra 21  !l'.tMi:iii. 

NUI  r.c  i'IoImI  l.iis-dsii> 12  î)8()  Il 

r,lii;i|i;i l'JltiO    1. 

Coiiiibn Krj.M) 

Siniojovrl UitOlt    '. 

I'iili'ni|uc' !t  H'i't  n 

hmù (i  (i"J(l    ' 

T;i|i,i(liulii  (Socoimsf») 4  710    i 

^.^UA^L(). 

SiM-Junii  llaulislii 18  .'iSMiiil). 

i;..malc,ilc(. S  280  I) 

lliiiin:iii"iiilin 7  i'itt   II 


Ti'iiiMi (î  07.">  liai». 

Ki'iiiili'ia  ((iua(hilii|iri 2  IliO  'i 

CAMPEaiR. 

C.aiiippclii' 

(làllllrii 

Calkini    

()liaiii|)iil(iii .    ... 

ïfCATA.V. 

«.Villa .13  280  liai) 

l/aiiial.  .  ...  'i.MilU  i> 

Valladolirl       18  475  » 

Tixkokol) 17  760    > 

r.spila Il  (120 


|:>  lOOhali 

7:.!to  " 

1200  " 

1  (150    < 

l'rogi-pso 5  000  hall. 
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(iil.'iiil  siiiviiiit  les  |ii'o<.Mrs  iiiiiiiifis,  rllr  >'('-lt'vr  (-*>rtaiiit>ii)ctil  à  I  I  lilllliiiHi 
fil  1890:  |iniiliiiil  la  tlniiit'rt'  ilrcatlf,  raii<^ini>iilati(iii  ili-s  lial)ilaiiU  ;iiti 
(li>  '2  |)(iil|-  cfiil   *'liai|iif  aiiiHM*.  (icrifs,  le   Mi>\i(|iir  rsl  t'iicoi'c   liirii  liiilil.. 


iiii'iil  |)cii|Mi;  m  ('iiiii|)ai-ais()ii  des  |)ays  d  l'.iin)|ic,  <■!  siirldiil  des  rr^imiN  in. 
(Iiisirifllt's  (If  rKui'ii|)i' oniilciilalc;  mais  il  csl  au  ikidiIii'c  dt's  cunlii  vmI; 
Ndiivcaii  Mmidr  où  la  |i(i|)iilaliiiii  a  Ir  plus  de  dciisilr  iclalivf,  ri  iiniiii  i: 
suit  do  l'oit  pivs  l(>s  Ktals-I  iiis'.  La  partit'  (t'iitialf  ilc  la  iS*''pulilii|iii .  ,|, 
l'ut'lda  i"i  (iuadalajara  et  df  Saii-l-iiis  Potosi  à  Moielos,  est,  on  le  siil,  |i 
ir^noii  la  pluspopulfust*,  grâce  au  climat  et  à  la  l'acilité  relative  des  nmi- 
muiiicatioiis.  Tandis  (|ue  dans  la  plupart  des  pays  les  plaines  reiiipoiiiii' 
sur  les  hautes  terres  par  le  iioinljie  des  habitants,  c'est  le  l'ail  coiiliaii. 
'|ue  l'on  constate  au  Mexique. 

L'inimi<;ration,  (|ui  a  pris  une  si  •.'lande  iniportaiic(<  (>coii(iniii|iii- ,iii\ 
Ktats-l'nis,  au  (ianada,  dans  l'Arfrentine,  n'a  (|u'une  iiilliience  se( 
sur  l'accroissenienl  de  la  population  mexicaine  et  sur  le  développen 


OlKliUlr 


ll'lll  ilr 


ses    ressources.    Il   est  facile   de  c( 


()in|ireudre    poiiripioi    tes  emi[:iaiiN 


l'Ancien  Monde  ne  se  diri}ienl  (|u'eii  petit  nombre  vers  le  Mexi(|ue.  hiiiiMv 
pays  les  seules  terres  inoccu|)ées  sont  les  plaines  arides  du  nord,  iia;.MilTi 
exposées  aux  incursions  des  Indiens  sauvages,  et  les  régions  l'oreslièivs  iln 


m 


idi,  en  grande  partie  inondées,  et  redoutables  pour  l'homme  liLiii 


leur  climat  :  ce  n'est  ni  dans  le  (ihihuahua,  ni  dans  le  Tabascocpie  des  im- 
vailleurs  européens  peuvent  es|)érer  d(^  réussir,  à  moins  de  circoiishnin- 
tout  exceptionnelles.  VA  dans  les  régions  dont  h;  sol  est  déjà  pailai;é,  niiii- 
ment  des  émigranis  d'Knrope,  comptant  sur  un  prix  relalivenienl  él(\é  [huii 
leur  travail,  pourraieiil-ils  lenler  de  soutenir  la  concurronce  des  liuliiih 
purs  ou  métissés,  t|ui  se  cimtentonl  du  salaire  le  plus  minime  ou  qui  iiièiiif, 
écrasés  par  le  l'ardeau  des  dettes,  (inissont  par  travailler  presque  gialiiilr- 
inent,  en  véritables  serls'.*  Déjà  divisé  en  grands  domaines,  le  lenildiiv 
mexicain  n'a  plus  guère  de  place  pour  les  petits  cultivateurs  qui.  en  (l'.iii- 
tres  contrées,  t'onstiiueni  l'armée  des  immigrants,  et  à  de  rares  excc|iliiiii« 
près,  entre  autres  celle  que  présente  la  colonie  frani^aise  de  Jicalle|i(r,  li- 
diverses  tentatives  laites  par  le  gouvernement  ou  des  particuliers  pouicdiii- 
niser  des  terres  par  des  travailleurs  étrangers.  Italiens  ou  autres,  ii'diil  |i,i- 
réussi  et  les  colons  se  sont  dispersés,  laissant  leur  place  à  des  Mexicains.  I!ii 
ISSS,  l'ensemble  des  vingt  ••  c(donies  ■  du  lerrritoire  comprenait  Oril'.Mi;!- 


t)('ll^ill''  i'Oiii|i:)r<''r  di'  la  |)0|iiihili(>ii  iMi  I8'J0: 


l'nsi'inlili'  (If  l'Arn(''ii(|iit' 
Ktals-l  iiis  aiii.'l<p-sa\iiris 
(•llals-l'nis  (lu  >|p\i(]n('. 


il  850  000  kil.  (MIT.   122  000  000  liali.    5  hali. 


y  ."..il  .".(iO 
!  ml  063 


O.i  .~)00  000     ), 
1 1  tiUO  uoo    » 
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bitiiiil-.  <l>'ii'  I  ill  «'liiii'iil  tit's  iiidi^t'iifs.  Ui'ci'iniiiriil  niic  coriiiiiifiiiii'  iimt'- 
liciiiiH' ^ '>!  nmsliliK'C  |iinii'  riiiliotliicliiui  de  (•(•Imi-  iii^ic".  (I;iii'>  les  Ktals 
,|ii  »iiil.  Il'iiiilrt'  pari,  do  caiiiliili-'lcs  cliiiiois  -c  |ii'(i|mi>i'|iI  di'  errer  des 
,.,,!,, Mil-  de  leurs  e(»ii)|>;iti'iMle^. 

riiiileriii->. -i  la  eiilliire  du  s(d  ii'allire  (|iii-  peu  d'iiiiiiii;:iaiiK  au  .Me\ii|ue, 
1,1  \eiiiii'  de>  é(raii};crs  appelés  p;ir  l'indilslrie  el  le  niMiMii'iee  dexieni 
il'aiini'e  en  année  plus  considéralde.  i.a  enn^-lruilion  des  eheniius  de  l'er,  des 

\'  m.    —  iiKi'iiK  m;  i\  I':iiti\ti"n  nr  mi^ioii 
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V..    Perron 


llnliilniiK  |i:ir  kilnim-ln-  r:irri>. 


oa 


□ 

llr  U  il  S.  Iii'  5  à  II).  Ili'  lit  :,  Ht.      Ilr  :!ll  .1  r,ii  il  :iu  ili'ij. 

r.|iiii|iio  t':ii'iv  ri'|irt>«i>ii(t'  uni'  |iu|iiil.ilioM  ilr  loINKI  luiliilant^. 

O  UisliiL'l  iï'ili'ral  :  5'.ll>  ll.1llllillll^  l'ar  kil.  lair.  »  Vilh>  <l<  |.|ii^  <lt'  'Mm)  liuliitaiih 

1      %n  OfHI  (MM) 


U'Ia'rapiies,  des  usines,  a  valu  au  Me\i(|ue  l'arri\ée  de  milliers  d'Aniéri- 
i.iiii^  du  Nord,  njétauiciens,  ini^énieurs,  artisans;  des  Italiens,  ouvriers 
<i  liriH-anteurs,  débar(|uen(  de  plus  eu  plus  udiMJtreux  el  la  eoniinunauté 
4i'  l;i  lan^'ue  l'acilile  l'établissement  des  ilspajinols  dans  le  pays  ([ue  décou- 
Miniil  leurs  aueèlres.  A  la  lin  de  l<SS7,  le  n(»nd)re  des  c  Péiiinsulairos  » 
iiinrih  sur  les  registres  des  eousulals  dépassait  ll.MIO,  donl  plus  de  "ÙOO 
Iwmiiies  et  près  do  '2000  iemnies;  mais  le  nundjre  réel  élail  eerlaincnieiit 
iNiiiiniup  plus  élevé,  les  inimigranls,  surloul  les  l'emmes,  lu'  se  donnant 

\M1.  ÔO 


■>H-2 


NdlNF.I.LK  (.f;n(;||.\|'|||i;   I  MVKRSKI.I.K. 


|iii^  toiiidiiiN  l:i  |iriii(<  (le  st'  pii-sriitri'  (It'Millt  Icdl's  cuilMiU,  iiu    iiiriin   i  h, 
l'Iiiiiil  :'i  tMlcr   le  ilr|iliii-<ir  tlT'Iif  (-las>('>s  |)iii'iiii  li-^  (i;u  liii|iiii( 


un  ii.i, 


tic  |trriiii;t''s  iiiilii)ii;iii\   >  i>l  l'iitun'   iiiaiiitciiii  nnilic  eux.   .\|iirs  Ic^  |  si 
filliils,  |(N  l'iaili.Mi-'  cl  If^  lliiliciis  Miiil  les  |i|iis  iiiiiiiliiriix. 

De  iiièiiic  <|ili'  dans   ll'>^  aiilics   |ia\s  doiil   la   |in|)(ilaliiiii   ^raiiilil   i:i|i|, 
iiiciit,  ra^i'it'ulltii'c  l'I  rindiisli'ic  mil  ivù   fii  drx  |irii|M)i'lii)iis   |i|i;s  j,, 
Lt>  niai»,  (|iii   l'diiriiil   la   |ii'iiu'i|)alc  inoissoii  daii^i  loiitc  la  /diii'  liiuj 


rii- 


ICl, 


et  mi'iiir  sur  les  |ilal('ail\.  es!  la  ct'iralf  |iai'  rvcciit'iici'  |iiiiii'  U-  lliv|É,iih- 
.M('xi(aiii>>,  (•(iiniiic  clic  l'clail  jadis  poiii'  les  .\/lt'<|iicx.  cl  le  irich  ihiIkih.iI 
à  la  prcparalioii  dii(|iicl  plus  d'un  inillinn  de  l'cninics  s'cni|diiiciil  i  li,ii|ii, 
imir,  es!  encore  la  ci'è|ie  eliande  de  maïs  un  lorlilla  :  la  \alenr  Miinuiii, 
des  léeulles  esl  en   niuvcnnc  de  .'•.')(•  îi  (i( Ml  niillitnis  de  lianes.  I.e  I 


lnllii'iil, 


i|ne   l'un  ciillive  en    >    leire 


IVuidt 


1   cule   (In   mais,   n  a   <|u  un 


I'    IHi'l, 


niuindrc  valeur   dans  réeunumie  de  la  cmitrée  cl    ne   i'e|ii'csciilc  hmiiiuI- 
lenienl  i|n'uiie  ecnlaiiu^  di>  millituis.  La  prudncliun  de  l'urp-  es|  (||,m|, 


IIKHIKII'C,    e 


e  11/  n  esl    reeulle  (ine    dans   les  i'c"i(»iis 


il; 


ISSes,     il      Cllli'    i!|; 


manioc,  sur  les  deux  \ersaiils  du  Pacilii|ne  cl  de  rAllaiili(|ue.  Le-  jfijuls 
un  liaricols  enlrenl  dans  ralimeiilaliun  de  la  |du|iai't  des  .McxitaiiiN,  ii  r,,|i 
en  récidle  clia»|iie  année,  avec  K's  puis,  les  i'i'ves  cl  les  lentilles,  puni  iiii. 
valeur  ipii  di'passc  .')(►  miilituis  de  lianes.    Les  pommes   de    lenc   ne  -.iiiii 


iiiei'c 


ippiccu'cs  dans  leur  |)ays  ({(Uijiine;  ce 


^1  la  I 


lanaiie,  IViiil  de  |ii(i\i 


iiance  asiali(|ue.  (pii,  apivs  le  maïs  el  les  haricots,  est  le  pins  rccliciclii' |i;ii 
les  Mexicains  |Mnir  leur  nourriture.  Dans  les  parties  les  plus  cliiunli  ^  di- 
terres  leiiipt'rées,  un  liou(|uet  de  liananiers  à  (piaire  on  cini|  ti;:cs  |ii(ii|iii! 
en  moyenne  de  I,'»  à  \H  iéf;inies,  soit  de  (j'iO  à  7'20  rniits;or  douze  li;iii;iiii- 
par  jiuir  sullisenl  pour  rassasier  un  lioinmc  :  un  espace  de  lô  mi'lics  i 


inv 


si    le  I 


cultive  cil   hananiers  est    le  terrain   slncteinent   nécessaire  pour  -iilnciiir 


a  I  alimentatKui  d  un  indigène 


taiid 


is  (|ue  pour  oiitenir  le  iiieinc  ivviill.il 


par  la  cnllure  du  rioment  il  l'aiidrail  une  superlicie  d'au  moins  l'jll  i  iiiv^ 
carrés'.  Kl  cpie  de  IVuits  les  Mexicains  peuvent  placer  sur  leurs  lalilrv!  \  li 
l'ois  lous  ceux  ipie  produisent  la  /oiie  tropicale  el  la  zone  tempén'r  :  1.- 
oraiifics  el  les  noix  de  coco,  les  raisins  et  les  chirimoyas.  il  ii'c-t  |i;is  ili 
marchés  rriiiliers  plus  merveilleux  pour  la  variété  des  produits  ipie  (ciu  di 
Mexico  et  des  autres  villes  du  plateau. 

La  boisson  usuelle  des  Mexicains  n'est  point  l'ovirnie  |»ar  la  vitiiie,  ({iii 


d'ailleurs  réussit  admirablement  en  diverses  parties  du  Mexiipie,  imla 


IIIIIU'Ill 


'  J    \V.  Mullcr,  lieisfii  in  Me.iicn.  —  Il'apn's  A.  <li'  lluinl>iilill,  l'iVjirt  de  n  piiis'^nnci'  niilnlni 
eniri'  un  soi  cultiva  on  ImniiniiTs  ri  un  i'li;iui|)  de  liit'  scrail  Irnis  fois  |)lus  t'orl  que  ni' riiii|ii|iii'  Mulli 


un  la  tiamj 
IV  haut  cand( 


M.iiici  i.Ti  ni:  m   \ii;\ini  i;,  -js:, 

,|;iiis  II  I  liiliiialiuii,  ri  lis  iiiili'i's  Kliils  ilii  iiiii'il.  ilii  /iinili'iM»  ;'i  lu  rniiiliiii' 
iiiiiiiiriiiii';  il  •'■<l  \i;ii  i|iic  la  |ii'i)iliirliiiii  ilii  \iii,  (li''|;i  •'■xaliiiV  en  lcS7«S  à 
(TDIMI  licclnlilif"'.  ^acciiiil  iraiiiit'i' l'ii  aiiinv.  mais  sfiili'iiinil  |>(iiiila  cdri- 
MiiiiiiMlii'ii  ili' lii\t>.  i.a  |)laiili>  i|iii  tliiiiiic  la  li)|itriii'  nalimialt' r>l  li' ina^iirv, 
,,ii  l'iniiirc  innencdiiil,  tloiil  lo  aj^riciillriiix  nuiiiaissciit  |ili|s  de  liciilc 
\,iiii  II  "•  "'I  I''  •l'Ili^i'  '•iir  li's  liauli's  |)('nlt's  des  Icrics  lciii|it''it''fs  cl  sur  les 


m 


pii.yttno. 
ni"'>in  tli^  Ti.  Vuiltier,  ir;i|'i'i'>  une  pliotouriipliif. 

iiiTo  lidiiles,  priiicipalt'ini'iit  sur  los  sols  suMoiiiUMix  cl  Icjicrs  du  [tialcan. 
nilic  |S(I()  cl 'J400  iiit'tios;  los  champs  de  mapucy  t)ccu|)eul  dos  millieis 
(II'  kiloiiii'livs  ranV's  entre  Tlaxcala,  l*achuca  cl  Mexico.  I.e  inihjimo 
nliliciil  le  vin  de  maguey  en  enlevant  par  <i  castration  »  les  orjiancs  de 
Il |iiiii|ii(lion  (le  la  plante,  au  moment  où  elle  se  trouve  dans  toute  sa  foire 
il  iiii  la  hampe  e>l  sur  le  point  do  s'élancer.  La  sève  qui  eût  servi  à  formel' 
iv  haut  candélabre  avec  ses  fleurs  latérales  emplit  la  profonde  cavité  de  la 


■IX  \ 


MM  \i  I  II    1,1  iii,i;\i'||ii    I  \i\|  l;v|  I  I  I-;. 


IIIV,     l|l|l 


un    Mlle    ili'  (iriiv  ;i    llrlil    li 


'-  !'•"    .1 


I     jiHII  .    -IIIMIIll     1rs 


'I  les  aiiiii'c".,    |ii'iii|;iiit    liiiilr  |;i  |irriiMl('  di'   l,i   I1ii|;iisiiii    :    il  i>\    ilt 


iMii   iiiit  ;iiii>i  rniii'iii    jit'ii 


il.iiil 


mil'  s, 


III  |i|si|ii';i   lllllll  l'I  iiiriiir  'JlHili  kil 


prillllllli's  ili'    si'M'    iiii    ihilDIllliil ,    (|ll<'    I  nii     |irlll    ili'j.'l     liiHl'i'  ;i\rr    un 


IMi'LlIliJi-    il  iMII. 


M, 


il'iiiiliii.iii)'  un  liiisvi'    ri'riiii'iili'i' 


lu    I 


MjIK'lll  . 


ï" 


liiiii-rniiiii'  ni  jiiilijUi'  i\  (|iii'  l'iiii  (  iiii-iiiiiiiir  ;iii-<sii()|  «.m'  |i|;i(  c  un  ipic  ),,|i 
(•\|ii''ilh'  liMil    liiiis  |iiir  ilrs  viiics  i;i|Milf<  sur  les  inmrlit's  rii\  ini||li;iiiN.  | 
;:i';iiiili'  li^iir  il'di'i/iilia  à  Mt'xicu  l'I  le»  ;iiilir»  clicniiiis  ilc  Icr  du  phili  m  .^n' 
il 


IriHv  li'iiiiiv    iiMiin.iliri's  ilr   |inli|ni'.  i|iii  lr,'iii-|iiii  Iciil   iiiiiliii-  trllr  Iuji 
|i;ii' n'iiliiiiirs  ilc  lunnc».  Un  ii';i  |iii  s'i'\|ilii|iiri'  ciiciin-  |iniiii|ihii   \i-  I 


L'Ill'l 


lin    .Mi'\li|il('   mil    |ii'|s   II'   lllllll    iii'.'inriiii  ilr   liHlijni-   |iuiii 


:iii-r  l.i 


lii|iii'iii'  (lu  in.'i::iif\,  jadis  riuiniii-  des  Mexicains  sons  le  nniii  d'i'i7/«'.  Nnin- 
ri'lli'iiii'iil  la  li''<.'rndi'  a/li'i|iii'  ni  alliilmail  la  dt'-ciinvtM'tc  à  un  |ii'iiiir,  i|ii, 
li>  lui  ivi  iiin|M'iisa  ni  lui  duirianl  sa  lillc. 

I.r  |iiili|iii'  i'i''|iiii:nf  d'alMM'd  aii\  l'Iiaii^cts  à  «aiisf  {\\'  son  odnir  de  \i,iMi|r 

si7  Mil. 


|iiiiii'iii'  un  de  \ini\  riiiniai^i',  mais  mi  s'v  aciuiiiiiini' d'urdiliiiirt 

cl  les  li\ijit''iiis|cs  en  \aiilnil  les  |iiii|iii(''l(''s  sjoiiiat  liii|iics  :  il  lesseiiililc  | 


iriill- 


COIII 


liai'  sa   ciiiii|)iisiii(iii  an 


lail 


iniiini 


I.  cl    la   1 


ii|ncni'  rernii'iiiir  .|i 


r\iicicn  Miiiiilc  (|irelle  ra|i|ielle  le  niieii\  es|  le  kiiiiniis  des  Kii'nlii/' ;  |,|| ,  ii 
grande  i|uanlilé,  il  cuivre  cnniiiie  le  \iii,  cl  l'on  dil  i|ne  riviesse  |ii'n\iii|ii,, 


liai'  celte   Ihussimi   cvcih 


la  d 


Ispiile  cl 


a    MiiU 


lice.   Oiilie  II 


c      |l|||l|l|i' 


r 


!«ii\e 


Irailé    de   diverse 


aiiiiTcs,    rmii'iiil    des    linissi 


MIS,    (liiiin 


acides.  l'aiMes  un  ca|iileiises,  niin-  anlii's  les  eaii\-de-vie  cunnnes  sim^  |,« 
iiuiiis  de  mi'.riiil  cl  de  l,-ijiiil(i  [nic.riciiit  liiiindj/).  |)"a|in"'s  la  s|;ii|s||i|i|, 
dTaiiilianu  |!ns|u,  les  liuissuiis  rniiieiilces  i|iie  l'un  ralii'i(|ne  |iiiiii'  l'iisi.i 
(H'dinaii'c  dans  les  [u'uvinces  du  .Me\i(|iie  s'élî-veiil  à  sui\aiite-div-M'|il,  il 
jiai'ini   ces  lii|neiii's  un  ne  cuni|ile  pas  celles  i|ui  suiil   iiii|iuilées  des  |  lnh- 


nis  cl  de 


l'Ai 


iicien   Muiiile.  On  nii|i 


iluie  1 


ui'jfc  iHinr 


liyiiier  ilc 


pi 
h; 


enarer  une  es|i(iv  ili 


il'liai'ie  »  seiveiil  ,i  ii 


IhIm'c:   les  IViiils  du  cacliis  ujinnlia  un 

l'aliiicaliuii  du  inlniirhc,  duiil  Taspecl  esl  celui  du  san^.  et   l'un  utilise  ,iih>i 

I 


es  tiovave 


iiiaii; 


mais,  la  canne  a  snci'c.    la   sève   du    piilnin'i 


di 


même  les  nmissi's  de  me/ipiile  pnur  en  laire  de  I  eau-dc-vu 


Dan 


lii;i- 


pas  et  le  Taliascu.   le  inels   principal,  à  la   lois  lioissuM  cl  nmirriliiic, 
espèce  de  lioiiillie  de  mais,  dite  /(oxo/c.  Les  .lanichos  de  la  cùteni 


un*' 


rll- 


lal. 


e  mâchent  aussi  le  ihiclic,  sulistanco  t'lasti(|iu'  produite  par  le  mm   I;ii- 


Ien\  lin  /anote 


(tiihvit 


s  iiKtiniiiosa] 


'   (;l;n  llrlil  :        Hiiiv~iiif  de  liciinliiiiiif.'.  Ilisluirc  ilci  iintioiis  (ii'i/i.vc'Cï  tlii  MejriijlK' 
*  Airhiffs  il,'  lu  CDiiiiiii.ssiDii  Sii('iitili<iue  du  Mcrique. 
'  l.iicii'ii  m.iil.  /((  Tcnc  CIkiiiiIi'. 


r.       3 


\.V     lll.IfllIO 
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lies  biiisscs, 
iiiiitiiicy  (iilfv 
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cuiiiiHc  solid 
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la  rmiilc  loi 
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il  est  11110  ai 
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|,(-  iii.igiiev,  (|ut?  Ii's  Mt'xic;iiiis  appcIlL'iil  comme  ailleurs  le  cocotier, 
iiluiitd  (le  los  maivvillos,  l'oiiriiit  encore  d'autres  pioduils  que  le  |)ulque 
,1  le  iiicvcal;  il  (loi)iiail  le  |ia|iiei-  aux  anciens  A/lèques  ;  il  procure  à 
liiiis  (IcMi'udants  une  es[)»'ce  de  fjoinme,  du  savon,  et  surtout  des  libres 
iMic  1(111  enqdoie  diversement,  suivant  les  espires,  pour  la  l'ahrication 
ili's  biiisses,  des  cordafics,  des  (ils  ou  des  étoiles.  Les  petites  variétés  de 
iii;iniHv  dites  ixlli  et  lechwjuilld  (iigaïc  hi'lcrucanlltu)  contribuent  junir 
mil'  Idile  part  à  l'enricliissemenl  de  San-Luis  Potosi  et  de  Vallès,  el  les 
Z,i|iiili'(|ues  d'Oaxaca  expédient  des  objets  de  tonte  espèce  en  libre  de 
;,/'/((  [hntmdia  silvcslris).  Le  lienr<iii<:ii  iinjore  sisalciisis)  a  fait  beaucoup 
iilii-  ciicoie  pour  la  prospérité  du  Vucatan,  el  et-  sont  précisément  les 
iVriiiiis  les  pins  arides  de  la  contrée  (pii,  jjràce  à  ce  cactus,  ont  le  plus 
laiiiHiilé  à  leurs  propriétaires.  La  libre  de  cclU\  plante  sert  à  rabri(|uer 
ili"- ciililes,  des  coides,  des  toiles  f^rossii'res,  (|ui,  inférieures  au  chanvre 
(iiiiiiuc  solidité,  n'eu  sont  pas  moins  très  demandées  par  l'industrie,  sur- 
Idiit  dans  l'Amérique  du  Nord  :  c'est  le  liene(|uen  (|ui  a  valu  au  Vucatan 
sdii  irM'au  grandissant  de  voies  ferrées,  les  jetées  que  l'on  a  construites 
sur  ses  côtes  et  l'accroissement  rapide  de  sa  pejuilatiou.  (Chaque  hacienda 
|io><sè(le  sa  machine  à  vapeur,  euqdoyée  à  hacher  les  feuilles  de  cactus  et  à 
iiclldUM'  la  libi'c. 

l';Mini  les  denrées  d'ex|)ortation  obtenues  au  Mexique  il  en  est  deux,  la 
cmliiiiille  el  l'indijic»,  qui  ont  cessé  d'avoir  grande  importance,  ruinées 
riiiiccl  l'autre  par  la  concurrence,  l'une  de  la  cochenille  canariote,  l'autre 
il(  riiiilijio  fiaii<iéli(|ue,  et  iem[dacées  pai'lielh'inent  par  les  couleurs  d'ori- 
gine minérale.  La  «  graine  »  ou  cochenille  a  surtout  déchu.  Tandis  que 
rihixiua,  (pii  était  autrefois  le  |)rincij»al  lieu  de  production,  exportail  encore 
111  |S70  ce  produit  pour  une  valeur  d'un  demi-million  de  kilogrammes, 
la  réniile  totale  n'était  plus  (|ue  du  cincpiantième  en  1877,  el  partout  les 
liais  (le  culture  avaient  dé|>assé  le  prix  de  vente'  :  aussi  les  nopals  {cactus 
(•(icciiiifcfa),  dont  les  feuilles  nourrissaient  l'insecte,  sonl-ils  'tresque  uni- 
VL'iscilenient  remplacés  par  tl'autres  plantes,  surtout  par  les  caiiers'.  Mais 
il  est  une  autre  espi'ce  de  cochenii  .'  qui  ra|q)oile  beaucou|)  el  (|ue  l'on 
commence  à  cultiver  :  c'est  Vaje  oi;  axin  (llaceia  axin)  ou  «  cochenille  à 
lii'aisse  »,  très  commune  dans  toute  la  partie  basse  et  tempérée  du  Mexique 
iiiiridioual.  Les  femelles  adultes  de  l'insecte,  bouillies  dans  un  vase  en 
iiiiHal,  rendent  environ  '27  pour  cent  de  leur  poids  en  une  graisse,  l'axine. 

'  r\|i"il;iliiin  (le  la  cnrlu aille  an  Mcxiiiui-  en  I8ti0  :  I  000  000  kilnj^miiincs. 

I,  »  I)  un  1 88-2  :       1 1  850  n 
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qui  il  lii  cuiisistiince  du  k'unv  :  c'est  la  substance  huileuse  la  plus  siccative 
que  l'on  connaisse.  Les  Yucatè(|ues  s'en  servaient  autrefois  pour  iieiiuliv 
leurs  demeur»'s  et  les  Aniéricains  du  Mord  coinniencenl  à  en  faire  nsv^v. 
Chaque  arbre  peuplé  d'ajes  peut  fournir  sans  peine  de  10  à  l'2  kilofjrainnu"» 
d'insectes,  soit  .">  kiloji ranimes  de  graisse'. 

I,e  Mexique  prend  une  certaine  pari  à  la  production  des  denrées  aj^ricdlis 
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qui  alimentent  le  commerce  du  monde,  mais  pour  aucun  de  ces  oI)jiMs 
d'échanjie  il  n'est  au  premier  ranjî.  I-(!  colon,  (|ue  l'on  lécolle  surtout  ilims 
les  Ktals  septentrionaux  conlinant  à  la  république  nord-américaine,  ainsi 
que  dans  les  Étals  de  (aierrero  et  de  Vera-Cruz,  livre  sa  libre  à  l'induslrii: 
nationale;  la  canne  à  sucre,  introduite  au  Mexique  par  Fernan  (^oilr> 
et  cultivée  dans  les  États  du  sud,  Morelos,  Tuebla,  Campeche,  Vucalaii. 
subvient  |>resque  unicpiement  à   la  consonunation  locale;  le  cacao,  (jiii 


'  Lit  Lluvi';  Sijjiioirl  :  A,  Dti^è!<;  Ft.  Glaiirhat'd,  etc. 
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iviissil  iiihnirablernctit  sur  les  [hmiIos  inféiicuics  dos  monlafrnos  de  Soco- 
iiiiscd  il  iiièine  (liiiis  riiilérieur  du  (lhia|>iis,  croit  ou  des  i'é<.n*uis  (i-i)|)  fai- 
lilt'inciit  liabilées  pour  (|ue  la  réeolte  aunuelle  puisse  eu  (Mie  cousidéralde. 
Lfcalt'a  |ilus  d'imporlauee  érouornicpie  daus  la  productiou  de  la  coulrée 
ol  (liiii^  le  eommerce  d'exporlaliou  ;  eu  IS87,  l'Oaxaea  avait  déjà  5  mil- 
lj((iis  (liirhustes;  les  ealeleries  des  terres  teinpéi-ées  de  Vera-(".ruz,  sous 
les  isiilhcruiesde  17  à  ^0  defjirs  eeulifrrades,  sout  aussi  1res  éteudues  ;  le 
calT'  (ITruapau,  daus  le  Michoacau,  est  de  tous  le  plus  ap[>réiié.  Los 
Uhiics  (les  luu'ds  du  Papaloa|)aiTi,  du  massif  voleani(|uo  do  Tuxlla  et  des 
avniil-iiiDiils  du  Tahasco  ru;  soûl  «fuère  iuférieurs  eu  arôme  à  ceux  do  la 
lliiMiiic;  depuis  l'iusurrection  républicaine  de  Cuba  eu  l80S,  des  planteurs 
exilés  (li>  la  <;rande  Autillc  ont  im|)orlc  leur  industrie  au  Moxi(pie.  La  va- 
nille iviissil  aussi  itai-lailement  dans  les  terres  à  la  fois  obaudes  et  bu- 
inidcs  (|ue  présentent  les  premiers  rendemenls  du  sol  au  pied  de  la  Sierra 
Madré  orientale,  notamment  aux  alentours  do  l'apautla,  et  jadis  le  Mexi(|ue 
était  la  contrée  qui  ex|)ortail  la  frousse  parfumée  en  plus  {irande  quantité  : 
il  esl  iiiaiulenant  de  beaucoup  dépassé  pour  celle  culture  pai'  la  petite  île 
liaiiçaise  de  la  Réunion.  Les  plaulalions  de  milriers,  que  l'on  dil  avoir 
élé  cdinniencées  par  Kernau  (lorlès,  restèrent  lonpiemps  sans  importance, 
mais  les  mafîuaneries  sont  devenues  nombreuses  dans  ces  dernières  années. 
Les  aj;ri(ulleurs  ont  fait  quelijues  essais  pour  la  propafiation  du  jute 
[mirhiirnx  capsuinris)  et  de  la  nun'w  (hoehmerin  nivca)\  Les  meilleures 
es|iiV('s  (le  cincbona  ont  parfailemeni  réussi  sur  les  pentes  orientales  de 
rOri/alta  et  (b^s  nionlaffues  voisines,  qui  se  trouvaient  déjà  presque  ontiJ'- 
ivinciit  (lélM)is('es,  et  partout  où  des  colons  entre|»renants  du  (Ihiapas  et  du 
Tahasco  ont  l'ait  des  planlati(ms  d'arbres  à  caoutcbouc  {raxlillon  elastiai) 
|iiiui'  m('ttr((  un  terme  à  la  destruction  des  forets,  la  production  s'est  nota- 
lilt'iiit'iil  accrue. 

'  l'i iiui|i:ilrs  ciiltdres  du  Mexiifde  cl  viileiir  des  récoltes  iinniielles,  d'après  (Jiuri.T  (jilias cl  aulrcs  : 

(jlllliri's.  O'in'l'i'"'*'  Vnloiir». 

Miiïs 47  000  000  heilolilies.  r):)0  000  000  IVaius. 

Finiiiciii i  000  000         »  0!»  r.tiO  00!)  » 

Gilnn .i:)000  tonnes.  :)8(ilOO(IO  » 

Snnv l.iiTOO       »  47  170  000  d 

Haiiiols 2  7.')0  000  li.vloliires.  40  000  000  » 

lli'm'qucn,  i\tli,  pila   .    .  00  000  tonnes.  .">  000  000  » 

()i|.'i' 2  100  000         11  22.')00  000  i. 

Mu^'iir\ 2  000  000   lii-ctoliliTs.  18  000  000  » 

Café. li  000  000   kilo):rannn<'s.  17  280  000  d 

Taliac 7  200  000            o  I .".  .MtO  000  » 

Autres  tultuivs 40  000  000  p 

Ensemble.    .    .    .         OiO  .mO  000  rnincs. 
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I.'rli'vr    *lii    Itrliiil    t>s|    mir  <lfs    f(r;iii<lt'><    iritliistiit-s   <lc    l:i     lt<'-|Mil>lii|ii,. 
,M<'\ic;iiiif  :  diiiis   <|iicI<|iick   hiirifinhis   des    |tioviiict's   ichlivniinil  ,iri(|,s 


<lii  nord  cl  tlaiis  W>  s;i\iiin's  liiiiiii(lrs  tic    cciliiiiics  rc"ittiis   < 
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cl  (In   Tahasci),  la  |M)|)iilalii)n  se  coiiiihisc  |)i'CM|nc  nni<|ncincnl  <lc  rinj 


a  van 
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lacnn   sons  mi   siir\cillancc  tics  ccnlaincs  de  hcics  a  (-(Miic 


"''(MX, 


S   à    lll  (ildjox,  soit   |)lns   de  'JDO  clicvanx.   Oncl<|ncs  domaines    nul  jn,. 
(|n  à  li'cnic  mille  lèles  de  liclail'.  Les  ifardenrsdc  hcsiiaux,  pour  la  |ilu{i;iii 


Ind 


lens  et   métis,   ne  ri'ssem 


IdenI    I 


tas  au\ 


anirc! 


M 


cxicains 


iioniiiii's 


demi  sanxa^^cs  (|ni,  d'un  eonp  de  la/o,  arrcleni  le  cheval  in<l(ini|iir' 
renversent  le  lanreau,  ce  sont  les  ccnlanres  (|ue  les  romanciers  nid 
en    scèn*-,    dont    ils   célèltrent    les    amonis,    les  comhals,     les    aMiil 


l'iii 


IIIV- 


heroM|iie 


Mais  les   "éncralions   se  sn<'cèdenl   cl   les   indiisliies  cliiiii; 


avec  elles.  Anliclois  le  IhimiI' cl  le  cheval  vivaient  lihies  dans  les  |iàtiir;i;;(s, 
comme  l'aurochs  ou  le  hison,  et  les  vai|ueros  ('■laienl  |ilulôl  des  cli.issiinv 
(|nc  des  gardiens  :  a|)rès  a\oii'  capturé  la  ImMc  |)oni'  lui  man|ui  i  sm 
la  cuiss(;  les  initiales  du  piopriélaiii-,  ils  la  lâchaient  dans  la  savane  jih- 
(|n'au  mttmcnl  où  il  l'allail  la  saisir  de  nouveau  pour  ré<.;(U'<^ei-  on  la  li\ivi 
à  un  acheteur.  Même  des  <-hevau.\  iinislaïKis  (Ui  liitliiiDS,  devenus  khh- 
plètenn>nt  sauva^fs,  vivaient  <lans  la  hrousse  loin  des  eaux  coiir.iiiNv, 
et  eu  été,  lorst|ue  linites  les  mares  étaient  desséchées,   se  désaltéraient  in 


mau>reaut  les  palettes  des  cactus  sans  épines'.  .Maintenant  on  s'ii(iii|ii 
en  noudire  de  lermes  d'élever  réellement  le  hélail,  pai'  les  eroisiimiiK, 
la  n(Mirrilnre,  le  dressa<;(>;  mi  crée  de  nouvelles  races  par  riinpiirlMlimi 
de  hétes  européennes,  américaines  ou  nuMiic  asiatitpies  :  c'est  ain^i  i{iii 
le  /éhu  lie  l'Inde  et  le  linrile  ou  vnnilxii)  des  l'hilippines  mil  l'Ié  inlm- 
diiils  avec  succès  dans  les  élahles  ilu  Mexiipie.  Les  chevaux  de  i;iii 
andalonse  «pie  les  Kspa^inds  avaieiil  amenés  lors  de  la  compièle  cl  (jin 
d'ailleurs  ont  de  très  grandes  «pialités,  t'oii}:iie,  l'orce  et  enduraiice.  mmii 
é'galcmenl  croisés  avec  d'autres  races;  le  choix  s'accroît  de  plus  en  plih 
pour  les  lieaiix  cavaliers  mexicains,  si  lieis  de  leur  prestance  à  clicNid.  dr 
leur  élt'ijanl  cosliime  à  hroderies  et  à  torsades  d'or,  de  leur  adresse  à  iiiuv 
piallér  et  caracoler  leurs  montures  et  à  les  lancer  à  loule  vitesse  à  IriiM  i^ 
rochers  et  j'ondrières.  j.e  petit  hétail,  hrehis  cl  chi'vres,  est  moins  ;i|i|irnii 
par  les  ('leveurs  ;  mais  dans  cerlains  litats.  notamment  Mexico  et  J.diMn, 
les  porcs  paissent  par  haiides  nmiilircuses  dans  les  campaj;iies  et  les  loivlv 
l.orsipi  '  les  |'.sp;|M|i(ds  arrivèrent  dans  le  pavs  avec  leurs  idé-es  li';iililiiiii- 


iri:iiiie  priii: 

\\-\tf  des  lll; 


'    Viili'iir  illl  lirlail  iiir\j(';iiii  l'ii  l^i^' 
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<i(rni  Itii  Itnirn  ilcl   Vi/i/c, 


ItKI.IMK   hl-:   I.V    l'ltU|'|(||.IK   M     MKXIl.il  I.. 
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iii'lli  -  ^111' hl  |M'ii|)iit''lr,  ils  lit-  *-oiii|M'ii'tMil  iiiillniinil  !•<  i't'>;{iiiif  tiiininiiiiaii- 
laiiv  (|iii  t'\isl;iil  |)iii'iiii  1rs  iiiili^i-iirs  :  ils  voyiiinil  dans  Moiilr/iiiii:)  iiiir 
^oili' <l  I  iii|M'i'fiii' cDiiiMif  ('fini  «joiil  ils  ('hiirnl  Irs  snjris  ri  s'iniii;;ii|jii,.||| 
Miii'  II-  ::riinils  |in's()niiii;;fs  ilt>  ri'ni|iii'i'  riairni  drs  \assanx  li-nanl  à  lirt'  <lf 
\;is|('s  iliiiiiainrs.  Ils  rriirml  tjn'il  h-nr  snl'lisail  <li'  s<>  siilisliinn-  an\  |ii-iiu'cs 
iiii'MciiiiN  «'1  l'Vi'nan  (ioiU's  ilonna  rf\t>ni|ilc  en  s'fin|)ai'anl  tl*>  InritoiiTs 
iiiiiiD'iiM's,  li'ls<|iit>  lolisli'icl  (Ir  lin<>i'na\a('acl  la  Vallr  on  "  \alln'  d'Oaxara  «, 
iM'i'  lis  |H)|inlalioiis  t|ui  s'y  li'iiu\aifiil.  I'n>si|ii<-  liintr  la  toiilin'  lui  ainsi 
ili^lniiiiiV  l'iilir  1rs  niin|nri'anls,  <■!  It's  haltitanls,  <|ni  jadis  i^inoi-airnl  (|nt> 
II'  Mil  in'il  l'Ire  a|)|irii|M  ir,  di'vinrrni  l'iix-inènirs  une  |ii'o|ii'irir'  nininic  la 
Iciiv'  :  n'|icndanl  un  Inir  laissai!  d'ordinaii'c  rusa<:i>  d'nni-  |H'lili'  ivsci'M', 
ihiii-  un  liiuMi  dr  i|nrli|nrs  rrnlaini's  dr  nirtics  antonr  dr  l'c^list'.  Il  i>\islf 
iiiriHi'  ct'itains  disliicls  rcai'ir's.  siiiliinl  an  Sud,  dans  l('s(|n»'ls  les  liilius 
ii(rii|ii'iil  i-ii  conininn  Iriir  ancirn  rvr/^/x///;  cliacnn  a  son  lot  ri  l'on  |iro- 
ivilc  à  iiiir  disirihntion  nonvrlli>  i>n  cas  d'aliscnir  d'un  roininniiii'i-  on  dr 
iiiiii-i  iillinr  dnii  cliaini».  Mais  les  Indirns  ne  ivussisscnl  à  niainlriiii'  tf 
ii'Minii'  |ii'iniilir  i|ii'rn  i'f|ionssanl  avt'i-  drlrmirr,  mais  tiTincnicnl,  lonli' 
\isili  ili's  lilaïK's  cl  di's  inrlis.  Jadis  ils  iir  iccrvainil  Ir  iurlic  i|n'iinr  l'ois 
|i:ii  ;iii.  |Htiir  laiii'   iinr   ronlcssion  gcnrialc  cl  se  laxer  de  leiiis  jir'clK's '. 

|,;i  mieire  de  riiide|»enilan(e  a  «liasse  les  Ks|ia^'nols.  mais  le  svsli'ine  de 
li^iaiiile  |ii'o|ii'iélé,  ijnils  avaieiil  inlrodiiil,  s'esl  inaiiilenn.  \a's  lidriciiilos 
Miiil.  non  des  termes,  mais  des  divisions  leiritmiales,  ayant  la  snr- 
l;iir  111111  ranlon  on  même  d'un  aiiondissemenl  ;  comme  mcsnie  de  sn|iei- 
liiii'.  iiiic  hacienda  est  un  espace  ilc  NS  kilonH"'lrcs  caiivs,  mais  il  en  esl. 
il;iiis  le  nord  de  la  i'é|iiililii|ne,  i|iii  s't'leinh-nl  sur  un  es|iace  ccnliiple,  la 
"iilM'iiicie  de  l'un  des  •grands  dé|iai'lemenls  de  la  l''rance;dc  Sallillo  à  /aca- 
hriis,  sur  un  espace  d'environ  rtlMI  kilomî-tres,  le  sol  a|i|)artienl  à  trois  per- 
'■iiiiiiam's  seulement '.  I.e  centre  de  l'exploitation,  dont  il  est  impossihie  à 
un  |inipriclaire  de  l'aire  cultiver  plus  ipiedes  parcelles  relativement  étroites, 
r~l  un  l'ililice  roitilii'  autour  diiipiel  les  servileiiisel  les  clients  ont  construit 
li'iii\  Iliade  et  qui  seit  de  citadelle  ou  décentre  militaire  pendant  les  guerres 
iiMJi-.  ("est  à  la  n'sidence  (\\\  seigneur  i|ue  viennent  alioutir  les  roules 
rlil;in>>  le  Miisiiiage  ipie  se  tiennent  les  marchés;  tous  les  \o\ageurs  doi- 
M'ii^  \  passer,  soit  pour  y  demander  l'hospitalité,  soil  pour  s'y  procurer  des 
iiMiiiluiescl  (h's  vivres;  les  vastes  enclos  lappiochés  de  riiacienda  sont  les 
kIii^i's  surveillés  où   les  \aipieros  poussent   les  tiinipeaux  po;ir  éviter  les 

'  ll.iiiililii  r,  thi  llir  Ti'iiutc  of  l.iiiiiU  iimniuj  llw  Anrii'nt  ilf.riiiins. 
Iliiiiil/  MiiM'i',  Mf.riio  (is  il  WII.S  tiiiil  nu  i>  /.s. 
I  iiiii^  l'ii.-M'Il,  hiriii-  iinil  (Jiii'lziKji   iliiicli  Mc.iikn. 
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rôdeurs  indiens  et  les  iinim.uix  de  proie.  M.iis,  en  l'iiisaiil  le  vide  iiulum 
d'eux,  les  riehes  liarnulodoH  fiieililèrent  le  |iiissii}fe  aux  ineursions,  cl  <  (xi 
par  l'edel  de  ee  réfiiuie  fuiiesle  que  najiuère  les  Apaelies  cl  les  CdiiiMiulips 
pouvaient  faire  dos  expéditions  d*<  pilla<ie  si  hardies  dans  rinléiieiii  île  |,| 
llépul)lii|ue.  Ainsi  (|ue  le  disait  llunilioldt  il  y  a  pri's  d'un  sièclr,  1,. 
Mexique  est  le  pays  de  l'inéiralité;  mille  part  il  n'eu  existe  de  pluv 
enVayanle  dans  la  distribution  des  lortuni's'.  » 

Au  milieu  du  siècle,  les  recensements  indicpiaieut  plus  de  trei/c  miHr 
ninrhos  ou  petites  propriétés  ayant  une  «  cabane  »  pour  centre  d'Iialiiliition; 
mais  tous  ces  rancbos,  eussent-ils  été  le  domaine  incontesté  de  |i;i\siih 
libres,  ne  constituaient  qu'une  part  presque  imperceptible  de  la  riclicsso 
nationale.  Depuis  cette  époqiu\  de  vastes  étendues  de  terres  nationales  om 
été  cadastrées  et  concédées  ou  vendues;  mais  un  tiers  de  ces  terres  m  tic 
donné  gratuitement  aux  com|)ajrnies  d'arpentage,  une  lorte  piiilie  du 
reste  a  été  attribuée  à  d'autres  sociétés  linanciJ'res  ou  à  des  particulieis  |i,ir 
lots  de  2000  lieclares  :  une  seule  compagnie  [tossède  ainsi  plus  de  six  mil- 
lions d'hectares'.  Les  paysans  n'ont  re(,u  qu'un  faible  lot  eu  partage'.  La 
masse  de  la  popuhition  mexicaine  se  com|)ose  de  gens  qui  vivent  aux 
gages  des  concessionnaires  de  mines  ou  des  propriétaires  fonciers.  Lis 
ouvriers  mineurs  sont  de  beiuiconp  les  plus  indépendants,  grâce  à  l.i  pidvi- 
mité  des  villes  (|ui  se  sont  élevées  à  côté  des  grandes  exploitations;  niais  les 
travailleurs  des  campagnes,  très  faiblement  rétribués  et  retenus  par  la 
force  des  choses  dans  la  dépendance  des  seigneurs  terriens,  ne  dilTèreiit  qui' 
par  le  nom  de  véritables  serfs  :  privés  des  ressources  nécessaires,  ils  ne 
peuvent  emprunter  qu'au  maître  ou  à  son  majordome,  et  ces  enipriiiils, 
consistant  en  denrées  et  en  marchandises  (prou  leur  com|)te  à  des  laux 
nsuraires,  ne  sauraient  être  payés  ipie  [lar  le  travail  futur,  eiigagi'  des 
années  à  l'avance.  D'année  en  année,  ils  voient  fuir  devant  eux  la  pers|u'i'- 
tive  de  la  libération,  et  la  dette  écrasante  se  transmet  de  père  en  (ils.  Sans 
doute,  d'après  les  actes  du  Congrès,  tout  Mexicain  est  libre  :  nul  pi(i|iiir- 
taire  n'a  plus  le  droit  d'assujettir  un  peou  endetté,  ni  de  le  veiidiv 
à  un  autre    |>ropriélaire,    moyennant  payement   de  tout  ou  partie  de  sa 


'  V;iliMir  prolir.lilc  dos  |iro|)iir'l('s  niialos  et  iiil)aifi('s  du  Mcxi(|iic  en  i8!)0:  IliOOO  000  OIMI  IV;iiii-. 
«  Francis  Dciiys,  ilf.rirn,  Rrpml  on  ihe  Financen  and  System  of  Land-tenuiv,  F(ii('i(;ii  Olliii', 
Aiiiuial  si'i'ii's,  1800,  n"  0.">7. 

'  Ti'iws  cad.islivcs  |iar  les  i'oin|ia^'iiirs  (l"ar|H'nta{;t'  an  l"aviil  1889  :  .jôSII  Ti^i  licclaivs, 

1 1  Ol^ti  407  iM'ctiurs  ont  «'"le  ccdcs  h  ct's  i'niii|iaj{iiies  : 
lOI.VJtiTI       11         ifstciil  à  l'Élal ; 

12  04'-'  446       II        ont  vti-  aliénés  ou  voiidiis  :  04  408  tivctui-cs  aux  paysans. 
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(iviiiici'  it'rllt'  tiii  lirlivc;  li"  lils  n'i-sl  plus  i(''<;:ilt>in(>nt  liorilici'  dos  ilcllfs  de 
sdii  iiiii'.  t'I  lii  loi  dôloiid  «rciifrnfrcr  |):ir  dos  iiviuiccs  ravenir  de  r»'iiriiiil 
iniiii'iii.  M:iis  en  iriiiiiil  disliict  oloi^Mir'  dos  cipilalos,  ol  iiiilaiiiinonl  diiiis 
le»  iiioxiiicos  du  sud-osi,  la  loi  osl  loltic  morte  ;  mémo  dos  iiidifièiios  aii- 
niiciil  l'Ii'  vendus  011  eaeliello  à  des  planleuis  do  la  Havane'.  IK'  fait  l'oscla- 
\;iMC  (•\i'-le  enoore  oomme  aux  promiors  temps  de  la  eon(piè!e  :  il  est  la 
(•(iiM'iiuciito  naturelle  du  iv^rimo  do  la  |)n»piiélo.  Ktre  asservi,  m(»uiir 
is(l;i\('  (Il  un  pays  si  beau  ! 

.1//.'  (jiie  el  mitiido  es  bonilo!  Lastima  es  que  yo  me  muera! 
(Ml!  (|iic  le  monde  est  beiiu  !  Faut-il  d(inc  que  je  meure!) 


|V1  ('sl  le  (liant  (|uo  l'on  entend  résonner  près  dos  villajies  do  Tahasco.  «  I,o 
\iiv;ij;(iir  (pii  traverse  la  contrée  no  saurait  ouhlior,  dit  Morolet,  la  poésie 
iiliiiiilivo  tlo  ces  aeoonis,  ipii  llottont  continuellement  dans  l'air  autour  des 
lieux  !ial)ités.  » 

Au  ('(inimoncoment  du  siècle,  la  principale  richesse  du  Mexique,  a|)rôs  le 
iniih,  lu  maguey  ol  les  autres  denrées  alimentaires  do  proniièro  nécessité, 
((iiisi>liiit  en  métaux  |)récioux,  et  rex|)ortation  était  alimentée  prosipio 
culibivement  j)ar  le  produit  des  mines.  H  est  vrai  que  ce  [)roduit,  môme 
■.lins  Iciiir  compte  des  sommes  énormes  qui  étaient  expédiées  on  Kurope 
liai'  coiilrobande  el  dont  le  lise  n'avait  point  sa  part,  rojirésontait  un 
|iro(li;;ioiix  total.  Le  Mexique  ado  nombreuses  veines  aurifères;  cependant 
M-  j:r;in(ls  trésors  sont  les  mines  d'ai'geni,  et  c'est  par  milliai'ds  (|ue  s'en 
('■value  lu  pioduction  depuis  la  découverte  de  l'Américjue  :  la  pi'o|tortion 
lie  l'iir  recueilli  au  Mexi(juo  roprésonle  seulement  les  trois  contit-mos  do 
l'aifreiit'.  D'après  les  rechorclios  do  llumboldt,  la  valeur  totale  de  l'or  ol 
lie  !'ar|iviit  Tournis  par  les  gisements  métallifères  de  la  Nouvelle  Kspafjne 
>e  seniit  élevée  à  10  milliards  047  millions  do  francs  (lo|»uis  les  tiMups 
lie  la  ciiinpièlo  jus(|u'à  l'année  181)0.  (les  chinVes  ont  été  considérés 
liiinuie  un  pou  trop  forts  pour  Sootbeer,  IJel  Mar,  Noumann  et  d'autres 
éiiinrimistes  ;  mais,  d'après  leurs  évalualions,  la  somme  totale  des 
iiiélaux  piécioux  livrés  par  le  Mexique  jusqu'en  1800  n'en  atteint  |)as 
inoiiis  1111  iormidablo  total,  soit  plus  de  vingt  milliards  de  francs''  :  c'est 

'  lii'>iir  (;iiiiiii;i\.  Cités  et  lluincs  amènca'mcs. 

■  Siinli;i;:ii  lliiiiiiirz.  Riipipzn  minerai  de  Mt'.rieo. 

'-  IWiirlidii  (11'  l'iir  cl  (le  l'iirgoiil  de  I  l!t'i  il  1885,  d'après  iNeiii)innn-S|ialluil  : 

Or ."8  85;)  000  000  fr,me<i. 

Aim-iil 48  700  000  000      » 


Ensemble 


87  \S-io  UOU  UOO  francs  (91  000  000  000  en  1800). 


•JIM 


Mil\f:i.l,K  «.KOt.llAI'IIIK  I  MVKItSKI.Li: 


|)liis  )li<  lu  ciiMiiiitMiir  |);ii'lii- (!«' lii  |)rt)<iiuli(iii  lolalr  du  iiiondf  |iniil,iiii  |, 
IM-riotltMlc  »niulr<'  sitVIt's  <|iii  sVsl  (Voiiln'  (Icpiiis  le  voyitfiv  de  (iliiiv|ii|ih, 
(IidomI».  Km  iN.'dl,  avant  (|iio  l'on  rùl  coniincnct''  rexploilalidn  de-  min,. 
dans  la  ('.aliritini»'.  l'Aii/.oiia,  Ir  Ncw-Mcxicd,    loiilt's  coniicrs  (|iii  .iMiim 

a|)|)ai'l<-riii  |iiv(-nl*>niin(>iil   à  la  Nouvelle  Ks|>ajinf,  la  pail  du  Mr\i(| hm, 

l'cxliaclion  lolalr  des  niélaiix  piécieiix  depuis  (iolonih  a\ail  élé  Iticii  |i|i|. 

loi'le,  soil  envii'itn  ilii  lin-s. 
I,e  Mexique  esl  l:i  ((inii,., 
(|ui   a   le  plus    enriliiliii/   ., 


i-nniM  cTioN  itr   I.  \iit.v:Nr  ihn»;  r  t:  MtiMiK. 


a    (Il 


iïusi 


on     ( 


I.-      I; 


I       llln 


iiaie  comme  sii^ne  iv|ih- 
seiilatir  des  inairliaiiiliMv. 
el  eepeiidani,  juMpi';i  im, 
épo(|ue  réeeiile,  on  eni|i|ii\;iii 
[tour  les  menus  (tIiiim;;,. 
les  l'èves  de  cacao,  Icn  culi,- 
de    savon    ou    aulies    oliiii- 


*l  usa^f  (Udinaire 


OUI  de  diminuer  penilnir 


ce  sii'cle,  la   prodiictinii  i|r 
mines  mexicaines   ^'isi  ,i, 


crue,  ma 


kiv  I 


es  i'e\ii|i||iiiM- 


el  les  jiiierres,  niaj^n''  L 
perte  des  mines  iniunlnv 
li'améli(U'alion  de>>  mhc-  <I< 
transport  et  l'emploi  ilcimil- 
leiirs  piocédés  d'exploitation  (Uit  ccunpensé  et  au  delà  les  avaiilaj;('>.  (|ii, 
possédait  le  Me\i<pie  à  une  é|)0(pie  ofi  les  métaux  |»récieux  axaieiil  mu 
plus  jirande  valeur  relative,  l  no  oscillation  de  commerce  laviinilili'  m 
dévelop|)ement  du  travail  minier  aurait  pour  consé(iueiice  d'acciniliv  n 
d'én»»nnes  proportions  la  [troduction  du  Mexi(|ue  en  aifient,  car  il  cvi-ii 
des  iiiilliers  de  <iis(>monts  hieii  connus,  (pioicpie  non  exploités  à  cium' lii 
leur  pauvreté  relative  ou  du  mancpie  de  chemins,  et  l'on  sait  cpic  Ic^  sh- 
ries  amoncelées  autour  des  usines  lenlermenl  «'ucore  de  '2,'»  à  .'Il  iituii  \w 


l'iudiicliiiii  lin  .M(>\ic|ii<'  l'ii  or  cl  imi  iii'^i'iil 


I,V2I-I88;.. 
l88;.-IS!tO. 

Liibomblf  i;.il-18!m. 


(>r.  Ai'jfoiit. 

SMI  00(1  000  ff.  l'.I.MMlOOOOOO  IV. 
:>0  000  000  »    800  000  000  .. 


000  000  000  II .  ■2\\  ."illO  000  000  11 . 


rn-^oinlili'. 

:'0  .lôO  000  000  11 
8:)0  0ooo(io  i. 

:i  .iiuuuoo'ju  fi. 


'  F.  Iiiiilli'iniii,  . 
•  l'iiKlinlioii  ili's 
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_  o      <?      tJ      o      fj      o     M      >->      t*      i-      ■■      t. 

2  ^      "1      'E      «      "^      *^      T      *a      «-!(.)■»       .© 


«      m      00  « 


(lt>  iiD'Iiil.  '^oit  nu  moins  six  milli:inls  dr  rrniics;  tliins  lii  sriilf  iiiiiHM>  iSSit, 
oïl atiHviiisliv  "2(  177  (lôi-lii râlions  n>lali>«>siMl(>s  mines  noii\t>llrs.  |.:i  prodiic- 
ijiiii  ;iiiiiiii'lltMl<'|t;iss(''2loinM'stror,  trnnc  viilcni»!»'?  millions,  ri  (»(I0  tonnes 
ir;ii:;i'iH.<|iii  viilenl  l'ùt  millions;  en  IS8Î>,  lii  viilenr  lolale  tie l'exploitation 
;i (liiiii^M' •JtKI millions.  l'ourex|tloiler les sahles aniil'èi'es des (•(tnlrées arides, 
iillfs  (|ii('  la  Basse-daliroinie,  on  employai!  jailis  le  soiiflle  de  l'air  à 
iltljiul  il'iiii  eoni'ant  d'eau  : 

li'^i'iaills  ténus  étaient  em-  ^"  "■    —  iiiouiciioji  n»  «fruv  mfcifxi  i)*>s  u:  vmnr.. 

hiiiié^.!'!   les  |taiTelles  d'or, 

;i  rf\(r|ilion  des  pailleltes 

|,.>  jiju^  Unes,  restaient  dans 

|V|ii'(iiiM'ile'. 

I.ii  Miperlieie  de  la  région 
iiiinil'iv  an  .Mexi(|ue  est  si 
iiiibiiii'ialile  (|u'on  |»enl  l'é- 
\;ilufr  aux  (|uatie  einquiè- 
iiiiv  ilii  lerriloire.  I.a  (»rin- 
ii|i;ilc  zone  métallil'èi-e  est 
relie  (le  la  Sierra  Madi'e  de 
liiue^l.  des  IVonlières  de 
r\iiz(iiia  jusqu'à  l'isthme 
lie  reliiiante|»ee  ;  l'autre 
sieiia  Madi'e  esl  é<;alemenl 
liH'l  riche,  surtout  dans  les 
KtaN  lie  San-I,nis  l*otosi  el 
lie  lliilalfro.    Outre    l'or  cl 

r;ii;;eiil,  les  moiitafiues  du  Mi>xii|ue  reurerment  des  gisements  île  mercure, 
—  mêlai  l'orl  précieux  pour  lournii'  les  amaiffames  dans  les  fonderies,  — 
Je  plaliiie,  de  cuivre,  de  |)luml),  de  Ter,  *le  matiganèse.  On  a  trouvé  ties 
Kiiirhe»  de  houille  dans  la  Sonora,  sur  les  htirds  du  lio  llravo.  dans  la  siei'ra 
lie  laiiiaulipas,  et  dans  les  montagnes  du  sud;  on  recueille  le  stuil're  dans 
les  eiatJ'res  des  vtdcans  aciil's  ou  en  repos;  près  de  Ti'ixpan  jaillissent  des 
«oiirees  de  |tétrole;  en  grattant  le  sol  on  ramasse  les  snli'ates  el  les  car- 
Imiales  de  soude,  le  salpêtre,  le  sel  marin';  enlin  le  |)a\s  a  des  cari'ières 
lie  iiiailire.  d'onyx,  de  j:is|te,  de  hasalle,  il'ohsidienne,  el  ceilaines  loches 
;iliiiiiileiil  en  pierres  piécieuses  :  les  preiniers  explorateurs  parlent  sinivent 


.>i.'VI.|U.'. 


LZ] 


'  K.  Iiuilleniiii,  Airliivm  (!<■  In  Commission  scit-nlilitiid'  ilii  }tc.ritiiii\  Imni'  III. 
-  hmliiitiuii  ili's  sulillPs  lie    lei'ie  et  île  mer  ;m  Me\ii|iie  en  l8tS(i  :   1 1  lilHI  liiiiiii"<. 
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NOrVELLE  r.ÉOr.R.U'HIE  IMVERSELLi: 


dos  admirahlrs  vhalrhi Imites,  jndt-ilcs  ou  t'iin'niudfs,  doiil  se  piiiMiini  1,., 
priiict's  mcxirnins  ol  dont  ils  (ii'iiaiciit  leurs  diYinit«'>s.  l'aiini  les  rirlicss,,, 
du  .Mcxi(|ut>  il  i'aut  aussi  complei-  l'auibi*'  jauuc,  niuinuiu  dans  l'OaMirii  d 
les  Klals  voisins,  mais  d'une  orifrine  vé^'élale  inconnue  :  il  est  d'uni'  inuiv. 

N"  «V.  —  r>iir  II)   iiiMii>i:s  cuntiikr"  iiv\<  i\  pnnnnTKiN  M   i  un  kt  vr  i'>iii;r.M  iiipii-  n«i. 


NOUVEAU    MONDE 


r;Trmlllll!l||il. 


iliilivii'  l'I  IV'i'uii  :  iU'MUUUUmi  Inxnes. 


;:i:ii:;:  HiHîiii  ;::;li!ii  iiiliiiii 

iliiliii: 
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Ilil-.|iii-     IiimNIINlUIMMIi  nus  lli  vti  ilii  VuiiM.  III  Mniiili      I:!  VIIHNIIMMII)  In 

ANCIEN    MONDE 
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tumi»ruim)  rraiii's. 
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AllMllIlp  .  'jmilKMMIIIM  h. 111(4. 


Los  nirn"-  rr)i!'t'sctili'iil  cliacuii  Kl  millions  de  friincs. 

parencc  parfaite,  d'une  belle  eouleur  dorée,  et,  vu  à  la  lumière,  liiillc 
de  reflets  nu<u'eseenls  :  dans  certaines  parties  dt>  l'intérieur  ou  le  Iniiivccn 
si  jîrandes  quautilés.  que  les  indigènes  s'en  servent  nuMue  pour  liiiii'  ilii 
l'eu;  les  éeliautillous  de  eetle  sjihstanee  envoyés  en  Kurope  proviciinciil 
de  la  côte,  où  l'amlire  se  rencontre  çà  et  là  dans  le  sable'.  On  coinpic  an 


;  a^ 
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<  Kiiiiz.  Salure.  Fibruai-v  20.  1890 


MINES.  INDISTRIKS  MEXICAINKS. 
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\|i'\i(|ii''  une  ('tMitiiiiic  de  disliicls  iiiiiiin-s  |M'iiiri|)ii(ix,  cl  l*>  iiddiImc  dfs 
iiiiiii"- i'\|ili)il<''<'s,  pour  uni'  livs  toi-lc  piiil  iiii  |irt)til  «les  (iipiliilistcs  aii^liiis, 
(•(iiil  il"'  '")'•»  •'"  \^^^-  l.ii  pittduclioii  lolalc  d"  tous  les  inrtaux,  Iriics, 
|ii(iris  et  rt>uil)uslil)lcs  du  .Mt'xi<|ut'  s'rli'vc  à  pivsdr 'i^O  niilliiins  |iiiriiiin*'M'. 
|,;i  ;:i';iiidc  intlusti-i(>,  i|iii  d'ailleurs  riait  déjà  rcpn'-srtitn-  au  .Mt>xii|Ui>, 
iiirnit'  ^iiiis  II-  n>;iiint>  de  la  doniinatiuii  rs|ia^riid(',  par  les  usines  mi- 
iiiiMv^  il  l)'s  fonderies  de  métal,  s'est  aussi  iiilittduile  dans  l*>  pa>s  par  la 
liiJiriiMliiiii  manuTiu-turière.  Le  coton,  <pii  est  l'une  des  pi'irici|)ales  récoltes 


^■    (1-1.    PIllMII'll.KS    nKM(l>S    >IIMKI1K'<    lit'    «tlIQlt. 


f^'  'Kf.i  de  Par; 


9?°?o- 


Ouest   de   breenwch 


Or  PIstine        Cinabre      P/omb        Fer 

1     riA(H>o  mn 


C  Perron 
Cuivre       Chirbon      Se/ 


1 

t  l'.IO  kil. 


(le  lu  cdiitrée,  est  enlièi-emont  employé  dans  Ips  tilatures  mexicaines  et  les 
l'iil)i'i(;iiils  importent  en  outre  pour  dos  millions  de  (il)res  américaines  : 
[iliis  (le  cinquante  mille  familles  vivent  de  l'industrie  colonnière  et  mettent 
m  iiMivie,  dans  un(<  centaine  d'usines,  une  (piantité  de  colon  évaluée  à 
!.' millions  de  kilo^M'ammes  par  an.  Les  Klats  de  l'uelda,  Mexico,  Queré- 
liirii,  (iuanajualo,  Jalisco,  (ioaliuila  sont  ceux  ipii  fourniss<>nt  aux  con- 
MimmaliMirs  mexicains  le  |)lus  d'étolfes,  sons  forme  de  matitns,  t]v  santpcs, 
ili'  n'b(i:()S{'\  antres  pièces  de  vêtement  ipii  composent  le  costume  desMexi- 
lains  cl  Mexicaines;  les  ouvi'iers  de  l'Anahuac  sont  é|ialement  fort  liahiles 


•J08 


NUI  VKM,K  (;f;(M;i»AI'IIIH   IMVKnSKI.I.i; 


i'i  liMis  les  Iraviiiix  tic  s» 


llcrif 


(II*  con'oici'it',  <li>  |)a><si>iiii>iilfri«>,  '«i  nmnv. 


cit's  |iiir  les  rl»''piiil^  caviilii-i-s  du  .M<>\ii|ii*>  :  le  co^liimc  <'i)iii|ili'i.  \ 
fiiiii|M'is  lt>  liiii'iiii('li<'ini>iil  <lii  cheval,  Niitil  ilcs  iiiillicis  tic  lianes.  '\\n\\r^  |r. 
;>raritlcs  iiitliistrit>s  cii]'t)|H'-ciiiics,  iiii'>inc  celles  t|iii  exi).'ciil  la  ctHiiiiiiNs;i|i(, 
a|)|ii'i)riiiitlie  tics  |M'tict'-ilt'-s  scieiitilit|iies,  aitlt*ril  t'^aleiiiiiil  à  li'aiiv!i>i|||,.| 
les  ciiiitlilitMis  i'-ct)iitiiiiit|iies  tic  la  cttntive.  Kii  nuire,  une  loule  ilc  jk  iiii. 
iiiiliislries  Incales  existent  cuctM'c;  c'est  ainsi  t|ue  tians  le  Miclittacan  h  s  In- 
tliens  |'al)rit|ueiit  tic  ces  iniMii^res  en  |)lnnies  (|ue  les  c(Mit|ut'>i'ants  i '^|l;l::llll^ 
ailniii'èrenl  ilans  les  palais  tie  Miwite/unia,  et  les  l'einnit's  uiixlt>t|U)'s  l 
Ituiimirs  ties  t'IoUes  irune  stiie  l'Utle  au  ttuicher,  mais  livs  solide  ci  Imi 
a|i|)ivci('e  par  les  intligt'ues,  avec  les  cuctius  tl'une  espt>ce  iiuli^î'iie  dr  Imhh- 
livx.  La  (ériMnit|ue  n'a  ^miim'c  cliaup'*  tiepuis  la  contpièle  tlans  la  plii|i:iii  i|i> 
provinces.  Les  Indiens  sont  en  jft'néral  d'excellenis  ouvriers  de  r;iliiii{iii . 
aussi  patients,  aussi  nit'-lliodii|iu>s,  aussi  iv^Miliers  dans  leur  Mianlii'  ijn, 
les  machines  <|u'ils  servent.  (le|)enilanl  ils  ne  niani|nent  point  de  l'iniii;!. 
tive  nécessaire  ijuand  le  travail  l'exi^^e.  Ils  ont  un  talent  i'emar(|uali|i'  |miiii 


l»rlil 


le  dessin  et  le  nuxlela^'e,  copient  sa 


iiis  peine  tons  les  o 


lijets  ((I 


non    leiii'iHi'- 


senle  et  pétrissent  la  cire  avec  une  sin<{ulit're  lialtileté.  (hi  relr(Ui\fiii  du 
le  jrénie  de  leurs  ancêtres  i|ui  sculptaient  les  façades  des  temples,  lnilLiii  ni 
les  hiérofilyphes,  «lessinaient  et  peignaient  les  cartes  d»'  la  contrée. 

l.'accroissemtMit  de  la  culture  et  l'utilisation  plus  savante  et  |iliis  iicMm 
des  produits  ont  dû  par  contre-coup  aii^Muenter  rapideineni  lecoiniiiiiri' du 
Mexi(|iie.  Au  cominencemeni  du  siècle,  sous  le  réfiime  espafrnol,  le  iimiii\i- 
ineiil  annuel  des  échauffes,  «pii  se  faisait  en  entier  par  Vera-(iruz.  éliiii 
d'envinm  "HH)  millions  de  l'raiics.  Maintenant  plus  (|ue  doublé  cl  iiiciik 
triplé  en  |S<.)II,  il  dépasse  un  demi-milliard,  et  les  métaux  précieiiv.  ijin 
coin|)renaient  iia<iuèi'e  les  sept  huitièmes  de  l'exportation,  oscillciil  di^ 
deux  tiers  à  la  moitié*.  Les  hois  de  teinture  et  autres  contiihuenl  |i(iim  iiin 
l'orte  part  au  commerce  d'exportation;  de  même  les  peaux  et  les  ciiii\ 
ainsi  (pie  les  denrées  cidoniales,  calé,  vanille,  tahac,  caoutchouc,  miciv. 
indif>i).  Le  Mexitpie  exporte  aussi  «les  fruits  en  ahondance  aux  Klah-rnis. 
mais  tous  les  objets  manufacturés  restent  dans  le  pays  :  rindustrie  ii'n  \r,\- 
encore  une  imnortance  assez  urande  cl  ne  s'est  lias  assez  spécialisée  iimir 


li'iiiilicre  ili 
rniili'chandi 


I" 


K\|M)i'tatii)ii  (In  .Mt'xi(|iir  pu  1889  ; 


M>'-t!IIIX 


!"•« 


100  m,"  700  francs. 


Unis,  ciicillctlcs,  produits  a>;rii'iilt's .   .      106  81)')  740 


Kiiscinlili' 


-2'Mi  870  440  frniio 


liiiporlnliDn  en  1887 'iOI 'iOI  .'S7.') 
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Mii'rlli'  .lit  1*11  li'oiiMT  tirs  clifiils  il  rt'<ti'iiii<;n'.  Kn  rcviiiirlif,  !«■  Mi>xit|iir 
iiiiiHiili'  -iii'Imil  tics  iiiai'«liaiitli>t's  oiimVts.  cl,  |)ai' onli'i' iriiii|Mii'tiiiin-,  U's 
cldlli-,  !<•>  inacliiiM's  il  les  a|i|iai-(>il><,  la  i|iiiiicailli'i'ii',  Icn  [lapicis,  les  |mo- 
ijiiiN  (  liiiiii<|iifs,  lt'>  ci'islaiix  ri  l'aïfiK'o;  il  ai-lu'lc  aussi  des  l'aiiiirs  cl 
iiiilir^  v|i|i>laii(-fs  aliint'Mlaiivs. 

l.iHiiiili^iuïir' tlii  .M('xi(|iit' cl  (les  l'!lals-(iiiis  du  N'uni,  cl  les  vuicx  l'crivo 
iMii  Miiil  ilr  l'uu  il  l'aulrr  |iays  ont  naturcllriiiiMil  iliinni'  Ir  |)i't>iiiii'i-  raii^  à 
|;i  i,'|iiililii|iit'  "  aii^lii-aDUM'icaiiic  ><  dans  le  iiiuuvi'iiiciil  ('niiiiiicrcial  df  sa 
\(iiMiii'  du  sud  ;  aussi,  dans  1rs  |hiiIs  iiicxicaiiis,  pirsi|ui'  tiiiis  1rs  diHUMiritls 
iiiiiiiliiiifs  st'  ivdint'iil-ils  »'n  aiijilais'.  I,a  (iiandt'-Hii'tajiiic  vicnl  apri-s  les 
l!l;i|s-l  iiis  |ioui-  riin|H)i-taiur  d«>  sou  tialic,  cl  la  Fiance  n'csl  i|u'cu 
liiii>ii'iiii'  li^'iic.  A  CCS  trois  contrccs,  i|ui  |)osscilcnl  cnscinldc  les  neuf 
(li\iiiii('s  des  ccliaiijji's,  succèdent  rMleina^iuc,  doiil  les  relations  s'accrois- 
sciil,  siii'ioiil  le  lon^  de  la  côte  du  l*acili(|ue,  et  rKs|ia^ne,  l'ancieune  iiiélro- 
jiiili',  I  i  jadis  avait  inouo|)olisé  le  coininerce  eiiliei'.  Ouant  à  la  \iileui 
(illiiiclii  du  trall<'  avec  le  liualciiiala,  (|ui  |i(iurtaut  csl  liiiiiltii|die  du 
Mi'\ii|iie  SU!'  une  livs  l(ui;jiie  l'iontièi'e,  à  l'est  du  liliiapas  cl  du  l'aliasco. 
ri  Mil  siid  ilii  Vucalaii,  elle  csl  nulle,  piuic  ainsi  diie,  et  n'alleiiil  pas 
iiii'iiie  ciiiipiaute  mille  l'iaucs  pai'  aimée,  car  des  deux  côtés  île  la  l'ion- 
lii'ir  les  prodiiils  sont  les  mêmes,  cl,  d'autre  part,  il  csl  l'acile  de  rraiider 
lu  iliiiiaiie  dans  ces  reliions  l'orestières  raildemeul  peuplées,  (|iie  presi|ue 
liiiil  le  coiimicrce  local  doit  échapper  à  la  slatislii|ue.  Les  ai  liais  cl  les 
M'iilis  entre  le  .Mexiipie  et  les  répiildiques  méridionales  de  rAiiiériijue 
(iciiliale  sont  éfialement  pr»'s(pie  nuls*. 

De  luèiue  (pie  les  Klals-l  iiis  son  modide,  le  Mexiipu  a  proté};éson  indus- 
li'ir  |i{ii'  une  barrière  de  douanes  ipii  IVappenl  la  plupart  des  olijels  iinpor- 
li's  lie  l'élraii^er;  en  moyeiiiie,  les  droits  lierons  dans  les  ports  ou  à  la 
rmiilil'ie  de  lerre  s'élèvent  à  ."X  pour  cent  de  la  valeur  constatée';  aussi  la 
(iiiilivliaiide,  ipii  importe  surtout  des  colonnades  américaines,  est-elle  l'une 


lliiiii'ilci  lie  Miiiio  (!,iin|His,  liifortncs  ij  dncumenUix  rcliiliios  à  (Aiiiicirio. 
Ciiuiiiici'cr  lin  Mi'xii|iiiNiV(>('  les  |iiiys  élriingors  pui'  ordre  (l'iiiipitrliiiuc  en  l8S(t 

Kliils-l'nis t!'27*JT.')  070  francs. 

i;raii(li>-Bri'liigii<> tOK078  000     » 

Kramv M  UtiS)  O.M)     » 

All('ni;if!iif '28  711070     » 

Kspafîm- l'iôaà  100     n 

Autres 7  408  7')0     » 

Eiiseiiil)le 4ri,"i  8r)0  040  (Viuus. 

Inipurlatiuns  (lu  Mexique  eu  1887.    .      'JOI '201  r)7>)  riniiies. 
Droits  de  duuaiie  en  1887 9U'J'JÔ07i)     » 
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NOUVELLE  Cfior.RAI'IIlE  IMVERSELLE. 


(les  iiidiisliics  |)ros|H'r('s  (lu  Mcxi(|u<>,  |)i'itici|)iik>inont  dans  la  «  zone  lihrc,, 
sur  la  i'i'oiitit'rt'  des  Klals-Liiis,  où  HUO  doiiaiiicrs,  r(''|iarlis  sur  une  Wm^ 


iU\  !270()  kilomèln': 


un  homme  par  r>  kiiornt'trc: 


soiâ.  censés  sur- 


veiller  Ions  les  écliaiifres.  (^Uiel(|ues  (tl  jets,  considérés  comme  ulilo  an 
(lévelo|)|)emenl  industriel  ou  scienlili(|ue  de  la  contrée,  entrent  en  IVa,!- 
cliisc.  Kn  18(S!),  vingt-(juatre  ports  seulement  étaient  ouverts  au  coninicin. 
étranger,  sans  compter  les  i<  |»orts  de  terre  »  sur  les  deux  IVonlièns  du 
nord  et  du  sud.  (les  postes  du  Mexi<pie  ne  peuvent  maïupier  de  s'ac- 
croître  en  proportion  du  mouvement  des  éclianfies  et  suivant  les  imVos- 
sités  des  compa<jnies  de  navi<jatiou  (pii  clierclieni  du  l'rèt  et  des  lieux 
d'accès  facile  en  longeant  les  côtes.  Quel(|ues-uns  des  havres  les  mieux 
ahrités,  désignés  d'avance  comme  points  terminaux  des  voies  lériées  iiiior- 
océanicpn^s,  sont  fermés  aux  échanges  avec  rélranger,  les  campagnes  drs 
alentours  étant  encore  pres(pi((  inhahitées  :  tels  sont  les  |iorts  de  'lo|i()|(»- 
hampo  dans  le  Sinaloa,  et  de  Sihuantanejo  dans  le  (iueirero.  Kn  l(S8il, 
ilonze  lignes  régulières  de  hateaux  à  vapeur  louchaient  aux  jkmIs  du 
Mexi<pie,  six  en  relations  directes  avec  rKuro|)e,  les  Antilles  ou  les  Kluls- 
L'nis  de  l'est,  deux  en  rapport  avec  la  Californie  et  rpiatre  desservant  les 
ports  du  littoral.  Le  commerce  par  voie  des  vapeuis  représente  pri's  de  la 
moitié  des  échanges  do  la '•Uépuhlique,  (pioique  les  navires  à  voiles,  lial- 
tant  pour  la  plupart  pavillon  national,  soient  (piatre  fois  plus  nondiniix 
(pie  les  hateaux  à  vapeur  dans  le  mouvement  des  ports'.  Le  caholage  est 
excinsiveniont  n'-servé  aux  navires  mexicains. 

Le  Mexi(|ue  est  r(^sté  un  (piart  de  siècle  eu  retard  sur  les  pays  civilises 
de  rLur(*|»e  (occidentale  pour  la  construction  des  chemins  de  fer.  La  |)r('- 
mièro  voie  ferrée,  étahlie  en  ISM),  unissait  Vera-druz  à  un  l'auhouig: 
eu  liSr^",  une  autre  ligne,  entre  Mexico  et  le  pèlerinage  de  la  (iuadiilii|ir, 
fut  m(''Mne  hien  plus  ohjel  de  curiosité,  servant  à  l'amusement  des  gens 
de  la  ca|)itale,  (pi'un  moyen  de  communication  ayant  une  r(''ell('  iitilih' 
commerciale.  Mais  quand  la  tentative  de  restauration  monarclii(pi('  cul 
(!'choué  et  que  la  Uépuhlique  Mexicaine  eut  délinitivement  reconquis  sou 


'  Mdiivcrncnl  di'  la  navi};;iti(in  (hiiis  les  |)i)i'ls  nicxiciiins  l'n  1888  : 

Erilri'i's .*}  ils  iiavirrs.  juiificanl  I  !li.'>  t(i'l  loiincs. 

Sociii-s .')  i'.K,     »  »     I  mn  :><Mi     i> 

— . _. — t 

Ensemble.    .      10  741  iiaviri's.  jiuificanl  3  841  7tiO  loiiiu's. 

l'ail  lie  la  va|iciir '2  1 40  navires,  t  000  000  limnes. 

))     (In  Mexi(|ne 8  TVM)       »  t  0,')7  080       » 

I)     lies  Élats-lnis t."!')       n  1080110       « 

I)     de  InGrnmie-Di-etHgne.    .    .  480       >i  330  050      •> 
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Luis  Salazar. 
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j,„l,',|„iii(|aiic(»,  les  (livors  plans  élaboivs  (l('|)iiis  htiifitouips  pour  l'étahlisso- 
iiiciil  diiii  ri-seau  de  lijiiics  lerives  ivmpliiyaiil  l'iilro  les  grandes  villes  les 
loulcs  ciirnissahlcs  et  les  sentes  muletières  entrèrent  en  voie  de  léalisation; 
oiiicc  ;i  l'iipjîort  des  capitaux  anglais  et,  dans  une  moindre  mesure,  de 
(viix  ili's  Klats-llnis,  on  se  mil  à  l'œuvre,  en  employant  m(''me  les  soldais 
;,ii\  ti;iv,iiix  delerrassemenl,et  dans  l'espace  de  (juel(|ues  années  le  Mexique 
iHiiiviiil  iléjà  se  comparer  à  plusieurs  conlires  de  l'Kurope  pour  la  lon- 
(iiicur  relative  de  ses  chemins  de  j'er. 

|,'olislacle  |)rincipal  au  développement  du  nouveau  mode  de  comnuinica- 
liims('>l  ipie  la  première  ligne  à  construire  était  |»réeisémenl  la  |ilus  diriicile, 
(rljc  lie  Vera-Cruz  à  Mexico.  Avant  toutes  autres  entreprises,  il  fallait 
Duvrii'  lii  grande  voie  commerciale  mettant  le  clief-lieu  de  la  I{épulili(pie  en 
iclalioiis  directes  avec  les  pcutsdes  Klals-Unis,  del'Aiiglelerre,  de  la  France, 
avec  les  Antilles  et  l'Amérique  du  Sud;  mais  pour  atteindre  ce  résultat  il 
liiliail  accomplir  des  travaux  énormes,  dont  l'Europe  même  n'oH're  pas 
(l'cxcniples  :  escalader  des  montagnes  jusipi'à  une  hauteur  double  des  tunnels 
les  plus  élevés  des  Alpes,  franchir  successivement  les  (rois  zones,  chaude, 
li'inpéivf  et  froide,  et  gagiuM'  ainsi  la  région  des  neiges  sans  allonger  l;i 
nmlc  (luIre  mesure  pai-  d'interminahles  lacets  dans  les  vallées  latérales. 
(rllc  ii'iivre  colossale  a  été  heureusement  menée  à  bonne  Ijn  :  |)onfs,  via- 
ducs, souterrains,  courbes  et  rampes,  le  chemin  de  fei'  «  Mexicain  »  offre 
iiiic  éli»imanl<'  succession  de  tous  ces  liavaux  d'art;  cependant  il  est  une 
niiilicde  la  voie  où  la  traction  se  fait  très  péniblement,  et  soit  à  la  montée, 
Miit  à  la  descente,  l(>s  voyageurs  ne  peuvent  s'y  défendre  d'une  certaine 
iii(|iiiélnde  :  c'est  la  rampe  de  Mallrata  à  IJoca  del  Monte,  par  laquelle  le 
ilii'inin  de  fer  accède  au  bord  du  plateau  d'Analuiac.  Cette  rampe  n'est  jias 
iiiiiiiidre  de  I  107  mètres  en  hauteur  totale,  sur  une  longueur  à  vol  d'oiseau 
ilViiviron  '2(5  kilomètres.  Pour  diminuer  la  pentes,  le  chemin  s'élève  en 
cmiibes  sur  uiu^  ligne  développée  (pii  dépasse  40  kilomètres;  l'inclinaison 
iiiiivcniie  (>st  (hmc  |»resque  exactement  de  .1  mètres  sur  100,  mais  elle  atteint 
i'i  inillit'ines  à  l'endi'oit  It^  jilus  rapide'.  Au  seuil  le  plus  élevé,  près  du 
viilcan  de  la  Maliiu'he,  la  voie  se  trouve  à  '2.')').')  mt'Ires  d'altitude,  et  pour 
n'avoir  pas  à  franchir  un  col  encore  plus  haut  à  li-avers  la  chaîne  neigeuse, 
(H(>  ildil  coMiourner  ct>tte  arête  au  noi'd  et  parcourir  ol)li(piement  toute  la 

vallée  X  de  Mexico,  (l'est  à  bon  droit  (|ue  les  Mexicains  parlent  de  celle 
mw\i'  iiMivre  industrielle  comme  d'un  monument  du  génie  humain. 

Il  a  élé  plus  facile  de  relier  la  capitale  au  réseau  des  Klals-L'nis.  I.a  pente 


luis  Siilaz.'ir,  .Imh/cs  (/(•/  Miiiisloio  dd  Fimcnlo,  tuiiin  VIII.  1887. 
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(lu  platoiiii  (l'Analiiiiic  se  pioloiific  du  sud  au  nord  sans  bnis(|ut>s  ivssnulsit 
l'dM  a  |»u  t'vih'r  les  (l'uvics  d'ail  dans  la  plus  «irandc  pailic  du  liiijcl  di. 
Môxico  au  ri»»  Hravo  di>l  N'oilc.  Kn  JNSi,  deux  annn's  apivs  que  \v>  Aiinij- 
cains  eurent  eux-mêmes  alleinl.  ee  lleu\e  à  Laredii,  les  Mexieiins  iiiiiuiiu- 
raient  leui'  lijfne  jusi-u'à  .Nnev(t-I,ared(»,  sur  la  rive  opposée.  La  inènieaiiiur, 
ils  ouvraient  unautreeliemin(|ui  se  développe  parallèlement  à  la  Sierrii  Mmli, 


N"    M.    —    «IIVTKK    IIK    UIICA    IIKI.    MD.Nri:. 
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3  kil. 


necidenlale  jusqu'à  Paso  de!  Norte  :  ainsi  les  oommunicationspar  trartinii 
de  vapeur  étaient  désormais  ininterrompues  entre  Méxit-o  et  San-Kranci^m, 
Saint-Louis,  New-York,  e!  par  celte  dei'nièr*'  voie  l'on  a  pu,  en  INS!*,  m' 
rendre  directement  en  onze  jours  de  .Mexico  à  l'Kxposition  du  (iliaiii|i-(l(- 
.Mars'.  Un  autre  chemin  de  l'er  passe  le  rio  hravo  entrée!  l*aso  et  l.;indi). 
à  Pied ras-Neji ras,  et  une  (jualrieme  lijine,  qui  traverse  la  Sonora,  ralliiclir 
h  frontière  américaine  au  p(»rt  de  (iuaymas.  Mais  toutes  ces  voies  ilc  lir 
(pii  facilitent  aux  Américains  du  Nord  et  à  leurs  marchandises  l'enlnr  ilii 


'  M.  I'avii6,  Rnnelimn  //  W.vico. 
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.Mf\i(|iif  coiilral  vl  qui  coiivcrgtMil.  vers  le  ceiitic  du  |>ays  coiislitucnl  un 
iliiiifii'i' |i<'li'in»i'  tl»^^  p'i"'  i^L'i'it'Ux;  elles  ouvrent  la  IVoiitière  à  un  puissant 
voisin,  qui  s'est  iléjà  emparé  de  la  moitié  du  territoire  et  (pii  ])lus  d'une 
l'ois  il  menacé  d'étendre  l(!  champ  de  ses  coinpièles.  Il  importe  d'aulanl 
nliis  (le  multiplier  les  voies  ferrées  qui  descendent  des  hautes  terres  au 
lilloral  cl  les  rattachent  ainsi  par  le  commerce  à  tous  les  pays  étrangers, 
siins  privilèfre  spécial  pour  les  Llals-Unis.  Au  chemin  de  i'er  de  Vera-(]ru/ 
s'est  MJiiulé  déjà,  sur  le  versant  du  (lolie,  la  voie  de  San-Luis  l'otosi  à 
Tampico;  mais  sur  le  versant  du  Pacifique,  moins  vivant  que  le  lilloral 
Idiu'iié  vers  l'Kurope,  les  chemins  sont  encore  en  construction  (1800)  et 
ii'allt'iirnent  point  les  havres  d'emharcpiement,  Allata,  iMa/allan,  San-IMas, 
Manzîinillo,  Sihuanlanejo,  Acapulco,  Iluatulco,  Salina-Gruz.  De  ce  côté  du 
iihileaii,  les  dil'licullés  sont  aussi  grandes  que  du  côté  de  Vera-Cru/; 
il  l'ouest  de  Mexico,  la  voie  ferrée  qui  franchit  la  crête  de  Ajusco  à  la 
nimlire  (le  las  (Iruces,  près  de  Salazar,  passe!  à  la  hauteur  de  5041  mètres, 
soil  à  '^ttO  mètres  au-dessus  de  la  capitale  :  c'est  le  point  le  jjIus  élevé  du 
léseau  mexicain'. 

Une  fois  terminées,  ces  lignes  maîtresses  du  versant  occidental  compléle- 
idiit  le  réseau  des  grandes  voies  dans  le  Mexiipie  proprement  dit  et  il  ne 
icslL'ia  [lias  (|u'à  resserrer  les  mailles  entre  les  stations  secondaires.  Dans 
II' Yiicalan,  de  petites  lignes  côtières  ont  aussi  commencé  de  relier  ville  à 
xillc;  mais  entre  Campeche  et  le  poil  d'Alvarado,  dans  l'Klat  de  Vera-Cruz, 
la  lacune  à  fermer  est  de  700  kilomètres  environ,  et  dans  cet  intervalle 
(III  ne  trouve  d'autre  amorce  do  voie  ferrée  que  celle  de  Coatzacoalcos  à 
SiuTiil.  dans  l'isthme  de  Tehuante|iec.  Des  nomhreux  projets  de  voies 
(Mille  mer  et  mer  qui  ont  été  présentés,  ce  chemin  de  fer  non  encore  ler- 
iiiiiK'  (1800)  est  le  seul  pour  lequel  «»n  en  soit  venu  à  l'exéculioir. 

Dès  Tannée  1774,  l'ingénieur  Cramer,  chargé  de  l'explorai  ion  de  l'isthme, 
(kclarail  (pie  le  creusement  d'un  canal  de  navigation  entre  les  deux  mers  ne 


'  1'as.sages  les  plus  élevés  des  voies  ferrées  : 

En  Euroiw,  Fréjus  (Modane-Bai'donèc-lie) 1250  mèlres. 

En  Asie,  Darjilitiff  (llindoustan) ii'i.'iO       n 

Adx  Elals-ljiis,  eul  Saiijii'o  (le  (Irihlu  ((ioloiado)  .    .    .    .  ii8i(i       i) 

Ai(  Pérou  (liiiHiel  du  l'iedra  l'aïada) 47()!l       >i 

Ad  Mexi(]iie,  c[(iiil)re  de  las  Crnees ÔOH       i) 

■  IV'\i'lci|ipemeiil  du  réseau  des  voies  ferrées  au  .Mexi(iue  eu  juin  ISIU)  : 

',Kt'M)  kiloini'lres,  dont  -4000  kilomètres  à  voie  lar};e. 

Nombre  de  voyafieiu's  transportés  sur  le  réseau  eu  1888 l'J!t77  0.V2 

)i       de  tonnes  IransiKirtées 875  8!t4 

Recettes  des  cliemins  de  fer  en  1888 .'4  .ViO  000  francs . 

XVII.  ZQ 


306 


NOUVELLE  r.fior.IlAI'IIIE  I  NIVERSELLE. 


serait  ni  lii's  diriiciln  ni  l'orl  cortlcux.  et  il  en  iM<li<|uail  le  Iracé  dniis  son 
rîip|K»il.  Mais  l'œuvre  ne  fui  |)oint  eomineiieée.  Kn  IHI  I ,  les  (iorlès  cspn- 
gnôles  (hk'i'élèienl  aussi  l'ouveilui-e  du  eanal,  mais  leur  délibéralidii  tic 
pouvail  ôlre  qu'un  simple  vumi,  inspiré  par  la  erainle  de  piM'dre  l'cmiiiii' 
des  Indes.  Aussilôl  après  la  constilulion  di^  la  Nouvelle  Espiifrne  en  rrpii- 
Lli(|n(^  indépendante,  on  reprit  l'étude  jréofiraphiipie  de  la  contrée,  lll,li^ 
les  projets  de  |)ereemeut  ne  se  |»réeisè'rent  (pi'en  l<S4'2,  quand  José  de  (i;ir;,\ 
ollVil  de  se  rliai'f;i'r  du  travail.  Il  ne  put  trouver  les  capitaux  iM'eessiiiios, 
et  la  Compafiuie  américaiiui  à  laquelle  renlre|)rise  fui  concédée  en  iMi", 
après  la  chute  de  Maximilien,  ne  réussit  pas  davantage.  A  ces  [inijiN  d, 
canal  interocéanique,  abandonnés  actuellement,  succéda  celui  d'un  ciiciniii 
de  l'er  porte-bateaux,  consliuit  sur  le  même  |>lan  que  celui  de  l'islliiiu»  de 
Cliifjineclo,  dans  la  .Nouvelle-Kcosse,  mais  en  des  proportions  beaucou|,  plii>. 
vastes.  On  comprend  de  quidie  importance  un(!  voie  de  celle  es|)èc(!  sunii 
pour  la  navif^alion,  mais  surtout  pour  celle  des  Klals-Unis.  Relativemeiil  m 
commerce  fj;énéral  du  monde,  le  meilleur  passajjje  à  travers  le  pédoncul' 
américain  sérail  celui  de  Panama,  situé  sur  la  roule  de  l'Angleleiiv  ,iii 
Pérou,  au  (Ihili,  à  l'Australie,  à  l'Insulinde;  mais  les  Américains  du  Non! 
auraient  tout  inlérèt  à  l'aire  traverser  les  navires  au  plus  près  de  Icm 
propre  territoire,  (l'est  de  ^ew-Vork  à  San-Francisco  que  se  l'ait  le  niiiuvc- 
menl  [irincipal,  or,  sur  celle  roule,  la  voie  de  Tebuantepee  est  de  I  idll 
kilomèlres  plus  courte  que  celle  du  Nicaraj^ua  et  de  tiôOO  plus  (pic  cclli' 
de  Panama.  Projetée  [lar  l'Américain  Eads,  l'ingénieur  qui  ouvrit  aiu  na- 
vires la  passe  du  Sud  dans  le  delta  mississippien,  la  construction  du  clic- 
min  porte-bateaux  de  Tebuantepee  devait  donc  être  avant  tout  une  n'iiviv 
américaine  et  le  tarif  futur  était  proposé  de  manière  à  favoriser  les  |M)iis 
d'armement  des  Élats-L'nis  autant  (lue  ceux  du  Mexinue.    D'ailleurs,  ce 


uni' 
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dernier  pays  accordait  de  gi'ands  avantages  à  l'entreprise,  entre  autres 
l'exemption  des  taxes  pendant  1)0  années  et  la  possession  de  près  d'un 
demi-million  d'hectares.  Le  devis  du  projet  prévoyait  une  dépense  de  ."'."t 
millions  de  francs,  et  le  travail  d'art  le  plus  considériible  sur  cette  voie  dr 
'2iO  kilomètres  aurait  été  la  traversée  du  seuil  de  partage  au  moyen  d' 
tranchée  de  700  mètres  en  longueur  et  de  U.'i  mètres  à  l'endroit  le  | 
profond;  les  rampes  les  jdus  forles  de  la  sextuj)le  voie  n'auraient  p;is  de- 
passé  "1  mètres  sur  cent,  l.a  inorl  de  l'ingénieur  a  suspendu  l'enlrepiisi'. 

Le  réseau  télégraphique  s'est  rapidement  développé  sur  toute  la  s'irraïc 
des  Klals-Unis  mexicains  ;  il  a  triplé  dans  la  dernière  décade  et  s'est  ciiiii- 
plété  par  des  câbles  sous-marins  qui  rattachent  l'ialveslon  à  lacôtemexiraiiic 
et  le  |iort  <le  Vera-Cruz  à  ceux  du  nord  et  du  sud;  un  antn»  lélégraplii' 
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j,„„„.|iré  rcjoiiil  Salina-Ciuz,  le  poil  do  Ti'liiiiuilo|ur,  aux  oscalos  de  l'AnK-- 
I  j(|ii('  (j'iilrale  situées  sur  le  l*acili(|ue.  La  |tlu|)arl  îles  lif;iies  a|i|)artieiiiieiil 
ail  "ouverneiiiciil  l'édéral;  les  Klals,  les  eotiiitafinies  de  cheniins  de  l'erel 
,1(K  stciélés  |)arliculières  possèdent  aussi  une  partie  du  réseau'.  Le  uiou- 
vrmi'Ht  léléffrapliiquc  cl  postal  a  plus  (|n(!  cpiadruplé  en  huit  années ',  de 


s"   07.    —    RÉSEAU    DtS   CltEMINS    IIK    VEH    MElICAtSS    KS    IS'JO. 
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UuCDt    de   Pari 


gpoçp. 


Unesl     de     UrcenwicK 


C  Perron. 


jHSOà  1888;  cependant  l'ensemble  des  envois  n'est  encore  que  de  ."  par 
Iji'i-sonne,  ce  qui  prouve,  en  comparaison  avec  les  contrées  de  l'Europe 
oci'idi'iitale,  que  l'instruction  est  peu  répandue  au  Mexi(iue. 

K!l(' s'accroît  pourtant,  et  d'une  manière  très  rapide.  La  plupart  desfiuits 
(iiil  \(ité,  en  principe,  l'obligation  et  la  gratuité  de  l'instruclion  publiipie 
|i()iir  l(>us  les  enfants,  mais  les  chiffres  du  recensement  |)rouvenl  (|ue  l'upi- 

I  K\ti'iisim  (les  It'lépniphcs  au  Moiiiiue  au  I"  janvier  1889  : 

44  865  kilomètres,  dont  'iOOt  sous-marins. 

.Nombre  dts  messages  expédiés  pendant  l'année  fiscale  1887-1888  :  <i71  AM. 
Extension  ues  téléptiones  :  6723  kilomètres. 
-  Mouvement  de  la  correspondance  en  1888  : 

A  l'intérieur 27  .'00  288  lettres  et  objets  divers. 

i  l'extérieur 1  027  h7>»       •>  n 


Ensemble . 


20  017  826  lettres  et  ol)jnls  divers. 
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nion  |)ul)li(|iio  n'a  pas  encor*!  fomijli'lemoiil,  sanclioiitu;  ces  lois.  D'ailliuiv 
on  II*!  |i(>iit  inili(|iifr  d'uno  manii'iv  précisu  le  nuinhio  des  eiii'aiits  (pii  IV,.. 
<|iit'nlonl  l'mdc,  les  {fouveriicurs  des  Étals  ii'ayaiil  pas  Ions  le  Miin  i|, 
liaiismclliv  ri''j;ulit'remonl  les  nip|)orls  nniiiiels  à  radiniiiislralion  léiltinlf 
Du  moins  peiit-oii  constaler  (pic  di!  décade  en  déradc  les  projrivs  Mim 
{grands  :  c'est  à  peu  |»iès  à  la  viiif'lit'me  partie  de  la  popiilalion  iiicviciiin, 
(pie  l'on  ('valu(!  les  (!'coliers  et  les  écoliî'res,  celles-ci  de  inoilii;  niniii^  iKim- 
breuses';  (Jiieiélaro,  (îuanajualo  ci  Chiapas  sont  les  Klats  on  le  niiiiihn 
des  gens  sans  aucune  instruction  est  le  plus  considérable.  Dans  piCNini 
toutes  les  villes  l'enseifinement  primaire  est  à  la  charge  des  municipaliiis; 
cependant  un  certain  nombre  d'établissements  ont  été  l'ondés  soit  |i.ii  lis 
Klats,  soit  |mr  le  gouvernement  central  ou  par  des  sociétés  parlicidiins. 
Les  cours  des  hautes  (''coi(^s  sont  rr(''(pienl('s  par  plus  de  trois  mijji'  rin- 
dianls.  Quebjues  villes  possJ'dent  des  lycées  de  jeunes  filles.  Mai>  daiiv 
les  districts  écartés  il  reste  beaucoup  à  l'aire,  surtout  parmi  les  |t(i|iiila- 
tions  indienni^s  :  encore  en  1S7I,  deux  sorciers,  une  mère  et  son  li|v. 
lurent  brûlés  dans  un  village  de  l'Ktat  de  Vera-Cruz  comme  con|Ml)lts 
d'avoir  fait  périr  un  jeune  homme  par  envoùlemenl.  Quant  au  brii.Mii- 
dage,  il  a  dû  naturellement  disparaître  depuis  (pie  les  chemins  de  I'it  iI 
l(,'s  télégraphes  sillonnent  la  contrée  :  h's  voleurs  de  grands  chemin^  oui 
pris  d'autres  industries.  Le  temps  n'est  plus  où  les  chefs  de  bandes  hmi- 
lissaienl  les  voyageurs,  par  affiches  posées  dans  les  carrefours  de  M('\i((i. 
d'avoir  à  se  munir  d'argent,  sous  peine  d'être  bàlonnés  ou  de  |mm(Iiv 
le  nez  ou  les  oreilles. 

Le  goût  de  la  lecture  n'est  |)as  encore  très  répandu,  les  bibliolluHpKNsdni 
pauvres  et  clairsemées,  quoiipie  la  littérature  scienlili(pie  des  Mexitains  ait 
déjà  pris  une  valeur  sérieuse  et  ((u'elle  comprenne  des  eeuvres  capilak-, 
inarchant  de  pair  avec  l'admirable  entreprise  carlographi(pie,  supériciiiv 
aux  travaux  similaires  des  Ltats-Unis,  (pii  nous  donnera,  en  des  niilliii^ 
(le  feuilles,  toute  la  topographie  du  Mexi(]ue.  La  liltéralure  po])ulaire  se 
compose  principalemenl  de  journaux,  (jui  se  publiaient,  à  la  fin  de  l'aniin 
1S.S8,  au  nombre  de  ÔK),  dont  l'20  dans  le  seul  dislricl  fédéral.  Kii 
ISr)2,  l'ensemble  des  publications  ne  comprenait  (jue  00  journaux.  \x 
Mexi(iue  est  une  des  contrées  de  rAméri(pie  espagnole  où  se  parle  le  iiitil- 
leur  castillan. 


Slalisliqiic  aii|iioxiin:ilivt'  des  ('Cdlcs  ilu  M('xi(|ii('  en  188S  : 

Écoles  il(!  gaitoris 8  ()'27,  avec  39")  142  élèves. 

1)     (le  (illes 'J  ()!)!>      »      lu0  85.".       » 


IJiseiiilile.    .    .      10  T'.Hî,  avee  ,V4.')!I77  élèves. 
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(iOL'VEnMKMEM    KT    A  DM  M  ISTR  AT  ION. 

ConsliliiiV;  sur  \c  modMe  dos  Kliits-L'nis  du  nord,  la  R('|)ul)li(|uo  Mexi- 
iiiiiu'  se  compose  d'Ktiils  indépendants  cf  souverains  unis  en  féilération, 
siiiviinl  un  accord  conclu  en  1H,'>7.  (]lia(|ue  Ktal  esl,  pour  ainsi  dire, 
coiniiic  une  miniature  de  la  (lonl'édératioii,  avec  ses  ciiamhres  et  son  f,fou- 
vcriit'iir,  ses  lois  et  son  hudfiel.  Mais  ses  déliltérations  et  ses  agissements 
ne  peuvent  se  mouvoir  en  deliors  <lu  cercle  tracé  par  la  Constitution  géné- 
nilc  (le  la  UépuJjliijue.  11  ne  peut  déclarei'  la  guerre,  ni  conclure  la  paix; 
tdulcs  ses  relations  avec  les  puissances  étrangères  doivent  se  rair(!  par 
jViiIreniise  du  gouvernement  fédéral.  Quelles  (jue  soient  les  formules  con- 
>liluliiiiinelles,  il  est  certain  (|iie  les  Mexicains  des  divers  Klals,  jadis  très 
iHii  siilidairos  et  sans  aucune  conscience  d'unité  nationale,  constituent 
maiiilfiiaiit  un  corps  polili(jue  assez  compact.  En  1818,  lors  de  la  guerre 
avec  les  Américains  du  Nord,  aucun  mouvement  populaire  ne  se  produisit 
contre  les  envahisseurs,  et  même  deux  Etats,  Vera-Cruz  et  Zacatecas,  pré- 
tendirent, en  vertu  de  leurs  droits  autonomes,  n'avoir  aucune  part  à  la 
L'ucrredu  Mexicpie  contre  la  républicjue  nord-américaine'.  Le  sentiment 
iiiitioiml  prit  un  caractère  beaucoup  plus  vif  lors  de  l'invasion  fran(;aise  et 
lie  l'iiilronisalion  de  Maximilien,  et  lorsque  le  Mexi(|ue  fut  enfin  sorti 
lrioin|ilianl  de  cette  redoutable  épreuve,  la  joie  de  la  victoire  et  la  con- 
sricnce  d'une  force  naissante  fii-ent  des  Mexicains  un  véritable  peuple.  C'est 
alors  que  commença  réellement  l'histoire  du  Mexicpie  moderne.  Si  puis- 
«ant  est  chez  les  Mexicains  l'esprit  de  solidarité  nationale,  (|u'ils  sautent, 
pour  ainsi  dire,  par-dessus  l'histoire  de  l'asservissement  à  l'Espagne  et 
voient  dans  le  Zapotî-que  Juarez  1((  vengeur  de  l'Aztèque  Montezuma.  Ce 
n'est  pas  à  Cortès,  mais  à  Cuaubtemoc  ou  Cualimozin  que  la  patrie  dresse 
une  statue  en  témoignage  de  piété  reconnaissante. 

L'annexion  du  Mexi(|ue  à  la  puissante  répuhli(|ue  du  Nord,  événement 
(|iie  tant  de  politiciens  avaient  prédit  comme  devant  se  réaliser  à  courte 
irliéance,  devient  de  plus  en  plus  improbable  depuis  (|ue  le  pa\>  s'accroît 
II)  |iiipiiiatioii  et  en  richesse.  Le  centre  de  gravité  des  Etats  mexicains  et 
(vliii  (le  la  république  anglo-saxonne  seront  toujours  à  une  distance  d'au 
moins  TMO  kilomètres  et  l'espace  intermédiaire  est  en  grande  partie  com- 


'  F.  Rat/i'l,  Àiis  Mcriko. 


-,in  xii  vKi,i,K  (;ê(h;iiai'||IK  imvkrskm.h:. 

|ios(''  (le  iV'nioiis  il  tt'iivs  iiircrlilcs,  doiil  la  |i()|iiilalii)ii  rcsicra  claiiscniiT. 
Lt's  ^i()ii|H's  (l'Ktats  (lissidt'iils  (|iit'  les  avciiluricrs  amûrirains  aMiiim 
cssayt'' (l(>  (■(inslituiM' au  nord,  <l<>  la  Soiioi'a  au  Taiiiaulipas,  afin  tir  (lisiMi 
la  |{('|tiil»li(|iii'  cl  «If  l'annoxcr  en  (h'Iail,  ont  r«'|tiis  Ifur  placo  daii^  ICn. 
st'iiiltlt'  lit'  la  nalidH.  Ainsi  le  M<'xi(|n<'  cl  li's  Klals-Hnis  sonl  «lcsliiii'>  i, 
rester  tlfs  (loniaint's  i'llin(il()<;i<|iH's  disliiicis  cl  les  ininiijrrarils  du  ndiij  v,. 
inodilieni  ra|»idernenl  sous  leoliuial  mexicain.  D'ailleurs  les  vœux  deN.\ii\|. 
cains  sont  unifoinicmenl  eoniraires  à  une  i'iision  |)olilii|ue  avec  les  ['m- 
luis.  Sans  doute  le  Mexi(|uc  peut  (Mre  con(|uis;  il  ne  saurait  être  assimile. 

Tout  citoyen  du  Me\i(|ue  est  considéiv  cinunie  un  lioinine  libre,  ayniil  l 
droit  d'aller  et  (l(!  venir  sans  passepoi't,  de  choisir  sa  résidence  où  bon  Im 
semltle,  de  s'associer  connue  il  lui  |daîl,  d'exprimer  sa  pensée  |)ar  la  |iiiin||. 
ou  la  presse,  de  porter  des  armes.  Aucun  litre  de  noblesse,  aucune  pivm- 
■iative  héréditaire  ne  sont  reconnus,  lous  les  citoyens  sonl  censés,  en  m'iIh 
de  la  c(uislitution  et  des  lois,  vUv  les  éj^aiix  des  uns  des  antres.  Tous  nhh 
électeurs,  à  la  condition  pour  eux  de  si<{ner  leur  bulletin  de  vote.  Mi'iiic 
les  élranjri'i's  deviennent  Mexicains  dès  (pi'ils  ont  acquis  des  propriri/s 
dans  le  pays  ou  «pi'il  leur  naît  desenlanls,  à  moins  que,  dans  un  délai  ilc 
huit  mois,  ils  ru^  manilestent  la  volonté  |)récise  de  conserver  leur  nalid- 
nalilé  |»remif're. 

Le  iiomi)re  des  représentants  l\  la  Chambre  des  Députés  s'accroît  a\ir  lu 
jiopulalion  :  chacpie  Klal  se  divise  en  autant  de  collè<çes  électoraux  (pi'il  ;i 
lie  l'ois  40  (lOD  habitants  et  chaiiue  collège  nomme  un  re|)rést'iilaiil 
pour  une  période  île  deux  années,  parmi  les  candidats  àj^és  (h;  plus  de 
vinjit-cinq  ans.  Les  sénateurs,  ayant  au  moins  trente  ans,  sont  élus  au 
second  degré  pour  quatre  années  et  deux  j)ar  Ktal  :  ils  sont  donc  au  iioniljiv 
de  r>0  pour  les  27  Etats  et  les  deux  territoires;  tous  les  deux  ans,  mu' 
moitié  (lu  Sénat  esl  soumise  à  la  réélection.  Le  Congrès,  c'est-à-dire  IVii- 
semble  des  deux  Chambres,  a  deux  sessions  régulières  chaquii  année,  niiu- 
prenant  un  nombre  total  d'au  moins  (|uarante-cin(|  séances;  députés  cl 
sénateurs  ont  un  traitement  annuel.  Un»;  délégation  |>ermanente  du  (.mi- 
gres siège  pendant  les  vacances.  i,a  capitale,  siège  du  Congrès,  ne  se  IroiiM' 
sur  le  territoire  d'aucun  des  Ktals  :  elle  est  située  en  terrain  neutre,  dan- 
un  «  district  fédéral  >>,  l'ormé  par  un  cercle  de  «  deux  lieues  »,  ou  10  kiln- 
mètres  de  rayon  autour  de  la  |)laco  centrale. 

Le  président  des  États-Unis  mexicains,  choisi  au  second  degré  par  le 
vote  jtopulaire,  recevait  naguère  son  mandai  pour  une  période  de  quativ 
années;  en  vertu  d'un  amendement  à  la  Constitution  volé  en  1887,  il  poiil 
être  réélu  |)our  un  deuxième  terme,  et  le  président  en  l'aveur  ducpiel  cfllc 
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|„i  a  cil' volée  a  vu  en  cHVl  proroger  s(»ii  pouvoir;  vu  l8ÎMf,  une  loi  nou- 
velle l'a  même  nommé  piésidenl  à  vie.  Il  dispose  d'une  telle  iiulorilé,  (|ue, 
iivt'C  rappi'ol)alion  du  Congrès  ou  de  la  délégalicui  permanente,  il  peut 
siisiH'iulre  les  garanties  eonstilutionnelles  «  |in  cas  d'invasion,  de  graves 
îieiliirlKitious  intérieures  ou  d'un  péril  social  ».  Il  choisit  librement  ses 
iiiiiiisli'i's  ou  secrétaires  d'Ktal,  préposés  aux  aU'airos  étrangères,  à  l'inlé- 
lieur,  il  lii  justice  et  à  l'iuslructioii,  aux  linauces,  à  la  guerre,  au  pro- 
n\vs  un  l'omcnto,  — c'est-à-dire  priiicipalemenl  aux  travaux  |)ul)lics.  — 
le  iidiivoir  judiciaire  est  exercé  par  des  cours  de  district  et  de  circuit  et 
riiii'  une  cour  su|)rème,  composée  de  juges  élus  pour  une  durée  de  six  ans. 
Le  code  civil  et  criminel  est  le  même  dans  tous  les  Ktals,  excepté  ceux  de 
Vera-("ru/,  et  de  Tlaxcala.  La  prison  pour  dettes  est  abolie,  et  la  Ilépu- 
jiliquc  s'est  engagée  à  repousser  tout  traité  d'extradition  des  accusés  poli- 
liimcs.  l.c  système  décimal  est  devenu  le  système  légal  des  poids,  mesures 
cl  iiioiuiaies. 

Sous  le  régime  colonial,  le  clei'gé  exerçait  une  grande  puissance  dans  h; 
ifouverncmenl  de  la  contrée  :  l'énormité  de  ses  revenus,  joinle  à  l'auto- 
lilé  religieuse  (|ui  lui  permettait  d'ouvrir  ou  de  fermer  les  portes  du  ciel, 
lui  assurait  la  domination  incontestée  sur  It^s  populations  indiennes  : 
(|iiel(iii('s-uns  des  prélats  avaient  un  million  de  rente;  d'après  Lucas  Ala- 
iiiiiii,  les  hieiis  du  clergé  représentaient  la  moitié  de  la  fortune  totale  du 
Mt'xi((ue.  La  guerre  de  rindépendancc  diminua  les  richesses  et  le  pouvoir 
lie  ces  liauls  digiiitaires,  mais  l'influence  du  cleigé  resta  fort  grande,  car 
k>  |)rèlres  créoles  qui  prirent  parti  contre  les  Espagnols  ou  (pii  même 
>uiil('vèrent  le  peuple  contre  eux,  comme  Hidalgo  et  Morelos,  avaient  fait 
(iiiblicr  les  chefs  de  l'Kglise  (|ui  lancèrent  l'excommunication  contre  les 
rebelles;  encore  au  milieu  du  dix-neuvième  siècle,  Lerdo  de  Tejada  éva- 
liiail  au  tiers  de  la  propriété  foncière  du  Mexicjue  l'ensemble  des  terres 
|iobsé(lées  par  le  clergé.  Avec  les  i-evenus  (jue  lui  assuraient  en  outre  les 
(léances  hypothécaires  et  le  produit  des  dîmes  encore  peiçues  conlraire- 
iiiriil  il  la  loi,  cette  fortune  immense  était  accrue  d'une  rente  d'environ 
100  millions  de  francs  chaque  année.  Or,  en  1855,  le  nombre  des  ecclé- 
-•iastiipies  mexicains  était  seulement  de  4015,  les  uns  pauvres  desservants, 
les  autres  prélats  richement  dotés. 

In  premier  coup  avait  été  porté  à  la  puissance  de  l'Église  [>ar  les  Espa- 
jiimls  eux-mêmes,  en  1707,  lorsque  tous  les  Jésuites  résidant  au  Mexiqut; 
liiicnl  emprisonnés,  dépouillés  de  leurs  propriétés,  puis  bannis.  La  révolu- 
lion  s'accomplit,  près  d'un  siècle  après,  en  1857,  par  la  loi  de  ^  désamorti- 
siliou  »,  qui  ordonnait  la  vente  immédiate  des  biens  (ecclésiastiques;  mais 
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la   liilli<  (riiiHiiiMiir  n'en   t'diiliiiiia  [tas  iiioiiis   t'iilir  1rs  pai'iis  ri   li    I 
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Mil 


cloi'v't*  iu>  s(>  (-DiisKlt'i'a  roiiiirif  vaincu  (|ii  apifs  la  rliiil*'  tir  .Maxiinilhii,  lu 
l'otrailf.  (1rs  lr(iii|M>s  ri'aiii;ais*<s  *■!  le  li'iiiiii|ilii'  (Irliiiilil'  ilrs  irpiililiiitins 
Les  proprit'li's  de  rii^lisu  lui  rurciil  ciilcvn's,  ri  les  |)irlivs  iiniliivni  |, 
(Iroil  lie  surveiller  les  «''('((les  el  de  (•('•léltier  leurs  (••''rt'riioiiies  en  iiiiMic;!, 
niariaj^c  cessa  d'être  un  sacrenieni,  pour  devenir  un  cuniral  eisil.  l.'chiMh. 
sèment  des  ('(uporaiiiins  ou  cnn;^ré^alions  religieuses  i'ul   interdit,   l!i 


iliii. 


depuis    I (>/.», 


I'KkI 


ise  est  ciiinMlèteinent   séparée  de 


'Klal, 


<|Ui  se  I 


l.rl; 


liv 


neu 


Ire  entre   les  dill'érenls  cultes.  Plus  d'une  centaine  de  temple 


pl'nlr. 


lants,  appartenant  à  dnu/e  sectes  diiïérenles  et  Tmidés  pres(|ue  liiii>  |i:i 
des  missionnaires  américains,  onl  élé  Itàtis  à  Mi'.vieo  et  dans  le  i,.v| 
de  la  contrée;  en  ISCtC»,  la  seule  capitale  avait  ."»"  é'coles  protestantes.  In 
quenlées  par  l.'iid  éll'ves.  D'autre  part,  on  constate  en  pliisiems  disiiiii 
écartés,  où   la  popidation  est  pureniiMil  indienne,  un  ouMi   rapide  d 


(■>  aii- 


Mll« 


ciennes  cérémonies  eallioli(pies.  Ile  nomlireuses  paroisses  resteiil 
pi'élres  et  les  iiidiiit'iies  cessent  de  pratii|iier  tout  culte  exlérieiir';  si  ( 
n'est  au  Miclioacan,  on  voit  dans  pres(|U(!  toutes  les  villes  dos  éj:lises  Iriiih 
l'ormées  en  usines,  en  casernes,  en  enlre|iôts,  inèint!  en  cirqnt.'s  de  taunnux  ' 
car,  après  avoir  été  inlerdile,  la  tauromachie  est  de  nouveau  perii 


llx' 


La  i'épul)li(|ue  .Mexicaine  a  sa  petite  armée,  plus  considéialde  en   | 


iro- 


portion  tpie  celle  des  Ktats-Unis.  Kn  IMSll,  elle  compronail  un  eiiMiidil.' 
de  plus  de  '27(1110  hommes,  avec  les  gardes  champêtres  et  les  ^tinlarinc».; 
les  réserves  éU-veraionl  l'ensomlde  de  l'armée  à  KilMMIO  hommes'.  Kn  diiliv, 
le  .Me.\i(pie  possJ'de  une  iloltille  de  deux  corvettes  et  de  Intis  caiioiiiiiiiiN; 
deux  éc(des  navales  onl  été  l'ondées,  l'une  à  Mazallan,  l'autre  à  (iaiiiptiiii'. 
Los  i'orces  mexicaines  sont,  il  est  vrai,  peu  importantes  en  coinpaiaisnii 
dos  armements  prodijiieux  des  grandes  puissances  militaiies;  (cpciKlaiil 
elles  sunisenl  pour  peser  lourdement  sur  le  liudget  mexicain  :  elles  ri'|iii- 
senlonl  annuelleineiit  plus  du  tiers  des  dé|iensos  nationales,  soil  ilc  ilO  ii 
70  millions  de  lianes. 

Les  finances  de  la  Hi'puhlitpie  onl  été  longtemps  dans  le  plus  graml 
désarroi,  surtout  :'^  Ctyoïpie  où  dos  négociants  étrangers  disposaieiil  de  lu 
diplomatie  de  leur  jiays  j)our  se  jiortor  créanciers  do  sommes  liilivcs  cl 
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^  (À)iil\liiif;,  Mi'.rivo  iind  ilii:  Me.ricaiis. 

'  Année  du  .Mo)iii|iit' :  liiranli'i'ii' 17  507  hommes. 

Ciivalorii^ .">  484         ii 
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foiciT  If  ffouvcrnomonl  incxiciiiii  à  li-s  payci-  sur  le  rondement  des  donanes. 
Di'iiuis  celle  é|)0{]ne,  les  revenus  de  la  Hépubliquc  Mexicaine  oui  rapide- 
iiicnl  an<;rnenlé.  Plus  de  la  moilié  des  recettes  provient  des  droits 
norçiis  dans  les  ports,  presque  tous  sur  les  objets  d'importation.  Les 
ivvi'iius  du  timbre  représentent  le  quait  du  bud{>cl  annuel,  tandis  (pie  les 
coiilributions  directes  et  les  droits  de  patr-nle  ont  une  importance  beau- 
coup moindre'  :  les  taxes  directes  représentent  le  vinjïtième  des  revenus. 


X°   08.    —    DIVISIONS    POI.ITIQCES    DU    UEIIQl'E. 


Ouest    do    F,5ri<; 


I     M  onn  non 


l.t'  }iouveriieiiienl  fédé'il  i  ,0  aussi  de  lu  loterie  une  petite  partie  de  ses 
ressources,  très  lui!  'e  en  c  >r.ipciiaison  des  sommes  énormes  qui  se  «jaspil- 
Itiil  rlia(|ue  iii!?,<'e  l'ins  les  jeux  de  toute  espèce;  eiilin  il  réalise  quelques 
li('iu''li(i's  sur  la  îiapoe  de  la  monnaie,  qui  a  pris  une  si  grani'c  importance 
;iiiML'xi(pie,  puis((U(  les  divers  InMels  des  monnaies  01  •  \'r^'  pé  en  tout  près 
ili' (lix-luiit  millia'-'ds  d'or  et  d'argent  depuis  leur  l'ontiaiion.  Au  budget 
ili!  la  nation  il  iaut  ajouter  ceuv  des  dillerenls  Klats,  qui  s'élèvent  en 
imiyiiiiie  à  une  cin(|uanlaine  de  millions  j)ar  année,  et  ceux  des  munici- 
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palités,  (|iie  l'on  évalue  dans  l'ensemble  à  5  ou  0  millions.  Ouniil  à  |;i 
dette  nationale,  bien  moindre  en  proportion  qu'elle  lu;  l'était  au  nuIlLUilii 
siècle,  on  l'évaluait,  au  milieu  de  18i>0,  à  G55  millions  de  IVancs. 


Le  tableau  suivant  donne  les  noms  des  États  et  des  terriloii'es  avec  leur 
supeWicie,  leur  population  approximative  en  18X8,  le  nombre  des  disliicts, 
a|)|)elés  aussi  partiilos,  et  les  noms  des  caj)ilales.  Les  totaux  dillÏMiiit 
quelque  |)eu  de  ceux  (jui  ont  clé  reproduits  précédemmc  4  dans  w[ 
ouvrage,  d'après  d'autres  éléments  statistiques  : 


Kl  ITS  ET  TEnniTuiRE-;. 

SII'EHFICIE. 

l'OI'll.\T10N . 

l'OPCl..    Kll-OSI. 

NdJiUnE 

riE  iiisTninTs. 

CAI'ITM.l.-. 

UujaCnlir()mia(t(<iT.) 

kiluiii.  rniTi'S. 

i:>i  10!) 

Iliihilniils. 

54  008 

0,2 

.5 

La  Paz. 

Sonora 

l'J!t22i 

150  591 

0,8 

9 

Ili'i'iiiosillu. 

Sinali)!! 

87  2.il 

225  084 

2,0 

0 

(ailiacan. 

Chiliiiahun   .    .    .    . 

227  408 

298  075 

1,5 

21 

('.Iiiliiiaiiiui 

Durangi) 

98  470 

205  931 

2,7 

15 

Duniiigii. 

Coahuila 

HUODO 

177  797 

1,1 

5 

Sallllld. 

Nut'vo-Lcoii.    .    . 

01  118 

544  052 

4 

10 

Monli'it'v. 

Tainaulipas  .... 

82  2.Ï4 

107  777 

2 

5 

(liudadVicloria. 

Zacnli'cas 

Oi  iôS 

520  9(iO 

8,2 

12 

Zacateciis. 

AguascaliiMitcs .   .    . 

7  lOi 

121920 

10 

4 

.IgiiascaliiMilcs 

San-Liiis  l'olosi.  .    . 

(),•)  580 

540  447 

8,5 

15 

Saii-Luis. 

Guanajualo  .... 

2!»  4.-)8 

1007  110 

54,2 

0 

Guaiiajiuld. 

Jalisco 

82  r)05 

1  101  709 

14 

11 

(!uadalajiii-i. 

Ti'pic  (lerritoiri') .  . 

21I2I1 

102  100 

.>,5 

5 

Tepic. 

Culima 

5  887 

09  547 

11,8 

2 

liuliina. 

Miclioacan 

59  201 

801  915 

15,5 

15 

Moivlia. 

Oiicrétaro 

9  215 

215.525 

25,2 

li 

(Jiicivlani. 

Mi'xico 

2.1  957 

778  909 

52,5 

15 

Toluca. 

Disirilo  Fcdoral   .    . 

1  200 

454  800 

579 

5 

.Mi'xicij. 

Tlaxcala 

4  1, -.2 

157  988 

.55,8 

5 

TIaxcahi. 

Hidalgo 

25  101 

494  212 

21,4 

14 

l'aclima. 

l'iicbla 

51  OKi 

859  408 

20,0 

21 

Puciila. 

Vi'ra-Ciuz 

75  051 

055  509 

8,4 

18 

Oiizaha. 

.Mort'Ios 

7  184 

:5I  140 

21 

5 

(!iu'i'iiav;uii. 

Giicrn'it) 

04  750 

552  887 

5,1 

15 

(!liilpaii('iii;;ii. 

Oaxacfl 

9!  004 

795  419 

8,0 

20 

Oa.iaca. 

r.liiapas 

70  524 

2(i9  710 

5,8 

11 

Saii-(.i'islnliiil. 

Tabasco 

20  194 

114  028 

4,5 

12 

S.-Juaii-llaulJ>l:i 

Cainpec'lie 

40  855 

91  180 

1,9 

5 

Caiiipcchc. 

Yiicatan       .... 

9!  201 

275  50(i 

r» 

15 

Mi'rida. 
Mexico. 

.MlillQUK 

1  982  000 

Il  590  451 

5,9 

515 

CHAPITRE   III 


HONDURAS     BRITANNIQUE 


inniTisii   iioMiiiivs  oi;  BKi.izt) 


Ce  lorriloiiT  colonial  de  la  Grande-Bretagne,  l'un  des  moins  importants 
tK-  l'iiiimciiso  empire,  n'est,  au  point  de  vue  géographique,  qu'un  domaine 
(lm)ii|i(''  arbitrairement  dans  la  péninsule  du  Yucatan.  Du  côté  du  nord 
irpeiidaiit,  sur  les  frontières  du  Mexique,  les  limites  sont  marquées  par 
les  rives  méridionales  de  la  baie  de  Chetumal  et  par  le  cours  du  rio  Ilondo. 
Au  sud,  vers  le  Guatemala,  une  autre  rivière,  le  Sarstun  (Sarstoon),  a  été 
choisie  comme  ligne  de  séparation  politi(|ue,  jusqu'aux  rapides  connus 
soiis  le  nom  de  Gracias-à-Dios.  De  cet  endroit  un  trait  de  partage  liclif  so 
iliiifie  à  peu  près  au  nord  vers  une  autre  cascade,  Garbutl's  Falls,  sur  le 
Mopaii,  rio  Viejo  ou  Relize,  et  de  là  se  continue  jusqu'au  point  où  il  ren- 
coiili'o  le  rio  Ilondo:  celte  ligne,  fixée  par  un  traité  en  1860,  mais  non 
mosur-e  sur  le  teri'ain,  est  censée  coïncider  à  peu  près  avec  le  80°  50'  à 
1  tucsldu  méridien  de  Greenwich. 

l'iirlie  intégrante  du  Yucatan  comme  région  naturelle,  le  territoire 
aiifili'is  du  Honduras  devrait  être  également  terre  mexicaine  au  point  de 
vue  iiistorique  :  il  n'est  devenu  que  par  prescription  un  domaine  étranger 
{'I  !if  relatera  tel  que  jusqu'au  jour  où  les  Ilispano-Américains  seront 
(It'veniis  assez  Torts  pour  revendi(pier  celte  part  de  leurs  possessions  et 
liiire  piévaloir  la  doctrine  de  Monroe  :  «  L'Amérique  aux  Américains!  » 
CVsl  en  lùOO  ou  150S  que  Yanez  Pinzon  et  Juan  Diaz  de  Solis  virent  les 
cilles  do  Belize,  et  depuis  lors  toute  la  contiée  fut  tenue  pour  espagnole. 
A  la  lia  du  dix-sej»tième  siècle,  des  pirates  anglais  s'étaient  enqjarés  de 
l'ilc  (le  Carmen,  qui  lerme  à  demi  la  grande  lagune  intérieure  (h;  Tér- 
iiiinos,  et  ils  en  restèrent  maîtres  jus(|u'en  l'année  1717.  Gbassés  de  cette 
ilt'  par  une  llotlille  partie  de  Vera-Cruz,  ils  se  réfugièrent  de  l'autre  côté  de 
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la  [M'iiinsiilc  du  Viicalan  cl  y  fttndJ'ront  le  campcmcnl  (pii,  du  nom  de  sun 
clii'l' Wallac'c,  linil  par  rire  connu  sous  l'appellation  do  Ik'licc  ou  lîcli/c.  .\ 
la  hHc  d'Indii'Ms  cl  de  nc}>ics  nictisscs,  ils  envahircnl  les  dislrid-,  ,1,.^ 
alentours  et  s'y  maintinrent  lacilement,  grâce  à  leur  éloifjiiement  du  tviiii,. 
de  la  puissance  cspa<inole.  Cependant  on  envoya  contre  eux  une  inii,. 
expédilion  en  I7."0;  leurs  l)ar(|ues  l'urenl  saisies,  leurs  cabanes  et  piles  il,. 
l)ois  livrées  aux  flammes;  les  Kspajrnols  partis,  ils  sorlirenl  aussilùi  dis 
lonMs  dans  lestpielles  ils  s'étaient  rélufiiés.  Une  nouvelle  expédition  liv 
mil  en  fuite;  mais,  revenus  une  seconde  l'ois,  ils  élevèrent  (l(!s  postes  Im- 
tifiés  à  l'entrée  des  rivières,  ol  restèrent  désormais  à  l'abri  de  loni,. 
attaque'.  Le  traité  de  Paris,  en  176.",  leur  donna  enfin  le  droit  de  rcsici 
■ir  le  territoire  occupé,  mais  uniciuenienl  pour  l'exploitation  et  le  cuiii- 
iCMce  ries  h,.is;  ils  devaient  raser  leurs  fortins  et  palissades;  tout  élaiilissc- 
in  :  i  '.îiitif  par  la  culture,  la  fondation  de  municipes.  rorfranisaliiiii 
d'une  i.>''  ^  armée  leur  était  interdit  el  la  contrée  restait  possession  puli- 
li(|ue  de  l'Espajfne.  Le  traité  de  Versailles,  en  178,",  maintint  ces  luiuli- 
lions,  tout  en  accroissant  l'étendue  du  domaine  forestier  concédé  ;iii\ 
descendants  des  pirates.  Toutefois  l'Angleterre  avait  la  force,  el  l'élal  Je 
guerre  dans  lequel  s»'  tiouvèrenl  les  deux  nations  à  la  lin  du  siècle  dernier, 
ainsi  qu'un  petit  combat  naval  en  1708,  permirent  aux  Anglais  d<'  s'allri- 
buer  par  droit  de  conquête  le  territoire  qu'ils  tenaient  par  concessimi 
gracieuse  :  ils  purent  donc  s'arroger  les  droits  de  jileine  souveraineté,  ([iii 
d'ailleurs  ne  leur  sont  contestés  que  pour  la  forme.  En  outre,  les  coluib 
em|iiétèrenl  d'année  en  année  sur  le  territoire  situé  en  deliors  des  liniilcs. 
C'est  ainsi  que  le  rio  Sibun,  fixé  jadis  comme  ligne  de  partage,  a  élc  dé|)i(ssi'' 
de  plus  de  180  kilomètres  au  sud,  jusqu'aux  bords  du  golfe  d'Amaliipic 
La  su|ierlicie  actuelle  du  territoire  de  Ik'lize  est  évaluée  approxiiiiiili- 
vement  à  l'.lôNÔ  kilomètres  carrés,  espace  très  faiblement  peuplé,  puis(|ii( 
les  liabitants  étaient  seulement  au  nombre  de  '27  45'2  en  1887  :  en  sci/c 
années,  depuis  1871,  l'accroissement  total  avait  été  d'environ  ÔOOO  indi- 
vidus. En  I8!(0,  la  population  doit  être  évaluée  à  28000  personnes,  soil 
à  3  pour  2  kilomètres  carrés.  De  toutes  les  contrées  de  l'Amérique  Cen- 
trale, Heli/e  est  de  beaucoup  celle  oii  les  habitants  sont  le  |tlus  rliiii- 
semés.  Dans  celte  partie  de  la  Terre,  les  Anglo-Saxons  n'ont  donc  pas  le 
droit  d'opposer  leur  victorieuse  énergie;  et  leur  amour  du  progiès  à  l'iii- 
dolence  des  !lis|)ano-Américains.  D'ailleurs  ils  ne  s'accommodent  cpie  ililli- 
cilement  au  milieu  :  ensemble,  ils  ne  sont  guère  que  400  ('ans  la  colonie, 


'  Orozi'o  y  Bcrra,  Apunlcs  para  la  llisloria  de  la  Geoymfia  en  Mexico. 
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HONDURAS  IIRITANMOUE.  •"!!» 

|)it>ii  iiidins  nomln'Oiix  quo  K.'s  mt'îlis  es|)ajj:n(ils  (!t  los  dosr er.ilanis  do  r('riijiit''s 
iKililiiiii''^  venus  des  r(''|)iiljli(|U('s  de  rAnicri((U('  ("ifiili'iiK'.  Lr  gros  de  la 
|i,i|uil;iliiMi  se  compose, 

ilillls   l(>s   villes,  d'AtVi-  5^"  «»•  -  "osnniAs  umm-MotE. 

(•iiiiis  pins  ou  moins 
iiirliiiifiés,  cl  dans  les 
hiimcaiix  épars ,  de 
,.  (iiiraïlies  >',  e'esl-à- 
(liiv  (l'iiidieiis  ayant  en 
l'Il'cl  ipichpit!  peu  du 
siiiiu  des  bannis  de 
Saiiitl-Vineent  que  les 
Aiitilais  déportèrent  en 
|7!l7  dans  les  îles  de 
la  Haie.  A  une  cin- 
ijiiiMilaine  de  kiloniè- 
livs  fil  amont  deBelize, 
le  llcuve  est  bordé  d'un 
irraiid  nombre  de  bulles 
ailiiii'ielles.non  encore 
r\|il()ré('s,  (jui  l'urenl 
soit  (les  tombeaux,  soit 
lies  monticules  de  cam- 
licnient  pour  servir  de 
ivt'ii;;!'  aux  babilantsen 
li'inps  de  crue;  elles 
|iriiiiv(Mil  du  moins  (jue 
II'  pays  n'a  |ias  toujours 
l'h'  une  s(dil''de'. 

Oiioiipie  si!.,ée  seu- 
liiiienl  à  dix-liuil  jours 
lie  navigation  de  la 
lii'iinilc-lîretagne,  l'in- 
loricui'   de    iJelize    est 

imiiiis  connu  que  l'Afrique  centrale '.  Kt  pourtant  c'est  une  des  régions 
Ic^  plus  favorisées  du  montlc  jiour  la  richesse  des  productions  :  dans  un 
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inômo  Icirain,  pou  élcvi''  au-dessus  de  la  /oiio  inarrcafîousti  du  liMdiiil, 
dos  planteurs  culliveul  eu  uièuie  leuips  tnaïs,  i-iz  et  manioc,  coloniiiiis, 
ajoès,  caliers,  cacaoyers  et  orangers,  Ijaiuiniers,  palmiers  et  aiiins  ii 
caoutchouc. 

Dans  la  partie  méridionale  du  territoire,  le  versant  apparlenaiil  ii  |;i 
(Irande-Hrelafine  est  d'une  l'ailde  lar};eur  et  les  collines  qui  s'y  élèvent  m, 
sont  pour  la  plu|)art  (pie  les  conirelbrts  avancés  des  montagnes  j;iiiitr. 
malltMpu's  de  la  Vera-Paz  :  les  cimes  les  plus  hautes  que  l'on  ait  apiivius 
dt^  la  mer  dans  ces  régions  inexplorées  dé|)assenl  ÔOO  mètres;  un  |Hiil 
massif  isolé  de  roches  calcaires  auquel  les  Anglais  donnent  le  nom  ilc 
Seven  Hills  ou  "  Se[>t  Collines  »  atteint  14Ô  mètres;  la  pointe  extrême  de 
co  grou|)e  de  mornes  est  le  cap  (jui  limite  le  g(dfe  d'Amalique.  Au  nord,  des 
herges  couvertes  de  jùns  longent  le  littoral  à  une  certaine  dislance  dans 
l'intérieur  et  forment,  jtour  ainsi  dire,  comme  un  deuxième  riva^rc 
'   -dessus  des  terres  hasses. 

Les  montagnes  les  plus  hautes  du  Honduras  Riitannique  stuil  appelécv 
Cockscomh  Mounlains,  «  monts  (Irèle-de-Coq  ».  Mlles  se  rattachent  iiussi 
h  ui.i  tliaine  latérale  du  système  guatémaltèque,  mais  leurs  pitons  cul- 
miiianls  se  dressent  en  territoire  anglais.  L'arèle  principale  s'aligne  dans 
la  direction  de  l'ouest  à  l'est,  et  de  ses  pentes  septentrionales  descendeiil 
des  ruisseaux  cpii  alimentent  la  rivière  de  Belize.  (Vs  montagnes,  riciieiuoiil 
boisées  sur  les  penles  inférieures,  mais  n'oll'rant  (pie  des  pins  clairsemés 
sur  les  escarpements  des  cimes,  sont  en  partie  com[)osées  de  granit,  ainsi 
qu'en  témoignent  les  hlocs  roulés  dans  le  lit  des  torrents;  les  ex|)l()riihMirs 
ont  surtout  remanpié  des  calcaires  durs  veinés  de  cpiartz  et  des  s(lii>l('s 
aux  assises  redressées  dont  l'escalade  est  très  diiïicile  :  ce  sont  pnilialili- 
meiil  les  pederiiales  cpie  la  troupe  de  Corlès  mit  douze  jours  à  francliir,  m 
ITj'ii,  lors  de  son  étonnante  expédition  du  Honduras.  Le  somniel  le  plu- 
élevé  des  Cockscomh,  au(piel  son  |)remier  gravisseur  ne  pouvait  nianquir, 
suivant  la  conslanle  habitude  des  ex[»loraleurs  anglais,  de  donnei;  le  iKnii 
de  i<  pic  Victoria  »,  atteint  ll'iT  mètres  d'allilude;  d'autres  pitons,  dmil 
l'un  porte  le  nom  du  voyageur  lîellamy  (S-ô  mètres),  se  succf'deni  dans 
la  direction  de  l'est,  puis  la  chaîne  s'abaisse  assez  brus(piemenl,  n'inaiil 
(pie  de  peîiles  collines  pour  contreforts.  La  pointe  culminante  est  une 
aiguille,  d'apparence  inaccessible,  ipie  l'on  est  parvenu  à  gravir  en  s'aidaul 
de  coi'des  et  d'où  la  vue  s'élend  sur  un  horizon  très  vaste,  jus(|u'aiix  mdii- 
tagnes  d'Omoa,  à  plus  de  lôO  kilomètres  au  sud-ouesl,  dans  la  république 
de  Hondnras.  De  tous  les  c(jtés  on  voit  un  espace  sans  btunes  de  cr(iu|u's 
et  de  vallées  (|ue  recouvre  une  foret  continue  :  nulle  plaine  ouverlo,  ni 
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Irces  lacs  dont  itarlaieiil  les  iiuligèiios  cl  i|iie  l'un  Niillcndail  à  icii- 


i„iilii  r  iliiiis  la  iv<fi(in.  Les  fii'olofitu's  ont  sijinalc  dans  h-s  (lockscoinl»  cl 
lis  ii'i'idns  i.'uat«'inallc(|ucs  limilro|»l\cs  des  giscmciils  de  l'cr  cl  de  ploinli, 
i|i.s  iiaics  ilargcnl  cl  d'or';  mais  (jtiand  ces  inonlagiies  sei'oiil  lall.uliccs 
ris  du  lilloral,  elles  auronl  siirloi'l  l'avanlajic  d'olliir  aux  cnlliNa- 
vallccs  reiiiles  cl  un  clinial  licauconj)  plus  salnlirc  t|iie  celui  de  la 
(i'csl  là  que  loi  ou  lard  ;-.élèveia  le  sanaloiiv  de  Heli/c. 
I.fs  caui|)a};nes  *lc  la  corJive  rct^-oivenl  des  pluies  aliondanles,  doni 
le  ln»|t-|»l»'iii  descend  à  la  mer  par  d«'s  ri\ièrcs  nomlticuscs  cl  puissanles. 
le  Sai'slun,  <|ui  l'oi-mc  la  limite  méridionale  du  tcrriloiie.  a  U(l(l  mètres  de 


;iil\  j"> 
leurs  (i 


iilaiiic 


llll}.'CUI 

iiiii  cil 


r  à  rentrée  et  i»rcs  de  '2  mciies  d  eau  sur 


la  hi 


nie  :  les  emltaicalioiis 


l'rancliissenl  le  seuil  Irouvent  en  certains  endroits  1 1  cl  même 
\')  ini'li'cs  dans  le  couranl.  Les  rivières  ijui  se  succèdent  au  nord  du 
Sai'sliiii  cl  i|ui,  pour  la  plupart,  nu  naissent  pas  comme  ce  I1eu\c  à  une 
::i'aiMlc  distance  dans  l'intérieur  du  (îualem;ila,  sont  de  moindre  v(dume, 
iiiiii>  c^alcment  navigaides.  Quel(|ues-uncs  apportcnl  assez  d'eau  pcmr 
((iiniilcr  à  droite  et  à  {jauclie  les  lagunes  c<Mièies  et  itrojcler  au  loin  dans  la 
mci'  dciiv  lèvres  d'alluvions.  Une  des  rivières  les  plus  ahondanics  de  celle! 
ii'ili'cst  le  Sii)un,  <|ui  entre  dans  la  mer  à  i|uel<|ucs  kilomètres  au  sud  du 
lii  (H|iilalc.  a|)rès  avoir  traversé  une  région  de  collines  calcaires  pcrcé<'s 
ili'  iralcrics  soulerraincs.  Elle  re(,;oil  une  partie  des  eaux  descendues  d«'s 
l.iiikscoiid»,  mais  beaucoup  moins  (pie  le  lleuvc  connu  généralement  des 
\ii;;iais  sous  lu  nom  de  Helizc  :  c'est  le  Mopan,  (|ui  nail  au  sud-est  du  lac 
Il/a  iMi  l'etén,  dans  lu  (îuatcmala,  et  serpente  dans  la  direction  du  iiord- 
l'-l.  Aux  cascades  de  (larbutt,  il  pénètre  dans  le  territoire  l>ritanni(pie  cl, 
rjiaiiiicaiil  d'appellation  pour  les  Espagnols,  prend  le  nom  de  rio  Vicjo  ou 
Vieux  rieuvu  »,  probablement  parce  (|uu,  avanl  l'arrivée  des  pirates 
,iii;;lais,  il  avait  élé  déjà  utilisé  pour  la  navigation.  Il  a|)porle  une  ipian- 
lilé  livs  considérable  de  troubles  dans  la  mer  peu  profonde  où  il  débouclie. 
liii'iiiaiii  ime  longue  péninsule  d'alluvions  <>n  dehois  de  la  ligne  nor- 
iiialc  (les  rives.  Au  nord  de  ce  puissant  cours  d'eau,  il  n'y  a  plus  de 
lliiiM'  (ligne  de  ce  nom  jus(|u'à  l'angle  sud-occidental  de  la  baie  dedln;- 
liiiiial.  on  se  déversent  deux  rivières,  le  Nuevo  et  le  Ibmdo  :  ce  dernier  mé- 
lili  ce  nom  de  <■  l'rol'ond  »,  car  il  est  navigable  sur  une  grande  partie  de 
-un  l'iiiiis.  (pii  sert  de  limite  entre  le  tcriiloirc  anglais  et  les  conlré(!s 
i|ii!.  liiiil  en  appartenant  oriiciellemeni  au  Mcxiipic,  sont  encore  occupées 
par  (les  Indiens  indépendants.   Les  rios  Nuevo  cl   liondo  parcourciil  des 


Kiiwicr.  l'iaariliiiijs  of  Ihc  H.  Gevijinpliical  Sociclji,  1880, 

Wll. 


V'MVKLI.K   (IKOCIlAI'llli;   l  M  VIlllSKLl, 


iv^ioMs  liasses  |)iirst'mt''('s  du  lacs  sans  iirol'oinKnu'  (|iii  se  raltacliciil  |i;ir 
ntiilécs  au  lit  chaiiffcanl  tics  l'ivii'it's. 

IK>  l'i'iilm'  (le  la  liait;  d'AinalitiiK;  à  ('elle  de  la  liaic  «le  (llicliiinaj,  -.m 
(>s|ia('c  d'oiiviniii   ^2fiO  kildiiii'lrcs,   la  i'ùl(>  niiitinciilalr,   dans  la(|iii''l 


liii 


I'  I,.. 


riviî'ivs  ouvi'oiil  leurs  t'mliducliuri's,  est  liordiV  au  laijic  par  une  aiihc  luii , 
collo  du  liane  de  rtril's  edrallijivues,  (,'à  el  là  suiuioiilé  de  eayes,  ilo  cl  i|,,i« 
litiisés  :  les  etii'dons  de  paléluviers  se  rminenl  même  sur  un  su!  t  ii(,,|, 
immerfit''.  I,'es|ia('e  cdmiiris  entre  les  deux  cdtes  n'a  pas  nidius  de  ."(i  kiln- 
mi'tres  eu  larj^Tur  et.  dans  la  plus  jurande  partie  de  sdii  t'teiidue,  es!  n(iii|i, 


par  lies  lias 


-l'dnd 


s   n'ayant  au-dessus   d'eux    (|u'une  épaisseur    li(| 


iiiiilt' 


(|uel(pies    mètres;   eepeiidaut    des  ehenaux  sinueux,  du  les   iiaviii-  ji, 
veut  du  iiKiiiis  viiffuer  à  l'aliii  de  la  luiule,   s'ciuvrent    paralUde 


lUcllI 


cdte   entre    les  massils    de   edraiix  et    Idurnissenl  au    eaiidla};e  m 
cieuse    li'nie  dt;  iiaviyatidii    inlérieure.   Vue  du   larjje,  la   rliaine  d 
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'liissalile,  et  l'un  ne  peut  en  ell'et, 


iguiies  edtieres  de  la    mer  proldiide  parait  iid'iini- 


rdldii 


même  avec   les  meilleures  earlis.  \ 


pénétrer  sans  pilote,  (iepeiidaiil  ((uel(|ues-uiies  des  lirèches  unt  une 
proldiideiir  d'eau  :  telle  est  eelle  de  Beli/.e,  dû  l'dii  nuiuille  par  des  I 


.M'and 


iiIKh  I 


li 


a  .),!  mètres, 


IVauli 


res  diil  SI  peu  d  eau,  (|iic  les  pécheurs  pdiiriaiiiil 


passer  à  >^ué  :  cuire  l'île  Amlierf^ris,  la  plus  I 


diiyuc  (les  caves,  cl 


:<\  coli' 


lerme 


du  Y 


ucalaii,   la  cdupure  ne    peut  laisser  passer  (| 


ue 


les  I 


i;iii|iii' 


d'un  tirant  nidiiidre  de  70  centimètres.  I,a  liaie  dc(Mielumal,  ipic  l'Aiii- 
l)eri;ris  sé|iare  de  la  mer,  présente  le  même  |iliéndmène  cpic  les  deux  liaii^ 
yncatè(|ues  del  Kspi'rilu  Santd  et  de  la  Asencidii,  situées  plus  au  lunil: 
mais  ellt;  est  bien  autreinenl  vaste  :  elle  occupe  une  superlicie  d'un  mil- 


lier de  kilomètres  carrés.  Cet  énorme  liassin  n'est. 


pour  ainsi  dire,  (|u 


lin 


laboratoire  de  vie  corallienne  :  les  récits  en  voie  de  l'ormation  y  onl  alliiiil 
une  hauteur  variable  recouverte  de  ô  à  .'i  mètres  d'eau  en  iiKiyeniic.  CvA 
à  l'entrée  de  la  passe  (pi'ils  sdiil  le  plus  élevés;  ils  dut  cru  plus  leiiliiiiiiil 
vers  le  hind  des  jioU'es  el  l'on  y  trouve  des  creux  de  7  à  cS  nièlrcs.  ].v< 
bateaux  à  l'ond  plat  (pii  vont  cliarjier  du  bois  aux  embouchures  des  ri\i('r(:- 
se  hasardent  seuls  dans  et;  vasie  jinH'e  intérieur. 

Il  est  à  renian|uer  ipie  les  deux  côtes,  celle  de  la  terre  lerme  déjà  cuii- 
solidée  el  la  cliaiiie  des  cayes,  soiil  à  peu  pri's  paralli'Ies  l'une  à  raiilic,  cl 
que  celte  dernièi'e  continue  exactement  la  c(Me  diientale  du  Vucalaii.  I.i' 
n'est  pas  Itiut  :  la  vallée  (pie  parcduri  le  ri 


V 


id  Meid  dU  nviere  (le  licli/c.  ( 


\\v 


amont  de  son  jjrand  coude,  se  |irolon<iO  au  nord  par  des  lafiunes  el  par 


autre  vallée,  celle  du  rid 
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même  axe  et  formant  avec  la  rive  occidentale  de  la  baie  de  Chelumal  un 


IIAIKS  KT  niVAOKS  1)1'  IIONniRAS  lIRITANNlnl  i:.  M?, 

;iliMiii'iiii'iil  piirii.lt'lf  à  ct'liii  tit's  deux  eûtes.  I.c  lin  lloiido  suit   un  emiis 
,iii(iil(''  (l;m>  le  même  sens,  eoiiime  s'il  Imi^cnil  ht  itase  li'uiie  ialiiisc  nviinl 


\-  '.0    —  l'MiAii  I  r  i^iii:  m:-;  iii\  \i,f>  ancikx  ir  minuivf». 


Profuiiili'iii' 
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I 
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100  kil. 


rli' aussi  un  aneien  rivage.  Knfin,  au  delà,  dans  l'intérieur  An  Yucatan, 
lis  (l('ii\  lajiunes  ;i;éminées  de  Maiiseal  el  do  Hacalar  se  développent  dans  la 
iiK'nii'  (lireetion,  et  si  les  earlesque  l'un  possède  de  cette  partie  britanniipie 
ilii  Yucalan  sont  exactes,  d'auti'«'s  lajîunes,  Affuada  San-IVdro,  Afiuada 


Vii 


NdIVKl.LK  Cf.dUUAI'IIIK  IMVKRSKLI.K. 


(ioiiccpcion,  .\<:iia(la  (iiiroliiia,  s'alii|iit<iil  *''<jalt>ii)(Mil  suivant  l'axe  i^riK'i.il 
i|iii  paiail  ('Irr  ci'lui  de  la  Ibiiiiatioii  des  côli's  successives.  I,'e\|iliii;iii,,|| 
lo^i(|ue  (le  l'inlérieur  peiiiielira   de  véiiller  l'exacliliule  de  elle  \\\u„. 


liée» 


llu'se,  en  ctuistatanl  si  dansées  réfiions  les  rives  des  lajiunes  et  (le-<  ii\i('ii. 
paralli'Ies  suiil  liien  composées  de  roches  coialliuènes,  constituant  di  l'ivi 


à  I  ouosl  une  série  de  tei'i'asses,  conune  un  eseaher  aux  marches  ti 


i's;i||iii|. 


c 


ill 


uces.  liC  serait  la  un  iilienomene  analogue  a  celui  iiiie  uresen 


|ue  I» 


iteiit  I 


e>>  cdlo 


concentriques  de  la  Khtride,  déposées  successivement  par  les  p(i|\|ii(.|, 
constructeurs  pendant  le  cours  des  àjjcs.  Les  îles  du  «ioHé  (|iii  se  Ikiiimui 
en  dehors  do  la  chaîne  des  récifs  se  |)i'olilenl  é^al(>inent  dans  une  diiidiim 
parallèle  à  l'axe  des  côtes  et  ap|iartieiineiit  à  la  même  rorination.  I.oilis 
ih'  Turiu'll'e  (Tierra  nueva),  bouquets  de  vei'dure  situés  au  devani  ilr  j!,- 
lixe,  reposent  sur  un  socle  de  récits,  dont  les  chenaux,  en  |)artie  (ilisini(.> 
|»ar  les  sahles,  sont  pour  les  pécheurs  des  réservoirs  naturels  de  puissdiis 
et  de  tortues.  Tiirnell'e  peut  être  ctwisidérée  comme  une  «iraiide  Ile,  silinV 
sur  le  même  ali<.;nemeiil  que  le  haiic  de  Cliinchorro  et  l'île  de  (ioziiiiirl. 
dans  les  para*>:es  côtiers  du  Yucatan.  On  dirait  les  pierres  d'atteiilc  il'iiih 
côte  l'uture.  Plus  au  larfic  encore,  l«'s  écueils  Glover  et  l,ifilit-hoii 
iKUiceiit  un  autre  riva<>e  en  voie  d*>  i'ormatioii. 

I,e  Honduras  |{ritanni(pie,  simple  enclave  à  la  hase  de  la  péiiiiisiilc  ilii 
Yucatan,  entre  le  Mexicpie  et  le  (iuatemala,  ne  dillêre  (|ue  |>eu  de  ces  (dii- 
Irées  pour  le  climat.  La  température  moyenne  de  Helizeesl  de  !2()  à  "JT  ilr- 
yrés  centiurades:    en  été,  elle  ne  s'élève  «juère  au-dessus  de  ."Il  (icijiv-, 


•■I'  iiii- 


inais  elle  est  souven 


t  fort 


pei 


?nihle  a   sunnorter,  a  cause  de 


ip])oi 


l'I 


nimiililr 


ratinos|tht're.  Dans  cette  ville  entourée  d'eau,  rivières,  marais,  lafiiiiits,  li^ 
hrouillards  sont  IVé(|uenls  et  les  rosées  ahondantes;  il  est  rare  (juc  lu 
lune  et  les  étoiles  hrilleni  dans  un  ciel  clair;  (|uand  souTIle  le  vent  (ruuol. 
les  mousli(|ues  arrivent  avec  les  émanations  des  marécafies,  et  en  mniic 
temps  les  lièvres  intermittentes  loiit  leur  apparition.  La  meilleure  siimmi 
est  celle  pendant  laquelle  dominent  les  vents  du  nord,  en  hiver  :  |iiiiloi- 
011  entend  le  "roiKh'ment  continu  des  vai>:ues  sur  la  chaîne  des  caves  l;iiiili> 
que  devant  Heli/e  les  eaux  restent  unies  et  calm<'s.  La  More,  la  liiiiiic  df 
heli/e  ressemhlenl  à  celles  du  Yucatan,  mais  dans  toutes  les  valléi's  iimi 
calcaires  et  hieii  arrosées  les  forêts  sont  heaiieoup  plus  vastes  et  plus  lniil- 
l'iies.  Dans  l'intérieur,  elles  alternent  avec  des  |)àlura}>:es  comme  cciu  du 


l'etéii,  où  l'on 


|)OUI 


rait  élever  des  hestiaux  nar  centaines  de  milliers,  mai 


où  le  (léau  de  la  niyiia  [pulex  penetrana),  venu  de  l'est,  s'est  réccimiiriii 
introduit.  Les  mers  du  Honduras  Britaniii(|ue  sont  très  ])oissoniieus('s  l't 
l'on  y  pêche  heaucoup  de  tm-tues  pour  le  marché  de  Londres. 


CdTKS,  CLIMAT.   VII.I.K   lil';  IIKLIZK. 


sari 


l.ii  mIIi'.  (|iii  poi'lc  cncoi'i',  soii^  iiiir  roi'iiic  liis|):iiiilin>,  Doli/.c,  lt>  nom 
il,'  MIII  ItiiidahMir  Ir  |m':ilt>  \Viilla*-t>,  *'sl  siliitM>  iiii  lionl  tic  la  la<iiiii*>  iiilt''- 
liciiri',  sur  tics  Icrrcs  à  llfiii'  ti't'aii  t|iit'  |iaittiiirt'iil  les  t-aiix  tic  In  livit'ic 
\|(i|iiiii.  Ifcli/f  t»!!  rio  Vit'jti  :  im  puni  tic  htiis  liavcrsc  rcinlioncliiirc  cnlro 
|i.s  (|(ii\  t|iiais  tic  la  ville.  I,c  stti,  Ittuittiiis  nclloyi'-  avec  une  pn)|n'ck' 
ii(|miiiililc.  csl  si  l»as,  ipi'il  a  l'alln  l'cxliaiisscr  an  iimycn  tin  les!  ties 
luniic- cl  avec  les  litiis  avaiit's;  cepcinlant  il  siillil  tl'nnc  iriaréc  un  peu 


S"    Tl.    — •    MfM/t     tt    \l-    MIIVTS    I  lICK^niMII. 


9\'o 


gO-io- 


UuC5t  de  I  dris 


L  is*  ae  Gî"oenwich   88°30 


Pi-nroniliMirs. 


C.  Pc 


E3         E3 


n>'  U  .'i  m  iiii'l.       Ili'  II)  !i  mil  mi'l.    l>r  W\  Si  HNHI  mi'l.    Ilimi  mi'l.  ri  an  ili'l.'i 
I    1  «on  noo 
0  »!  ki:. 

|ilii»  liiile  (|uc  le  flux  niuyen,  —  (|ui  n'allcinl  pas  iiuMnc  un  ilenii- 
iiiî'lic  —  poiii'  ipie  les  inaisDus  st)ienl  envahies.  Kllcs  si:  l'aillenis 
liiil  k''fitM'os,  pi'csi|ne  IduIcs  en  l)t»is,  i»u  reptiscnl  tin  njoins  sui'  piltilis. 
i;ir  la  |iiorre  ou  la  l>ri(|nc  s'eulKnccraienl  dans  le  sol  spouffieux.  Immt'- 
iliiili'iiicnl  en  dehors  tic  la  ville,  s't''lcnilenl  th's  t'tanj»s  cl  des  marais, 
IniM'ist's  tic  dignes  ipii  rcjoijincnt  à  la  Iteip'  les  niaisoniu'lles  cparscs; 
li'>  ilt's  lie  la  rade,  eonsitlt'iV'cs  coninu-  pins  saluhres  que  la  rive  propre- 
iiii'iil  ilile,  ont  aussi  quchpu's  villas  tic  plaisance.   Le  Ibntl  marin  prolouffe 


.Vj(i 


MU  \i;i,l,i;  I.KIMIUAI'IIIK   IMNKKSKI.M-; 


lu  Cl'»!!'  Iiiissc  :  le  |iui'l   111'  |it'iil    icrcMiir  (|iii-  des  iiii\ iics  il'im  liiilili'  licn, 


tl  ('.'III  ;   fil   fiiilrc 


il  t'sl 


cMhih''  ;in\  \('iih  (I  t'sl.    iiiiil^  lu 


liiiiil 


t'     ("-I     lljls 


|iiir  les  Mots  ri\t>i'iiiii>>  rt  Irs  n'cils  tlii  liir^'.  In  l'uil,  liAli  iiii  itis  i|r  | 


t'iiii, 


(Il 


l'fii 


l'oiir 


Il  lii  passr 


liiiifiilalKiii  il*'  M's  liiihilaiils,    |t(>li/i-  Il  il   i|iii'  lo  |)<iissoii<.  il  h 
('iM|iiilhmi's  lit'  lii  iiiiM'  voiNiiii',   rai'   li's  nilliiii's  miiiI  |ii'i>si|ii(-  iiii|)ii^-i|i{| 

!''>«   ;i|i|ii'i 
..H'  lie  Clii'li 


ilaiis    les    It'i'i'aiiiN    itmiiiir's  ilrs   ali'iiloiit's  ;   ia*li>    |M'*'s(|ii( 
\isi(iiiiii'iMriits  vi'iiaii'iit  ili'  Itaralar,  ilaiis  le  ^iirataii,  par 


mal;  inai'^  di'puis  la  iiiiiii'  ilr  ci'IN'  \illi'  les  iin|Hii'lalii)iis  ili>  vivres  »|.  {,,„| 
lie  ilivi-rs  |i()ints  ilii  lilloral,  et  siirlniil  des  Ktah-i  iiis  par  Ir  unllr  iln 
M('\ii|ii*<.  l!t'li/.(>,  (|iii)i(|ii)' l'iiloiirt'i' (l'eau,  ne  |i('iit  iiiriiic  en  [uiiMi  il.iiis  |( 
Mopaii  ;  ce  sont  des  cilcriics  i|iii  la  lui  rouniisscnl.  Mais  à  ri>|i(M|iii'  mi  lis 
r()i'(''ls  voisines  ('■laiciil  riches  en  lieaiix  troncs  d'acajou,  de  cainiicclic  l'I  i|i 


ce(lr( 


aciles    a    li'ans|toi'ler   sou>h  lorine   de    radeaux,   les  iiicimim'iiiciiK 
de  la   posilioii  n'eiii|M''cliai('iil   pas   la    population  lu'li/ienne  de  s'iiiru  liir. 


Maint 


enanl   la  rareté  des  liois  de  helles  iliinensions  a  lorce  les 


lialiil. 


un 


eu  grande  iiiajorit(''  noirs  et  lioninies  de  ((uilcnr,  à  (diau;j('i' (riu(lii--||  ic  ; 
le  coiiiinerci;  de  iieli/c  consiste  principalenieiit  dans  riinportalimi  i|i'> 
(l(Miri''es  cl  inarcliaiidises  des  Ktats-|  nis  et  de  la  (iiandc-nreta^iiie,  ipii  h 
ri''nartiss(«ul  eiisuile  daii^  les  ports  atianliiiues  du  (iualeir 


(lu     lillll- 


Irl 


caiis  cl 


I' 
duras,   lu   hatcau   à   vapeur  ipii   va  et   vient  entre  la  Noi 

Iteli/.e  est  riutei'ni(''(liaii'('  le  plus  actif  de  ce  couimerce;  l'expiulatioii  con- 
siste surtout  en  IViiits'. 

La  [lopulatiiMi  urhaine,  ipii  «[(''passait  l()<S{|()  lialiilants  en  iNii.  iiéliiil 
plus  (|ue  de  ,'>(S()()  personnes  eu  IXiS7,  et  (|uaiid  descoiiimnnicalionsdiKcic. 
pins  ri'iMpienles  s'(''taldiidnt  entre  les  ports  de  r.\m(''ri(pie  (lenlrale  cl  (ciix 
de  ri'lui'opeel  des  Ktats-Î  nis,  |{('li/e  ne  uian(|ii('ra  pas  de  diininncr  eiicni'i'. 
à  moins  (pie  les  plantations  de  cannes  à  sucre,  de  caliors,  de  hanaiiici'^ 
d'oraiijicrs,  d'arlncs  à    caoïitclioiic,  de    lieneipicn  deviennent    plus    iioiii- 


hreuses,  «pie  des  parcs  a  iietail  s  etahlissenl  sur  les   lerr«'s  sèches  de  I  imIi' 
rieur,  et  ipiedes  routes  ou  chemins  de  l'er  se  diriiiciit  du  district  di'  l'clii 


et   du    ^ncalanvers  le  port  hritanni(| 


lie 


Mi 


IIS  piirt'il  avenir  piirait  ciicun 


\li)iiv<'iii('iit  t'diiiiiim'ial  (II'  la  i'ii|i)iiir  ilc  I!i'li/i'  l'ii  l8<Si<  : 


llll|iui'liili()ib 
Kx|iiii'tatiuiis 


.■)  Ilil  -l'M)  tVaiii's. 
.■>  ."•_';>  lillll     » 


Kiisi'isiMi' 


Kl  .i8()  '.'."lO  Irancs,  dniil    i^'iô  i'iO  fr.  avec  la  f.iaii(ii'-Bit'la 


Mduvi'iiicmI  (lu  poil  :  'i'<>~\  \7>)î  tonnes,  dont  18.')  llii  uvoc  la  (ji'an(l(>'l<i'i'la<.'nc. 
'  T«;ri'ains  cdltivés  de  la  eoloiiie  en  1887  :  17  840  heelares. 
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i.{iiiir||i',  car  iMillr  pari    ic  iii(>iiti|M)lc  ne  s'fsl    |)liis  rorUMiiciil  <-iiiislilii(''  an 
iii'iilil  ili'  <|ii('l<|iu>s  |M'(i|)ri('>liiii't's  al)sciils  :  iiiif  n)m|ia<{iii*'  Irnirniic  |u)ss(mI(' 
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NOrVELLE  GÉOdllAIMIIF.  1  N'IVERSELLE 


Lii  por'l  de  Corosiil  (tu  ^  Piiliucraic  »  occiipo  uiu\  lii's  licurciisi'  iiiisiiimi 
h  la  hoiiche  du  rio  Nuevo  cl  dans  lo  v()isiiia<>:(>  du  lio  llondo  :  c'csl  ilmn 
rcnlrcpôl  nalui'cl  des  Ixtis  (|U(^  \'o\i  couix'  sur  les  hords  de  ces  ilcm 
rivii'i'cs.  La  dcsliuclioii  de  liacalar,  silure  à  un(>  ('in(|naMtaiii(>  dt>  kildnii'ii'is 
au  iiord-oucsl,  sur  la  lagune  de  même  nom,  a  l'ail  ()ar  (•(•nlrc-coup  lu  pHiv- 
périté  do  Corosal;  li's  luffilils  (Vliappés  à  la  lurcur  des  Indiens  (''nii^ivivni 
en  masse  vers  le  lerrilnire  brilanni(|ue.  (lelle  ville  de  .MKIO  lial)il;iii|s, 
presque  espagn(de,  est  la  deuxième  de  la  ('(donie  an<;laise  par  ordic  il'iin. 
porlance;  elle  es!  entourée  de  planlations  sucrières.  Les  autres  localilrs  nr 
sont  f^uère  (|ue  des  [dantations  ou  des  j;rou|)es  de  eahanes.  San-I'cilni, 


:>urs  et  traiique  avec  \\< 


it'IlZl' 


sur  la  caye  d'Amlu'rgris,  est  un  village  de  : 
par  une  llotlille  de  goélettes.  I^es  deux  escaK  îes  plus  commer(,'anlcs  de  h 
côte  sont  les  villages  de  Stann-ci'cek  et  de  Punta-Ciorda,  peuplés  de 
Caraïbes  cultivateurs  (|ui  ont  délriclié  de  vastes  étendues  el  fournisMiil 
Belizc  de  bestiaux,  de  fruits  et  de  légumes.  Des  nègres,  venus  des  Ktnis- 
Unis  du  Sud,  se  sont  établis  au  nombre  di;  sept  cents  à  une  (piin/;iiiii' de 
kilomètres  de  l'unta-tlorda,  et  ont  fondé  la  ville  de  Toledo;  ils  s'oc(ii|i('iii 
surtout  de  la  culture  de  la  canne  à  sucre.  L'Ile  de  Tuinelfe  n'a  (pi'iiii  seul 
campement  de  pécheurs,  mais  des  iouilles'onl  montré  qu'elle  était  iiiiiic- 
l'ois  beaucoup  plus  habitée. 


Le  Honduras  Hritannicpie  est  une  «  colonie  de  la  Couronne  »,  c'cst-ii- 
dire  ((u'elle  (M  une  dépendance  directe  de  l'Klal  :  elle  est  adMiinisIréc  par 
un  gouverneur,  qu'assiste  un  conseil  législatif  de  dix  membres.  Le  lm(lf;d 
annuel,  (pii  dépasse  un  million  de  francs,  comprend  une  allocation  de  la 
(îrande-Hretagne,  mais  il  esl  alimenlé  surtout  par  les  droits  de  dcuiaiic.  La 
vente  des  terres,  lixée  au  prix  i-elativement  élevé  de  'iô  fraïu's  par  liirlarc, 
contribue  pour  une  très  faible  part  à  l'entretien  de  l'adminislriiliiiii  : 
nul  petit  c(don  cultivateur  ne  songe  à  s'établir  à  côlé  des  puissanles  ((iiit- 
pagnies  (iiiancière<.  De  petites  troupes  détachées  de  la  Jamaïque  liciiiii'iil 
garnison  à  Helize  et  en  d'autres  [xiinls  de  la  colonie.  Kn  ISTl'.  illc- 
durent  protéger  la  frontière  contre  l'incursion  des  Indiens  maya.  Les  lunv- 
de  iJeli/e  ont  le  privilège  de  s'adminisircr  à  p;!"t;  ils  soumelteni  Iciiis 
petits  différends  à   une  reine  élue,  (pi'ils  intronisent  en  grande  ponipc. 


CHAPITRE    IV 


AMÉRiaUE    CENTRALE 


VIIF    It   KNSKMIir.K 


!,('  long  ruban  do  (erres,  compris  en  entier  dans  la  zojie  tropicale,  ,jui  se 
(lt''|)loie  (lu  nord-ouest  au  sud-est,  entre  l'isthme  de  Teliuanle|)ec  et  la  vallée 
(If  l'Alralo,  constitue  une  région  bien  distincte  des  deux  masses  contiiuMi- 
l;il('s  (lu  Nouveau  Monde,  l'Américpie  du  Nord  et  rAméri(iue  du  Sud; 
(r|i('ii(laiit  on  l(!  rallaclie  d'ordinaire  à  l'Ainéricpu!  septentrionale,  parce 
i|imI  s'aniiiu;it  graduellement  en  s'approchant  du  continent  andin.  Ce  l'ut, 
à  (iiic  période  g('()logi(|ue  antérieure,  une  chaîiu,'  d'îles  analogue  à  celle  des 
Aiilillcs.  L'exploration  de  ces  contrées  n'ayant  encore  été  laite  (|ue  d'une 
iiiiiiiitTc  l'ragmentaire  et  fugitive,  si  ce  n'est  en  (|uel(|ues  distiicts  éloignés 
les  lins  des  autres,  on  ne  peut  indi([uer  avec  précision  (juelle  l'ut  la  l'orme 
(le  lu  chaîne  insulaire  avant  les  âges  où  se  combli-rent  les  détroits.  D'ail- 
leurs il  n'y  eut  certainement  |)oint  coïncidence  exacte  |>our  les  épo(|ues  de 
i't'riiicliM'e,  et  tel  passag(!  persista  |)endant  (h;  longues  périod((s  (eireslres 
alors  (pie  d'autres  étaient  (h'jà  comhli's  par  les  alluvions  ou  par  les  roches 
('iiiptives.  l'armi  ces  anciennes  voies  de  jonction  (ïiilre  les  deux  oc('ans,  il 
eu  est  dont  on  peut  encon;  ivconnaître  nettement  les  rivages  primilirs  : 
Icis  le  (l(''troit  de  Teliuantepec  et  celui  de  Nicaragua.  !-es  |)éniiisules  {\u 
lio^lii-liica  et  du  l'anama  se  rattachent  à  la  terre  Terme  par  des  isthmes 
(loiil  011  constate  aussi  facilement  le  caractf'ie  de  détroits  comblés.  I.es 
iiiilivs  passages  sont  jilus  difliciles  à  retrouver;  cependant  il  n'est  |)as  doii- 
li'iix  (pic  la  mer  occupa  jadis  la  dépressi(m  mculiarie  du  Honduras,  aux 
seuils  (le  riuajoca  et  de  Hancho-Chi([uilo,  et  celle  du  plateau  central  de 
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(loslii-Uicii,  iin  (Mil  (l'Oclioriio^o.  h'iuilit's  s"(»iiviait'iil  filtre  la  hnic  de  iJn- 
i'i(|iii  cl  celle  (le  Diivid  ;  les  canaux  de  l'aiiaina,  de  Darieii  ('laieiil  iii(li(|ii(.s 
d'avance  par  des  \oies  nalnrelles.  cl  la  vallt'c  de  l'Alialo  occupe  la  |i|iii|. 
d'un  lon^  diUroil  niarilinic'. 

(l'esl  pivcis(''iuenl  la  parlie  la  |)lus  (''lr(»ile  des  isllmies  (|ue  les  piii  lniji^ 
p(diti(|ues  oui  alliihiK'e  à   un  Klal  de  l'AnK-ritpie  du  Sud.  Mais  les  dclimi- 


lahons  ollicu' 


les  ne  s'accordent   iiulleineni  avec  les  divisiiuis  tracées  de 
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nanii're  la  plus  nette  par  la  nature  elle-nuMue.  La  limite  de  rArneii(|ii(' 
Centrale  n'en  r(>ste  pas  iiKiins  rnar(pi('>e  dans  le  territoire  ctdoinhien  \\i\y  \v 
couranl  de  l'Alralo,  les  Miar('ca<i('s  l)ois«''s  de  ses  rives  et  la  d(''pres><iip|i 
ipii  joini  ce  liassiii  fluvial  à  celui  du  San-.luan.  D'ailleurs  un  l'ail  di- 
^(>o<:rapliie  pure  ne  peut  avoir  aucune  importance  pour  d('>cider  du  poii- 
pemenl  des  (''lénienls  ellinitpies  :  c'est  à  eu \  de  s'associer  vcdonlaireniciil, 
suivant  leurs  iiil(''r(''ls  el  leuis  sympalliies. 

i/Ann''ri(pie  (À'iiliale,  prise  dans  le  s,>iis  polili(|ue  le  j)lus  ('Iroil,  c'esl-ii- 


'   II.  l'iMicr,  V()/('.s  luiniiixirili's: 


lliilliiiii  ilr  lu  Siii-ii'lr  ih'  (iiUtiirnpIiir  tic  \ciirliril(l,  IMHI. 
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,|{iv  1(11111111'  l;i  iv<rii)ii  (l*-s  isilirnrs,  siiiis  lo  lilii;i|)as,  qui  :i|)|)ai'lii>iit  :ui 
\|t'\ii|ii('.  <'l  ^i>"^  I''  (loiiltli!  ci'oissiiiil  tic  l'aiiaiii.i,  (|iii  est  l'iinr  des  pro- 
^{iin's  (II'  la  (ioloiiihir,  :i  soiivciil  cDiisliliii''  otlicit'llcinciit  un  seul  ('()r|is 
|iii||li(|iic.  Sous  le  ir^:iin(;  t's|»a;iii(»l,  l'Audiciin'  royale  tlu  (iualt'iuala,  i|ui 
luiiiiiiciiail  aussi  le  Soconusco.  «Icvciiu  uioxicaiu,  s't'IciKJail  au  sud  jusqu'à 
1;;  |i;iii'  (le  (!liii'i(|ui.   Kii   iS^i-"),  loi's  do  la  proclainalion  do  riud('|ioii(laiiro 
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:;iialrmaltt'quo.  les  provinces  du  sud  eoulinuèrcnt  de  l'aire  partie  de  l'Klal 
ilmil  (iiiiileniala  élail  la  capitale;  mais,  eu  iSôS,  apri's  l)eauc(ui|Mle  dissen- 
-Kiiis  ciNiles,  la  l'épuldique  l'édt'i'ale  qu'elles  l'ormaienl  avec  la  province 
(lu  11(11(1  M' rompit  délinitiveuienl  et  l'AméricpK!  Centrale  se  divisa  en  cinq 
iJiils  Mulonomes  :  (luatemala,  Ifoinluras,  Salvador,  Nicaragua  et  (iosla- 
llicii.  ri'|i('Mdanl  ces  petites  répuiditpies  s»''pai'«''es  et  souvent  ennemies  se 
xiiil  loujoins  considérées  comme  une  !':«Miille  à  |)arl  dans  l'ensemble  des 
(iiiiiiinniautés  liispano-améi'icaiiu's,  et  de  IVequenles  tenlalivcs  oui  eu  lieu, 
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les  unes  |):iciii(|iu>iiieiil,  les  mitros  par  la  l'ortr,  jMiiir  rcconslilut'i'  runii,. 
|)()lilii|iic.  Les  liahilaiils  do  ces  ré|)ul)li(|iies  rra^menlées,  si  l'aiMcs  i.,, 
ctmiparaisoii  des  {fraiids  Klals  ([iii  se  dis|»uleiil  rasceiidaiil  |i()lili(|ii('  su, 
les  Ixinls  d(î  la  iné(literraiié(!  américaine,  se  seiilent  Iniiniliés  de  I 


eiir  iiii- 


piiissance  el  comptent  iaire  meilleiii'e  ligiire  (piand  lis  se  preseiileroiilcn 
un  corps  de  nation  de  plus  de  trois  millions  d'Iioinmes. 

Dès  l'année  iSTfl,  la  constitution  du  Guatemala  piévojail  (luHin 
alliance  polili<|ue  intime  se  l'erail  loi  ou  lard  entre  les  diverses  répiililii|ii,> 
el  promettait  de  maintenir  et  de  cultiver  avec  elles  les  «  relalimis  ,1,. 
l'amille  et  de  mutualité  >>;  ellt^  déclarait  en  outre  le  désir  du  peuple  d,' 
pouvoir  s'incorporer  de  nouveau  dans  une  nationalité  plus  vaste,  cdl 
l'Amérique  Centrale  :  tout  nalif  de  l'une  des  ré]>ul)li(|ues  voisines  dcv 


!■  Ile 


l'iiiii: 


(le  droit  citoyen  {iualéinallnpie  dès  qu'il  en  exprimait  le  désir,  il  rsi  mu, 
que  des  préparatifs  de  guerre  s'ajoutaient  à  tous  ces  actes  iégislatil's  de  nin- 
Iralernilé  pour  l'orcer  les  autres  répuldi(|ues  à  l'union  si  elles  ne  la  mW- 
saienl  pas  de  plein  gré.  Kn  IHSO,  une  invitation  du  (luatemala  pro\()i|iiiiii 
la  réunion  d'un  congrès  pour  préparer  une  nouvelle  lédération,  el  Viumr 
suivante  il  était  décidé  (|ue  toute  dispute  entre  les  Ktats  serait  réglée  dcsiii- 
mais,  non  par  la  guerre,  mais  par  l'arbitrage  :  jmur  ajouter  rexeiiipli'  an 
précepte,  le  Costa-Uica  et  le  Nicaragua,  qui  se  Irouvaient  alors  en  lutte  |)(iiii 
une  ([uestion  de  l'rontières,  lii'ent  appel  au  jugement  du  présidt'iil  di^ 
Ktats-lJnis.  Kniin  le  congrès  réuni  en  septembre  IM8!)  dans  la  \illi' ilc 
Sau-Salvador  conclut  un  traité  d'union  entre  tous  les  Ktats,  d'après  ln|iiil 
les  cin(|  répul)li([ues  se  constituent  en  lédération,  sous  le  nom  de  (iciiliu- 

projel  (il'll- 
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America, 


po 


ur  une  uuree 


pr 


ovisoire  de  dix  années. 
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Il  lires  ce 


ciel,  le  noviciat  doit  prendre  fin  en  1900,  époque  à  hKpielle  sera  vdNV 


onstitution    déliniti 


ve 


clKKiue  anne( 


e,  les  représentants  des  divers  Kl;iN 
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l'édérés  auront  ;'i  se  réunir  dans  l'une  des  ciiuj  capitales,  désigné» 
sivemenl  par  le  sort,  Les  douanes  sont  abolies  aux  l'iontières  respeclivcs cl 


les  services  nul 


blics,  tels  (lue  Dosles  et  lél(''m'a|)lies,  deviennent  coinimiii 


(pie  pos 


l'ensemble  de  rAiiiéri(|ue  (lentrale.  Mais  le  pacte  d'union  était  à  |K'iiie  >.ij;ii 
(|U(;  des  aml)itioiis  d(Vnes  lui  donnaient  un  cruel  démenti  en  pi'(Vi|)il:iii 
l'une  coiilre  l'autre  les  armées  du  Salvador  et  du  (îualeinala. 

I']ii  parlant  de  la  désunion  des  Ktats  istbnii(|ues  il  est  lialiitii(>l  d'i 
accuser,  bien  à  tort,  l'esprit  in(|ui(>let  batailleurdes  indigènes,  coimnc -il 
se  plaisaient  à  guerroyer   sans  but.  La  g(''ogiapliie  de  la  coiitive 


(lOlllll' 


poiirtanl  une  explication  claire  de  ce  rractioiiiieineiit  polili(pie.  Les  |ii'i 
viiices  pouvaient  rester  unies  sous  l'oppression  commune,  alors  i|ii('  I 
monopole  el    rinqiiisilioii   tenaient   tous   les    sujets  en  étal   de  tor|ii'iir 
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mais  (li's  t|ii«'  riiiitialivc,  locale  pul  s»;  réveiller,  des  |Mi|iiilali(>iis  aussi  éloi- 
(r|i(V>  les  unes  des  autres  (|ue  le  sont  les  nalieiis  de  rAméi'i(|ue  (leiilrale. 
iiIdi's  liépoui'viies  (le  toutes  voies  de  coiniiiiiiiiealioM  liipides.  ne  pouvaient 
s'an'diniiiodei' d'un  régime  de  eenlralisation  à  outcanee  :  la  eonslitulion  en 
Etats  (lisliiicts devenait  un  |)liénoni(>:i(;  inévilalile;  riiiiilé  |)olili([ue  de  eoni- 
imiiiiiutés  libres  ne  pouvait  exister  là  où  inan(|uail  toute  unité  jiéofiia- 
iilii([iie.  Les  Altos  du  (lUateinala  et  les  plateaux  (|ui  les  eonlinuent  au  sud-esl , 
les  iilaines  l'ertilos  du  Salvador,  les  vallées  du  Honduras,  la  dépression  (|ui 
>V'teiid  dt;  la  baie  de  Fonseea  au  lac  de  Nicaraf^ua,  enlin  le  plateau  situé  à 
ini-liiinleur  de  la  chaîne  volcani(|ue  du  (losta-Uica,  sont  autant  de  centres 
lie  vie  i'idépendante  n'ayant  {fuère  de  relations  naturelles  les  uns  avec  les 
a  11  Ires. 

La  lonfineui'  même  de  l'Aniéricjue  Centrale,  qui  se  dévelop|ie  sur  un 
opace  d'environ  l'itH)  kilomètres  et  ne  présente;  (|u'uiu'  l'aible  larjicur 
iiioveiiiie,  semblait  in(li(|uer  d'avance  qu'il  y  aurait  ruptiu'e  entre  les  divers 
('[l'iiieiils  etlini<|ues  de  la  réf^ion.  Mais  la  zone  de  pcqtulation  est  encore 
litaiicoiip  plus  éti'oile  (jue  le  ruban  des  terres:  car  les  habitants  civilisés, 
('s|iaj;ii()ls  ou  métis,  se  sont  pres<|ue  tous  établis  le  lonj;  de  la  côte  du  l'aci- 
lii|m',  tandis  que,  sur  le  versant  opposé,  les  bassins  des  graiuls  lleuves  <iua- 
ItMiialltMpies,  les  i'onHs  septentrionales  du  Honduras,  les  vallées  pres(|ue 
inexplorées  de  la  Mos(|uitie  sont,  |)our  ainsi  dire,  des  contrées  désertes  et  les 
li'iliiis  clairsemées  (|ui  s'y  trouvent  sont,  encore  à  demi  sauvaj;es.  ba  popu- 
lation civilisée,  celle  qui  s'est  constituée  en  États  républicains,  ne  i'oruie 
(Idiic  ipi'un  mince  cordon  de  villes  et  de  villages  dans  la  terre,  si  étroite 
déjà,  (le  l'Amérique  Centrale.  Ce  contraste  elhni(|ue  entre  k^s  deux  versants 
maritimes  s'expli(|ue  en  graiule  partie  par  l'opposition  du  sol  et  des  cli- 
mats :  c'est  dans  la  zone  voisine  de  la  mer  du  Siul  (pie  se  tiouvent  les 
Iciivs  les  |)lus  fertiles  et  les  moins  humides,  celles  (|ui  oiïrent  une  aller- 
iiaïK'c  plus  n''<;uli('re  entre  la  saison  sJ'che  et  la  saison  des  [)luies.  Mais  il 
est  aussi  d'autres  causes  à  cette  dépopulation  relative  des  c()les  allaiili(|ues. 
liiiidiiil)  le  premier  y  enleva  des  bonnnes,  et,  suivant  son  exemple,  les  plan- 
Iriiis  (les  Antilles  vinrent  s'y  ap|>rovisionnei"  d'esclaves.  Toute  la  zone  des 
Icnaiiis  accessible  par  la  mer  et  par  les  lleuves  l'ut  (l('vasl('(î  et  les  popiila- 
liiiiis  riv(>raines  qui  purent  (Vhapper  aux  traitants  s'enl'uirent  au  loin  dans 
riiiliTieiu'.  De  leur  c()té,  des  colons  espagnols  ne  pouvaient  établir  des 
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loirs  de  commerce  et  des  plantations  en  un  |)ays  sans  habitants,  sans 
turc.  C(>peu(hint  il  h>ur  l'allait  à  tout  prix  des  postes  l'ortiliés  poiu'  main- 
Ics  conununications  avec  hi  mère  |)atrie;  mais  lorsepu- les  pirates  et  lo 


Lorsa ires  de  diverses  nations  succédèrent  aux  Kspagnolsdaus  la  domination 
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(l('S  mers  iiiitiliniiics,  <rs  |mii>U's  iiumiic  i'iiicnl  >mntMil  ;i><siilli^  cl  ni|i|iiiV. 
Iles  deux  côtes  «le  rAiiu'ri(|ii('  (Iciilnilf.  ct'llt'  qui  rcfiindt'  vers  ri']iiiii|ii  rim; 
inVrisiMiiciil  Isi  côli' «  moric  ».  liiiidis  (|U('  la  côlt-  .>  vivaiilc  »  t'hiii  ,,  ||, 
(|iii  loiijit'  It's  iiniiuMisil»''s  du  l'iU'ili<|ut>.  K'csl  \y,w  le  liltoral  de  rmir-i  ,||„ 
se    Iraiisiucllaicul    les  nouvelles   juM|u'i'i   Ara|tiil('(»  ou    San-Blas  ri  ipir  ., 


ni 


linlfiiaii'iil   iténildcnit'Ul  les  relaliuMS  t'iilr»'  les  deux   «  Ks|»aL:M 


r\iii'ii>ii  *■(  du  Nouveau  Monde. 

.Mai>  (le|»uis  (|ue  l'Ani«''ii(|ue  (lenliale  a  cessé  d'a|t|iaileuii'  à  um  piiiv- 
sance   lointaine,    les  cii'ccuislanccs  ont   bien   changé.    Kn   |M'eniiei'  Ivii.  |;; 
|io|)ulation  a  [dus  <|ue  triplé  :  lors  du  lecenseinenl  de  ITTS,  le  <■  iiimiiiiu, 
de  (iualeinala,  non  coni|H'is  la  pruvince  de  (diiapas,  avait  une  p(i|uil;iiiri 


a    un   iiiilliMii 


totale  de  Ni"  000  lialtitants,  et  l'on  évalue  en  fiéiiér; 
(l'Iioniines  le  noinlne  des  sujets  que  [lerdit  la  couionru'  d'Kspajjne  lois(|ii, 
le  l'iuateniala  proclama  son  indépendance  en  KS'il.  L(>s  liahitanls  di  ^  (in, 
ré|)uldi<|ues  ont  plus  (|ue  triplé  depuis  celte  épo(pie;  les  jinuipes  de  )iii|iii. 


ations,  jadis  isolés,  se 


sont   "Taduelleinent   rattachés   les   uns  aux 
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par  des  colonies  intermédiaires,  et  le  versant  ailanlii|ue,  envahi  par  lu  ml- 
lure,  a  déjà  ses  villes  et  ses  [lorls.  (iràce  au  peuplement,  (|ui  se  !,':;  ,i; 
pro|iorlion  plus  rapide  (|u'au  M(>xi(pie',  rAméri(|ue  llenlrale  a  donc  iiiiin 
pour  l'unilé  p(dili(pie,  mais  la  cause  piincipale  de  l'union  prochaine  ili^ 
cin(|  républiques  est  l'amoindrissement  des  distances.  A  l'époqur  dii  |;i 
navigation  côtière  se  taisait  uniquemeni  à  la  voile,  les  counnuiiiiiiliiiii- 
étaient  rares  et  incertaines;  elles  dépendaient  des  saisons  el  des  \ciilv 
et,  dans  les  conditicnis  les  plus  l'avorahles.  étaient  toujours  plus  l(pni;ii(- 
(pi'elles  no  le  st)nt  maintenant  par  la  va|teiir.  Les  services  ré^uliiis  ilr> 
pacpiehots  qui  l'ont  escale  de  port  en  [tort,  le  lonj;  des  deux  rives.  arii\;iii! 
et  repartant  comme  par  un  niouvemeiil  d'horloi^t'rie,  ont  réduit  ili'  |ilii~ 
des  neuf  dixièmes  les  dimensions  de  l'Amérique  Centrale,  mesurtvs  ihm! 
en  kilomètres,  mais  en  heures  de  parcoui's:  en  outre,  des  roules,  un  nu 
des  chemins  de  Ter.  ont,  de  mer  à  mer.  prescpu'  juxtaposé  d("«  iihii;!- 
séparées  jadis   pai'  plusieurs  journées  (tu   des  semaines  de  maiclii'.  liu 
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lii(i|)osili(tii  réccmmonl  soumise  par  le  président  au  (loiigiès  des  Hlats-l'iiis 
iionl-ainéricains  se  rapporte  à  l'exploration  prochaine  des  Klats  islli- 
iiiiiiiics  :  il  s'ajfit  de  construire  un  elieniin  de  l'er  longitudinal  de  I  Anié- 
liiiiif  (icntrale,  entre  Mexico  et  Panama  par  Oaxaca,  (îualemala,  San- 
Siilvailor  et  (iranada. 

l/iiménajiemenl  de  la  contrée  est  encore  loin  de  pouvoir  se  comparer 
,1  tt'liii  des  Ktats-Unis  ou  de  l'Kurope.  Même  le  travail  préliminaire  de  la 
(liroincrle  }iéo}i:raplii(|ue  n'est  pas  «'ucore  terminé,  et  certaines  réfiions, 
jadis  jiieii  connues,  notamment  les  contrées  minières  du  Darien,  sont  re- 
loiiiiurs  dans  l'oubli.  Dans  les  espaces  inliahités,  les  dillicultés  de  la  route 
Il  travers  les  maréca«ies  et  les  montagnes  couvertes  de  l'orèts  sont  telles, 
(|Ui'  Ituile  expédition  entreprise  par  des  voyajieurs  en  nombre  insulTisant 
\  est  nccompaffnée  de  graves  dangers,  sans  compter  ceux  du  climat  humide 
cl  iliaud  :  il  l'aul  que  les  guides  ouvrent  le  chemin  à  coups  de  manchette 
à  Iravcis  les  arbres  et  les  lianes,  (pi'ils  sachent  éviter  les  fourrés  impé- 
lU'Iialiics,  les  escarpements  trop  raides,  les  berges  cpii  s'éboulent,  les 
ravines  où  se  piécipitent  les  eaux,  les  l'ondrières  de  boue  d'où  l'on  ne  peut 
iiliis  se  dégager.  Fi'équemmenl  les  ex|)loraleurs  qui  disposaient  du  meilleur 
|i(rH)iinel  de  guides  et  de  Iraviiilleurs  n'ont  |)u,  malgié  tous  leurs  efforts, 
lianihir  un  espace  de  plus  d'un  ou  deux  kilomètres  par  jour;  parfois 
im'iiie  ils  ont  dil  renoncera  la  lutte  el  revenir  sur  leurs  pas  pour  essayer 
un  aiilit^  itinéraire.  Kniin,  dans  l'histoire  des  voyages  entrepiis  pour  le 
liacé  (les  canaux  el  des  roules  islhmiques,  il  est  des  exemples  de  voya- 
L'curs  (pii  sont  morts  de  faim,  en  vue  de  l'une  ou  de  l'autre  mer  où  sta- 
lidiiiiaient  les  navires  d'approvisioniu'ment. 

l.a  (luantité  de  travail  déjà  dépensée  depuis  (juaire  siècles  élans  la  région 
ilis  isllunes  pour  la  découverte  ou  la  création  de  voies  interocéaniques 
icprésente  une  somme  prodigieuse  d'elVorts  (pii  aurait  certainement  sul'li 
piiur  accomplir  une  œuvre  capitale  dans  l'économie  du  globe  si  elle  n'a- 
\ail  |ias  été  fragmentée  en  mille  tentatives  différentes.  La  |)remière  fut 
irlli'  (le  C(domb,  ipii,  en  ioO'i  et  lôO,"),  longea  les  côtes  de  rAméri(pie 
G'iitraie,  du  Honduras  au  Yeragua,  cherchant  partout  le  passage  (|ui 
(levait  le  mener  aux  «  bouches  du  (îange  »  :  du  moins  apprit-il  dans 
(I  vdvage  (pi'une  autre  mer  roulait  ses  eaux  à  une  petite  dislance  à  l'oc- 
(idcnl.  iJix  années  après,  Nunez  de  Ralhoa,  accompagné  de  près  de  huit 
(viil>  lionimes,  guerriers  espagnols  et  porteurs  iiuliens,  s'ouvrait  une  route 
il  travers  les  marécages,  les  fleuves,  les  forêts  el  les  [mpulalions  ennemies. 
Kii  vingl-Irois  jeuu's  de  fatigues  el  de  luttes,  il  réussissait  h  traverser 
1  bllimc,  dont  la  largeur  est  eu  cel  endroit  de  00  kilomètres,  el  voyait  s'é- 
XVII.  43 
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Iciulro  (levant  lui  le  fîoH't'  !Ui(|u«'l  il  «liiniiii  le  nom  de  Siin-Mifîut'l.  S'.niin. 
(,'aiil  tout  iiriiiô  dans  le  llol  uionlaiil.  il  prit  possession  de  l'Océan  nniivcMn 
«  avec  ses  conlives,  ses  riva<i('s,  ses  p(»rls  el  ses  Iles,  du  pôle  nord  jii-(|ii',iii 
pôle  sud,  en  dedans  el  en  dehors  des  deux  li'opi(pies,  maintenant  il  jhiiii 
toujours,   aussi    lonf>temps  (|ue    le    monde  durera  el    iuscpi'au  jii;;i'iiii'iii 


itei'nier  de 


loiil 


es   les  races  mot 


tell 


es   >\ 


Mais  le  délroil  reslail  à  d 


enunni' 


en  l.'t'i"),  (jliarles-tjuint  le  l'aisail  encore  chercher  à  l'ouest  de  la  iiin  dis 
Antilles,  alors  qiu)  Ma;j;alhàes  l'avait  déjà  trouvé,  mais  iiu  sud  du  cniiliiiiMi 
américain. 

Dès  (|u'on  eul  hien  constaté  qu'il  u'exisie  pas  de  voie  navifiahle  eiiliclii 
nier  des  (laraïhes  et  la  mer  du  Sud,  l'idée  devait  naili'e  d'ouvrir  de  iiiiir 
celle  voie  à  travers  l'un  ou  l'autre  des  isthmes  étroits  (|ui  sépai'enl  le-.  i|i 
Océans.  l'aroille  enlieprise  était  au-dessus  des  forces  de  l'Kspaffne  ;i|i| 
vrits  ce|)endanl  des  ex|»édilions  se  lirent  en  vue  du  percement  dans  l'isll 


t'ii\ 


i:iii- 


llllc 


de  Teluianlepec,  sur  les  rives  du  San-Juan  el  du  lac  de  Nicarajina.  ,"i  |';i- 
namâ,  dans  l'islliint^  de  Darien.  Mais  c'est  depuis  (pu;  les  ccdonies  de  I'Amh'- 
ri(pie  Ceniraie  ont  con(|uis  leur  indé|>endance  (pie  les  projets  de  ciin;!! 
interocéanique  se  sont  ra|»idemenl  succédé,  l(Uis  a|q>uyés  par  des  rn Iki- 
clies  personnelles  ou  collectives,  par  des  voyaj;es  (ui  des  expédilictiis  nmsi- 
dérahles,  des  invitations  ou  des  concessions  gouvernementales,  inèiiic  \\-m- 
des  commencements  de  travaux  ou  des  o'uvres  ccdossales!  Les  aniialo  dr 
l'Amérique  du  Milieu  n'énumèreni  pas  moins  d'une  centaine  de  |il;iih 
et  devis  pour  la  coupure  des  isthmes  depuis  cpie,  en  IS25,  le  lidiifiK's 
mexicain  lit  de  nouveau  mesurer  le  seuil  de  Tehuantepec  et  icprciuliv, 
avec  de  meilleures  données,  le  projet  présenté  par  Orhegozo  en  1771.  Il 
faut  aussi  compter  comme  ayant  été  dépensés  en  prévision  du  percciiicnl 
de  l'isthme  les  Irais  d'ex|)édilions  armé(,'s,  de  croisières,  de  hlociis  cl  ilc 


jjomhardement,  ([ue  les  ^ouvernemenls  anjiiais  el  americiun  oui  lails  ii 
diverses  re|)rises  sur  les  cotes  de  rAméri(|ue  (lenirale.  De  niènic  (|iii' 
Constanlin(q)le  et  Alexandrie,  l'ananiâ  est  un  lieu  de  passaf>e  ohliué  |iiiiir 
le  commerce  fiiandissanl  du  inonde,  el  si  jamais,  avant  l'ère  de  piiix  ilr- 
iinilive,  les  nations  s'accordent  à  proclamer  la   neutralisation   des  cciiln^ 


vitaux  nécessaires  a  la  |)iosperite  du   «jenre  humain,   les  isthmes  amci 
cains  seront  certainement  au  nombre  de  ces  endroits  sacrés. 


'  Ovii'ild  y  Valcicz,  Historia  ijeneral  y  lutlural  de  las  Indias;  —  Oscar  IVsclicl,  dcscltirhu- ih 
Zi'it(illci:i  (Icr  Enldt'ckumjon ;  —  J'aul  Giill'aii'l,  Ai/nci  de  llnllwn. 
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(rll(  iv|)iilili(|iit>,  <l(>  Ih';iiu'oii|i  I;i  plus  iinporliiiilt'  dr  la  ivf^ioii  des 
i>lliiii('<.  |Miis<|ir('ll(>  niiiliciil  |)i't's  tic  la  iiioilii*  tic  ses  liaiiilaiils,  *>sl  toiiittiirs 
,|i>>i;:ii(r.  t'iiiiiinc  .Mt''xic(),  sa  \tiisiiic  du  iit)i'(i,  par  une  appt'llalit)ii  trttii^iiic 


iiii 


liiiiil! 


iittm   de  (iiialt'inala  —  Oiiaulilcmallaii, 


aiiiai 


I,   tl'aprt's 


i|iii'li|iitN  IrathicU'iirs,  le  sens  tic  "  l'a\s  des  Aifilcs  ».  Uiu;  tlt''iivalii»ii  intiiiis 
|iii(''iii{iii'  lui  tituiiif  la  si^iuilkaliiui  tlf  «  Tcnt'  des  j'ilt-s  tit!  Hitis  •■  '.  D'aulics 
ri\iiiiilo;;islt's  tViivcul  l-lia-h'/-ina-la,  }ii(»u|)l'  de  s\llalit's  ipii  sifiiiillc 
!  Miiiiliiuiic  vtMuissaul  de  IV-au  ..La  ttuiliw  Ituil  l'iilii'ii'  sciail  ainsi  ilrsi- 


<:\wr  il  il 


pii's  l'untï  tic  SCS  plus  hautes  Mit)nla<iiics,  le  videan  tic  Afiua. 


l:iiii 


l.i' (liiiilcinala  ftirrcsptuul  a  peu  pivs  aux  tieux  aneieniies  prt)vinecs  espa- 
lo  (le  Ouczallcnaiifitt  cl  tic  (Inaleniala,  mais  les  IVonlit'i'cs  se  st)nl  tlt'-- 


iihitrs  en  maints  entli't)its,  cl    mt^'uic  eu  tlivcises   iviiitius  elles  u'avaieul 


iiiiiiiiis  l'tt''  lixirs.  délies  (pie  l'ttn  a  lini  par  atltt|»ler  oriieiellemeni  ne  etun- 
(idi'iil  (railleurs  ni  avec  les  tlivisions  fit''(tmapliitpies  naturelles,  ni  avec  les 
il('liiiiilalitius  lie  peuple  à  peuple,  (l'est  ainsi  (|ue  tttut  le  Suctuiusco  et  une 
|i;ii'li('  (lu  (iliiapas  semMaient  devtiir  appartenir  au  Guatemala,  tlttiit  ils  stint 
iii^t'ment  ort)^rapliit|ue;  d'autre  part  le  l'etén,  lialiitt'*  parties  Maya 
ViU'atan  et  ressemidaul  à  eelte  etuitri'-e  iiai'  la  nature  tlu  st)l  et  les 


le  in'iih 


('iiiiiiiic  le 


|ii'oilii('li(ins,  paraîtrait  devoir  en  être  une  depeiidanee  ptdilitpie  et  non  se 
iiilliiciicr  au  lîuatemala,  tlonl  le  st'-pare  une  etirtiillère  abrupte'  :  il  est 
vi'iii  (|ii('  les  |M'emiers  l'onds  nécessaires  au  {iouvernement  de  l'ett''ii  prove- 
iiiiiciil  (le  la  ehaneellerit;  •iiiatiMnalienne  :  ptuir  la  lépartilion  <l(>s  tltuiiaiiies 
(■(iii(|nis  l'arjieiit  prévalu!  sur  le  droit  de  premier  ()eeu|)aut,  tpii  a|>parlenait 
;iii\  ViicatlMpies.  Du  coté  du  Ilontliiras  nritannit|ue,  tui  le  sait,  la  Crttnlit're 
(-1  tiiiisliliiée  par  une  lifiiio  tiroite  se  dirifieaiil  à  travers  montajiiies  et 
Miiitrs  (riino  cascade  à  une  autre  cascade;  la  limite  n'est  intlitpit''e  par  un 
Irait  iiiitnrel  (|u'à  l'eudroil  on  l'on  a  l'ait  choix  de  la  riviî're  Sarstun  justpi'à 
-un  cinlioucliiire  tiaiis  le  jitiH'e  d'Amatit|ue.  A  l'orient,  le  territoire  tle  la 
n'|iiilili((iie  est  limité  |»ar  une  ligne  sinueuse  qui  se  tlirigo  du  nord-est  an 
l-(Ui('sl.  de  la  bouche  du  rio  Tinio  dans  l'Atlantitpie  à  celle  du  rit»  l'a/a 
'acilitpie.  dette  ligne  suit  les  crêtes  dos  montagnes  dans  une  grande 


su 


iliiMs  le 


'  iHlnSliill,  CuaU-imiln,  1878-1885. 

■  Ai'tlmr  MoiL'li'l,  Vojimjc  dans  rAmi'riquc  Centrale 
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|»;iilif  (le  son  (l(''\('l(i|i|M'mt'iil,  iiiiiis  t,'ii  cl  là  If  lincr  en  csl  |tiii't'iiiciil  (in,. 
M'iilioiiiicl.  I(;iii>  MHi  ciisciiihlc.  le  (iiiiilt'iiiiilii,  non  coiniiiis  les  |)l;iiii('s  du 
nonl.  a  la  loi  nie  tl'un  liianf^lf  dont  la  Itasc  *'sl  le  lilloiiil  tin  l*a('ilii|ii>'.  Un\. 
(lis  (|n(>  la  |)oinlr  s'avance  xts  la  hait'  de  llondnias. 

i.a  |)lns  l'oit*-  part  du  Icniloin'  (|ni  coiislilnt-  actiirllcincnt  I'IjuI  ,!, 
(Inatomala  t''lail  ('iicoi-c  iiidr|)t'ndantf  des  Ks|»a^ii(ds  à  la  lin  du  di\-N'|i|iiMii, 
siJ'cIc.  ct'nl  ('in(|iiant('  aiinrcs  apivs  la  cominrli'  du  Nucalan.  I»'ii|iivs  1,, 
clir(nii(|in'.  un  des  |uinci|iaiix  clit'l's  des  ll/a,  cliasst'  de  Mayapan.  raiiiiciiin 
rapitalf  des  Maya,  vers  I  'i"J(l  on  liiO,  (''inijiia  an  sud  avec  sa  tiilui,  puis, 
après  nn  Ion;-  cxoilc,  il  iinit  |»ai'  s'établir  an  niilicn  des  l'ortMs,  diiii>  l'ili 
d'un  {^l'aiid  lac,  à  la(|n('ll(>  il  tlonna  le  nom  de  IVién-ll/a  on  <<  ilc  des  ||/;i  . 
appellation  (pii  devint  pins  tard  celle  tle  l(Uile  la  contrée  située  an  -iid  ilii 
Vucatan.  (iràce  à  l'Iieurense  position  slratéj;i(pie  de  leur  résideiici'  cl  ,i  U 
fertilité  des  terres  riveraines  du  lac.  les  llza  Injiitil's  prospéri'rent  dans  Inn 


IK 


nivelle   denienre  et    la   renommée  de   leur  puissance  et  iU'  leur  rirln 


set(>nilit  au   loin   :  on   oarlait  même  <ie  leur  ville  insulaire  comiiii'  du 


ill« 


cite  lierissee   de  ( 


lômt 


s  et  de   tours  i 


loni 


es  l(»itures  d'or  illnniiiiaiciil  |i 


ciel,  (ioiti's  traversa  leur  territoire  hn's  de  son  voyaffe  avenlureuv  mis 
Honduras  (>t  les  missionnaires  racontent  qn'ayanl  dû  laisser  son  clict 
chez  les   |t/.a,  ceux-ci   l'adoirient  comme   un  dieu,  essayant  de  le  iinii 


rir   ( 


le   I! 


eiirs  et    de  vcdailles,   nnis. 


)iTs  sa  mort,  en   liront    uni'  iii 


ii:;i 


révéri'i!  présidant  aux  ora|ies'.  Après  (iortf's,  les  premiers  KspajiimU  (|iii 
essayJ'renl  de  pénétrer  dans  la  conln'e  des  llza,  en  1()0'2,  rnreni  miiihi- 
par  les  Indiens  et  massacrés  jusipi'an  dernier.  Kii  lliiMJet  l'année  siii\;Mili. 
d'autre-^   expéditions,  venues  du    Ciuatemala.   n'atteijinirenl  |>as  non  plu- 


U'  I; 


ic  mystérieux  :  ces!  en   II»!)/  senlement  (|ue  .Maitin  de  l  rsua.  .i| 


IMl" 


avoir  pré|>aré  prudemment  et  Itnijiuement  les  moyens  d'atlaipie,  cl  iiirim 
construit   une  roule  à  travers  la  l'orèl,  mena  sa  pelit(^  armé»!  de  (iaiiipichi' 


au 


hord  (In  I 


ic  l'etéii  et    réussit,  firàee   au  canon    et   aux  ar(piehiisi' 


m( 


ttre  en  l'iiite  les  milliers  d'itza  (|ui  déleiidaient  la  Ibrteresse  iiisiilaii( 
Les  Indiens,  Lacandons  et  antres.  (|ui  vivent  dans  les  hantes  valiez 


I  Tsnmacinta  et  de  ses  trihiitaires,  n'avaient  point  d    cil 


^iiiii 


Ir 


Itza  et 
mieux 


es  r.siiaynols  n  eurent  pas  a 


leur 


ludepeiKiance  (lu  ils  se  ( 


les  dél 


(lépl 


OL'IM- 


ont  'lai'di'  ir;nil;iiil 


icent 


icilemeiil  de 


iiriv  m 


clairiJ're.  Les  hiancs  traversaient  leur  terril 


mais  sans  y  l'aiiv  dV'liilili 
semenls  diirahles;  ijuand  ils  partaienl.  leurs  caïupe'ieiits  dis|iai'aiss;ui'i 
hieiit(~»l  et  le  souvenir  même  de  leur  passa;^e  était  oublie.   On  ne  ciiiiiiiii 


'   \ill;igitUioie,  Hisloria  de  la  Cumiiiislii  tic  la  proviiwia  de  el  Uni 
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siil  hi  (liii'clioii  (les  iiHHilii^iiifs  cl  le  coins  «les  ii\ii'i'rs  i|iii>  |)iii-  dt's  ni|i|Mirls 
iiict'iliiiiis  cl  coiiliiidicloii'cs;  iiiissi  les  ciirlcs  ori^iiiiilcs  diUtTiiiciil-cllcs 
|ii'MUniii|i  les  unes  tics  iiiiti'cs,  et  niaiiitcMMiit  encore  île  iioinhrciiv  iléhiils 
,1,'  lu  l'Minine  liyilro<^i'iipliii|iie  sont  leslés  ilonleiix.  Miiis  îles  Mtyii^etns 
MiMiiiN.  Icls  <|iie  Kocksli'oli,  Manilslii),  ont  cornniencé  île  |iai'i'oii:'it' ces 
iiiiiliio  lin  (îiiiiteniiil:!  niM'il-iicciilenliil  cl  le  convient  il'nn  irseiin  iritiné- 
iiiiics.  (jiiiinl  à  la  nyimi  |M>|»nlense,  on  s'élèvenl  les  villes  enloniées  île 
iiillui'cs.  le  cailaslie  el  les  inesnres  j;éoilésii|iies  la  rallaclieiil  île  pins  en 
|i|iis;iii  iliiniaiin*  lie  la  cai'to<{i'a|)liie  pnVise. 
I.c  relief  lin  (iiiiileinala  esl  Iri-s  siinpli!  dans  sa  sirnclun'  j;i'nérale.  La 


.y   7.1.    —    AXKS    llKs    Mll\rA(t>KS    IlU    lawiEMAl.A. 


Ij,..   ■  t     in   (  ..,,  ,,..,,ch  •',.■■ 


IV, 


I    ■   iiiUiXMXt 


|mrlii'  lianle  dn  plateau  lon^i;  la  côli;  iln  l*acillqni;  à  nne  dislance 
iim\iii!ie  de  NO  à  100  kilomètres  et  présenle  de  ce  côté  sa  |»eiite  la  pins 
iii|iiil('  et  la  pins  énale,  liinilis  i|ne  la  déclivilé  lonniéo  vers  r.\llaiilii|ne  est 
ili'Iniisà  ipiali'e  l'ois  plus  linij;ne  el  cependant  pins  dit'licile  à  parcourir,  à 
caiisi'  lie  ses  hrusipies  ravines  et  des  «^orf^es  profondes  qu'y  ont  découpées 
lis  l'ivières.  La  saillie  f;uatémallî'(|ne  ne  se  termine  point  par  nne  arête, 
rllc  s"éiiionsse  au  contraire  vers  le  sommet  pour  s'élarjiir  en  plateaux  fjra- 
iiilii|iies  de  diverses  fiiainleurs,  qui  s'essayent,  pour  ainsi  dire,  à  former 
aiilaiil  de  «  ti.hles  »  ou  vicsim,  pareilles  à  celles  de  rAiiahnac.  Les  plus 
;;iiiiiiles  irréfiularités  de  la  sierra  proviennent  de  ce  que  des  volcans  se  sont 
ilrt'ssés  sur  le  dos  de  ces  inonlai;nes,   mais  non   snivanl  une   orientation 


ICI'I 
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idoiitiquc  à  cello  do  la  cliuiiic  qui  leur  sort  de  piédoslal.  Vors  les  l'ioiii 
de  Chiapas  et  dans  les  Altos  de  Que/allenaup»,  les  |)uissaiils  cônes  (riiii|i- 
lion  s'élèvent  précisément  sur  le  bord  supérieur  du  plateau  et  leuis  |i(iii(s 
se  confondent  avec  celles  du  soultasseinenl  qui  les  porte;  mais  plus  Icin, 
vers  le  Salvador,  l'axe  des  volcans,  dirijié  pres(|ue  exaclemeiil  au  siul-csi. 
cesse  de  coïncider  avec  celui  de  la  sierra,  qui  se  développe  plus  an  iun\\. 
et  les  hautes  pyramides  s'élèvent  à  mi-penle  en  avant  de  la  cliaiiic.  ni- 
lourées  d'une  fraufic  de  ravins'.  Toulelois,  pour  le  voyageur  qui  cii 
large  de  la  côte  gualémaltècpie,  les  points  (|u'il  voit  |)ointer  de  dislaii 
distance  au-dessus  de  l'horizon   des  terres  semblent    suiiiir  de 


itili'  an 


Cl'  cil 


i;i   civil' 


même  des  monts. 

L'altitude  (!u  ivbord  de  terres  ipii  se  développe  au-dessus  des  cèles  ini'i'i- 
dionales  du  (îualemala  diminue  {iraduellement  du  nord-ouest  au  sikI-csI 
des  frontières  du  Chia|)as  à  celles  du  Salvador.  Dans  la  |)arlie  occidcniali' 
du  (lUalemala,  dite  les  Altos  ou  les  «  Hauts  ».  les  plateaux  (lé|ias>tiil 
'201)0  mètres;  celui  de  Totonicapam  atteint  même  ti.')00  mètres  et  les  [nin- 
cipaiix  sommets  sont  de  mille  mètres  plus  élevés,  l.a  grande  plaine  de  diia- 
tcmala,  située  dans  la  partie  centrale  de  la  contrée,  sur  le  faîte  de  pai'laiji' 
entre  les  versants,  présenle  une  alliliide  moyenriC  de  l,">00  mètres,  domiiuV 
de  plus  du  double  par  les  moMis  à  cratère  du  disirici  d'Anliuua.  Kiiliii 


dans  la  partie  orientale,  la  moyenne  des  altitudes  ne  [tarait  pas  dépasser  di' 
beaucoup  la  hauleur  de  1000  mètres,  et  les  |)oinls  culminanls  s'i'li'Miil 
de  1200  à  I.MIO  mètres;  des  brèches  nombreuses,  occupées  i)ar  des  lacs  mi 


tar  d( 


es  vallées  de  rivières,  interrompent   les   chaînes  ci  sont  en 


iiiaiiil 


endroits  utilisées  comme   limites  entre   les  deux   répuhli(|ues  de  (iiiah- 
mala  et  de  Salvador. 

Au  sud-est  du  volcan  actif  de  Tacanâ,  (|ue  l'on  a  choisi  comme  lioiiic 
entre  le  Mexi(|ue  et  le  (Juatemala,  le  premier  v(dcan  est  celui  de  Taidimildi, 
dont  l'allilude  dépasse  également  TitMlO  mt'Ires  :  il  domine  le  pliiîeaii  sdus 
la  forme  d'un  grand  cône  de  régularité  parfaite,  recouvert  à  la  ha-i'  di' 
forêts  toulfues.  Les  Indiens  y  trouvent  de  grandes  (pianlités  de  ^iiiiiric,  ce 
ipii  l'ail  ci'oii'e  à  MM.  I)(?llfiisel  de  Monl-Seiral  ipie  des  fumerolles  y  rc 
velleni  incessammcnl  la  couche  exploilée  ;  d'ailleui's,  llernouilli  y  \il 
tincl-'uient  des  «  (lanunes  •>  en  INO.I.  Au  delà  du  Tajomulco,  i'  n'y 
de  montagne  en  li'avail  juscpi'au  massif  de  Oue/allenango,  composé  de  li(ii> 


11(111- 


(ii> 


'Mlllll 


volcans,   alignes  du  sud  au    nord.   Le    cône  seplenirntnal,  (|Ui  selcxca 
17  kilomètres  au  nord  de  la  ville,  esl  une  bulle  de  200  n.etres  seuleniciil: 


(lu  ci'atere  i 
l('si|ii('ls  jail 


DolU'iis  cl  (le  Moiit-Surral,  l'oi/nf/c  (/.'u/of/fV/Kc  (laiis  !<•  Cualèimdu  cl  le  Salviidur. 
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lovolciiii  méridional, (lil  de  Saiila-Maria,  dont  on  aperçoit  delà  mer  le  côno 
sii|ii'rl)c  (.'àOO  luMres)  raccordant  liarmoniensement  ses  pentes  à  celles  de 
In  sicriii.  est  nn  des  monts  les  plus  majestueux  du  fiuatemala  :  comme 
I,.  iiiiiiilicule  du  nord,  il  est  éteinl  depuis  un<^  épo(pie  immémoriale  el  dos 
loirls  loufTues  en  recouvrent  les  pentes  et  le  cratère.  Dans  la  plu|)art  des 
j.rn)ii|)('s  éruptifs  de  l'Améi'iipie  Centrale,  ce  sont  les  volcans  méridionaux 
qui  fianlent  le  plus  lon^rtemps  leur  activité,  mais  dans  ce  massif  il  en  est 
iiuliviiieiil  :  c'est  la  montajine  du  milieu,  le  cerro  Quemado  ou  «  mont 
linilé  ".  appelé  aussi  volcan  de  Ouezaltenanjio,  qui  est  encore  dans  la  pé- 
riode d'érniition.  Moins  élevé  (pie  le  pic  de  Santa-Maria,  le  <vrro  Quema»;  , 
(5110  nièlres)  ne  présente  aucunement  l'aspect  classique  d'un  volcan  : 
|;i  ciHise  en  est  sans  doute  à  la  dernière  f-rande  éruption,  celle  de  ITSo, 
(|iii  détruisit  tout  le  cône  terminal  de  la  montagne  en  laissant  à  la  place 
(lu  tiMière  une  vaste  plaine  irrégulière,  couverte  d'un  chaos  de  blocs,  entre 
|('si|ii('ls  jaillissent  des  l'umendles.  Le  mont  Brûlé  n'ayant  eu,  depuis  celle 
('\|i!(isi()M,  aucune  éruption  de  cendres,  le  cône,  avec  son  prolil  normal  de 
lalus  circulaires,  n'a  |)u  se  recoiislruire'. 

A  l'est  du  cerro  Quemado,  de  l'autre  côté  de  la  gorge  profonde  dans 
|ii(|U(lle  coule  la  rivière  Samalâ,  s'élève  une  autre  montagne  dite  «  volcan  ;> 
|i;ir  les  indigènes  :  c'est  le  Zunil.  Cependant  toute  éru[)lion  de  ce  massif 
isl  (lui)liée  et  nul  voyageur  n'a  encore  découvert  dans  ses  é|)aisses  forêts 
IVuilroit  d'où  s'échappaient  les  laves  :  comme  les  sommets  des  alentours, 
l'est  une  montagne  de  |)orj)hyre  trachyli<pi''.  Mais  à  une  trentaine  de  kilo- 
iiiî'ires  au  delà,  sur  le  j)rolongeinenl  de  l'axe  (h's  loyers  éru|)tifs,  le  volcan 
l'Iciiit  (le  San-Pedi'o  (^.MlO  mètres)  élève  sa  pyramide  près  de  l'angle  sud- 
(ucidciilal  du  lac  d'Alillan,  el  à  lo  kilomètres  plus  loin  s'alignent, du  in)id 
iiii  sud,  Iraversalement  à  l'axe  de  la  chaîne,  trois  autres  volcans  soudés  par 
lu  liiisc.  Ceux  du  nord,  liants  de  50011  mi'Ires  environ,  n'ont  que  de  |)elits 
iialÎMcs  envahis  |)ar  la  végétation  :  c'est  dans  le  haut  volcan  du  sud 
(.',w"2  mètres)  généralement  désigné  sous  le  nom  de  volcan  d'Alillan,  que 
M'  iiiimileste  encore  l'aclivilé  vin  foyei-  souterrain.  Il  hrniail  à  l'épocpie 
lie  l;i  ((iii(|uète,  et  quand  les  Indiens  en  entendaient  le  mugissement 
inirTicur,  prolongé  comme  un  a|)pel,  ils  jetaient  une  jeune  vierge  dans 
li'iTMli'ic  |)our  conjurer  le  monstre  caché'.  I,e  volcan  était  encore  actif 
(Il  IN'JS,  cil  18,"),"».  et  depuis  cette  é'potpie  les  crevasses  de  la  cime  oui 
liiiijiiurs   lancé  des   vapeins  en  ahondance.   Kn    iHlili.  lorsipie  MM.  D(dl- 


'  A.  Itullfiis  et  ]■;.  (je  Miiiit-Scrral.  (iiivrai.'('  rili'-. 
*  \in\  Sclicizcr,  Dos  Tropisclw  Ann-rira. 
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fus  p|   (le   Monl-Soirat  en   liri'iil    rasconsioii,    le  cralt'ic   u'rlail 
«  lasse  »  rouyc  (rciiviroii  ^<0(l   ini-lics  de  ((Mir  cl   de  .M)  inèlit 


qii  III 


II' 


s    CM    lil'i 


rondeur,  Ibrinant  un  se<>menl  spliérique  parraitenieiil  ré;iuliei'.  Sm  1, 
penle  méridionale  du  volcan  d'Alillau,  t|ui  se  confond  avec  le  Misum 
même  du  plaleau,  s'ouvre  un(^  des  jilus  l'oimidaLles  harrantiiics  iln 
(lualemala,    creusée  par  les   eaux  dans  les  amas  de  cendres  ji 


ISIlllil 


roche  vive 


Les  volcans  les  j)lus  fameux  de  la  contrée  soni  ceux  <|ui  doniiiicn!  lu 
parlie  cenirale  du  plateau,  dans  le  voisinaj>e  des  capitales  successives  du 
(îuatemala.  Lors(pie  de  la  {gracieuse  ville  d'Antifiua,  entourée  de  jardins, dn 
rejiarde  au  sud,  dans  la  majiniTupie  avenue  de  j)laines  cultivées  oi'i  les  lnlns 
des  montajiMcs  enlre-croisent  leurs  dernières  déclivités,  h'  ciel  est  liiniii'  d,. 
part  et  d'autre  par  le  prodl  harmonieux  des  monts  qui  s'élèvent  ;i  il(n\ 


mille  mètres  plus 


haut 


d  un  côté  la  c 


haîne 


qui  se  termine  par  le 


\u|- 


can   de  Fue^ici  ou  du  «  Feu  ».   de    l'autre  la  monta"ne   de  Aiiiia 


ou    lll 


in  piton,  n'est  elle-iiit'iiii. 


upielie  se  sont  ilivssr> 


r  "  Kau  ».  l-a  chaîne  de  l'est,  où  hrùle  enc(U'(! 
en  réalité  (prune  seule  protuhérance,  au  sommet  ili;  1 
plusieurs  cônes  d'éruption.  Dolll'us  et  de  M(uil-Sorral  n'en  compleiil  jiii> 
moins  de  neuf.  alij;nés  dans  la  direction  du  nord  au  sud.  Tous  les  cnilms 
septentrionaux  sont  éteints  et  recouv»'rts  de  véjiétalion,  même  les  piiisliaiil-; 
d'entre  eux,  ceux  du  volcan  (rAcalenan<;(i,  appelé  aussi  Pico  Moijor  mi 
Pailre  dcl  ]'olain,  parce  qu'il  s'élève  en  elfet  à  une  plus  f>rande  liniilini 
(41, M)  mètres)  (pie  le  volcan  du  Feu;  c'est  même  la  monlafine  cuiiiiiiiiinic 
(le  toute  rAméri(pie  Centrale.  En  iStîS,  un  seul  <;ra\isseur,  W\l(l  de 
Duenas,  en  avait  escaladé  la  cime;  il  n'y  vit  (pie  trois  cavit(''s  termiimlis 
pres(pie  ohlitérées,  mais  l'une  d'elles  était  encore  percée  d'une  crevasse  ddù 
s'(''cliappaient  des  j^az  sulfureux,  liiie  profonde  ravine  s'ouvre  au  sud  du 
volcan  d'Acalenanjio  et  le  sépare  du  groupe  méridional.  Tu  |>remier  cnilt'iv, 
de  diinensi(uis  énormes,  mais  (''fiueulé  dans  sa  partie  méridionale,  l'oiiiit' h 
Meseta,  priiici|)al  contreforl  de  ce  fiinmpe,  puis  vient  le  volcan  de  l'iicijii 
(4001  mètres),  dont  le  c(Hie  suprême,  fjravi  la  jiremière  fois  en  iNlili 
par  MM.  Schneider  et  Hesdior,  se  termine  par  une  étroite  coupe  dViivi- 
nni    '2.'/    mi'tres    en    profondeur  ;     imm('>(liatemeiit   au    sud    s'oiim'c   un 


goulire  UirmidalMe  |)res(pie  (>\acteineiit  circulaire,  (pu   ii  a  |ias  iikuiis  ( 
(îOO  ini'tres,  soit  'JOO  mètres  de  plus  (pie  le  diamètre,  (l'est   un  enli 


niiiiu 


ahoiilissant  à  un  |)iiits  vertical  :  il  n'esl  pas  dans  rAméri(pie  lienliiilr 
d'aliime  [dus  eil'rayant.  l.e  volcan  du  Feu  était  en  pleine  ériiplioii  Ims  di' 
l'arrivi'c  {\os  Fspajiiiols  dans  le  pays,  et  la  terreur  (|u'il  ins|>irait  aux  liidirib 
prouve  (pie  d'autres  pouss(''es  de  laves  avaieni  eu  lieu  prt''C(''(leinmeiil.  De- 


dV'iiliici'  de 

iiii'iv  •.  ma 

d'iiii  iiiiin  c 

l.e  Milcaii 

1  i\[U.  Shill, 
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7,it, 


puis,  les  ('X|tl(>si(>iis  oui  t'-lt''  rit''<|ii('iil('s  fl  souvent  les  coiilm's  ('Mviioiiiiaiitos 
mil  (le  itr(»uv('i'l('s  (le  ccikIics.  Les  iinli^J'iit's  rcruscnl  d'y  monter  et  mémo 
iiVii  inononcent  pas  le  nom,  de  [teiii'de  l'ollenser.  Ils  voient  en  lui  la  mère 


\"    70.    —    CIIMNK    III     VIII.IHN    llK    FlKr.ll. 


>    kil. 


iiV'iilrice  (le  toute  la  (•onti«''e  el  le  eonsidèront  eomme  leur  laili  on  "  ^rand- 
iiiî'iv    .  mais  ils  ne  le  disent  <|n'à  voi\  hasse  et  se  servent  pour  le  désigner 
il'iiii  nom  caressiint  d'((rifiine  espajinide,  .\iiiiii  ('iiliiriiiii*. 
\r  \olean  de  l'Kau,  <pii.  de  l'antre  eôlt''  de  la  vallée,  correspond  au  vcdcan 


'  nii„  siull.  (nivriif;!'  ciii'. 
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du  Feu,  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  élevé;  il  n'alleinlque  07,')")  mètres; mais 
son  isolement  complet  lui  donne  un  aspect  plus  majestueux.  Vu  d'Esiiiintln, 
c'est-à-dire  de  la  base  méridionale,  il  est  peut-être,  disent  ses  f;ra\issi'ur> 
DolU'us  et  de  Mont-Serrat,  «  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  au  monde  »  ;  le  ivpu\ 
suit  la  courbe  parfaite  des  talus  sans  rencontrer  de  saillie  discordante,  <t  lis 
zones  de  végétation,  cultures,  forêts  loufl'ues,  bois  de  pins,  se  succèdent  avic 
leurs  nuances  variées  sur  le  penclianl  du  cône.  Les  Cakelii(|uel  lui  (kn). 
lient  le  nom  de  Oahol  lluyù,  le  «  Solitaire  )>,  le  <>  >'ou  Marié  »,  syiidiivnir 
de  Sans  Kgal'.  Quoi  qu'on  ail  dit  souvent,  le  volcan  de  l'Kau  n'a  }iniiii  eu 
d'éruption  depuis  ré|)0(pie  de  la  conquête  :  la  catastrophe  (|ui  lui  a  valu 
son  nom  provient  de  la  luplure  d'une  paroi  de  cratère  (|ui  retenait  un  lac 
terminal  à  la  cime  de  la  montagne.  Pour  atteindre  le  sommet  du  \\\v,  uii 
passe  ordinairement  par  la  brèche  qui  s'ouvrit  pour  donner  issue  aux 
eaux  enfermées,  et  là  il  est  facile  dt^  se  rendre  compte  de  la  masse  ]i([iii(l(' 
que  renfermait  ce  bassin  suspendu  au-dessus  des  plaines.  En  adnuilaiil 
(]ue  le  réservoir,  profond  de  70  nièlres,  fût  entièrement  rempli,  il  niirail 
eu  500  mètres  de  tour  au  bord  supérieur,  2.')0  mètres  au  fond  :  sa  niiilc- 
nance  n'aurait  donc  pas  même  été  d'un  million  de  mètres  cubes;  mais 
lorsque  le  pan  de  cratère  céda,  dans  la  désastreuse  journée  de  lî)il.  l'on- 
verture  se  fit  directement  au-dessus  de  la  capitale  que  venaient  de  nui- 
struire  les  con(piéraiits  espagnols,  là  où  se  trouve  aujourd'hui  le  bonr^i  de 
Ciudad  Vieja  :  l'avalanche  d'eau  s'écroula  sur  la  pente  de  la  montagne,  ra- 
vinant les  terres,  entraînaut  les  arbres  et  les  rochers,  et  noya  la  ville  sous 
des  amas  de  fange.  Actuellement,  les  eaux  de  pluie  et  celles  qui  provienmiil 
de  la  fonte  des  neiges  hivernales  descendent  paisiblement  j)ar  les  ravines 
divergentes  (pii  sillonnent  les  pentes  de  la  montagne.  Un  peu  de  neige  se 
conserve  en  été  dans  quchpies  cavités  bien  abritées. 

La  |)rofonde  vallée  où  coule  le  Michatoya  sépare  le  volcan  de  Agua  d'un 
gr<)U|)e(le  pitons  volcani(pu's,  le  Pacaya,  ainsi  nommé  d'une  espèce  de  pal- 
mier à  Heurs  comestibles,  (|ui  croît  à  sa  base*.  De  près  le  l'acaya  sendile 
un  massif  de  cimes  iirégulières  :  il  est  probable  (|ue  le  cône  suprême  aura 
disparu  lors  d'une  explosion  antérieure  à  l'histoire.  Le  morne  le  plus  élevé. 
celui  qui  est  encore  en  feu,  alleiul  'JÔ.M)  mètres  seulement, soit  un  mil- 
lier de  mètres  environ  au-dessus  du  plateau  sous-jaceni  ;  à  côté  se  dresse 
un  piton  boisé,  et  ces  deux  moriu's  Muit  enfermés  dans  l'enceinte  ébriVliée 
d'un  très  vaste  crati're  de  |>lusieurs  kilomètres  eu   circonférence;  eiiliii 


'  OUo  Slull,  i'.milpmula. 
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qir  une  terrasse'  voisine  s'oiivrenl    deux   iiiilres  cralèfes,  tlonl 
iW'ine  un  lac  d'eau  piin;  :  c'est  la  cdhiird  ou  la  "  cliaiidière  » 
„;.iics;  l'iiiilre  laisse  éclia|)|)or  encore;  de  léiii-res   va|ieiirs.    C'est 
ir;i|iirs  la  tradition,  (|ue  le  |til(»n  runiani  du  l'acaya  lil  éiii|)lion, 
,,|.|l,v   ,'.|io(|ue    il    a     toujours 
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laiici'  il("^  cendres  ou  des  l'u- 
,ii,'rs  ou  répandu  des  laves; 
ntMidiuit  la  (h'ruière  moitié  du 
ilix-M'ptii'ine  siècle,  les  ériip- 
IJDiis  M'  succédaient  j>res(|ue 
jiicossaiiuiîeul  :  nul  des  vol- 
tans  liuatémaltèques  ne  re|)osc 
<iiriiii  loyer  plus  liouillonuaut. 
|,('s  autres  monts  ignivonies 
ilii  lluateniala,  dans  la  partie 
iinciilale  du  territoire,  n'ont 
pas  l'ii  d'éruptions  récoules.  Il 
011  existe  deux  à  une  petite  dis- 
laïu'c  à  l'est  du  l'acaya,  au- 
dessus  du  villafie  de  Corro- 
licdondo  ou  «  Mont-Hond  », 
(|iii  a  [tris  l'appellation  de 
l'une  des  deux  huttes.  Plus 
loin,  se  montre  un  autre  vol- 
can, ipie  sifjnalenl  simple- 
ment les  voyaffeurs:  |)uis  une 
eievassi'  transversale  coupe  à 
aufilc  droit  la  chaîne  normale 
(les  volcans  et  se  |)rolon<i'e  du 
Mid-ouesl  au  nord-est  siu' une     onpiùs uoiiius  n  ,i,.  jiomi-soiiim 

Idnjrucur  de  plus  (le  lOO  kilo-  >■ ' 

inl'Ircs.  Elle  commence,  non 

loin  (le  la  mer,  |)ar  le  |)iton  de  Moyuta  ou  Moyutia,  situé  hien  au  sud  de 
l'axe  piincipal,  et  se  prolonj;e  de  l'autre  côté  par  l'Amayo,  le  (iuma  ou  (io- 
huna.  le  Si'.nta-Catarina  ou  Suchite|te(|ue,  l'Ipala,  le  pic  le  plus  élevé  (ItiOll 
inl'Ires)  de  cette  ranj;ée  transversale  :  sur  un  des  versants  de  l'Ipala,  (|ui 
|Kirti'  (in  lac  dans  son  crati're'.  m' jirell'e  un  autre  cône  d'éi'U|»lion,  le  monte 


(;.  l'i'iroii. 
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Ilici).  Lf  Siichil('pi'(|U('  auniil  eu  uiio  violente  éniplidii  iiviuil  ritriivtV  (|(s 
Kspiiffiiols,  sif^nalée  par  de  <iiaiules  coulées  de  laves  (pii  s'épaiiLiiaicni  d,, 
Ions  les  côlés  aulour  du  volcan.  Près  de  la  IVoiilière,  lo  <lliin}{0,  ddiil  i, 
cône  admirablement  symoliicpie  se  dresse  à  2000  mètres,  sur  le  pidjoiif;!.. 
ment  de  la  ffiande  chaîne,  est  la  borne  terminale  des  volcans  <rii;iiriii;il. 
lèques.  On  le  dit  complètement  éteint;  cependant  Dollfus  et  de  Mdiii. 
Serrai  crurent  voir  quelques  fumées  s'élever  de  sa  pointe;  d'apii's  lo  indi. 
ffènes,  leChingo  aurait,  connue  ri[)ala,  un  lac  dans  son  cratère.  Ces!  im 
fait  remarquable  que  les  tremblements  de  terre,  ces  phénomènes  si  l'iv. 
quenis  et  si  redoutés  au  (iuatemala,  se  propaffent  d'ordinaire  diiii-i  |;i 
direction  du  sud-ouest  au  nord-est,  c'est-à-dire  perpendiculairement  à  Fiix,. 
majeur  des  volcans  et  parallJ'Iement  à  l'axe  transversal  suivant  lequel  sVq 
alijiiié  le  chaînon  de  l'IpalaV 

Au  nord  du  plateau  {iuatémaltè(|ue,  les  terrains,  découpés  par  les  ri\ii'iv> 
en  de  nombreux  massifs,  offrent  en  maints  endroits  un  aspect  chaoliquo. 
notamment  vers  les  sources  diverfientes  du  Motogua,  de  l'Usumacinta  cl  du 
(jrijalva,  avec  leurs  mille  affluents.  Les  montafçnes  constituent  dans  (ctii' 
réfïion  un  nœud  central  d'où  rayonnent  des  saillies  élevées  :  la  plus  limili' 
est  probablement  celle  qui  se  dirif^e  au  nord  de  lluebuelenanfro,  vers  ri-bi 
mexicain  de  Tabasco;  on  la  connaît  sous  divers  noms,  entre  autres  celui 
d'Altos  Cuchumatanes,  mais  d'oi'dinaire  on  l'appelle  Siei-ra  Madré,  lijcn 
qu'elle  soit  séparée  des  autres  chaînes  <lu  (iuatemala  par  la  ludlniiili' 
vallée  de  rilsumacinla.  A  l'est  de  ce  puissant  cours  d'eau,  les  aièlcs  des 
monts  se  prolongent  pour  la  plupart  dans  la  direction  de  l'ouest  à  l'csi, 
en  «'abaissant  f;raduellement  :  dans  l'ensemble,  tout  ce  versant  atlaiilii|iM' 
du  (Iuatemala,  limité  au  sud  par  le  haut  rempart  d(\  la  chaîne  maîtresse, 
peut  être  comparé  à  une  mer  qui  se  brise  en  vagues  parallèles. 

Une  (le  ces  gi-andes  crêtes,  formée  de  micaschistes,  se  dévelop|)e  au  noid 
du  Motagua;  son  nom  de  sierra  de  las  Minas,  dû  à  ses  gisements  iiiiri- 
fi'res,  se  change  plus  loin  en  celui  de  sierra  del  Mico,  ou  «  cliaiiic  ilii 
Singe  o,  et  va  mourir  au  bord  de  la  mer,  entre  le  (lolfete  et  la  li.iic  ilc 
Santo-Tomas,  eu  se  redressant  par  une  montagne  coni(|ue,  le  cerro  de  Saii- 
Gil,  que  les  indigènes  disent  être  un  «  volcan  »'  :  à  l'endroit  où  la  roiilo 
traverse  la  chaîne,  à  une  centaine  de  kilomètres  de  son  extrémité  oriciilalo. 
son  altitude  est  d'un  millier  de  mî'tres.  La  crête  (|ui  se  profile  au  iKird 
de  la  rivière  l'olocbic  prend  le  nom  de  sierra  Cahabon  dans  le  départeiiicnt 


'  Dcillfiis  et  (le  Moiit-Serrat,  ouvnigc  cilo. 

*  (;.  Ilcriiouilli,  MiltlicHitmjcn  von  Pctcrmann,  1875,  Ileft  IX;  —  Dolifus  et  de  Moiil-Sfiral, 
ouvrage  cité. 
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,1'Vlla  Vcra-Paz;  plus  loin,  cllo  s'iippellc  sierra  de  Saiila-Criiz  et  va  loniu'r 
I,.  |)iimu»iitoiro  qui  sépare  le  (jollele  cl  le  ^oH'e  d'Auialiiiue.  I,a  dciiiit're 
uiiiiuli' iliaiiH' au  nord  du  (Jualomala  esl  celle  de  Chaîna;  elle  se  recourbe 
v,.|s  le  inird-est  en  contournant  les  sources  du  rio  de  la  Pasion  et,  par 
(les  tièles  liasses,  va  rejoindre  les  monts  de  (iockscomb  dans  le  Honduras 
liiilaiiiiiiiue.  Los  passaj^cs  de  celte  arête,  pratiqués  par  de  rares  voyafieurs, 
sont  à|)res  et  dil'liciles,  non  tant  à  cause  de  leur  élévalion  (jue  par  le 
redressement  des  assises  aux  vives  arêtes  :  ce  sont  les  montagnes  (ju'eut 
à  l'iiiiii'iiir  Corlès  avec  sa  bande  lors  de  l'expédition  du  Honduras  et  (jui 
(■•niiisii  ces  hommes  rudes,  pourtant  si  endurcis  à  la  fatigue.  Au  nord  de 
la  sierra  de  Chamâ  s'étendent  des  savanes  (|ui  se  prolongent  au  loin  vers  le 
Vuciitan,  mais  cette  plaine  est  parsemée  de  collines,  isolées  les  unes  des 
autres  et  presque  uniformément  boisées,  qui  naissent  comme  des  îles  au 
milieu  do  la  mer  des  herbes  :  de  toutes  parts  on  est  environné  d'un  cercle 
(II'  ces  monticules,  limitant  l'horizon  (h'  leurs  cônes  inégaux'. 

l'iis  dans  son  ensemble,  le  (aiatemala  du  sud  et  du  centre  esl  presque 
oiitièrerneiit  recouvert  par  des  tufs  à  pierres  ponces:  on  ne  voit  les  roches  de 
inaiiil,  los  micaschistes  ou  porphyres,  (pi'en  de  rares  endroits,  aux  j)arlies 
les  plus  saillantes  des  plateaux  et  des  montagnes  ou  dans  les  fonds  lavés  par 
les  rivières.  La  (juantité  de  ponces  rejetée  par  les  volcans  fut  énorme,  puis- 
(iiie  les  couches  de  débris  accumulés  sur  toute  la  eonli'ée  ont  une  épaisseur 
(le  lôO  ou  même  de  200  mètres  et  qu'il  n'existe,  pour  ainsi  dire,  «  pas  une 
vallée  (|ui  n'ait  été  en  partie  comblée  par  ces  dépôls,  pas  un  plateau  qui 
n'ait  été  nivelé  par  eux  ».  Au-dessus  des  amas  de  |)()nces  s'étend  une  couche 
li'arfiile  jaunâtre  d'iuu!  épaisseur  moyenne  de  4  ou  ô  mètres,  formée  pro- 
bablement par  la  décomposition  superlicielle  des  roches  sous-jacentes  : 
c'est  dans  CCS  argiles  et  immédiatement  au-dessous,  daiis  les  ponces,  que 
l'on  trouve  de  temps  en  temps  les  restes  de  mastodontes  et  de  VElephas 
t'olombi,  animaux  qui  vivaient  pendant  les  Ages  quaiernaires  :  ce  fut  donc 
ré|)U(|ue  durant  laquelle  se  firent  les  prodigieuses  éruj)tions  des  volcans 
i.'iiatéinallè(pies. 

Les  pluies  sont  assez  abondantes  au  (lualemala  pour  alimenter  de  nom- 
bioiix  cours  d'eau  ;  mais  il  ne  poul  y  avoir  de  fleuves  proprement  dits  que 
sur  \{\  versant  de  rAtlanti(|ue,  oi'i  la  di^|)osition  du  sol  et  la  longueur  du 
versant  permet  aux  eaux  courantes  de  se  développer  en  une  vaste  ramuie. 
Sur  le  versant  du  Pacifi(|ue,  étroite  bande  de  terrain  qui  s'incline  d'un  jel 
veis  la  mer,  les  laiisseaux  descendent  brusqu'.ment  par  des  ravines  paral- 
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IMos  rnynnf  en  sillons  les  |M'iilfs  des  inniiliiiirics  ;  |H't'S(|iio  sans  cmii  iljm, 
la  saison  di's  s»''(lit'i't'sst's,  lii's  alioriilaiils  tliiiaiil  l'Iiivcrna^f,  il»  sum  s, 
|it>i'iii'c  ilaiis  l*'s  la;:iint's  du  litloial,  l.a  ithipail  tli>  ers  ^avcs  n'unMviii 
|)as  (linrlciriciil  Iriiis  ('iiiImmicIiiiics  à  la  Na^iic;  iriais,  ai'ii\t''s  dans  le  viiiv,. 
na^*'  de  la  côli',  ils  m  it'shMil  sr|)aivs  par  un  lon<{ cordon  liltoial.  i|ii'j|^ 
loii^cnl  sur  phisiciii's  kilonii'li'cs  de  ilislancc,  a\anl  de  lron>('r  une  liiirh,. 
de  sortie,  <|ui  clianf!!-  soincnt  avec  les  niarn-s  cl  les  lfni|it''l('s.  A  iii  jiii;,! 
par  la  direction  de  ces  llJ'ciies  saldoiinciises  (|iie  les  Ilots  ont  loi  iiitVs  un 
devant  des  Itoiiclies  lliiviales,  poiissi's  par  les  courants  et  contrc-cdiiiiinu 
côtiers,  la  marche  des  eaux  le  lon^  de  la  côte  du  (iualeniala  se  iail  |iriiui- 
palenu'nt  dans   le  se!"    du  sud-est   au   nord-oiiesl.   On  a  conslali'  i{ii(>  |,'s 


I' 


aycs  si'  son 


l  e.xl 


laussées  dans  la    péiiode  conleniporaine 


t:ii 


niihiTic 


notannneiit,  des  lianes  d'Iiuitres,  en  toi 


ni  scMiItlaliles  a  ceux  (pu  se  Idin 


l'iii 


de  nos  jours,  hordent  la  côte  Ideii  au-dessus  des  marée; 


Uf 


un 


Le    Sucliiate.    IVonticMe   commune  au    (luatemala  et    au    .Me\i(| 
des  torrents  (pii  ont   le    |dus   \aste  Itassin.    Kiu'ore   plus  considiinlili. 


est  celui  de  Samalâ,  ipii  vient  des  «  llauls  »  de  (^)ue/altenaiigo  el  de  Tniu- 
nicapam.   l/l/.tacapa  est  moins  aliontlant,  bien  (pi'il  re(,'oive  le  lr(i{i-|i|i'iii 


r  i\f 


IICII^ 


du  lac  d'Atitlan,  ipii  s't'coule,  non  |)ai'  un  émissaire  visilde,  mais  pn 
lîltralions  souterraines  à  travers  les  scories  de  la  plaine  de  Saii-I. 
sui' sa  rive  mé'ridionale.  Le  vaste  lac.  d'une  superlicie  d'environ  llill  kiln- 
mJ'Ires  carrés,  se  développe,  à  l.'».')<S  mi-Ires  d'altitude, en  un  croissaiil  inv- 
fiulier  anloiii'  des  conirel'oris  du  ^raïul  V(dcan  d'Atitlan  ou  »  Près  de  ri;;iii  , 
(pii  se  (liesse  au  sud  el  a  ceilainement  l'oriné  le  lac  en  (d)slruaiil  les  \;il- 
l(''es.  Les  eaux,  retenues  par  les  talus  jirandissants  de  cendres  et  de  lii\(s, s, 
sont  graduellement  exliauss('>es  et  ont  lini  par  remplir  cet  énoiine  inis'-in 
d'Atitlan,  (pii.  d'apri's  .liiarros,  aurait  plus  de  <MM)  mi'tres  en  prordinliiii  : 
il  est  |»lus  exact  de  dire  <pie    l'épaisseur  liipiide,  très  considérable,  n'a  |i;b 


eiictuv  ete  mi-siiree 


L 


eau  ( 


lu  h 


c,  sans  cesse  renouvelée,  "race  a  I  ccniilc- 


ment  caché,  est  parrailemenl  douce  et  limpide. 

Ln  autre  n'servoir,  situé  plus  à  l'est,  s'est  l'ormé  dans  des  condilioiis  jum- 
loiiues  :  c'est  le  lac  plus  petit  d'Amatitlan,  situé  à  IIS!)  mètres  d'allilmlr, 
au  sud  de  la  capitale;  le  vtdcaii  de  l'acaya  l'a  jiraduellement  exhaussé  en 
élevant  au  sud  un  harrajje  de  laves  et  de  sciuies;  jadis  même  il  lui  Immii- 
coup  plus  étendu  el  l'on  voit  enc(»re  dislinctement  les  traces  de  sou  Miiciiii 
niveau  jusipi'à  |)lnsieurs  kilomi-lresdii  rivaji'e  actuel  '.  L'eau  de  rAinalilliiii, 


'  Ollo  Sloll,  imvnijic  t'ilé. 
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,|,iiil  lii  |irttroiul('iir  dopasse  u  deux  cfiils  luassus  »,  est  (IdiKc  comme  ci'llo 
,||.  l'Alillaii,  mais  elle  est  un  |i('ii  moins  |iiiiv.  cl  sur  les  lioids  présente 
,11  iiiaiiils  endroits  une  lempcralun!  cl(!Nce,  provenant  du  jaillissement  des 
sources  llicrmalcs;  il  y  a  |»rès  de  deux  siècles,  le  moinc!  dominicain  Tlutmas 
(liiHC  (li>ail  de  l'eau  du  lac  qu'elle  ('lait  ■■  nu  peu  salée  ",  et  (pie  les  ii\c- 
liiiiis  recueillaient  du  sel  sur  ses  bords.  De  nos  jours  il  n'en  est  |)lus 
iiinsi  :  les  sels  de  soudt;  et  de  ma^nn'sie,  li-f^ÏTcmeiit  purf^atils,  (pie  l'eau 
contit'iil  ii'allJ'renl  pas  songdùt,  mais  iiiipiv},Micnl  les  rives  d'une  odeur 


livs  s('ii>il)le  à  r(''p(j(jiie  de  l'iHiaffe;  les  jicstiaux  hroutent  a\ec  axiditc'"  les 
lus  (lu  lnii'd.  Depuis  l'arrivtîe  des  Es|»a^ii(»ls  dans  le  pays,   le  lac  s'est 
ii\c  lieux    lois  sans  poissons   et   l'on  a  dû  le  repeupler  de  nouveau'. 
|U'(il)alde  (pte  rAinatillan  est  alimenté  jtar  des  arihients  souterrains. 


hci 


Irii 


lildes    ruisseaux  (pii    s  y  jettent   ne   siil'liraient  pas  à 


(oriMi 


livii'i'c  de  SOI 


■lie.  L 


excédent  des  eaux  s  écoule  au  siul-est  dans    la  rivii-re 


)li(liat(iya,  le  "  l'Ieuve  des  Poissons  ».  (pii  s'(''cliappe  du  plateau  par  un 
ciiui'iiiil  visilile,  |)assaiit  au  fond  d'une  }i(»r}ie  creus(''e  à  '200  ml'trcs  aii- 
ili-siiiis  d'une  l'alaise  du  Pacaya,  puis  s'aliat,  pies  de  San-IVdro  Martir,  du 
liaiil  iruii  roclier  de  (iO  mèlres,  et  va  se  déverser  dans  les  lafiuiies  c(Mi('res. 
Il  une  pclile  distance  à  l'est  de  l'escale  de  San-.losé.  (lel  ellluent  a  valu  au 
|,K'  le  nom  cakclii(|iiel  de  "■  Mi-re  de  l'Océan  ". 

In  Iroisième  lac,  l'Ayarza  ou  Ayarces,  occupe  j)lus  à  l'esl  une  dé()ression 
lin  {iliilcau,  à  la  base  niéridi(Uiale  des  montagnes  de  Mata(|ue/.cuiiilla  ("2^)00 
mMi'os),  mais  c(!  lac  f;uatém;ilt('(pie  appartient  dc-jà,  par  son  eriluent  r()stua, 
;iu  bassin  lluvial  du  rio  Keinpa,  la  grande  rivii-n;  salvadorieiiiie.  De  même. 
Mn' le  versant  atlauti(pie.  toute  la  partie  occidentale  et  se|ileiitrioiiale  du 
liirilofre,  au  moins  la  moitié  du  (iuatemala  en  su|)erlicie,  l'ait  partie  du 
liassin  de  l'iisumacinla,  ipii  j)ar  son  cours  inl'érieur  et  son  embouchure  est 
lui  ilcnve  mexicain,  i.e  cours  d'eau  lt(  plus  considérable  tlont  b;  liassin  est 
inlii'ivinent  compris  dans  les  limites  du  (Iuatemala  est  le  .Motajina.  dit 
aussi  "  rio  Grande  »  comme  tant  d'autres  lleuv(^s  de  rAméri(pH!  espa- 
;.'iuilt'.  Il  naît  dans  le  massif  central  des  Altos  de  Tolonicapam,  entremè- 
laiil  SCS  hauts  ariluenls  avec  ceux  de  l'Usumacinla,  et.  plus  à  l'est.  re(;oit 
Imis  les  ruisseaux  descendus  de  la  f^raïuK^  liyne  de  laite  du  (Iuatemala, 
rnliiilc  cil  maints  endroits  à  une  arèle  étroite,  entamée  de  pari  et  d'autre 
par  (les  ravines  prorondes  ;  mais  la  valliv  n'est  point  une  sim|tle  l'osse 
irriii'ioii,  elle  est  un  sillon  d'ori^Mue  ancienne  appartenant  à  l'architecture 
|iriniili\c  de  la  contrée. 
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Lu  >'iiiii^siiil  à  lii  iiii'tf  l'ivii'ri'  <{iii  lui  \ifiil  ilrs  iiitMilii<;ih'>  iri>i|ii|. 
|illliis  cl  (le  (ilii(|iiiiiiiilii,  le  .Molii^iia  dcxifiil  iissc/.  iiliiHidiiiil  |miiii  ivn- 
voii'  tli's  lmi'<|iu>s  cl  M'i'|iciilc  vers  le  iionl-csl,  dans  la  licllc  axciiin' di. 
iiUHih  luiist's  (|iii  racci)iii|ia;:nciil  iiis<|ii'à  la  mer:  à  r(''|M)i|iif  des  cni,., 
c't'sl  un  lli'inc  laijif  cl  pidloiid.  (|iic  les  voyajiciirs  lie  lra\cisiii|  j,,!. 
loujiMirs  sans  danp'r.  La  loiifiiicui'  iia\i^alile  de  son  cours  esl  ('vaiinV  ,i 
plus  dt;  llill  kilnincln's,  sur  iMMI  kiloniclrcs  de  dc\cli)|i|icinciil  lolal  :  iniii^,i 
la  Lanc  de  la  liouclit^  |)rinci|ialc  du  délia  il  n'\  a  d'oi'diiiiiii'c  pas  nirin, 
un  inl'trc  d'eau.  Les  aulrcs  luiuchcs  soûl  c;^alcniciil  iiiacccssililcs  ;im 
navires  d'un  lorl  tirant;  toute  celte  contrée  liasse,  di-poséc  |iar  lis  Im;i> 
errants  du  lleuvc,  esl  d'ailleiu's  prcs(pie  aussi  dangereuse  à  visiter  |i;ii 
terre  (|uc  par  mor  :  c'est  uih!  réfiion  de  marais  cl  de  l'ausscs  liviJ'rcs  Imi 
décsde  |)alétuvicrs.  La  haie  (|ui  s'ouvre  sur  le  revers  de  la  loufiue  péiiiiiNiiii 
de  Tres-I*unlas,  pritjelée  au  nord-oucsl  vers  le  ^foll'e  d'Amali(|ne,  esi  ;i|i|i|. 
Ict^  Itaie  de  l'Ilôpitai,  laiil  les  marins  (|ui  s'exposent  aux  émanations  dix^ 
riva}.'cs  honeux  ont  à  en  craindre  le  séjour;  cepcndani  un  canal,  en  [linlii 
ai'liliciel,  unit  celle  hait;  au  comanl  du  lleuvc.  Le  vrai  port  de  la  \:i||('i 
du  Molaf^iia  n'est  pas  dans  le  ilelta  de  ce  cours  d'eau,  mais  iinnu'dMh- 
ment  en  dehors,  à  la  hase  des  derniers  contrclorls  de  la  sierra  de!  Mim: 
c'est  la  haie  de  Sanlo-Tomas,  le  meilleur  havre  do  toute  la  côte  allaiitiijin 
fliuis  rAméri(]ue  Centrale.  AprJ's  avoir  contourné  un  danjiereux  ham  ili 
sahie,  les  navires  pént-treul  par  un  chenal  étroit  dans  un  hassin  i  iriiilaiiv 
entouré  par  un  am|thithéàlre  de  collines  hoisécs  :  la  surface  d'an(r,i;ic. 
par  des  fonds  de  i  mètres  cl  demi  à  il  mètres,  comprend  un  e>pan'  de 
plus  de  I.')  kilomètres  carrés;  des  centaines  de  vaisseaux  y  seraient  piii- 
l'aitement  à  l'ahri;  aucun  vent  n'en  trouhie  les  eaux.  Aussi  peul-on  silmi- 
ner  qu'un  |>ort  d'une  telle  valeur  soit  resté  jusqu'à  nos  jours  presque  inu- 
tile au  commerce.  Le  chemin  de  fer  central  du  (iuatemala  doil  y  ahoiilir,  à 
l'endroit  désijfné  par  le  nom  de  l'uerto-Barrios. 

La  rivière  l'olochic.  dont  le  hassin,  comme  celui  du  lleuvc  .Mola;;ii;i, 
esl  en  entier  compris  dans  les  limites  du  (iuatemala,  roule  un  nidimliv 
Ilot;  elle  est  cependant  navi^ahle  pour  les  hateaux  à  fond  plat  mm 
une  iongueni'  de  cours  à  peu  pii's  éfiale.  Née  dans  les  monta<înes  de  (ioliiiii, 
(|ue  limite  à  l'ouesl  la  vallée  de  l'Usumacinla,  elle  coule  à  peu  près  dinc- 
lement  vers  l'est  et  s'unil  à  la  rivière  de  Caiiahon,  qui  descend  des  iimii- 
tajines  de  Chama.  Comme  le  Molagua,  elle  se  ramilie  en  plusieurs  Itri^  ii 
son  emhouchure,  cl  des  seuils  recouverts  pai'  une  très  faihle  épiiisseui 
d'eau  en  ferment  l'entrée  à  toutes  autres  cniharcalions  (juc  des  es(|uil's  a 
fond  plat.  Llle  se  déverse  non  dans  l'Océan,  mais  dans  une  mer  intérieure. 


H.KIVKS.   IIAIKS.   I.ACS  HI'  (IIATKMALA. 
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I,.  (iollo  lliilcr,  ;i|i|ii-l(''  iiiis^i  lar  (I'I/iiIkiI.  Ou  tloil  y  voir  m  rllrt  nii  lar 
,|V;iii  iliiiicf  |iliilôl  iin'iiii  fittH'c  (le  la  mut  :  il  n'a  pas  la  inoindn'  Iracc  df  sa- 
liiiv,  il  |H'ii(laiil  la  saison  îles  crues  llnvialcs,  son  nivrnii  s'élrv»»  de  pivs 
il'iiii  nii'în';  sa  proiondciir  inoycniii-  csl  de  II  à  \i  inôlrcs  sculcincnl. 
Mil'llsiiilc  néanmoins  pour  les  firands  navii-cs;  le  lac  pour:'ail  ainsi  iccevoir 
liiiilc-  les  lloltes  du  monde,  puiscpi'il  oeeupe  une  supeiiicie  évaluée  à 
i;,'(l  kilonièli'es  carrés,  mais  le  chenal  |)ai'  lecpiei  il  communique  avec  la 
mil  ii'ii  pus  une  pi'oi'ondeur  sul'lisanle.   Vers    i'exirémilé  iionl-(M'ienlalL' 


M*   7«.    —   nillFO    ni'I.lE    FT    B»S    «OTAfirA. 


9l"80  Ouest  de  Par.i 


OO'Pn 


^37*  ÏS^ 


'^:*ç^=£ 


8SV  iJuPst     <-ir>     fjrrf  rwicli 


ll.iplTs  illViT'.   llui'IlIlKMlt» 


y\  l't^iruii. 


^ 


ffl 


Pi'  Il  ;i  a)  lui'lri's.  Ilr  -2(1  à  liH)  iiiiHiTw.  lii'  Kiii  inrin-.  l'I  au  di'li'i. 

I  ■  1  700  nmi 

1 -I 

0  ..Il  kil. 


liiilioll'o  Dnice,  lt>  courani,  qui  élail  imperce|itiljl(!  dans  le  vaste  Itassin 
hicuslre,  commence  à  se  l'aii'e  si'ntir;  les  rives,  ici  liasses  el  maré- 
riiijciises,  se  rapprochent  firaduellement  :  on  n'est  plus  sur  le  "  «jolie  », 
i;i;iis  sur  le  «  fleuve  ».  le  rio  Dulce,  dont  la  luolondeur  se  réduit  çà  et  là 
;i  r»  inèires  el  demi.  IMus  bas,  ses  eaux  deviennent  peu  i'i  peu  saumàtres  et 
l'iiii  eiilre  dans  un  bassin  qui  l'ait  déjà  partie  de  la  mer  par  la  teneur 
s'.liiic  (le  sa  masse  li(piide  :  c'est  le  (îidl'ete  ou  »  l*etit  (ioll'e  ».  Au  delà  les 
liviijjes  se  resserrent  de  nouveau,  se  redressent  en  escarpements  et  en 
liiliuses,  d'où  les  lianes,  l'estonnanl  les  branches  (l«'s  «rrands  arbres,  laissent 
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pondre  leurs  rordoleltes  vorles  dans  le  flot.  L'eau  du  détroit,  lUvinu 
courant,  rapide  aux  heures  du  jusant,  se  mêle  à  eelle  de  la  mer  |i;ii  uii 
défilé  roelieux  d'environ  'iOO  mètres,  mais  n'ayant  ])as  même  'J 
sur  la   barre.   Do    remlxiuciiuro  du    Polociiic  à  eel'ie  du    rio  l)i 


met!' 


lice 


ri"'  iliiii 


miil.i 


fioéielles  peuvent  navij^uer  sur  un  espaee  de  près  (1(^   100  kilomèl 
l'intérieui'  des  terres. 

Au  nord  du  Golfo  Dulce  et  de  ses  ilétroits,  le  territoire  du  liuMlc 
n'est  ari'  lé  (|ue  par  une  seule  rivière  considérable,  le  Sarstun,  (pii  dans  lu 
pai'tie  intérieure  de  son  cours  a  été  choisi  pour  frontièr.'  di,  Honduras  liii- 
tanni(|ue.  i'ius  an  liord,  l'espace  quadrilatéral  du  Guatemala  compiis  oniiv 
leTabasco,  le  Yucatan  et  IJeli/e  se;  partafje  entre  les  deux  versants  de  l'isii- 


macintii 


(lu 


Moi 


\M\n  i 


t  d 


u  no 


llond 


o;  seulement  'quelques  lacs  sont  épii 


dans  les  savanes  du  nord.  Le  plus  vaste  est  lo  lac  Itzal  ou  d.  .i  Ilza.  ainsi 
nommé  d'après  les  populations  du  Vucatan  (pii  y  cherchèrent  un  ici'ii^^e  ;m 


(luinzjeme 


siècle;  il  est  aussi  appelé  Petén  o 


lit 


u  "  Ile  >' 


.près  iirie  colliiii' 


insulaire  où  s'établirent  les  m  uveaux  venus.  Sa  forme  est  celle  d'un  crois- 
sant à  deux  branches  inégales  tournant  sa  convexité  ve'-.-,  le  nord  luesl;  |;i 
|)éninsule  (jui  le  divise  (>n  deux  bassins  s(^  rattache  à  la  côte  méridionnlc. 
Contenu  entre  des  rives  calcaires  d'une  faible  élévation,  lo  lac  Itzal  os'illc 


de  plusieurs  mètres  en  hauteur  suivant  les  saisons,  mais  sa  rive  est  ass( 


l  11 


ifond 


ours    (lu  l)assiii,  iiiii 


brus(|ue   et    s'abaisse  ra|)idement    vers   les  pr 

dépassent  î)5  mètres  en  moyenne;  en  un  petit  nombre  de  cri(pies,  le  ioiid 

est  assez  rapproché  de  la  surface  |)our  donner  naissance  à  une  riche  Mu- 


tation de  nvniohéas.  dont 


a   semence,   broyée  en  farine  pont 


riodes  de  disette,  sert   à  pré|)a 


daiil   les  |it'- 
rer  une  es])èce  de  |)ain  peu  nutritif  e!  (riiiic 


iii'.ture  aslriniionte.  Le  lac  es!  actuellement  un  bassin  fermé,  mais  d'aiiliv- 
cavités  lacustres,  éparses  dans  les  savanes  à  l'ouest  et  à  l'est,  |)aiaiss('iil 
l'avoir  rattaché  jadis,  d'un  côti'-  au  rio  San-Pedro,  aflliienl  de  rUsuinaciiilii, 
de  l'autre  au  rio  llondo,  qui  descend  directement  à  la  baie  de  Honduras.  I,i'^ 
lacs  (pii  se  succèdent  sur  cette  |)entt>  orientale  se  confondent  encore  |)éiiii- 
iliqiieiiienl  pendant  la  saison  pluvieuse;  des  traînées  de  mariVafres,  (iii'il 
serait  facile  d'unir  |)ar  un  canal,  rejoifinent  les  bassins  aux  bassins  lois  dr- 


mandes  crues  et  en  renouvellent  les  eaux. 


M:i 


ih  dé|a  certaines  niâmes  ciil- 


caires  du  pays  de  IVtén  inditiuent  le  voisina^ic  du  Vucatan.  L'eau,  l'iniii 
pai'  les  lissiircs  du  sol,  manque  à  la  surface,  <  t  il  faut  aller  la  elierclici'  c 


de  prolonds  ( 


enotn. 


La  division  des  terres  en  zones  de  températ'ire  éta};ées  est  beaucoup  plus 
nettement  tracée  dans  la  partie  méridionale  du  Oualemala  ipi'aii  Mcxi 


iiiii' 


et  même  dans  la  ré|j;ioii  comprise  entre  la  capitale  et  Vera-C.riiz.  I.e  mur 


siirloiil,  lini 
iHcii|)i'iil  ur 


en  coiiiparai 

ciinmience  c 

p;ir  ('\cellr-n; 

Si  II''',  (    n 
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ivirulici'  (les  mollis  (|iii  doiniiiont  la  côîti  |,qial(''mallt'f|uo  oITro  à  jx'u  pirs 
cxacli'intMit  les  imôiir's  ('(tiulilions  gvdffraphicuu's  dans  loule  son  «'"londuo,  cl 
les  ziiiH's  d»!S  tci'iTs  cliandcs,  des  Icrrcs  l(Mn|H'ivi's,  des  Icrrcs  ..oidcs  s'y 
siiccî'dcni  l'.i'  la  l)as(!  au  sitninicl,  niarfiuôcs  par  Iciii's  cspi-ccs  ilivci-scs  de 


les.  .Vii-(i(  ssus  des  Icitcs  IVoidos  iiidicpKM's  par  le  rebord  du  |)lal('aii 


(III 


lisiiiiiiiic  nx'inc  la  zone 


it'lôi!   ",  celle  des  liants  soinmels,  revèliis  di 


linc  [iciidanl  une  conrle  période  de  l'année.  Celle  liaiile  zone  esl   inha- 


iiilMlile;  ce 


le  (r(;n  lias  ou  d»!s  «  terres  chaudes  »  no  l'esl  «rnèr 


e  moins,  sur- 


Idiil  |i(Uii'  les  colons  européens  :  la  IcnipéraUire  moyenne  y  varie  de  'J5  à 
iS  (ieuiés  ceiili}ïradcs,  et  les  chaleurs  de  40  deffrés  n'y  sont  pas  rares;  le 
sol.  sur  les  bords  du  l'aciriipie,  consisii;  en  une  longue  bande  de  terrains 
siilildiiiieiix  bordant  des  lafiniies  nauséabondes;  les  villajres  du  littoral  ne 
sont  habiles  (pie  par  It!  nombre  d'hommes  strictement  nécessaire  à  la 
iiiiiiiiilenlion  des  marchandises  que  viennent  charger  ou  décharger  les 
iiiiviies   OuanI  aux  deux  zones  inlermédiaires,  celle  des  terres  tempérées. 


|;H(}r:ililes  a 


la  culture  du  bananier,  de  la  canne  à  sucre,  du  calier.  et  ctdli 


ilc<  terres  l'roides,  où  prospèrent  les  céréales  et  les  arbres  Irniliers  de 
riùirope,  elles  coiii|)reiiiieiit  de  beanconp  la  plus  grande  superficie  du  1er- 
riloiic  guatémallÎMpie,  et  la  population  d'origine  européenne  on  mélisse 
|ii'iil  s'y  propager  aussi  bien  ipie  les  tribus  indigènes.  Les  terres  lem|iérées 
sinioiil,  limitées  en  moyenne  entre  les  altitudes  de  r)Ol)  et  de  !')00  mètres. 


iMCiipeiil  une  (' 


tendu 


e  collective  Ires  consii 


lérabh 


e  :  c'est  dire  que 


le  {] 


ua- 


liinala  esl  en  pi'o|)ortion  bien  plus  i'avorablement  situé  que  le  Mexicpie 
|imir  devenir  un  jiays  de  cultures  industrielles  ;  dans  la  république^  du 
ijiinl.  les  terres  l'roides  et  les  espaces  infertiles  sont  beaucon|)  plus  vastes 


en  i 


(iii.paraison 


La  idanle  caractéi-istinue  de  la  terre  te 


iqi 


miieree,  celle  nui 


ipr 


M- 


iMiiiieiice  et  u.'i  liiiit  avec  la  zone,  est  le  bananier,  le  ve"e 


tal  al 


imentaire 


|i;ii'  cvcellt-nic. 


Sili'',  <   nime  le  Mexique,  dans  l'aire  des  vents  alizés,  le  Guatemala  est 


Irnvers'  surtout    par  le  soi 


il'lle  (I 


Il  no 


rd-est  qui  vient  frapiier  les  hautes 


lii'iUes  ( 


le  la  cliaîiu>  maîtresse  et  nasse  entre  les  cimes  des  volcans 


poui 


iviIcM'eiidie  sur  le  versant  du  Paciliepie.  Mais  ce  vent  régulier  esl  IVéMpiem- 
iiiciil  dévié  de  sa  course  normale  et  souvent  des  tiorti's  descendeiil  des  mon- 
liiiiiKs  ei  se  précipitent  avec  l'urenr  dans  les  vallées  basses.  I,es  côtes  du 


iii;il(iiiiila  ont  aussi  leurs  violents  ■    coi'( 


lonaci 


nui  conlinuent  iiroba- 


lil' iiicnl  les  alizés  du  sud-est.  entraînés  dans  rhémisplière  septenlrional 
piiiilaiil  la  saison  des  pluies,  c'est-à-dire  ([nand  les  nuages  et  les  conraiits 
iMiiiiliiiies  snivenl  le  soleil  dans  la  direction  du  nord,  (les  coups  de  \eiil  du 
Mi{l-(iiies|  sont  généralemenl  aeeoiiipagnés  d'orages.  Le  tlnalemala.  comme 


558 


NOIVELLE   GÉOr.UAPIlll!;  TNIVERSELLE. 


les  autres  coniréos  tropicales,  n'a  point  tl'liiver  ni  d'élé.  ou  du  moins  n 
appellations  n'on'  pas  \o  même  sens  (pu-  dans  l'Kurope  tempérée,  | 
(|u'elles  se  rapjiorlenl  à  la  période  humide  el  à  la  période  des  sécJK  iv- 
lomhanl  préeisénient  dans  les  moilit'-s  ojiposées  à  eelles  du  vérilaldi'  Ii 
el  du  v<''rital)le  été.   La  tempéralure  moyeiuu>  se  maintient  à   peu  pivx  1,, 
même  pendant   tous  les  mois  de   l'année  el   l'éiarl  entre  les  exlréincs  i|i 


mis. 


I\C| 


elialeur  el  de  l'roid  ne  dépasse  pas  '2.)  dcfiré 


ne  neifxe  que  sur  le 


SIMII- 


mels  dos  volcans  élevés  et  sur  les  Altos  de  l'occident,  mais  les  IIuciihv 
tomhés  sur  ces  hautes  plaiiu's  sont  hien  vite  fondus.  Les  clieminé(  .  simi 
chose  inconnue  sur  les  Altos  :  récemment  on  ne  c(mnaissail  (pi'uii  |iii('||. 
dans  tout  le  pays,  celui  de  la  'erme  d'Arf>uela,  entre  Tolonicapam  el  Soldhi. 
à  .1000  mèlres  d'altitude'. 

Les  diverses  parties  du  (luatemala  re(,'oivenl  des  ipiaulilés  de  iiliiic  liv> 
inéfiales.  Le  versant  d(  rAtlaiiti(|ue  est  naturellement  le  plus  aboiuliiiii- 
ment  arrosé,  |)uis(|ue  le  vent  dominant  est  c(dui  rpii  ap|)orte  les  \ii|ifiiis 
lu  <nAïo  du  >lexi(jue  et  de  la  mer  des  Antilles  :  i<  il  y  |)leul  treize  nidisdr 
l'année  )■,  diseni  les  liahilants  d'Izalial.  L<'s  brouillards  y  sont  (piehpiclniv 
aussi  épais  (pie  dans  les  Iles  nritanni(|ues,  et  sur  les  hauleui's  de>s  ii!'ili',iii\ 
adjacents  on  a  vu  les  vapeurs  se  Irausl'oi'mer  en  fiivi'c  el  la  pluie  >  'ion!!  : 
en  lu'ijre  éphémère,  »]U(!i(|U(^  sous  ces  latitudes  le  bananier  donne  eiicmc 
des  fruits'.  Mais  le  versant  du  l'aciiique  n'est  pas  non  plus  privé  d'Ini- 
niidilé  :  entre  toutes,  les  terres  tempérées  soûl  baignées  jtar  des  iiminc- 
abondantes.    Au    pied   du  volcan  de  Ajiua  on  aperi^'oil,  veis  W   n 


nhi'ii  il 


>ll 


|oui',  quelques  uueMes  entourer  la  cime  en  une  mince  couroiiiic,  i|iii 
s'épaissil  peu  à  |)eu.  se  chanjic  en  un  voile  s'et'frangcani  dans  les  \;illiV>, 
puis  recouvre  firaduellement  la  monlafrne  el  la  cache  en  entier  scms  la  phiir. 


La  saison  des  averses  dure  six  ou  même  sept  mois  dans  celle  zoiic 

b' 


lia 


versant  oceam(|ue,  souvent,  il  est  vrai,  avec  une  lejiere  iiilerriiplioii,  jnix 
du  remua  lU'  (KjoaU)  ou  «  été  d'aoni  »,  provenanl  de  ce  (pie  la  ceiiiliiiv 
de  nuafics  a  suivi  le  sideil  plus  au  nord,  vers  le  Iropiipie  du  (lancer.  Mcnic 
|iendant  la  saison  des  s(''cheresses  il   est  exlrèiiu'ment  rare  (priin  iimis  >(■ 


'   Tt'm|ii''l"iliii'i' à  (iii;il('iiNilii  (riiii(  amitVvl  li  r^iililiiilc  ilr  I  ISO  llirlivs.  il'iiiiivs  (Iciniclli'  iDnilfiiM'l 
iliml-Si'i-riil)  : 

T('iri;H'ifiliiii' iniiycmii' 17". S  |l8",(i  lloiuriiiii 

Mois  il'  plus  l'roiil  (jinivini I(i",  i  (  l''".7       "       ) 

l'Alirnii'  ili'  fiiiiil ,V',."( 

Mois  II' plus  cliMiid  (niiii) I'.)",.')  Cifl","!,  Ilniizi'iiiil 

K\lrviii.' (Il' <li;ii!(l r.ll'M  |."l".8  H(pckstioli) 

*  A.  WiiiMkdlV.  Vcicrmnuns  ililllicihiiiiicii.  IS"",t.  Ili'l'l  VI. 

•■  Arlliiir  Miiii'li'l,,  (iiivi:ii;i'  rilt'. 


ci.iMAï,  ii.diiK  m  (,i  \ti:m\i.\. 


TMt 


i;i>s(>,  siii''  ;i|)|Hiilci'  (|iit'l(jii(>    |)lmi's.  (Idiil 


I'HVh 


tiMir 


I  (■|'()i>siiifc  (les 


piailles  csl  siii'|»rt'iiaiil  siii'  ci^s  terres  V()lcaiii(|iies  si  l'écdiides;  les  hniiiillaids 
ne  siiiil  |ias  rares  nuii  plus  et  loiitriliueiit  à  entretenir  la  Vi'fiétatiini.  Hans 
la  /une  iVoide,   les  pluies  durent    [irescpu'    aussi   lon}i|eni|)s  (pn'  dans  les 

aliondantes  et  p(>ndanl  la 


liTIV' 


leni|it''rées.  mais  elles  sont  lieaucmip  nioiii^ 


iis(iii  des  séchorosses  le  ciel   reste  ccmplJ'tenient  clair  :  <laiis  une  grandi 


iihr  lie  ces  renuins. 


l'I  h 


'liuniiditi'   n'est   pas  suliisantc 


piiui'  les  cultures 


ne  s'y  |»r»''te  ipi'au  déveli)|)|)(Mni'nl  des  l'orèts,  idiènes  et  ci  .liti'ie! 
Un  ne  iiiiinait    la  chute   d'eau  niiiyenne  (pic  pour  la  capitale,  où  elle  e 


,1/ 


corresponi 


liant 


oui's  (10  pluie   dans 


iiiium; 


sur   les 


|i('iiii'-  liasses  des  terres  tenipéivcs,  jiar  exeni|)le  dans  les  plantations 
lie  lîiica-Costa,  à  iiii-peiilc  des  grands  pitons  volcaniques,  la  pluie  totale 
ili''|)ass(^  certaineinciil  '2    mètres,  et   sur  les  Altos  de  Quezaltena 


n"o  elle 


iliiii  a 


leine  alteindi'c  un  denii-niî'lri 
les  ni 


Dans  la  saison,  les  pluies  sont  accoiiipagnces  il  oi'ages  ipioluliens,  ipii 
parldis  d(5vcrscnt  de  la  grêle  sur  les  cliain[»s  et  causent  de  grands  désastres. 
Aux  iiiagc's  de  l'air  ri''|)ond('iit  pai  l'ois  des  liruits  souterrains,  des  irtuinbas. 


i{iii  ivsoiinenl  non  seulement  ilaiis  les  montagnes  volcani(|ut's,  mais  aussi 
dans  les  roches  sédimenlaires.  Un  attrihiie  d'ordinaire  ces  rumeurs  pro- 
riiiiili's.  ipii  ressemblent  à  celles  irmi  tonnerre  lointain,  aii\  \apeiirs  empri- 
Hiiiiiées;  toutelois  idles  ne  son!  suivies  ni  pn'cr'ili'es  de  li''inlileinenls  de 
hriv  cl  ne  se  prodiiisenl  ipie  loi'sipie  les  inonts  skiiI  eiitiiiin's  de  iiuirs 
riiaisses.  MM.  DolUiis  et  de  Moiit-Serrat  croient  (lu»;  vf^s  rt'Iumhos  sont  des 


lilii'iiiimeiies  i 


l'ordre  électrique,  coinnie  la  l'oiidre  qui  dt'idiire  les  nui 


irMiiiiie  en  longs  l'clms. 
M( 


iinitroinie  ilii  Mexiijue  orien 


ital. 


(diiititas. 


Ta! 


lasco. 


I  ucatan. 


liiiali'inal 


111  resM'ml)le  |iar  sa   tlore  et    sa 


l'auiii 


Il   est 


aussi 


I' 


ivs  on 


>Vnlieinèleiit  dans  la  l'oièt  diil'ércii tes  espèces  de  (diénes  et  de  pin-  ;  parmi 
os  ciiiiiri'res  on  en  trouve  de  ."lO  mi'tres  en  hauteur.   Kn   maintes  régions 


lu  (iiialemala,  surtout  \ers   le  luu'd 


un 


so  croirait  transporté  dans  les  pi- 


;:iia(las  des  Landes  ou   dans  les  l'orèts  de  la   IVunéraiiie  ;   une  des  espJ'ces 
lie  pins,  appelée  piiui  Colorado  [)ar  les  Kspagnols,  contient  uni!  si  grande 


i|iia!itité  de  résine,  (pie  son 


hois  I 


cssemhle  a  de  la  corne 


I); 


iiis  les  relions 


liasses  ii\eraiiies  du  Pacilupie,  les  liamlious  se  pressent  en  l'orèts  de  .")(!  mè- 
lii^  (Il  hauteur,  ipii  se  balancent  au  vent  commodes  champs  de  blé  et  où 
Ir-iiiiimaux  sauvages  se  i'ra vent  d'étroites  et  ténébreuses  galeries.  L'arbre 


l'iiiiiiiiil  raiiiu'c  IST'.I,  la  cliiilc  totale  di'  |iliiii'  a  rtr 
A.  Ilnllfus  l'I  Je  .Muiil -Serrât,  uuvraj(e  cité. 


lil  (bel.  Huelistroh;. 
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géaiil  tlii  (liiaU'iiiiila  uhl,  i-dimuo  dans  le  Tal)asco,  le  crilid  ou  Jjoniliax  |i\i;|. 
miclal  :  dans  It!  vitisinajii^  tic  leurs  liour^adcs,  les  Indiens  des  plalciiiK  v\ 
dos  pentes  ont  l'iiabitude  de  laisser'  lui  i^rand  espaee  vide  aiiliinr  du  (iili.i 
pour  qu'il  développe  plus  laificuieni  sou  hraneliaj^v,  el  que  l'aihre  au  I 


niiic 


lisse  el  nnllaul  refine  d  une  manière  plus  snpeihe  sur  le  peuple  res|)e(liiiiix 
(|ui  s'asseinlile  à  son  pied,  (loiniue  dans  le  Mexitpie  du   midi,  des  Unu,-^ 


l'ccouvren 


i.r 


ii'Dre  en  ai 


hre  II 


1  siirlaee  nioiivaiile  de  la  lorèl  :  du 


liaul 


iiii 


rocher  on  peul  voir  des  réseaux   i\'(niliiionil  cliicrcarcns  tlra|)aiil  l'iinii 
étendue   verte  de  leur  lilel  d'un  rose  écarlale.  Dans  le  \era-I'az  ou  m' 


iriiM' 


N'ii 


poiii 


r   les  elôtures  d'une  ortie  arhoreseenle    doiil    les   Iroin 


eroi^siiici 


rapide  se  joififiienl  (,4  se  soudent,  de  manii're  à  lornier  des  espires  de  nui- 
railles  i;rises,  tapissées  de  mousses  el  de  l'oiijières,  enlreniélées  aux  l;iii;vs 
l'eiiilles  de  la  plante.  Les  l'orèls  des  terres  chaudes,  pirs  de  {{atalhulcii.  ti 
celles  du  Polochic  sont  devenues  rameuses  par  leurs  mafiiiiliques  orcliiiJiVs. 


Une  des  espèces  vénélales  du  (iualemala  est  lueii  (•(•m 


me  (les 


liid 


leii 


liiil'  l;i 


a    Ir   liiiill 


chaleur  que  défiafic  sa  lleur  au  momeiil  de  la  lécondation  :  de 
de  (lor  lie  Iti  (:(ilviibtr<(  ou  "  Heur  d(!  la  lièvre  >  (|ue  lui  ont  doiiné  les 
l']s|)af;uols.  Sur  les  troncs  de  vieux  arhres,  dans  la  zone  volcaiiiipie.  dii 
remar(pie  souvent  des  excroissances  épanouies  s\iuétri(|uemenl  en  loiiiic 
de  rose  (Ui  d(^  tulipe,  (|ui  [)orlenl  dans  le  pays  le  nom  de  jlort's  de  jhiIii 


on  '(  Heurs  de  imms 


all^M 


Le  tapir,  le  saiifilier  pécari  el  (pielques  antres  mammirt-res  vivent 
dans  les  l'orèls  du  (iualemala  ;  on  n'y  a  découvert  d'espèces  iioumIIis 
(|ue  dans  les  ordres  inlérieurs  d'animaux.  Le  crocodile  et  divers  poissmis 
du  lac  l'eléii,  au  nomhre  d'une  Ireiilaine,  n'élaienl  point  connus  avaiil  le 
voya<;c  de   .M(U'elel.  On  a    trouvé  dans   le  pays  uiu!  espèce  de  serpent   lii- 


yfonocei) 


hal 


e   (iiii    complète 


a  série  de  ces  (laiiyereuv  op 


phidiens,  eiilrc  lc> 

(iiiyanes  el   la  (iaroline  du  sud.  Le  pays  de  Veia-l'az  esl   une  lerre  de  |iiii- 
mission    pour  les  ornilholofiisles  :  c'est   là    cpie   l'on   rencimlre  eiicoiv  le 


merveilleux  fiallinace  (juczdl  ou  ^.  conroucon  resplendissant  »  [Iroijow  pitro- 
rians  ou  plut roiiuir rua  jKirddisi'Ks).  Le  mâle  a  le  |)luma}ie  soyeux,  d'iiii 
\erl   d'émeraiide,  placé  d'or  sur  le  dos,  el  d'une  hellt!  couleur  jiouipi 


('  sur 


ventre;  sa  ipuîne  n'a  fiut're  moins  d'un   mJ'Ire  de  loiifi  :  la  ré|)ulilii|i 
(iualemala  a  l'ail  choix  de  cel  oiseau  comme  li;'iire  de    son    hla^oii.   Il 


temps  des  AzIiMpies  on  ne  liiail 


pas 


I' 


iiiima 


mais  après 


I' 


iv(ur  pi'i-  ;iii 


pii-f^c  (Ui   lui  arrachait  les  pennes,  ipii  scivaienl  à  l'aire  di>  maf^iiilique-  iii.iii- 


leaiix" 


maiiileiiaiil  on  ne  proceiU 


s  a\ec  la  même  pre\o\aiice  ii   l  etiiiii! 


(Kbi'i'l  S;iUiii,  lins,  ISlil. 

Aiiiuir  .Miiivk'l,  llllu  Shill,  niiviaycs  cilrs. 


■.V^5p.-:i  ■,>.■-■■  ■  .  ^'S-^'y«i'.  f.^  •-:^r'^.r:ViK.x^fiA  •■. 
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il.'  fiinii'ili-l,  ,y 


i|iiv<  Miu'  |iliiilciprii|iliii'. 


m 


m^mgi^ 


nonr..  punk,  popilations  indioSnes  dt  ciatkmala. 
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ih' 


Il  |)i(Vitii\  ^alliriacû  :  liciirciiscmoiit  pour  la  duiV't'  de  I'cs|H'co,  lu  romolle, 
iiiHiiMii'  lit'  parure,  csl  (''parfiiiôc  |)ar  les  cliassciirs. 


|.;i  riDiilit'ic  coniimiiic  du  riualcmala  (i  du  Ai('xi(|U('  traverse  dos  contrées 
Joiil  les  p()j)ulatioas,  de  l'nu  et  de  l'autre  côté,  sont  de  même  oriiiiue  et 
|iarli'nl  les  inèmos  lan<>ues.  IJans  le  l'etén  f;uatéiiiallt'(pie,  comme  dans  le 
Viui'.lMn.  vivent  les  Maya  ;  à  l'es!  comme  à  l'ouest  de  l'isumacinta  canipenl 
|,N  l.iiiaiidons;  des  Cliol,  des  Tzendal,  des  Manié  habitent  les  hauteurs  cA 
leiix  versants  aussi  bien  dans  les  Altos  que  dans  le  Soconusco.  Mais 
,  le  (luateniala  du  contre  et  de  l'est  se  pressent  des  groujtes  ellini(|ues 


U"^  ( 


il;ii 


ilisliiicl'-  de  ceux  de 


rc 


mon  mexicaine. 


Ijrasseur  de 


Houi'l 


)()ur! 


serenil 


iliiii,  Sloll,  de  Charencey  ont  essayé  de  frrouper  ces  diverses  populations 


ii'ii 


iliipivs    K 
iiar  eux  e 


IMS  ariiiiités  de  iikcui's  et  de  dialectes,  mais  le  travail  commencé 


n|  encore  loin  d'être  achevé  et  déjà  d 


les  langues  (lue 


on  par 


lait 

ail  (iiimnencement  du  siècle  se  sont  perdues.  Les  éléments  d'étude  dispa- 
laissi'iii  ra|)idemenl,  les  tribus  (|ui  se  tenaient  à  l'écart  des  Kspafiiiols 
l'Iaiil  lie  plus  en  plus  absorbées  par  les  ladiiiox,  dans  l'ensemble  mélaniié 
lie  la  iiiiliun  fiuatémaltè(|ue,  et  les  langues  se  corrompant  de  plus  en  |)lus 
|iiiiii'  elle  à  la  îlii  remplacées  par  res|)afinol  :  à  l'est  du  méridien  do 
(iiialomala,  il  n'y  a  guère  jilus  d'Indiens  parlant  encore  l'idiome  |)rimitif  ; 
presque  Ions  sont  devenus  ladinos'.  I']u  1S(S,".  d'apri's  Stoll,  dix-huit 
langues  indépendantes,  non  compris  le  caslillan.  se  parlaient  encore  dans 
lis  liiniles  du  (luatenlala^ 

l.rs  Azlèipies,  le  peuple  indigène  ipii  domine  dans  l'Analiuac,  iw  sont 
i('|nrs('iilés  au  riualemala  que  |)ar  un  seul  groupe,  celui  des  l'i[)il  ou  l'i- 
|iilis,  ipii  vivent  non  dans  le  voisinage  de  la  IVonlièrc  du  Mexi(pie,  mais 
ail  coiilraire  dans  le  (iualemala  oriental,  près  d'autres  |)areiils  de  race 
l'Ialdis  dans  le  Salvadiw.  Aux  temps  de  la  con([uête,  les  l'i[yil  occu|)aienl 
un  Icnihiire  beaucoup  |»lus  considérable  ([lie  de  nos  jours  :  leur  doinaine 
s'est  grailuellement  rétréci,  non  seulenu^nt  au  prolit  de  l'espagnol,  mais 
aussi  par  l'extension  des  langues  iudiiiènes,  telles  qu(>  le  cakclii(|uel  et  le 
luikoiiiaii.  Actiieilemenl  l'aire  glossidogiijue  se  trouve  séparée  en  deux  par- 


iiiie 


à  Salama  et  sur  les  deux  bords  du  rio  fii'amle  ou    Molaj. 


lia. 


l'aiilre  îi   Ksciiinlla  et  ii  Cuajiniquilapa,  dans  le:',  bassins  du  (îuacalale  ei 


\| 


iiliatova.    (iommenl  ces 


Nal 


ma. 


)aren 


ts    d 


e    ceux    I 


lu    \ 


leMiiiii 


!..  ILTiinnlIII,   ISTI.  IM'l  VIII. 

/m-  y.llunxjrdiiliic  (U'f  HcpuhUk  (iiKilciniiln. 
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NUI  vi;i,i.i;  (,r:(t';ii.\i'iiii;  i  MVi;itsi:i,i,i; 


Iriiiivnil-iN  l'i   une  si  viiimli'  ilisliii.cc  ilii  ;;ins  de   Iciii'   iiici 


■•'S     Cllllllll,.. 


iiiiils  csini^iinls    l'iiiciil  Irt's  ('•l(iiiii(''s  (le    cclli'    ((riiicidciicc.   cl    ,lii,iiii, 
(liiiiiic  une  ('\|:li('iiliiiii  <'iir;iiitirii',  (|iii    iir    n'|iiis('  |ii'(i|iiililriiM'iil  sm 
It'-^rnilr.  ITiiiiivs  lui,   Aliiiil/.iill,   mi    di'    Iriiiiclilill.ui,    iiiiniil    niMiv 


iiii-iihi 


'■  il;ii, 


ililiV'cs  (l;i   sud,    liirii   iiii  dclii   des    liiiiilrs  de    suii    ciiipirr,    di 


r,    il 


nies  (le  miiicliiinds  (|ui  dcviiit-ril  |in'|i;ini'  les  vdjrs  ;i  lu  ciiiKiiici 
iiiiii'clinnds  iiiiniinil  si  i';i|iidrini'iil  l'iiil  soinlii'  de  |iii|iuhiliiiiis  i 
({ui-  liii'iili'il  iiiir  iiidiiiii  liiiil  ('iilii'i'i'  se  sriiiil    |ii'ii|i;i;;i''i'  iiuliiur  des  \dli 


ininr 


1rs    d 


fli'Lîllr 


viiinit    reçu    riKisiiilalilr'.    D'iinivs    d'inilics    hisjot 


irii 


ri|iil  auriiicnt  l'iiil  |i;ii'lir  ilrs  lullriiiirs  liii^ilils  (pii  se  diiin;.!,.),!  \,.|s||., 
ivfiidiis  ini''i'idi(in;di's  iipri's  l;i  niitir  de  i.'iii'  diiiiiinalidii  |iar  les  riiv.dih- 
sciirs  ('lii('liiiiii'M|iii's.  Il  t'sl  |ii'iilialdr  ni  rll'i'l  iju'il  \  ciil  iiii<^i','ili(iii  dis  |'m„| 


11,'iliiia  il  (|iirl<|iii'  ('1111(1111'  aiiciciiiii',  sans  (lniilc  |iliis|i'iiis  siècles  a\;Mil  |; 
(•(in(|ii(Me  es|)a^ii(ilc.  Les  iiKils  iiidii^J'iics  i|iii  sonj  cnlii's  dans  |,i  Lm^u, 
caslillaiic  du  (iiialciiiala  smil  |ircs(|U('  luiis  eiiipi'iiiili's  au  |ii|)il.  i  ii  ;;r;iii.| 
iKiiiihrc  de  iKiiiis  ^)''(ij;ra|ilii(|iics  tialiiiall  sultsisleiil  en  des  cuhIk'is  m'i  |i 
|ii|iil   ne  se  |)ai'le  plus  :  ainsi  dans  joule  la  r(''^iiiii  (riisciiinlla. 

|)'a|ir('s  .liiari'ds,  le  nnni  di;  l'ipil  aiii'ail  le  sens  d'  •■    |]iil'aiils      ii  lim 

aiiiail  ('•!(''  iiilli;^(''  par  les  Mexicains  à  caiisi!  de  Iciii'  ignorance  du   Immu  Lm- 

Ija^e.  I  ne  aiili'e  (''lyinido^ie  dil  an  cmifrairc  i|iii'  les  l'ipil  du  (iiialriii;d:i  il 

desanlres  ié|iiiltli(|iies  des  islliiiies  son!  les  anciens  l'i|iilliiis,  c'es|-;i-i||ii  |i- 

l'iiiicipaiiv  -,  les  •■  .Meillciiis    ■,  les  nidilcs  |)ai'nii  les  A/.ll'fpies.  l/i-j  im 


iiiiin  ipi'ils  se  seiaieni  i  u\-in(''ines  diiiim''   lins  de  leiif  iiiiini^ialiiiii  | 
des  piipiilaliiins  innins  civilisr'es.  (juiti  ipi'il  en  siiil,  les  viicaliiilaiii 


l'ii'iiii 


lan's  de   I  a/leifiie    cl    du    iiiiiil   iinhlH's  par 


Sloll 


pi'iiiiveiil    (jne    II' 


nrll\ 


idiitincs  sipiil  li'i's  rappi'ncliés,  cl  ipi'il  sui'iiiail  d'une  élu, je  suivie  |irn- 
daiil  un  |ielil  niiinlirc  de  semaines  pour  ipie  l'on  pùl  se  conipicinlii'  i|r 
l'iine  à  l'anli'e  iialion.  Depuis  la  longue  piTiode  de  si^paralioii.  pciil-iliv 
millénaire,  l'é-cail  des  parlers  esl  lelalivcineiil  iiiiiiiiiie  cl  consisic  suilmil 
en  l'Iisimis  cl  en  al)r(''\ialions  de  la  pari  des  l'ipil.  rciiv-ci  avaicnl  aiivi 
apporli'  les  aris  naiiiiati  dans  Iciii'  noinelle  pairie  el  l'on  a  décoini  ri  m 
pays   cakcliiipK 


hahil 


e   nayncrc   par  les  npii,   îles   nionnnicnls  (iiniiiv 


(loiil    le  shie  se   rappi'oclie  de  celui  des  Azii'ipies'. 

La  Irlande  inaiorili'  des  Indiens  du  lliiiiicinala  ap|)arlieiil  à  la  suurlir  ilr 
lii(|iielle  desceiidcnl  aussi  les  lliiaxièipies  des  minila^ncs  mexicaine^  il  ir- 
.Maya  du  ^ncalaii  :  aussi  donnc-l-oii  à  rcnscmlilc  des  po|iiilalions  i|in  |i:ii- 


'    (liiiiipfinliii  ili'  In  llislariii  ilr  In  CiiuUnl  de  (iiiiilciiiiilii. 

'  llalirl.  Sitiilh.HDitidii  l.'intribiiti'nis.  IST'.I.    ilir  S(uliiliiir.s  nf  Sniiln  Linin  l'.iiimmtlliuinia. 


l'OI'I  I.ATIONS   IMiMiKM.S   hl    (;  I  ATKM  AI.A.  :,ii:, 

,.,il  ,T    |;irif;(ics  le  iiiiiii  (Ir  i;ici'  iii;i\ii-(|iii(lni(',  irupivs  les  ,\,-u\  imlioii'.  Ii's 
,|i|,  |iiii--s;illlcs  (le  ce  n|-(,il|ic,  les  M;iv;i  ,1,^  |)|;iiiics  \  llc;iliM|llcs  cl  les  Olliclim' 


iliili'iiiiv  (lu  liii;ili'Mi;il;i.  II;ims  les  limil 


l's  inciiics  (II'  crll 


iIkiim 


Ml 


(■    (IcI'IlIflC    IC|III- 


i\;i  |ii(i|)n'tiiciil  (lils  (i('i'ii|M'iil   un  l(  iiiluiir  Iivn  ('IcikIii,  c'ckI- 


;i.(lin'  !•■  (li^lrii-l  de  l'ch'i  1  |iivs(|iic  fouir  l;i  i(Vinii  lidnirc  .'iii  suil  |i;ir  Ir'^ 
ijii^  i|r  l;i  l'iisidU  l'I  .Mn|);iii.  (i'csl  rilT'iiM'  ilMi-  (les  liilius  les  |ihls  |iuivs.  les 
|l/;i,  (|iii  irpiT'-rMl.'  (Iiiiis  celle  ciuilive  l:i  ti;ili(in  des  Mii\;i  :  ;.Mrice  ;"i  leur 
.('■jiiiir  (liius  l'ile,  ou  prini,  du  ^r;iuil  l;ie  des  s;i\iiues,  ils  (iiil  |mi  Ihii^- 
||.|ii|is  uiiduli'liir  leur  iMdi''|ieiid;iU(e  eu  uièine  leriips  ipie  l;i  iiureli'  île  leurs 
iiiiMir--  el  de  leur  s;ui;i.  Les  l.aciinddns,  ipii  \i\eMl  plus  ii    l'uiiesl,  enire  le 


l'i'li'ii  el  le  cduis  de  l'I  suuiMciulii.  siinl  MUssi 


M 


e  IMirs  Al;i\;i  resles   lilM'es 


lil. 


Illlllll 


|iie  \r-^  l>|iii^U(ds  el   les   M;iy,i    eu\-uièuies   leur   diiuneul   l'r('(|ueMlllieiil 


s,  luiiis  s;ius  iilieir 


MHS 


eurs 


je  Miiuide  <iiir;iïl)es'.  Ils  iieciieilleiil    les   t'Iriin^er 

,,i(|res,  el  se  cntisidèrcriliiMi  jours  couiiiie  niiiilies  de  In  cuMlive;  d';iill 
lis -.iiiii  l'dii  (leu  iKiiiilireux,  ;in  plus  (|u;ilre  nu  eiiui  uiille,  d';i|)ri's  l'év,!- 
Iiiiiliiin  di's  v()\;i^('urs  (|ui  les  oui  xisiiôs.  Ils  nul  eu  ^'étiér;d  les  rluiirs 
||;i-(|urs,  iiiolles,  el  |i;ir;iisseul  ;niéuii(|ues,  ce  (|u'il  ImiiI  peul-èlre  ;illril)Uer 
;i  jiMU'  i^eure  de  vie,  (|ui  s(!  |i;isse  loul  euliJ're  ;i  l'uiulue  liuuiide  des  <;riiMi|s 
liiii^.  (Juoi((ue  ii;jriculleurs,  ils  sonl  eucore  à  deuii  uoru;ides,  c;ii'  iiprl's 
|iie  réc(dle  ils  se  d(''|d,iceut   pour  ;iller  (h'iriclier   uu    ;iulre  coin  de;    l;i 


cll.li 


loirl 


(lu   peu!   se  denuiuder,  dil    Woeikoi'.  si    les    Laciindons  "   siiuvi 


M  '  ri'rljeuieul  uioius  ■  ci\ilis(''s  ,.  ipie  les  ludieiis  soumis  des  contrées 
\(ii-uies.  Ils  cniliveni  le  ninïs  el  pn'paivnl  leurs  /o/7/7/r/x  de  In  niènie  inii- 
iiiiTc;  connue  eux  ils  se  servenl  de  cnlelmsses  ,'iu  lien  de  poleries;en  outre, 
1I--0I1I  heiiuconp  plus  li;il»iles  cotniue  clinsseiiis,  el  d'esprit  plus  nulthï  cl 
|i|ib  indépefuliint.  Ils  ont  .ippris  tout  ce  (pie  leurs  voisins  penveni  eiisei- 
jiiir  el  s'ils  ignorent  l'iirl  de  l'nliriipier  le  hroiize  el  le  l'er,  les  jndii'us 
|Milici's  ..  ne  le  siivenl  p;is  non  plus.  |)u  moins  le  !  "imlons,  loul  en 
;j;iiil;uil  pour  nrmes    les    hnclies  en    pierre,  s(uil-ils  eui   .s  dniis  •-    riV'e  du 


\iTrc  (K 


liouteilli 


ciir'  c'est  ;i\ee  le  \erre  inssi'.  de    honleilles  olitenues  p;ir 


li'iir  lia 


Ms  les  \ill,i;;es  des  alentours  ipTils  taillent  leiii's  pointes  de  llècl 


les 


Ir  iii^liiine,  unii'oi'ine   chez    les    l.acandoii^.  ii'esl    (prune   loiijiiie   liini(pie 
lilaiiclie,   omk'c  chez  les  cli(is  de   taches  routes  produites  par    le   jus  d'une 


li.'iii' 


1,1-  Mopaii,  ipie   l'on    l'encontre   en  groupes  (■lairseui(''s   au   sud    du    I; 
l'rléii  el  dans  la  haut"  valh'cdii  Mopan  ou    lio  lîelize  sont  au-si  des  Mav; 


lliviiv  IJiiiriiav 


Ij:s  a 


liiiciiiirs  iiillcs  lin   .\o(i 


l'iii'rmmin'x  iMiUhriliiiKjcii,  IXT'.I,  llrH  \l. 
Ur<hr  (!liaiii;iv,  lliilh'liii  tir  la  Siiiirh'  ilr  Ci 


Mniiili' 


iiijïtijiliir.  riiiii|ili's  iciiiliis.  ii"'jl.   I,SX2. 


7,r,(\ 


NOIVKi.LI'   Cfldr.RAI'IIIK  iMvnnsFiJ.i; 


|)i't>s(|u<>  iriilr'|i(>ii(liii)ls,  cl  il'ailItMii's  Iticii  pi'ii  cdiimus;  d'iuMidiiiil  un  i 
i|iir  Inir  liiii|;iic  dillÏTC  tli'  crllc  des  ll/a  et  des  Liiciiiidoiis.  Lis  Clml 
"  llimimcs  »  '.  leurs  voisins  du  sud,  rpars  dans  les  savanrs  cnlrt'  Il  >ii 
cinla  t't  le  lioH'i)  Dulic,  soûl  les  indi^tMirs  de  l'acf  maya  i|U(>  Kcrnaii  I 


Inil 


IMI 


llllil- 


(irtc 


l'rnconlra  dans  son  cvitédiliou  du  Honduras  t-t  avec  l(>s(|in-ls  il  |iul  s'cniiv. 


Icnir,  jfi'àce  à   l'inlcrinnliaiic  de  doua 


Mi 


l'iua,   (lui    itarlai 


|UI     |.i 


il   .'Il 


('-iiii'iii(. 


clionlal  :  les  deux  laujiucs,  dérivées  du  maya,  élaienl  doue  eiicoiv  ;ism7 
ra|)|ir()('liées  l'une  de  l'autii'.  Il  esl  |)r(d)alde  i|ne  les  (ilud  élaienl  iiin'  i|is 
iiiilious  les  plus  civilisées  de  la  eiuitrée  devenue  le   (Inatemala,  cai'  cVsi 


llills 


sur   leur  lerriloire  (|U(!  se  Iroiivenl  les  lielles  ruines  de  Ouiriiiiia  ;  ii 
re|iréseiitanls  de  eetU;  race  soni  inainltMiaiit  si  ju'ii  nomhieiix,  ((lie  l'cviiin- 
lioii  du  |ieu|ile  et  de  la  lan<>ii(^  est  à  craindre  pour  un  avenir  prochain.  Du 

r  lis  ('('iiiN 


sai 


I   (pie  l(!  manipu;  presipu' aljs(dii  de  population  indiciiiu-  su 


allaiitiipies,  du    Viicalan   au  Mcarafiua,  est   du    aux    IrailanIs  esjiii^no 
Kors([utî    les    indigènes    de    Cul)a   t't   d'l']s|)ariola    eiireul    éh'-    cxlciinii 


la 


r   I 


es 


propric 


taires,    sans  (lue  la    traite  des  noirs  roiirnil    ci 


icnic    ini 


•liercli 


lli'lll  ;i 


nombre  snllisant  de  travailleurs,  les  planteurs  (l(!  ces  îles  < 
recruter  leurs  cliiourmes  par  riin|)ortalioii  des  «  (laraïhes  »,  c'esl-ii-diic 
des  Indiens  de  toute  race  ipii  peuplaient  les  îles  et  la  terre  reriiic  cl  i{iii' 
l'on  accusait  de  tous  les  crimes  et  de  cannibalisme  alin  de  ne  pas  imiir  ;i 
se  reprocher  leur  asservissement.  La  chasse  à  l'homme  se  lit  siirhuii  \v 
\n\\'^  des  ci-iles  du  ji'oll'e  de  Honduras,  entre  les  caps  Catoche  et  liia(i;is-;V- 
Dios  :  ces  terres  rurent  complt'lemeiil  dépeuplées  en  un  |tetit  iiomhre  ilr  dé- 
cades, et  les  IrailanIs,  ne  trouvant  plus  de  victimi^s,  eurent  à   reiiimilci  le 


cours  (les  lleuves  pour  en  dévaster  les  vallées  et  en  capturer  les  lialnlnnl 


es  récits  de  lienial   Diaz  |)rouvenl  (|u  au  temps  ou  Lortes  lit  son  i\| 


Corti 


dition  du  Honduras, 


es  Mlayt's  ( 


lu  (loUoDulcc,  maintenant  désertes,  él; 


iit'iii 


en  plusieurs  endroits  bordées  de  villages  et  de  cultures.  On  compiviid  li' 
nom  de  ic  dévoreurs  d'Iumimes  »  donné  aux  blancs  par  les  (lakcliiipnl. 
(Juand  des  Kiiropéens    s'approchent,    les  mères  erienl   à  leurs  eiiliui^  : 


I' 


nye/,  voici  les  fiens  ipii  veu 


lent 


vous  mansor, 


Tel 


s  sont  les  soiivciiii- 


laissés  par  la  com|uète"'.  Puis  (piand  les  Kspa<iiiols  eurent  cessé  Iciii^ 
incursions,  ce  l'ut  le  lour  des  pirates,  ipii  empêchèrent  les  blancs  de  ((do- 
niser  la  contive  et  s'y  établirent  eux-mêmes  (;à  et  là,  coiitinuanl  la  <  Iim-m' 
aux  indij;ènes. 

Au  sud  des  (piehpies  campements  de  ("liid  (|ue  l'on    rencontre  ciicdiv 


'  iirnssciii-  lie  liniiiboiirjj,  lii'ilirrclic.'i  sur  les  Uiiiiics  de  ValciuiniK 
»  OtIoSliill,  (Juulemain, 


IMII'I  I.ATKINS  I.MtKlKM.S   |i|    (il  ATL.MA  I,  A. 


,>i>i 


iliill- 


liiiiil  bassin  lin  lio  de  la  l'asion,  le  IcriiUiiic  où  les  divers  raincaii\ 


ilii  l'dliicliic  |iri'iinnil  leur  source  csl  le  iloinaiiie  des  (Jiii'kclii  cl  des 
l'iikoiiclii.  '|iii  dcsct'iidciil  aussi  de  la  souflic  inava,  mais  f((iistitin'iil  un 
ni(iii|i('  s|MTial.  I.cnr  t()nli(''('  l'Iail  aiiInTois  (li''sifin(''((  sous  le  nom  ilc 
IV/.idiillaii  ou  "  l'avs  de  la  (iucrrc  ■■.  parce  i|ue  les  Ks|ia;innls  y  desceii- 
iliiiciil  Miuveiil  des  plaleaux  (Miin'  jinerrover  comIic  les  |ii)|Milali(iiis,  mais 


Ils  iirrivcr  à  les  con(|nérir 


Ces! 


m  celenre  evenne  ut 


Cl 


nanas, 


liarl 


(dôme 


lie  his  liasas,  cl  aux  missionnaires  dominicains  (|ni  le  suivirent  (|u'esl  due  la 
Miiiinission  dos  indij^J-nes.  Sous  la  con(lili(Mi  (juc  l'accJ's  du  |)ays  scrail  in- 
Irnlil  II  leurs  com|ialrioles  civils  ou  siddats  pendanl  cin(|  ann(''es,  ils  viiireiil 
vriiU  cl  sans  armes,  cl  jiienlôi  sureni  se  l'aire  admirer  des  indi|i('iics  en 
iilcliiaiil  des  Icles  devant  eux,  en  leur  enseifinani  à  (K'diler  en  |iidccssi(»ns 
Milciiiiclles  cl  à  clianler  le  eatéciiisme  catlioli(|ne  sur  les  vieux  airs  du  pays. 
Iji  |iimi  d'années  ils  disposi-i'cnl  d'un  pouvoir  sans  liornes  sur  la  popii- 
liilimi.  cl  la  coiihvc,  aprJ's  avoir  (''!(''  h;  u  l'ays  de  la  (iucrrc  .■.  re(;ul  le  nom 
lie  \cra  l'a/,  on  ■<  l'aix  Durable  •■.  Devenus  les  serfs  volontaires  des  |ir(''tres 
iloiiiiiiicaiiis,  les  (juekclii  et  les  l'okonclii  ne  l'urent  p(nir(anl  convertis  (|u'à 
iilacc  et  leurs  moîiirs  rjippellent  enc(U'c  celles  de  r(''p(H|iie  |)aicnne. 
Il"-  inaria|i(.'s  se  l'onl  souveni  à  douze  ans,  m('me  avant  la  puberli'.  La  mi-rc 
rliiiisil  un  (''poux  à  sa  lille  ou  le  \)l'iv  une  l'ernuK;  à  son  (ils,  et  le  nK'iiajic 
iiiiiivcaii  s'(''tal)lit  diins  la  maison  des  parents  (|ui  oui  eu  rinilialiv(^  du 
(•Ii(ii\;  mais  le  mariage,  religieux  n'est  c('lébré  (pi'à  l'enlrcîc  du  mari  dans 
s;M|iiiir/.i('ni(!  ann(''e;  souveni  l(!  divorce  a  pr(3cé(l(5  cette  dat(^  et  les  prc'-- 
M'iils  ont    (''!(''  rendus  de  gr('î  ou  de    l'orcc.  Il  arrive  DvquemmenI  (\ur.  le 


l;i   -1 


iniiii  se  coiisuiere  comme  I  époux  de  ses  bclles-s(Lnu's  et  ipie  la  marié'c  soit 
'ine  temps  la  femme  (b;  ses  beaux-frî'res  :  ce  serait  un  reste  des  an- 
incs  miBurs  (b;  |)()lyandric  et  d(!  polygynie  (|ui,  d'après  Kockstroh,  [ur- 


l'Il  IIK 


(■ICI 


Milciit  encore   chez    les   l;acan(lons  iii(l(''|ten(lanls. 

lue  des  principales  nations  indiennes,  sur  le  territoire  de  la(|uell(!  a  ('ti' 
liiiidiV  la  ca|)itale  actuelle  d(^  l'i'^tal,  est  celle  des  l'okoman.  C'est  aussi  l'une 
il(N  mieux  connues,  car  les  Indiens  du  gros  bourg  de  Mixco,  qui  viennent 
Idiis  les  matins  ap|»rovisionner  (iuiiteniala  de  combustible  cl  de  vivres,  sont 
lies  l'okoman.  Us  apjiartiennent  aussi  à  la  soucbe  maya  et,  comme  leurs 
livres  de  race,  tiîmoignent  d'une  singulière  force  de  r(''sistance.  Ce  sont  eux 
ijiii  (iiit  graduellement  refoub'  les  Dipil  et  les  ont  divis(''s  en  deux  Ironyons 
pur  la  ciui(|U(Me  de  la  région  ([ui  forme  le  faîte  de  partage.  Leurs  voisins  de 
l'i'st,  lesCliorti,  (|ui  pénJ-trent  au  loin  dans  le  territoire  du  Ibuului'as,  leur 
suiit  apparentés  par  le  langage.  Le  parler  des  Cliorti  n'est  [)as  encore  connu  : 
(jiii'bpies  mots    seulement  en    ont  été  recueillis  par  Stephens;  or  si  les 
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M»rvi:i.i.i;  (,i;(1(,iiai'Iiik  r.MVKiiSKi.i.n 


iiirlu'tilii^iics  MMilciil  «lû'liilIriM'  un  jmir  Irs  Iiii''r<)^l]||ilu's  <|uc  imvmmiIi m  {,.. 
|iiori'(.>s  (If  (!ii|iiiii.  siliin>  >ur  Ifiir  Irrrilnirf,  iiiiinnlialciiiciit  «mi  ilr|i(ii\(||. 
la  Iroiilii-n- ^iiiil*''iniill(-(|ii(>,  ntiiiiiifiit  |i(iiii'i'()iil-ils  K;  l'aire  s'ils  i^iioivni  |., 
laiijiiii'  ilai:s  la(|iit'llf  i'i't  riliiit'  s\ii)l)oli(|ii('  a  (''lé  |H'IIS(V.'  Mais  il  r.mi  s, 
liàtt'i',  car  It's  (lialtrlcs  |ii'iiiiilirs  i|is|)ai'aissi'iil  ra|iiilt'iiu>iil  dans  un  |i,i\. 
les  écoles  cl  les  joiirnaux  se  iMiilli|ilienl. 


"Il 


Les  Ouiclié  (III  '    (ieiisde  la  (iranile  l'orèl 


M  après  i  « 


tvnuili 


née  par   hrasseiir  «le   iîtnirlMtiir;:,  élaient.  a\ec  les  .\/lt'»|iies   el  li-  \| 
l(»rs  lie   l'arrivée  «les   Ks|ia^ii(tls.   les   liahilanls  les  plus  policés  tic  l'\ 

l'iireiil,  (lil-oii.    Iri's   noiiilireiix  :  les    clironii|iii  ur- 
ne 


iiii'. 


ri<|ue  ilii    Milieu 


])arleiil  «le  plusieurs  niillioiis  i!  Iioinines.  lieaueoup  |ilus  clairseuiés  iiu|(iiu. 
(riiiii,  ils  occupent  à  peu  près  le  inèine  lerriloirc  (ju'à  l'époipie  m'i  h^ 
liaiules  il'Alvaradu    xiiireiil    I 


Mll- 


es siiltjuj^uer,  el  en  certains  district 
taninieiit  dans  celui  de  Totonicapain,  ils  (lél'enilenl  éner^iipienieiil  Ion 
langue  contre  l'espa^iiiol;  touleldis  le  lan<;a^'e  olllciel  ne  peut  maïupicr  ijc 
l'emporter  tôt  ou  tard  dans  les  \illes,  pour  ne  laisser  ([ue  les  villap-s  niu 
descendants  des  iiidi;:t-nes.  I.e  domaine  ^dossulo^iipie  du  ipiiclié  coni|ii'i'iii| 
surtout  la  ré;^ion  des  Altos  de  Oue/alteiian<ro  et  d(>  Tottuiicapam,  iii.iis  il 
s'étend  au  nord  et  au  nord-est  vers  les  hauts  liassins  de  ITsumaciiilii  il 
(lu  Mota^iia.  tandis  ipi'au  sud  il  descend  jnsipi'à  la  mer  sur  le  misiiiI  iIi' 
la  cliaine  iiiaiiresse  :  sur  plus  d(<  101)  kilomètres,  le  littoral  lui  a{i|iiii'- 
tienl,  au  sud  de  Uetalnllieii  el  de  Ma/atenanuo.  I,aii<iue  des  anciens  iliiiiii- 
iiii'ii  ars  (lu  pays,  le  ipiiclK'  t 
dent. 
Val, 


sin 


ou 


I  un  des  rares  Kliomes  indiens  i|iii   piisM'- 
on  une  lilléraliire,  du  moins  des  documents  ori<>inau\.  Le  l'opiil- 

(pruii    patriote    inconnu    écrixit    pin   ili' 


!j\r» 


'llist 


oire 


temps  apivs  la  cninpièle  pour  remplacer  celui  <pii  s'était  perdu,  isl  un 
ouvrage  des  plus  pn'cieux  pour  la  connaissance  clés  mythes  el  des  K'^cikIc- 
de  rAméri(|ue  Centrale  :  traduit  en  espajinol  dès  le  commencement  iliidix- 
huitii'iiie  sii'cle  par  le  dominicain  Ximeiie/,  puis  édité  avec  Irailiulini! 
IVançaise  par  Hrasseiir  de  Monrhour^,  il  pivsente  encori^  de  très  fiiiiiulrs 
obscurités,  (|ue  des  ériidits,  connaissant  bien  les  lanjrues,  les  tradiliims  il 
les  mii'ui's  ^iiatémallJ'ipies,  parvieiidroiil  |teut-élre  à  l'aire  disparaître. 

I.e  cakchii|uel.  ipie  !'on  parle  é;.!alemeii.  sur  le  plateau,  de  Solohi  à  lilii- 
malteiiaiifiii  et  Antifiiia,  c'est-à-dire  dans  la  zone  c(nnprise  enire  l'iiiii'  ilti 
ipiiclié  (>t  celle  du  pokoman,  est,  comme  le  (piiclii-,  iiik*  langue  liltéi'aiiv.  cl 
iirasseni  de  lioiirhoiir;:  en  signale  un  document  histori(|(ie  racoiilaiil  ;iii-<>i 
l'histoire  de  la  nation  cakchiipiel  depuis  la  civalion  du  monde  cl  inii- 
cordanl  avec  le  l'opcd-Viih  dans  plusieurs  de  ses  pas^.l;ies.  Le  cakcliiipu'l. 
le  ipiichué  el  le  Izulujil,  «pie  l'on  parle  dans  une  petite  »'ncla\e,  au  sinl  ihi 


l'oi'i  i.ATinNs  i.\hi(ii:.M;s  m  ci  atkmai.a.  taw 

|,,i'  ilAlill;!".  >"»iil  <lt''sijin(''>  |iiir  les  ^raimniirriciis  fs|iii^f|ittis  ctiiiiinf  les 
Unis  liin^iit's  iii('-li'i)|iiilil:iiiics  ',  |iiii'('c  (|u<>  cliiituiif  ('tiiit  un  laii^ii<>t' 
,|i.  (,iiii  ilaii>-  iiiic  irsidciirr  ruvalc.  (irs  idiiiiiit's  se  ii^scrnhlt'iil  loi'l. 
(lu, ml  au  |iailci'  iiinn  oii  iriamr,  li-  lanj^a^c  des  .<  Ht'jiiios  ■■,  (|iii  thmiiiii' 
,|;iiis  hiiil  II'  Icriituirc  (Hcidciilal,  (•(mi|in'iiaiil  les  dt''|)ailt'in('iils  df  lliichiit'- 
l,.ii;iiiLiii  il  de  Saii-.Miiicos,  cl  dans  le  Sucdiiiisci»  cl  le  ('.liia|)as  mexicain,  il 
ilill'civ  niilal)l('nn'nl  du  (|iii(lit'',  (|iioi<|ii('  dt-iivé  aussi  de  la  soiichr  iiia\a  : 
|i.s  Ijuiflii''  cl  les  (;akclii(|iit'l  a\airnl  doiiiH'  ce  iiniii  de  "  lit'^iies  •<  aux 
\j;iiiii'  à  cause  de  la  dilliculté  (|u'ils  avaienl  à  les  c(»Mi|neiidre '.  I,e  manié 
liiiiiii'  un  jiinupe  dislincl  avec  l'ixil  el  l'a^uacalan,  |ieiit-èli'e  éfialemeni 
,i\(c  ilaiities  lanfiaj;es  non  encuie  étudiés  dmit  se  seivenl  les  |ieu|»lades 
ilii  liMUl  I  sumaciiila. 

l'iii'ini  les  dialectes  (|ui  sdiiI  en  V()iededis|)ai'i!ii)n,  Sloll  mentionne  celui 
,|r  >;iii-Mijiuel  rs|iaiilaii,  villa}ie  situé  à  rextrémité  se|»lentii(inale  du  |ia)s 
miirlic.  Les  hommes  de  ce  distiicl  <|ui  vont  clieirlier  une  femme  au  dehors, 
lii  iliiiiaiident  sans  exception  à  un  |>ueljlo  des  environs  de  Totonicapam,  et 
■:v;nv  à  celle  imniijii'ation  continuelle  de  l'emmes  (|uiclu''  <pii  fianlent  leur 
HiMiiiiii'  et  leur  laiifiue,  la  fusion  ethni(|ue  s'accomplil  de  plus  en  plus  ra- 
iiiiliiiii'iil.  Dans  le  cours  de  ce  siècle,  l'alafinilac,  idiome  d'orifrine  iiahuall, 
iiiif  l'un  parlait  à  San-(lrislôl)al  Acasanuastlan,  sur  le  M(tlafîua,  et  (|ni  dif- 
liinil  peu  du  pipil  d'LscuinlIa,  s'est  complt-lemenl  éteint  au  profit  tie 
rcsna^iiiol  ;  il  n'en  reste  que  des  vocables,  des  phrases  et  (|Uol(|ues  pajics 
iriinliives  communales.  Ou  se  demande  aussi  ce  qui  adviendra  hieutôl 
ihi  vjiica  et  du  populuca,  lanjiues  <|ui  se  parlent  encore  (,à  et  là  dans 
l'iiiilile  sud-oriental  du  (iuatemala,  sui'  la  frontière  du  Salvador.  Les  l'upu- 
liicii.  l'esl-à-ilire  les  "  Ktran^icrs  )i  ou  "  |{arl»ares  .-  en  a/lt'(pie  el  en  pipil, 
f  SI  iveiit,  connue  les  l*opo'  .(  du  .Mexi(|ue,  d'un  parler  (|ue  leurs  voisins 
iii' (oinjirenaient  pas;  d'a|)n's  ()ro/co  y  Ilerra.  ils  sei'aienl  d'origine  zapo- 
lii|ni'  :  ni  maya,  ni  mexicains'.  Les  Siiu'a,  qui  comhattaienl  en  affilant  des 
siiiMiclles,  prohaltlemenl  alin  de  conjurer  le  mauvais  sort,  furent  néan- 
Miiiiii><  parmi  les  [dus  infortunés  des  indijfèiu's  :  punis  pour  avoir  résisté. 
ils  iviiireiil  le  nom  d'Ksclavos,  el  celte  appellation  a  passé  au  fleuve  dont  iN 
ImIhIi'iiI  le>  hords;  leur  laujifue,  comme  l'idiome  des  Pupulaca.  n'a  pu  être 
iiilliihée  à  celles  des  pcquilations  v(»isiiies\ 

hi'sipie  toutes   les  lanpiies   imli<ièiies  (|ui  se  parlent  dans   les  limites 
ilii  tiiialemala  sont  de  la  famille  maya,  (hitre  le  pipil,  l'ala^iiilac,  le  pupu- 

I  lli;i«s|.iii-  (II'  lîdiiilioiii^.  /.('  ilc.vi(jiic  cl  l' Amcviquc  lÀ-iilrnli'. 
■  Cmitriij'm  df  las  lemjiKnt  ;/  iiitia  einoijriïfua  <lf  ViKiiro. 
h  ti.  l'iinliiii.  On  tlir  Mma  Iniliaiis  i>f  CiUitlcmaln. 
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liici  cl  If  siiica,  il  l'iiiil  ("Il  cxcciilfr  le  ciiiailH'.  <|ii('  (imscrvcnl  Imijum, 
les  |m''(Iii'iiis  cl  les  liùclimms  |icliK-lils  do  liitlicii^  liaiis|Miil(''>  siii  lr  ||i. 
loi'iil  allanli(|iit>  \y,\v  les  Anglais  à  la  lin  du  ^ii-cl*'  dcrnit't'.  Shdl  a  ivsim  i|, 
di'cssff  lin  aritic  jirnt''alM;:i(|iif  dt's  laiijiiii's  ina\a  |>iii:r  iiKintifr  d;iii>  i|ii,| 
(M'drc  de  Micccssidii  se  miiiI  srjiaivs  li-s  dill't'icnis  iilioiiii-s  de  hiimi, 
siMiclii'.  I.a  langue  liiiaxl<'<|U('  se  M-rail  dt''latlit''('  la  |in'!nii'ic  du  inn, 
|)i'iinilir  *■!  s'en  rsl  rliiii^nn' d'aiitaiit  |diis  (in'aiix  inodilicaiioiis  iiiliiiilmiis 
|iai'  li>  lnii|is  SI'  son!  ajmiln's  crlli's  i|iii  |ii'ii\ii-niiciil  d'un  inilirii  hiiil  ii  jini 
dislincl,  painii  drs  |)ii|)iilalii)ns  hiiil  iiulics  df  pailrrs  ri  de  imniiN.  Ii^ 
laii^iit's  inava  fi  (|iii(lu''  se  si'rairnl  t'iisiiilc  l»iriii'(|inrs,  ri  la  lnaiiilir 
maya  aiirail  |ii'iidiiil  |diis  lard  Irs  lainraiix  mexicains,  l/cndal.  l/ni/JI. 
cIidI,  laiidi  <  ijiic  (In  ijuiclic  |ii'i)\iciidi'aiciil  les  divers  l'aisccaiix  du  |iiikiiiii;iii 
cl  du  |K)kiiii(-|ii,  du  cakcliii|iiel  cl  du  <|iiiclié  iniidcriie,  de  Tixii  ci  du 
manie'.  Dans  ces  diverses  laniiiies  le  discuiirs  donne  liiujours  le  |iiviiiiri 
raiifià  la  reinme  (|iiand  ilesl  i|neslittn  à  la  l'ois  de  |icis(mnes des  deux -.cm-'. 
Les  Indiens  |iurs,  ijiii  coiisliliicnl  pins  des  deux  tiers  de  la  |iii|iiihi- 
lion  lolale,  se  l'essetnldenl  lieaiK-oii|)  |diysii|ncmciil,  i|iielle  i|iie  Miil  la 
langue  |iai'lée  par  eux  ;  les  conlraslcs  iirovieiiiient  de  la  dilir'i'eiiic  ijcs 
climals,  cuire  les  jiciis  des  lerres  Iroides  cl  ceux  des  lerrcs  cliandes;  muis  la 
grande  majorih''  des  lialulanls  |icu|)lenl  les  plaleanx  cl  les  pcnles  des  (enrs 
lein|ién''es.  Les  Indiens  (]akcliii|iiel,  i|ue  l'on  peiil  prendre  pour  l\|ies  ilos 
iiidi<^<'Ues  i^iialcinalli'ipics,  soni  des  individus  de  laille  iiiovcnne  oii  inlilc 
(  I  i.'t  à  I .'»'»  (•ciiliuii'lrcs),  mais  de  1res  i'oile  carrure,  aux  Irails  arciM's, 
à  l'd'il  clair  oinlira^é  d'épais  sourcils,  aux  pommelles  saillaiiles,  au  ne/. 
renne  cl  à  la  Itouclie  voloiilaire,  aux  clicvciix  noirs,  lisses  cl  dnis  iccoii- 
M'aiil  le  Irmit  has,  déprime  par  la  courroie  de  leurs  l'ardeaiix;  ils  ne  ;:ri- 
soniicnl  jamais  '  cl  ^ardeiil  jnsipic  dans  nu  à^c  avancé  leurs  dciils  (riiiu' 
idancheiii-  éclalaiite,  loiijours  bien  rangées,  cl  leur  solide  innsiiilaliin', 
que  la  j;raissc  ne  recoin le  piiiiil  ;  ce  sonI  d'inrali}i:aliles  marclicuis,  au 
pied  élé;:amiuenl  cainhré,  au  mollel  procmineiil.  On  xiiil  ioiirnellciiiiiil 
des  i'iMnmcs  aller  au  marché  porlanl  un  poids  de  iO  à  .M)  kilo^iiiiiiiiio 
sur  la  lèle,  avec  un  nourrisson  sur  la  hanche,  cl  ronrnissaiil  iiiii^ 
six  kilomi'lrcs  ;i  rheiirc.  Les  indiens  des  [ilalcanx  oui  eu  général  le 
teiiil  plus  l'oiicé  ipic  celui  des  naliirels  de  la  lerre  chaude.  Oiiaiil  à  rnii- 
cieiine  coulnme  maya,  ipii  consislait  à  donner  aux  crânes  d'cni'aiiK  iiiu' 
rorine  [lyramidalc  avec  Ironl  rcjelé'  en  ariit'rc,  elle  ne  parail  s'être  iiiaiii- 
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'  Ailliiir  Miiicli'l,  iiiiviii^c  tili'. 
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i,.|iiii'  i|iii'  I  lii'/  li'-<  i.iir.iiiiliMi-  ilr  II  ^iiiii:i('iiil.'i  '  ;  Mull  imii  .i  |iiiiiiI  mi 
II;,,,'  (  lir/  1rs  liiilii-iis  ilis  li.illtclll  s.  le  riislnillr  ilr-  llhllflls  i-.|  lii-x 
^iiiimIi'  ;  |i;iMliiliitl.  rlicilli-c.  Iiliiii-i'.  il  lit'  diUÏ'lt'  |Miilil  tli'  crliii  lir^  l.iili- 
,,,,..    il.iiis    les    ilislihls    (je    1,1    li'iir   rli;Mii|f  ri   de    h    l"iic  li'iii|i(''i(v  l'Iiii- 
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^^-/^  s  SALVADOR 


A  àr  r  017 1:  s 


:;iM'-  ilis  \ill('s.  It's  ri'iiliili'»  Muiil  irnnliiiiiiiT  i|iriiiir  .jii|ir  ;  «'Ih's  lie  ><<' 
l'iiiiMviil  l;i  iiiiid'iiit'  iriilii'  i;ii|ii('lli>  i|iii'  |HMii'  Mii'lir  ilc  Iriir  ciihiiiii'  ou  |iiiiii' 
laiiv  Ikimiiciii'  ,'i  des  Liiliiius.  Siii'  li">  |il;ili'iiii\.  les  liiilit'iiiii's  l'iclic^  |ini'li'iil 
mil'  I  lii'iiliM-llc  ,iii\  hir^ics  iiuiliclie-  de  ((iiilriii»  li.iiiidr'i».,  miiii'c  de  liin- 
ilriii- :  en  uiilrc.  clli"-  [iliin'iil  -^wv  \v\w  Iric.  |i;ii'  irs  Icmp-^  iVoids.  illir 
i|ii'(i'dr  riiinirlir  riic;idiiiiil    l'Iniitcmi'iil    Ir  visite.   I.i's  (Jiickclii   rcirlli'iil 
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leurs  clirvniv  |i;ir  dn  lii'ic  iMi   uni'  niiciir  i|iii   llitllc  Mir   le  (|n>*.  ;ili,i(||,y 
par  un  niltaii  i'iiii;:i>. 

I.a  pi''ii|i|ia^ii'  ("^l  iiiK'  lialiiliiilc  lii's  i'i''|iaii<lii('  clic/  les  Indiens  du  i,ii;i||.. 
iiiala.  I.a  leiie  nmieslilde  c^i  une  cendre  Mdcai)ii|ne  d'un  <:ris  jaune,  i 
d'nne  l'nile  odeur  i|ue  T'Ui  enijdiMe  c(Miinie  assiiisoiinenienl  :  le  /'o/'"'-!  "// 
parle  di'ià  de  cri  ii-aL!i'  en  di'crivaiil  le  repas  de  deiiv  niaiiicicu-,  |l.> 
lidi'les  ipii  \im(  en  pèlrrina^'c  niaii^eiil  aus>>i  des  li^nrines  en  leii'e  i|u'il> 
rappurleni  du  siinl  lieu  et  (|ui  dui\enl  les  guérir  de  luiites  les  niaLnlirs. 
(!e  ^.MÙI  d(''pra\é  n'es|  dan;.'ereu\  <|ue  clie/  les  eiilanls  cl  les  adultes,  vu,. 
t(Uit  les  l'einnies,  ipii   inan^reiii   avec   passiuii  de  la  craie,  des  plâtras.  ,\f  lu 


lirMiue   lulei 


iiinaissiiii    des  dames  cr<'>iiles  nui  nianueaieul   ili 


lent 


I   iileines  mains    >   ixiur  seclaircir  te  visai:! 


a     lillllsic    e 


lUK 


all'eciiiMi  commune,  même  sm-  les  plateaux,  malgré  le  .>  printemps  élcnnl 
de  ces  r(''i:ioiis  à  lempt'ialiire  éjjale  ;  les  toiirhilloiis  de  poiissil'ie  ipic  mui 
lève  le  moindre  vent   >uv  les  terrains  l'ormés  de  cendre  |ieuveiil  èliv  une 

'S   maladies  pulmoiiair(<s.    l/all'cction  (pii    l,ul  le 


des  cinjses  air^'i'avantes 

idiis  ;:iand  noiiilii'e  de  \icti;!ies  est  la  variole.  I,a  ///(«.  c'est-à-di 


re   le 


Ii,i- 


rinja^e  de  la  peau,  est  commiiiie  elle/  les  liiialémallè((ues,  principaleniiiil 
liaiis  l'ouest  de  la  contrt'e,  mais  ci'tte  maladie  l>i/arre  est  plus  i,ui' 
qu'au  Mexique  :  d'après  M.  Sloll.  qui  est  médecin,  les  Indiens  purs  en  s,inl 
|dus  i'ré(pienimeiit  atteints  que  les  métis.  I.e  fioîlre  est  eiidé'iniipn' 
certaines  \all(rs  rapproe|i(''es  du  ;;raiid  (►céan,  des  Altos  au  .Nicarai^ua.  ri 
se  tiaiisutet  de  ;;én('ratiiMi  en  i;éni'ration.  sans  distinction  de  races,  e 


(l;ni- 


siin- 


veiil   coin|ilii|ue  de 


crétiiiisme 


I 


es  iiKlmeiies  vieillisseï 


Il   ra| 


Mdeinenl 


doule   à  cause  de    rexlrèine  monotonie  de  leur  existence,  (pii   n'alinniilc 


jamais  la  curiosité,  ne  iloniie  a  la  peiisce  aucun  élément  tie  renonvea 


111.  \iri 


ves 


àtre  de  trente 


qu'oiil-ils  eiiciue  à  a|»preiidre 


l.es   demeures  acluidles   des   ir.diuî'iies  sont    dans   les  cam|)a^iies  el  Ic- 
villaLii's  ce  (pi'elles  é'taieiit  avan!  Ii's  temps  de  la  conquête,  des  maisiunirllcs 


a  |)ar(Us  d  arj:ile  couvertes  e 


l'cuil 


es  (U 


I  en  roseaux.   Même  des  liouiiiad 


considéraldes  se  composeiil  uniquement  de  ce  j;enre  de  coiislruclion^,  ;i 
rexceplioii  di-  l'i't^lise  et  du  palais  »  municipal,  .ladis  les  Indiens  vivaiml 
pour  la  plupart   isolé'.,  les  uns  des  antres,  diacpie  l'amille  près  de  sa  MiiljM 


ou    ctiamu  (le  mai 


Niill. 


part    les   maisons   ne   se  ^n'oupaient  en  villa: 


seulement  quelques  places  lortes  où  se  lenaient  les  cliei's  el  les  ^Mii'irii  r- 
s'élevaient  eiiderari's  emlroils.  Lorsque  les  Kspa<.Miols  devinrent  les  iiiailii" 
du  [lays.  ils  s'empressî-reiil  de  léiinir  aulour  d'eux  dans  les  liaciendi^  le- 


'  Ja^ni' 


vnn  Sn'vor? 


Ctiali' 
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lihliiii-  ilil  \<iisiiia;:i'  (It'Vi'iiiis  lt'iii>  cMliiNfs  ;  lis  |iirlit's  ail-^i  MMilaitiil 
,i\iiii  l<>  ((tUM'llis  il  fiilt'  (If  rrulisr.  ri  (•'(•<l  iiill>i  i|llt'  >>••  l'oliili'n'lll  tics 
\illai:i'^  :  iiiiii'<  iI^his  les  ('iiiiiiiiriict'riK'iil»  il  lui  \\i->  dillii  ilr  de  1rs  |it'ii|il('r  : 
les  jiiiliriis  -'(Mll'iivairiil  |iiMii'  i'f|i|'<'ii(li'i-  li'iir  \  ir  liiilr  tlaii>  It's  IkiI»,  i|in'|- 
liM- ail»i  |Milll'  |)lV|)ai'i'r  iiiir  allai|iir.  Mt'iiir  ili'  no»   iiiiil»,  il  s|||'|il  tl'iliif 


iiiii 


llll 


iiiiK'iii' (le  (laii^)M'  |)')lilii|iii'  llll  aiilt'c  |i<iiii- i|iic  lr>  mIIci;:('s  shii'IiI  iIcm'iIi 
Il  iii.iiiili'  iiccasidii,  raiiiiniicr  iriiii  itccii'm'Iiii'iiI  lUdcliaiii,  |ir*''>a^'r  il' 
,(iiii->i'iiit'iit  (riiiipùl,  a  (li><|u'i>.t''  ilo  |i(i|iiilaliiiiis  ciilii'ics. 

|l;iii->  If  Miisiiia^c  iiiiiiinlial  ilo  ladiiii»,  li^  liitliriis  uni  rn'iiiii'inint'iil  la 
>|i\-iiiiiiiiiiii' li'islc  li  siiiiciniM',  mais  <laiiN  les  ilislricls  oii  la  |iii|iiilaliiiii  ol 
('Nji'i'  |ii'('M|iii'  |iiirc,  la  f>ai*'lr  |iriiiiili\i'  s'r»!  iiiaiiilniuf  en  iiiriiit'  l<'iii|is 
l'ilialilf  rt  la  iiail'ailr   imlili'ssf  dans  Ifs  iflaliuiis.  I.c  (l'iviiioiiial 


IIIC 


;i  eu 


,!(•«  \is||fs  csl  l'fjilf  a\(T  nn  suin  fxliadrdinaiif  ;  I  flKjiifltf  csl  |iiali(|nff 
suis  aiiciMif  raidfiii'.  Kn  sf  |)rfsfiilani  à  la  |Mii'lf  df  la  raltaiif  ainif,  If 
ii(iii\faii  venu  s'iiulinc  dfvaiil  le  ■  pclil  ih-ic  >■  ft  s'cmusc  d'ciilifr;  il 
■  1  iii|iiifil  de  la  santf  de  ttiiis,  fl  If  iiuiii  de  llicii.  iiilindiiil  df  rfs|ia^n()| 
J;iiis  les  lancines  indifii'Mfs,  rf\ifiil  sans  cesse  dans  les  rurnuilfs,  fii  ifiiifi- 


lii'iiii'iil  un  fil  |)riei'f  ;  (|iiaiiil 


'Ind 


ifii  l'cncuiilrc  un  vieiilanl.  il  le  luie,  en 


'\aiil  la  voix  snr  un  nioile  ai^ii,  de  toiichci'  sa  Iclc  du  doi^l,  ctnnnic  |ioiii' 


,i\( 


lir  ciiinniiinicalion  d'nn  ilnidi'  saci 


es  rénnitins  musicales  siml  1res 


i:(irilfes  :  If  niuindre  |ii'(''le\le,  snridul  la  niorl  d'un  |>flil  fiilaiil,  dmit  ><  le 
(ici  a  lail  un  aiifif  ",  juslilic  les  IV-lfs.  au\i|Ufllfs  lonl  le  nnuidi  csl  jira- 
iii'ii'-i'iiifiil  in\itf.  Les  Indifiis,  |ii'inci|ialfinful  Ifs  .Ma\a  {U'  l'clfii,  (inl  un 
-iHil  lii's  lin  |t(iur  la  inusi(|Uf  :  à  ccl  (''^iaid,  ils  sciaifiil  su|iciifurs  aux 
|>|iii;iii(tls.  Lfs  il/a  chanlfiil  avec  niif  iiailailc  jusifssf  fl  xaiicnl  Ifuis 
ihiiiics  d'iiiif   inaniî-i'f  ori<:iiiale  ;  d'apivs   Morflet,   leurs  chants  «ml  une 


ill 


lire  \ivf  fl   hiillanle 


Itieii  dillfienlf   de    la  méliidie  jilainlive   des 


liiMis.  |,f  même  vova^cur  crovail  à  roii;;iiie  indi'iJ'iu'  de  iilusieuis  insliu- 


IIH'I 


;iM'c 


I' 

Ils  lie  musii|ue;  telles  la  rliirimii/d.   t|ui  ollVe  <|uel(|ue  ressemidancc 

la  clariiiftlf,  fl  la  )ii(iriiiihn,  sfiif  Af  luîtes  verticaux  en  luiis,  i'iirinés 
lie  (niellasses  iiiff^alfs,  i|ui  sunl  (lis|i(is('-s  cemme  les  liivaux  d'une  llùlo 
(le  l'an,  percés  à  rexlrémilé  inri-rieure  et  à  demi  lermés  pai'  une  linc  mcm- 
lir.iiic  :  (les  plnnchfttfs  en  huis,  phurcs  au-dessus  de  l'urilice  supérieur  des 
liilics  et  de  dinifiisions  coirespundanles  à  chacun  d'eux,  ruruu'ul  le  clavier. 
i{iii'  liappcnt  les  lia<iu«>lt(>s  de  re\(''('iilant  en  Taisant  rfiidic  à  rinstrumfiit 
llll  sdii  d'uiu'  sin<;uli(M'f  piiissancf,  ipii  rfuiporli-de  l)fauc(m|),  dit  .Murelfl. 
sui  le  luaifjic  accfiildu  piauu  ».  lirassfiirdf  llduiliduiy  et  \dnTfmpsk\' 


Millii,  .[  Saniilift'  af  iiicidciils  iiiid  iKhciilurrs  in  Mexico,  Gunlcniala  and  .S«/iy/(/i. r. 
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t'i'ii\:ih'iil    1IIIS-.I    i|iii'   |;i    rii;ii'iiiili;(   ('>l    il  iiim'iiIkhi    iiiilii'iiiit'.    \|iii 


'III    llr 


.illll'c'iil  iliMilrr  ili 


|ir(i\('ii:iii('i'  iili'ii'iiiiii 


':ii( 


('  l'^l  niniKir  i 


llllls   I,..   \. 


i*»lii« 


illl    Ni^tM'  fl   ilil    (iiiii^o  cl    iii»i|iic    iliiii»    h    (MilVciic   :   ce    >.()|||    ilfs   |,,.H|, 
rscliiM"^  <|iii   iiiiniii'iil    riisi'i^iii- iiii\  Itiilirtis  rml  dr    riilil'i(|lli-l'  l.i  iiiiiiinli 


{IM'C    (I  illlll'l' 


I. 


lis   Mlle  tril\    (le   lu    llllilli'-i',    llliiis   ><iiiMilil    un    liinili'l. 


Iii^in-'.    1,1'    liiitil    lliriiit'    llr    rilisiriliiirlll,    iriil'i^illi-    liiilllnil.    -M'   ii'j. 
iili'(ilii|iiriiii'iil  il:iii>  iin-^ijur  loii-^    1rs  iIiiiIitIcs  iiiilii'iis. 

I,alliiilii|iics  Ih'iiii('imi|i  |>Iiis  rciM'iils  ijur   li's  liidiinis.   Ii'>  liiilii'ii 


iiiiii- 


"iliiii 


•■  Il  ''M  mil 


IIIS    lllllllis   iinn 


II-  r 


iiii-K'ii  ciillt'  siiiis  II'  iiDint'iiii.  l'.ii   iniiiiih  niilhiiN, 


|MMi|H''t's.  i|iii  t'i'|iii''sriilt'iil  li's  (licin  lirs  iiiirrircs,  suni  ciii  Ihts  muis  |iv  .mliK 
(les  t'^ilisi's.  t'I  1rs  |iii)sl('lliriiirills  di's  liili-li's  se  l'oiil  ilcviiiil  1rs  ili'iix  |i,ilrni|v 


l.'i    l'oi^ 


t'ii 


;i;;('linilill;ilil    iIi'MIIiI   siiiiil    Mirlicl.    les   Iniliciii 


ilrlIX   l»nli;:i('s. 


IIIIC    IIDIII' 


II'  .Il 


^Hll. 


l'illll 


IV  iiiiiir 


irclKiiiyc 


('S    illlllllli'iH 
.    I  II    illll'll'lj 

:  l'ii  ;ii|iii';iiil 


ilii'ii  (-iii'i'i's|M)iiil  II  ('li.'H|iii'  |iri'sniiiii'  (II'  la  rrli;:iiiii  <-lii'(''lit'iiiir 
hit'ii  II'  l't'ir,  1rs  liiiiiiiiia^cs  ili-s  liiiliciis  s'ailri'ssnil  au  Siilcil,  i|iii  i  -i  l, 
ilii'ii  ra\oi'al»i('  par  cxcclli'iici' :  la  Vii'ip"  .Maiir  es!  |ii>uit'U\  la  lir'css,.  |  im,. 
cl  les  siiiils  sniil  les  Kliiilcs  iM'iiIcciriccs.  jlaus  le  calciiilricr  iialiiiall. 
iiiri' ciiiiscrvc  cil  ccilaiiis  dislrirls.  les  viu^l  jiniis  de  cliaruii  des  ili\-| 
mois  soiil  lous  classés  CM  jours  lions,  nclaslcs  ou  iiidiUciciits.  I.a  |ilii|i;iii 
des  Indiens  cioieiil  qu'il  evisic  deux  Dieux,  duiil  l'un,  U'  pios  ilc  ht    l/n»- 


l'ii- 


IIIM 


tOi'Ki  OU   '  Dieu  t 


le  la  r 


M'Cl 


s  occiipc  s|iecialcniei 


Il  de  h 


race  imimein' 


ne  connait  ni  lilain-  ni  ladiiio.  On  ra|i|icllc  soincnl  Ihirùa  ilrl  l'ulu  un 
.  Seigneur  de  I'AiIhc  <  ,  iiaicc  qu'il  lialiilc  le  Iroiic  des  ceiltas,  cl  l'isi  ,,|, 
|)ieil  (In  l'ùt  <ii<:aiilfsi|iie,  dans  la  clairii're  de  la  l'oi'i'-i,  i|ue  l'on  a|i|inrli'  liv 
pn'>niiccs  des  ircollcs  et  du  ^iliicr,  cl  (juc  l'on  l'ail  ruiiicr  rcncciis.  On  ;ii{,iii 
aussi  la  Terre,  maison  la  craiiil  :  elle  icincsi 


'iilc  I 


e  iiiainais  |iriii('i|ii' 


llaiis  cliaque  Mlla^e,   les  iiidinciics  soiil  }ironpcs  en  cdi 


iffddi 


ri(''ii( 


videmmcnt  coiisliliiccs  de   la    mcine    iiianiere  i|iic  les  anrn 


Ils  (III      rnii- 
li 


niliiiilli  des  Naliiia,  cl  (■liacnne  de  ces  e(mricrics  a  son  sailli,  (|iie  l'un  Iric 
asec  ('clal.  Les  ca|)ilaiis  cl  ca|iilaiii's  rccueillciil  rai'jicnl  iiéccssuiic  ijin 
doil  paver  les  (■oslumes,  les  iicr;ies,  les  (l(''cors.  la  inusii|nc:  pariois  luiv^ 
la  t'ommunauli''  s'cndellc  pour  de  loiius  mois;  mais  le  sainl  en  csj  il'iiii- 
laiil    plus    lionoi'i'.   Les  danses    iiiiiiK'cs   leprésenleiil    des   draines  ciisinu- 


;onii|ii('s  ou 


hish 


riipies  d'origine  iiidienne,  mais  plus  ou   moins  ninililii 


depuis  l'arriv.'c  des  Kspa^nols  par  des  li-iicndcs  iiouscllcs.  Ainsi,  l'on  iliii 


le  .'    liai   des  Mann 


dont  les  principaux  personnages  sonl  liharl 


('ili;i:;iir 


Ollii  Sl<i 


iPUM'iiLii'  rili'  : 


II.  (;ii;iiii;n,  l.i'x  Aiii  ii'ititr.s  lillf.s  ilii  .Vwkcu/ii  HiiikIc 


l'iti'l,  Ctiiuiics  (Ips  .\mci-iainisli:s.  IX'.MI; 


lllMliklT,   Moli'S  llllllUISCfilc\ 


K.   Miii  Si'lii'i/ri  ,   \iiliii-  iiiiil  \  iilLi'iIflii'ii  illl  liiil)isclii'il  .\iiifiiii 


l'HlM  I.  \  lln\s    |\(,|i,|,  M,s   IH     1,1  \  IIMM,  \, 


lui  .1.'  II.  i: 


tiinitii'h' 


,1  'i';m'ill;ill.   Ir       li:il    ilfs   Ni'jjli-.      .    tnrlllr  li 

1,1, Kl-,    l:i    liLIlIli'   imiIhv    lie    iii,'|xi|iii'>.   l'ii    liiiis    ri     it'\('lii>    ilr    li'iiillii^;!'-., 

,1||,.|  |h  -   lill    (II'  ni«.(ll|IH's    lli/illll'^,    s'cv;|||(.|||    jUMln'illl    (IT'lll'l'    il;ill>»   Cfs    Iclr^ 

|i.illip|i;ilis.   It'llci'st  Im  |i;txsiii|i,  lii  lui  il' ili's  |i;i((li;iiltrs  iiicli^riics,  i|ii';'|   |,.||| 


iiii'  un 


iiii:i;^ini' 


l'ticil 


ciiiriil   h's   Cl 


li'irinllirs  icii^iirdscs  (rjnilifl'iii^,  i|llilll 
,,  liiirli's  >(•  |ii')'ri|iil;iii'iil  Mir  des  ciii'iix  >;iii^I;iiiIn  |miiii'  cm  iliAmcr  li 
|i;iii-  liiifiiic  ilii  lciii|is  (If  (i;iM,..  iiii  (|i\.sr|ilii'im'  sil'clc.  des  |iiiiiiMii'> 
liriez  IV'liiiTs.    |Miiirs||i\.iii'ii|    les    \irliiiics   cl    les    ilirliiiiiiriil 


,|i-ili-i'>  eu 
|,r|h-  lii'lll- 


1.1-  (  li;iiils  cl  |c>  itiiiTc--  ilcv  liiiliciis  JJll;ll^'lllllllc(|ln'^  nul  |i,'irlMiil  cuii- 
|;i  li;icc  lie  riiiiriciiiic  icli;jinii  :  c'csl  niiisj  ijnc  lo  (juiclii''  iii\iii|iiciil 
V  II-      ."iiiics  saillies  ijiii  ;M(imi|t;iiiiiciil   riiiiiiuc  cl  les  ilcniicis  laMni-. 


rlM' 


.llinl 


lu  jniii  .  A  Mil)  li:i|ilciiic  rciiliiiil  i|iii(-lit''  i'c(;uil  le  niiiii  iriiii  aniiiiiil.  i|iii 
,|,\iiiil  snii  iKiiiiiiil  iMi  "  |iali'iiii  '  |H)iir  la  \ie;  mais  soineni  ce  inini  de 
iViiv  |iriilcclciii'  reste  caflu'',  car  si  îles  eiiiieiiiis  lui  l'aisaieiil  ilii  mal,  smi 
|,ioli'^.'  en  Miuil'iiiail  eu  même  lemps'.  I.e  leiiiie  de  iiagual  nu  iialiiiall. 
|i!i-  Liiili'il  il.ilis  une  liniiiie  |i,'irl  |iiiui'  ilt'-iMUci'  |c  i;éiiie  |ii'ole(leui',  laiilTil 
ne  mau\ai>e  pari  |iiiui'  iuilii|uei'  le  ziilniriii  nu  siiicici'.  ne  i'a|i|iellc- 


l;iM-   n 


-il  |i;i-  lo  lem|)s  de  la  eivilisalion  iialiiiall  (|iie  la  eiiiH|iièle  essava  liiii- 
liili'iiiciil  i!,- délriiii'e  ■ '.' On  ilcsinne  d'une  maiiiJ'ie  jiénérale  smis  le  iiuin 
,],' iiiiliiiidisme  l'euM'inlde  des  sU|iei'sliliiins  ;iiitéi'ieui'es  à  riiilrniluclinii  du 
nilli'  ralliii!ii|Ue. 

I.i  rieiii'  |ilein  des  iuau\  inniildialdes  de  la  servilude,  cl  coiiscieuls  de  la 
|iiiiri|iic  leur  duiiiie  le  iiimilire,  les  Indiens  nr  se  siiiil  |Mmil  eiienre  l'iiiidus 
i\iT  II-  ladinos,  cl  les  liiiines  |irol'iiuiles  de  rare  à  rare  nul  eu  iiiaiiiles 
lui-  riiicasiiin  île  se  réséler  par  des  massacres  |ieudanl  les  liilles  siisei- 
!ii-  |iar  les  amitilieux  du  pinniur.  Kn  IN.'S,  Inrsipi'iine  armée  il'ln- 
ilinis.  riiinmandiV    par   un    des    leurs,    ranrieit   IxtiiNier    Italael  (iariera. 


licin'li';!  \i('liirieusemenl  dans  la  eapilale,  un  pul  craindre  i|ue  ces  \eii- 
.iiii-,  •■  suscités  |)ar  la  \  ierjie  .Marie  pour  tueries  Itlancs.  les  étraiijicrs 
rt  II-    lii'Téliipies    ..,    lie    missent    leurs  meii.ices  à  evécutinn  ;  mais  dans 

inos   plus 


nu-  \icliiires    mêmes    ils   de\aieiit    sultir   rasceiidaiil    des   lad 


.nili-is,  avec    lesi|iiels   d'ailleurs    les    pniiils   de    contact    et    de  l'usiiui    se 

:iiiilli|ilieiil  d'année  en  année.  De  même   ipi'mi  donne   pari'uis  le  nom  de 

Main-    '  aux   ladinos.  ipii   sont   tous  d'orijjine   métissée,   de    même  on 

li'-i^iie  ciiiniue  des   Indiens  purs  une  l'oule  de  villayeois  t|ui  ont  aussi  du 


ttiiiii'lii 


;  :  (Hlc)  Sliill,  (iiniiij;!'-  cilr 


l.iiMcii  lli;iil,  l.ii  Terre  Cliiiudc  ; 

\.   Ilivillc.    /,I.V    Hcli(lilll(.S    llll    Mc.lKjH 


I.  Haiiciiill,  Stilire  Un 
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Mil  \i:i,i.K  i.KiM.ini'iiiK  I  M\i.iisi,i,i.i; 


siiii;;  iinii  iiitHM'iiMiii  ilaiis  Irs  M'iiicv.  Sur  1rs  |iliinl.'ili<iris,  les  )'i'iii>i'iMi'iii. 
Ii'iilil  fcss»''  (le  se  l'iiiic  nilir  lu  rhivsc  des  iniiitlrs  cl  cfllc  (1rs  sii\iii.|||s>  ,, 
li's  «•schiM's  ii<iii's,i|iic  les  (loiiiiiiM'iiiiis  :i\aifiil  iiiliiHliiils  |iiiiir  i'iilli\i  i  L m. 
Ifi'trs,  mil  ajiMilt-  ii  cr  iiii''hiii;:i'  <lrs  racrs.  (hi  |mmiI  iliir  ijn'il  i\'\  a  |i|i|s  ,|, 
tii'jii'i's  ail  liiialt'inala,  i|iiiMt|irt)ii  rt'roiitiiMssi>  Iriiis  Irails  |t)iis  mi  iii,,ii,. 
iiiiMlilii's  t'ii  (lis  |iii|iiilali(iiis  riiliiTcs, 

lie  i|iii  si'>|ian>  les  .<  Imliciis  .  t>|  les  ladinos  n'est  |ins  laiil  la  ililliiviin 
(le  lat'c  i|Ui'  ('cili-  (les  |iosilii)iis  sociales.  Les  ladiihis  siiiit  ceux  ipii  jniii-M  i 
(1*11111'  iiislnii-lidii  relative,  et  (|iii,  liieii  a|i|iai'eiil(''s,  |ieii\etit  aiiiliiliniin,  ; 
lies  |ilaees  et  des  riiiit-lioiis  |i(dilii|iies.  Les  Indiens  n'ont  d  atiln  ui- 
l'ii'ie  dans  la  \ie  i|iie  celle  dii  tiaxail,  et  ils  liasaillent  en  ellel.  ir.ulliiii 
ils  sont  |ioiii'  la  |iln|iai'l  tirs  laliorieiiN,  iiii''tne  i|iiaiid  leiii  lilmii 
|inilite  à  d'autres.  A^iieiilleiirs  en  grande  iMajorih'-,  ils  riilliNent  le  sul  ,i\ir 
iiilelli;jence  et  ne  se  l'eruseiit  |ioint  à  eliaiip'r  leurs  |iroet'(l(''s  ou  leiiis  ml- 
liires  i|uan(l  re\|ii''rien(-e  a  |)r(inoii(é.  Ils  a|i|)rennenl  raeileineiil  Imis  li~ 
iiii'tiei's  ;  dans  les  \illes,  ce  sont  les  Indiens  i|ui  Mia(;oiinenl  et  ('liai|ii'iili'iii. 
eu\  i|iii  ralii'ii|iienl  les  ineiihles  de  toute  es|ii>ce  ;  jadis  d'une  siMMiiliiii 
lialiileti-  |)inii'  l'aire  des  ou\ra;^cs  eu  |duines,  ils  ont  ^ardi*  Immiii  iiii|i 
d'adresse  |iour  tous  les  travaux  di''licats,  et  sous  le  ir^inie  doiniiiiciijii  i! 
s'i'lait  rornu'-  iKiinii  eux,  snrloul  à  la   Antii^ua,  toute  une  ('-((de  de  m'iiI|>- 


teiirs  sur  hms,  dont  on  voit  encore  ca  et  là  les  leuvres  renianiua 


es  ejilises  :  (|uel(|ues-uns  de  ces  artistes  lurent   ni("'nie  envoves  en  iMiKipi 


Mes  ,1; 

y. 


iii~ 


iiliii.   coniuie  inarctiaiKls  au 


di'tail,    les   Indiens   léiississenl, 


liiirc  ili 


|iatieiice,  (le  soln'iél('-,  d'éneriiie  à  sii|i|ioi'ter  les  plus  grandes  rali^iie-  :  il  ii> 
leiircoùte  rien  de  parcourir  une  centaine  de  kiloinl'tres  pour  porlei' au  dcli 
des  liarraiiipies  ou  des  cliaini>s  de  montagnes  un  panier  de  riiiilx,  ili" 
seineiices   nu  ipielipie  pi'odiiit  de  leur  petite  industrie.  Iilia(pi  '  aiiiur.  ilr> 

Irillds  ou  >'  conipai^nies  -et  reviMiis  de  leur  .\////"i(// 


Ind 


un 


lens  organises  en  nniii 


manteau  en  l'eiiilles  de  palmier,  ipiittent  les  terres  froides  des  Alin'-. 
pourallei-  s'eii^a<^er  dans  les  villes  ou  dans  les  plantations  des  leiiis  plu- 
basses  et  revenir  clie/  eux  ipielipies  mois  apivs,  lappoitanl  iiii  |Mlil  |h- 
cule  à  leur  l'amille.  I.a  pndiiti' des  caravaniers  es!  parl'aite.  (Juaiid  dc^  Im'I.- 
de  somme  meurent  ou  s'estropient  en  route,  la  cliai'^:e  est  (h'-piisiV  -m  Ir 
liord  du  chemin  et  couverte  de  l)ranclia<.M-s  :  les  c()iivoyeurs  ne  iiiitiiiiin m 
pas  de   la   retrouver  au  retour. 

Oiioiipu'  mt'>prisé  par  le  ladiiio,   l'Indien   produit  toute    la   riclicsM'  ilii 
(luatemala  ;  c'est  aussi  rindiiii'iie  ipii,  par  ses  ipialilés  morales,  (lis|Misi'  di' 


'  .\rtiiui'  Moivit'I.  iiuvnijic  citi', 
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il     "Il 


l'.l.'    I 


rs    M'illls    lll' 


«iiiiiliirilr 


I), 


Ils   liiii".    1rs 


\iiiiii:i 


Il  Ifs  iiiili^:iMii's  siiiil    l'fsii's  li'iHs  j(i'(i|iri's   iiiiiitics,  iU  riillivriil, 


liv    li'iii's   juriliiis     |)iii'li('iilii'i 


uni'     iinlnii    t'iitiiiiiiiiiiili'.    r  is 


Isi-.l 


lir 


i„l,.  Iciir  .ililiilllrilillll  ii  rrilsciiililf  «lis  liiiliiliillls  tl  iiiisi>  rii  rii|i|ii)|l 
|i,ir  If  liiiMiil  siicrcssir  ilr  lniis  It's  ii\iiiils  tlrml  :  ili  iijiif  iliiiiiiiiflif,  un 
,.,ii;{iil  |iiiiciMirl  Ifs  iiifs  tin  villii^c  niii\iH|iif  Ifs  ifsiilfuls  iiii  smi  du 
I.iiiiImiiii  fl  ilfsifiiif  ffii\  ijiii  ti'iiMiilIfiniil  |>fiHliiiil  hi  sfiiiiiiiif  un  |ii'nlil 
ilr  l.i  (■iiiniiiiiiif .  I.'liiilifii  niMif  ilfs  iiinitir's  sdlidi.s,  il  fs|  iffoiiiiiiissinii 
,1  il.Mnii';  sii  \if  fsl  moins  nnilt'c  (|iir  ifllr  ilii  liiilinu,  s;i  l'iuiiillf  fs| 
nlii»  iiiiif  :  il    \\\'^\  jiiniiiis   |iiiiiisilf  ft    nouiiil  m's  lii-is  cniirilnvfiis  i|ui 


<lli'{'iilM 


lifiiiifiit  siins  lui. 


|,;i  |iit|iiilaliiiii  ^ii;ilfm;ill('i|iif  s'i'sl  ^r(iii|in'  |)i'inri|i;ilfuiiiil  '  ms  |f>  Ifiics 
liiiidrs  fl  lfiii|H'>i'ffs  df  la  (  li.'iiiif  ijiii  liMi;:f  If  lilliual  du  r:ifilii|Uf  :  la 
/diii'  iiiiiiila;iiifHM'  l'sl  ni  iiifiiif  Ifiiips  la  zitiif  |ifii|»lfi  .  I  Imitr  .  les  \ili  > 
lie  (jiifli|iif  in'niMlaiicf   se   siinrdfiil   sur  Ifs    linrlfiiis  fiilif    li"-  |) 


laiiuv 


liMiiiiiifs   ilf    rOiraii   fl    Ifs  \allffs  sii|M''iifiirfs  de  l'IMiuiaciilla    i-l    du 


:iia. 


IVi's  df  la  IVuiilii'ii'  mf\i(Miiif.  la  |in'iiii('i'f  \illf  du  |)lali  i  i>t  icllc 
lie  S;iii-.M;ii'n»s,  siliiff  en  If  ire  iVuidf.  sur  niif  liaiilfiir  d  où  l'un  (nf 
li'iiihii'  un  liui'i/.iiii  lii's  \as!f.  eiiiisfrl  ilc  carfh'iifs  dciiiiis  (|iifl(|Ufs 
.iiiiiirs.  hiins  uni'  (daiiii"  \iiisiiif.  si-  |ii(d(iiijif  la  \illf  iiidifiiiif  >h'  Saii- 
IViJni  Sai'alf|»fi|Ufs.  iIdiiI  Ii's  lialiilaiils  nf  |iailfiil  plus  If  iiiaiiif.  l'aii- 
(iiiiiif  laii;;iii'  du  (iiialfiiiala  ticridfiilal  :  ils  nul  rlf  d»''fiaifs  ladiiiii^  |i;ii' 
iiii  (li'cif I  nVfiil,  l'f  i|ui  a  |H)iir  niiisr'(|iifiiff  iiiif  plus  j;raiidf  aiiliiniuiiif 
i|;iiis   radiiiiiiislraliuii  iU'  Ifiirs   iiiir'ii''ls.  Saii-M/irnis  s'csl    lifaiirniip  fin  i- 


l'IlIC 


iilH'fciff;   mais 


|i:ir   la   vfiilf  de  smi  calf.  ipii  fst  d'iiiif  ipialili'  lurl 
|iii|iiilaliiiii  du  iir-parli-iiifiil  csl  l'iinuf  clairscniff  fl   Ifs  >illa^fsy  smil 


jiril  iiiiiiilil'fil\. 


Le  |i(iit  naliii-fl  ilc  San-.Miircus  cl  dfs  plaiilalioiis  fiiviioniiantfs  est 
IV^iuaiif  d'Oi'iis,  ipii  s'ouvre  à  SI)  kilonii'hfs  vers  If  siid-oucsl,  à  l'cmlioii- 
(•liiiic  df  rOc'os,  sur  une  la;;iinf  où  se  dr-vi-rsc  aussi  le  rio  Naïaiijo,  j^rossi 
lll'  |iliisifnrs  aiilrcs  riviJ'i'fs.  Li-s  plaiiifs  (|iii  liordriit  If  lilloral  fii  iil 
iiiiliiiil  sont  df  vasifs  siivaiifs  soiivcul  iiiomlffs,  |iarsfinffs  de  la^iiiu's 
(nriiiaiifiilfs  fl  de  l'onMs  insiilaiifs.  Kii  a\ril.  les  maifliands  cl  les  plaii- 
Iriii's  du  Sofonusco  iiicxicaiii    fl   du    (lua!  'iiiala    occidciilal    s'v   doiini'iil 


rriiili'/.-\diis 


pou 


r  uiif  l'oiiv,  où  d'oidiiiairt'  sf  l'oiil  des  liaiisiiclions  coiisi- 


ili'iaLk's.  Nombre  des  visiteurs  du  marché  apportent  lilels  et  fusils  pour  so 


MU  \  III  I     M  ni.li  M'IIII     I  \|\  I  KM  II  I 


llMi'l  ,1  l;i  |ir(lii'  cl  II  lu  iii;|ssc.  cil  les  liimilH's  siinl  l'xIrcilH'iili'llI  jimi.m,,, 
ni'ii'-i's  cl  lies  iMM'iMiIrs  (Idiscuiv  miIciiI  >-iir  1rs  imiiv  ri  ihiii^  li's  |h,|  \|||, 
.unie  ji'li'  Ir   lili'l.    Ii's    llldirlls   m'   hiiiri'lll    rliv-llirilics  ;i    rciiii.    ri    iimiiIhh 


^111 


iiliil   iHillI'   cliMssec    le  jHiIssoli   ( 


l;ills    li's    cllilllllilt's   (II-   r)''|icr\i( 


l'I     Ml 


|niiiisiii\ciil  iiiissi  II'  ciiiciMlilt',  (liMil  \:\  rliair  fsl   Ici-s  rsliiiH'c  (|;m--  1. 
cl  i|ii;iiiil  ils  (Mil    lilcssi'  riiiiiiiiiil.   ils  ne   ciiii;:iiciil    |i;is  i|c   se   jmim  i|iil 
|ili'iiir    huiiiii'.     |Hini     lui    iliiiiiici'    Ir   r(Mi|i    ili'   i^i'iici'    livre    leur    i(miIi|;i 
I    i's|ii;iin'     (l'deds     lui      lniii;leill|is     niiishlere     ((illlllie     liniiliiie     inln 
MeMipic    el      le     (in.'llellllllil  :     ile|illis    t|iie     l;i     lllllile    il     l'ie     iv|iiii  li  r    |i| 
liiiii.  sur  le  Siieliiiile.   (leos.   mixei'l  iiii  eoiiiiiieice   ('liiiiijier.  ii    |iris  (|iir|<{ 


re\neilili(iii    des   cales  .     \    luiicsl.    le    |ins| 


e    Ile    l.i    liiii, 


ini|iiii'laiiee   |iiiiii'   I  e\| 

lli'ie    es|    le    \illai;e    (r\\iilla,     lieu    de    judeiiiiaiie    lii's    rn''i|ueMli'    |i.ii    |i 


Ind 


leiis  du  Sitceiiiisid. 


\   une  eiiii|iiaiiiaiiie   de    kiloini'lies   au  siid-esj   de  Saii-Miireus,  (• 


V.lllr 


liaii^o.  la  deuxil'iiie  ea|Mlale  de  la  lî(''|iulilii|iie  el  le  clier-lieu  de--  \|ln 
iieeu|ie,  à  'j.~i(»  iiièlies  d'allililde.  un  es|iaee  lii-s  ('leildil.  siii  un  {iLilr.n 
niMUliieux,  au  sud  dui|uel  se  dresse  la  eiiiie  eiienie  liiiiianle  du  cin. 
(.hieinadii  (Ml  "  inoiil  Itrùle  :  la  ville  lui  en  I  S.'iiS  la  <'a|iilale  d'un  I  li 
i|ui  i'inn|M'enail  les  liuis  provinees  luieiilales,  ii)li)iiiea|iain,  IJnivalleiiiHi^n 
Snliilà.  les  inaisuiis  soiil  eiuisliniles  en  lilnrs  de  lave  iluul  les  canii'ii 
s'iMivicnl  à  la  liase  du  vnleaii  ;  assez-  iiif'jiulii'ii'Uienl  liàlie  à  raiisc  i|i 
lueLialiles  du  sid.  la  ville  es|  pins  pilloiesipie  el  pn'senle  dans  ses  ,1 
ipiailiei's    un    aspeel    nmiiis    Itaiial    tpie    la   plnparl  des    aiilies  eiles    a 


\u-\  ■ 


Mli'll- 


liiies.    Les    l'iides    piiuiaiifs    el    secnndaiies  miiiI  noinlirenses  à  (jiii/illi 


uan;:n  el  rinsliuclion.  inèiiie  elie/  les  Indien-^  <jilielié.  es|  n,'.||cialc  :  jci 
l'U.ii-d.  la  eili'  des  Mlns  es|  la  preuiiJ're  du  duali'inala.  I.a  pelile  imlii-liir 
V  es|    repi(''senl('e  par  des  lisseurs  de  laine  el  de  entiin.   par    des   lemliii  iii- 


el    (les   1(1 


ri-dveufs;  nue  spi'cialih'' des  arlisaiis  (piiclie  es!  la   raliii(alM 


ma 


nleauv    liiddes   d'or,    do  ehapeaux  à    plumes    el   des    nias(| 


lies    (liilll    Ir 


lllc.l- 


Indieiis  se  seivenl  dans  leurs  liais,  leurs  pidcessidiis  el  repri'seiilalKiii- 
liales.  Mais  il  esl  rare  ipidii  vende  ces  iilijels  précieiu  ;  d'urdinaire  en  li- 
pivle  UKiveiinanI  ;:r(is  inli'ièls  puiir  la  diin'-e  de  la  lèle  ;  les  evpedilieii- ili 
((isluiiies  se  tdiil  jnsi|i:'au\  villages  les  plus  (■Idijjni's.  sur  les  cdiiliiis  di 
la  l'drèl  vieille.  \u\  leiiips  anciens,  les  duvraj^es  en  plumes  l'aliiàipies  ijiuh 
la    cdiilri'e  l'Iaieiil    licancdiip    pins  sdiiiplueux  i|u'aiii(iurd'lini.  el  IHii  iiii 


I    IMIii   SImII.   filliltrilii'il. 


M.i 


l\i'lllrlll    1  cllIllMl'I'i  l.ll  il'lli  lis  l'Il 


IS.SS 


l'Il  n;iMH'  .  ili'iil  li.'  .1  '.iriiM,  |.riii;i',iiil  Mll'iO  lu 


III  ns.    m  I  /  \|  I  1  \  \  \i,M 


:,s  I 


|,|,iv.iil  1  II'  Iri'^.iil  Ir^  |iliiiMrs  irii|si';iiiv  niirs,  l;iiiili-~  i|iii'  ilc  nu--  |iiiii'^  mi 
,i  liiiiiii'  --iillNrill  ;i  li's  iiiillrl'  ;i\rr  ilr--  |i|limi'--  ilr  illlliliill  |irllllr--.  i.'i-<-\ 
iiiiili.iMiiiirnl  irllr  lMiln--ll'lr  ilr--  |i|llllli'--  i|in  ;i  \;iln  ,i  l;i  mIIi'  sim  ikuii 
iliiMi.illl     ilr     (,lllr/;iltrli;ili;.'n.     i|m     --i;.'IMlir  l.lril    ilr-     l'Illllir'-     \rllrs 

,1    ijnii    |i;i^,   riMimir    nll    Ir    li'|ii'li'    siimm'iiI,         I.HII    iIi".    (Il--r;ill\    i|llr/;il 
i.jii'ir  i|lll    il^lllli'lir--    lir    Ml     |iil--   ihlll--     1rs    ;ilrllliilll --.    I.r     liiilll    i|lllrlli'    ilr 
1,1   villr  l'sl     \r-l;i-luli,    r'rsl-;i-ilii'r     ■   smis   |i'n-||i\       :  ir;i|iii--    !i--  i  limiii- 

N"    NI).  Kl  l.ln^     l.l         MIII 


,..•  (,.    M-;J...,.  rLIr  lent» 


L.  1  '•!  f'jn 


I         I    lllll  UIKI 


ijiuiii'- r-|i;i;jiiii|-.  hi  cih''  l'nrlilii'T.  i|iii'  iliMiiiis  .Mil  li'^  i'iiiii|iir'i;iiil- ri  i|iii 
-I' ImiiMiil  -.111  lin  riii|il:i<-i'iiirtil  Mii-iii.  iiiii'iiil  l'Ii'  iIim^it  ni  ili\  i|iiiirlirr- 
iiviilll  rlliirillir  --iill  rlii'l'.  (ifllr  ll|i|ii'llllliiill  --'r^l  lll.'lillli'llllr  lllill^l'i'  lu  l'Ililir 
'II'  Il  mIIi'  |ii'riiiii'ri'.  I.i's  simili'-,  rliiiiiili"-  i;iilli--.iiil  m  iiliuiiiliiiin'  ilr  lu 
li;i-r  lin  MiliMll  iji'  (hlr/illlrllillllin  :  1rs  |i|i|v.  rmiirllsrs  r|  1rs  plus  rrt'i|ll('ll- 
iiv^  --nul  l'i'lli's  il' MiiiuIdii^ii.  i|iii  ciMilriit  iliiiis  un  r;i\in  |ii'iiriiiiil,  l'i  hi  li;isi' 
ilii  Miliiiii  ili-  /iinil. 

I.ii  r;i|pilillr  lii's  \lliis  l'sj  l;i  H'siilriirr  ili'  L'i  |illl|i;il'l  ili's  n|';iiii|s  |i|ii- 
(H  iriiiii'i's  ilmii  les  |i|{iiiliilioiis  l'iTiiiniriil  l;i  (!iis|ii-(iiir;i.  à  iiii-|M'nlr  sur  Ir 
'II- ml''!  I*,ii  ili(|iir .  ijins  ii'tli'  \illr  (Irmi'iii'cnl  .iiissi  jrs  ni'".'Mri;inl--  il  1rs 


"i.s2 


NOrVKLI.K  (iKOCItAI'IIIK   IMVKIISI-I.I.I-; 


(tnMt'iirs,  (|iii  soiil  les  xt'iiliililcs  m;iili'i's  ilii  sul.  Ils  invlï'i't'iil  le  si'iitiii  de  (,. 
lirii  siiliihit'  il  n'Iiii  de  Itriiilliiilrii.  ipii  t'sl  l)«-;ui('oii|i  plus  nij)|)ni('li(''i'  dr  h 


■/M 


III'  (les  ^iMiiilcs  cnllmcs,  iii.iis  <|iii  csl  un  des  niilioits  les  pi 


us  mal 


lin  (iiialnii.'ilii.  UcliilliiiL'ii,  c'csl-îi-tlirt'  le  ■>  Siiiiiiil   >',vsl  silure  ;"i    'fj.i 


llir- 


llVS  U  M 


lliltiilt 


••  sciilciiiciil,  {•■(■sl-i"i-(lin'  i>ii  pIciiH 


Inrc  cliaiHlf 


-iiu^  un 


climal  (liMil   lii   Iniipri'iiliiic  inoyniiic  t-sl   de  'J.S  à  "Jll  (Icjir.'s  criili^i; 


-Mil 


(' est  iiii  iiiicii'ii  iiiai'ciif  priiltaiili-iiinil  clahli  par  les  rois  t|iii('li(  |i<iui 
prociin-r  rii  siiriisaiin>  le  cacao  cl  le  colon,  j.a  \ille  des  ladiiiosil 
l'aulioiir^  indien  Saiila-(ialarina  se  cachent  dans  la  verdure  des  |i;{||;|. 
iiiers,  des  niaii^Miiers,  des  laiiiariiis,  mais  de  loin  on  ne  voil  ipie  la  \\t\i.\ 
des  hauts  cocoliers  halancanl  leurs  éventails  au-dessus  de  la  masse  lunUu, 
des  autres  arhres.  .Na<^ii(>i'e  la   principale   récolte  de  {{elalhiilen  élail  d  {|, 


(lu   cacao;   maiiilenaii 


I    h 


lit 


1    culture    (lu    ca 


lier 


et    de: 


tiaiit 


es    aliiiienlaii'i 


des  // 


iiKlispensahles  aux  ouvriers  des  fiiinis  a  remplace  celte  des  cacaovds,  ,1 
le  port  de  lihamperico,  (|u'iiii  chemin  d(>  l'er  l'ail  coinmiiiii(pier  av<'(  l!i. 
lalhiileii,  n'expédie  j;iit're  (pie  des  calés.  Lieu  des  plus  lièvreiix  dans  |,i 
saison  des  pluies,  (ihainperico  n'est  liahité  ipie  pendant  les  séclieressi-,  cl 
surtout  en  avril  et  en  iiovemhre,  à  l'f'poipie  du  cliarjrement  des  iiaviivs, 
apparlenaiil  presrpie  tous  à  des  Américains  du  Nord  :  la  moitié  des  chu. 
p'iirs  sont  des  immijiiiinls  mexicains'.  I,e  port  s'ouvre  sur  une  la^inir 
côtit'ie  exploitée  en  marais  salants,  connue  toutes  ctdles  tpii  se  proloiiiiiiil 
au  sud-est  vers  la  hoiielie  du  Salainâ,  rivil're  ipii  descend  (ws  Allns  jim 
Tolonicapam,  Oiie/allenaii^^o  t>l  lielalhiileu. 

Toloiiicapaiii,  hàtieà  une  viii;jtaiiie  de  kilomètres  au  nord-est  de  (Jm- 
/altenan^i)  et  sur  le  iiiénie  plateau,  est  plus  IVoide  encoi-e  :  son  allilmir 
est  de  'JicSi  mètres,  soit  envirim  I 'i(l  mi-Ires  de  plus  «pie  sa  voisine  d 
'J(H)  mi'tres  de  plus  (pie   .Mexico.   (Test  une  jjiacieiise  ville,  du  moins  \i 


Mil  d 


distanc(>.  du    haut  de  la  montagne   ipii  la  doiiime  ou  des  c(dliîies  eii\n 


II'  Il 


idii- 


iiiles  :  ses  jardins  vei'dovants,  cacliant  les   maisons,   ne  rev(deiil  (|iii'  si-, 


cou|)(des  hianches.   I.e   nom   de  la  ville  est   a/.ti'ipie,  mais  il  est   la  In 

en-ya,  (pii  sifiiiilie 
lli 


lion  d'une  ancienne  aiipellation  iiiiiclié,  Xe-me'k 


'l'I 
des  Kaiix-dhaiides  /.  :  en  ellél  d 


es  sources  thermales  jaillissent  dans  !( 


unir- 


\iii- 


sina<z('.  I.a  population  de  Tolonicapam  se  compose  principalement  deijiiii  li 


dont    la   laii 


"lie 


a  iiliis  usuelle    est    eiiCiU'e  celle  ( 


le    I 


eurs   aieiiv.   ei   oui. 


loin  de  se  considérei'  comme  les  inlérieiirs  des  ladinos.  conslilueiil  aiidiii- 
Iraire    une  sorte  d'arisl(Kratie.   H'ailleurs,    un  uraiid    iiomhre  d'eiiti'e  ciiv 


'  MouvciiKMil  ilii  |ii)i'l  lie  (!li;iiii|ii'ri(ci,  cri  I88S  : 

'i7'i  ii;i'. iivs,  (liiiit  'j.'ifi  v;i|H'iiis.  cl  lli  Milliers,  jinigcani  ciisciiililc  IDililll)  ((iniio 


IKTAI.III  I.KI  ,   CIIWII'KHICO,   TOTD.MCAPAM.   OIICIIK 


-.83 


JiMTiiiliiil  (les  '<  ta('i(|ut's  ..  de  Tlaxcalii,  (|iii  a('('()iii|»iij.i:ii<'n'iil  Alvarado  |)tMi- 
i|;iiil  hi  i(m(|iir'lt',  (•(  (|iii,  en  (''clian^t' de  leurs  services,  l'iireiil  liratiliés  de 


liii\ii(',i:e-< 


iiidtiliaires,  entre  autres  ( 


li'   I 


exeiiiplKiii  des  iinnôts 


les  nieil- 


'ilir 


(iiistru('lii)iis  de    la    ville    a|)|)ai'li<-iiiieiil    à    ees  TIaxeala 


lis. 


Tol( 


iiji;i|i;iiii  est,  etimiiie  la  eapitale  veisiiie,  une  ville  indusirielle  et  l'on  y 
|,i|pii(iiic  des  draps,  des  [Ktteries,  des  nieuldes,  des  fiuilares,  des  inai'ini- 
|i;is  cl  antres  inslrnnients  de  niusi(|ne.  Ilenv  lois  par  semaine,  la  lunle 
ili-  (;iiii|ia^naids  indiens  se  presse  sur  la  [«lace  du  niarelié.  I.e  vilhif^e 
liiilino  de  Salicaja,  à  ([uehpies  kilonit-lres  au  snd-tuiest,  n'a  plus  jiiande 
niiridi  lance  aujourd'hui,   mais  il   a  nu    nom  dans  l'Iiistoire,  car  ce  l'ut  Le 


|,iviiii('i'  étahlissemenl  romlé  en 


I.VJi 


Al 


varado,  ci  son  éulise,   consa- 


iTCc  a 


la  Vierjif  Viclorieuse,  devint  un  lieu  de  pèleiinaj.fe  l'amenx.  La 
|i|ii|iarl  des  liabilanis  de  Salicaja  «''mijiirrenl  ensuite  à  (Jnezalleiian^d.  Kntre 
les  lieux  villes  il  l'aul  traverser  le  ruisseau  d'Oliiilepe(|ue.  appelé  par  les 
iMili;:èiies  \i(|uifiil  ou  «  |{i\i('re  du  Sanji  ->  depuis  ipi'il  roula  le  saiifi  de 
iiiillier>  de  Quiclié  massacrés  par  Alvarado  dans  la  bataille  décisive  (|ui  lui 
ildiiiia  l'cinpire. 

I  lie  auire  ville  liisl(»ri(|ue  est  celle  de  Saiila-Cruz  Quiche,  ou  sim|demeiil 
Uimlii'.  ipii  porte  encore  le  nom  de  la  natitui  dont  elle  l'ut  la  ca|)itale.  mais 

il  n'a  miJ're  pour  iiahitants  (|ue  des  ladinos.  Klleest  située  (l(SS7  mt'lres) 


i|i 


;'i  une  (piarantaine  de  kilomètres  au  nord-est  de  lolonicapam,  dans  une 
iiliiiiii'  de  la  terre  tempérée  m  coule  un  des  premiers  alllueiits  du  rio 
liiiiiide  de  Motajina.  Mais  autour  de  la  plaine  s'ouvrent  de  prorondes  liar- 
ifs  séparant  les  terrasses  (|ui  portaient  les  coiisli'ncti(ms  (ITlallau  ou 


i',iii(|i 


Ci'i'l 


iiers  (le 


M; 


IIS 


résidence   des  anciens    rois   ([uiclie.    iMivironiiee 


|iréci|Mces.  dont  celui  du  sud  a  ilMI   mJ'tres  en  profondeur,  la  terrasse 
racni|Mile  est  pres(|ue  unie  sur  idd  à  .MMI  mt'tres  dans  tous  K's  sens  et 

feii- 


ilaii 


allMclie  aux  terres  avoisinantes  par  un  chemin  verti|^iiieux  (pie  d( 
Ml  (les  châteaux  buts '.  I.e  |talais  d'IItatlan,  aussi  vaste  (pie  celui  de 
Mniilé/iinia.  disent  les  chroiii(|ueurs.  aurait  été  assez  fiiaiid  pour  c(mteiiir 
imil  un  peuple  de  b'inmes.  de  (hMnesti(|ues.  de  soldats;  r(''cole  renb'riiiiiit 
|iliis  lie  ciii(|  mille  enbints  élevés  aux  irais  du  souverain,  cl  lors(pie  celui-»i 
ii'iiiiil  ses  troupes  sur  la  place  |>our  s'op|toser  à  la  marche  des  Kspa^inds, 
il  \  aurait  passé  en  revue  7'2(MI(>  combattants.  La  |tyraiiii(le  (h'-siiiiu'-e  sous  le 
iiiiiii  de  Sdcri/icdtorlo  présente  encore  un  c()iit(mr  assez  iV'nulier  et  des 
listes  (le  dejiiés.  Kn  dehors  de  racid|)ole,  sur   les  vorsanis  des  collines, 


(.(•sir 


iflii  Jiiiii'l'iis.  ixivni;.'!'  rili''. 

riiiiida  :  KdiMilt's;  .liiaiiiis;  ilc. 

l'I  Miiiit'l  Dalv,  f.'oHj/iis  (les  Aiiiri-iidiiislf.i,  Iciiii  ii  l'aii'* 


I81I0. 


5N4 


Nul  \i:i.i,i.  i.i.n(,ii\i'iiii;  I  m\i;iim:i.i.i; 


^iir  It's  hiinlriii's  ciiMniiiiiiiii 


les  ri   ilillls   les    |iiiiiiic-.,   | 


li'N  llllllcs   (1rs  c.iiliii 
•  '(lilMrill    iiMi'    IIMIllrlisr   l'Irlldiii'.    ill    ;;i'iniili'    |iHI'lir    n'('(i|ii|iiis('  |i;ii    l.i  i  ni 
Imi'  :  le    iimïs   |inii'->.f    nilrc    1rs  iiinic-.    |,cs    rnnillc^   (lu'uii   \    ;i    Lui,., 
(Ii\('|sfs  n'jiri'-rs    mil    i(''\i''l(''   des  --liiliii's,   des    |i,is-irli<Ts  cl    ilc    ihmhI 
iirili'iiiciils.    \||  siid-i'sl.  sii|-  II'  icliniil  du   |diilriiii.  s'/di-xc   le   Imiui';^  s, il 
de    Siiii-iiirriiis    (iliifliii;isli'ii;iiii!n,    riiciiir    liiihili'   |iiir    les    dcsmi 


ili'IU 


iiiii( 


il;iii 


I  .'Minrliiii'    iMilili'sM'   t|lllrlir    :    \r    <lnlllllllr;iltl     Alllicilt'/    y    a    |;ill    lirir  I 
\;iillr   liclllcilsc.    le        |i\ic   de--    Mvllir^     ■  iill  l*iijit)l-V nll . 


liiil- 


A    r(MH"-l   (II'  (hii(lii'',   les  siMiicrs   iii;iilii".M's  du    Mnliiyu;!  s'eut 


MUrlIlrlriil 


MMT  cidlrs  de  ri  suui:iriul:i  ihiMs  le  ili'|i;ii'liMMi'nl  iW  llurlMi<'li'n;ui;;ii.  l'un 
dt's  iniiiiis  |ii)|Mili'U\  di'  l.i  lti''|iuldii|Ui'.  Ilurliui'lt'uau^n  ((iur^uclrinii 
1,1  "  (iili- des  Ancii'iis  •  ;i  r';i;dfMi('Ml  ri'iri|d;i((''  uni' \illc  iiiilii|U(' des  In 
/;ikulru  iiii  .'  Tt'i'i'c  lijanidir  ',  i|Ut'  rmi  ilil  a\uii' T'Ir  l,'i  cMpiliili'  di's  \|aiiir'. 
I,:i  ville  MiiMlcrnc  i's\  silui'c  d.iiis  les  Iitits  li'iu|ii''it''('s.  |iriiduis,'iiil  1rs  InnK 


IL.' 'M  un 


lUrlIs 


d'l'!uni|ii'  cl  ccu\  des  li'ii|iii|uc 


h 


riMcrc  uni  luiiise  ses  eaui|ia^iics  d,.- 


n|s|||;i-, 


cciiil  au  iiurd-diiesl  |iiiur  allei'  se  iiiiiidtc  au  (iiijaha.  Itaus  je  \ 
cs|  je  Ixiiu';:  |ii'ii~-|ii'i'i'  lie  lililanlla,  diiiil  le  eiiiixciil  l'Iail  jadis  un  des  mIu 
sniii|ilucu\  du  .Niiincau  Muiidc,  ^làcc  au\  |H(''seiils  i|iie  la  rniile  des  juin 
l'iiis,  irniins  uiuuliiciise  uiainlciiatil.  \  a|i|iiii'lail  i'liai|uc  auricc.  Iles  miiii" 
\V'  |diiiuli  ai'^cnlirci'c,  iadi''<  c\|i|nili''cs.  niuliilMiaictil  aussi  à  ro|iulciii'i'  iji" 
nioiiics  diiiiiiuicairis  de  ce  disliicl.  D'aulrcs  licliesM's  luiiicialcs  l'Iaicnl 
liM'cs.   celles    des  sdurcc';    salines   d'ivlalan.  i|ui   jaillisscnl    non  lui 


iih- 


II  lie   l;i 


l'iinln'ie  incxnaine  :  elles  liiiiinissaieiil  un  sel  lies  lin,  (|ue  les  imliviii 
Hii'taieill  à  <)iie/.allei 


lani^ii. 


Sur  le  liaiil  lin  (!lii\ii\,  <|iii  es|  le  cnuis  su|M''iii'ur  de  l'I  suinariiila,  il 
n'exisie  (|u'une  \ille,  Sa(a|iulas,  |ieujdt'e  d'Indiens  (Juiclit',  halic  ,i 
lilili  nielles  siii' un  inanieluii  de  la  ri\e  ilniile  du  llcine,  à  une  |ii'lili' il|s- 
laiiec  en  aval  de  la  inticliiin  du  liu  .\e<^i'n  cl  du  l'io  jllancu.  Iniinédialeinriil 
an-dessuiis  de  la  ville,  de  iKHiilii'ci'es  siiiirees  llieiinales  s'(''|)aiiclieiil  dnvi- 
leincnl  du  ^lanil,  |iri''senlanl  une  leiii|M''i'aliii'e  <|ui  varie,  siiivanl  les  siiiiri'i'^. 
de  |(l  à  7(1  de^i'i''s  eenli^rades.  I.'eaii  en  es|  à  la  l'ois  sali'e  cl  aiiii'ic.  ia|i- 
pclaiil  celle  de  la  nier  par  leiioùl.  ce  i|iii  csj  dû  à  la  |)i'éscnce  siniiillaiiii' du 
cliloriire  de  soiiiuni  el  du  suHale  de  uiaj;n(''sie.  D'aiill'es  soiiices,  cnii- 
laiil  [dus  à  l'esl,  soni  iiioiiis  rorleinciil  salines;  ce|)eiidaiil  les  iiidii;ciii's 
en  on!  l'ail  «'lioix  |iour  la  l'aliricalion  di!  sel.  Ils  oui  creusé  dans  le  s;i|i|i 
lie  la  plaine  de  pelils  coiiiparliinenls  dans  lesipids  ils  aini'tieiil  l'iaii 
en   minces  couches  ipii    s'('\aporeiil    suus    Irs    ravoiis   du    soleil'   :   l'iM 


'    l'.li.  iliiis-i'iir  ili'  Itiiiiiliiiiir:;.   Ili.sliiiif  ili'\  iiillinii.s  I  ifiliscm  lin  .lA 
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i,|i  |„'|il   II'  iiirrric  |ti(i(i''il(''  (|(H'  relui  des  siiiiiiit'i>  sur  les  .'ôlcs  mnlilci  Tii- 
ii,ViiiM>  il  :illiiiiti<|il('s.  |.,i    |ii'iii('i|);ilr  siiliiir  dt-   lu  corilirc   vs[   iiKiillh'liaiil 


II 


II,'  ili  lu  M;i^tl;il<'ii,'i,  )'-l;ililir  il  iliir  i|iliri/.iiinr  il<'  kiliiiiit-lrrs  mi  nuril- 
,1111 -l  lie  S;i<ii|nil;is,  ilr  l'iiiilic  (('ili'' de  liiiulruis  ('s(';iI|i('ts  :  (jciiv  |)uiss;iiil('s 
,,,11111-.  (loiil  l'uiir  (Idiiiic  l'_'(l  Mlles  il  la  secdmle  el  CMiilieiil  i  |miiii'  IUO 
il,' M  I  |iur.  •-'v  (''lancent  de  la  liase  d'une  iiiiiiila;.i,iie,  (•nni|dt'leineiil  dé- 
|„,j„v  dejiiiis  la  ninslriicliiili  de  riisiiir;  ('liai|ue  juiir  lui  en  exliail 
Uni- liiiines  de  sel.  Les  linliens  asaieiil  élé  de  liiiil  leiii|is  les  |iin|)ri(''lail('s 
iiiilni-  (le  ces  suiirces,  mais  le  cMiicessiiiiinaire  a  chassé  <le  la  |daiiie  Imis 
lis  iiiili^èiies  aiilres  (|iie  se>  uiiviieis,  en  brisant  leurs  jarres  à  ci)U|is  di; 
IiimI'.  Des  tuinlielles  ipii  se  [iresseiit  dans  les  enviruiis  |)rnii\ent  ijne  la 
iMiilnr  ('•lait  |«i|tulenSe  aiitrelDis;  elle  est  de  nus  jniirs  |nt's(|ue  aliaiiddiiiiée, 
,|iiiiimie  Sacapiilas  suit  liiujiiurs  un  lien  de  |i;:ssa^i'  iiii|Mirtant  |iuiir  les 
iiiiiii  ji.iiids  i|ui  vont  eu  carasanes  des  Mios  dans  le  Nera-I'a/.  Au  imrd 
,1,.  1,1  \jiii;daleua,  il  n'existe,  dans  la  sierra  de  .Nehaj,  (jue  tiiiis  villap-s 
,{ linlii'ii-  il  demi  siiniiiis,  cunstitiiaiit  la  |ieu|daile  niava  des  l\il,  dislincte 
|,;ir  |;i  la!i;;iie  des  antres  (iualémaltè(|iies.  Le  villaiie  de  San-Mi;,Miel  l'spaii- 
1,111.  -itin''  |ilns  il  l'est,  dans  une  vallée  triliiitaire  du  (iliixuy,  rminait  aussi 
uni' ciiihiM' jiliissnlo;;ii|Ui',  dont    la    laii;iue  ne  dillére  d'ailleiiis  i|ue  |ieii  du 

'illillH'. 

Saliimil,  le  cliel-lieu  du  déjiaitenieiil  de  itaja  Vera-I'a/,  est  l'i^alemeiit 
>ilinV  dans  le  liassin  du  liant  rsiiinaciiita,  sur  un  al'lliieiit  miental  du 
I  Iii\(i\ ,  il  S7  I  mi'Ires  aii-dessii- de  la  mer:  la  ville  est  dune  en  |ileine  /une 
ilr  nilliiii"-  lri>|iicales.  I.e  li()Ui|!  de  San-(ieri'iiiiiiiu,  ancien  (''taldissement 
(II-  lliiiiiinicaiiis  ipii  se  trouve  ii  i|ue|(|iii's  kilomi-ties  ii  l'est,  est  devenu  le 
Hiilii'  il'iiiie  des  plus  iiii|i(irtaiites  plantatiiiiis  de  cannes  ii  sucre  et,  malj;ré 
iMliriiciillé  des  ciMniniiiiicatiiMis,  ses  |>ri>diiils  sont  ex|iorlés  au  loin.  Des 
\iL;MnMi'-.  réceinment  plantés  aux  alentuiirs  de  Salamâ,  ont  n'^ussi.  (iette, 
iV;;ioii  du  Vera-I'a/,  <|iii  l'ut  le  ■■  pays  de  la  (iiierre  .■  pendant  plusieurs 
.iiiiiiV-  api'i's  l'arrivée  des  Kspajiiwds  dans  la  coiilri''e,  a  de  nuinliieuses 
iiiim-.  Iles  villes  jadis  |»iiissaiites  ne  sont  pins  «pie  des  amas  de  di'i'omitres 
iiiriHii- -mis  la  véfiV'Iatiim.  An  ilessus  de  San-derôiiimo,  le  l'iieldo  \  iejo 
Mil  Vieux  ilimi'îi  •■  est  la  ville  aiitii|ue  de  Xiiliahal.  Le  villa;ie  de  Halii- 
ii;il  r-l  -iliié  plus  il  l'ouest,  sur  une  rivii'ie  ariliieiile  du  (iliixoy,  entre  les 
|i|;iiil;iliniis  de  Itaiiaiiiers,  d'orangers,  de  cannes  ii  sucre,  (pii  recouvrent 
iImik  iiimes  jjiiltes  runéraires';  au  nordsevoieiit  les  restes  d'iim!  l'ortercssc, 


'  IIHn  Shill,  iMivraiic  (  ili'. 
I  II.  l!i;i-.cii|- lie  ItiiiiiJMiiiiii.   /•'•  Wci/f/lic  ('/  /Mmi'ivr/iic  l'.niUdlc 
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cl  ;'i  une  tlizaiiic  île  kiloml-livs  :iii  iionl-oiicsl  les  dt'hris  ilc  .Nim-l'okoi); 
1)11  •(  (îi-;iii(lf  Tiilliri'i'  '.  (|iii  lui  mit'  capilalt*  tirs  l'okttmaii  cl  i|iii'  lu  |,.. 
•.'«'Util' (lil  avi)ii- «Ml  ct'iit  mille  lialiilaiils,  st-  |)ii)lili>iil  au  stiinmrl  tl'iiin' (,,|. 
liiif  sm-  uu  (>s|ia<'t'  0()usitlt''i'ahlf.  i.t*  |i<ikt)inan  ou  pailfr  ili>  Mui-I'okdm' 
n'es!  plus  la  laujiuc  du  pays  :  il  a  rit''  rt-loult'  vt-is  l'csl  par  It-  ipiicln'., 
l'iilitimt'  tit's  populaliitiis  tpii,  avaiil  raiii\(''i'  tlt's  Kspa;jriiils,  avait'iil  ;;i;i. 
(lufllt'iiiful  (-t)uipiis  la  pivpi)Uili''i'aru'f  pitlilitpit'.  Sm-  |ii't'sipi<>  I(miIi'>  Ii"- 
hault'Ui's  ihi  pa\s  ilt'  Itahinal  st'  ilrcsscnl  (l'aiiciciis  t-liàlcaux  ImiK,  i  umi- 
liis  maiiilt'iiaiil  par  les  lierhcs  lolics,  cl  vis-à-vis  tlii  ctiMlIucnl  tics  ri\ 
Uahiiial  cl  (lliixoy,  ilaiis  la  vallt''c  du  l'akalali,  s'i'>lat;t'iil  les  |ilu-  ImIIi^ 
ruines  tic  la  Vci-a-j'az,  les  leiiiples,  les  palais  cl  les  loris  île  (laliuimd.  (IV-j 
h  Halunal  tpie  liiasscur  tic  Ittturliour^  a  Irtuivc  le  tlrainc  tpiiclit'  île  '/nhnii- 
0(11,  tpii  csl  un  lies  restes  les  plus  piveieux  de  la  lillt''ialure  |iiiatéinall((|iic. 
Le  L^ros  htiurii  de  Saula-Clalariua    Isllâvacan  ou  »  l'i<'d-de-reinMii 


CIC- 


'•lllll' 


dans  la  |mrlie  orh'iilale  îles  Alliis.  a  ejialeuieni  lourm  au  voya^^eur  N'Iicrzi 
de  enricuses  léjii'ndes,  des  prières  cl  des  eliauls  auliij 


nés. 


Ouoiipie  Irt's  élevées  enetire,  les  villes  ipii  se  sueet'deiil  sur  les  plalciiiu 
cl  les  nionlafiiu's,  à  l'esl  de  Que/allenan^o  cl  de  Tolonieapam,  ne  smil  |i,> 
(•itusidt''rt''es  eoiniMi'  apparleuaiil  à   la   iv^iitni  des  Allos  on  des    ■  ll.iiiN  . 


Ut', 


Soltdâ,  ipii  a  donné  son  nom  à  l'un  des  dépailemenls  de  la  ltépulilii| 
est  siluée  à  '21  il)  mèlres,   sur  une  lerrasse  de  débris  porphyriipies  ici 
verle  d'argiles  jannàlies  cl  ecnipée  à  pie  du  eôlé  du  lac   d'Alillan  par  ii 
l'alaise  d'une  liauleur  vcrlitale  île  pri's  de  (ilM)  niî'Ires;  à  di'oilc,  à  fiaiitlic. 
lieux  ravins  pridonds  l'onl  ilii  socle  de  Sololâ  un  superlie  promontuin'  nil- 


(III- 


llr 


lâche  seulement  du  cote  seplenlrioiial    an  lesle  du   plateau.   Imi  avaiiiii 


an   delà    des    dernit're: 
ill 


m 


lisons    de    Solohi.    ou   arrive    an    lioiil   ili 


murailles  composées  ne  rocliers  i 


I  lie  h 


ijocs  empilés,  iiue  retient  un  ciimiil 


'P 


\;i 


ar<^ilenx  sans  consistance  apparente  :  il  senihle  ipie  1  iinmcnse  iiiiiii 
s'écrouler  dans  le  lac  Itleii,  limité  de  tous  côtés,  au  iimil  partir  liiiMpu-. 
lalaises.  au  sud  par  les  pentes  douces  et  verdoyantes  remoiitanl  en  iiih' 
succession  de  cmirhes  firacienst^s  vers  le  cône  île  l'Alillan.  l  ii  M'iilici. 
taillé  en  coiiloiirs  aii<;iileiix  ilaiis  les  tulset  les  rocliers  de  l'escai 'peinciil, 
descend  de  Sidolii  au  Itoril  du  lac  et  au  villa<re  riverain  de  Paiiajaclii'l. 
il'apri's  lequel  le  liassin  lacustre  est  ipielipielois  désigné;  nn  ruisseau, 
sortant  d'une  élroile  fissure  ouverle  dans  le  plateau,  vient  s'y  déverser  dans 
le  lac  Atillan'. 


'  liiiissciii' (le  HoiiilHiiirft,  niivrajfp  fili'-. 

'  A.  tloiiriis  l'i  K.  (il'  Miiiil-Scrnil,  (iiiviai'o  c  jlr 
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Nilnlii,  iiiK'icMii*'  (-ii|iiliili'  ih's  <i.'ik('lii)|iii-l  cl  liiiliilt'c  fiicorc  |);ii'  Iciii^  Av>- 
iriiil.iiiK.  Irnlinis  iiuliislrifiix  ri  lici>,  |Mii'lr  aiis-i  |r  nniii  *lc  Tt'r|)iiii-Alilhiii 
,,ii  i';iLii-<  (-iiiniiiiiiial  irAlilhin  '.  (lar  ii|i|)i)siiiiiii  ii  l'Alilhiii  «les  hiiliiius  i|iii 
.rliiiii\('  rii  l'ii*'*',  MM'  la  ri\(>  iiH'riiliiMialc  ilii  lac,  cl  <|iii  lui  c^alciiicnl 
ilnl-licii  (l'iiii  l'dvaiiiiic,  celui  tics  T/ulujil:  n-^  lialiilaiiN  pailciil  encore  la 
|,iii::iii'  uii''li'i)|Militaiuc  .  I  n  seuil  l'acile,  |ia>siul  eiilie  le>  <leu\  M)lcau>< 
,r\lill;iii  cl  (le  San-I'eili'i),  tiescenil  au\  riches  |ilaritaliiiMs  ije  la  linsla- 
iiriiiKlc.  i[ui  recouvroni  les  {iriiles  iiiréri)>nres  des  rntuila^nes;  mais  l'escale 


-V  »i.  —  »()i.iii.A  i.r  1  \'    iiAriii.AN. 


^M 


/ 


■  t^    'N     w-      '-■5 


I/^"t  ierrat 


II'  Tccnjale.  l'eiidroit  du  lilloral  le  |)lus  l'apitriiclM'',  est  ln)|i  iiérilleuse 
piiiir  (|ii('  les  denrées  prenneni  celle  voie  d"ev|i(U'lalitui  :  elles  son!  d'iM'- 
iliiiiiiiv  e.\|ié(liées  |)ar  (lliani|ieric(i.  l  ne  roule  eu  partie  carossalde  lail 
l'iMiiiiiiMiiqiier  les  liords  du  lac  Alillan  a\ec  Itelalliuleu  par  .Ma/alenan^o  : 
li'-ilcii\  villes  ont  nièine  aspect,  nièuie  climat,  mêmes  cultures  ;  le  calé  de 
M;i/iilenan^(»  esl  un  des  plus  ap|(récié's  sur  les  maiclM''s  d'l'!urope. 

Sur  les  plateaux  ('-levés  (jui  séparent  le  versant  du  lac  Alillan  et  celui  du 
i!n.\|(ila^ua  se  voient  les  ri'sles  d'une  des  n(Mnlireus('s  \illes  (|ui  pmtl'reni 
Il  iiiiin  de  (juaulitemalan  on  <liialemala,  devenu  depuis  celui  de  la  contrée 
liuil  eiilii're.  (iette  ville,  (|ui  iïil  la  capitale  des  (;akclii(|uel  et  (pie  ceux-ci 
apiit'laienl    Iximclié,   occupait    un    espace   de   <    huis   lieues       en   circon- 


m 


Mil  \i:i,l,K  I.KOI.IIAI'IIIK   I  MVKItSKI.I.i: 


('•'•n'iict',  sur  iiiif  lri-i':iss(' i|iir  drs  |MV('i| tiers  i'ii\ii't)iiiiiiifiil  de  loiiltx  | 
t'I  à  l:i(|iifllt>  *iii  ne  |iiiiiviiil   :i(-(-ri|(>r,  ilil   In  clii'iiiiiiiiit',  i|ii('  |iiii-  iiin   n 


rillr 


('nli»r.  tloiil  les  deux  |i(iil('s  (''laii'iil  ri'rnit''r>  cliaciiiif  par  iiiii>  sciilr  indi,. 
d'olisiiliciiiit'.  I.c  ('()iii|iit''raiil  AlvaradiM'ii  lil   sa   ivsiilcnrc   ni   lU'l'i  v\  {m 
diiiiiia  If  iiiMiidi' Saiitia^i).  (hilrc  l'acroindt' diMil  on  xoil  fiuorc  li'»  i  uim., 
inli-stécs   <lc   s('r|u>iils,  il  existait  aussi,  an    t'oini  d'nne  f^or^e,  mi  N miili 
ancien  on   les  aii^^nres  et   les  jn^es  allaient   nnisiilter  nue  pierre  iKiinrl 


(liapliiine    |Miur  \ 


lire    I. 


jugement 


ou    les    (uacles    < 


le    la    d 


IMIllli' 


Stepliens  et  (iatlierxvood  \irent  une  |)l:M|ne  d'ardoise  <|n'on  leur  iii<iiiii;i 
LMMUUie  la  pierre  \énéré('.  (ne  deuxii-ine  (lUaleinala  s'élè\e  sur  nu  IV.i:;iiii  m 
de  plateau  voisin  de  celui  d'Ixiuiclié  :  c'est  Teepan-duateniala  ou  le  '   j'iilns 


counuuual    de  lluatenial 


A   une   trentaine  de   kilonit-tres  à   j'esi. 


une  terrasse  (jui  dinniiie  au   sud  la  \ali(''e  du   .Mota< 


na,  se  \oi( 


■lli 


M 


m  d' 

Irii 


iiilir- 


ruini-s  lauieuses,  celles  (le  .Mixco,  <|ue  les  i^nerriers  pokonian  ilelriKJMdil 
avec  vaillance  contre  les  Kspa^iitds;  apri's  la  prise  île  la  ville,  ils  linvni 
(lépiU'tés  en  masse,  avec  l'euiiues  et  eiilauts,  dans  nue  Mixco  niiuliriK. 
londi'e  [trt's  de  la  capitale  linateinala'. 


Iiliinialt(>uan<'(i, 


I; 


Vill. 


I!(nicl 


lers 


ainsi    noiiiinee  siii-  ildiih 


paice  «pie  ses   hahitanls   l'ahriipiaieiit  autrefois  ces  armes  de  déleii-c. 
luaiiiteiianl  lecliel-lien  du  département  de  son  nom.  <pii  correspond  h  \ 
prt's  à  l'ancien  pa\s  des  tiakcliiipiel.  Klleest  sitin-e  à  l(S|ltl  mJ'tres  ciiNi 


ii'ii 


imi. 


iirecis(>inent  sur  la  li<;ne  de  tlivision  des  eaux  entre 


A  II 


iiitiipie  et  le  l'iiii- 


litpie,  non  loin  de.  l'extrémité  «septentrionale  de  la  cliaine  des  vtdcaii'-  i|i 


termine  au  sud  le  pic  de  riiejid;  par  smi  commerce  elle  se  timne  (lijii 
dans  la  zone  d'att-raction  du  chemin  de  rer<|iii  descend  de  (iiiateiiiaiii  ii 
Kscuintla  et  à  San-.losé.  {\'cs[  entre  (iliiinaltenaii<:o  et  (înalemala,  inai^  \>\u^ 
pri's  de  cette  dernière,  (pie  se  trmive  actuellement  la  ville  indienne  ilc 
Mixco,  c'est-à-dire  "  Ihuis  les  Niiafics  ",  où  l'urent  transférés  les  caplils  tli' 
rancieiine  cité  du  iiièiiie  nom.  Les  IVikoman  de  .Mixco  vivent  siirloiil  ilii 
proiluit  de  leurs  jardins,  (pi'ils  vont  tons  les  jours  vendre  à  (iiialeiii;il;i. 
rraucliissant  deux  l'ois  l'espiice  dt>  I  i  kilmni'tres  et  la  prid'onde  \alliv  (| 
sépare  les  deux  villes.  Les  ladiiios  de  Mixco  s(tut  presipie  ttnis  liiiieui- d 
chevaux  et  de  mulets  noiir  le  transiutrl  des  denives. 


III 


La  |iremii're  (iiiatemala  de  l'ondatiou  espa<^n(de,  ipii  succéda  aiiv  deux 
autres  (iiiatemala  d'orijiine  cakchi(piel.  est  celle  <|ue  l'on  appelle  inniii- 
tenaiil  (liudad  Vieja  ou  «  (iité  Vieille  >.  Alvarado  la  l'onda  en  i<)'J7.  (Iiiih 
la  "ivirieiise  vallée  d'Almolonya  ou  m  Monlayne  aux  Sources  >>,  sur  les  hunl- 
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,|ii  l'iii  |*i-iisiitiM).  altliifiil  ilii  l';ii'ilii|iii>  |iar  !<■  liuacalalc:  la  |ilaini>  tut  jadis 
iiii  lii'.  Il  l'ùl  •'!*'  «liriii'ili-  tif  li'iiiM*'!'  un  sili<  |ilii><  cliarinaiil,  an  cliinal  |ilus 
,><r;i|  ri  plus  (liiu\,  au  sol  |)lu>^  iV'niiiil  t>l  mieux  acnisr,  aux  |)a)sa;:t's  plus 
<>l;lll<iillsl■^,  (|Ut'  ('«'lui  <lt>  l.'iM'Uur  onvt'i'li' t'uli'c  les  xolcaus  du  l''u*'<.n)  t>l  do 
I '.\f;iia.  l'ourlant  la  cili'  Uf  dura  (pic  dix-sept  aiin(''e'>.  Kn  l.'i'fl.  aprt's  de 
liiii^iii'^  pluies,  la  paroi  du  lar  supr(''n)e  suspendu  an-des>us  de  la  xille 
,|;iiis  II'  iraltM'c  de  l'A^^ua  ci'da  tout  à  coup;  pres(|ue  tous  les  lialiitaiits, 
Miii'iiii    Icstpiels    la     reinine    d'Alvaiado,    Uona    Itcatri/    Si»-\viiliirti    ou 
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l';is-(lc-(;lian('o  )>.  lurent  noy(''s  ou  ('•cras(''s  sons  les  ruines.  Il  ne  resta 
i|iHiii  arlire  superbe,  sous  la  voûte  (lu(|ncl  s'(''laient  asseuil)l(''s  les  Ksjia- 
;;ii(iN  ;i\ant  la  construction  de  la  ville.  Quehjucs  maisonnettes  au  milieu 
(lc>-  pliiiilalions,  c'est  tout  le  villajic  moderne. 

l'diir  ('viter  un  semldahlo  (l(''sastre,  qui  du  reste  n'aurait  pu  se  repro- 
iliiirc  (le  la  nK'nio  manière,  «n  (hVida  de  rep(Mler  la  ville  plus  au  inud,  et  • 
l'ii  l.M'i  Alvarado  pr(''sida  de  nouveau  à  la  fondation  d'une  capitale.  Siui- 
lia;;(i  (le  los  Caballeros,  la  Nueva  on  "  Neuve  >>,  d(''sijin(''e  maintenant  sons 
II'  niim  de  la  Antigua  on  1'  "  Ancienne  ».  par  comparaison  avec  la  nou- 
M'Ilc  (liiatemala.   I.a  cit(''  prosp('ra.   car   en  peu  d'aun(''es  elle  ('-lait   devt'- 


m 
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Illic  lu  |)lils  |Hi|iiil('Usrtlt>  l'.\iii<'>i'ii|ilt' Ct'iiti'iilc,  llliil^:iv  les  Iriiipôlts,  iiiiiii(|;i. 
lions,  Irniililt'iiiniK  dr  Icnv  cl  iiiiil.iijii's  (|iii  >»■  Micmli-n'iil.  Sr>  Ii;i|,|. 
laiiN,  ilisiil  li;i^i>,  (li'inciirnil  riilrt'  >•  ilt'iiv  inoiihiffiics  (|iii  liniiii-nl  >  n  m,,. 
[iriis  liMii'  l'iiiiic  :  le  \ol«-iiii  tic  A^iiii  l*>s  niciiiitt'  ilii  ilrlii^c  fl  l'iir:;!)  Imi 
|»lVM'iili'  iiiir  (les  lioiicln's  de  rKiilcr  ».  l'Iilsiciils  lois,  les  <;t'iis  (|<>  Siiiili,,:,, 
iiMiicnl  l'ail  Ifiiis  inrpiinilirs  df  l'iiilc,  puis,  li-  ilim^ifi-  |»ass('',  s',.|;|j|,||| 
liorii(''s  à  iv|»ai»'r  leurs  «Irtnnii'i's,  lors(|ii('  en  177."  ilc  Icnililcs  snim-scv 
(lu  sol  i'(>ii\(>i's<'rcnl  |)i'fsi|U('  lous  li>s  ('■ililiccs.  Il  l'ut  ciiliii  (lécidé  i|u'iiii  rlidi- 
siiail  un  li'oisii'ni*'  (<ui|dan>infnl  pour  la  capitale,  cl  l'on  désigna  |r  jm  hi 
liaïucau  de  la  Mmiita,  sur  le  haut  plateau  de  las  Vacas,  à  une  i|iiiii:ii|. 
laine  de  kilomètres  an  nord-est,  cornuie  le  lieu  le  plus  ra>oral)li'  |iiiin  l,i 
construction  de  la  cilé.  Le  |ieu|)lcnicul  de  ce  plateau  commença  aii>siirii 
a|iri>s  le  désastre  dt>  la  Anti^na,  mais  la  translation  oriicielle  ne  se  lilipi'iii 
I77!l.  La  premii're  maismi  de  lînalemala,  !  hacienda  de  la  Vir;ieii,  ixi^i, 
encore,  si;;nalée  aux  élran^icrs  commi;  un  monument  histori(|ue.  liepcniliini 
la  Anti^iia  ne  l'ut  jamais  complètement  ahandonnée;  niainlenani  clic  iM. 
|)ar  le  nonihie  des  hahitants,  la  cin(|uit>me  \ille  île  la  ltépulili(|iii'.  m 
population  continue  d'augmenter,  ses  eaux  thermales  attirent  les  ni;il,i(lt^. 
It>s  lial)itantsde  liualemala  v  vonl  en  \illé;iiature,  et  noinhre  d'éililici^  ivi|. 


verses  on 


l  été   reconstruits.   Ceux  ipii   l'urent   les  plus  som|ilucu\.  ca 


lic- 


drale,  couvent  deSainl-Kran(,M)is,  palais  des  •gouverneurs,  sont  d'admiraiiliv 
ruines,  rendues  [dus  helles  encore;  par  les  arbres  (|ui  croissent  dans  icv 
lé/ardes,  enroulanl  leuis  racines  autour  dos  sculptures.  Les  indiens  ilc  l;i 
Antif^ua  vont  recueillir  la  neifi»-  qui  se  dépose  en  hiver  dans  les  iianlis  éle- 
vasses du  volcan  de  Afiua  cl  la  veiulenl  dans  la  capitale. 

(lelle-ci,  la  troisiJ'mcï  (îuatemala,  la  plus  po|)ulense  cité  de  l'Aiiir- 
rique  Centrale,  est  située  sur  un  terrain  léi;èrenienl  eu  penic,  dans  l:i 
dépression  d'un  plateau  de  1<)00  mèti'cs  en  altitude  moyenne,  {'(nniiinl  I'' 
dos  de  |iartafie  enti'e  les  versants  des  deux  mers,  lue  petite  hutte  de  |mii- 
jdiyre.  le  cerro  del  Carmen,  où  se  trouve  l'ermitafie  ancien  ipii  \aul  à  l.i 
ville  le  nom  d'Krmita,  encore  employé  par  les  (iakcliiquel,  domine  (iniilc- 
mala,  cl  de  cet  ohservatoire  ou  a  sons  les  yeux  l'ensiMnhle  des  quartiers.  (|in 
s'étendent  sui'  un  espace;  très  considérahle.  Le  iiavsaye  est  triste,  à  cause  du 


maiu] 


ne 


d'arhres  sur  le  l'aile  hroussailleux  »  des  Vaches 


ivre  lii'iMib 


trois  siècles  et  demi  au  pàturajic,  mais  l'iinniense  panorama,  liinitéaii  sml 


par 


les  (1 


eux  'Ma 


nds 


cônes 
occu 


volcani(|ues,  ofl're  un  caractère  «n'îiinliose;  il  n'est 


eeii- 


|)as  de  capitale  <|ni  occupe  d'une  manière  plus  évidente  une  position 
traie  et  dominatrice  sur  les  réfiions  (pii  s'ahaissent  au  loin.  A  riniérieiii'. 
(îuatemala.  construite  avec  la  régularité  parfaite  d'une  cité  modèle.  |ir('- 


LA  ANTKilA.  (il  ATKMAI.V. 
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.riili  un  ii>|NTl  iiutiMihiii*'.  h'iiiti'i'^'  Ifs  iv^r|<>tii*'iils  priiiiililV,  iii>|Mivs  |iai  le 
sdiiM'iiii  il)"«  ciitiisIroidM's  lit'  l;i  Anligiia,  il  rlail  iiilt'idil  aux  airliilt'rh's  île 
lii'ilii'  (li'>  maisons  il<'>|inssaiil  "20  |iit>(|s  ou  ((  iiii'livs  ni  liaiilciii'  :  crtli-  loi 
iiVsl  plus  (»l»s('r>n'  «'I  les  »''^'list's  oui,  coinnic  aillnirs,  leurs  ihinii's  cl  It-iirs 
iluclii'i»;  n-|M>i)ilaiit  la  |)lii|iai'l  ili's  (-oiisliiiclions  soiil  livs  liassrs,  ri  pai' 
,iiilr  (itil  <li1  ^ii^MKT  )>ii  siii  lac*'  ce  <|ir*'ll*>s  n'oiil  pas  en  lianlt'iir  :  aussi  la 
|Hi|iiilalioii  csl-t'llc  claii'si'inn';  rllf  ne  se  picssc  (|Uf  dans  les  l'auliourjfs, 
ui'i  rlia(|U<>  l'Ii'tiilr  calian**  <>sl  lialiilro  pai'  une  l'aniillf  «l'IiMlinis.  Vns  If 
iiiilii'ii  (lu  sit'clt',  loi'S(|Ui>  (iuali'inala  ('■lail  *lfu\  t'ois  moins  |H'n|)ir-(> 
ilii'iiiiiiiind'lini,  <Ii'h  voya|;i>ui's  oui  pu  la  conipaifi'  à  iint'  <<  nn-i'o|io|i>  «, 
Un  (lisiil  aussi  d'clli'  i|Ui>  c'clail  «  un  vaste  couvciil  dont  1rs  maisons 
ilaii'iil  autant  de  cellules  >  .  Les  lemnies  sont  heaix'oup  plus  nondu'euses 
ijnc  |i">  iiommes  à  liualeinala,  à  cause  de  la  niultitmle  des  lilles  de  service 
ijiii  iicntuient  des  caui|ia<<:ues. 

Jiiiiis  Ions  les  t  r.ihds  édilices  de  (îuateniala  »''laieiit  des  couvents,  (ielui 
,{(s  Ji'siiites  a  été  transformé  en  institut  national  et  c'est  là  <|ue  se  trouve 
liilisriNaloire;  la  ville  possède!  aussi  une  école  polyteclini<pie,  une  écoir 
iiiii'iiiali',  plusieurs  auti'es  étal(liss<>menls  universitaires,  des  sociétés  savan- 
ll'^,  iMi  musée,  des  liihliothèipies.  l/industrie  n'a  irimptutance  (pie  poui'  la 
miiMiMiinatiou  locale,  et  les  vivres  sont  apportés  en  grande  partie  des  vil- 
|;i!;t"<  environnants  (>t  des  plantations  du  versant  océanique.  L'eau  lui  vient 
.iiissi  (le  loin  par  les  deux  aqueducs  de  Mixco  et  de  l'inula,  qu'il  est  néces- 
^iiiivde  reconsti'uire,  car  ils  sont  partiellement  obstrués.  |,es  l'ontaines  les 
jiliis  r,'i|i|)rocliées  jaillissent  au  nord  d*;  la  ville  dans  une  liarranipie  pro- 
Imiili',  iliiiit  l'eau  d(>scend  vers  un  allluenl  du  Motagua  :  sur  le  plateau 
im'iiii',  dont  l'assise  superlicielle  consiste  en  cendres  volcaniipies  ayant  en 
(cilains endroits  jusipi'à  deux  cents  mètres  d'épaisseur,  les  eaux  de  pluie 
ilis|i;u'!iissent  pour  sourdre  beaucoup  plus  l)as,  en  des  vallons  éloignés; 
iiiiiis  peut-i'Iro  est-H-e  à  l'absenct!  d'eaux  stagnantes  que  (iuatemala  doit 
il'i'liv  complètement  à  l'abri  des  épidémies  de  typlius '.  dépendant  la  ville 
nVs|  pas  très  saine,  et  les  touriiillons  de  poussière  (|ue  le  vent  soulève  des 
iciivs  pulvérulentes  y  rendent  toutes  b's  maladies  des  voies  respiratoires 
lorl  (liingereuses.  Aussi  la  plupart  des  gens  de  la  classe  aisée  quittent-ils 
l;i  capitale  pendant  la  saison  des  sécheresses  pour  aller,  en  quelque 
lie»  (le  villégiature  agréable,  passer  une  tempnrada  à  l'ombre  des  gi-auds 
;iiiiivs  ;  la  mode  favorise  surtout  les  villes  et.  villages  du  sud,  aux  alen- 
iHins  lie  la  Antigua.  Le  village  pokuman  de  Cliinautln,  situé  nu  nord  de 


'  Olli)  Sidll,  oiivnijjo  cilt". 
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(iiialcinala,  sous  do  maj;iiili(|Ut's  (tiiihi'iij;»'s  cl  ."i  l'issue  d'uiio  ravine  csiai. 
]w  (|iii  (Ii'scoikI  au  .Molajiua,  ciiliv  deux  laliis  de  saldts  v<)l(aiiii(ii( -,  ,,| 
aussi  tri's  rmiiu'iilr  depuis  quelques  aiiiu''es.  ',es  poteries  de  (iliiiiimil;, 
sont  réputées  eoiiiino  les  plus  sctiides  e(  les  plus  éhVantes  du  (iu.ih  iii,i|;i 
l'induslrie  spéciale  des  «ious  de  Piuula  est  la  fahiiratiou  dos  elia]ii  ;ni\  i,, 
(ihros  de  la  jiahud  irai;  l'aliu,  la  ville  où  se  liifur 


fiue 


l'euil 


iraiiiliriiinii 


do  la  Aulifiiia,  l'ouruil  de  ses  uieilleurs  ananas  le  luarolié  de  la  capiluli .  An 
sud,  (îuarda-Viejo,  l'aubourfi:  avancé  ipii  se  lattaclie  à  (lualeniala  |i;ii  mir 
voie  foiTÔo,  est  le  carrel'our  dos  routes  se  dirifioant  vers  le  j'acilicuic  :  ids 
luiltes  funéraires  parsèment  colto  partie  du  |»latoau. 

Le  chemin  do  1er  qui  descend  de  fiualomala  s'écarlo  de  la  vallée  di  |;i 
Aniieua  |)oui'  se  dirificr  au  sud  vers  le  lac  d'Amatitlaii,  (pi'il  cdiiliiiiiiii 
à  l'ouesl.  La  vill(>  d'Anialitlau,  située  sur  la  rivière  .Miclialoya,  à  l'einlidil  nd 
elle  s'éclia|>pe  du  bassin  lacustre,  fui  jadis  une  «irande  liacieiida  de  iiininrv 
dominicains,  dont  les  pr(q)riélés  divisées  S(Uil  devenues  un  immense  jm- 
din.  In  ceiha  superbe  étend  sou  brancliaec  au-dessus  de  la  pliite  ilii 
marclii'.  A  l'époque  où  la  coclienille  se  vendait  à  un  prix  tri's  élevé.  Ami- 
tillau  était  le  centre  de  la  cnlliiro  du  nopal  ci  sa  population  s'accini'-sul 
rapidement;  irtlMIO  habitants  s'y  pressaient  en  iSt),').  La  ruine  de- .nideih 
procédés  de  teinture  a  élé  l'idale  à  ce  district  :  on  a  reuqdacé,  il  i 
le  nopal  par  le  calier,  mais  les  leires  arf^ileuses  d'Amalitlan  ne  eoi 
lient  pas  aussi  bien  à  cet  arbuste  i|ue  ceux  des  autres  disiricl^  ayr 
des  terres   lenqté'rées.  Les  esclaves  noirs  étaieul  nombreux  dans  le-  plu 


M;ii, 


ICdll'- 


talions  des  domi'iicains  :  ofi  s'en  aper(,'oil  à  la  vue  des  indieènc-,  in'.. 
remar([uablos  par  leur  vijiueur  musculaire.  Les  eaux  ci  les  albnidiiMli 
lac   recouvrent  des  vases    cl    autres  (dtjols  arcliéoloiii(|ues  d'un    | 


li'a\ail 


restes  de  l'industrie  des  l'okoman' 


Kscuiulla.    l'aucienne  ll/cuinllan  des  Nahua.   es!    la   priiicip 


il'ei'l('ll\ 


iiiimii 


entre  Amalillan  et  la  nn'i-  :  avant  la  (-(UKpiéle  espa^inde.  c(>  l'ut  nneciipil;! 
delà  nation  des  Pipil.  Située  à  il'2  ml'Ires  seulement 


au-(lessu>-  lin  in\c;iii 


delà  mer.  ellec'-l  dé'jà  dans  la  "  terre  chainle  "  cl  la  véeélalioii.  ipii  en 


ilans  le  sol  \iilcani(|ne  liien  arroM' (|ue  domine  le  coiie  de  .\eii;i.  i 


le  At 


;ii!Mii- 


raltle  de  puissance 


A 


van 


h 


construction  du  chemin  de  l'er,  li>s  riche»  liiiln- 


iiii- 


taiils  de  (Inalemala  descendaieni  pour  la   pluparl  à  Ksciiintla   penilaiil 
mois  d'hiver,  de  d(''<'embre  eu  IV'xrier.  pour  \  jouir  d'une  lempé-ratiiiv  | 
douce  que  celle  de,  phileaux  :  chaque  l'amille  avait  sa  maisonnelle  m'i  elle 
passait  la  Iniiiiiiiddii,  sous  les  ombraj;t's.   au  bord  des  riiisseaiiv  lliini-. 


'   011(1  Sliill,  iiiKlIflllilld. 
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\|;ii'-  les  liJ'vics  i|iii  ('•clalciil  pariiti^  à  Msciiiiilla  mmis  iiiir  l'itmir  |M'iiii- 
iii'iiM'  uni  (liiniuué  la  v*)>^iic  di'  n>llt>  \ill*'  (iiaiinaiilr  coiiiini'  lieu  ilr  vil- 
|c;ji;iliii't'.  Dans  la  mônu;  /oiic  df  climat  ri  de  vr^irlalioii,  à  mit'  (|iiaian- 
liiiiii'  (le  kil(»inJ'lrt!s  plus  à  l'oncsl  so  Irmnc  U\  «iros  hoiic^  de  Saiila-Liicia 
(!(i/iiiiialiiiia|ia,  dovunii  (tIMiit  dans  le  niondc  des  airliôolofincs  par  la 
ihrinncrlc  de  slalncs  cl  de  ciiiiciix  lias-i'clids  lopivscnlanl  If  "  nti  des  vaii- 


IIKI.inN    l'PlI'lH      m     1.1MK>I\!  V. 


q.i' 


ira|in's  Cri'^iinln  Jli'iliiiii  cl  w  li'xli'. 


(..  l'iTnin. 


I    :    ÂSOllOtIO 


iiiiiis     on  sa  mira  III  fih  us  jkiihi,  <'I   nionlranl  dans  les  ailislcs  nalina  dn 
y.w"  an  ninins  les  l'^auv  dt's  scnl|)lt'nrs  a/.l('(pi('s  cl  maya. 

I.i  ^lalion  Icrminalcdii  chemin  de  l'cr,  San-.losé,  n'csl,  coninn-  Icsaulics 
|hmK  (le  la  plafii'  finaicmaliccpic  sur  le  l'aciliipie,  (pi^me  escale  d'eiidtai- 
i|ii('Mieiil  hatlne  par  la  linnle  du  lai'^c;  un  môle  en  fer  [torlanl  la  voie 
Iciiir  ci  des  ^rncs  pour  le  char^emenl  cl  le  décliiir^cmenl  des  l»ar(|ues, 
^iiMinte  à  ,"(10  mi'Ircs  cil  |)leinc  mer  \ers  les  navires  qni  uionillenl  à  un 
kiliinii'Ire  au  larjjc'.  I>a  rade  est  sijinalcc  do  loin  parles  deux  superhes amers 


Miiiivoim  iil  niai'itiiiir  lir  Saii-Jim'',  .'i  l'ciiliri'  cl  ;i  l;i  surlic,  en  1888  : 

.'I  t  IjuIcuiu  .1  v;i|i('ui'  cl  Till  voiliciv.  |:iu^caiil  tiii>umLic  4'JU  3'JII  tuiinus. 
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(les  volcans  de  A^nia  et  de  l'iic^o,  cl  de  pirs  par  une  liii'flu'  dans  la  Imci 
conliiiiic  d(>  palrtiivicrs  «pii  ImmiIc  le  litloral,  dominée  rà  el  là  par  la  Imiujh 
d'un  palmier.  I.e  villaj^e  même  n'esl  (lu'uii  pauvre  amas  de  cliauiiiicivs; 
depuis  ISIjl),  il  a  l'emplacé  comme  marine  de  (lualemala  un  autre  ;:riiii|i( 


de  cahanes,   Istapa,  situe  a  une  i|Uin/aine 


de  kil 


omeires  a  I  est,  pi 


liouclies  clianp'anles  du  Miclialoya  et  sur  une  |da^e   toujours  Imttiic 


lormidalile   ressac 
d:i 


.Maiiiteiiaiit    aliandoniiée,  surtout   à   cause  des  liivi 
'Ite  pi 


(lan^aM'eusos  (|ui  y  re;iiiaieiit,  celte  phi;;e  deserle  eul  son  rôle  liislm  ii|ii|. 
dans  l'histoire  du  Nouveau  Monde  :  là  lurent  é(piipées  des  llottex  casjij- 
lanes  et  d»''i>ar(pièrenl  des  armées. 

Le  déparleiiieiit  (jui  à  l'est  conline  à  ceux  d'Aïuatitlan  et  d'l']sciiiiill,i  i  .| 


celui  de  Sanla-llosa.  Il  n'a  noiiil  de  "lande  ville,  mais  seulement  ii 


M  liiiiir: 


cominer(,'aiil,  Cuajiniquilapa,  silué  sur  la  route  du  Salvador  et  doiiiiiiiun 
à  l'iuiesl  la  vallée  profonde  où  coule  le  rio  de  los  Ksdavos,  ainsi  iKtiuiiH' 


des  Sinca  ou  «  Ksclavo 


s  >■>  (le  ses 


\h)Ii\< 


su 


V  le  laifre  courant  passe  un  | 


lOlll 


de  onze  arcades,  construit  au  dix-septii'me  siècle  par  les  I']spajiii(iU,  d 
considéré  comme  le  plus  beau  monument  de  rAmérif|uc  Cenliiile.  \ 
l'exliémité  sud-orionlah!  du  (lualemala,  le  déparfeinent  de  .liili{i|i;i, 
avec  le  cliel'-lieu  du  même  nom,  est  situé  au  milieu  de  vastes  pàtuiiiiii^  : 
c'est  un  centre  a};iic(de  (|ui  jia^iie  annuellement  en  importance  par  mv 
l'oires,  ses  ventes  de  liétail,  d'indii^o  et  autres  denrées  à  la  iépuMii|iii' 
voisine. 

niiel([U(.'s  autres  hourj^s  oiit  pris  un  certain  as|)ect  de  villes  dans  li> 
ré<.Mons  du  (lualemala  iM'ienlal  <|ui  appartiennent  au  hassiii  du  Mnlunuii. 
Toi  est  Jalapa,  situé  à  1700  mî'tres  d'altitude  dans  un  cirque  de  iiinn- 
Infrncs  d'une  grande  l'ertilité.  I.a  ville  d'J''.s(|uipiilas,  (|iii  se  ti(uive  éfialen 


M'Ill 


<iir  un  ariluent  du  Mota'nia,  mais  nivs  d'un  seuil  d'o 


u   I  on  (lesceiKl  aii\ 


sources  du   no  salvadorieii  l.empa,  est  pendant  presque  toute   I  aiiiiiM 


un 


lieu 


I" 


'es(|ue  désert;  deux  milliers  d'Indiens  vivent  cà  et  là  dans  ses  en-. 


m 


lis  le  \f)  janvier,  j(Mir  de  la  l'èle  de  Nueslro-Serior  de   Ksipiipula^ 


mil' 


lyir 


l'ouïe  énorme  se  presse  dans  les  l'iies  et  sur  les  places,  couvertes  decaltain 
temporaires.  Les  malades  el  les  al'lli^és  se  prosternent  devant  une  ill 
noire  qui  représente   le  (ilirist  et   lui  oll'rent    des   ex-voto  en  arj^ciil.  rii 
|dumes,  en   Itois  sculpté,  en  paille.  La   l'été  reliuieuse  est   en   même  li'iii|^ 


une  foire.  ( 


t  jiisqi 


u  au    milieu  du  siècle,  asaiil 


I,- 


c(tnstructi(m   t 


lu  cl 


U'MIIII 


(III 


de  l'er  de  l'aiiaïuii,  les  marchands  pîderins  accouraient  (UHiuatemala. 
SalvadiM',  même  du  Mexique  :  on  a  vu  parfois,  dit  Juarros,  qiiatre-\iii;it 
mille  personnes  se  réunir  dans  la  plaine  d'l']s(|uipulas.  l'ri's  de  la  ville  m' 
dresse  une  église  somptueuse,  l'une  des  plus  magnili(|ues  de  r.Vmériq 


Ul' 
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OiiIimIc'.  Au  sud  (rKs(|ui|tulas,  diuis  une  vallée  voisine,  on  ox|)loilt'  les 
iihi»  riclics  mines  ar<ienlilÏT('s  (If  la  [{épuhlique,  eelles  (rAlote|»e(|ue. 

\y  luirent  (|ui  deseentl  d'Ks(|ui|)ulas  veis  le  .Motaffua  a  pour  villes  rive- 
iiiim's  Chiquinuila  et  Zaeapa,  l'une  el  l'autre  cliel's-lienx  (le(lé|iai'temenls  de 
iiirine  iHini  el  destiniVs  à  |)rendie  une  iin|ioilanee  eonsidéralile  aveo  le 
|i('ii|i{('iiienl  (le  la  eonlive  :  un  (l(>s  Iraci'-s  du  chemin  de  l'er  de  llnatemala  à 


'ucilii-liai'i'ios  sur 


Ail 


imti(|ue,  traverse  ees  deux    vill( 


iiiiiilit'   cliemin.   la    rivif're  de   ( 
;i\iiir  iurosi''  les  eampîijrnes  de  ( 


A    peu    près   a 
onan   s'unit   à   eelle  d'Ks(|uiniilas,   aprJ's 


|uip 


omotan  et   de 


Joeol;' 


m,  jadis  eiillnees  en 


iiii|i;iN  à  eoelienilles   et  en    indijiotiers,    et    maintenant   Irî's    productives 
iii  lidiac.  Des  sources  d'eau  sulfureuse  emplissent  un  petit  lac  au  sud  de 


JlICDiilll. 


A  une  dizaiiit;  de  kilomJ'ties  en  aval  de  Zacapa  et  de  ses  plantations  de 
liihiic.  les  eaux  de  la  valh'c  londjont  dans  le  Motajiiia.  (pii  devient  navi- 
i;;ilile   pour    les    bateaux    à   vapeur  à  une  |)etite  distance  en  aval,   soit   à 


iiialaii  (tans  la  perioi 


le  (l( 


s  crues,    soil    a 


Ih 


rltasci),  (liins    la   saison   des 


Mvlieresses.  Au  nord-est  (hu'ctle  dernif're  iMuirjiade,  dans  les  l'oivts  de  la 
Miiia  del  Mico,  des  pyramides  nombreuses  et  de  livs  belles  iiiines,  surlonl 
ili's  moiiolitlies  sculpl(''s,  couverts  de  liit''i'ojjlyplies  el  repivseiitaiil  des 
li-iires  liumaiues,  des  tortues,  des  arinadillos  et  autres  animaux.  in(li(pient 
rciiiplacemeiil  d'une  cili'  indienne  dont  le  nom  iiK'ine  a  disparu  :  mi  leur 
ildiiiic  acinellement  l'appellation  de  Ouiri^uâ,  d'apivs  un  villajic  situt'  à 
S  kiliiiiil'tres  de  distance'.  Kn  l<S,"i}),  lors(pie  Stephens  et  (latberwood  c 


om- 


IIM'IU'I 


relit  leur  vova[;('  d'exidoralion  arcli(''olo^i(iue  dans  rAm(''ri(pie  (len- 


liiilr.  lin  ijinorait  jus(pi  a  I  existence  de  ces  ruines,  et  It's  voyageurs  pas- 
-t  rriil  à  (pitd(|ues  kiloml'tres  de  distance  sans  les  voir  :  on  ne  connaissait 
iiliu-  dans  la  c(Milr(''e  d'autre  ville  indienne  abandonnée  (pie  celle  de 
i;(i|i;iii.  sitiK'e  imint'dialement  en  dehors  de  la  IVontii're  ■iiial('inalt('(pie. 
Mis  rmi^inc  de  la  valh'e  de  (iomotâii.  H'apri's  Shdl.  les  ruines  de  Oiii- 
ii;;ii;i  iVappeiil  surtout  le  spectateur  parleur  ('lai  reniar(piable  de  conser- 
\;ilinii.  bien  (pi'elles  ne  consistent  pas  eu  niah-riaux  d'une  dui'el(''  parlicu- 
lii'iv  rt  ipi'elles  soient  expos(''es  à  nu  climat  des  plus  destriicleiirs.  à  la 
lui-  livs  humide  et  tri-s  chaud;  bien  plus,  les  inondalioiis  du  Motajiiia 
iillri^iieiil  pari'ois  le  chainp  des  ruines  el  le  c(niranl  eu  ravine  le  sol.  Il 
Nijiil  donc   impossible,   peiise-l-il.  ipie  ces   moiiumenls  l'ussent   d'un  à^ic 


IV-    ClOll 


:ii(''  de  nous,  et  |ieul-èlre  uu'uw  étaient-ils  en  parlait  état  lors  de 


llr 


iiilli:  Siiill:  Sii'plii'ii- 


l,;ilr 
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ari'iV(M'  ( 


i.'s  !•; 


snauiio 


U   .1; 


iiiv  If  pavs. 


I, 


(Milsst'llls  II  t'scliivo  MOI 


tcrt'iil   la  idiilrcc 


iliii  il 


I'   ircnilrr  di's  lia\aillt'iii'<  puiii'  lr>  | 


ilanlal 


ilr\;ix. 


C-ulta  l'I   ilr  Saiiil-Dimiiiijiiir   n'auiairiil-ils  |ia><  l'Ic  les  (Icsli'iiclt'iii" 


vilk's  iMtliciiiii's 


.MaiiiUlav  cioil  au  ciMilraiic 


i|iii'  CCS  cililiccs  claii'iil  ili|;'i 


ruines  Ictrs  du  vovatic  ilc  (ioill's.    ('.Iicichaiil  ilc  Iimis  les  (ùu 


MMC' 


pour   lie  pas  iiiDiii'ii'  lie   laiiii,    le   ciiiii|iiei'aiil  en  aurait  eerlaiiieiueii 


iiianilé  à  (Jiiiriiiuii.  si  eelte  ville   (iiiisidéraiile  avait  evisié  à  cet 


e  e|Mi(|iii' 


Les  ruines  de  (]ha|uilei).  i|ue  l'iin  dit  se  Irmner  au  sud  de  la  \allir  ilu 
.Mola;jua.  en  l'ace  de  Ouirigiià,  n'iuil  pas  encore  l'ié  e\|diuves.  Iles  iiuili- 
pavées,  des  toinlielles  se  voient  cà  et   là  dans  les  l'orèts. 

Actuelleinent  la  route  de  (luateinala  à  rAtlanticpiealiandonnc  la  \;illi'i'<||| 
Mola^iia  à   harltasco  et   IVanchit   la  chaîne  du  .Mico  à  une  pclile  dishnni' .'i 

nie  iiisaliilire  silmr  sm  1;, 


l'est  de  (juiri'iuâ 


lour  ilescenitre 


hahal.  Iiour' 


rive  inr-ridiiinale  du  (ioH'o  Dul 


ce 


Sous 


le  n'^xinie  es|iajinol.  ce  porl.  ({ii 


I  il 


iniineiise  avanlai.^'  de  s<'  trouvera  une  centaine  i 


le  kil 


ometres  dan 


mil 


Il  IMII, 


l'ieuides  teires.  mais  ipii  ne  ret^'oit  point  de  navires  d'un  l'arl  tirant 
ne  pouvait  l'aire  aucun  coinmerce  à  cause  de  l'insécurité  des  mers  Miisiiuv, 
parcourues  de  pirates.  Après  la  proclamatiim  de  rindi''peiiilai)ce,  il  niunn- 
polisa  presipie  entièrement  le  tralic  extérieur  du  (iualemala,  d'aillenis  liiin 
l'aihle  :  [)uis  la  (li'couvei  te  de  l'or  caliroriiien  et  l'élahlisseinent   de  mt 


\i  ci- 


ller. 


côliei's  entre  l*anam;l  et  San-l'"rancisco  eut  pour  ci)n>éipieiice  de  retnui 
pour  ainsi   dire,  le  (iuatemala  et  de   le  l'aire   rciiarder  à  l'occidenl  \riv 

rce  se   repoi'ta  de   ce  crilt'  et  le  port  dlzalial  ■ 
les    mimosis  seiisitives  croissent   eu  rmiiii 


iciliiiiie.  Tout  I 


e  commt 


Irouv: 


piVS(| 


)i'es(|iie  a 


liaiid 


onne 


dans  les  l'ues.  I.'aïui'lioratioii  des  routes  et  le  penpienient  ou  pliilnl  li' 
re|)euplemeiit  du  xersant  allantiipie  ne  manipieront  pas  de  ri'iuliv  ;iii 
port  du  (îoll'o  Diilce  son  ancien  coinmerce,  et  même  de  l'accroître  :  ïi^-nr 
iialurelle  de  la  fertile  valli'-e  du  l'olocliic  prolilera  de  tous  les  progiî's  ipii 
s'accompliront  dans  celte  contrée. 

l/avant-pori  d'l/ai»al.  à  remlioucliuie  maritime  du  rio  llnice.  >ur  I 


e  nni- 


porle  le  nom  an<ilais  de  l,i\in<is|on.  iluniii 

la   preiiiii'i'i 


monloire  occiilental  du  détroit. 

en  l'Iionnenr  d'un  li'fiiste  ipii  rédigea   le  code  du  (iiiatemal 

l'amille  de  colons  s'y  étaldil  en    |N(l(i.   l'eiijdé  de  tiaraîlies.   a^iiciillciir^, 

pèclieurs  et   marins  ipii   Font  le    commerce  de  calmtajie    a\ec  lîelize  ri  h 

lloiidiiras.  le  port  de  Livinuston.  iiaijnère  ouvert  en  francliise  an  coiniiiein 

élraniier,  est    tivs   i'réi|uenlé   par  des   navires   américains.   <pii  appoiliiil 

des  eaiix-de-vie  et  preniieiil  des  chariiemeiits  de  liananes  et  d'autres  rniil-. 


'  Ollii  Sliill,  i.tiotfimiln. 


IZAitAL,   I.IVIMISTON,   SANTiKTOMAS. 


m 


(>  ixirl  i'>\  le  Iroi^iJ'iiic  du  riuali'inalii  :  il  viciil  ii|)i'('s  Saii-.l(»sô  et  Cliaiii- 
,iL.|j((i'.  {'.\'A  dans  le  \(ii>iiia}i('.  siii'  la  l'ivr  (iririilalt'  du  l'in  Dukf,  [uvs 
ilii  \illai:i'  arlui'l  de  Saii-(iil.  (|uc  s't'-lcvait  hi  rilt'  |tuissaiili'  di"  Nilo  (|Ui'  coii- 
ijnil  iHiil,  le  lii'Utcnaiit  dt'  (iorlrs,  <>t  donl  il  Muilail  lairc  la  capital)'  d'un 
iiiMiiiiiit'  ind(''|H'iidaiil.  I.c  ta])  diiiMilal  (|ui  s'rlî'vc  au  ImuiI  tlii  lac,  à  lasdrtie 
,lii  lin  hulci',  poilt'  la  ciladcllc  de  SaM-h'li|H'.  un  îles  lieux  ii-s  [dus  iiisaluliros 
(lu  lilloral  ;  aussi  le  jiouNt'rni'iuciil  rn  a-l-il  l'ail  l'Iuiix  ('(munc  |tris(iu  d'Ktal. 
In  aulii'  pniiil  du  lilloral  f;ualt''nialli'(|ut'  t'sl  dt'|)uis  lonfilrnips  dôsijjné 
iiiiiiiiic  devant  (''Ire  le  lieu  de  fciidcz-vcius  des  navires  éti'anjitTs.  I.a  cilé 
liiliiic,  indiipiée  par  (pieltpies  caltaues  ipii  piU'tenI  encore  le  nom  de  l'uerlo- 
jiMiiics.  iTaprt's  un  liclaleur  du  (lualeniala.  allend  pour  surgir  sur  les 
Imrils  de  son  adniiralde  havre,  Sanlo-Tonias,  (pie  le  chemin  de  l'er  trans- 
niiiiiiiintal  soit  terminé.  On  a  pourtant  essayé  à  plusieurs  reprises  d'ame- 
ner lu  population  eu  cet  endi'oit.  mais  sans  siicct's.  La  contrée  ayant  été 
iii(''llioili<|uement  dépeuplée  par  les  Kspa^inds  eux-mêmes,  ne  pouvait  suh- 
vciiirà  aucun  commerce  el  des  colons  étrangers  eussent  été  condamnés  à  y 
iiKiinii'  de  l'aim.  Kn  lOtli,  Icnscpie  le  pilote  Fiancisco  Navarro.  cliar<;é  })ar 
j'iulininislration  coloniale  de  rex|iloratiou  des  côtes,  eut  déciuiverl  celle 
jiiiic  iirol'ondt'  el  sûre,  |)ri'sdn  village  d'Ainatiipie,  (|ui  a  donné  son  nom 
;i  hi  pallie  la  |dus  resserrée  du  ^idle  de  Honduras,  il  parut  indispensahie 
d'i'ii  Idililier  l'entréo  et  d'y  élahlir  une  garnison  ;  mais  le  |»oste  l'ut  hienlôl 
iiliandouné,  par  crainte  des  j)irales  <pii  pullulaient  dans  les  Indes  Occi- 
ili'iilales,  el  le  piuvei'nenu'nt  espajiiud  décida  tpie  le  pm'l  atlantique  du  (iua- 
li'iiiala  serait  situé,  luui  sur  le  hord  de  la  mer,  mais  au  loin  dans  l'inlé- 
lieiii'.  sur  la  rive  du  (ioll'o  Ihilce.  l/exislence  même  de  la  i)aie  de  Sanlo- 
Imiiiis  liiiit  par  être  ouldiée  el  ce  i'ul  comme  une  découverte  nouvelle 
i|iiaiid  une  compaj^niie  lieijie  en  demanda  la  concession  à  la  ré|)uiili(pie  du 
(iiiatcinala.  On  lui  concéda  en  ell'el,  non  seulemenl  le  port,  mais  eiunuc 
un  espace  adjacent  de  ."(JOtlOO  hectares,  la  moitié  d'un  dé|)arlement  i'ran- 
(iiis,  à  la  condition  d'y  c(mstruire  des  roules,  des  ponis.el  d'y  introduire  au 
muiiis  mille  l'amilles  de  colons  en  dix  ans;  mais,  comme  tant  d'autres 
Muiêlés  de  odonisation,  la  coinpajiiiie  de  Santo-Tomas  s'occu|>a  moins  de 
l'iruvre  elle-même  (|ue  de  spéculations  linancières,  et  Imxpie  les  premiers 
niions  aiiivèrent  an  |k)I'I,  en  ISi."».  ils  ne  trouvèrent  (|u'une  seule  cahane 
il  un  hectare  de  terri'  en  culture  :  le  travail  des  cinq  pi'cmii'res  années 
n'aboutit  qu'à    la   construction    d'une  cin(|uanlaine  de  chaumières  et  au 


Miilivciiii'llt  ili'  l:i  n:i\i^';itiiin,  rn   I8S,S.  li    l.i\iii^'<liiii  et  l/:ili:il  : 

'201  iiaviics,  iliiiil  IlSl  vii|Kiirs,  J;iii(riMiit  iMisfiiiMi'  l*.'0li8()  tonnes, 
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(lôlViclicmoiil  (le  six  licclincs.  l'ii  lins  des  im  niffiaiils  |i(M'it;  les  iuilii.«  s,. 
disjM'rsèreiil'. 

La  vaslo  |)i(t\iii(f  ililc  Alla  Vna-Paz,  <|iii  apparliciit  t'ii  ^ramli' |i;iiiii 
au  bassin  du  l'olocliic  fl  du  (loll'o  Dulcc,  a  |imir  clicr-licii  la  \illi'  ,1, 
(>(djaii,  silure  à  ITrJcS  mrlrt's  d'alliludf,  dans  la  iv^ioii  la  plus  saliiliiv  du 
(îuatcmala  cl  riiiic  des  plus  vci'ddyaitU's  l'I  dus  plus  l'erlilt's  :  la  l, mh,'. 
raluiT  y  csl  t''j;alt' cl  dniicc.  (loliari,  (jiiuiquc  l)àli(!  sur  une  t'Iùvaliuii,  oi  -i 
pi'U  près  invisildi'  :  cliaquc  liahilaliou,  avec  son  jardin,  sa  hasse-cuiir  ri 
son  champ,  disparail  derrière  un  rideau  d'aritres  ou  d'arijustcs.  Ce--!  iiiii 
des  filés  prospères  de  la  llépublique,  cl  sa  popuhilion  s'accroît  r;i|ii(|i- 
mont  :  elle  était  de  lîSOOO  liahilanls  en  1S8S,  c(;  (|ui  est  énorme  pour  uiii 
ville  aussi  éloi^^née  des  voies  commerciales,  cl  près  d'une  centaine  (IKuin- 
péenssont  au  nombre  des  résidents.  Les  «rons  de  (iohan  sont  en  frrainlc  iim- 
joiitc  des  liuliens  Qiiekclii,  travailleurs  fort  laborieux,  qui  l'ont  |irii(liiiiv  à 
leurs  champs  des  récolles  considérables  de  maïs  et  dt>  haricots  cl  en  evjr- 
dienl  même  en  d'autres  réfiions  du  (Iuatcmala.  La  principale  iiiltuir 
industrielles  do  Cidtan  est  celle  du  caliei'.  (|ui  réussit  très  liien  daii-<  li- 
terres  de  la  Vera-Pa/,  mais  les  planteurs  se  plai|jiienl  de  n'avoir  |i;i-.  de 
domaines  assez  étendus,  et  sont  conslanunenl  en  lutte  avec  les  linlieiis 
qui  se  rclusenl  trJ's  sairement  à  vendre  leurs  milpas  pour  vivre  eii-uili' 
aux  pa;ii's  des  projiriélaires  cl  cesser  d'être  leurs  pro|tres  maitivs.  Luc  niilic 
cullurc  inti'oduite  dans  le  pays  de|)uis  IN75,  celle  du  cincliona.  [i;ii;iil 
avoir  pleinement  réussi.  Kniin,  l'arbuste  à  cire  {mijrka  ccrifera)  est  uliliM' 
dans  le  pays  depuis  le  milieu  du  siècle.  Dans  les  environs  de  Cohan,  k- 
rochers  sont  percés  de  cavernes  nombreuses,  masquées  par  la  véjiclaiioii  ;i 
leurs  issues  ou  dans  les  entonnoirs  (jui  les  l'ont  conuuuniqucr  à  l'aii'  liliiv; 
il  arrive  Créquemmenl  que  le  bétail  se  déroche  et  disparaît  (laii>  ci'^ 
f,'ouiries.  On  peut  dire  (pi'une  fîi'ande  partie  du  Vei'a-Paz  repose  siiid'iii;- 
menses  voûtes  calcaire-^'.  La  grotte  la  plus  j'ameusc  de  ces  réjii(uis  csl  irllr 
de  San-.\gostin  F.anquin,  où  naît  une  petite;  rivii'ic  affluenle  du  l'olinliir. 

Les  gens  de  (loban  ou  Cobaneros,  (pii  donnent  leur  nom  à  la  laiitiih 
quekclii  ou  nnliKucni,  et  leurs  voisins  les  Indiens  du  gros  l)ourp(lil  Saii- 
l'edro  (larchali,  exercciil  aussi  divers  métiers,  et,  comme  les  Indien-  ili- 
.Vll(ts,  voya<reiil  au  loin  comme  charpentiers,  tisserands,  tailleurs,  mai- 
chauds  de  j)liunes  de  (piezai,  chez  les  ladinos  des  plateaux.  Inlali^alili- 
marcheurs,  ils  vont  chercher  ou  porter  des  marchaiulises  non  seuleiiiciil 


'  Arlliur  Murelet,  Vinjnijc  dans  l Amirique  Centrale. 
*  A.  Ilollfiis  it  (;.  (Il'  MnnlSorral.  (iii\r;i!.'<'  liti'. 
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|iiM|ir,iiix  Allos  (le  QiK'zalhMiaiigu.  iiiai^  jii-.(|iic  (laiis  \v  iNicarafjiia,  oii  ils 
M'iiilciil  (les  liainacs  cii  lils  d'afiavi'-  tiii'ils  Icifiiit'iil  de  (■(Milciirs  vives. 
rnilMiiiiic  loiilc  fliaiTcliÎM'o  (|iii  se  (iiiif:c  au  sml-csl.  |mis  à  i'csl  par 
II-  \illa^a's  (le  Tai'lic,  Tamaln'i.  Tmiin'i,  IVIfiiiaii.  alioulil  au  pitil  lluvial 
lie  l'aiizos,  d'où  un  pctil  lialcau  à  \a|ii'ur  lians|MUl(,'  les  dcnivcs  au  (iolfo 
lliilcc  par  le  cours  sinueux  du  lio  l'nlocliic.  Il  ne  reste  |dus  de  (races  de 
la  \illc  (le  .Nueva-Seviila,  (|ue  les  con(|U(''raMts  avaienl  loiulée  en  IMi  jnrs 
(!i'  la  liiiiiclie  du  i*olocliic,  mais  (|iie  les  niniues  dominicains  lirent  alian- 
iliiMiicr  (piaire  années  apri's.  parce  (pie  les  lialiilanls  en  avaienl  fail  un 
iiiarclii'  pour  la  vente  des  indi^i-iies' ;  en  lN'2."t,  les  Aiif^lais  ('lahlircnl  en 
ivl  ciidroil  la  colonie  d'Ahholsville  ou  Itoca-Nueva,  cpii  ne  l'ut  pas  plus 
liiiirciise  que  Nucva-Sevilla.  I.e  l)onr<r  de  (iliicliec,  celui  de  (^liaal  ont 
rl(''  foiidi's  loin  de  Coltaii  dans  les  clairi('res  des  ror('ls  par  des  Indiens 
Inyaiil  les  corvc-es  ;  mais  le  lise  a  su  les  retrouver'  :  chaque  année, 
i|iiaii(l  le  soleil  d'été  a  séché  les  routes,  un  alcalde  y  lait  une  e\p(''dition 
|iiiui'  lever  les  iinpiils,  pour  en  lameuer  aussi  les  c(Miples  à  unir  et  les 
iiiraiits  à  liapliscr. 

Si  éloifinée  (pu;  soit  Coban  de  la  région  populeuse  du  (luatemala,  lechel- 
licinhi  (lé[)arlement  de  l*et(''n  est  à  une  distanc(."  douhle  de  la  capitale  :  on 
(■om|ile  jilus  de  .100  kilomi'lres,  |»ar  des  roules  rnonlueuses  et  j)énil)les, 
iiiliv  (luatemala  et  Libortad.  Cette  ville  naissante,  plus  connue  sous  son  nom 
iiiilicii  (le  Sacluc,  est  située  au  milieu  des  savanes,  sur  un  des  allluents  du 
liiidc  la  Pasion,  l'une  des  hranches  maîtresses  de  l'isumacinla.  Les  rares 
lialiilniils  de  la  hourjiade  et  des  villages  voisins  ne  s'occupent  {iuère  (pu-  do 
IVII'vc  (lu  hélail.  Les  vastes  savanes  du  nord,  entrecoupt'es  de  liu'èls  et  par- 
mmikVs  de  lacs,  (pii  ()ccu|tent  la  |)arlie  septentrionale  du  (luatemala,  vers  le 
^malMii,  sont  la  réfiion  par  excellence  pour  les  l'uiniuanls  :  l'Iu^rhe  y  est 
l'tiijdiiis  en  ahondance  et  reverdit  plusieurs  fois  pendant  l'année.  I.csfirands 
(  ii'ii;i'-<ieis  sont  assez  ra l'es  dans  ces  contives.  et  jadis  l'homme  épar<iiiail 
li<iiiiiiiiaux  paisibles  :  la  religion  des  ilza  leur  défendail  de  poursuivre  les 
i"'l(-  ipii  paissent  dans  les  prairies.  Aussi,  d'apivs  le  ténioifinage  du  con- 
|iii-la(lor  lîernal  del  (iastilht.  étaient-elles  deveuu(>s  tellement  lamilièros, 
|iii'.  Inrs  de  l'arrivée  des  Ks|»afiiiols,  ceux-ci  pouvaient  prendre  les  che- 
uviiilsM  lu  main". 

Sacliic  a  pris  ranfide  cliel'-lieu  dans  cette  contive  de  pàturaf;cs  au  détri- 
mciil  d'une  ville  plus  célèbre,  que  porte  uiu>  ile  ovale;  c'est  l'ancienne 

'  liiiinini;()  Jiiiii'ms,  (nivnip;t'  clli''. 

*  M;iiiil>Liy,  l>nnrcdiiiiis  of  tlie  R.  GcMjraphical  Socidij.  Scjil.   188G. 

'  Ailhin-  Mordot,  ouvrage  cité. 


Tayasal,    nomiin 
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layasai,  nomiinV  mainlciiaiit  Kldiî's  ni  riioiiiifiii'  (riinc  victinn'  (|i>  l,, 
},MiL'i'iv  civile  (Ml  IX'2(».  I.'ani|tliillu''àli('  des  maisons  s'»''IJ'\('  en  [x'iilf  iIoiht 
cl  se  (ermiiie  par  une  |tlale-r(triiie  calcaire;  le  snl  csl  l'ccctiiverl  iWuw 
(|uaiitilc  de  |»ierrailles,  |)r(»vi'iiaiit  de  la  destriictidii  des  cdilices  IvÀù- 
par  les  Il/a.  la  ville  espagnole,  (|ui  a  remplacé  l'aiirMiiie  l'eléii,  Imidr  |;i 
j,Mt've  d'un  cerch;  dt;  maisons,  lamlis  (prune  nie  monlanle,  laillir  m 
escalier,  ^ravil  la  rampe  jnsipi'aii  sommet  de  la  colline  on  l'éjiliN'  ci  ||. 
cahilih)  se  dressent  snr  les  déliris  des  lem|)les  maya.  De  la  liante;  tei  imsm.  l,, 
vue  est  Tort  helle  sur  les  îles,  les   promontoires,    les   (uiinles  hoisiV-.,  |r> 


UiJ^st    (e  'aris 


y-m-':    

«  Ef  Rernatè 


oo-?- 


L  J«î-'.     "le    I  ^Tr 


SS'a')' 


d'âp-^a  Crisarl;,   \^ed  na 


C.Ferr 


eaux  Idones.  Kn  face,  sur  la  rive  opposée,  on  apen.'oit  les  deux  gros  \ill;if;v> 
indiens  de  San-Aiidrès  et  de  Saii-José,  ipii  s'inclinent  sur  le  peiicliiuil  tlt"< 
coteaux.  I,e  territoire  de  Petén  est  d'une  exultérante  l'écondité  :  le  iiiiiïs 
coinmnii  y  donne,  sans  eniirais.  deux  cents  l'ois  la  semence;  les  fèves  do 
cacao,  les  haies  de  café,  le  tahac,  la  vanille  y  soiil  do  ipialité  excelli'iili'; 
enfin  il  serait  facile  d'élever  comme  autrefois,  dans  les  admirahles  |ir;iirii'- 
des  aleiilours,  cette  race  de  chevaux,  fort  estimés,  doiil  la  corne  éliiil  >i 
dure  (ju'on  ne  la  chaussait  jamais  de  fer.  D'après  Mtu'elct,  les  espèces  de 
poissons  (pie  nourrit  le  lac  d'It/a  soiil  |)res([ue  Imites  particnlii'ivs  ii 
ce  «irand  réservoir  :  la  léficiide  dit  (pie  ces  |)oissons  élaienl  plus  i:ro- 
qu'aujourd'hui  avant  l'arrivi'e  des  Kspajfiiols,  les  Indiens  ayant  alors  l'iia- 
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liiliidr  ili'  ,j«'l<'i'  liMiis  iiioi'K  (liiiis  le    lac  |MMir  en    iioiirrii'  les  liôU-s.  Los 
iii'iMliH'lilMis  lie  l'i'h'-ii  aiiniiit  (raiiliiiil  [tins  (l*>  valt'ur  un  jour,  (|iu>  le  pays 


l'-l   Mil   Cl'll 
llicillillll, 


liv  il 


•'  rritist'inciil  île  i|nalii'   ^'laiiilcs  vitii's  nalurcllt's  île  citiiiimi- 


vris  le  Viicalaii,  le  ïahasco,  lîi'lizc  ri  (liiatcinala.  Loisqur  li's 
iliiiiiiii>  ili'  li'i'  iriuiiniiil  1rs  iV'|)iiltlii|iifs  de  r.\mrri(|ii<'  Ccnlralc,  une 
i|i'>  liuiio  inajciii'cs  sria  n'itairirintMil  celle  i|iii  reJDiiuli'a  le  lliiiiiliii'as 
i|i'\ii|iie  en  passant  au  suil  de  la  niasse  i|ua(li'ilatéi'ale  du  Vuratan,  à 
MIS  les  plaines  heilienses  du  (iuateniala  sepleiiliional.  Mais  tel  élail 
ii;ii;iii're   l'isoleineiil  de  Klori's,  ipie  les  événenienis   |udiliques  aretiin|dis 


iiii 


lr:i 


ilM>- 


le  haut  pays  n'élaienl  connus  dans  cette  ville  que  trois  mois  et  demi 
lard.  Au  milieu  du    siècle  dernier,  le  •>ouveriu>meul  espa<;iu)l  avait 
riisM'iiildé  des  troupes  à  l'etén  pour  atla(|uer  les  étalilissements  anjrlais  de 


imi- 


|!i'li/e;  cept 


'udaiit 


t*;  mauduc  aliso 


lu  d 


e  commt 


'rce  lit  oublier  nlus  tard 


IVxisleiice  de  ce  port,  et,   vers 


IS'20, 


i|uel(|ues 


habita 


lits  du  district  s  étant 


ivi'iiiiiivs  du  côté  de  lest,  eu  suivant  le  cours  du  Mo|tan,  crurent  aviui 
liiil  une  merveilleuse  découverte  lorsiprils  arrivèrent  à  la  ville  aiifilaiseV 
Des  liiés  ruinées  sont  éparses  dans  les  clairières  au  iku'i 


I  du  I 


ne  vers  les 


froiilières  du  Yucataii.  Une  seule,  à  .l'i  kibunt'tres  au  mu'd-est  de  l'été 


Il  été  e\|doré( 


Tikal. 


remai 


■quablt 


e    par  sa  haute  pyianiide,   revêtue  de 


lianes 


c'est  le  plus  majestueux  édifice  maya  (|u'ait  vu  Maiidslay  dans  ses 
vmaues  à  travers  l'Amérique  Centrale.  Ik'rnouilli  y  a  trouvé  une  douzaine 
tli'  tailles  hiérofily|)liique.s  eu  buis  de  zapole,  appartenant  niainlenanl  au 
musée  de  Bàle. 


la  population  frualémallèquo  s'accroît  notahlomont  chaque  année,  et 
iurMpie  uniquement  par  l'excédent  des  naissances  sur  les  morts  :  l'immi- 
;:iiilioii  n'y  a  (lu'une  très  faible  |>art',  car  le  nombre  des  étranj;ers  à 
rAmori(|ue  Centrale,  Kiiropéeiis,  Américains  du  N(M(I,  (Ihinois,  atteint  à 
|ii'iiii'  lieux  milliers.  Les  plus  nombreux,  dits  Tiivleses  ou  k  Tirolieiis  )', 
-on!  lies  Italiens  du  Nord,  l'iémontais  et  Lombards,  ^ens  laliorieiix,  jar- 
diniers, mayoïis,  pâtissiers,  portefaix,  ne  (lédaijiiiant  aucune  espJ'ce  d'ou- 
\ia^c,  ce  (jui  leur  a  valu  d'aboi'd  l'exlrème  mépris  des  Indiens,  habitués 
il  lie  voir  dans  les  blancs  que  des  maîtres  iiuicciipés.  Lors  du  recense- 
Mirnl  de  177(S,  le  (iualeinala  n'avait  ipie 'ilîdOUO  habilants;  actuellement 
ils  sont  1  450UU0.  c'est-à-dire  (|ualre  ou  cinq  fois  plus  nombreux.  L'aiii>- 


'  Ailliiir  Mdivicl,  ciiivnigc  cili'. 

'  MtMivcim.'iil  (les  voyiijjeiii's  on  1880  :  Entrées  OTII  ;  sorties  6480. 
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lliciitalion  aiiiiiirllf  a  lirii  ilaiis  Ions  |i>s  i|r|)ai'lt>iiii'nls,  iniMilc  il\\\>  ivii\ 
<lc  riiisaliihiM'  lilloral  :  1rs  i>\(-c|)liiiiis  iir  m'  |ii'<Hliiisciil  iiailois  i|iii  iLns 
Ifs  ilisiriris  du  ininl  liai^Mirs  par  rAllaiilii|iii''.  Il  l'aiil  iliiv  linilclnis  ijn,, 
h's  l'i'^islics  (le  ri''lal  civil  Irmis  dans  les  disliiils  i'l'iifiii(''s  de  la  (M|iil;i|r 
iriiis|iiri'iil  pas  ^l'andt' ciiiiliaiicr  aux  dii'n'triii's  inriiii's  dr  la  slatislii|iii''. 
l'ariiii    lt'>  cnraiils  la   |ii'i)|Hii'lii)ii  ili^  cniv  <|iti    iiaissriil    hors   iiiariaji'  i^i 


rcs  coiisii 


Irrald. 


•Im'/  I 


es  1' 


lolicrs 


ou 


lad 


iiios,  près  (If 


llluilii'  (le 


IlOIIVfilll-IM'S    SO 


lit  cl: 


III'  l( 


isscs  coiniiii'  lilcyiliiiifs  sur  les  n-^iislrcs  de  I  i'ImI  ci 


i\il 


tandis  (|iii'  chc/  les  Indiens,  dont   les  l'ainillcs  sont  moins  llullanles  ei  ijn 
d'ordinaire  l'ont  régulariser  leurs  unions  par  le   iiiai'ia;^e,  le  iioinluv  >l( 


entants  naturels   n'est  pas   niènie  d'un  ipiai 


\\  De 


nieiiie  i| 


n'en  \: 


ICdlii' 


aux  Ktals-riiis,  la  proportion  des  sexes  à  la  naissance  est  en  laveur  ijis 
enfants  inàles',  mais  coiiiine  en  Kiirope  aussi,  la  mortalité  Trappe  sinlniil 
les  garçons,  et  le  nomliri'  des  reinmes  (init  par  l'emporter  sur  celui  <\i- 
liommes. 

Les  produits  a^fiicides  du  (iiiatemala  siiCrisent  amplement  à  renlreliiiiili 
la  population  :  loiitel'ois  li>  rnmieiit,  (pie  r(Ui  cultive  sur  les  Altos,  à  c('il(''  ilr 


lu 


pomme  de  terre,  ii(>  donne  pas  assez  de  produits  pour  la  consoiniiiiilKni 


nationale".  (;(unnie  rindien  du   Mexi([iie,  celui  des  iv|;i()iis  lempéKc- 
(îiiatemala  se   inuirrit  presipie  iini(piemeiit   de  maïs,  de   haricots,  ijc 


lianes;   rarement  il  st;  donn(< 


le  I 


iixe  (I  un  morceau  de 


(iisdj 


(»,  c  e>i|-a-(liiv 


une 


smi 


d'iiiK-  lani(-re  de  viandi;  s('cli(''(;  au  soleil.  l,e-<  joins  de  l'ète,  il  ajoute  du  | 
à   son  repas  :  l'eau  est  sa  hoisson  usuelle,  el    le  j(Mir  où   il  toiicli 
salaire,  il  s'enivre  d'une  eau-de-vie  rr('lal('e  à  Inpielle  (m  donne  le  iinin 
péruvien  de  rliirhii  on  d'aiilres  li(pieurs  rernientées,  telles  (pie  le  //.s7(' cl  le 


'  .Niiissiiurs   |iiMi<l;iiil   los  six  iiiiikm's  I88i  à  1889  :  .".(lir)7!t 

Moris  11  11  )i  |8'2  87.") 

Kxci'dcnl  (les  iiiiissiiicfs  mic  1rs  iii'ils  i'  I8l  TH'i,  soil  |i;ii' ;iiiiif(!  ilirivi'liiir  ,"iO  ^81 

-  l'i'di'iisii,  liifiiriiif  ilf  lu  iliri'ccioii  (jihry.ililvEnltitlixliai,  1888. 
-*  Naissances  ail  liinili'iijiilii  cii  1^88  : 

l.aciiiKis.    .    .    .       !  il  .iils  IciiiliiiiL's  :  !t  8(1(1 

Il     illi'iiiliincs  :  8  78li,  soil  iV  |iiiiii'  lOll 

iiiiiiciis.    .    ,    .       l'infanls  Icfiliiiiics  :  ."d  t77 

Il     illi'^iliiiies  :  Kl  (18.').  siiil  L'I  |iiiiii'  11)11 

Kiisuiiiblc  .    .    .       l'inl'aiils  jcjiiiiiiii-s  ;    il  .'i.'i 

»     illi''f;iliiiics  :    18  871.  soil  ."1  pour  100 

.Nciililiic  (<ilal  (les  iiaissaiROS (iOiili 

*  Knranls  nés  au  (iiialcinala  eu  1888  : 

(îaigims  :  .'jl  .".l'J;  lilles  :  'JSOO'2.  I'ni|miti(m  :  108  à  100. 
'  Production  aiiuuiillc  du  rromciit  nu  Guatemala  :  '200000  hectolitres. 
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mi\'iijiii\  'l'H  rossi'iiilili'iil  au  |i(»s()|i'  ilii  Tiihiiscd,  iiK'-liinfic  de  noiiri'iliin'  cl 
,|,>  lidiNMiii.  I.c  |Mili|in',  jaili>  |in'|iiirt''  diiiis  le  tlisiriil  ilc  la  .\iili<iiia,  l'iil 
iiriciiilii  par  un  •'•\n|U('  [loiii'  caiisc  d'iMo^fiifiir,  sous  |i»'iiii'  (rrvi'diuniuiii- 
laliiiii.t'l  (It'puis  Itu's  l'usii^'cdc  (('Ile  liqucuia  disparu.  Si  la  discllc  de  vivrai 


>"  »n.  —  ni:N  ni    iik  i.»  winn  \ti"\  i.i\TKii\tT(;«i  i:. 


t  '  «jumonfl 


r(';;iii'  parfois  dans  It'llc  ou  telle  province,  la  cause  n'en  est  point  à  l'ava- 
ricc  (lu  sol,  mais  à  l'avidil»''  des  f;rands  propriétaires,  (|ni  emploient  la  plus 
liiiic  paît  des  terres  disjMtiiildes  à  des  cultures  indusli'ielles  :  les  denrées 
SMiil  vendues  à  haut  prix  sur  les  marchés  étranjrers,  tandis  ([u'une  récolte 
iiliiiiidante  de  maïs  serait  pour  eux  presque  sans  valeur. 
Lorsque  le  Guatemala  proclama  son  indépendance,  ses  productions  pour 


4U8 
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le  coinincrco  iiUoriialional  était'iil  pros(|iui  milles;  mais  la  euclieiiillc  iln 
nopal,  plante  à  la(|U(>lle  le  sol  el  le  cliiiial  ilu  liualeiiiala  coiivieniiciil  ;iihv| 
bien  (juc  ceux  de  l'Oaxaca,  deviiil  Itieiilôl  un  oltjttl  d'exporlalioii  livs  Knm. 
néraleiir.  \/.\  culliii'e  du  ii(»|ial  el  de  l'iiiserîe  (|iii  s(!  développe  siu  sis 
liKpit'Iles  elianiiies  lil,  on  le  sail,  la  prospéiilé  d'Anialillan  el  des  Iji^ 
avoisinanis  :  ainsi  le  (iuateniala  expoilail  en  IS27  sept  mille  lulofiiiiiniin.s 
de  eoelienille  el  <;i'adiiellemen!  les  expédilions  s'élaieiit  élevées  ;i  [ihk 
d'un  million  de  kilogrammes  vers  le  milieu  <lu  siècle;  mais  l'indiislrii'  lui 


ruinée  par 


la  découverte  des  couleurs  exliailes  (l((  la  houille,  el  les  d 


Minus 


de  nopal  sont  devenus  rares.  Du  reste,  de  riches  propriétaires  élaicni 
seuls  (pii  pouvaient  entrelenir  des  nopaleries,  à  cause  delà  main-d'un 


COI.SK 


léi-ahl 


e  (pie  néeessilaienl   le  choix  el  la  surveillance  des  inscclis,  | 


traitement  des  maladies  |»arasilaires,  des   changemeiil.    de    ré<jii 


Ile 


en 


I 

pi 


)lein  air 


peiu 


laiit  I 


Il  saiscm  sèche,  s(mis  des  hangars  pendant  la  saismi  de 


mes. 


Le  cale  succéda  à  la  cochenille  comme  principale  denrée  iU'  cullui 


V  ,■! 


d'ex|)orlation;  en  mainis  endroits,  les  nopaleries  s(mt  devenues  des  carélc- 
ries  et  Von  a  délViclié  de  .astes  élendiies  de  terrain  sur  les  pentes  des  cur- 
dillères  pouiy  planter  le  précieux  arhiisle.  Dans  la  jiailie  du  (iualeinidii  où 
on  le  cultive,  c'est-à-dire  dans  la  Doca-dosia,  (pii  s'étend  de  Delallmlcii  l'i 
Kscuintia,  el  dans  les  disiricis  de  la  Anligua,  de  IVla[ia,  d'Aiiialilhiii,  il 
)èrt>  dès  l'alliliide  de  (UK)  mètres,  mais  à  la  condition  d'être  hieii  aliiilc 


pros| 
I 


>ar  (tes  artires 


louin 


is;  au-dessus  de  SOO  ou  IDOO  mètres,  jus(prà  li 


m()me  1501)  mètres,  on  (leiil  \t'  planter  en  plein  soleil.  I,e  calé  du  liiiii- 
lemala  est  très  ap|»r(''cié,  malj^ré  la  concurrence  des  autres  |m\s  prodiu- 
leurs;  toutefois  les  planteurs  <,Mialémall('(pies  on!  encore  inlérél  à  iiiniii- 
lenir  cette  industrie,  (pii  n'est  point  mise  en  péril  par  des  ll(''aiix,  cdiiiiiic 
en  d'autres  pays  :  on  n'a  pas  eu  hesoiii  non  plus  de  reiii|»lacer  le  (alici 
d'Arahie  par  celui  de  Lilieria.  (l'est  en  liS.M)  (pie  c(Mnmen(;a  re\|Miiliiliii!i 
du  café  <i  lia  ténia  Iti'ipie;  elle  s'accrut  la.pidemeiil  de  décade  en  diVadc,  cl, 
inalifi'é  les  diminiitions  lemporaires  du  commerce,  la  culture  n'a  (on' 
d'aujinienter  :  la  ivcolle  de  iMilO,  Ibiirnie  par  plus  de  cimpianle  niilliiHis 
d'arhres,  est  évaliK'-e  à  ."((MKIO  tonnes,  re|)résentanl  une  valeur  d'cihiidii 
7.')  millions  iU)  francs. 

Les  terres  tempétves  du  tliiatemala  conviennent  aussi  à  la  culture  di'  la 
canne  à  sucre,  in;iis  (juehpies  pays  piodiicteurs  disposent  de  si  i;riiii(ls 
capitaux  el  d'un  outillage  lellement  perfecli(mné,  (pi'il  serait  impossible  ;i 
un  pays  relativement  pauvre  comme  le  (iualeniala  d'etilreren  concuriviici' 
pour  cette  industrie  avec  des  pays  comme  l'ile  (l(!  Cuba,  la  Louisiane,  le 


liirM 
un  i 
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I.  S;ms  (lmil»>  (tu  ciiilivtî  la  taiiiio  à  sucre  dans  la  (iosla-Cuca  el  la 

-IiI'iiikIc,  mais  |ii't'S(|ii('  iiiiii|inMnoiil  |)()iir  siilivoriir  à  la  ((iiisoiiiniation 

■  ,      -ciiviioii  cimi  on  six  inillt'  loiiiics,  —  cl  pour  rahriqucr  de  It^au- 

.   Idiil  plaiilcur  a  le  droil de  disliller  la  mélasse,  mais  le  lise  |)on;oil 

i|ii')l  Mrs  «'levé  sur  la  itroduclion  de  la  li<|ucin  cl  nomme  des  afiteiils 


N     »0.    HIINCIPAI.KS    l'IlllhLCTIOVS    IJl^    i;iATKM,\r.  \ . 


i{iii  \(iiil  de  planlalion  en  planlalion  vérilier  les  alamhics  cl  coiilrôicr  les 
lii'i  liiralioiis  des  intéressés.  I,c  |)ro|)riélaire  lui-même  ne  peiil  livrer  dircele- 
iiitiil  M's  eanx-dc-vic,  mais  doit  les  remetire  à  un  tiépôl  puidi',  on  el!'  s 
Hi.il  vendues  poni'  sou  comple.  Les  lormalilés  s.t'.it  îel'r.^,  (uv.;  les  prodiic- 
liiii^  liavaillani  en  i'raude  sont  à  |ieu  |;rcs  ks  M-ui-,  t|u'cur'.eliisse  rex|iloi- 
lilidii  de  la  canne. 
I.;i  cidlure  du  c.icaoycr  ou  flirobroma  i's\  p.-i  >',ic  al'andonné'c  pour  l'cv- 

Wll.  j'J 


iio 


Nnrvi'i.i.i:  (,i;ii(,ii  \i'iiii;  iMM;iisr,i.i.K 


|iiii'l:ili(iii.  i|iiiiii|ii('  II'"  |ii'i)(liiil>  (le  l.'i  mii'U'Ii'  L:ii.'iir'iii;illi'<|iii'  Munil   (Aiiih^ 


\    I' 


r|iiM|llr    ili' 


■|'""l 


iliiiiiiii.'iliiHi    i's|i:i<ini 


>lr,    I. 


.'iciiii   ilii    (iimiriiiiil 


:i    iiici- 


ili'iiliil  ri  lin  Sdi-iiiiiiM'ii  l'hiil  ii'"M'i\i''  |iiiiii-  lu  niiir  ilr  Minlriil  :  ilr  ihk 
joiiiN  iimi  |ilii-  il  n'i'iilic  |i;i>-  iliiii--  le  rniiiiiii'irr  cl  m'  \rnil  |ilii-  rlni, 
|iiMli'  l;i  riiii'^iililliliiliiill  liii'iilr.  ijnr  li'^  lili'lllrili'--  l'iiriiix  iiil|iiii  lis  ,{, 
Kiii'ii|ii'.  j.'iiiiiiiiiliiii  ili'  riiiilii-^li'ii' -'i'\|ilii|iii'  "iii'liiiil  |i;ii'  II'"  iliriiriilii's  ,1 
II"-  l'i'iil"  ili-  Im  ciiIIui'i'.  |iliiiilaliiiM.  rr|iii|ii:iL:i'.  nrlliiva^i'.  ijui  ne  l'in- 
iiiriiiriil  ;'i  l'Iir  ii''miiiii''n''>i  par  iiiii'  |m'iMii'rr  n''collr  qu'à  la  sixiî'riir  :iiiii,r; 
l'M  iiiilir.  Il"-  liTi-rs  (|iii  riiin  iriiiiriil  Ir  iiiiriiv  au  racanUT  "uul  | 
uii'iil  le-  |ilu-  iliauilcs.  Ii's  |ilu-  liiiuiiilrs  l'I  Ir-  |ilu"  iu'-aluliii"-.  I. 
liiT.  i|uc  l'un  rnilivail  aulirliiis  a'-M'/  arlivruiriil  liaus  li-  ili-lii(i  i|, 
lirlalhiili'ii.  ("■!  an-'^i  iiur  [ilaiilr  i!r'lai->r'r  par  Ir-  cnlliNairurs.  niai"  ill,' 
i"-l  In'"-  \i\ai'ri'l  sr  propaj^r  rn  niaiiii"  ruiliiuK  ilaus  les  cliauip-  rnnsi- 
rii'"  à  il'anlrcs  cnlluic-  :  un  nr  \iiil  plu'^  dans  cr  Nr^'lal  jailis  piVi  i,in 
i|ii°uui'  ii)au\ai-('  lii'i'lii'  à  l'xlliprr.  I.a  cullurr  ilu  ciilunuiri'  r>l  \\i--  [m- 
uli'^i''!'.  si  Cl-  n'i'sl  par  li's  liulii'ns  de  la  Irrii'  (•l'.unli' :  Ir  Ihui  uiarcin'  ih- 
i-iiliuiuadrs  l'Iraiii^i'rrs  ni'  prriut't  ^urrr  au\  ludiui'Ui"-  d'i'Ulri'i'  eu  nmiiii- 
ri'Uii'  a\ri'  le--  riuiln''!'-  uiaiiuraciiiril'n's  puni'  la  ialniralinn  ilr-  rinlli's. 
Il  r\is|i' ipii'lipics  planialioiis  d'arhrt's  à  caiinlcIuMic  [fiislilhiii  rltislirtr,. 
niai'^  il  nr  M'iiililr  pa'^  ipir  ci-s  lioisrnii'nls,  li'nir"^  dans  Irs  Irrrcs  l('in|ir'ii'rs, 
aii'nl  liirii  ri'iissi  ;  l'arliri'  prii-pi"'ri'  Ir  niii'n\  -nr  Ir  nirnir  sol  (|ni'  1. 
cacaiiM'r.  c'csl-à-ilirr  dan-  le-  Irriain-  pahisirr-  ri  rliaiid-  dii  lillcnal.  Ir- 
rliricliriirs  di'  raiinlidiiHir  nnilinni'nl  dr  parcuniii'  Ir-  Inirls  ri  d'ahallii 
Inu-  Ir-  ca-lilliia  ipiil-  Ii'imim'IiI  cl  ipii  d'ailli'nr-  nr  dniiiu'iil  puiiil  iiiir 
:^(ininir  de  ipialili'  -npi'rii'nrr.  I.r-  planlalions  d'arhrrs  ipii  uni  Ir  plu-  imi- 
Irilnir'à  nimlilirr  l'asprcl  tU'  la  conln'r  suni  rrllrs  dn  cncolirr.  ipir  IHii  i 
piiipa^i' aiilmir  drs  \illrs  ri  drs  rrrnii's  dn  lillural  ri  drs  prrmirrr-  | 


irlllr 


lirh 


il.l 


riiiniiir  tlrlallnilrn  :  mai- on  srinhlr  n  a\inr  aiinrrcii'  vv  iialniirr  nin'  imiii 


ir 


I' 


lll 


r 


-a   liraulr.    a    prinr    jionr -r-   Irnil-.   ipir    Ion    nr   iliM-r    pas  rn   kuprah 
ilonl  on  n"i'\l!'ail  p:i-  riinilr:  le-  lilnr-  n'rn  -onl  pa-  iilili-i'i'-  ri  Ir-  liiilll 
nr -rrvrnl  ipi'à  rrconxrir   Ir-  calianrs    ri    Ir-    ajoiipa-.   l.r  (Inalrnial 
mis,   l'onimr   l.i   pinparl  drs   anirr-  tonlii'r-   monlnru-rs  dr   la  /oi 


1  -l'-i 
nr   llii- 


\\r 


rnlIiM'r  Ir  rinrliona.  nolammrnl  aux  alrnliinr-   dr  l.olian   ri   mii 


Ir  \rrsaiil  dn  l'ariliipir  :  di'-  ranni'r  ISSi.  un  roniplail    plu-  dr    I  "l'ilMliNl 
dr  ce-  arhrr- dan-  1rs  di\rrsr- plaiilalion-  Liuair'malli'ipir- ;  dr-  jiouipirl-, 
drs  al  li'rs  d  rural  \  plu-  -'('IrM'nl  anloui'  dr  louir-  Ir-  \illrs,  à  coli'  tic  Inu  le 
1rs  planlalions.  l'ailin.   on  -'m  rnpr  au  — i   d'iulroduirr  daii-  Ir  pa\-  la  nil- 
lurr  {]{•  la  cora. 
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i;i.(;iMK  m;  i.\  imuu'Iiiktk  ai   (,i  atkmai.a.  ii."> 

,{i.|iiii-('i"-.  iiiiM  |ioiir  l'iiii'i'  |ihiri>  ;iii\  ciiliiii'rs  |)i'ii|)i'i'Mit'iil  dilt^,  mais  puiir 
ivsici  rii  siMiiifs,  ofi  iiàliin'iil  les  aiiiiiliiiix.  à  demi  pci'il'.is  dans  1rs  liantes 
|ii.||ii's  .  «.fiili'mciil  un  ci-ihii  arnmdil  t;à  cl  là  son  (''iioiinc  cnupolt'  de  vci- 
ilinvMiii-'  laiincllt'  se  lasst'inltli'ni  les  li(tii|)('anx  à  riicnif  lirnlanlc  dn  midi. 
|);iii--  le-  ii'^iiins  hicn  cnlliM'i's  les  jdanlcni's  possÎMlcnl  aussi  des  prairies 
;iilili(ielles.  jKiIrmis  on  siiniliilfs,  dont  ils  réeidlenl  le  l'oniTaue.  Dans  les 
raiiipaj:!!»'"^  <li'  ''i'"'''"ii'li"'  '•'  l'i'lail  esl  le  même  ipie  dans  celles  de  l'hu- 
id|H';iiiais  il  nesul'lil  pas  pour  l'alimenlalion  des  lialtilanls,  (pii  soni  olili- 
i.ri''sd'en  impoiler  amiuellemenl  du  liiMiiiuias  el  du  Mexi(|ueel  de  le  payei' 
,'i  liés  liaul  prix.  Seuls  les  mulets  sont  relativemenl  nomltreux,  et  l'on  ne 
-;irile  d'ânes  que  pour  l'éleNe  de  ces  r(dinsles  animaux  de  somme.  I.e^ 
,li;\ri"^  sont  moins  ap|»réeiées  (pie  les  i)rel>is,  dans  ce  pays  où  pourtant 
m'iiianquent  ni  les  rorlies.  ni  les  maquis.  On  ne  trouve  fiuère  de  li'oupeaux 
lie  lnvliis  que  sur  les  .\llo>.,  où  leur  laine  est  utilisée  pour  la  i'aliriealion 
ilr-  clelles  licossières'. 
Au  (iuatemala  comme  au  Mexiipie  la  plujtart  dt>s  Indiens  (|ui  tiavaillent 


liiil--  les 


ilantat 


ions  des  |n'(»priétair 


•es 


lad 


inos  on  étrau'iei's  sont  tenus  dans 


u- 


iiii  élal  de  servitude  réelle  par  des  a\ances  ou  li(ibilil(irii)ii('s.  ipi'ils  ne  pi 
\('iil  lamais  remlionrseï' et  (jui  en^afienl  tout  le|)roduilde  leurl'utur  lalieur 
\u--i.  comme  aux  lem|»s  de  l'esclavaiio,  les  planteui's  entretiennent-ils  de> 


uivrillants  pour  empêcher  la 


luit 


e  (les  (Uivriers,  et   des  coui'curs  ( 


de  1 


lois 


|Kiiir  caitlurer  les  lu^ilirs  el  les  ramener  au  travail'.  Les  corvées  el 
li's  rii-lijialions  ont  été  maintenues  malfiié  les  lois,  et  les  alcaldes  l'oiir- 
iii-M'iil  aux  |)ro|>riétaires  des  .<  liras  )>  contre  une  l'ailile  létriliiition. 
rr|ii'ii(lanl  la  population  indienne  de  nomlireiix  districts  m-  compose 
riiiHiiiiies  lilires,  (pii  possèdent  leur  cliam[)  de  culture  (>n  propre.  V.u  \ertii 
iliiMc  loi  r(''cenle"',  il  est  enjoint  à  tous  les  maires  ou  ji'ffx  jiohlicos  de^ 
miiiiicipes  de  l'Alla  Vcra-I'az,  —  le  |)ays  où  les  Indiens  civilisés  sont  le  plus 


iiiHiilireiix,  —  ' 
ime  ('■leiidiie  de 


'jOll 


•er  a 


corde 


cliaijue   iiKliui'iie 


pour  sa  |)art  du  domaine 
soit  ,"l!ll(l  ml'tres  carré>,  et  di'  lui  délivrer 


iiii  lilre  iii'atiiit  de  propriété,  mais  a\ec  (hMeiise  pour  le  donataire  de  \endre 
lie  Iduer  ou  d'Iivpolliéipier  sa  concession   pendant   la  période  des  dix  pre- 


iiiii'ii's  années. 
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(ic  ii't'sl  l;i  (l'ailli'iirs  (in'iiin'  Iticii  l'iiililc  icsliliitioii  |)!)ui'  les  Iciiis  (lum 
les  imlifit-Mcs  ont  rlr  IViisIri's.  Ne  s't'laiit    jaiiiuis  (Ihiiih''  la  iit'iiic  d'ai 


l|l|rH| 


llM 


(les   lili't's.    (Iitiit   leurs   aiicrlics   n'avaiciil    eu    nul    lirsoiii    |hiiii'   inl 
leurs   iiiil|ias,  ils  se  troinaieiil  à   la  merci  de  loiil  spériilaleiir  (|ui  |iiiii\:iii 
à  son  aise  .•  (iénoiieer   ■  la  terre  de  l'Indien  ciinnne  étant  sims  pdss 
et  se  la  l'aii'e  eoneédei'  par  le  gouvernement '.  Actuellement,  de  \;\^[ 


-l'iir 


ritoires  sont  encore  inoccui 


{Ixihl 


l'K 


/o.s)  el  par  consé(|uent  appartieiuii'iil  ; 
les  l( 


it,  (|Ui  les  concède,  les  vend  ou  les  unie  a  s(Hi  i^re  ;  mais  cette  pai  I 


lIClll' 


IMIIII' 


la  fortune  nationale  est  tri's  menacée.  [Uw  l'orle  proportimi  de  ce  dmi 
est  déjà  devenue  la  propriété  de  pei'son nazies  pour  lesipiels  le  i>  dé'voiieiiiiii! 
aux   intérêts  dn  pays   »  si^niliail  avant  tout   l'accaparemeut    de  I; 


nuhliuiK 


M 


m  (le  sauvera 


rdei'  le  reste  des  terres  vacantes,  il  a  éli'  (l(Vii|i> 


(|ue  les  concessions,  firatniles  ou  <'ondilionneiles,  pour  la  cullin'e  mi 


du  jiél  'l.  ne  déitassei'onl 


tas 


h 


I  sniierlicie,  énorme  deia,  dt 


:.(! 


lecl;i|{s 


ton: 


!•'  seul(!  pei'sonne 


I 


u    outre,  le  concessionnaire  i 


loit  et 


re  ciliiMMi 


^iialemalleipie,  natii  ou  naliiralise,  et  pouvoir  lournir  sur  demande  mn 
litres  'e  pi-  I  i  ''é.  sous  peine  de  conliscatioii.  D'apivs  nu  réceiil  diriii. 
les  étran^cr^  avant  travaillé  pendant  une  année  à  la  coiislrnctioii  des  dn- 
mins  de  l'er  auroiil  droit  à  la  |iroprii 


lé  .!• 
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liait 


lie  ni 


Ml 


crut 


Xlll 


lectares  et  '_',»  ares  de  terrain,  dans  I  une  des  provinces  presipie  dc'-eiirN 


(lu    ll(H'( 


l,e  (iiialemala,  comparé  an  Mexiipie,  est  une  conlive  l'orl  pauvre  en  ^im- 
meiils  miniers.  Opeiidanl  le  litlm'al  atlantiijne,  dans  le  voisinai:!'  d'I/alml. 


était,  dit-on,  d'une  tivs  grande  richesse  en  veines  aurii'î'res  ;  de 


e   iiiHii 


de  "  (Ole  de  l'Or  »  (ju'oii  lui  donne  l'ivijuemmtMil  dans  les  docnnieiil 
dix-septiiMiie  siJ'i 


ilii 


le.  Les  résidents  espagnols  du  (iualemala  n'exploilniciil 
point  ces  trésors  et  les  seuls  mineurs  V  rureiit  des  Aii;ilais,  ipii  en  ivliiv- 
rent.  dit  la  tradition,  assez,  de  métal  <'  pour  acheter  un  rovaiime  d'ilspauiu' 


Ali 


in   (I  ein|iècher  la   venue  des  étrangers,   le  iMnivernemenl   espa,minl  mil 
l'iitlerdit  sur  le  travail  des  mines,  et   peine  de  mort  lut  iininoiici'e  ciuilri' 


I' 


loiil  étranger  ipii  loiiillei 


ait  le  s(d  '.  Dans  les  derniers  temps,  d'aiitres  t'Iiaii- 


j;ers,   des   mineurs  americaiii»-,    ont    parcouru    cetti 


cote  (le 


l'I 


Ir 


reconnu  en  ell'et  l'existence  du  pivcieiix  mêlai  dans  les  allnvioiis  (le>  li- 
vi(M'es,  mais  on  ('value  seulement  à  I.Mllidll  francs  par  an  la  valeur  ilii 
minerai  (pi'ils  relirent  aiinuelleiiieiil  de  celle  exploilation.  Sur  les  |)lat('aii\ 
de  lluelineleiian;;o,  il  existe  aussi  des  mines  de  vif-arficiil,  cardes  lii(lii'ii>; 


viiiiiii'iil  de  temps  e 
(ridciil  révt'ler  à  pe 
lacdiile  (pie  pri's  de 
liidicii'-  possédaient 
iiiMJsipie  les  j'ispa.u' 
|i(iin'  ne  leur  avoir  p; 
,Hi'i|s  perdirent  en  n 
liiuiic  .Maïu'i.  nue  de^ 
mil'  masse  de  mini 
iiiIk".  cl  coiitcMant  |i 

Le  ceiiimerce  exté 
(tIiu  de  rKnr(»pe  oc 
inciile  trJ's  rapideme 
,'ill  lianes  par  léle'. 
-islt'iil  en  café  ;  les  a 
lu  rassoiiade,  les  pea 
|.i'|ii'iiii'ipal  client  C( 
\ii'iiiieiit  les  j'ilats-l'i 
liiiit  dans  les  ipiatre 
InV,  de  (piaire  cents 
':i';iiil  plus  d'un  den 
i|iii  l'eiiiporle  de  liea 
cuis  e-t  à  peine  reprc 
ri  |{i  l'iaiice  se  l'ail  | 

Le  liiiatemala  n'a 
iiiiril.  le  Mexiipie,  po 

'  Olhi  Sliill,  Ciitilcmiild. 

•'  Aoiin'/Zi'  Rclnlioii  ilc;i 

'  \l"mi'iiii'iil  (II-;  rrliaiif; 

liii|iiii'liiliii 

l'!\|i(ii'l:ilii> 

■  Mnuvi'ini'iil  (le  lu  iia\i^' 

IlllIlVl's 

Surlii'-i 


1   II.  l'oliik(iw>K\,  y.i'iUvUnfl  lier  (.fsrilurliafl  fiir  Erdiiumic  m  Berlin,  ii"  I  iG,  I8U0 
'  l'udrosi,  liifi'niii'  ilc  HhIikH-sUik.  I.Sb7. 


INDI  STRIK.  COMMKRCi;   lil    CT AT KMALA. 


il: 


\ii'iiM('iil  (le  lt'iii|)s  CM  l(>lll|l-^  \('iiili'i>  tli'  cr  iiu'-liil  à  l'rlat.  pur;  iniiis  ils  iir 
Miiliiil  n''\(''ln'  M  jHTSMiiiic  fil  (|u<'l  rmlniil  se  l'ciil  Inir  Irniivaillc'.  (la^ic 
lacdiilc  (juc  jM'i's  (l(>  lliialt'iiial:),  dans  un  lieu  apiii'lr  A^ua  (ialicntr.  ■•  Ifs 
|iiilii'ii-<  |i(issnlaifnl  niif  mine  liî-s  liclif  cl  fn  paNaicnl  !a  ilinif  annufllf, 
iii;iis(|iif  les  l';s|taj;nitls.  Imp  allanirs  de  l'oi',  lircnl  inoiii'ir  Ifs  naliirfis 
niiiirni'  leur  avoir  pas  vouln  ninnlifi'  l'fndroil  d'un  ils  le  liraifnl,  df  sorlc 
iiirils  pcidiit'iit  en  uifnif  Ifnips  jfs  Indifnsrl  Ifii!  Ii'fsni  '  «.  D'apivs  le  jini- 
liiLiiii'  .Mani'i.  iinf  des  ni()nla<infs  *lii  nord,  dans  la  (iuinhi'f  df  lihixoy,  poi'lf 
iiiic  Mla^sl'  df  niinfiai  de  ploinh,  fvalm''.'  à  plus  d'un  millicni  de  nifltcs 
(iijii's  cl  ciinlcnanl  plus  des  Mois  (juarls  de  uiflal  pur. 

1,1'  conitucrcc  cxlcriciir  du  (inalcniala  csl  cncoi'c  1res  iniuiuif,  compare  à 
irliii  lie  rKiirope  oc<idenlalc  cl  de  rAiiiéi'ique  du  Nortl  :  (juoitpi'il  au^- 
iiiciilc  hî's  ra|tideincnl  d'année  en  année,  il  ne  s'éli'vc  |)as  lucine  encore  à 
,'ill  lianes  par  lèle".  Kiiviron  les  neiirdi\ièmes  de  re\|)orlalion  (olale  oon- 
siMi'iil  en  caiV-  ;  les  aulr<'s  ailicics  soni,  par  ordre  d'im|Mirlaiice,  le  sucre  el 
1:1  i;iss((iiade,  Ifs  peaux  el  les  cuirs,  le  caouUdionc,  l'ar^enl,  les  liananes. 
|.('|ii'incipal  clienl  coiniiKM'cial  du  (iualeinala  csl  la  lirandc-hrela^ne,  |)uis 
\ii'iiM('iil  les  l']lals-|'iiis,  la  i'rancc  el  rAllema^iie.  1,'enseiiilde  <le  la  naxijia- 
liiiii  dans  les  ([ualrc  poris  oiivfils  au  comniercf  élraiij;i'r  coiupirnd,  à  l'eii- 
InV,  de  ipialre  cents  à  cim|  cents  navires,  presque  tous  à  vapeur,  et  jau- 
;:i';iiil  plus  d'un  dfini-inillioi)  iW  toniifs.  I.c  pavillon  aiiiéiicaiii  est  (cliii 
i|iii  reiii|torle  de  lieaiicoup  dans  les  ports  j;iialéinaltè([ues;  le  pavillon  i'ran- 
(;li^('-!  à  peine  représenté  :  tout  le  coniinerce  ipi;  se  l'ail  entre  le  (iualeinala 
il  la  lïance  se  l'ait  par  des  hàliiiients  étrangers'. 

I.c  (iualeinala  n'a  pas  encore  suivi  l'exemple  de  son  puissant  voisin  du 
iiniil.  I('  .Mexii|ue,  pour  la  cmistriictimi  des  chemins  de  l'cr.  Il    ne   possède 
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■ 

(  "■■  1 

^M 

^*- 
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i] 

"h 

Dllii  Sliill,  Ciiiitclilillil. 

.\ii»ci7/i'  lii'liiUiin  (!<■::  Iiiilrs  Iki'iilciidili's. 
■  \|ninniiciil  ili  ■- ri-li;ill^i'- ;iii  (jiiiilriii;il;i  rii    ISMiS  : 

liii|iiii'l;ilioii '211 '.i;i.S  l.MI  IVams 

l'AIMirliiliiiii iiTSliid.MI       i> 

Kii-^ciiililr.    .    .      iXXH.iDd  (iMiic^. 

Miiiivi'iMciil  (If  la  iia\if;aliiiil  an  (iualeinala  en  I88S  : 

liiiliiM"; U.")  iiaNiii'^.  iliinl  IIIS  vaponis  janj;i'a:il        r)'i7  !M  1  tonnes. 

Siilic-^ i'fj  .  i(l7  ■  r.KÎ.Mr)       " 

Ijisrnililf.    .       iSiS.'i  naviic'.,  ilunl  .Sl.'i  \a|ionr<,  ian;;i'arLl       I  (l'.ti  i:!G  Innin";, 

l'arl  lies  paviildii'i  :  Amriicain.    .....  7(17  navires. 
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Mil  VKLI.i:  (IKOCrRAl'ilir  IM VKRSELLK. 


(|ii('  (l('ii\  v(iit'><  rcrn'cs  df  f|ii('l(ni('  impurliiiicc,   celle  <le  Siiii-.l(isé  à  ( 

itehilliiileu   :   il  est  vrai  (|U(!  lu   |it'einii'i 


iiiii- 


leiiiam  et    de 


Cil 


laiiiiierieii  a 


V  (Ir 


ces  imiies  (liiil  gravir  (les  !'aiii|ies  i 


liriiril 


et  s'élever  sur  l(î  iilaleaii. 


il  l:il 


liiile  lie  I.MMI  iiii'li'i"^.  I.'d'iivi'e  iiiilis|ieiisalile  |Kiiir  le  (iiialeniala  esl  i|r  ion. 
limier  leeliemiii  de  j'er  jiisi|u"à  l'Ail; 


nlii|iie,  aliii  île  relier  ainsi  iiier  n  m,. 


.1  de  se  Iniiner  en  e(iniiiiunieation  |)(»nr  le  Iralie  aussi  bien  avee  Ne\\-\(ii|,, 
l.diidres  el  l!i>rdean\  i|ii'avee  San-I'"raii('iscii  el  .Melhoiirne.  (l'esl  du  I'iuHm- 
liarrios,  sur  la  liaie  de  Sanlo-Tonias,  <|ue  l'iin  a  l'ail  choix  jiniir  |iiiini  in- 
niinal  de  la  liune  liansii(éaiiii|ue,  el  l'en  a  même  conslrui!  (|neli(iies  Liln- 
mi'lres  de  la  vide  |iiî's  de  ce  havre  excelleul;  mais  la  descenle  du  |il;il(i(ii, 
la  traversi'e  du  .Mula^iia  el  aulres  leiivres  dil'liciles  de  ce  chemin 
évalué  à  'J'.tl)  kiluml-lres  de  Iniiji,  atlemlonl  eiu'ore  la  main  de  l'inné 
Les  lionnes  roules  carrossables  el  les  pouls  sont  aussi  l'orl  rares  :  le  nu 
poiil  i|ui  exislàt  sur  le  rio  (liaiide  de  Molaffua  a  élé  em|)orlé  par  une  i nu. 


Ile   ici'. 


Illi'lll' 


il  est  rem|ilacé  par  une  (juruclKi,  chaise  |.;lissante  où  se  met  le  vii\ai;iiir  il 
(|ui  descend  au  moyen  d'une  pou 
du  lleiive. 


lie  roulant  sur  une  corde  tendue  au  Ir; 


MT> 


ilill- 


(i'esl  à  dos  de  mulets  ipie  doivent  être  transportées  loules  les   inaicl 
dises  expédiirs  de  liuatemala   vers  r.\tlaiiti(|ue  :   du   moins  la   l'oiili'.  (jm 


rieres   peiillciiNs, 


namière    était    une   succession    de    ravines   el    de    l'ond 
a-l-elle  été'  répaiée  et  l'on  peut   s'y   hasarder  sans  craindre  de  leslcr 
route.    Aiitrelois   le^-  caravanes  de  marchands   étaient   t'xposées  à    \\v\ 
toutes  leurs  liètes  de  somme  jiendaiil  ce  voyait",  ipii  durait  parfois  diiix  il 
Dans  les  régions  presipie  désertes  do  rinlérieiir,  m'i  Irv 


cil 


lll'C 


même  trois  mm- 


villages  sont  livs  clairsemés,  le  service  postal  se  l'ail  encore,  coiniiic  ;iii\ 
temps  de  Monte/uma.  |)ar  des  coureurs  (pii  vont  de  relais  en  iclais.  se  inuh- 
meltant  de  l'un  à  l'aiilre  la  lellre  ou  la  nouvelle  verbale  :  ce  mode  d'e\|icili- 
tion  est  connu  sous  le  nom  de  rordllli'rd,  c'est  la  "  cordelette  -.,   le   lil 


inii 


ratt; 


elle  au  reseau  no 


islal  n'-yiilicremenl  (U'^inise  les  exiremi 


ités   I 


iiinliiiiic 


iiiiuiv 


de  la  l{épul)li(pie.  I.a  rapidité  de  la  transmission  esl  1res  ^l'ande  :  ii 

le  mauvais  é'Iat  des  chemins,  mabré  les   montées  el   les  descentes  ^nr  un 


I  rocailleux  ou  dans  |«'s  tourbillons  de  poussière,    la    moyenne  du  | 


SI) 


cours  imirnalier  c-l  il  i 


i;il- 


nviroii  !M(  kilomètre: 
téléob 


M; 


lis  I  extension  croi---;iiili 


du  réseau  lelei;ra|iliii|ue  et  ineine  leleplionii|iie  aura  pour  conseipiriui 
prochaine  la  -.u|ipression  de  la  cordelette  :  en  IcSSM,  les  lils  de  ("iii- 
miinication  alteijiiiaieiil  dé-jà  liobaii  el  l'on  s'occupait  de  les  jiroloni.'1'r  \ci' 


'   Liiiiiiiiciii-  des  ilicilliii' 
■-'  1)11(1  Sidll,  CiKilcmiilii. 


lie  1er  tiiMstriiiU  au  Ciialcmata  en  1881):  17(i  tvitoiiiclics. 


'it'»^mmm"ii 
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IVii'ii'.  I.ii  coi'ivspoiiilaïK'c,  (l"rii\intii  quiilrc  Icllivs  par  Iric  cl  par  an,  est 
,1,11  i(msiilt''i'al>l(';  mais  il  l'aiil  Iciiir  compte  de  lY-lal  encore  Iri's  arriéris 
i],'  liiislruction.  D'ajtrt's  la  conslilnlion,  il  déviait  exislei-  une  école  pour 
ili;ii|iic  |p(»pulation  de  (SOtl  Indiens  ou  de  ."IM)  ladinos  :  cette  loi  n'est  pas 
iiKniv  iilisei'vce;  à  Mixco,  ville  indienne  de  (SOIKI  liahilants,  une  seule  |)er- 
Miiuic  élail,  en  liS(Si,  ahonnée  à  un  journal,  la  l'euilU!  ol'licielle'.  A  la  lin 
Il  raïuiée  l«SH8,  on  ne  comptait  ciu-ore  (|ue  Idfll»  écoles  et  4!(  ,')7i  élèves 
iliiiis  lonle  l'élendno  de  la  Jîépid)li(jue  :  c'est  à  peu  prf's  le  cpiart  des 
iiil'aiils  de  six  à  quatorze  ans,  (|ui,  d'apri's  la  loi,  seraient  tenus  de  suivre 
|is  cours  scolaii'es.  Les  trois  (Mtllî'jies  d'instruction  sec(uidaire  sont  fré- 
i|iu'iit('<  par  1200  élèves,  dont  le  tiers  jeunes  lilles.  j/élude  de  l'an-ilais 
i«l  iilili;:aloire  dans  les  hautes  éludes. 

la  cdii^'litution  du  (iuatemala  a  rréf|uemment  clianf^é  :  tantôt  partie  d'un 
l'jal  plus  considérahie,  tauti'it  répuldique  indépendante,  altei'nativemeul 
gouvernée  par  les  «  serviles  »  et  par  les  «  libéraux  >-,  livrée  à  la  tyrannie 
d'iiii  Carrera  ou  à  la  crnaulé  d'un  IJarrios,  l;i  nation  ^nialemaltèque  a  dû 
iiiiiilifit'r  sa  charte  politique  à  chaque  nouvelle  révolution,  mais  ce  sont  là 
lies  iliaiifieuKMits  qui  s'accomplisseni  à  la  surface,  pour  ainsi  dire;  les 
masses  iirolbndes  des  indi^iènes  n'en  restent  pas  moins  asservies.  La  der- 
iiii'iv  ((Uistitution  est  celle  de  iSTil,  conqdélée  en  l(S(SÎ)  :  l'entrée  éven- 
liiilli'  (lu  (iuatemala  dans  la  confédération  de  l'Améiiipie  (ienirale  et  les 
ivlaliiins  de  plus  en  plus  intimes  (pie  les  voies  de  communication  rapides 
lui  (liiiineroMt  avec  les  ré|MiMi(pies  so'urs,  introduiront  de  nouvelles  modi- 
liialidus  dans  le  gouvernement  de  la  lîépiihli(pie,  c(qiié  d'ailleurs  en  partie 
<iir  celui  des  lltals-Lnis  de  rAméri(pu'  du  Noi'd. 

l.c  pouvoir  léfiislatif  appartient  à  une  chambre  des  députés  qui  se  renou- 
mIIc  |iai'  moitié  chaque  deuxième  anui'e  et  ([xw  nonnne  le  suIVrape  de  l(ms 
ii's  ciloyeiis  sachant  lire  et  ('crire  :  les  représentants,  au  n(Mnl)re  de  (il),  un 
|i(iMr  ■2(1000  habitants,  sont  nommés  en  des  districts  sp(''ciaux  qui,  suivant 
riiii|ii)rtatu'(!  de  leur  population,  ont  droit  à  l'élection  d'un,  deux  ou  trois 
iiiiiiilires.  Le  pouvoir  ex(''cutif  esl  conlié  à  un  président  élu  pour  six  ann(''es, 
iissislc  d'un  conseil  d'Ltal  et  de  six  ministres,  préposés  chacun  à  un  dé- 


l!iiviii<  pnslaux  -.m  fi(iali'mal;i  en  1888: 

A  l'iiitriicHi' 5  101  ôl'J 

A  l'cxtéi'iour ()."),"  ."t77 


Itr'spiui  l('l(''jTrnpliif|i((' 011  1888. 
I)i''|i('clii's  t'xiu'iiii'cs  fil  1887.  . 

■  lliiliiTl  Mailov,  Notes  manuscrites. 
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N(M  \i:i.(.i,  liriHiii  \Miii:  i Mvnisri.i. 


piii'lcmciil  (li'-tiiicl.  allairi"'  (■liaii^iTr^..  iiili'ririir,  liavail.  uiirriv.  Iiimh, 
iii>lriiiliiiii  |iiili!i(|iii'.  I!iiliii  le  |iiiii\(iir  jiiiliciairc  c-l  ('xcid''  [lar  iiiic  ,, 
sii|)r(''iii('  f|iii  (li'cidc  cil  dciiiici'  l'cssiii'l  >.iii'  |(H|s  11-  cas  juiii's  |i;ir  lis  iij|, 
lia  II  \  iiil'i'l'icinN  ;  i'iiii;:!!!!'  de  Imis  ces  ci  ii'|  i-  j  ml  iciniirs  c»!  l'Icclisc  ; 


miir 


II!'  [iciil  clic  cm|irisiiiiii('  |iiHii' (Icllcs,  iiiciiic  (loiir  ciiiiic.  m  dclciiii  |ilusi||i 


l.c  .1 


(•im|  j'iiii's  s;iii>,  ipic  I  acic  il  acciisalidii  ail   ch'  tlrcssr.    n'  uiiiiin' 
curri's|)itii(laiici'  smil  cciisr'>  iiniolajilcs.  mais  en  cas  (riii\asiuii  mi  ilr  jjiiin, 
les  (iruils  iiiili\  iiliicU  |icii\ciil  l'Irc  siis|iciu|ii>. 

Dans  les  (l(''|)aileiiieiils  el  les  ciimiiiiiiies,  les  in/iiiihinuriiliis  mhiI  n.n. 
stiliK's  |iai'  le  siill'iaiie  |i(i|iiilaiie  ;  ce|ieiiilaiil  le  ^(iii\ciliciiiciil  s'c^l  iimia, 
lo  (ll'iiil    (le  (lissnmiie   ces  asseiiililirs    ('lues    el  de    les    remidacei 


iiiir 


I' 
juj,^'.    Kii  (iiili'c,  le  |i(iii\(iir  ceiilra!  place  à  la  lèle  de   clia(|iie  (i('| 

iiii  "   clief  puliliiiiie     ■   (Jcfc   jntlilini),  (|iii    a|i|iai'lieiil   Imijoiiis  à 

(|U(ti(|iie  cliar^V-  de  radmiiiislralion  civile,   (le   |ieis(iiiiia^i'  c^-l   siiilniii  im 


lai  !(  ih  :!i 


ai'iiii 


iiiaiire,  el  son    aiilmile    sm' 


les    II 


iKlieiis    esi     iircMiiie   sans    limiirN 


clia(|iie  coniiiiiine    un   cinnisKindiln  jinlilira  t>\i  f/o/'c/v/r/f/nr.  suinenl 
pai'ini    les  descemlanls    des  anciens   caciiines '.   dJK'il 


iliii:' 


(  lliihl 


ses  iiniivs  cl  11- 


tcaiisiiii'l  aux  alcaides.  i|iii  siiiil  au  iioinlire  de  *leii\  on  Iruis,  sni\aiil  l'in;- 
porlaiice  de  la  |Mi|iiilaliiiii  el  (|iii  mil  |imir  i^eiidannes  nii  cei'lain  ikhiiIuvi'i 


nui 


//" 


/V'x,  ai'iiK-.  d'un  i'miel  en  ciiii'.  I,e  c<  nreniier  alcaldi 


s  occiljic  siiiTia- 


lenienl  des  lailimis,  laiidis  iine   h 


sCCdlKl 


a  le  '^iiineineineiil    il 


es   III 


diens  :  l'iin  el  l'aiilre  mil  pmir  iiisii^ne  Iradilinnnel  de  leur  pdinnir  ihi 
chapeau  entmirt'  (riiiie  c'cliarpe  el  la  \er;:e  à  ci'oiv  on  à  pdiiiiiie  iriiiuciil. 
Najinère  ces  liàhnis  de  cdininandenii'iil  ('laieiil  ciiuveils  de  scnlplinvs  nii- 
Itléiiiaiiipies  :  il  l'allail  \  voir  pinlialdeineiil  les  rédnclidiis  des  HjiUKs  sm'. 
cliai'jii'cs  d'oineiiients  (pie  |)iii'lenl  les  liois  licliés  mi  les  pieiTcs  de  Imilr 
r.\mérii|n;'    seplenlridiiale.    de    l'Alaska    an    lldiidiiras-.    irmdiiiaiic  lr- 


ilcaldfs  exciceiil    leur   auldiile   a\ec   une   s|||Mnliere  desiinidliii 


iv  ;  1 


U  ili- 


cideiil  les  dilli'reiids.  prunoncenl  les  aineiides,  cdiidaiiineiil  iiiciiii'  à  l,i 
prison  el  à  des  peines  corporelles.  Dans  les  cmiiiniines  niivles.  (iiniiiiiM'r- 
de  ladiiids  el  d'Indiens,   les  cildveiis  mil  aussi  à   nommer  deux  .iiiiniriiiii- 


liles  (lislincle 


Il  (-1 
ilil 


vrai  ijue  d'un  Irail  de   |iliiiiie  le   niiiiisire  peu!  ^\\\.- 


primer  la  iniinicipalili'  indienne  en  elevanl   les  indii;eiies  a  la  di,i;Mi!( 
ladinos. 


I/I'.ulise.  lon^lomps  s(Mi\eraine  au  (iualemala,  n'a  pins  aucun 


|ir!\ili'' 


recmiiiii. 


»res 


I; 


cdiislilnlion    aiiciin   culle    n  a 


lireeiniiiriiic 


A.  iliiIHus  ri  !•:.  .Il'  Miiiil  SiiTiil.  III 


im;ii;i'  iiti', 


'  Ct'sar  l'I  MiiiTi'l  ll.iU,  Ao/c.s  iiKiniiscritoi. 


V     -T      t 


M  •    V  1  Ml   -      1.1    \  M    M  M   I  I    \-      l>F  -       Mil 


llr^sill     ,1.'     .1.    I,;iv.'.'.    .1. 


|i|->'>>    lljK'    |>ilnlM;;ril|illl IMIllllltl>|ll<T    |KI 


M.    1I..II..I 


i;tat  l'iM.iTioi  !•:  m  i,i  \  ii;\i,\i..\, 


4tft 


i|iiiiii|iril  n'siiil  l'iicorc  iin'iin  li'iii|i|i'  |ii'nlr-l;iiil  t'ii  IMIH,  (l;iiis  la(-ii|iiliil('.  I«> 
liliiv  ivcicici' (le  tudirs  le»  ii'lijiidlis  est  iiiiliii  Im'-,  iii;iis  ;i  ht  (iMiilitidii  |hiiii' 
!('>.  |i;isli'iirMlc  iir  s'itiiiiiiM'ci' CM  lini  *liiiis  li"^  nH'iiin's  ilc  l'I.l.il.  '  l.i"<  iiisli- 
liiliiiii^,  |iiii'*'ini'iit  l;ni|iii's,  iii'  |iri'irirll('iil  ;iu\  iiiiiiisit'o  îles  ciillr^,  xnis 
iiiK'iiii  |iivli'\li',  ili' (loilllcr  le  liiniiiili'i' roiisril  (Ml  de  N'iii^ri'iT  «'IM|iI(ii  <|II(> 
ic '-nil  (liiiis  les  (|ii('Nli(iris   icliilivc-^ 


illsll'liclinll    |illlilii|ll 


.   V.n   I7(i7. 

li'>  Ji'siiilcs  liiiciil  t'X|tiilM''s  |i(iiii'  l;i  |iii'iiiil'i('  l'ois,  lui  |K'J!I,  mit'  rt''\tilii- 
liiui  ciili'Mi  Ifiirs  liit'iis  aux  ('iiiiiiiiiiniiiitt''s  rcli^it'iisi's,  i|ui  plus  lard 
(Il  ii'('iiiii|iiii'i'iil  mit' pai'lit',  mais  sans  i't'pi'(.'ntli'f  li'iiiaiic'ii'iiiif  iiiiliit'iict'. 
|,is  coinfiils  ilt's  ,lt''siiili's  tml  (''It-  iltMiiiilivt'iiit'iil  siippiiiiit'-s  (  ii  IcSTI  tl 
leurs  |ir(ipri(''lt''s  coiilistpitV's;  ct'lit's  tlfs  autivs  (inlii's  icli;iit'iix  i'iiifiil. 
rniiiiiV  siiivaiilc,  ><    iialiiiiialist''t's  >  pai' (i(''cn'l  ;  l'ii    lS7'(.  mi  iiilt'i'ilil  t''^a- 


(•11 


rdl 


iii'iil   Ifs  t-oimiimiaiili's  di-   Ifiimics,  a  1  cxcfptioii  d  mit- st'iili'.  Ijiii'Itpii's 
ivciils  ont  tjli''  iililist's  pour  tics  l'ctdt's  on  tics  fiilrcptils  ;  mais  la  pliipail 


(1rs  (Inmaiiics  ciilcvcs  à  l'Kj^lisc  ne  prtdilcrctil  (|n'à  tics  jitdiliciciis  sans 
siiii|iidcs,  tlcvcmis  soudain  (losscssciirs  tic  ioilnncs  imniciiscs.  Dans  les 
niiniissi's  (le  l'inltMicui',  la  dimc  est  encore!  voloiilMiemeiil   paxt'c  par   les 


IIK 


liens,  ipii  porleiil  aux  prcires  tic 


t'riiil 


s,  (les  iiMils,  (les  \t)laillcs 


M 


im- 


purs (le  Poiilt'Is  >',  tel  est  le  non»  tpic  les  Quiclit!  doiinenl  encore  aux  curés 
ilaiis  leur  liiiifiiio'.  Aiilrel'ois  les  liaiR't!'s  dovaienl  travailler  pour  le  jiddrc 
|ii'iidaiil  une  pt'-ritide  ilt;  noviciat,  jusi|ii'au  jour  où  ilsélaient  siiriisamnieiil 
iiisiniits  dans  la  "  sainte  tloctrine  ». 

Ot'licielleinenl,  "  lt»us  »  les  (iuatt''mall('t|ucs,  de  tlix-luiit  à  cinipianle  ans, 
sdiil  tenus  au  service  militaire;  mais  la  loi  exce|)le  les  lils  unitpics  tic 
veuves  et  trindijicnls,  les  prtd'csstîurs  et  lest''lt'\es  ties  t'roles  rect>iiiiiics  |)ar 
rijal,  les  roiielioniiaires  et  eiilin  tous  ceux  t|iii  se  lilièreiil  annuellemenl 
|i;ir  une  somme  de  eiiu|uaiilc  piasiix's.  La  dis|)cnse  tlii  service  est  tloiic  un 
|ii'i\ilc;ii!  tIes  IbrUuR's.  Les  Indiens  |)iirs  ne  sont  |ias  inscrits  sur  les  listes 
ilii  iccrutement  ;  loutel'ois,  en  temps  de  guerre,  tm  les  eniVtle  pt)ur  le  traiis- 
piirt  (les  hajiafics  et  tics  minutions  :  ce  soiil  eux  sur  lestpiels  |»t'seiil  les  Ira- 
v;ni\  les  plus  pt!'iiililes  de  la  campajine.  Les  blancs  et  les  ladinos.  seuls 
;i|i|i('l(''s  à  poi'Ier  les  armes,  surliraient  à  constituer  une  armt''e  considtMalile, 
t;ir  (Il   l(S,SS,   les   listes   militaires  coiiiprenaienl    NHÎST"    liommes,    dont 


dans  l( 


('  service  et  le  reste  tlaiis  la  léserve 


Mais  I 


e  service 


aclil 


ne 


tnm|i(iite  pas  nécessaireinenl  la  prt^'seiice  sous  les  tlra|)eaux,  ciir  dans  cette 
iniMiie  année,  le  j^ouveriieinenl  n'eiilrclenail  tjirune  l'orce  de  '2510  liommes. 
(liiiil  ."(iiuriiciers.  Lessultlals  sont  tenus,  dumoiiis  ol'lit  iellemenl,  de  rrt'tpien- 


l\iiil  \(iti  Sclioi'ZLM-,  iyatur-und  Yulkeikbeii  im  lioinsclien  America. 
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ter  los  écoles  du  soir,  mais  ils  sont  en  général  assez  mal  traités  Depuis  l'iinniV 
1871,  les  peines  corporelles  sont  aholies  et  la  loi  inlenlit  aux  ol'litids  d,. 
conilamner  leurs  soldais  au  «  cep  de  campagne  »,  supplice  cjui  consi^inii  ;\ 
l'aire  accroupir  la  victime  en  lui  passant  le  fusil  entre  les  jarrets  ci  |(s 


IIIVI«I(PNS    l'IM.ITIIIlK"    III'    C.HTKIIAC.A. 


uc3i  deGreenwicn 


6'J' 


t. Perron 


coudes  et  en  lui  attachant  les  membres  :  on  le  roulait  alors  comme  iiiio 
masse  inerte'. 

I,e  liudgel  annuel  varie  entre  '20  et  .11)  millions  de  francs.  Presque  lniilcs 
les  recettes  |)roviennent  des  droits  de  douane,  (pii  grèvent  presipic  loiilcs 
les  mar('!iaiidis(>s  élrangères  provenani  d'autres  |>ays  que  les  répuiiliipio 
d(!  l'Amérique  (lentrale,  des  inqiôls  ipii  [lèsent  sur  la  fabrication  et  la  vciilc 


'  Ollo  Slull,  Cuiilciiwlii. 
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(les  li(iueiiis  donnorU  lo  plus  fort  revenu  parmi  les  taxes  secondaires,  puis 
viiiuii'iil  les  droits  do  5  pour  mille  (pie  payent  les  immeubles  dt'passanl 
lllllll  piastres  en  valeur,  et  diverses  autres  redevances.  Outre  le  monopole 
lie  |Vau-;le-vie,  l'Ktat  s'est  octroy»'  celui  de  la  |tou(lre  el  du  salpêtre;  mais  la 
ciilliMO  el  le  commerce  du  tabac,  jadis  réservés  au  pouvernemeni,  sont  re- 
i|('\('iiiis  libres.  Quant  aux  dépenses,  elles  sont  appli(piées  principalement 
;ni  liiidjicl  militaire;  une  somme  annuelle  de  H  à  7>  millions  est  allouée  à 
riiistiiiclion  publiipie.  Au  milieu  de  l'aniuîe  18i)0,  la  délie  nationale  était 
tlViiviron  105  millions  de  francs,  soit  environ  le  revenu  de  trois  années'. 
l'his  de  la  moitié  des  créances  est  entre  les  mains  de  prêteurs  anj^lais. 

I-  lableau  suivant  donne  les  nctms  des  'J5  départements  de  la  l{é|)u- 
|>li(Hi('.  classés  par  ordre  d'impoitance,  avec  leur  superlicie,  leur  po|)ulation 
t'ii  ISSO,  et  leurs  cités  principales  ; 


iiù'\iui:MK\rs. 

srptruirii:. 

l'OPUI.ATlDN 

au  l"j!iiiv.  I8S;P. 

DKXSITÉ 
KII.!:.MKr. 

llaliil:ilLl<. 

ctTKS  i'iii\(:ip.\i.i:s. 

Kiloiii    laiTo. 

Ilalillaiils. 

THl(iriii':i|iMlll. 

1  450 

i:)8  4IO 

110,» 

Tiildllii-lpillll 

20  000 

bii. 

liicili'ijuihi. 

iiilO 

il!  701 

.V.t,8 

(iualcriiiihi 

(Kl  000 

Il 

Iliirliiicli'lliin;:ci. 

14  710 

\">\--, 

0,0 

lliic'litU'U'iian^i) 

r.ooo 

11 

Allii  \cÈ-;i-l';iz. 

1 7  '-00 

107  10.". 

0,'2 

Ciihaii. 

1 S  000 

II 

niiiv.dlcrini|i,'o. 

'2  480 

104  800 

42,5 

niH'/alIciiimgo 

2  1 000 

11 

S;iii-Mài'ins. 

5  170 

00  7>^>:, 

17,4 

Siiii-Miiiriis 

5000 

II 

Oiihln'. 

4  150 

87  '.l'20 

111,7 

S;iiilii-(jiiz  (jiiic 

u-    (iOOO 

II 

Sul.lhl. 

1  700 

8r)80i 

4(;,8 

Stllol.! 

15000 

H 

I.liii|iiiiiilil;i. 

:>  500 

(•>4  7."..". 

18,2 

(!liii|iiiiiiiila 

4000 

II 

(Jiiiii:illi'uaii;;o. 

'2  l.')0 

.•.0 ,-:.;. 

'27, (i 

Cliiiiiahi'iiaii^ii 

5  .-.OO 

)l 

|!;ijii  Vcr.i-I'iix. 

5  Ô'JO 

40  8'2'2 

0,5 

Salaniâ 

7  000 

,, 

.li>li:i|Ki. 

4  or)0 

48  401 

11,0 

Jiitiapa 

1  rioo 

II 

Z;i<;i|iii. 

:,  :m 

ir,  04.-. 

12,5 

/acapa 

5. -.00 

II 

S;u;il('|ii''(|ll("7. 

700 

4-2  8, '.'2 

.-.4,2 

l.a  Aiiti;;iia. 

ir.ooo 

II 

S;iMl;i-liosil. 

'2  000 

".7  400 

l'2,0 

Saiita-lliisa 

1  000 

11 

Siiiliiti'|ir'i|lic/. 

'2  :.7S 

ô«  I8'2 

14,1 

Mazal('iiaii};o 

4  000 

II 

.\iii;ilill:iri. 

1  '200 

.M  (i'2(i 

20,8 

Aiiialillan 

7  500 

II 

,l:il:i|ia. 

'2  080 

".:>  0'20 

11,7 

Jala|)a 

4  ."«OO 

II 

rM'iiiiilhi. 

(>  000 

.".0  07.' 

5,1 

l'isciiiiitla 

.'.  .'lOO 

II 

lu'llllllllll'll. 

1 7:)0 

'2i4:.l 

14,0 

ItolalliiiliMi 

5'iOII 

II 

l'cl.Mi. 

'2Ô  (iOO 

8  4C0 

0,5 

l.a  Lilicitad  (Sac 

lue)    000 

II 

I/.iImI. 
I.niii^'slon. 

0  (KiO        ( 
4  7)80       ' 

l'21  110 

r.io:, 

,,.:, 

l/alial 

l,i\  iii{,'sl(in 

(i:.o 
aoo 

11 
1) 

14'20ll(i 

liiiilircl  (le  l'aiiruv  lisoalc  1880-1800  : 
lk'coU<'s.  .    . 

Di'ppnscs ... 


50  000  000  francs. 
."50  265  000      I. 


■v>\ 


.\()i  vi:i,i.i';  (;f;()(iit.\i'iiii;  rMvi;iisi;i.i,i'; 
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F;;i  |tliis  |iclili'  (l(■■^  i(''|)iililii|ii('s  ci'iilid-.iiih'riciiiiH'--,  le  S;ilv;i(liir,  cvl  m 
I'i-\;iii('Im'  ilr  lr(','iii('uii|)  l:i  plii^  i  irlic  cl  1,1  |ilii~^  |M'ii|ilr'i-  ni  |ii'()|iiii'li(Mi  ilr  mih 
rlciiilut'.  S;i  sii|M'ilici('  rs|  ('Viilnn'  sciilciiiciil  ;i  |S7'JII  kiliimrlrcs  i  .n  i,-. 
sdil  environ  l:i  \,ilcui' de  Iniis  (ir-pin'lcnicnls  IViinriiiN;  clic  n'i'^^iilc  |i;c.  niiiii,. 
celle  lin  ll(iniliir;e~  |ti'il:iniili|nc,  ni;iis  sa  |Hi|inliilion  c^l  m  ninins  \iw^i  |i,|s 


iilns   eiin'-Klci  ah 


le.    j.c   SaKaihn'  ionil  t'Lial 


cincMi,   cm      arc    a 


M    (iiial 


lalrl||;i|,| 


|iar  c\eiri|ile,  d'un  lies  ;.;iaiiil  |)ii\  ilc;^c,  celui  de  cmisliliicr  uni'  ii;i!iiiii 
lieaiicnu|p  [iliis  iHiiiini^èiie,  cl  dans  la  i^iiciic  n'ccnle  le  jm'IiI  |icii|iIc  ,i  im 
'-oiileiiii-  la  liille-'an'-  lni|)  de  d(''sa\anla;;c.  I.cs  Indiens  stiiil  pins  a^-iiml,'., 
aii\  ladiiKis  |inli(  l's,  cl  l'un  n'a  pas  à  ciaiiidie  de  voir  les  disscnsidiis  (  imIcs 
de  ce  |ia\s  di'jii'ii-'ici'  en  fiiicrrcs  de  laces. 

j.c  Salvador  n'es!  {|iriiiii'  /lUic  as'-c/,  ('Iroile,  de  roiinc  (|iiadrilali'i;ilc, 
lnii^i'anl  les  cain  du  l'acilii|iie  cl  n'occnitanl  (|ii'niie  pailic  du  mimuI 
iiK'i  idional  d'une  cliainc  iiii''diaiie,  chnil  le  llondiiias  jiussnlc  l'auliv  mi- 
sanl,  de  licauciinji  plus  clciidu  :  la  largeur  iiiovennc  dn  SaUad 
niinl  au  ^ud,  ne  d('passe  pas  Ml  kiloniclics,  sur  une  hni^nenr  d(''\clii|i 
de  pics  de  rdMI  kiliniicl les.  l'rcsipic  hnil  le  piiiirlnni'  leire--|ic  du  pa\-  i 
(Mi:'  des  rionliéres  piirciiieiil  ciHivciiliiniiicllcs,  ou  indnpir'cs  sculiiiiciil 
par  des  cours  d'eau   doiil   les  dcn\  liinds  sonl   haliiU's  par  des  po| 


or,  (lu 


I  ;i 


<le    iniMiic  (iriiiinc.  |)ii  ci'ilc''  loin  ik'   vers 


le  l.naleiiiala,   la    I 


inlaljiiji'- 


ijjiie   de   paihi 


siiil,  on  le  sail,  le  cours  de  la  pelile  rivière  l'a/a,  puis,  coiilonniaiil  Ir 
\(dcau  de  (diin^o,  coupe  le  lac  de  (iiiija.  cl  se  reconrlie  vers  l'csl  |miiii 
hn mer  la  liniile  au  sud  du  lliniilnras,  en  Iravcrsanl  inoiilai^ncs  cl  vallir^. 
Dans  ce  l'aililc  parcours  les  doinaincs  clliniipies  ne  soiil  pas  pins  respciir-- 
ipie  les  Irails  nalnrcls  :   la  Iriniiièrc  coupe  les  tcrriloires  des  l'iipnliica,  ilr- 


il,   <■<■   Il  es 


I    Moiiil    la    crèlc   de    li 


I    sierra   i|iii 


l'ipil.  des   l'id\oinaii.    \n   iioi 

iiidii|ue  la  si'paraliini  des  dcHV  l.laU  :  ou  a  l'ail  clioiv  de  la   rivière  Siiiii|iiil, 

arilneiil  du   rio  l.ciiipa,  di'  ce   IIciinc    Ini-iiicine  en    a\al  du  ciiillneiil,  l'iii^ 


(I  une  aiilrc  iivii'ic  ilii  iiicinc  liassm 


\  l'csl,  le  ( 


■oasciuaii  lioriic  la  llr|iii- 


ldi(|nc  cl   ne  laisse  ii  celle-ci  i|iruiie  l'ailile  partie  du  lilloral  de  la 


(Uiscca. 


haïr  iir 


niui" 


La  cliaiiic  inaîlresse  cl    celle  des  volcans,  (|ui   s'i'laieni  déjà  liil'ii 
dans  le  (iiialeiiiala,  se    dévcloppeiil   à    une    dislaiice   coiisidcialilc   rniii'  de 
l'aiilrcsiir  leur  proluii;j<Miiciil  mieiilal.  I.a  preiiiièi'c  élève  Ions  ses  pics  ilair- 


itiiMiKiiKs,  .M(im\(,m:s  m  sai.vadou. 
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IciTiliMiv   (lu  iliitiiliir.is;    lu  (jciixiririi'   ;i|i|i;ii'lii'iil   ,111  Salvador;   elle  csl, 


iriiillniis  l'iirl  irii'j^iilii'  rc  <l. 
.1 


iils  ses  .illiilfs  ( 


M'  (iMii|M>sr  (le  (livcis  iiiassils 


iliii-  :iii    iiui'il   Mil   au  siiil   (lu   lover   réel jljniir  d'où   I 


es  (('iidics  l'oiil  ('■riii 


liiiii. 


l'airiii    les   l'oiiiialioiis  locli 


iciiscs   (If    |;i    coiilii'c  les   laves   doiiiiiieiil, 


IMIIb   IHIII 


\Uiv  de  iiioiilajiiies  i|iii  liiiviil  aiilivCois  de>  V(deaiis  soiil  dilliciles  à 


ivciiiiiia 


ilic  coiiline  leK,   les  erali 


res  eu  élatil    (ddilt'ivs  el    les    |ieules  e 


iiiriiii- (Ollildi'leuieul   ivv(~'lues  de  ces  argiles  ;^iises,  Idauclies  ou  jaiinàires, 


iiiii 


ivcouMCMl  aussi  les  uioula^ues  du  .Me\i(|ue  el  du  liualeuiala  :  elles 
|ii(i\iiMiieul  s.iiis  doule  des  lines  |ioussi('ics  vol(auii|ues  lraiis|ioil(''es  par 
I,'  \(iil  el  j;ra(liielleiuenl  a^f^luliuées  |ieuilaul  le  cours  des  si(Mles.  I.cs 
|,|;iiiii- au-dessus  des(|ue||es  s'i-N'-veul  les  (•('mes  des  \(dcaus  soiil  l'orniées 
j:i-(|ir,i  de  Jurandes  proloudeurs  par  des  cendres  e|  des  |»oiices,  d(Uil  la  |iar- 
lii'  Mi|it  ilieielle,  en  se  (l(''coni|iosaul  à  l'air,  donne  une  lerre  vt'p'lale  d'iuie 
ivliiiiir  r('C(unlil(''.  Il  esl,  au  nnuide  peu  de  rc}ii(nis  (|ni  jniisscnl  se  coniiia- 
ivi  ;iii  Salva(l(M|MMir  la  richesse  de  la  \»''ji('lali(ui  sponlarn'e  el  la  producli- 
\it(''  lies  cullures. 

\  IV-I  du  (inaleinala  le  principal  massif  de  liaulcurs  est   celui  des   in(Ui- 
l.i^iiis  esearpi'es  de  Malapan  (IMIO  ni('-lres),  (pii  sedresscul  au  U(n'd-esl  du 


ilr  (iuija  el  (pii  de  loin  paraisseni   inaccessildi 


ne  s  V    Iroiive  iioiul 


(I  oinci 


jures  v(d(ani(|in's.  l/aclivili- des  loyers  inh-rieiirs   ne   se  r(''V(l 


e  (jue 


il. MIS  le  voisiiia^'c  < 


le  h 


I  mer 


hien  au  sud  de  la  cliaine  ((Uilinue  des  iikmi- 


l)e  la  ville  d'Aliuacliapâni  jusi|u'au  vil!a<;v  de  Saii-Juau  de  l»ios.  sil 


ne 


il  iiiir  ircnlaïue  île 


Ivil 


onieires  au  uor( 


l-esl, 


(iï-v.d 


se  développe  une  lifjne  de  salses 


riuiier(dles  Iransversale  à  l'axe  des  volcans.  \:\\  ruainis  eiidroils  de  cell( 


iiv\;isH',  les  j^a/ se  (lé"am'nl  avec  ali(unlance,  11 


lais  c  esl  auv  portes  menu  s 


.r\liiia(liap;im,  pr("'s  de  la  jurande  ri.ule  i|ui  relie  (iualemala  el  Sau-Salva(l(U- 
i|iir  M'  hdiivenl  n'unies  les  plus  reniar(|uahles  salses,  d(''si';n(''es  dans  le  pav^ 


nom    II  inisi) 


1rs.    I. 


ili'  IIIIIM 


iiliiiiiN'c  e 


plienouieiies    de    di'iLajiemeul    se    prodiUM'Ul 
lere  à  pri'senler  lous  les  inleiain-diaires  possihjes  entre  la  lumerolle 
source  Iheiruale.  Ici  l'on  voit  les  vapeurs  s'i'cliapper  en  toui- 

I  de 


loii>  lie  l(m;jues  lissures;  plus  loin,  des  sources  aii(Midanl 


es  eouleul   di 


Iciih 


ouvertes  dans   la    roclie  p(nplivri(|Ue  el   se  rt'iiuisseul  en  pelil 


s  rnis- 


Miiv   liunanls: 


ill 


illeiir- 


les    siinrces   nul   ejies-menh's  dressi- 


par   leurs 
||t|H'iK  Mil  C(iiie  d'un   on  deux    iiK'Ires    de    liaiileiir,  d'où    l'eau  s'('paiiclie  el 


lllbsclle  ( 


Il  nappes  sur  les  pentes;  Ici   v(dcaii  de  lioii 


e    se   compose   d  illie 
l'ili'   iimlle  el   s'all'aisse  soiis    la   moindre   pressimi  ;    telle  antre    linlle   1  si 


»hi|l 


iiilM';  eiiliii  il  en  est  de  i  (impl('>leiiieiit  sulides.  |)e  ;;raiids  lacs  de  I 


loue 


|iir  les  vapeurs  soiilèveiil  à  ^los  houilli 


'(III 


r^ilrs  disposées  par  les  ausoles   soûl   coloires    de    toutes    li 


épais   dans  la  plaine.  Les 


at'oiis,    en 
64 
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Jdanc,  vt'i'l,  jiiiinc,   ou   roii^f  :  la  cause  eu  csl  duc  cvidcinnii  ni 


alMMi    Ile    r(i( 


lies    I' 


eri'uuMieuscs.    luclaimccs   u  alun    c 


(le   siiulh 


:illi- 


iinv- 


lialûlanls  de  la  cunlivc  \icnnenl  s'y  i'ournii'  de  couleurs  inincralcs'.  h' 
li's  dcsciiplioiis  que  donnent  les  anciens  voyajicnis,  Monl^oniiiv  jm 
coiiiiiH'iiceinenl  du  siècle,  cl  Slc[diens  eu  iNiO,  il  seuilde  i|ue  h>  un. 
scdes  aient  lirandenicnt    perdu  en    activité   <'t   en   teni|)érature.    I.c-    nnli. 

iuaiii;i|i;iiii 


irenes  diseul  un  a    une  di/aine  ( 


le   kil 


oineires  au  uord-osi   u 


AI 


iiio   ancienne    salse,    coniplctenient    recouverte   d'une  argile    lilaiirl 


iiie 


mais  ne  déversanl  plus  de   lioue    nai 


orilice   supérieur 


lilllV 


cIl'M'   ;| 


41)  inMrei 


Plu 
1700 


s  a   lest  un   inassil   n)onta;;neu\  porte  des  sonnnets  (|ui  all('i;:iiiiii 
2000  mètres  au-dessiis  de  la  mer,  (le  niiissiresl  (|U('li|ii('|iiiv 


ou  même 


dési<riié   sous  le  ncun  de  Mailre  dcl  Volcan,  tm  «  Mère  du  V(dcan   >,  cl 


avoir  de  renseignements  précis  à  donm 


r,   les  lialiitants  de  S(»nsoiiiil 


siiina 


lenl  I 


mis  les  pus  comme  de  veiilaldes  volcans 


paiieca. 


I, 


('  en 
iiniilii  iiii 


l.ajiiinila,  San-.luan,  Ajinila,  Naranjo,  d'autres  encore.   DolU'us  et  de  Mu 
Serrai  ne  croient  pas  (ju'il  en  soit  ainsi  et,  d'après  eux,  toni 


pas  ([ 


les    ces  iiiMii- 


lajrnes  seraieni,  non  îles  volcans  proprement  dits,  mais  des  ma-Ms  d, 
|)or()liyre  lracliyti(|ue  recouverles  d'à r|ii les  jaunes  et  de  cendics  rejelccs  |i;ir 
(les  volcans  éloignés;  cepeiidanl  il  est  proltalde  que,  parmi  les  moiiKinm- 
liliés  de  ^  volcans  ^  par  les  indigènes,  (pielcpies-uns  méritent  ce  ikhh  ; 
tel  est  le  volcan  de  Saiila-Aiia  ('20l(i  mètre-.),  dont  la  léjicnde.  siimii 
riiisloire,  racontait  les  éruptions  et  (|ui  r(''ceniincnl  a  de  nouveau  liiiiir 
des  cendres  en  al>oudaiice.   I,e  cratère  termiiiMl  de  cette  monta^iiie  c-l  Iii'n 


)|-()lonil  ( 


l  nul  voyitficur  n'y  est  encore  descendu;  dans  une  dépressldn  miJ- 
siiie  se  Irouvorail  nue  lajiune  circulaire,  emplie  d'une  «  eau  de  \iiiai;;iv  >, 
La  majeslé  du  volcan  de  Saiila-Ana  lui  a  valu  de  la  part  des  imli^ 
le  nom  de  Lamalepec,  c'csi-à-dii'e  le   (   IN'-re  Volcan'  ■>. 

lue  montagne  bien  plus  laineuse  encore,  quoique  d'une  moii 


,1 III" 


ilir    II. III- 


leur,  l'ail  partie  du  même  massif  que  le  Sanla-Ana  :  c'est  le  vidiaii  d'I/ 
né,  comme  le -lorullo  du  Mexique,  depuis  l'arrivée  des  Kspajii 


ilMIl--   W 


IrmiM' 


Nouveau  Monde;  le  nom  qu'il  a  reçu  lui  vient  d'mi  village  (pii  se  I 
une  vingtaine  de  kilomi'tres  au  sud-ouest.  Au  comiiK'iicenicnl  du  ili\- 
seplième  siècle,  il  y  avait,  sinon  à  l'endroit  où  se  dresse  aciiielicmeiil  Imiikhi- 
lagiie,  du  moins  dans  le  voisinage,  près  de  SoiiMinate,  des  rumeridlcsci  ilo 
épaiichemeuls  de  l)oiie  |)ai'eils  au\  ausidcsd'Aliiiaclia|i;im  ;  mais  il  paiail  i|iii.' 


M 

i 

■■'i^> 

V 

'  10.  Iliiliriis  l'I  A.  ili'  MiPiil  Si'iimI.  diivnij;!'  iilf. 

-  llrasM'iir  ilc  l!iiiirh(iiiif;.  I.r  Mc.iiiiiic  iH  l\\iiini(jiic  criiliiilr. 

'  David  J.  Ilu/in&ii.  Apuntuinientus  subie  la  lo/myiafld  fisua  dfl  Siilv(nluv, 
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<'i7 


,v>.,.  liiiiiclics  (l'ciifcr  ",  (loiil  |iiiili'  (l;iji('',  se  sonl  rcftM'irK'cs  |)liis  lanl.  Kn 
1711!'.  une  savane  pareourue  par  le  hélail  oceiipail  la  lias(>  du  Sanla-Aiia. 
|)is  imileiiieiils  lei'i'ihies,  des  secousses  violeiiles,  jiuis  des  ériiplimis  de 
v;i|i('iir'^  iiurenl  en  Tuile  l(>s  i|uel)|ues  liahilauls  des  alentours.  Soudain  la 
Iciiv -oiivi'il,  le  '2."   lévrier  1770.  el  «les  laves  jaillirent  en  aliondauee.  I,(» 

I  d( 


V(l 


Ican  coniiiieneait  a  pointer  hors  de  sa  crevasse,   el  depuis  celle  epixpie 
a   (•iiiislaiiiineni   firaudi.   [.es    premières  éru|»tioiis   i'ureiil    pros(pie   les 


Arsdi.  A  AiirvriuPMr. 


!)'ii).ri''"(  uni'  •:''''\i"v  iln  l;i  .^  Gro;:!';!!!;!    ■  «l'I  S:iiv:li!nr,  |i;ir  n:uv>.ii|i. 


les  à  vomir  de  la  pierre  li(|iiide;  depuis  celle  é|)0(pie,  le  volcan  d'I/alco 
re  rejeté  que  des  cendres.   Jadis  les  explosions  de  vapeurs  el  de 


Il  II  i:u( 


|iii'rrailles  étaient  [iresipie  in<'essantes,  de  deux  en  deux  minutes,  disent 
(|iii'lipies  voyai.n'urs.  I,es  jets  les  plus  espacés  se  succédaient  au  moins  de 
i|iiail  d'Iieure  en  <|uaii  d'heure.  La  nuit,  les  marins  qui  passaient  au  larfic 
ilr  Sniisonate  voyaient  loujours  les  vapeurs  roufjes  ondover  au-dessus  de  la 
MilaLiiie  :  de  là  le  nom  de  .■  haro  del  Salvador  >'  que  l'on  a  donné  an  vol- 
(  ependanl  Tlzalco  s'esl  (jnelipielois  apaisé  pendant  le  cours  di'  <•(! 
hoIHus  et  de  Mont-Seirat  ont   pu    le  ;i|'avir  en    IS(i(i,  durant  une 


Mil 


i':iii 


•li'i  le 


fi'llc  lifliUioii  des  linlca  OnulcitUilc 
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t'oiirlt'  priiodiMlr  repos.  Ils  lui  lioiniMoiil  iilois  iirir  alliliiilf  <l<>  |N'2.)  im'ln 
iliiiit  idO  iiK'liTs  ciivii'oii  ;iii-(li'xsiis  ilii  nul I iiii is  iU'  -w  Iwim'  :  ilscoii^ii 


lIl'IVIil 


un  -i' 


i|ii('  lii  pai'hi' sii|M'èMic  (In  voliaii  t'Iiiil  jm'I'c*'!'  il*'  lioi^  ri'ali'ri's,  ihnii 
Ici'iiiinanl  |iiii'  iiii  |iiiils  vcrlical  d'où  s'(''('lia|i|)airiil  1rs  riniKrs  ;iv,(  ,\,-. 
sirilcriltMlls  cl  tirs  hiiiiH'l'l'Cs;  des  iiiiliins  de  jcls  siiirnicuv  s'idaiK  ;ii,  ni  ,|,. 
liMil  II'  SDiniticl  di-  la  tiiiirila<:iir.  j.i-  tiMir  di'  l'I/alco,  tiiiii<iiirs  éualiM'  ii,i; 
les  n-iidrt's  liiics  (|iii  filisscnl  sur  les  |ifnlis,  csl  d'uur  iV-jinlarili'  |i,iii,ii!i , 
"  coiiiinc  s'il  t'Iail  lait  au  lour.  "  Aiiium-  IhtIm'  u'a  eu  le  I('mi|)s  d'}  lurmlir 
racine,  (|Ufli|ni's  lâches  d'alun  iilancliàire  c(Uilrasleiil  cà  cl  là  mir  lu 
nuance  hriine  ou  rougeàti'e  île  la  masse'. 


I.i'  vol 


cîiM  (le  Safi-Salvador.  (lui  s'('l("'ve  à    une  doii/aine  de 


kil 


(irni'iiv^  Mil 


icicli 


Mirn- 


noi'd  de  la  ca|Mlale,  alleinl  |S7!I  mètres  et  parait  ("-tre  au  r(|ios  de|nii»  im,' 
('|Mi(|ue  anl(''i'ieure  ii  la  ('(ini|ni''te.  \n  de  loin,  il  n'oil're  jtas  les  car; 
distinclil's  d'un  c(Mie  volcani(|ue.  (i'est  un  niassil' allon^('-,  à  liase  i 
lii-re,  recouveil  de  r(n'("'ls  jiis(|ue  dans  le  xoisinai^c  de  la  cime.  Mais  ([.ms  l;, 
partie  supn'-me  s'tnivre  un  tri"'s  vaste  crat(''re,  pres(|ue  rond,  (pic  l'uii 
appelle  le  h(Kjiii-n)ii,  et  (pii  renl'erme  un  lac  profond  d'eau  verte  cl  liaii-|i.i- 
rente  :  c'esl  nin-  immense  (h'pressidn  circ(daire  d'environ  ."»  kilonii' hvs  (||. 
tour  et  "HH)  ni('tres  en  iirolondeiir.  Sur  les  pentes  d(>  la  nioiilauiir  ^( 
trouve  un  aus(d   d'où   s'(''cliappeiil   incessammenl    des  vapeurs,    cl    | 


Mv 


la  hase  septentrionale  s'aliunent  (pichpies  c(Mies  adventices,  dont  l'iiii.  h 
V(dcan  di>  0u(7altepe(pn',  eiil  une  petite  ('■ruption  au  commencenicnl  du 
si(''cle.  Des  sources  thermales  coulent  au  pied  du  volcan,  et  les  d(''jja^^eiiiriiU 
d'acide  carhoni(|ue  s(mt   rr('-(pients  :  il  a  l'alln  parfois  interrompre   lis  Ii;i- 


vau\   de   la   campa<rne   a  cause   des  ^a/.  aspliv\iaiil<  (|ui   s  eciiappan  ni  ilii 


I.  Kniin,  iiaiini  des  huttes  à  cral(''re  on  voit,  à 


l-J  kil 


ilal 


I  caiiilale,  un  alinne,  ili 


I  la  II 


ova  ou 


la   ■     !•■ 


omi'tres  ;i   l'iiiK 
hoiiclii 


incienni 


rnplion  ouverte  à  llenr  de  terre  à  traver-  des  couches  puissnntes  de  s,i|i 
volcani(pies  :  un  lac,  (iuscallân,  dormait  au  l'ond  de  ce  crat(-re  ('-teint  :  il  s°i 
r(''cemnieiit  \i(l(''  et  des  champs  de  cannes  à  sucre  (uil  pris  la  place  d 


Ai 


es  eue. 


:r;iiii|i 


iiisi  I  s  plienomeues  evtei  icurs  d  activité  voica impie  ii  (Uit  pas  eu  -^ 
iiiipoi'laiice  dans  la  r(''};ioii  (huit  Saii-Sal\ador  occupe  le  centre,  iiinis  \v- 
secousses  du  sid  v  ont  (''t(''  rr(''(pieiites  et  terrihies  :  à  cet  ('^ard  il  \  a  piii  ili' 
coiltives  au  iiKUide  ipii  aient  r\i-  jdus  ('•pidU\(''es  p;ir  les  IremldcnieiiK  de 
terre.  Le  nom  de  (iuscalhin,  ipii  est  celui  de  la  lacune,  de  la  plaine  envi- 
ronnante, et,  dans  le    parler   iiidi^(-iie,  de   la  ville   m(''me  et   de  plii-'ciii^ 


villajics,  rappellerait    les 


nom 


breuses    tivpidations   de    r(''ciu'ce    terreslic 


'  A.  DdIICiis  cl  !•:.  itc  Miiiil  Si'iiiil,  (iiivi- 


i;;!'  cili' 
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V;illiV  ili"^  FI;imiirs  ■■>,  Icllc  sciJiit,  (l'ii|ii("'s  (|iicl(iii('s  ('lyiruilo^istrs,  lu  ■>\<^n\- 
limliiiii  (lu  rnul  iiiiliiiiill '.  I.;i  iimIuic  v|ii''ci;ili' du  xil  >iir  l('(|url  ;i  r\r  cun- 
,l|.|iiii  II  sillc  (If  Sari-Siilviiilor' (•unli'ilMic  11  irmlic  les  ircmlilc-lci'iT  |ilii', 
(|;in:iivii\  :  ('<•  IfiTniri,  coinituvi';  d'iitic  rocl'.-  luIiU'iM',  MmiicIimIii',  (|iii  [iro- 
^j,.|il  lie  |iirrr('s  |M)iic('s  ii|l(''i'r'("<,  csl  h^i  r  cl  UKiliilc,  ■■  IIoIImiiI.  ><  |iiiui' 
.liiivj  dire,  diill'^  1rs  d(''|ii'('ssi()iis  de  l;i  crnùlr  xiliil.'  >;iiis  \';\\H'  ciiiiis  iiNcc 
ill,.;  |i>    cciidrt's   (•(    les   coiisliiiclioiis   i|ii'cllcs    [idi'lriil   sotil   |)i'n)clt''i's  en 

^     '■'<    —   vfiH  w-;  rir    '■Mvxnori  iirritirvT\r . 


\o  Cor^corjl^a^^^'^'M'k 


I     I  ail) iioo 


M   Kil. 


ililidis  |)Mi'  les  secousses  ;iu  lieu  de  xilu'cr  avec  les  idches  profondes  jdus  ou 
iiKiiiis  i''las|i(|iies'".  Siiu-Sal\ador  n'a  pas  élé  renversée  moins  de  sepi  l'ois 
|ii'iiilanl  les  lidis  deruieis  siècles  d  sejil  l'ois  (in  l'a  rehàlie  sur  le  même 
rin|ilai'enient,  au  milieu  des  terres  l'ertiles  (pii  lui  doutieni  leurs  ahondantes 
iiViillis.  |,a  ealaslro|>lie  de  |N,"»i.  accomplie  luiisipiemeul,  ensevelit  de 
iiiiinlireiises  victimes;  celle  de  l(S7.",  [dus  desiructise  encore  pour  les  T'di- 
liii".,  lui  dii  moins  anniuicée  par  des  fii'ondements  ci  des  rrémisx'ments 
lin'jiiiiiiiaires,  et  lorsipie  le  fri'and  choc  se  |iroduisit,  toute  la  population  va- 


'  l';i\^  ili's  ('  JdViiiec  ))  i>ii  (li's  (I  lliclii'ssi's    ,  (l'iipivs  SijLiiir. 
-  l'ijiilctl  Scriiiic;  —  hiillliis  cl  de  Munt-Soinit,  clc. 


430 
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liiif  ri  iinaliilc  (';iii)|);iil  (irj:'i  daiis  l(>s  |iliici-s.  La  iiiiil  rlail  |ini|'iiiii|i',  ,1 
v\'^l  à  la  liii'iirdc  rinci'iidit' (Irvoraiit  les  drliiis  ciilassrs  (|ih'  les  li.iliiiant, 
rccdimiii'ciil  riiiiiiirii-il(''  du  d(''>a><lr('. 

I.c  licinldi'iiiciil  de  Iri  ic  (|iii  iciivcisa  la  caitilalc  |)arai>sail  avoir  ikhh 
cciilrc  (!('  viliialidii  le  lac  d'Ilupaiip)  ou  d'.\|Mil(),  irscrvoir  <r(>a(i  |iii>riiii(|, 
(|iii  M'  li(Mi\('  à  mil'  di/aiiii-  de  kiliim('li'('s  à  l'csl  do  San-Saivador  cl  -i  \'u\\\. 
Iiidc  de  iS."  ml'lics,  ciiloiin'"  d'un  cciric  de  liaiilciirs  à  liriis(|iics  t;i|,iiM'v. 


N  '  SI     —  I  \i;  Il  iioi'Wfiit. 


l^.,..>t  , 


Pt't/a  Cut,s/ry, 


/.c/s/a.^/"^^os^        "«^Aluscajlr. 


\';i\<lf^  II.  (Illr 


^1 

li'ii  i  lui  iii.ln' 


|'n»tnn<tiMir-». 

rn  no 

hi'  nui  .1  -Mt  iiii-liv.         Ile  '.IHIlii,'!,  .•!  :n\  ilil.'i. 
I      I0"iil 


(I.  [V'irjll. 


Bkil. 


*a'  lac,  doiil  la  sii|MMlicic  approclic  de  (iO  l<iloin('tiTs  carres,  a  |)liisiiiir- 
lois  clmiipc  de  niveau  el  les  indi^t'iics  alli'ihiiaicnt  ses  niouvenienls  ;i  un 
Il  nutnsire  >•  un  >•  siirne  >'  vivani  an  l'ond  du  lac.  Lors  des  IrenililcnienU  ili' 
ieri'e  el  des  viidenlcs  nndnlalidiis  de  l'eau,  en  apportai!  en  ollVande  an  Inc 
des  lleiirsel  des  l'iiiils,  puis,  si  les  pliénonit'iies  conlinuaient,  on  lui  jcliiil 
des  animaux  vivanisel  des  enl'anls  dans  les  nionienls  de  jirand  piTii.  An 
milieu  du  dix-liuilième  siècle,  le  lac  élail  l)eauc()U[)  moins  élevé;  inai-.ii  l;i 
suile  de  {.dissemenis  du  sol,  le  ruisseau  (|ui  s'en   épanche  à   l'es!  pour  m' 


\  (Il  (    VN      h    11(11'  \  M.(l. 
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,'lir  |i;ii'  une  proloïKlo  liari'aii(|iif  diiiis  lu  liviric  Jilmii,  ti'iliiiliniv  dirccl  du 
>;iiili(|iii',  l'iil  l'i'Iciiii  dans  son  ((iiiis  cl,  rciliiaiil  dans  If  liassin, rn  cxliaiissa 
iiii-iiiri'Mhlt'nii'nl  Ir  niveau.  I!n  IK7.',  le  lac  s'ajiila  avec  vinlcncc  cl  s'c- 
l'cs  d'un  riicli'c  an-dcssns  de  l'allitndc  orditniirc;  un  le  vil  liitnil- 
c!  là  cl  des  inu'nssciiicnis  uiunli-rcnl  des  iiioloiidcnrs.  Kn    iSTtK 


i'\a  lie  |i 


iiiiii'i'  i'ii 


||.  iiKiiivcnicnt  des  eaux  lacustres   i'ec(unnicn<;a  cl  des  vapcuis   s'éclia|(|tè- 
iviil,  le  lac  reprit  sun  niuuvcuicnl  de  crue,  il  altci}:nil  l"'.'J'2  au-dessus  de 


|';iMLii'ii  rivaffc;  puis  soudain,  les  eaux  dclMudees,  passant   avec  vkhciicc 
;iihI(>-siis  (In  seuil  di'  sortie,  y  civusi'reiil   rapidement  une   traiicliée,  et   le 


liic  M'  m 
Ji  jiiiir-< 


il  à  décroili'c.  Kii  trois  lieiires,  son  niveau  baissa  de  'J"',M);  en 
.  la  dcnivellalioii  totale  atlci^inail  IO"',i!)  et  le  volume  de  l'eau 
uiliV  ili'|i:issa  ().',')  millions  de  mètres  cultes';  le  c(Uiranl  rouhi  1:277  mètres 
|i;ii  scciiiide.  plus  d'eau  (|ue  la  llanmiie  ou  la  l.oirc.  Des  troncs  d'arlires, 
ivniiiM'ils  d'une  épaisse  couche  calcaire,  (jui,  à  une  épo(|ue  aiitérieiire, 
iniiiciil   cclioiié   siii'  le   rivaffc,   émei'fiJ'rent   de  nouveau;    de   petites    îles, 


iikIis  cidijiil 


ces  de   la  côte,  se  ratlacliJ'rent  en   pronioiitoire: 


lu    rivaye 


Hiii  niveau  le  plus  bas,  le  lac  baissa  de  ."m  mètres'.  Aux  éruptions  de  ^a/. 
iiiiiiscaiionds  (pii  s'étaient  d'abord  écbappés  du  milieu  des  eaux  avaient 
Miccnlé  des  laves  et  l'on  voyait  des  îlots  de  laves  et  de  cendres  s'élever 
|Mii  il  peu  au-dessus  de  la  nappe  iKtuilloiinanle;  à  la  lin  il  ne  resta  plus 
i|ii'iiii  iiKMilicule  do  lave  dure,  se  dressant  à  .M)  uièlres;  dans  le  voisi- 
iiiific  immédiat  de  ce  rocher,  la  s(»nde  mesura  '20!)  mi'tres.  l'endant  la 
luM'idilc  d'éruption  le  péoloj'ue  (ioodyear  ne  ccmipta  pas  moins  de  i40  fortes 
Mciiiisscs.  On  dit  (ju'autrcl'ois  le  lac  d'llo|)aiiji(»,  «  dévasté  par  le  mtmstio  )', 
ne  iiiiiu lissait  pas  de  poissons,  mais  les  ccdoiis  l'eurent  rapidement  peuplé. 
|.iii>  lie  la  naissance  du  volcan  insulaire,  les  ga/  suH'urcux  et  la  chaleur 
liiciil  périr  les  millions  d'êtres  (ujjanisés  (|ui  vinrent  s'échouer  sur  les 
ii\(">  iiKiiidées  :  pour  éviter  la  |)este,  il  fallut  employer  des  centaines 
iriiiiiiiiiics,  jourel  nuit,  à  enfouir  la  masse  des  chairs  corrompues.  Quand 
II'  lue  ((iiiimeiica  de  se  vider,  on  vit  des  pécheurs  se  précipiter  vers 
le  livii^c  en  criant  :  "■  Ob!  reste,  notre  mère,  ne  t'enfuis  pa> '!  » 

An  iiord-csl  du  lac  llopaiifio  s'élèvent  les  contreforts  du  volcan  de  Coju- 
it'|ii'i|iii'  (II).").')  mètres)  ipii  n'a  point  eu  d'éruption  depuis  les  temps  hislo- 
n(|iii's,  mais  dont  on  voit  encore  le  |)elit  cratère  réfiulicr.  l'Ius  loin,  se 
ilivsse  un  autre  volcan,  le  plus  haut  du  Salvador  ('2it)()  mètres),  que  les 
iiiilil^î'iies  appelaient  le  (lliichoiite[)ec  ou  «  mont  à  Deux  Pics  »  et  tjui  a  reçu 
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Informe  de  la  (Miiiisii)ii  cieiilijiia  ciel  Instiliilo  mieioiiiil  de  (Jiiiileiniila. 
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(les  Ks|mpn(ils  le  iitnii  dt-  Saii-\  icciitt'.  i'rWr  iiiiiiilaj;iM'  csl  en  \v\\i\~.  ci  lu 
vr^ivliitiitii  ^l»|•(•^lit'•|•('  en  il  ciniilii  1rs  [icrilo  jii»i|irim  sdiimii'l;  dr  hkhi,, 
i|in'  lt>  voiraii  |^iiiil('>iiialli'M|iif  di*  A^iia,  la  ('iiii|i(>  Irrininalt;  ilii  Saii-Vioiiii' 
conU'iiail  un  lac  «|ui,  à  la  stiilr  d'avriscs  \iidoiili.'s  cl  loiitiiiiiCN,  Juisi 
riiiii'  il*'  srs  pantis  et  s<>  (Irvrrsa  dans  la  plaiiif  par  les  iiai'iaïKpifs  l'iniMi^ 
dans  les  liante  dn  niont  ;  lifurcnsrincnl  i|iif  la  \illi'  de  San-Vli  i  nir  m. 
se  li'iMivail  pas  sur  le  parcours  de  l'a\alan('lio  boueuse.  Du  soniim  i  f\v  |;i 
lilonla^nie  on  conleuiple  le  plus  beau  |iau(M'auia  du  Sahailor,  -m  je 
lac  d'llopar)<:o,  les  penles  riclienieni  ('ulli\ées  (pii  descendenl  \('iv  j, 
lilloral  du  l'acilii|ue  el  la   prol'ondt;   vallée   du    rio   l.enipa.  A  la 


li:iM'  ilii 


volcan,  vers  le  lund-esl,  un  ravin  aux  parois  presipie  \erlicale»  niiriiiiir 
d'altondanles  sources,  lliermales  e|  ininérales,  ipii  di-^ajifiil  viiilriininni 
des  vaiMMirs  avec  un  briiil  sirideiil    :  ce  sont  eiKore  dt 


s   /// 


ficniill 


IIS    llll 


i<  pelils  enl'ers  »,  comme  il  en  exisle  tant  d'autres  exemples  dans  r\iiii. 
riipie  (leiitrale. 

La  co:.;'ure  au  l'ond  de  la(pielle  coule  le  rio  Lempa,  d(>scendanl  \c\<  l 
l'aciliiliie,  interrompt  la  chaîne  des  volcans  et  en  même  temps  la  siiillii' 
monlagneuse  dos  loiTesf|ui  se  développe  paralli'lemenl  au  rivajie  ncé;iiiii|ii('. 
La  chaîne  reprend  de  l'antre  côté  de  la  vallée  par  le  volcan  (h;  Tecapii,  ivn- 
fermant  dans  son  cratère,  disent  les  iîidifiènes,  une  lagune  assez  élciiilui' 
dont  les  eaux  >i  sont  Irtudes  d'un  côté  et  chaudes  de  l'autre  ».  l'Iiis  Imii 
viennent  les  nionlapnes  d'Iisululân,  (pii  sont  aussi  formées  de  laves,  il  \,-^ 
([iiatre  cimes  du  (Ihinameca  (I.MM)  mi-tres).  J)e  même  que  le  San-Viniilc, 
le  Toca|)a  el  l'Usulutân,  le  Chinaineca  n'a  pas  eu  d'éruption  récente,  cl  snn 
énorme  cralère,  do  l.'iOO  mètres  eu  circonférence,  esl  com|tlètemeiil  l'ciiin  . 
mais  à  •_'  kilomètros  du  gros  bourg  de  Chiiiameca,  blotti  au  pied  du  iiiinil, 
dos  gaz  sulfureux  s'échappent  en  sifllant  d'un  lierrcilor,  d'un  botjiwnin  .1 
d'autres  crevasses  de  moindre  importance;  une  vapeur  épaisse  et  liniiliil- 
lonnanle  se  déroule  incessammenl  au-dessus  des  lissures  de  la  m(iiil;ii;iii'. 

Le  San-Migtiel,  l'un  des  pilons  les  plus  élevés  du  Salvador  ('21,'»."  iiii'licM. 
esl  aussi  l'un  do  ceux  qui  olïronl  l'aspecl  le  |)lus  grandiose  :  son  i>-i(liMii'iil. 
la  puissance  de  sa  base,  la  raideui'  de  ses  penles,  la  iion»  ure  n< 
cône   snnérieur  on 


M\\\ 


font 


un  monl  sans  rival 


.1    «les  cinic 
,1    s'étend    un 


l'on    voit    se    déployer   le   plus   bel   hoii/oii; 
immense  de  dépressions,    la    inei .    les  vallées  la    Lem|)a    el  de  m^ 

afilueiils,  ol  par  delà  la  coupure  où  passe  le  rio  Saii-M  juel,  la  haie  iV 
Tonseca  se  ramilianl  en  golfes  secondaires.  Le  volcan  s'est  ouvert  pliisit'iir- 
fois  pendanl  l'époque  bisloritpie  :  en  hSii,  ([ualorzo  bouches,  Iji'miiI  ;i 
mi-ponto,  vomiront  des  llouvos  do  lave  on  cours  divorgonls,  et  l'une  d'elk^, 
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..III  II'  lliiiH'  s('|iti'nlri()iial,  r|iiiii('li.'i  iiii<>  riioriiif  rotili')'  (|iii  piil  la  ilirrclion 
|.  1,1  mIIi'  lit'  Siiii-.Mi^iicl,  silure  h  une  i|iiiti/aiii*'  ilr  kiloiiirlivs  an  iiiMil- 
i„l,  cl  iM'  >'ain'la  (|iii'  dcvaiil  Ifs  iiicmiJ'n's  fjilianrs  du  l'aiilMMiii!.  I.i'  cia- 
liiv  (lu  \(ilcaii,  l'un  ilt's  plus  vastes  de  r.\inéii<|ue  (ientiiile,  a  ."  kilmnèlres 
iiHiicdidérence  cl  loO  mi'lres  en  iiroloiideur,  mais  le  l'iner  |)i'inei|)al  des 
iiiiiitioii-.  de  jiaz  y  elianfic  riéqneiiifuenl  el  l'urine  des  cnilèl'os  secMUidairos 


\"  m.  —  >cM.c\s»  ur  h\i.v\iii>ii  lMlll.^r\r. 
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tj  ifrcb  V   .■  Sor^^e*^-^ tc'^   et   Dav.^c 


Mil  l('H|iiels  se  dérouleiil  les  vapeurs  on  volutes  blanches  :  il  est  impossible 
lie  discendre  dans  eelto  plaine  de  l'umeiolles,  remplie  d'un  air  irrespiraitle. 
Do  kul>^  les  volcans  de  la  ré<;ion  des  Istlimos,  le  San-Miguol  est  celui  qui 
:i  lo  plus  souvent  versé  des  laves  el  en  [ilus  grande  abondance  :  sur  tout  le 
puurluur  de  la  monlagnc  se  voient  les  coulées  rouges  ou  noires,  pareilles 
'  lies  serpents  gigantesques. 

A  l'est  du  San-Miguel  cl  de  la  rivière  du  même  nom,  la  plaine  oflre  aussi 
i|m'l((n('s    traces  d'activité   volcanique  sous   l'orme  d'ausoles  ou  do   lacs. 
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(''t'lia|)|HMil  dos  <>ii/.  suH'iii'fiix;  mais  la  (liaiiu*  se  tciiiiiiii'  un  |„„, 


tif  la  Itaïc  il*>  f  oiiscca  par  un  vok-aii  a  < 


)lc 


(loiihl 


('  fiinc  (It)iit  la  hase  >'iivi 


lire 


l'ii 


M'omoiitoii'o  ( 


laiis  I 


t's  eaux  :  c'csl  li;  volcan  »h'  (.(»nclia<iua,  en  [lailic  Km 


vcil  (It;  loivts,  d'où  le  nom  de  sa  |)()inl('  la  |)lus  liauli;  (  l'2r»(>  nirlirsi.  |, 
Corm  dol  OcoU;  ou  le  «  .M(tnl  du  l'in  ».  Les  poiitt's  *lu  volcan  -ini  nvs,./ 
douces  pour  (|u'on  puisse  les  jiravir  à  cheval.  Ix'  cratère  principal,  vn^iudi 
l'orme,  |)arail  avoir  enl'ermé  un  lac  qui  se  déveisa  jadis  |)ar  suile  de  i|iii' 


lienib 


lo-Ui 


rre.   Le  (".oncliayua   passait  pour  une   niontajine  coini 


HIUi' 


Hcll'llli'lll 


éteinte,  lors(jue,  en  IS(5X.  une  lissure  s'ouvrit  sui' ses  lianes  a\('c  de  vin- 
lentes  secousses,  des  lourliillons  de  vapeurs  et  des  avalanches  de  kkIicin, 
Le  (loncha^na  est  donc  au  nombre  des  volcans  actifs,  —  le  ciinpiii'iiic  iln 
Salvador,  —  [larmi  les(|uels  on  pourrait  aussi  compter  les  ausulcs  i'\r,\y. 
dans  les  plaines  entre  les  monts  ijiuivomes. 


Les  amas  de  laves  (|ui  se  sont  épanchés  parallèlement  à  la  plajie  d 


c  I  iiivaii 


Paciliq 


ue  ont  certainement  contribué  à  modi 


ilier  l'hy 


drographiedt'iiiciiiilK 


en  barrant  le  cours  des  ruisseaux  et  en  les  for(,'ant,  soit  à  secrcuseiil'iniiiv 
vallées,  soit  à  remplir  de  vastes  déjiressions  lacustres.  La  chaîne  de-.  \(i'i;iii 
avec  les  seuils  intermédiaires  est  devenue  une  ligne  de  parta{;r  ors  niiix 
du  côté  de  la  mer,  coulent  de  brus(|ues  torrents  (|ui  se  dessèclieiil  i 


M    cil' 


ou  (lu  moins  ne 


l'oulent  qu'un  Ilot  all'aibli;  de  l'autre  côté,  des  riiisNcaiix, 
disiiosanl  d'un  versant  plus  allongé,  se  réunissent  et  vont  se  reioind 


nv  (iiiii> 


la  grande   vallée,  du  rio  Leinpa,   (jui  se   développe  parallèlemeiil  ;i  \'i\\ 
volcanique  et  à  celui  de  la  chaîne  maiiresse  du  Ihmduras.  Le  I 


eilHiii 


ilil 


(les  lleuves  principaux   le  l'Améri(|ue  (Centrale,  naît  dans  le   lenilniii'  iln 
(luatemala,  l'omn!'  de  diverses  branches,  dont  l'uiu- jaillit  pr(''s  du  riiiiniu 


lien  de  pi-leriiia"!'  d'Ks(|uipidas  :  le  sentiment  de  révérence  (lue  I 


(|UI| 


pi'ii|il 


)iil    tonjoiiis  éprouve   poin'  les  seuils  de   partag(!  entre  les  eaux  c(iiii;i 


l'ail 


coo'^iilerer  cet   endnnt   comme  saint 


Le   11 


cuve  naissanl  ((uil 


suu-esl  par  une  prolonde  coiqinr(-  taillée  par  les  (>aux  dan 


taill( 


l( 


la  I; 


i\('  ('|i;ii--' 


l'iil 


et  pénètre  dans  l'État  de  Salvador,  où  il  reçoit  le  (li'siujiic  ou  >■  iil'llii 
du  grand  lac  (lùija,  alimenté  lui-même  par  l'OsIna  et  par  de  ikhiiIiiiiiv 
ruisseaux  descendus  de  l'ainpliilhéàtre  des  montagnes  eiivironiiaiili'-..  I.c 
(liiija,  situé  à  l'allitude  (renvir(ni  (iOI)  mètres,  est  probablement  lnl(ll•(r^ 
les   clieires  de  laves  et  les  éruptions  de  cendres  ont  |iii\(''« 


lassins  (jui 


I' 
d'(''couleinenl  direct  vers  la  mer  et  (|ui  (Uil  dû  se  chercher  un  aiilrc  cnii 

de  sortie,   (i'est   un    réservoir   pr(d'oiid;   vers  la  partie  cenirale  i 


l'iiiii 


iiniil. 


d'apivs  (iuzmâii,  Ni  mèlres  d'eau. 
K 


i\al  du  coiilluent,   la  vallée  du  Lemjta  continue  de  s'orieiiler  |)ii 
lèlemenl  à  la  mer  et  reçoit  de  droite  et  de  gauche  les  ruisseaux  di  ■-  ili 


riii 
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cliaiiit's:  s(tii  |)i-iiiri|)iil  iilllufril  est  le  Siimpul,  issu  lui-même  (l'une  vnllée 
|(iii<;ilii(liiiiile  que  (lomiiienl  iiu  nord  les  monla^nes  du  lioiidiuiis.  A  l'eii- 
niiiliv  (lu  l'io  l.ompîi  vient  nu  iiulre  Meuve,  leT()n(dii,  dont  la  valh'e  esl  le 
|ir(il(iii}i:emcnl  oriental  (l(!  eelle  du  Lem|ta,  et  les  deux  eours  d'eau  léunis 
Miiivieiit  un  iiassaije  à  travers  les  plateaux  (lui  portent  la  eliaiiie  d»^s  vol- 


l'iins 


A  la  I5i 


ura 


ijje 
lieu  di 


I 

u  "  liac  »  (|u'emprunle  la  roule  maîtresse  du  Sal- 


vailor,  le  lleuve,  iiieu  (iu'one(M'e  à  soixanltî  kilomt'tres  de  l'tteéan,  est  éle\<'' 
lie  (|U('l(|ues  uu'tres  seulement  au-dessus  du  niveau  marin  et  roule  avec 
liiilt'iir  ses  eaux  jaunes,  profondes  de  7)  mètres  pendant  la  saison  des  sé- 
chiTcsses.  Lors  des  er'.!"s  il  a  jus(|u'à  ()  et  m("'me  S  mi'Ires  d'eau;  mais  à 
Miii  (iihve  dans  la  nier  il  est  (d)slru(!'  |)ar  une  barre  «  ini'ranehissahie  ". 
(lîi  les  hiuipies  Irouvoni  au  plus  "2  mi'tres.  Ce  lleuve  puissant,  dont  le 
j(''vel(tr)|tt'  (,'st  d'environ  '»()()  kilomi'lres,  avee  un  bassin  de   117(10 


Clllll'S    (I 


kilitiiii'lies  earrt's,  el  (jui  verse  à  la  mer  une  masse  li(|ui(le  i''valu(''e  diver- 
si'inciil  au  (h'bil  moyen  de  i!M>  à  71  i  m»''lres  cubes  |)ar  seconde',  esl  donc 

bateaux  à  va|u'ur  iluviaux  peu- 


Icnni'  à  la  iiavi<:ation  niarilimi;,  mais  des 
\('iil  remonter  le  Lempa  dans  toute  la  jiartie  de  son  cours  située  en  aval 
lie  sa  grande  courbe  vers  le  sud.  Ou  pourrait  aussi  rallacher  le  bas  Lempa 
aii\  iiiaiigols  latéraux  (pii  IxH'dent  le  rivajic,  à  l'est  le  .li(piilisc(),  à  l'ouest 
II'  .lall('p(.'([ue,  el  con<[uérir  ainsi  une  autre  li<;ne  de  navifration  pr(»t(''gée 
lie  la  lioule  |)ar  le  cordon  littoral.  Le  lleuve  San-.Mifiuel,  (|ui  coule  à  l'est 
il  Iraiicliil  aussi  j)ar  une  profonde  vallée  le  dos  de  terrain  sur  le(|uel 
s'ali;iiu'iil  les  volcans,  pourrait  (''fialemenl  communiipier  avec  le  Lempa 
|iai'  l'olnaire  du  Ji(piilisco. 

Daii- >on  ensemble,  la  côle  océani(|ue  du  Salvador  esl  beaucoup  nu)ins 
lia^M'  (pie  celle  du  Guatemala,  si  ce  n'esl  des  deux  c(Més  du  Lempa,  le  lonji 
ili'>-  marigdis  de  Ji(piilisco  el  de  Jaltepe(pie.  A  l'esl.  du  C(')lé  de  la  baie  de 
liHiMMa,  la  terre  se  termine  en  falaises  r(ui}i('àli'es.  percées  de  cavernes  à 
leur  lia^i'.  A  l'ouesl,   la  cosia  del  Halsamo  ou  <<  c('ile  du  llaume  '>,  comprise 


rllll'i 


a   l.llllM'KK 


I  el  A( 


lia,  n'esl  (|u'iine  succession  de  p'iinles  roclieuses 
Il  >-aillaiiles  el  de  falaises  à  pic,  sépai(''e>  par  (piel(|ues  |»eliles  baies  bor- 


iin's  lie  plaiics  ou  (le  yreves. 


(jà  el  là  des  pentes  boisi'es  s'él(''venl  imnu'-diale- 
iiiriil  au-dessus  (le  la  mer;  ailleurs  les  terrasses  riveraines  sont  couveriez 
i\i' sdKilc,  herbe  loilfîue  el  foile  dont  les  prairies  resseiiiblciil  de  loin,  pen- 
ilaiil  la  saison  s(Vlie,  à  des  cbamps  de  blé  mûr.  On  la  lu  ùle  d'ordinaire  à 


aiiiii'iM 


he  (1. 


1  saiMiii    pluvieiiM-,  el 


la   I 


erre  roiiyc   picin 


1    al 


or>- 


■I 


11, 


\   viiii  Siiimi'iivln  îi  ; 


Si|iiii' 


\i.lri. 


C.fiilriil    [iiiriiid  . 


.IdliM   l'iiwcl'.  Ji:ti;-,!ii1 
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(l'une  idclic  \(il(aiii<|U(';  mais,  dès  les  luciiiicrs  uiiifics,  clK'  se  niiiimc 


n  1111 


vt'il  paie,  scmlilal)!!'  a  celui  des  lutusscs  <l(!  camic  a  sucîc  .  I,a  n»lc  du  S;\\. 
vador,  cumuii'  celle  du  (!ualeui;ila,  e>l  le  théâtre  de  luiniiireux  cliaii^(  nuiiis 
dans  le  niveau  relalil'  de  la  terre  et  de  la  mer  :  des  Imncs  de  cei|iii||||M|.^ 
modernes  situés  acluellemeni  à  dislance  de  l'Océan  |)r()uvenl  (|ue  le  liiidial 
du  Salvailur  s'esl  exhaussé  eu  (|ue  les  eaux  se  sont  ahaissées. 

Traversé  do  l'ouesl  à  l'es!  par  le  I  i"  dej-ré  de  latitude  et  s'incliiiniii  iln 
nord  au  sud  vei's  le  scdeil  du  midi,  le  Salvador  est,  comme  le  (iii;itriii;i|;i 
méridional,  ([u'il  proloufre  à  l'cu'ient,  un  pays  dont  la  température  i'n|  Ihs 
élevée  dans  le  voisina};!' de  la  côte:  malfiré  les  iirises  rarraichissiiil 
vienuenide  la  mer,  les  ports  du  littiU'al  se  trouvent  s(»us  les  isolheri 
'2(î  à  'JN  de<>rés  centi;;rades.  .Mais  la  région  côtière  est  une  des  nioii 


!'■>    Illll 


lll's    (Il 


pi'll- 

plées  du  Salvador  :  les  hahilanls  st;  pressent  dans  la  zone  élevée  (|iii  |Mirlr 
les  volcans  et  où  se  trouvent  les  vallées  l'ertiles;  c'est  dans  c-tte /oui',  ilimi 
l'altitude  varie  de  ÔOO  à  lODO  mètres,  (|ue  se  sont  consirnites  la  plii|i;irh|i- 
villes,  et  ipie  sèment,  parallèlement  à  la  mer,  |)res(pie  tout  le  comiiierci' di 
la  |{épuhli(|ue.  I.a  température  nioyenn<'  de  cette  réfiion  est  de  'jl  ,i 
'JO  degrés  dans  les  diirérentes  villes.  l'Ius  au  nord,  dans  la  hasse  valliV  t^w 
parcourt  le  lio  Lempa  et  où  les  hrises  l'raîches  de  la  mer  ne pénètreni  |Miiiii. 
le  climat  redevient  plus  chaud  et  moins  saluhre,  mais  aussi  la  po|iiiliiliiiii 
y  est-elle  ;isse/.  rare.  Ouant  aux  pluies,  elles  s(uit  plus  ahondaiiles  mii'  le 
versant  extérieur  des  uKuitaynes  (lui  lonjicnt  le  Pacilioue;  elles  ( 


M' 


l'oniiiii'i:- 


cent  à  tomher  vers  l(>  milieu  du  mois  de  mai,  à  mesure  (pie  li>  sdleil  --i 
rapproche  du  tropi(|ue  septentrional  ;  mais  il  |)asse  avec  son  liilcini  ili 
iiuajics,  et  ver^  la  lin  de  juin  les  SalvadiM'enos  jouissent  ordiiiaireiiiciil  il( 
(piel(|ues  lieaux  jours  (pie  l'on  ap|»elle  le  reraiiillo  de  Stni-.hinii.  \y- 
pluies  repreunenl   pour  durer  jus(preii  septembre,  loujoiirs  apportée-  |i,ii 


les  veii 


Isdi 


1  sut 


I.  d( 


(■signés  sous  le  nom  de  irm^ 


IllVitl 


rs  ou  "  vents  d  a\al 


parloir  acco!npa};ll(''e^  d'ora<i('s,  même  de  cyclones  on  rliiihnscos.  I'eiiil;iiil  l;i 

il'llenl  les  vents  du  nord,  (iiii  son!  le- 


saison  (les  sécheresses,  alors  (|ue  sou 


'I' 


ali/é>  |dus  ou  moins  di^ié-^  de  leur  voie  normale,  des  tempêtes  l'r;ip|iiiil 
aus>,i  les  c('ites,  principalement  pendant  les  mois  de  IV'vrier  et  de  mai'-  :  iv 
sont   les  II' mil ('.•<,  l'orl  redoutés  des  pécheurs". 


I 


es  espèces  végétales  et  anima 


les  d 


Il  >alva(l(U'  ne  (lillerenl  noiiil  ( 


lilïï 


de  la  11 


mv 


(■ni- 


el  de  la  l'aune  |.;ualéinaltè(pies;  mais  parmi  les  plantes  il  eu  est  pliisi 
dont  l'aire  de  grande  production  est  assez  limiléc.  Tel  est  le  bauiiiier  du 


'  A.  l'iiillio.  Inxiiiirl 


mus  imii 


•   (hiMit  I.  (îii/iiii'iii    iiii'i;i"0  oilr. 


iiU<iiics  xiir  les  iiUfs  (iiicisl  du  (.t'iitiv-Anwriijiii'  ri  ilu  .V('.ii'y« 


FLoni;,  FAIM',  PoiMi.ATinx  nr  Salvador.  -iôo 

Siilviidor  (iiiyroxperminn  sdlrtilori'iise),  <|iii  a  (loniu'  son  nom  à  uni'  \);\\{'h' 
ilii  lilloral,  ciilrt;  Aciijiilla  ol  la  Liijorlad,  cl  donl  l'exsudal  l'iil  aulrcl'ois  appelé 
„  liiiiiiiic  (lu  Pérou  »,  parce  (|u»',  aux  temps  du  réf-ime  eolonial,  on  It;  Irans- 
riDiliiil  d'abord  à  Callao,  d'où  il  élail  ensuite  expédié  en  Kspafiiie.  I,e  Salva- 
iliir  l'-l  tout  pai'tieulièrement  rielie  en  piaules  médieinales,  en  résines  el  en 
u'iiiiiiiics;  mais,  eomme  dans  les  pays  voisins,  les  aj;iieulteui's  s'y  adonnent 
^lll•|lllll  à  la  culture  des  piaules  alimentaires  et  industrielles.  I.es  vols  de 
saiilLMcllos  ne  sont  pas  rares  dans  le  Salvador  de|)uis  (|nel»|ucs  années. 


I.es  l'ipil,  c'est-à-dire  les  Aztèques,  <|ni  s'étaient  ré[)andiis  dans  une  par- 
lie  du  (iiiatemala,  et  <|ui  se  sont  maintenus  jusqu'il  nos  jours  en  cor|)s  d(> 
iialiiHi  distinct,  occupaient  aussi  le  Salvador  occidental  à  répo(|ue  où  se 
|iii's('iill'reiil  les  con(|uérants  es[iajiiiols,  ainsi  (|u'en  témoignent  les  noms 
lie  lieux,  et  le  centre  de  leur  puissance  se  trouvait  à  Sucliitoto,  c'esl-à-dire 
au  11(11(1  de  l'endroit  où  s'élève  actuellement  la  capitale  de  la  Hépul)li(|ue. 
ilenial  Dia/  del  Cnstillo,  i|ni  vit  les  Nahua  de  liuscallàn,  dit  que  leur  état 
Miciid,  relifiieux  et  politiipie  était  exac'.-ment  le  même  »|ue  celui  des  Mexi- 
cains. Ils  avaient  des  temples  où  ils  adoraient  le  soleil;  ils  taisaient 
aussi  (les  sacrilices  liumains,  el  choisissaient  surtout  leurs  victimes  parmi 
lesenlanls;  lessacrilicaleurs  ariacliaienl  le  cœur  île  la  poitrine  eru-oie  pal- 
|iilMiit(' et  en  jetaient  le  sanj;  vers  les  (juatre  points  de  l'Iioiizou;  de  tenqts 
en  leinps,  les  guerriers  allaient  l'aire  des  excursions  pour  ramener  des cap- 
lil's  el  les  odrir  aux  dieux.  Des  côtés  du  noi'd  el  de  l'orient  le  rio  i.euipa  était 
la  liiniie  de  leur  leriitoire;  |)lus  tard  la  même  rivière  arrêta  longtemps 
lev  |>|ia<iiiols,  ipii  avaient  envahi  (Insciitlàn  en  l.'t'Ji  el  dont  le  piemier 
-.(iiiei  avait  été  d'asservir  les  populations,  i.e  chel'  des  Indiens  (ihontales  qui 
n'sisiM  iivec  le  plus  d'énerfiie  contre  les  envahisseurs  s'appelait  Lem|tira, 
iiiiin  qui,  sous  une  l'orme  ahréjiée,  est  devenu  celui  du  lleuvedont  le  cacique 
lialiilail  les  horils. 

L'espace  quadrilatéral  limité  au  iwu'd  par-  ie  rio  l.em[)a,  au  sud  par 
ril((Mii,  appai'Ienait  d'avance  au  conipiéi'anl  qui  occiqierait  la  position  cen- 
liale  (le  tiuscatlàn.  Aussi  les  Indiens  l'ipil  qui  avaient  possédé  ce  domaine 
tiireiil-ils,  en  ipielques  années,  réduits  à  la  condition  de  serfs  ou  même 
iiiar(|iiésau  l'er  comme  esclaves,  l'endaiit  toute  la  durée  du  réfiime  espa- 
i;iiiil  ils  restèrent  ce  qu'avaient  éti-  leurs  frères  mexicains,  une  foule  de 
■  ^jciis  sans  raison  >•  ;  mais,  connue  au  .Mexique,  ils  s'assimilèrent  peu  à  peu 
Iciiix  maîlres  par  les  croisements.  Lorsque  l'indépeinlaru'e  du  (iuateniala, 
(liiiil  le  Salvador  faisait  alors  partie,  fut  |U'ocliiinée  en  IS'JI,  le  nombre  des 


lio 
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int'-lis  saiviidoi'it'iis  (l('>|>:iss:iit  ilt'J!')  de  lu>aii('c)ii|)  ('«'lui  ilt's  Itliiiics  :   lu   |ii)|||,. 


atioii  t>l:iil  (Ifvciint' 


Iml 


iiic  ».   Les  (|Uiiti»'  l'iiituncmcs  (U's 


liahiL 


ml 


Salvador  apparliniiuMil  à  la  lois  aux  *l«-u\  inccs  [tar  lt>  iii('-lan<i(>  des  swv^^, 
(it'[H'iidaiit  il  l't'sic  des  Indiens,  sinon  coniidt'tc'nicnt  (tnis,  du  iniiin, 
assez  dislincls  pour  conslilnt'i' des  ((tinninnaiités  à  part.  Tels  soni  lis  |'j|ii| 
(IT/aico,  (|iii  p;u'lenl  encore  un  dialeele  nu'xicain.  Tels  sont  aussi  i|iii'l(jii,'s 
jrr(»upes  d'Indiens  dont  les  villajit's  paist'nient  le  versant  méridional  du  \(i|. 
eau  de  San-Vieenle  et  tpii  lirenl  en  l(Sr»'2  une  jinerrc  de  race  aux  MiiiKsii 
aux  niélis'.  .Mais  les  Indiens  restés  le  plus  à  l'écart  de  la  doniinaliim  iNim- 
<^n(de  et  conservant  le  mieux  l'ancien  lan^af^e  et  les  uneurs  priiuiliv 
ceux  de  la  côte  du  liaume,  cantonnés  au  sud  de  la  voie  hisloricpie  siii\ii 
par  les  mifiraleurs.  les  conijut-rants  et  les  pèlerins,  le  lonj;  de  la  ciiairn' ijiv 


('^  Niiii 


volcans. 


(les  Indiens  ont  liéntMaienienl  construit  leurs  \illa"es  sur  les  terr 


|s-(" 


les  sommets  des  collines  <pii  l'orment  un  massif  distinct  en  cet  enihoil  iln 
littoral;  leuis  demeures  m'  sont  que  des  huttes  basses  recouvertes  ilc 
l'euilles  de  palmier  ou  de  sacate,  cl  les  seuls  chemins  du  |»ays  s(uit  d'élniiis 
sentiers.  Ils  cultivent  le  mais,  mais  se  Ixu'nent  à  ensemencer  la  faillie  élm- 
(tiu>  de  terrain  (|ui   l«'ur  donnera  les  provisions  de  l'année  :  leur    réculic 


sU|)|> 


lémc 


niaire  est  lourme  par 


lesl 


Miimiers,  dont  ils  vem 


leni  I 


es  proiiiiilv 


dans  les  piu'ls  du  littoral;  l'ar^^'ent  qu'ils  eu  retirent  sert  à  oriici'  leurs 
éfiiises  et  à  fêler  hruyamment  lems  saints,  car,  restés  païens,  ils  sont  en 
même  temps  devenus  calholiipies.  (iraves,  lacit urnes,  on  les  croirait  à  |iiv- 
mière  vue  moins  intelligents  que  les  Indiens  (juiché  ou  (lakcliiquel  :  rv 
(pii  lient  peut-être  à  l'exlrême  réservt^  qu'ils  gardent  envers  les  élraiijiiis. 
IMi\si(piemeul,  ils  diiléreraieiit  aussi  de  leurs  voisins  du  (inatemala;  ilsx- 


raient  un  peu  plus  foncés  t 


'I  leur: 


femmes  lesteraient  heaucoup  plus  pelil( 


\a'<  mariafit's,  toujours  décidés  par  les  parents,  se  font  à  un  àfic  très  ieiiiic, 
de  douze  à  ipiatorze  ans.  et  durant  les  premières  années  le  couple  iluil 
vivre    dans  la   demeure  du   père   de    l'époux    et  ti'availler  à  son  ser\icc:  il 


n  est  même  pas  rare  de  voir  des 


l'amill 


es  de  trois  "éiiéralions  sllcce>-^l\l 


vivre  ensemhle  sous  la  direction  du  patriarche. 

Très  dociles,  les  Aztèques  de  la  côte  du  llauiue  ohéisseni  à  leurs  (///««/es 
ou  anciens,  et  c'est  à  eux  (pi'ils  doivent  coiilier  toutes  les  économies  i'('"-('i- 
vées  pour  les  fêtes  patriuiales.  Les  ahnales  se  r(''unissent  la  nuit,  touioiii- 
à  la  lueur  d'un  iéii  sacré  hrùlant  dans  un  coin  île  la  chambre  el  syiiilinli- 
saiit  sans  doute  la  llainme  divine  (pii  est  censée  éclairer  les  hommes  iLiin 


(!.  SiiiiiiT,  (nni"iai'  d'il' 


INDIENS   hl    SALVAIinil.   AIHAr.llAl'ÀM ,   SONSONATK. 


iil 


mil' 


IHIC 


mil' 


||.iirs  (li''lilM''i'iilit)iis  siii  riiiU'-ir'l  |nil)lic.  Du  icslc,  ces  vuMlhinls  se  j;ai'»l('iit 
lijcii  lie  l'aiic  la  iiioimlic  (i|)|it)sili(iii  an  •ioiivcriiniifiil  cciilral  :  lors  des 
,.|c(lioiis.  ils  |H('iiri('iit  les  didics  de  San-Salvador  cl  l'oiil  vnicr  en  coiisi''- 
iicc'.  Toiilt'lois  les  aïKit'iiiics  iiKiHiis  ont  jiradncllfincnt  cliaiiiir  dcpnis 
|i>sr'li'an{>ors  arrivonl  en  i)lns<{raiid  mnnhi-e  dans  les  poils  dn  lilloral, 
(les  ronles  se  eonslruisenl  el  (|ne  l'on  unvie  des  (''cides  dans  les 
\ill:i;;('s.  Lue  loi  édielée  en  INN'2  ordonne  la  \enle  des  cjiilon  el  aniiuni- 
iltiilfx,  —  c'est-à-dire  des  leires  eoniinnnes,  jadis  enilivées  an  prolil  colleclir 
i|i.  Ions  les  lialnlanis  d'nn  nièine  jironpe  communal,  —  el  ienr  disiriltniion 
„  rM|iiilalde  »  entrer  Ions  les  memltres  de  la  eomniiinanlé.  On  espl'i'e 
Miii'  ces  mesures  aiironl  pour  consé(|nenee  il'amoindrir  l'aiiloi'ité  des 
(;uii|iies  el  d(!  développer  l'iiiilialive  individuelle  chez  les  anciens  coin- 
iiiiinit'r>;  mais  il  esl  à  craindic  aussi  (|ue  la  eonceniralion  plus  l'acile 
,|is  capitaux  n'ait  |)our  eonsé(|nences  ra|»ides  raeca|)aremenl  des  terres  et 
riiijiodiiclion  du  paupérisme  dans  le  Salvador,  où  nafiuère  la  misi'ie 
l'Iail  inconnue. 


I.ii  première  ville,  piès  de  la  Irontière  {ïuatémallJ'que,  est  Almachapân, 
liiiiiciise  par  ses  volcans  de  houe;  c'est  peut-être  la  cité  de  Pa/a  ou  l*a/aco', 
il';!!)!!".  Ia(|uelle  a  été  nommée  la  rivièi'e  de  i'a/.a,  clioisi(!  comme  limite 
iHililiipie  enire  les  deux  républiijues  de  (iualemala  et  de  Salvador,  el  sou- 
Miil  désignée,  par  un  jeu  de  in(»ls  involontaire,  sous  le  nom   de  lio  de  la 


Aliuacl 


lapaii  est  située,  ainsi  ipie 


d'aiil 


les  villes, 


III 


ta-.\ 


lia,  dans  une  plaine  de  l'écondilé  merxei 


l';i/.  '  rivièrtî  de  la  Paix  «. 
\lii|iiisa\â,  Clialcliuapa,  S; 
liiM'  nù  l'on  cultive  surtout  la  canne  à  sucre  el  le  calier,  mais  (pii,  pen- 
iliiiii  les  jjiierres  rréi|uenles  du  (iualemala  el  du  Salvador,  a  lonjonrs  été  un 
iiip  de  halaille.  (ihaichnapa  est  la  villt;  où  le  dictateur  du  (iualemala, 


l'iiii 


Itiiliiiii  liarrios,  succtunlia  en 


iss; 


>  après  avoir  livre  un  saiu 


laiil 


assaut  ;  cet 


nriii'iiient  mil  lin  à  riié^é'iuonie  du  (inalemala  sur  les  antres  répuhlii|ues 
lie  rAiiiéi'iipie  (ienirale.  1rs  liahilanls  de  la  plaine  s(Uit  en  jurande  partie 
ilr>  liiiliens,  desciMidaiils  d'une  tribu  naliuall  iloiil  la  ville  lorte,  Apaneca, 


iiiisliiiile   |)liis  au   nord,  a  la  hase  du   volcan  du   même  nom,  n  est  plu 


on  V  a  touille  lU 


iijiiiiiiriiui  (in'nn   pauvre  village  pres(|ue  ahaiidonné 

iiiiihiciiv    tomlieaiix    <|ui   reiirerniaieiit    des  ornements   d'(H'  et  d'aifjenl, 

iii-i  (pie  de  précieuses  poteries.   La   ville  de  Sonsonale  lui  des  »  (Juaire 


,  (i.  Si|iiii'i',  (lUvni^M'  cili' 


-  Ili 


l^^l'll^  (Ir  lliiiii'iMiiii 


il  VII, 
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Cc'Ul»  Source 


s  »,  i|iii   iii'()ii|u(  SCS  niuisoiis  a  1  oiiil)iafic  des   |)aliiiicrs,  est 


encore  |>liis  mei'veiliciiscmciil  siliiée  (lu'Aliiiacliaiti'mi,  dans  une  cain|i;ii.r|||. 
toiiioiii's  Itien  ai'i'dsci',  lonjoiii's  vcile,  (|uc  domine  un  anipliillii  mIiv  i|,. 
nioidafines  c(  (|iie  le  .■  |iliMie  .<  naliiiel  d'I/alco  l'claire  pendant  le-  miii., 
Les  IViiils  de  Sonsonate.  siiiloiil  les  anana'^,  ^onl  ex(|nis;  jadis  le 
celle   conliée    rivalisait   avec  celui  de  Soconii^co,   mais  l'ai'ltre   i 


c;ic;ii]  il,' 
l'e-l    lilli- 


fiueic  ciillive. 

Sonsonate,  (|ui  lut  anli'ei'ois  la  citi'-  la  pins  importante  dn  SmImuIi,,' 
occidental,  a  cédé  ce  rant;  à  la  ville  de  Santa-Ana,  sitnée  an  inti'd  ilu  vuliim 
(I^  Cl'  nom,  dans  la  zone  tempérée  et  snr  la   fil 


onde  i'oul<;  de  lin; 


ilein;il;i  m 
l(ii-<,  mil 


Saii-Salvador  :  depnis  les  Iremhlenienls  de  U'vvv  i|ni,  [lar  den\ 
renversé  la  capitale,  Santa-Ana,  (pn)i(|ne  n'ayant  point  une  position  (vn- 
Irale,  esl  devenue  la  cili'  la  pins  popnlense  de  la  |{épiddi(|ne  ;  c'est  nu  iimi- 
clié'  afiricole  liés  important,  cl  près  de  là  le  ilistrict  de  Metapâii,  (pie  lniiiiiu; 
le  lac  de  (iiiija.  a  des  fiisemenis  de  fer,  de  enivre,  d'ar^reiil,  de  zinc,  ;i>m7. 
aclivenu'iit  exploités.  L'escale  maritime  de  celle  réfiion  occidentale  du  Sal- 
vador est  le  villafic  irAcajntla,  situé  à  rextrénie  concavité  d'une  laiiiv  Imii' 
ouverte  aux  vents  d'ouesl  cl  dn  sud.  Pendant  la  belle  saistm,  alors  ipic -ihiI- 
llent  les  vents  dn  nord,  le  monillafic  est  très  sTir,  mais  la  barre  est  l(ui|iiiii\ 
(laiiftereuse,  et  smiveiil  les  décliarfiements  ne  peiivenl  se  l'aire  ipie  |i;ii'  \r 
moyen  dos  IiiiicIkis  indifiènes.  Malfiré  ses  iiicimvé'iiicnts,  Acajulla  cM  ir 
port  le  plus  comnier(,'aiil  de  la  liépnliliipie  :  il  exporte  surtout  dn  calé  ri 
importe  des  produits  mannracturés  de  l'étraniifr'.  Siui  môle  d'emliaii|iii- 
ineiil  est  le  point  dedé|iart  du  premier  chemin  de  fer  qui  ail  été  cdie-lniil 
dans  le  Salvador  :  il  iiKUile,  par  de  loufiiies  avenues  de  cocotiers,  mt-  h- 
vallées  inlérieures,  li'averse  S(Uisonate  cl  Armenia,  rancienne  (Inavnnicd.i'l 


Ml 


I» 


(unl  un  jour  se  relier  a  une  voie  maîtresse  de  .Mexico  a  l'anaïua,  reninssiiil 
toutes  les  villes  le  loiif;-  de  la  chaîne  des  \(dcaus;  en  outre,  un  eiiiliinii- 
chemeiit,    dé'jà    commencé,    ira    rejoindre   au    nord   par   une  conrlic  lii- 


illmifié'e  la  plaine  de  Santa-Ana    et 


s    nomhri'iises  cal'éteries.    Le  di-lili 


du  (iiiariimal,  piî's  dinpiel  se  l'ait  la  liilurcation  et  |iar  on  l'on  ac(i''(l('  ;i 
la  plaine  de  San-Salvador,  e-l,  sur  hmte  la  grande  roule  de  la  |{épiihlii|iie. 
le   site   le  plus  remanpiahli'   par  la  richesse  et  la  varii'lé'  de  la  vi'^i'talioii. 


'eiK 


laiil 


i  s;iisoii  des  |)lnies  il  est  envahi  par  nu  hu'renl  i|iii  ivinl   le  liii- 


iniii  presipic  impralicalile. 

San-Salvador,  la  capitale  de  l'Ltal,  étaii  déjà  t'tuidée  eu  l.'i'iô,   mai- 
sur  reiiijdaceineiit  (lu'elle  occupe   aujourd'hui;    elle  se  tnnivail  hcaïunii 


non 


'     MllIlVCIIII'Ill    (l("i 


■(  MiiiiL'i'-  ;i 


AiMinlIii  en   m»  :  l'.l '70  OIMI  Innés. 


SAN-S,\l.\AI)Ult,    SAMA   TKCLA,   I.A   l.lItKItTA  I».  il.'. 

u\[\<  iiii  nord,  tliiiis  l.i  \iill»r  de  Siicliilolti'.  I.a  villi;  iiclurllc  ol  Italie  i'i 
li!l-J  int'li't'>  iriillilndc,  une  posiliiui  l'iiil  hcllr  en  ,'i|i|i:ir(Mi('r  dans  une  plaiiii' 
il,.v  nlii-'  l'crlili'-'  i|iii,  dt's  |iciilcs  oriciilalc^  du  volcan  de  Saii-Sahador,  s'iii- 
liiiic  \(  IN  le  lac  ll(i|ian^();  ses  canifiafiiics,  «•oincrlcs  dccalclciics  cl  d'aulrc"' 
|,l;iiilali(iii<.  soiil  aii'osccs  par  l'AH-j^iialc.  allliicnl  iiicridioiia!  du  rio 
{riMiia.  cl  |ii'csi|nc  iniiiicdialcnicnl  an  sud  conlciil  d'aulrcs  rni>scaii\  <|ni 
iliM'ciidciit  jiiii'  des  vallées  parallclcs  an  l'acili(|nc.  Ainsi  la  ville  se  Ironve 
Il  le   laite  de   parla^e:   elle  oilVe  en    onlre   l'avanhific    |iidilii|ne   d'èlre  à 


\"  ni.  —  ^^^-^.^l,VAll(lU  i  I   >K<  kwimiin-. 


oris' 


TiP  '0' 


fin  s 


Dfif'CS  1-rte^a. 


C  He^ron, 


|ii'ii  |ii'cs  le  cenli'c  de  l'Illal;  elle  est  même  ninnie  de  loililicalions  naln- 
icllc^.  |iiir  les  laides  e(  profonds  fossés  des  liarrainpies,  découpant  en 
iiiihinl  lie  n'-dnils  d'accès  dil'licile  les  (Vafiiiients  du  plateau.  .Mais  on  sait  (pie 
le -o|  lie  San-Salvador  e>-l  nu  de  ceux  (pii  IVéïnissenl  le  plus  souvent  soii>- 
liHlinii  (les  foires  intérieures  :  la  ville  a  é'Ii'  iVéïpienunent  sccout'e,  cl. 
|M'iiiliinl  le  ((Mirant  de  ce  siècle,  deux  fois  rcnverstM'.  l'ar  deux  fois  au-H 
II"-  liidiilanis  éuiijjrèreut  en  partie  vers  d'autres  villes  de  la  liépuldiipie. 
il  nnlainnieiil  vers  Saiita-'i'ecla,  situi''e  à  une  (piinzaine  de  kilonièires  an 
iiunl-diiest,  en  terre  plus  teiiipér(''e.  (!elte  ville,  devenue  capitale  pour  un 


lleiifn;  l'al.irin;  Hi'ii)->eur  di'  Rdiiiiinmj;,  Hitlnirr  iteunnlinDs  ciiiiinn'n  du  .Vr.iKiiic 


4li 


Mil  vKi.i.i:  (ii:iMin\i'iiii;  i  m\i;iisi;i,i. 


lciii|t'-,  iTi'iil  iiiriiic  le  11(1111  (le  Niic\a  Siiii-Siil\ii(l(ir;  mais,  (''^iilriniiii 
(■\|i((s(v  aii\  (''ni|ili(iiis  \(»lcaiii(|iics  cl  aux  m'coiisscs  du  sol,  clic  ne  hKiiiui 
uiici'c  |iliis  (le  siriirilt'' que  la  |ti'ciui("'i'c  San-Sal«a(l(tr.  cl  celle-ci.  nliilir 
eu  lidis  d'ainvs  mi  sNslJ'uic  tie  ('adrcs  ('dasliiiucs,  a  repris  sou  i.uii;  ilr 
■■ii'jzc  du  ^ouvcrucMienl,  saus  avoir  cucorc  rccu|i(''r(''  la  |io|iiiliiiiiiii  d,. 
."IHIIIII  lialiilauls  ([u'cllc  avail  au  uiilicii  du  si(''cle.  Sau-Sahadoi'  |iii^.r,li. 
aussi  riiuiscrsih-  de  TMlal.  I  ne  roule  hieu  euirelcuue  uiel  la  \ 
coniuiiiuicaliou  avec  son  pori,  l'escale  de  la  l.ihcrlad,  ouverle  à 
veuls  cl  xiineul  dau^crcusc  :  les  j^rauds  uaviics  \    luouilleul  à  pi 


illc  m 


illv    le. 


Il-   il  lui 


kilouK'Irc  de  la  c('ile.  toujours  l)alaMC(''s  par  le  roulis,  (icpcudaul  la  Ldiciiml 
esl  le  principal  lieu  (riuiporlali(Mi  de  la  ll(''puldi(pie  ;  poui'  l'expui  lalimi 
elle  esl  de  licancoiip  inlëriciire  à  l'escale  d'Acajulla '. 

A  l'esl  (le  Saii-Salvador.  la  roule  uiaiiresse  passe  au  nord  du  lac  llop;ui;;ii, 
puis  à  (iojutcptMpic.  d'aprt's  la(piellc  le  lac  est  souvent  dénounn('.  Irlli' 
ville,  pcu|il(''c  d'Indiens,  cul  aussi,  après  le  renvcrscrneni  do  la  capihili' 
eu    IS,')i,   riionneiir    temporaire   d'(Mrc  choisie  comme   clier-licu   du  Sal- 


vador, c 


rcs|»oii',  tiompô  depuis,  de  maiulenii' son  ranj;*  lui  a  doni 


le  llllr 


cci'lain(>  jalousie  conli'c  sa    iivalc 


iriucipale   industrie  es 


I  la  r 


ilinca- 


lion  des  cij:arcs.  Au  delà  se  pr(''sentciit  .lilioa,  puis  Saii-Viceiilc.  iomli'c 
en  Hi.'S  sur  un  alllut-ut  occidental  du  lias  Lenipa  pour  remplacer  (uiciilc 
des  A/,l(''(pics,  ranli(|uc  Tchuacitu.  De  nn^'Uic  (|ne  sou  liomouyiuede  l'Aini- 


liuac.  celle  ville  occujiait  un  site  admii 


soii-^  le  nom  de 


l)|ii( 


paît  un  site  admirahit 
co,  sur  une  terrasse  lat(''rale  du  volcan  de  San-Vicci 


ou  en  voit  les  ruines,  ('(iiniiics 

-Vi 


(I  ou 


I    vue  s  eicn 


au    loin   sur   les   iilaines    du    li 


lloi'al 


a    vallir  (lu 


l.empa.  San-\  icenlc,c(nninc  Saii-Salvadiu',  a  son  port  niarilime,  (l(''((ii('' {'i;a- 
Icmeiil  d'un  nom  -.(nnuc  :  c'e-l  la  lionc(U'dia.  silui'c  à  remliouclinrc  du  lin 
.lilioa  cl  pivs  des  marifidis  de  ■lallcpc(pie,  (pii  c(Miimuni(|Ucnl  avec  le  \w 
l.empa.   La   roule  de  San-Viccnl 


e  a  s; 


marine  jtasse  à  la  hase  du  coiilrcldii 


(pii  porte  Opicoet  pai'  la  ville  de  Sacalecoluca.euloiiivc  de  riches  |ilanlaliiuh 
i.e  i^rand  l]eu\e  l.empa,  (pii  si'-pare  les  districts  de  San-Viccnic  cl  de  S;ni 


Mi 


ijiiicl.  Il  a  point  de  villes  imporlanics  sur  ses   hords.  Sous   un  aulic  (li- 


mai, la  population  se  serait  p(U't(''c  eu  l'oule  dans  celle  vall(''c   l'crtil 


alliait  coineit  les  rives  de  cultures;   mais  ( 


dans  I; 


I  /.one  lro|iical( 


m  ciin- 


Iraire,  ou  cvit( 


les  I 


omis  s(ni\eiit  marccayciiv   et   mal   aer( 


,es    ville 


le,  son!  Ii;'ili(" 


|)lus  ra|)proclices  du  lleuvc,  Snchitoto,  ihdiasco.  Seiisuiilepc(|u 

sur  de>  promontoires  où  la  tempt''rature  est  moins  chaude  cl    le  vcnl   pl 

Irais  (pic  dans  la  valli'c   liasse,   (dialateiiaiijid,  la  seule   ville    du   S; 


II- 


ihaiim 


M.MiM'iiiciil  (le-  oliaii^cs  11  1,1  l.ilicilait  ni  I8SX  :  1 .') (i."l)  000  Iniiics. 
I..iri'nii  11',  ^l(ll('.^  (le  rniidijt'  nu  (Icnlrc-Am^riquc , 


priiii  i|'' 
iiiiiii'  II' 

Iidiii;:  il 
,!,•  l'iilli 
iiiiiii.  |i' 

II'    lliUII 

iiitV'iii'ii 

IVllM'Ill 

MMiiiini 
lr;is;iilli 
>|i(ri;ilr 
rAiiM'i'i 
lies  ilrn 
hnilli' 
I.Vm' 

ililliv-  I 
Uiilt'i'-  I 
l'illi    lit 

^|■^    ;il'l' 

il;m-  l'i 
cliMiiiia 
kiir.  I, 
.h'  l;i  I 
l:i  iiii'iv 
II'  11)1111 
ilfi  nui 
jiiiir-  i 
li:iii'  ili 


Mail] 
ll^^  rai 
li'iMiii^ 
iiilillill' 
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li'omr  il;i?is  la    i'r>^iuii   ilii   iionl   ('oin|insi'    cu\\v   \v   Lfinpa    ri    le 


qui  -•' 

Siiiiiiiiil. '"'^I  """^^' ''""""l''"i'''  ''  <li"-tiiiifc  (le    la  xaili'c   riiailicsM 


Oiiaiit 


priiiiipiil  lit'ii   (If   I 


)assay(' 


la    llai'ca.  cr  n'c^l  (|ii'iiii    liaiiirau  ilr  lial('li('i> 


iiiiin 


II'  M'ivici'  (iii  hac  i|iii  li'aiis|i(ii'lc  les  Mi\a;:('iii 


\  \\'<  (lu   l.('iil|)a,    la    |il(is   l'iii'lc   a;;;jluMn''i'ali(iii  d 


lialiil 


mis  ol   le  "l'ds 


Iiiiipl;  (le  r.liiiiiiiiiccii.  |i('(i(il(''  de  ni(''li>  cl  (riiidiciis  (|iii  >"iiccii|tfiil  sdiliiiil 


lie  I 


iilluiv  cl  (le  jardinage  > 


iir  li's  |it'iilt's  M'iilciiliidiialt's  tlii  volcaii  do  iik'iiic 


II, un.  |i(ii'lanl  aussi  des  iiiincs  auciciincs,  cdiuMic  le  Saii-Vicfiilc.  Mal^ir 
I,.  iididliic  de  M's  lialiilanls,  (.liinaincca  csl  nMisid(''r(''('  ('oiiiiiic  d'ordre 
iiciir  à  la  ville  de  Saii-Mi^iiel,  oi'i  les  Idancs  ri  les  ladiiids  (•ensliliienl 


inli' 


l'cMM'ndde  de  la   |)()|)ulati(in.  San-.Mi^uel  esl  la  \ille  |iidic(''e,  cl  ses  a|i|trd- 
visiiiiiueiiieiils   (le   loule  es|)èce  lui  soûl  a|i|idrl(''s  eu  friande  parlie  |iai'  les 


InivailleiU's    iiidieus    de 


Cil 


iiiauieca. 


Kll 


e  (Idil    eu 


luIre    une   iiuiKUlaucc 


Murialeà  ses  l'uires,  les  plus  l'auieuses  du  Salva(l(tr  :  ou  y  \ieul  de  IduU; 
|'\iii('ii(|iie  (ieiilraleel  du  .Mexi(iue;  les  priv  de  Saii-Mijjiiel  ivfileul  le  cours 
ilis  ijcnrées  sur  les  auli'cs  uiai'cli(''s  de  la   li(''|Mildi([uc.   .Malhcurcusenifiit 


kl  M  Ni 


esl  uue  ( 


les  uidiiis  salulircs  du  Salvaddr, 


l.'i'scale  iiiariliiue  de  Saii-Mijiiicl,   la  I  uioii,  u'csl  jias  silu(''e,  cdiiiiiU'  l(,'s 
lires  |)inis  du  SaKadoi',  sui'  la  c('ile  m(''ri(liouale,  mais   sur  uii  des  pelils 


iiii 


i   se  laïuiiieiit  à  l'ouesl  de  la  baie  de  j'Vuiseca.  Sou  porl  n'osl  q 


lie 


j'iiii  (les  havres  de  ce  vasie  ensemble  d'ahris  (|iie  l'ormeiil  le  frolCc  cl 
M's  ;iiilii|iels.  Il  s'ouvre  à  l'exlivinih'-  (riiiie  liaie  secondaire  qui  |K''U(''lre 
iliiiis  l'iiih'iieur  du  Salvador,  sur  le  revers  se|ile!itridiial  du  volcan  de  (;(Ui- 
(■li;ii;iia;  le  lleiive  (ioascoran  el  d'aulr(>s  rivi('rcs  vicnncnl  se  jcler  dans  la 
li.iic.  Les  navii'cs  penveiil   y  nidiiillcr  eu  loule  sùreh'',  niais  à  'J  kilom('lirs 


.le   la  I 
l;i  iiii'i' 


a  marée  liasse 


nue 


datic  de  vase  nudle  s  fleiid  au  loin   dans 


j.a  l'iiidn  eut  jadis  une  plus  <iraiide  iiu|)dila!ice  cdiumerciale,  tout 
I'  iiiiiiivenienl  des  (''cliaiifics  avec  le  Honduras  el  le  Salva(l(U- (U'ieiital  ayant 
là  coiivci'ffer  vers  ce  pori  :  il  n'en  esl  plus  ainsi,  mais  la  l  nioii  esl  (oii- 
iiiiis  iii(li(pii''c  comme  le  point  d'allaclie  pour  les  coiiimuiiicalioiis  entre  la 


lllllC   (11' 


l'"(UI 


iseca  el  la  valKV  du  rio  l,ein|ia' 


Malien'"  les  «ruorres  exli'rieiires,  les  dissensions  civiles,  les  c()mp(''lilions 
(les  caiididals  au  pouvoir,  le  Salvador  esl  une  coiilive  prosp("'re,  ainsi  (in'cii 
Iciniii^iie  raccioissemeiil  rapide  de  sa  population,  sans  le  concours  des 
iuimi^rants  :  (juehpies  coinmcr(;ants  sont  les  seuls  élran^Ti's  (|iii  vieiuiont 


MiiiiM'iiii'nt  d(";  iVliii 


l'nidii  en  1888 


iMi  OOn  l'rancs. 


ttx 


Mil  \y.\.\.v.  (.fiiMiini'iiii:  I  mm;iisi:li,k. 


s't'-liiltlii  ;i(l  Salvitddi'.  l'.ii  I77N,  Ioin  iIii  iccciim'iiu'IiI  iIcx  pioNiiiccs  i|i, 
lliliilfiiialii,  i|iii  ruiii|ii't'iiail  alors  tiiiili'  rAiiit''i'i(|ili'  ('.riilialr.  la  |i:iii  ,||, 
Sal\a*li>i' ('lail  rNaliiir  à  I  17  Klf)  lialiilaiih.  Il  t'sl  |ii'n|iaM(' i|iit'  la  |in|iiil;ii|,,|i 
('•lail  (•n'Iirmciil  [iliis  l'oilf,  mais  cùl-cllc  rlr  de  I.MKKKI  indiviiliis.  i|  n'i n 
(>s|  |ia><  iiKiiiiN  (l'i'laiii  i|ii't'llt'  a  plus  i|iii'  i|iiaili'ii|iir>  dciMii",  tiaiis  I'i-iuki 
(1*1111  si(>('li'.  \r  l't'ci'iist'iiiciil  (lu  1"  janvier  ISNCi  (litiiiiail  un  rioiiilnv  iiii;i{ 
(le  (i.M  l.'d  |i('i's(tniics,  —  ri|(S,""J!l  JKiiiiiiit's  cl  .",""2(S()|  {'l'nnno,  ,1 
(>ii  iMHI.si  racci'iMssciiiciit  intriiial  s'est  iiiaiiilciiii,  les  Sahadoreinis  sciai, m 
au   iiioiiis  (i7.'t(IO(),  sitil   ."Il    haltilaiits  |iar   kiloiin-lre   (aiii'  :  c'esl   |;'i  im,. 


s"  !il.  —  PKssrrK  lit:  iv  i'iipniiiii>  nr  ^\lVMlllll 


|)i'(»|i(i!'li()ii  exIiTmcineiil  ('•lev(''e  pour  une  coiitive  de  r.\in(''ri(pie.  I.a  iik'i 
(lensil('-  kilonu'>ti'i(|ue  vaudi'ail  au\    lllals-rnis  une    populalioii   de  riill 


lO 


tt.io  niilMoiis  (I  lioninies 


rii 


Le  Salvador  a  d(»ii!i(''  ivcemmenl  une  •rraiide  preuve  de  sa  vilalih'  sin 


la(|iiell 


fjiiiiere  par  I  aisance  avec  hupielle  s  y  esi  acc((m|ilie  une  rcvolulioii  ciniio- 
nii(|ue.  NajiU('re  le  pays  n'avail,  [tour  ainsi  dire,  (pi'unc  seule  dciuVc  ;i 
exporter  :  Ions  SCS  revenus  avaient  pourorijiinc  la  vente  de  l'indijio.  Mai- 
rinduslrie  europceniic,  (|ui  poss(''(lc  inaintenani  les  niati('rcs  tincloiialcs 
extraites  de  la  houille,  lU'jiligc  de  plus  en  plus  l'indijio,  et  les  planteiiis  ilii 
Salvad(tr  ont  dû  ahandonticr  leurs  anciennes  cultures,  en   conimciiccr  de 


|Mi|'ll.\rinN,  (;(i\Mii:i;(;i;  m    s.\l,\  Alioll. 


tl'.t 


iidiiM'Ili's'.  IK  oui  rfiM|iliirt''  cil  <:riiii(lf  |iiii'li<'  riinlijjit  |iii!'  Ii>  ciilV*,  nniiiii 
|;i(|i^  ilaiis  II'  coiiiiiirrrr  sons  le  niiiii  ili-  "  liii><la-lli*'ii  >',  iiiiii^  ilrsigm'' 
iiiaiiili'iMiil  iriipivs  SI  Nri'iliililr  |)ni\niiiiin':   '\\>  ont,  ni  iMilrc,  iicrrii  Iriiis 


'li;iili| 


is  lie  riiiiiM's  l'i  sucre,  cl    Idiilcs  ces  liiiiisioniiatiiiiis  apricolcs  mil  clé 
i|i„;;iii''cs  (le  |ii'(i;jiès  cniisidcialiles  (laii>   reiiseiiilile  de  la   [inMliictioii. 
|V\|i|uilalioii  lies  mines  irai'^ciil  a  coiiIiUmh' |)mii' iineceilaiiie  pai'l  à  payer 


,ii'('ii 


i'lol|e<,  les 


ai'lit 


des  Ile  iiiiiiicaillei'ii 


les   ï. 


il'iiics  cl  les  liiiissmis  (liic   l< 


m 


S;i|\iiiliir  iiiipoi'le  lie  r/'lraii^ier.  La  \alciii'  îles  écliaiij;es  esl  <reii\iii 
iiiii'Ci'iitaiiic  lie  lianes  par  liahilaiil  ilii  Salvailor.  (i'cst  avec  les  Klals-liiis 
iii  |ir,'iiiici' lieu,  |)iiis  avec  la  (iraiiile-lircla^iie,  la  l'Vaiicect  les  piirts  alle- 
;ii;iiii|s  ipie  se  l'ail  presi|ue  exclusiveiiieiil  le  cmnmcice  île  la  cmiliir'.  Tniil 
hilil  i|ii'il  est,  le  Sal\ailiii'  l'iMiniil  au  linsta-ltica  ilii  li/,  îles  liaiicuts,  îles 
liliacM'l  même  îles  ii|i)els  iiiaiiiiractiirés,  tels  (|iie  les  ccliaiaics  mi  rrluizas. 
plis  (le  liiiil  ceiils  navires  smil  enre^islrés  cliai|ue  jiiinéc,  à  l'ciilir-c  cl  à  la 
-iiilii',  ilaiis  les  Irnis  porls  miverls  au  cmiinierce  élraiij;er.  Acajulla,  la  l.i- 
I»  ilad  ri  la  l'iiiiin. 

Ir  cipiiimercc  iiilcriciir  esl  l'acililé  par  des  nulles  carnissaldes.  ipii 
niiii|iiviiaienl  en  INMI  une  Imif^ueiir  lolale  de  TiillO  kilitinclrcs;  mais 
iliih  la  même  année  ruiii(|ue  vnie  l'errée  de  la  Uépuldiipie  n'avail  ciicort; 
>|iii'.')il  kilumclrcs  de  dévcliippcmenl.  lu  liateaii  à  vapeur  \ii;;uc  sur  le  lac 
ll(i|iaiii;(i.  i,e  service  téléf;!'a|diii|uc  cl  postal  esl,  jinur  ainsi  dire,  en  l'orma- 
liiiii:  Cil  l(SS(S,  1)11  ne  complail  ipie  '2,"(SN  kilomèlres  de  lils,  cl  l'eiiscmllc 
i\f-  ii'ilrcs  cl  jituriiaiix  transmis  par  la  poste  n'avait  été  ipic  de  717»  r»0'», 
Mil  |ii'ii  |)lus  d'un  par  individu  et  par  an.  (icpeiidant  rinstruclioii,  ipii, 
iliipivs  la  loi.  est  ^ii'aluile  et  oldi^atoire,  est  réellement  en  j;ranil  pi'o- 
L'i'iV  :  cil 


iiijcs  a 


|S.S(S,  les  7'2i  écoles,  iloiil   i.'iS  pour  les  <iar(;imset  'i^W  pour  les 
vaicnl  ensemlilc  .ISOOO  éli'ves,   suit  à  peu  près  le  dix-liuitii'inc  do 
|iii|iiilalion  lolale;  en  inilre,   IS  liaiilcs  écoles,  doiil  nue  école  polylccli- 
ii|iii',  ('laiciil  rréipienlécs  par   l'i!)."»   élèves,  cl    JiSO    jeunes  jjcns  suivaicnl 


riiilliiii  ilii  Salviiiliir,  availl  ta  iliiiii' des  iMili''i>l('rii's,  en   iMli.'i: 


tiiili;.'!! 

'{'(Plis  iiiilrc's  ]iii)(liiils. 
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."lô  li'.t.'i  Tti.)  lianes. 


MHVKI.I.I';   CKOdllAI'IIIK   T  M  V  KHSKI.I.K. 


Ii's  r(MiiN  (le  riiiiivcisili'  iialitiiialc.    La  jucss'   coiiiitrcnail    I  i  |m'| miIkih, 
(lai,^  raiiiK'i'  lS(Sit. 


I.c  Sahailoi'  ii'csl  i(''|Milili(nit'  (lisliiiclc  cl  iii(l(''|H'!!^laiil('  (pit'  ilt'|iiiis  |  im. 
iH't'  |S,"»!I.  I)'a|ii'('!>  SI  ((iii^tiliiliiiM.  miii\,miI  iiKtdilin',  la  rtiiiiic  lic  rixii 
serait  rciin'-M'iilalivi' ;  mais  il  n'a  ^iiri'c  en  iiis(|ii'à  iiiaiiilniaiil  (|ir.iii  ;;iii|. 
xcnicmciil  miliiair.'.  It'iii|i(''i'(''  par  les  iiisiirrtrlions.  Kii  |iriiici|)(',  Ir  |i(iii\(iti 
li'liislalir  a|i|)ai'li(Mil  à  une  asseniMéc  nalioiialc  d'.-  i"!  i.icnil 
anniit'llctncnl  au  siillVajic   |iii|iulaii(',  cl  le  |i(Mi\oii' <>xcculir  csl  c\ 


M("-.    I 


l'irc  |i;ir 


le   illllln- 


un  |M'csi(lcnl  (|uc  le  |icu|ilc  Ufunnic  c<:alcnienl,  mais  imui'  (|uali 
cl  (|ui  se  chdisil  un  minislècc  com|H»s»''  de  (|uali'c  seciciaircs  d!  iil,  |, 
loi'ce  acméc  iici'mancnle  ciuiipirnd  cnviinn  '200(1  hommes,  cl  les  iu\\\iv- 
plus  DU    lUiuns  oi'iiaiiisi'cs,   rc|)rcsciilenl,  en  cas  d'invasion  ou  de  diliiiM 


liiiisa!! 


licli 


ve    i\  cn\  !l'0 


M    iOOOO   hommes;   les  Ikhi 


cnvaliii'cnl  rcccmmeni  le  (iualemala  v-omprcnaieni  plus  de   lOOOII 


l.'adminisli'ali(Mi  de  la  iusiice  csl  coiilici 


une  cour  supi'cme,  ipii  ^w 


ii-Salvador:  le   leniloirc  es!  divisé  en  Irois  disli'icls  judiciaire-,  de  l'il 


Saii-S, 


cil 


leiil. 


du   (.eiilre  cl   del'Oricnl,  avec  cours  d'appel  (|ui    se  réuni- 


•l'Ml 


Sanla-Aiia,  Cojulepcipic  cl  Saii-.Mi^uel  ;  clia(|ue  disirici   a   son  Irilnuiiil 


H'emierc  iiisiancc,  cliauiie  ville  ou  vinaj^c  son  iii'ic  de  naix 


De  même  (mk-  daib 


plU| 


tai 


I  d 


es  aiiircs 


Ktal 


s  américains, 


IVM'IIII- 


piihlics  proviennenl   des  droils  sur  les  marchandises   d'imporlalid".  I.i^ 
monopidesdii  tahac  cl  di'  reaii-dc-vic  conlriliiieiil  poui'  un  tiers  au  liii(li;ii 


iniiiit 


I.  0 


iiaiil  aux  dr'peiiscs 


II. 


s  m-  s'a|t|di(iucnl    à 


la  I 


orce  ai'iiicc  iiiir 


|)oiir  un  cinipiicMie,  ce  ipii  csl  une  proporlion  rclalivcnieiil  l'ailil 


e  CM  nilii- 


dal 


>arai-(Mi  des  huniidanles  sommes  emniovces  en  huronc  iimii 


.pc  p 


irinrc  I 


marine  :  le  Salvador  (h'^eiise  ni 


plus  pour  I  inslriiclimi  c 


■I  1,1 


lra\aii\  imlilii- 


réunis    (111 


e  iiour    rciilrelieii    des    iorces   mililaircs.  La  délie  lolalc  iv|in 
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seule  un  lieu  moins  de  deux  années  de  revenu 


IIIT> 


Sou-  le  régime  espajiiiol,  le  Salvador  clail   rornn''  par  tpiaire    prii\i 
de  la  \iie-ro\aul(''  du  (Iualemala  :  Soiisonale,  Saii-Sal\ador,  San-Vicriili'  cl 


iaii 


-M 
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Aclll 


lld 
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iiieiil-.  (|u  adnii;ii-lrenl  de-  j:(iii\eriieurs  nommes  par  le  pouvoir  cmi 
(I  ipii  -i' -ulidi\i-cnl  en  disiricis.  Lu    |(S<Sil,   le  iKiuhrc   de-  \ill 


uni. 


(•|i'M.t 


MimLcI  (Ir  ]KW 


|li'|ifii«t'>  .     ,     . 
Ik'Ui:  n.iliiinjk'. 


1 '.11)00  000 

I'.I.mOOIMI 
".-'  470  (100 


l'illll'v    lllllll.llll' 


IMIIIIIIIIII. 


ClirVKliNKMKNT   1)1    SAI.VAIiOli. 


iU\ 


;l!l    nui 


ii  (le  viiKhides    m    >■  cil^'s  .■  ('Iiiil   de   "21,  celui   des  miiiiifi|ialilés 


Ir  |;i|il('aii  suivaiil  (loiiiic  la  lislc  des  drpaiiciiicnls  cl   des  disliicls   du 
iilviidor,  avec  leur  élendiie,    Iciii'    |t()|)iilali()ii  en    IN!I(I  el    la  |io|»ulalittii 


iiiiiiii('i|i;i 


le  de  leurs  cliers-lieiix 


i'eiiMi^''i'lil  ;i 
li'iliiiiiiil  ili' 


.\lui:irli;i|iiilii 


Saiit:i-Aii:i. 


SiiiiviiÈiiid', 


l.;i  l.ili(Tl;iil 


S;in-S;ilv;i(l(i 


l.liiil.ili'iMiiUii 


(!ii~i;'.llari. 


S.iiiAici'iili' 


(/llKlflllS. 


I  ^hllllùll. 


S;ui-Mij;iicl 


M(ir"i/.Mii. 


I.,i  11 


l!ri-i'i\il>li' 


KN    hllllM.    CMIII. 


IIKI 


1770 


l'illll 


11. Ml 


1100 


ïOd 


tioo 


l'iOO 


•200 


1*)00 


hJOO 


\m) 


1S720 


nii'i  i.MiiiN. 


17  880  \ 


i:>i  04 


.1.1  'i;(( 


i.i  7'.t0 


•).s  r..io 


l'.l  TiOO 


i'.l  -Ml 


'J70 


I  «i!0 


(iS'l'JIS 


IH.>    1IIMI1II.I-. 


AliiMcii.ipàiii. 
Alii|iii/:i\;i. 


I  \ 


lilOO',1         ! 


Siirilii-Aiiii. 

('.li;il('liii;i|Ki. 

M('t;i|iâii. 

Siiiisciiiiilc. 

l/:.lr.> 

Siiiil;i-Ti'(l;i. 
.   Il|iini, 
(    Siiil-S;ih;i(liir. 

*     A|P"|M. 

/  Siiiitcl-Tiiiiiiis. 

<'.luil;ili'iiaii':i>. 

^  ...  •    , 
f    lc|iill:i. 

(;iijiiif|i('(|iii'. 

\     SlIC 


iiiiiiii 


:,'j  ."70      ^ 


IIIO 


SiU'iili'niliici. 
Ulocuilhi. 
S;in-\in'nli'. 
Siiri-SciiiisliiMi. 
(    Si'Ilsllllli'|li'l|lli 

I     lIllIlilM'CI. 

I  rsiiiiiiùii. 

I   llu('ii;i|ui. 
(   S;m-.Mif.'Ui'l. 
(  Cliiiiiiiiu'i'ii. 

iCiili'ini. 
i:i  lins;iri... 
\   j.a  I  iiiiiri. 
(  Sanla-lliisii, 


t  l'iil'l  l.UlltN 


MlNri.ll'd.K. 


7  /.lO 

l-V.i'J7 
1."  8(i0 

8  000 
8 '.1(18 

i:.7i;) 

0  800 

•28  000 

li  iCill 

->  010 

:.  080 


7  W\ 

:.yio 
r.  170 

8  7.")0 

4  (>r.o 
'.I  -ir.o 

8  ilOO 

li  8r)0 
i  r)Oo 

y")  800 
8  400 
'J  -JOO 
1  810 
il.'iO 
•2  880 

i  :>oo 


NOrVKL 


(;i:n(;itAi'iiii:  iMViiiiSKLLi;, 


IV 


110  Ml  LU  A  s. 


1,1'  nom  (If  lldiidiiiMs  rn|i|i('ll('  les  Icmps  de  la  (l(''('oiiV('i'h',  ali 


II'-   i|lli'  Ir- 


pildlcs,  avaiiraiil    avec    |ii(Vaiili()n  le  Imiji    des  cùlcs,  Iroiivi'iciil  licv /„ 


liiras  DU 


l'oiK 


(Is   ■'  dans    les  [taraj^jcs   livciaiiis    siliirs  vtTs 


llllcl'l 


l'iir 


la  haie,  (ioloinl»,  (|iil  le  premier,  en  l,'>n'J,  iiaviuiia  dans  celle  pailii'  d,.  1;, 
Miei'  des    Viililles  el  reeoiiniil  l(iii!e  la   niuilié  des  livafics  ('(iiiinriv  cnliv  |r- 


deux  caps,  |iiiiila  de  iMixiiias 


Hidiiras)  el  (Iracia 


s-a 


■n 


Kis,  avail  eii  à 


ciiiinr 


de  lerrihles  dangers  dans  le  V(ii>inaj;('  des  lécils  el  des  lianes,  el  rcvr-icinv 
de  lions  moiiillaues  sni'  une  mer  aussi  [M'cilleiise  élail  de  iiahin'  à  sin||;il|,|, 
celle  ivfiiun  dn  lillnral.  (;e|iendani  ce  n'esl  |i(iinl  le  iicaïul  navi^ah  nr  iini 
(lésifina  la  cnle  ferme  par  celle  appellalinn,  (pie  juslitienl  les  (riiciU  ili 
la  mer  adjacenle  :  liarlelouK'' do  las  (iasas,  dans  sa  »   l)(''C(Uiverle  (l( 


llKJr 


ilal( 


(iccKlenlales  par  les  Lsnatiiiols  ' 


'I' 


>h 


par 


le  (I 


I!  n 


Ilnnd 


uiv  )i  (•(iiniii 


(■    ^| 


ce  mim  ('"lail   (r(i"ifii!4T;   inilifiï'iie.  Vin<;l-(len\  années  aptvs  (idlnml 


I.    llHMI 


l'einan  (ierh'-s  lil  à  Iravers  le  pays  des  Maya  s(M[  élonnanle  oxpédilioi 


I    ilU 


nnduras,  la  coniree  elail  cdnniie  des  hspajinnls  cdinme  le  .<  pavs 


ils 


l'ilr 


hasses  ,.,  Ililiucras  (»ii    lligiieras.   j'iii    senvenir  de    l'Kspa^'ne,    en    ra|i|M|;: 


aussi 


yoiivelle-KsIremadure 


'venue  l'nne  des  provinces  de  la  vice-i'dvanh'  de  (inalemala,  piii-. 


aiirr- 


lidis  si('cles  de  d(''peii(lanee  cdldniale.  délacliée  de  la  m(''re  palrieaxec  le  rc-lr 


de  rAmt''ri(iue  (ienlrale.  la  lerre  du 


onduras  csl  mainlenan 


I  I 


une  (lc--ciiii| 


ildi 


A 


repnlilKpies  s(enrs.  An  pi'emier  alidi'd,  il  semlilerail  (pie  sa  |)(isili(iii  yci-lr 


niilien  de  la  !'(''<>' 


ion  des  isllimes,  les  excc 


llenl 


s  poi'ls  fpi  elle  pdsseile  -w 


cces  de   ses  iilalcaii\, 


deux  mers,  la  saluhrih''  el  en  iiKwne  lemiK  la  l'acilili'' d'à 

devaienl  lui  assurer  un   n'ile  |)!'t''p(indéi'aiil  parmi  les   Klals  de  r.\ni(Ti(|ii( 

(In  .Milieu;  an  coniraire,  le  lldiidiiras,  loin  dV^'Ire  la   "  ciel'  de  \dùlc      di- 

cin(|    r(''pnl)li(pies  cdnléd(''r(''es,   esl    celle  (hm 

lenh.  Sdii   ('lai   d'inlV'ridi  il(''  provieiil   en    jurande   partie  d 


'S   pi'd^ii'cs   diil   ele 


e    ses   a\aMla.'iv 


mêmes.   Smis   le   régime  espai.;n(d,  les  | 


idi'l' 


'iillnri 


(l( 


■i\(' 


Ikiik 


e  alliraieiil  les  pirales,  el  peu  a  peu  loiile  la  Cdiilree  lui  d('pi'ii|ilir 
jii-(pi'à  une  «irande  dislance  dans  l'inU'rieiir,  laiidis  ipie  sur  le  \ersiiil  ilii 
l'acili(pie,  dû  les  popiilalidii^  avaieiil  nidins  de  danj^crs  à  cdurir,  le  llmi- 
diiras  lie  pdss(''dc  (pi'iiii  lerrildire  ln''s  ('Irdil.  j.a  cdiiliM'c  se  repeuple;  Imili- 


ldi>-  les  nids  |iiil("-  evaliialldiis  lu 


lui  (1 


diiiienl, 


kil 


pas  plus  (le  .)  Iialiilaiil-.  | 


i;il' 


tiiiieire  carr('' 
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],:<  lormt'  (lu  IIdikIui'ms  t'sl  l;i  (•(iiili('-|iailic  ili'  celle  du  (liialemiila  :  les 
(|i'ii\  lilals  sdiil  (lis|i(iM''s  en  liiaii^le,  mais  l'un  a  [lour  hase  le  lilloial  du 
||;i(ilii|ue  el  |)()Ui's(iuMiiel  uiiet'lrdile  lisière  l'iverainesur  une  haie  de  TA  lia  u- 
|ji|iii  ,  laiidisque  l'auli'e  a  son  lai'j;e  dt''vel((|i|ieinenl  (•()lier  sur  ci'l  (t((''an  el 
scIriMiine  sui'  la  nier  du  Suil  par  un  l'aiM'eau  ressent'  de  |i(''tiin^ides  el 
naril    le   Innd  d'un   'nAW-.   hailleurs    les  liniilrs  de   l'IJal   sonl. 


(I  MOI 


(M'en 


iliiiis  |)irs(|ue  loul  leur  devel(i|i|ieiiienl,  indM|uees  nnu  |)ai'  des  li;;iies<:c(inie- 
lii{[ue-  de  jiure  convenlinn.  mais  par  dc'-  irails  de  la  nalure,  lleuves  el 
inoiilaiines.  Au  utud-duesl,  le  |ia\s  es|  séparé  du  (iualemala  jiar  une 
lidiiliJ'ie  sinueuse  ipii  allrihue.  M  esl  vrai,  au  Honduras  la  vallée  fiiialémal- 
Iriiiir  de  l'opan.  mais  (|ui  coïncide  d'une  manière  générale  avec  les  crèle'^ 
i|c>  iiiiinlaiines  de  Merenihui.  de  lispii'ilu-Sanlo.  delirila,  el  va  se  lei'miiier 
|i,ir  le  cmirs  du  pelil  rio  Tinio  à  l'une  des  haies  secondaires  dn  \:t)\[\'  de 
Ihnnliira-.  i.a  l'ronliî'i'e  commune  du  Salvadoi-  el  du  Honduras  esl,  on  le 
siil,  lornK'e  snrioul  par  de-  cours  de  rivii're-,  le  Siimpul,  le  l.einpa,  le 
liHiila.  le  (ioascoran  ;  enliii,  du  côh- du  Nicai'auiia,  la  limile  e^l  maripiée, 
MH'  le  versant  de  la  haie  de  lonseca,  jiar  le  pelil  rio  .\e;iro;  puis  un  massif 
l'iiiisiih'rahle  de  monla^nes,  la  coidilK're  de  ilipillo,  conslilne  à  la  l'ois  une 
liiniièic  polili(|ue  el  une  li^ne  de  paitaiie  des  eau\  l'iilre  le  has>in  dn  (dio- 
hileca,  qui  descend  l'i  la  mer  du  Sud,  el  ctdui  de  l'Ocolal,  (pii,  pai'  le  Se'^ovia. 
(•mile  \ers  l'Allanlicpie.  (le  dernier  Meuve  esl  oi'dinairemeni  runsidéré 
(ninnie  appartenant  à  la  Ims  auvdeiiv  répnhli(|nes  limilioplies  ;  lonlel'ois  le 
lldiKJin'as  ne  dépassait  pas  la  rivit're  l'atuca  s(nis  le  lé'iiime  espa;in(d,  et  la 
iiiiinnission  inlernalionale  nommée  en  l>7(l  propo^ji  poui'  IVonlii're  une 
pii,  en  parlant  de  la  eréle  de  Hipilto.  suivrait  le  l'aile  de  |iarla;;c  des 
■  i'aiuca  et  Se^ovia  pour  ahoiilir  au  cahn  ial-o  on  Taux  Cap  ■  ,  euti'e 
me  de  (iaratasca  el  le  '  vrai  cap  ■  (iracias-à-l)ios'.  (.e  projet  ne  l'ut 
ilii'  par  les(!on;jrès  respectirs. 

It'rieur  dn  Honduras,  à  dislance  des  villes  et  des  routes  l'récpienlées. 
l'^l  encore  hien  imparraitemeut  connu,  et  mainte  d(''couverte  y  reste  à  l'aire. 
Un  |iciil  dire  d'um'  manière  f^t'nérale  (pie  la  c(H,iln''e,  divis(''e  en  deux  ver- 
siiils  Iri's  iiii''jiaiiv,  JimiU's  par  la  crête  d'une  sicrni  iiuiilrc,  se  dév(do|)|ie 
|i;n;illideineiil  au  littoral  du  l'aciii(pie,  à  une  distance  moyenne  (!'eiiviron 
iviil  kiloinèti'es.  Cette  >»  chaîne  mère  ■■  esl  heaucoiip  plus  alirupte  du  nilé 
iiu'iiilional,  loiiriii''  vers  le  ^raiid  Oci'aii.  (pie  sur  sa  conlre-penle,  regardant 
la  mer  des  Antilles  :  la  (l('cli\il(''  dn  sud  doit  être  pliiN'it  considérée  comme  le 
vciNuit  d'une  hante  terre,  d'un  |dateau  l'ir'coupt' |iar  les  rivières  en  massifs 


IliilIC    I 


Iciive 


jia--  l'M 


m 
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Ndl  VKI.I.K  CliOCItAI'IIIF,   I  MVKHSKI.I.i: 


ilisliiicis.  D'iiillciirs  elle  csl  livs  iii('j;aK',  cl  hicii  (iiTii  (lishiiicc  l'H,  ni,'. 
si'iilf  riis|i('cl  iriiii  i'cm|i;irl  ('(iiiliiiii,  clic  csl  iiilci'rnm|iuc,  sinon  |i;ir  (1,^ 
hrcciics,  (In  ninins  par  de  proinnilcs  (Icprcssions.  A  l'dMol,  piv-  ,|r  la 
rninlici'c  iln  (Inalcniala.  clic  se  dclaclic  dn  niassii'  de  .Mcrcndon  stnis  1.  imiim 

(le  sierra  de   l'aeava  r-'nilll 


—  ■  Il  II    iti    i'\ni\i.t    i\Ti:mii  i.\Mni  i:  m    iinMinu-;. 


ineircs)  cl  se  redressi'  jiuiii' 
ri)ii)i«'i'     lui     anii'e      iiii>iii| 


riM    ilr 


nionla<:n("i\,  la  sici 
Selai|ue.  anlonr  dmpirl  ||n 
eaiiv  eonranles  raMinniiii 
dans  tnnies  les  diiec 


iHlIs 


■;|       1 


cesl  la  pi'dlialilenieiil  ipir 
s'élèvenl  les  pins  lianN  pics 
dn     ihnnlni'as,     di'pavsuii 


5000 


incli'<'s. 


An 


ilelii     Ir 


l'eliel'  s'ahaisse  ei  -.c  ic- 
eonilic,  p\iis  s'cxhan— c  iji- 
nnnvean,  de  Tonesl  à  l'e-.!, 
|)oui-  lormer  les  nionlayiics 
d'()|)alaca  cl  la  sieriM  ilr 
San-Jnan.  A  l'exliéniili'  ilr 
celle cliaiiies'nnvre  Iclii.miiI 
val  dccomiiHinicalidM  ciilrc 


les  d 


cn\    versan 


Is  11 


n\i;ni\ 


(lu  llnninya  an  nord  cl  ilii 
(ioascoraii  an  snd  :  M'uk- 
inenl  de  l'aildes  scniU.  Ii^ 
cols  de  (iiiajoca  (IlSKi  inr- 
Ircs)  cl  de  Hancho-liliiipiiln 
(7'2()  ni('lrcs)  mai'(piciil  Ir 
l'aîie  (le  partage,  di'ji'i  Iimii- 
clii  par  une  rmilc  cl  dcshin' 
à  r('lrc  !iai'  nue  \oie  leinr. 


inoiilanl  par  nne  voie  l'aeilc  cl  sans  Innnel.  I)e^  roches  de  l'ornialioii  lu- 
liairc,  ipii  se  s(nil  di'poM'cs  en  ce!  cndroil  sur  des  no\an\  d'in^i^inc  plu- 
ancienne,  ra|)pcllcnl  rexislencc  de  l'un  de  ce»  d(''lroils  (pii  n'-nnissiirii 
le»  dciiN  nier»  à  l'i'poipn'  on    l' Ann'riipic  (icniralc  ('lail   une   ranii(''c  d  '''•> 


cl    nul 


lia»  nn  i»lhnic  conlinn. 


|(c  l'anlrc  (Ole  des  seuils,  la  cliaiiic  inailrc»sc  reprend  »ons  le  nom  île 
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«II'IIM 


l,('|i:il('i'i<|in' 


ImI'i 


ii'Miii'  liinilii 


hiMilis  (|iii'  II'  cliniiiiiii  (In  iKiril 


lin 


iiiiiix  iii(iiil;|i;ii('>  (|iii  M- (liii^fiil  Mil  iiuni-i'sl  ()(Miiiill('i' iiKiiiiir  |i['r 


(lu  c; 


(ii;ici;is-i'i-l)i()s,  le  cliiiiiKiii  du  >uA,  dil  Sicnii  de  lie  ou  li 


M 


(iiiiii- 


:iii'  Il 


lu  ClIOllIcllllllC    ",  CIMII'I   IMI    sut 


l'Il 


\-('>\  |)iMir  iM'iit'-ii'iM'  diiiis  le  Nicarii^iiii  r 
I  rsl 


l'iii'iiiri'  I  ii\('  |irili('i|)iil  :  ('r|iriiil;iiil  il  l'sl   i'iiii|ir  jii'i's  ilr  la   li'iiiilii'i'i'    |i;u 


li'oilil 


iiiir  cliiM'  |ii'iiIoiiili'  iliiiis  iiii|iiiMI('  |ia>M'   la    l'iviri'i 


II. 


1; 


(iliiiliilcca,  ariliii'iil   du 


'lie! 


Iii|lli 


l.a  l'Il 


laiiii'  des   Nulcaiis  iiiii,  an  Salvaditr  cl  an   .Nicaïayni 


-1 


iliv-MT  l'iiln'  la  Sierra 


Mail 


IV    l'I 


lil 


liiral  iii'i'aiiiiiiic,   inaiiiiiir  riiniiilcli' 


iiiciil  Mir  la  Ici'i'c  renne  du  llniidnias,  mai'- elle  e>l  représeiili'e  dans  le>  iles 
liiiiiiliirieiines  de  la  liaie  de  KouM'ea  :  un  e.xlian^senieiil  pen  coiisiiléralde  du 
jiiiiil  inai'in    les   rallacherail   an    iinilinenU  el   |iriilialdeiiiei 


a  II 


is  va>le 

ilViilrc  elles,  Saeale-liraiide,  sera  dans  un  avenir  [irucliaiii  relii'i'  à  la  ci'ile 
hiir  lin  \iailuc  de  \nie  l'errée.  Saeale-liraiide  l'IeM'  à  (idl)  mèlros  de  lianlenr 
iilii'-ii'nrs  lie  ses  pilons  liasilli(|iies    reeniiverh   de  sdciilc,  (|ue  [KiissenI  les 


liaiix  par  milliers  el  i|iie  I  un  l)riile  après  la  saison  des  sécheresses  poui 


iiii  1 


me  lierlic  jdiis  leiidre  reiionvelle  les  pàliirajic 


l/ili 


e  du  Tiure,  silm'e 


|ilii- an  sud,  arrondit  son  dôme  parlai!  de  laves  anciennes  ;i  la  lianlenr  de 


'S!l  iiii'lres. 


I.i 


monla^iies  du   versaiil    allauli(|ue    ne    soiil    pas   des    pilous   \^u\v> 


('oilline 


les 


roches  volcaiiiipies  de  Sacale  el  du 


il  lie--  1 


aiiiilicalions  de  la  Sierra  .Madré.   A  l'ouest, 

lli 


ijii'.'  :  elles  apparlieniieiil 
le  massir  du  .Meiviuloii 
.M( 


iiinji'lle  vers  le  nord-ouest,  entre  la  vallée  ^natemalteipie  du  .Mota<iiia  cl    la 
,;illée  liiindiii'ienne  dn  (ilianielicon,  la  Ionique  crête  de  l'Kspii  itn-Saiilo  el  la 

'21)1)11  mètres.   Les  monts  d'Omua. 

e  voi-iuaiie  du    ^oH'e  et  du  port  de 


lil 


ilii.  iliMil  la  liauleui'inovenne  dé 


iiiii  rormenl    la  horne   terminale  dan- 


Mli'iiir 


l'Il'M'^  I 


nom,  atleiiiiieiit  peul-èlre  ."()()()  inètie-  :  ces  pics  soiil  |iarmi  les  plus 
lu  Ijonduras,  el  d'aiilanl  |)lus  grandioses  d'aspect  qu'on  les  voit  tout 
riilii'is  de  la  mer,  avec  leurs  ceiiilnres  de  l'orèls  composées  d'essences  dillë- 
Ic-.  lue  autre  (diaîne,  rameau  septentrional    des  monlajmies  d'Opalaca, 


IVII 


Irrinine  par  un  énorme  massil  |ires(pie  isole,  le  mont  l'uca.  entoure d  un 
de  rivières.  Les  munis  de  Saii-Juan,  ([iii  dominent    la   di'pression  du 


ivrclr 


ilii'iniii  inlerocé'aniipie,  se  pi'olonp'iil  aussi  vers  le  nord  |iar  le-  Montecil- 
la  sierra  de  (iancliia,  ipii  l'ont  l'ace  aux  monts  de  ('.oniaya;iua,  -iliii's  à 


In 


1  c»!  lie  I  antre  cote  de  la  de|iression.  Les  monts  de  Lepaleriipie  m 


I  la  sierra  de 


Chil 
ill 


e  ipii  coii--lilne  un 


iiieiid   central   d'où 


illaclieiil 


:c--  I  Haines 


n'-cs  par  de--  valli'e-   proroiides  se   raniiiienl  en  di\er-  '■en 


.iilin 


I, 


luiiil 


e  lie  parlât!!'  entre  li 


Iluiid 


liras  ( 


I  le  .N 


icaraj:iia  est  une  aivle  majeure 


M  cm 


dillera  dt;  Uipillo,  qui  se  prolonue  jusqu'à  j'aiitilc  du  i  ontiiienl  eiiin 
ii\  cotes  rectilijines  du  Ilonduiasit  de  l,i  Mu-^qmlie.  l  rie  antre  aièle 


■IM 


.Norvfii.i.i:  r,f:(H;n.\i'iiir,  r.Mvi:iisi;i,i,K. 


tlih'  (If  ,Mis(»co.  i'>t  (H'iciih'f  (liicclcmciil  vcis  le  nurd-ol,  cl  iiciil-rlrc  i|iii.  1,, 
l'iivii  (I  I  T)!)  iiK'Iro)  se  (lrcss;iiil  pivs  ilii  ciiii  (Hmiiii'oii,  ;iu  l)(ir(l  (ic  I  \il;iii- 
li(|iic,  ;i|)|ini'liciil    n   iiiii'   i':iiiiili<':ili(iii  <lr  co   nionlii^^ni's.    Los  i)iii>-<i{.  i|,. 


MllIlCd,  ( 


h'V 


iiM.  (iiii  >  ('Irvciil  :iti  cciilrc  de  la  ('(iiilrcc,  sur  un  socle  c 


.l''-'l 


c  li.niicv 


Icrrcs  a. mil  au  luciius  1(10(1  uicli'cs  d'alliUidc 


i'cli(>nl    aussi    an 


Chili 


ICIII'S  CIIIICS   II  OUI 


is  cic  mcsiirccs,   mais  les   marins  oui 


IIU'IllI 
'I    M- 


<4'nalci' la  liaiilciir  des  |iil(ius  de  (ioii^.'clioy,  ijui  liiiiilciil  au  iioiil  le  n  Imid 
du  plaleaii  de  Honduras,  cl  seiiiMml  lorincr  ir:,-  cliaiiie  disliiicle,  |i:ir;i!li'|r 
aux  îles  ililes  «  de  la  lîaie  ".  Le  plus  liaiil  |iie  de  Coiijri'eliov  iilliiiii 
*Ji,Ml  mèli'es.  Oui;h|ues-iines  des  monlaiiiies  de  riiilérieiir  oui  éle  iir>i- 
^riK't's  comme  des  \olcaiis,  mais  sans  preuve,  car  on  n'a  poini  \ii  lriii\ 
ériiplioiis  cl  nul  jit''olo;>-ue  ne  les  a  <rravies.  Tel  esl,  parmi  ces  prélemli^  \ii|- 
cans,  leïeapasemi  (IIOII  mèlres)  i|iii  se  lrou\e  dans  la  cocdillera  de  |li|>illii. 
à  peu  pii'.->  à   nioilii''  dislance  euliv  les  ileu\  mers;  lels  soiil  aussi  le  diiin- 


iiiaca  el  le  no(|uei'on,  dans  la  eliaiiie  de  Alisoco  . 

Le  lloiiiliiras,  liieii  exposi'- aii\  pluies  de   rAllanliijiie,  csl    parcouru   ili 
iiomlueuv  cours  d'eau,    et  la  couirée   n'a  poinl,  comme 


le  M 


e\i(iiie  ri 


(iiialemala,  de  iiassiiis  rennes  où  se  perdeiil  les  ri\ièi'es.  A  l'ouosl,  le  piv- 
mier  fleuve  aliondanl  esl  le  (ihamclicon,  appeli'  aussi  (iliamlico,  qui  nui 


dans  11 


es  innnIaijiiLsde.Merendon,  et  coule  parallelemeni  au  riojiualenialli'i|iii' 
de  Mola^iia,  iloiil  le  séparent  les  cliaînes  d'i'.spirilii-Sanlo  el  de  (Irilii  : 
après  un  cours  évalué  à  plus  de  'l'M)  kilomèlres  el  coupé  de  iiomiirciix  ni|ii- 
des,  il  liiiil  |tar  un  délia  doiil  une  hranche  se  déverse  dans  la  lacune  ilr 
l'iierlo-Caliallos,  laiidis  ipie  l'aiilre  ciMilouriie  une  nionlafiiie  coniipie  isoliV. 


Iiauie   lie 


li>i  mèlres,  pour  ;illeiiiilre  la  mer 

le  h 


.e  oassin  t 


lu  C 


laniclicdii, 


encaisse  enire  les  moiila^^nes,  a  Irop  peu  de  larj^eiir  pour  ipi  il  recoivr  ili 


loris  a 


llliienh 


I' 


Il   I 


mais  on   oeiii   le  consiilerer  comme  elaiil 


liii-meine  iiiir 


sorle  d  a 


riluei 


H   de 


iraiiile   ri\iere 


liia.  1 


ar  loiil   son  cours  inl'i'i'inir, 


sur  nwc  loniiueiir  d'une  cimpianlaiiie  de  kilomèlres,  se  di''velop|ie  |i,ii;il- 
lèlemeiil  à  ce  Heine  dans  la  même  plaine  liasse,  el  une  coupure  praliiiiiiV 
dans  les  lerres  d'alluNioii  les  nnirail  racileiiienl  :  lors  des  crues,  des  hayoïis 
el    (les  coulées    temporaires   eiilremèlenl    les  deux    conranls.    Di'jà.    suis 


le  Cl 


lami'licon. 


rr 


lia  esl   le   plus   ^i 


aiiil    cours  ( 


lu    II 


oiiiiiiras 


-011    li;iv- 


ll|i(' 


siii  de  r(''ceplion,   ipii    comprend   environ    le  liers   de    la   coiilri'i'.  oir 
au  sud  un  l'iioiaue  e-pace,  des  monla^nes  de    Merendoii    ius(pi';i  (cllcs  i 
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ouesl  desceiiiici 
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I,  uoiille  nar  le  no 
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|;;ii|i;ii;i  cl  (liu'is  ('iiiissiiiivs  ilii  «.n'iiiitl  lac  Vojoa;  du  sud,  c'est-à-dire  du 
,,,iiil  ,|c  Coiuavii^iiiii.   vicnl   If   Ihinniya,   (|iii  |it'ul   rire  cousidrir  rouiUR' 


l;i  hi'aiM 


■lie  uiailivssc,  uoii  par  la  masse  li(|uidr,  mais  par  hi  dirwliou 


<i('iu;- 


nilc  1 


('  la  va 


,(■  l;ic  (le 


liée;  de  l'csl  accourt  le  Sulacn. 
Vdjoa  ou  de  TaulclH-,  doul   le  Irop-plciu  coulriltuc  à  l'aire  de 


lilii.i  lin  lleuve  majestueux, 


la   l'orme   d'uue  vallée  de  uiorita"ues,  et  so 


IVCil 


iiiiie  eu  croissant  i 


.online  lieaucoup  il 


lu  sud  au  nord  :  c'est  un  holson  ou   une  ■(  poche  » 
autres  comhes  des  liaules  réjiious  du  llouduras,  en- 
l,mir  (le  tiuis  les  côtés  par  des  roelies  caicaiivs.  Les  autres  poclies  du  llou- 
(liinis  se  sont  vidées,  uiais  le  lac  de  Vojoa  subsiste  encore.  Kdwards  le  dit 

il  aurait  seulement  do 


profond,  tandis  (|ue  d'après  d'antres  écrivains 


li  à  /  nu 


■1res  d'eau  vers  le  milieu';  du  moins  l'écart  est-il  considérable 


l'iili 


c  les  deux  niveaux,  de 


liiveiiiauc  et  des  mai"res.  Dans   la  saison  des 


li 


en  f\ 


iincii 


hcresses,  le  Vojoa  n'a  |)oint  d'eliluent  visible;  mais  (|ue  les  eaux  de  pluie 
haussent  la  nappe,  la  rivière  Jaiti(iue  s'écliai»|ie  par  l'exlrémité  sud- 
laie  ilu  lacet  s'écoule  dans  b;  rio  Sa  nia-Barbara.  Ce  n'est  pas  tout  : 
(l'iiiilros  ellluents  s'enj^ioulVrent  dans  les  iiétoirs  ou  pozoa  des  prairies  rive- 
raines et,  passant  sous  les  calcaires  bleus  fossilifères  du  cirque  de  rochers, 
ivnaraissent  de  l'autre  côté  |(ourb)rmer  des  ruisseaux  tributaires  du  Santa- 
lliiiliara.  D'après  Stanton  et  Kdwards,  il  n'y  ani'ail  pas,  outre  leJaiti(iue, 
moins  de    "l'uf  courants  souterrains  apportant  à  la  mer  par  l'ilûa  l'excé- 


ilrll 


li([uide  des  eaux  versées  au  lac  Vojoa  pc 


n( 


lant  I 


11  saison  des  pi 


uies 


Siliié  à  une  altitude  (pii  dépasse  ()U0  mètres,  le  lac  Vojoa  ne  pourrait  être 


IjlU'  ( 


iii'iil 


liriicilement  rattaché  à  un  réseau  de  iiavi|ia 


tion,  mais  tout  le  bas  Ulùa 


recevoir  des  barques  et   des  petits  bateaux  à  vapeur;   pendant  les 
cilles  ils  remonteraient  même  jus(]u'au  confluent  du  Sulaco.  A  son  cm- 


iioii 


(hure,  (|iii  s  av 


ance  au  loin  dans  la  mer  entre  deux  lèvres  d'alluvion> 


n  hia  n'a  };uère  |)lus  d'un  mf-tre  d'eau  sur  la  barre  et  les  navires  de  mer 
au  larfic;  des  bar(|ues  seules  vont   chercher  les  trains 


(l(ii\ciit  mouiller 
lie  liiiis  (lue  l'on  a 


l'orin 


es  en  a 


inoul  du  seuil.  (Juand  soufflent  les  nuttCH, 


<•  ciiiliarcati(uis  sont  dans  le  plus  jirand  péril. 

A  l'est  de  l'I  lûa  et  de  la  larj-e  jilaine  basse  de  Sula,  (lui  parait  (Mre  un 


umie 


comblé,  ([iiei(|ues  rivière: 


b)rt  courtes,  descendent  des  montagnes  de 


(ioiiiirchoy  :  mi  ne  retrouve  de  cours  d'eau  abondants  ([u'au  delà  du  cap 
Honduras  ou  l'unta  C.axiiias,  di-jà  reh'vé  par  Colomb.  La  rivière  Apuan  ou 
rii»  lidinaiiodébouebe  dans  la  mer  i)ar  deux  courants  plus  accessibles  (|ue 


II.  l'dliikdwsky.  Zcilschnfl  ilrr  CcsclIsrlKifl  fiiy  /ùwAi/iir/.'  zu  Berlin,  1889. 
\\.  (i.  Si|iiicr,  l'otcniuiiin's  Milllieiluiuicii,  1850,  ilcl'l  V. 
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l'I  h'iM,  i|ii()ii|iii' l(iiii(iiii'>-  (Liiii:('irii\.  (!(' ('(iiii>  (l'i'iiii.  i|iii   liinci'xi'  i 


lllr  i|i>< 


;i(Mi>  luri'slirii'N  du  lldndili'as  lo  |ilii>  liclir^  en  -iiIiIcn  iiiiiirrics.  ;iiii; 


-lin.  "JIKI  kiluinclii'^  ilc  ilr\('ln( 


li''\('ln|ini'iii''iil  ;   iiiiii-'  il    Ir  crd 


I'      l'Il      a|l<i||,|;{|||< 


II.ILIII-.  il, 


au  lid  l'iiliica.  (Iiiiil  le-  iIimt-  ariliiciil-  iiai^-ciil  (laii>-  Ic^  iiim 
Mi'-dCd  cl  (le  <!liili'  cl  ->°iiiii^-cMl  cil  aiiidiil  il'iiii  Idiiiiidalilc  di'lilc  iih'hi, 
a|i|icllc  l'dilal  dcl  liiiicnni.  le  l'dilail  tU-  rKiil'ci'  »  ;  d'a|iic-<  les  iiViK  d,.» 
lU'i'inicrs  iiaviiialcui's,  ce  [idilail  aiii'ail  r\v  en  ellel  une  arclic  iialiiivlli', 
d'cii\irnii  ,')0(l  iiièlivs  de  Idiii:.  lli'licVi  dans  celle  ciliée,  le  jli  ii\e  v~\  hJ^ 
dii'licilc  à  l'ciiidiilei',  à  cause  de  la  \idleiice  de  -dn  cdiiraiil  cl  des(7(/y/M//r\(iii 
l'cinuiis  i|iii  eu  j'oiil  Idiii'liilldiiiiei' les  eaii\.  Iic|ieiidaii;  il  ol  iiaviuaMi  |i|s. 
iiu'à  la  liarre,  i|iii  )iri''seiile  les  iiièiiies  dangers  ijiie  les  aiili'cs  sriiil-  ili~ 
ciididucliiires    llinialcs  du    llunduras;    Idiileldis    du    \    IrnUNc,    |ieiiil,iiit  lu 


sai 


isdu  des  |duies,  de  •_'  iiit'Iresel  demi  à  ."  uièlies  d'eau.  I.cs  nlhi 


\iiiii^  lin 


l'id  l'aliica.  l'iii'l  ahdudaulcs  cl  jaiiuissiinl  l'eau  île  uier  jusi|u'à   une  i:r;iiiilr 
dislancc,  diil  ruriin'' une  |i(iiule  aiuiië  aii-ile\anl  du  i'i\aue;  mais,  j  ,|| 


mil' 


cl  à  ;^aiH'lie,  il  anciennes  ('■leiidiics  iiianiies  sniil   rcsli'cs  eureinnrs  |i;u'ili' 
ciinlnns  lill(iraii\  cl  rdrineiil    luainleiiaiil  de  grandes    lauuiics  crilièi 


es  I  rii 


|ii'd|dii(|i's.  cdniiiiiiiiii|iniil  avec  la  mer  |iar  des  gratis  nu  |ieiiclie  la  laililr 
marée  du  linH'e.  A  rimcsl  s'i'ieud  lu  lai;iine  de  lîrus  (lircwcr),  ii  l'rsi  ,vl||. 
de  (laralasca  nu  (iailaiin,  lieaiicdii|i  |diis  cdiis|d,'.|;dilc  cl  se  crciis;iiil  \ii^ 
le  cciilrc  jiisi|u'à  .')  iiii'lre- de  pididiidi  ur.  Iles  savanes  en  |i;'dldiiL:eiil  lr> 
l'iva^cs,  iciiseinr'cs  de  liduijucls  de  |iiiis  cl  d'aiilres  d'arlires ;  un  |idiiiiailM' 
croire  dans  un  |iai'c  di'  rAiiiilcIerrc.  An  delà  du  (!aralasca,  la  c^'ilc  s'in- 
cliiie  au  siid-diicsl.  [iiiis  au  sud  :  rani;le  du  cdiilineiil  csj  Idrim''  |i;ir  |r  raj, 
(iracias-à-Dids  cl  remlidiicliiirc  du  Sc^uvia. 

TiMit  le  lilloral  atlaiilii|ne  du  lldinlnras  csl  liaii^né  |iar  des  eau\  iiavi- 
^aldcs  , 'Mine  l'ailile  dislancc  de  lerre,  mais  n'avanl  ce{)eiidanl  i|iriiiic  {Hn- 
l'oiidcur  muiiidrc  de  lOtlmèlivs.  L'accdi'c  sdus-iiiariiic,  où  la  soude  dcsci'iiil 
|ir('S(|ue  lirusi|uenieiil  do  IIMIà  1(100  nièlres,  loiiuc  la  côle  à  une  dislaiin' 
moyenne  d'eii\iriiii  ."lO  kiluniètri's,  cl  des  lianes,  des  ccueils.  des  i|,i|, 
même  s'clèveiil  sur  ce  socle  iminerfjt'.  Au  delà  du  ca|)  (iamari»ii,  ce  |ilai,aii 
de  récil's  s"éldiL;ne  rapidcnu'iit  des  cùles  |)dui'  cmhrassor  le  vasle  liaiir  i!r 
.Mi)si|uilia  dii  Moskilo-Ijaiik,  (|iii  s'avance  à  |)lus  de'JOI!  kilomètres  au  Liil:i', 
dans  In   direclion  de  la  .lamaïque.  lie  |ilaleau  sous-inarin,  reeoincil 


l'I! 


m 


a  1  csi  II 


oyeiine  iriiiie  (''|iaisseiii' d'eau  d'einiroii   iO  mètres,  re|iro(luit 
lldiidiiras  cl  du  Nicaraj^iia  la  rdrmalidii  (|ue  |iiéscnte  la  terrasse   iiniiur^rv 
du  \ucalan.  Tesl  aussi  une  immense  dalle  calcaire  sur  laijucllc  s'i'.|i''\iiii 


sdil  en  Irainées,  soil  eu  arcliin 


■s  lioïKjiicts  de  corail  nù  la  mer  iIitihi 


ses  iii'i--aiils. 


I  i.i:i  \i:s.  ii.i:s  in   iiomu  has.  un 

l'iir -l'iilc  (le  cf^  liniiliiclidiis  ciii'iilli;:!''!!!'-.  (lu  \n\\\r  de  lu  .M(>si]iiitiL'  iiii'- 
ilic  II'  nom  d'Ile,  cl  ci'llc  hTic,  I  lil;i,  l';)!!  en  iiiriiir  l('iii|)s  |i;il'lir  ilt'  lii 
i,iii::('vj  lii(|ii('llt-  »(' (liiiiiic  N|i(''riiili'iiiriil  le  inuii  de  /.v/(/.«i  dr  lu  lliihni  nu 
|i;i\-i-l;iihU.  I  lihi,  (|ui  im'(II|i('  l'iAlicniili'  (iccidcnLilf  de  cflji'  riiii;;t''i',  m' 
liiiiiM'  |iirciM''MU'Ml  iiii  liiii'd  du  liaiicdc  MUidcs  :  si  (-(île  >-c|ilt'iilii(Uiiili'  r-i 
,|,,ii('  livs  iiccnri'  cl  lc>  l'iiuiU  \  dc-cciidcul  |p|ii-(|Ucniciil  l\  |du-«  de 
illll  iiii'lro,  liilldi^  iju'iiu  >ud  le  di'li'dil  ciiiu|iri-'  ciili'e  l'Ile  el   lii  Ici'l'c  rci'iiie 


\"  ;i.   —  Il  K  m.   I  \   n\ii  . 


I)  jjirc^  !(••-  liirl"""-  iii;ii  Mit' 
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l)i'  (I  11   ilHI  Mil  Uv«. 


h,'  HMI  lllcliv^rl  illl  (Irli'l. 


-1  (i;u-ciiié  (le  nVifs  et  n'a  pus  |)lu->  de  T),')  mèlres  à  rendioit  le  plus  creux. 
hiiiil  aux  autres  îles,  Roalaii.  Kleiia,  liarliarela  ou  Horburala,  lioiiaca,  ali- 
iihv- dans  la  direclion  de  l'ouest-sud-ouesl  à  l'esl-minl-esl,  (dies  liaijiiieiit 
iM'iilier  dans  la  niei'  prol'oiide  :  à  une  di/aine  de  kilnuii'li'es  au  iiord- 
'iH'^l  de  [{oalaii  un  Irouve  di'-ià  ."iSÔ  nièlres  d'eau;  au  sud.  les  iuiids  nul 


Il  niillier  de    nielres.  Uoalan,  (|ui  csl   de  l)eauci)U|i   I  île  la   plus  cnnside- 
iiblr.  a  .'(I)  kiloinèlres  de  lon'nieur,  cl   ii's  deux  ilols  Kleiia  et  liaihaiela  la 


iiiiliiiiicnl,  poi'lt's  |)ai'  le   même   socle  de   coraux;  mais  cel   en^cii 
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NOrVELLK  CfiOf.RAl'IllK  IMVEHSKLLE. 


Il  iiii'liU 


Mnl 


iMir 


lu- 


JllllC    (h' 


tiTirs  est  loi'l  ôti'uil,  il'iiii  ou  (l«>ii\  kiluiiii'lros  seiiloiMiMil  aux  (''Iriiii;. 
(le  l'ilc.  ('.(>|M-iiil:iiil  lÎDiitaii,  «IdiiI  lt>s  |iii':iti>s  iui<;lais  du  (lix-scptirin 
|»()ss(Hlait'iil  (It'-jà  uiit'  <ailr  dc-lailltr.  n'est  pas  un  sim|»U'  rnil'  i  imip.; 
elle  |H»rh'  aussi  (|U('l(|u»'s  collint-s.  cl  l'un»'  d'elles,  près  de  rcMicunii. 
(K-cidenlale,  alleinl  "2\i  mètres,  l/ile  située  le  plus  au  lai'^'e,  Ituniica,  ;i|i|ii'l(v 
aussi  liuanaja,  est  la  plus  escarpée;  le  iniune  de  granit  ipii  s'éli'M- im 
centre  a  .")(}(!  mètics  de  hauteur,  et  des  huis  de  pins,  (|ue  paredUK ni  |,.s 
coeiiiins  sauvafies,  recouvrent  la  iU(Uilii;ine.  (les  hois  épais,  de  oml 
sonihre,  valurent  à  llonaca,  de  la  part  de  (](d(unl),  le  nom  d'isia  de  l'u 
réservé  maintenant  à  la  <^rand4;  ile  cuhanaise  située  au  sud  du 
liatalianû. 

Sur  le  versant  méridiiuial  du  Honduras,  les  deux  lleuvos  les  |iiu'-  idum- 
dants  sont  le  t'ioasciuan,  qui  sert  de  limite  dans  la  partie  liasse  de  son  (iiiii\ 
entre  Salvador  et  Honduras,  et  l<>  (ilioluteca,  dont  le  bassin  apparliinl  in 
entier  à  la  i'é|)ul)li<|ue  hondurienne  :  c'est  aussi  celui  îles  <leux  cours  il'i'iin 
(|ui  roule  la  plus  ('(U'Ie  masse  li<piide.  Il  nail  sur  le  versant  septenliiiiii;i| 
des  montagnes  de  Lepaterii|ue  el  décrit  une  grande  coiirhe  au  noni  ili'  L 
chaîne  maîtresse,  puis  il  la  traverse  par  une  série  de  délilés  et,  piuMiiii 
dans  les  plaines  (|ui  hordent  le  Paciliqui»,  s'épanche  par  un  lar^e  es||i;iiiv 
dans  la  haie  de  l'ouseca.  Les  emharcalionsdes  iruli^n'iies  remontent  Icllciixi' 
dans  toute  la  partie  du  cours  que  siuitieut  le  Ilot  de  marée. 

Im  haie  (mi  plutôt  le  \n)\\\'  auquel  liil  (îon/alex  de  Avila  donna  eu  l.'i'Ji  le 
nom  de  F(Uiseca,eu  l'honrunii'  du  redoutahie  prélat  i|ui  poursuivit  liorlèsilr 
sa  colère,  est  un  vaste  hassin  occupant  en  surface  plus  de  'JIHItl  kilonièlnv 
cai'rés;  l'entrée  du  ffttH'e  entre  les  deux  pointes  extérieures  de  (ioseuiiiim  ci 
d'Amapala  a  7tl  kilomètres  d'iuivertur»'.  Des  quatre  passafies  (pie  |iivi!- 
nent  les  navii-es  pour  [léruHrer  diins  l'intérieur  de  la  haie,  le  plus  (•IkhI, 
entre  les  sommets  volcani(|ues  de  (lorudiajjua  et  de  Concha}.'uita,  ,i  |iliiv 
de  .1  kilomèties  et  la  proloiuleiir  moyenne  y  est  d'environ  l'i  mètres.  \r 
passade  i|ui  suit,  du  côté  de  l'est,  a  '2(1  mètres  d'eau,  et  les  deux  laip'^ 
détroits  luientaux,  des  deux  côtés  des  écueils  Karallones.  sont  |ilii>- 
prol'iuids  encore.  Kn  dedans  ('.•  ces  jiortes,  si;inalées  de  loin  par  les 
cônes  des  vidcans,  s'étend  le  vaste  hassin,  avec  les  criques  de  son  liltorjil  cl 
le  ses  îles  et   le  cône  ré"uliei'  de  la  isie  del  'ï\inv.  Ile- 


les  rades  sinueuses  i 
haies  secondaires  se 


ramifient  dans  l'intérieur  du  c(Uitin(Mit,  et  les  d 


cm 


plus  vastes,  au  sud-esl  celle  de  l'Kstero  ileal  dans  le  Nicarajiua,  au  iKinl- 
ouest  celle  de  la  (nion  dans  le  Salvador,  sont  précisément  oi'ientées  diiiis 
le  même  sens  (|ue  la  chaîne  maîtresse,  l'axe  des  vtdcans  et  le  littund  du 
l'aciilcpu'  :  éxidennnenl  le  hassin  de  Konseca  l'ait  partie  de  cette  longue  ili- 


■!i^«l>. .  <■ . 
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|iic»si,tii  (|iii  M'iiiiit'  les  ilriix  cdidillrres,  celle  tie  rtissiliire  inédiiiiie  et  eellc 
i|,K  Milciiii'»  coliei^.  Au  iKtitl-diiesl,  les  Liijiiies  vjillées  du  |.eui|i:i  el  du 
|',iiii|:i  iiiai'i|Ut'nt  le  |ilissemeiil  d«'s  leires;  iiu  sud-esl,  le>  deux  liu> 
(le  \|iii;iiiu;i  el  de  Niejir;ij;uii  se  suivenl  sur  le  |ti(iloi|iieuieul  de  la 
1)1,1111  \allée;  enliu,  :iu  ceiilie.  la  liaie  de  Kiiiisei'a  lui  aussi  1res  piolia- 
lili'imiil  un  lac'  •  uiais  s'il  esl  vrai  que  les  leires  V(deaiii(|ues  aieul  jadis 
,|ivsM' iii  tel  endroit  un  reiii|iarl  de  la\es  el  de  déliris,  relie  [laroi,  rttin- 
jiii^cc  -uiloul  lie  rendies,  linil  par  cédei'  (éda  sous  la  pressidn  des  vajiues 
(II'  |(t(r'iin.  Telle  «ju'olle  esl,  la  liaie  de  KouM'ca  n'esl  pas  assez  proloude 
iKiiM  i|ii'itn  puisse  la  considérer  roniine  un  brus  du  l'acilitpie  s'avanvaiil 
iliiiiv  les  terres  :  ee  n'esl  liuère  qu'une  érallure  du  sol  reeou\erte  d'une 
nnifoiideur  d'eau  sul'lisante  pour  la  navi<^ali(ui  des  Itàtiinents  de  lonna<Z(> 
inii\('n.  mais  n'olïranl  nulle  pari  de  rreux  dépassant  t2(l  niMres.  Il  j'aul 
(■iii;:lir  à  plus  de  1(10  kiliunètres  au  lar^:e  de  l'entrée  avant  d«'  ^ajiiier  les 
|i;m;ii;i's   de  l'Océan  où  la   siuide  mesure  'JOd  inèlies. 

|,;i  liaiileur  etmsidéralile  du  il(uidui-as,  (pii  lorine  un  ensemide  de  pla- 
liMiiv,  (le  versants  et  de  vallées  d'au  moins  un  millier  de  mètres  en  alli- 
hidc.  h'inpère  singulièrement  le  climat;  mais  dans  les  parties  liasses  du 
lilliiral  il  esl  fort  cliaud  et  très  insalubre  pour  d'autres  lialulanls  que  les 
Larnïlii'-"  "  noii's  .-.  Les  côtes  de  l'Atlantique  surtout  sont  malsaines,  à 
diiM'  de  la  plus  jii'ande  humidilé  (jiu'  les  vents  alizés,  cliarjiés  de  vapeurs, 
ii|i|iiiileMt  sur'  ces  rivajics,  La  température  moyenne  des  pmis  allanliques 
(lu  lliiiiduras  oscille  de  'ii  à  'iH  dejjrés  centifirades,  tandis  qu'au  centre  de 
|;i  niiilrée,  dans  la  ville  de  (lomayajiua,  ipii  se  trouve  à  l'altitudi'  de 
(llU  iiièlres,  le  tliermomèlre  indi(|ue  une  chaleur  aiunn-lle  de  '2  à  ."  dej-rés 
iiiiiiii>  liirte;  à  Te<;ucifralpa,  la  ca|»ilale,  dont  l'altitude  esl  de  l()5!2  mètirs, 
l;i  iiiii\enne  esl  prohaldement  de  '2U  defirés.  et  les  mois  d'hiver  ont  une 
liiii|iéialure  assez  Iraîclie  piuir  (jue  les  indij;ènes  se  plaifinenl  léellemenl 
ilii  Irdiil.  Du  reste,  les  résidents  de  la  côte  soulFrent  aussi  en  décemlire  et 
(Ml  jniivier  alors  que  les  vents  (In  nord  soiirilent  \i(demment  des  filats-lnis 
;i  liiners  le  délroil  du  Vncalan  et  que  le  therm(Mnètr(>  indiipie  seulemenl  de 
H» il  I7ile<rrés'.  D'après  Sqiiier.  la  quantité  d'eau  pluviale  <|ui  lomhesur  le 
Misiiil  des  monlajiiies  tournées  vers  l'Allantique  serait  d'environ.')  mètres. 

I.;i  lliireel  la  l'aune  de  l'Amérique  Centrale  nedillt-rent  (|ue  par  lesdélaiU 
.iltiii-deux  extrémités,  l'isthme  de  Teliuantepec  el  celui  de  Darien  ;  mais(,à 


'  Si|Hii'i\  iHivnigi'  ciii''. 

■  i'iiii|i!'ialiiii'  (II'  réunir  l'i  l;i  liiiiiclic  ilii  lin  .\i'j;iii  (j.Vi.VV  ,\,'  |;iliti^i|(>  .Nmili  : 

t'^slirnio  lie  lioicl  ;  l(i",t)6;  uxliiiiii'  di'  diiiiiil  ;  âd";  iiiiimmiiic  :  '.'l". 
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cl  li'i  01)  olisi'ivt'  (lo  Iriiiisiliiiii^  ltrus«|ur!«  (rrs|)('rr  ii  i's|i('cr  cl  il:iii>  cii  l.nn,.^ 
rcjrioMs  les  limilcs  sccoii(l;iircs  ciilrc  les  diverses  lormcs  i>i-;:.iiii(|iics  -c  in,,. 
seul  |iliis  iiiMiilii'ciiscs  (|iriiillcui's.  I,:i  [larlic  iiicdiarK*  «lu  ilniiduiiis  ,-^\  im,. 
de  ces  lé^iiiris.  Il  seinidc  au  premier  ahoiil  «pie  les  |iriiici|ialc>-  lii;ii,., 
de  parla^r,.  ,.||||',.  \,>^  diverses  iiroviiices  de  la  lloie  cl  delà  raiiiie  di\i;iiiiii 
cttïiicidcr  avec  les  »''lraiijjletiiefils  des  islliiiiesct  les  vallées  lliivialc^,  iioliim. 


III* 


■ni  avec  la  ilé|ii'esxioii  dans  laquelle  se  trouve  le  lac  de  Nicara;:iia  il  ij 


<ii, 


s'écoule  le  lin  San-.luaii.  Il  n'eu  est  i 


leii. 


I.a   I 


tanière  <|u'un   élroil   iniii- 


vallc  de  i|ucl<|iies  cenlaint^s  de  mèlres  pose  enlre  les  iorèls  du  (ii)sla-lii(;i  r\ 
du  NicarafTua  n'est  pas  sullisante  pour  empêcher  la  propa<;ation  de-  i'v|,nvs 
vép'lales  et  animales.  La  vraie  liuiile  est  heaiiconp  plus  au  nord  cl  pnVisr- 
inenl  à  un  des  en*li-oils  les  plus  lar<;es  de  rAmérique  (lenirale,  là  di'i  ll^ 
forêts   de  la   Mosquitie  et  du  rio    Se<invia  t'ont   place  aux  savane-  cl  ,iii\ 


lion 


luuias 


\U 


les   vallées  < 


de  111 


iiiiiin.i 


Mil 


croupes   lierheuses  de  rintérieiir  du 

et  du  lioascoran  avec  le  seuil  intermétliaire  couslitu<Mil  la  li<;ne  dcdi\i-i 
natiircllo;  de  chaqut;  côté,  la  llore  et  la  l'auii)*  olVreiit.  par  de  noniiirciMv 
espèces,  un  remaripialile  c(witrasle'.  I  ii  des  arl>res  caraclérisliqiiesdii  llim- 
(iiiras  est  lepiii,  que  l'on  rencontre  dans  toutes  les  parties  élevées  ilii  hr- 
ritoire  et  même  sur  les  deux  versauts.  jusrpie  dans  le  voisiiia<.M'  de  lu  nui 
sur  le  côté  du  l'aciiique;  loulel'ois  il  ne  croit  pas  à  nue  altitude  niniiKliv 
de  iOd  mt'tres.  tandis  que  sur  les  pentes  tournées  vers  rAllanti(pie.  ikiIhim- 
iiieiil  dans  la  plaine  de  Sula.  on  le  voit  à  SO  mètres,  ol  le  Ion;;  de-  ri\i('i(- 
cl  des  ruisseaux  de  Truxillo  il   |iar-t'me  les  savanes  à  la  l'at^on  de-  iiiIhc. 


dans  les 


s  parcs  an^flais'.  Les  hirondelles  vivent  par  myriat 


les  di 


Ils  ce 


rèls.  Dès  l'aiircne,  elles  s'élèvent  eu  s|»irale  dans  ralmo-plière.  en  iii;i--cs 
si  épaisses  qu'elks  ressemhlent  à  une  colonne  de  runié'c,  cl  le  soir  iHi> 
redescendent  de  la  iiième  manière  avec  un  hriiil  d'(»ura;:aii.  h'apii'-  S(|iiii;, 
on  trouverait  encore  l'oiseau  ipiezal  dans  les  iiKUitajines  de  .Mereiidnii. 


D'après  les  slalistii|ucs  plus  ou  moins  approximalives  (|ue  l'on  a  l'iiili-iii 
la  population  du  lloudiira-.  les  trois  ipiarl-  des  hahitants  sont  de-  laijiiid- 
et  tiMit  accroissemeni  prolile  à  cel  édément  tic  métis  espnjiiwds  :  les  liiiiicii- 
piirs  ou  plutôt  ceux  ipii  vivent  cantonnés  à  part,  soit  dans  le  voi-iiiii;;c  ilc 
la  population  policé-e,  soit  isidé's  dans  les  iiionta;;nes,  ne  seraieiil  pa- iiiéinc 
au  nomhi'c  de  soixaiile-dix  mille.  Ihi  reste,  tous  ces  indicielles.  «appriMM-é^ 


'  Siil\iii.  //■(*■.  Jiilv  187'.';       Tlllllllll^  llcll,  Tlu-  Snlinnliiil  in  Mianiifiua:  —  lli'iii>lt'\,  liniUiiiio 
ii'iilriili-iinii'iirnnii. 

'  (i.  Si|iMi'r,  A((/('»  ("/  ('.t'iiliiil  Amerka 
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,,ii  H  siiivjijjt"^  ",  vivciil  (Ml  jtiiix  ii\('i'  Ifiiis  iiiaîlrrs  lie  liiiifruc  oiiiiijiiolc  cl 
,,.,',iiiii;n>^<'Mt  Ifiii' iiiil()l'il('>.  I.f  li'iivail  diiiis  les  |iliiiil:iliiiiis,  diiiis  les  |iorls, 
,,ii  II- i(iiil('>-,  et  If  (•(iiiinicicf  lie  lii  [iinKlrc  (l'iir.  des  inodiiits  rtucsliciN, 
,|,.  |;i  (  |i;ivsc  cl  di'  la  jicclic  acriiii--^ciil  rlia(|iic  aiiiicc  les  rt'laliiiii>  d'iiiir 
iiiiiMicir  |dii>  iiitiiiif  t'I  (iiiiliilMiciil  à  l'aire  un  inèiiit'  |H'ii|dc  des  drii\  races 
.iiiiiiiiir-  jadis.  Lt>r«.  de  l'arrivée  dc^  l!s|iami(ds,  la  rt'sislaiicc  ilcs  iiidi|:ciu's 
,{ii  lldiidiiras  lui  coiiraueiiM'  cl  Iciiace;  du  inuiiis,  dans  rinlt'ricnr  d«'s 
iiiivs.  ne  Inrenl-ils  |ias  cxleruiini'^,  landis  t|iic  sur  le  lillnral  ci  sur  les 
ii\(Ni|(s  jlcines  na\i^aldcs  les  |iirales  cnlevcrciil,  tm  le  sail,  les  liahilanls 
,,0111  lr>  vendre  coninie  esclaves  dans  les  planlalions  des  Aniilles.  oii  ils 
,|i\;iicMl  loiis  |iérir. 

Iliiii»  la  partie  occidcnlalc  «le  la  l(é|Mil)li<|ue  vivent  des  Indiens  de  nicinc 
l.iiiMiii'  i|ue  des  Irihus  du  <inatcuiala  :  tels  stini  les  ('.Iwirli  «le  liopan, 
lii'ii- lies  l'okiiuian  cl  coninuMiix  a|i|)artenant  à  la  snuclic  uiava:  les  luincs 
|iii'lii-l(irii|nes  les  plus  rciuanpiahlcs  du  Honduras  mil  clé  Ironvccs  sur 
|,iir  II  rritoiicet  l'iui  cr<iil  <pie  les  cunstrnctcnrs  de  ces  édiliccs  ('•laiciil  les 
.iiKvlio  des  Indiens  qui  lialutcnl  cncitrc  la  conlrcc.  Il  c^l  dune  pridialdc 
ijiii'  1rs  (.Innli  l'iirenl  les  cj;aii\  en  civilisation  des  A/lè(|ncs  et  des  Mava, 
m, Ils  lisjiulrcs  indicielles  «lu  ll«>nduras  ii'«»nl  point  laissé  «l«'  pareils  léiiioi- 
:ii,ii;rs;(lu  moins  élai«'iit-ils  tous  afirit  nllciiis  et  p«)ss«''dai«'nl-ils  «l«'  intin- 
|,iiii\  Miéliei's.  I)iv«'ises  «lénoininali«iiis  <;«''oi;iaplii«pi«'s  «rorifiinc  a/t«'«|uc 
;iiiii|i({iiirs  à  «les  li«'n\  «lu  Ihuiduias  inéridiiuial  proiivcnl  «pic  la  langue 
iiii\ii;iiiic  l'ut  coiisidért'c  «laiis  «•«'  pavs  «■oiniiic  l'idiitiiu'  civilisé  par  cxccl- 
li  iiic.  I.es  indiiiî'iies  «lu  Honduras  sttiil  acliii'llenw'iil  «lésijiiu'-s  sous  le  intin 
.(iK'i.d  lie  l,«'nca.  Des  villajifs  «'xclusivcnicnl  lialiiU-s  par  «'ux  sont  paistiiiés 
,l;iiis  loiile  la  rt'-^ion  cenlralc  du  plateau,  inèin«'  piès  «le  (iinnava^ua  «•!  de 
iiiiuilualpa,  l«'s  «leiix  capitales.  I.«'s  Xicaipies  «m  Hicacos,  les  Paya,  les 
liiai'ii  ilii  versaiil  s«-pt«'ntri(Uiai  cl  des  bords  «le  rAllaiilii|uc  apparliciincnl 
,1  la  iiicine  soiu'lie. 

Ils  se  i«'ss«'inltleiil  Ions  pliysi«pi«'in«'iil  :  trapus,  p«'lils,  mais  «l'um'  r«)irc 
ivlnionlinaire  comm«'  marcheurs  «'I  p«ul«'iirs  de  l'ardeaiix,  ils  r«'prés«'nlenl, 
riicoii' plus  (pic  les  .Mexicains,  le  lype  «l«'  la  d«»iic«Mir  irsi^iinV,  «le  la  lionlé 
iiiiliiiiidiipic.  I,«'s  pins  lii'is  seraient  l«'s  T«»a«'a.  tpii  vivent  sur  les  hauts 
illliiiiils  «II!  Paliica  et  lancent  sur  ce  lleuv«'  rapith'  et  «laiii:«'r«'ux  des  jtijHin- 
Irs  lie  relire  à  la  l'ois  l«''u«'rs  cl  s«di«les;  les  tiss«'Ui's  l«iaca  sonl  lies  lia- 
liili's.i  lahritpu'i' «les  étoiles  «le  cottui  on  «le  .oie  sauva^«'  mêlés  au  «liivel 
ilis oiseaux,  ils  parh'iil  un  dialect«'  «lisliiicl  «le  celui  «les  autres  Lciica.  I.cs 
Niciiipies  ont.  «'i-alement  un  idiome  particulier  :  an  iiomhrc  dViiviron  ciii«| 
iiiilli'.  ils  se  liciiiieiil  à  l'écart  des  hiaiics  cl  ir(Uil  «!«•  i«'lalions  avec  eux 
vui.  .VJ 


4<ili 


.NUI  \Kl.l.i:  (.KHI.IIAI'IIIH  r\l\KIISKI,LK. 


i|in'  |i;ii'  riiilriiiiriliiiiiT  tlc>.  cjuitiiit's  ;  ('ciM'iiiliiiil  n-iu-ci  fiiliiiiiiciii  |i;ii|i„, 
It'iiis  liildis  à  liiiic  (li-<  i'iilit|iii>('s   de  (ir-riicliniiciil    |Miiir  le   |i|.uiliiii. 


('•Iriiiiyt'r' 


Ir-  I' 


i\ii    ou 
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I     llll     VUt 


M"'lO,    (lillls   If     V(»IMIli(;;r 


Mil     (', 
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llll 


('.iiiiiaroii.  nul  ciiriM-iM''  lo  iiiiriiiN  |iiili"i;ur;il(>  cl,  (•(iiiiiiii'  Ifs  l'in  Lh 
Kliil>-I  iii-^,  iiiiliilciit  <lc  ^l'iiiiilrs  iiiiMMHis  Kiiiiiiuiiirs,  i|i<  riiiiMc  (,m,| 
«('«■iiNiroii  'J.'Miirli'o  lie  liiii;^Mii'  1(1  iik-Iits  d*'  hit'pi',  où  ('liai|iir  Liinil 
!MMi  t-oiii|iiii'liiiii'iil  ;  il  r*'\li'i''iiiilt'- *l(>  hi  <lcinriii'*>,  un  ('><|i:u't' liuiilc  |>;ii 
l'idiMU  tir  liiiiucliii^fs  nciIs  c^I  n''M'i\(''  aux  Ic'uuio  uialjiil«'>.  nii  (ii  (,,11- 
('li*'>'.  I.i'-N  l'usa  |iiv|tai'rnl  uiu- li<ii>MUi  Ifiuiruln' au  uniyru  iriui  iiiihiii::, 
(If  ra-»a\f  ri  ilc  luai-^.  Ils  m' iliM'iit  ('alh(ilii|Ui's,riiiniUf  Icsaulic^  liiiliin- 
ilu  lliiuilura-,  uiaix  (-clic  |ii'()t'('>sii)i' de  lui  csl  siuiplcuicul  ini  aiIc  ili' iliuj. 
lih-  cuNci's  la    race  dniuiiiaulc  dc>  Idaucs  ou  nisddinis. 

A|)ics  l'cvlcruiiiialidu  (Ml  le  rerouleiueiil  do  Indiens  (|ui  \i\aii'iil  -m  |,' 
lillnial,  le-  ii('';;res  de\ini'enl  asMV.  noiiilucux  sur  lesciilcsdu  ll(iii(liii;i-.  iIm 


dil  i|uc  ( 


laiis  I 


es  cdiuiucucciueuls  du  di\-se|)lit''iue  sit'cle  un  ^lainl  ii.ivn 


iu'>f>rici' ('■clnuia  sur  le^  haiio  dan^  le  Noi^iiia^c  du  ca|>(ii'a('ias-ii-lli(iN  il  ijn, 
les  M'i'icaiiis  ('(-Iia|i|i(''s  au  iiaurra^c  r(iiid(''rciil  en  cet  eiidruil  iiiir  |irliir 
iv|iiildi>|ue  iud(''|ieiidaule.  V\\\^  lard,  des  n(''^res  l'iii^ilils  de  la  .laiiiaii{Ui'i  1 
(l'a  II  Ires  Aniillcs  sini'cnl  s'i'laldir  (iatis  la  ni('-iue  ciiiilivc;  |iuisdcs  |ilaii!i'iii^ 
anglais  y  iiu|iurl(''reiil  des  CNclaves  el  \   r(iiid(''reul  des  villajics  dan-  IV-|ii- 


inii 


raiifc  de  c(Mi(|uerir  le  |ia\-;  le-  iicfjrcs  lihres  ijui  les  avaient  prccedi 
scrvireiil  de  clia^seurs  |i(inr  aller  caitlnrer  ('  ;iulrcs  Imiiiines  mi  |miiii  Ii 
assujellir  au  liiliiil.  rrausriiriiKr  |ieu  à  |icii  par  les  criHscnieiih.ccllr  |iii|iii 
laliiMi  d'iiuiiii'^rauls  noirs  n'était  <iU('re  plus,  à  la  lin   du  sii'cle  d 


l'i'iiii  I, 


COI 


ii|»om''c  (|ue  de  .s7n/(/<(*s  on  iiK'lis  de  noirs  cl  d'Indiens.  Ils  ('laicnl  -iiilnut 


nonilirciix    sur  !(•■>   rives  du    itas 


l'allie 


I   cl  dans  les  savanes   voi-iin-  >li 


lacune-  lîrii-  cl  (iaratasca;  mais  une  nouvelle  invasion  li-s  reloiila  |iii'-i|iii 
t(Mis  dans  le  .\icara;;iia,  sur  le-  ci'ilcs  de  la  Mo»(iiiilic. 


I.e-' en\alii>-ciirs  (''laieiil  an  —  i  de-  lianni-  :  dans  celle  liillc  iiici 


iiiiii'  iji 


|ieu|Hc  coiilre  |icnple  cl  de  race  eoiilre  race,  les  noirs  avaient  cli'  liaii^ 
li'-s  de  leur  lerrc  d'Arrii|ue,  de  iiiimiic  (|iie  les  (iaraïlics  avaient  du  i|ii 
e  de  Sainl-Vinceiil.    (!iui|  mille  d'entre  eux,  cniliaii|ii 


lllr 


ciir 


Aiiliil( 


natal 


sur  (les  navires  aiiulais  en 


IT'.K 


I.  jiour  laire 


ICC  a  (les 


Idi 


mes  accoiii|iai;iii" 


de  noirs  asservi-,  riirent  (Ii^imim'-s  sur  la  |da;:e  de  lloatan,  l'Ile  |iriiici|ia!c  ilr 
la  haie  de  llondiiia-.  <Mi  ci'oyail  i|uc  cette  dt'-|iorlatioii  en  mas>e  de  Imil  un 
jK'ii|dc  aurait  |ioiir  (((UstMjueiice  iii(''vital)le  rextiiiclioii  de  la  race  caïailit'; 


[•.il«iil(K;  1;.  (i.  Sr|iih'i-.  .\')»ri7/i's  Aiiiiiilfs  ili:t  l'oi/oi/cx,  iiip\.    18'»!). 
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'i|iiii'i ,  ïlif  Sldlcn  iif  (U'iilfiil  Anicrlai. 
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,„;ijs  ;iii  niiitniiif.  a|nvs  1rs  |l|-t■llli<■r*>^  ililliriillrs  de  l'exil,  le.  ihiinniii- 
ti'Mii'-  ^Mi'i'iiniiiKMli'i'cnl  jKii  raili'iiit'iil  :'i  \,\  U'vw  où  il»  rhiinit  nlili^rs  i|t> 
ii\ir  :  un  piiiiitl  iKiiiil)!»'  loliTt'iil  il  lti)at:ui.  oi'i  ils  sr  liiciil  |ircli('iii's  cl 
.iiiliiiii'i's.  iriiiiti'i'siillrrriil  s'rliililii- (liiiis  les  jlrs  occidciilairs  <lc  r<ii'*-|ii|M-l, 
ii,;ijv  |;i  |ilii|)arl  ii('*-r|ili<i'*'iil  rimiliiliiiii  ilii  ;:oiiv<>i-iKMm>iil  <-s|)ii<;iii)l,  i|iii 
1,111'  iillVail  lies  Inirs  sur  la  colc  rciiiif  du  lliiiidiii'as,  aux  rii\ irons  dr 
|i'ii\ill(i.  l'ni  à  |MMi  la  |iii|Milaliiiii  dniiiiiiaiilc,  non  snilctiifiil  dans  l*>s 
ili's  ili'  la  ISaif,  mais  sur  loiil  lt>  litlnral  liondni'ifn  ri  •.Mialrinalli>(|iif  t>l 
,|;iiis  hiiilf  la  partit*  in<''ridii)riiili>  du  llondinas  ltrilaiiiiii|iir,  rsl  dt'\('iiii(; 
iillf  ili-  (iaraïlit's,  les  dorcndaiils  des  lianiiis  de  Saiiil-Vincciil.  (l/i  li-s 
ividiii'à  une  vin<|laiii(>  df  iiiillicrs.  lie  soiil  nix  ijiii  iMcnni-iil  la  plat-t'  des 
liiilii'ii^  i|iu'  lit  dispaiailit'  la  Iraili*.  eux  sur  li's<|iit'ls  (iii  doil  nMiipIfr  pour  l«^ 
,|r.\(|ii|i|it'ni('nl  d«'  IoiiIj's  Ifs  rcssonrccs  de  la  coiihvc  :  ajiriculU'iirs  cl  jar- 
iliiiiiis,  ils  vont  aussi  couiicr  le  liois  d'acajou  dans  la  l'orcl,  rattachcul  en 
ladcaiix  fi  If  cliarjifnl  à  Itord  des  navires;  ils  |i«rlieMl,  construiscnl  les 
iinliiirciilions,  Iranspoi-lcnl  les  niarcliaudises,  servent  d'iuteruu'-diaircîs 
(iiliv  les  toinuier(;anls  de  l'inlérieur  et  ceux  de  r»''tian}iei'.  l'Iusieurs  onl 
lies  |iliuilatioiis  de  cannes  à  sucre  et  de  tabac  et  sont  les  initiateurs  des 
iiiiliblrifs  locales. 

I,;i  plupart  des  exilés  de  Sainl-N  inceni  étaient  des  «  (iaraïltes  noirs  », 
i'i'-t-;i-ilirf  déjà  métissés  avec  rélénient  al'ricaiu,  et  depuis  leur  arrivée  dans 
II'  lldiiilinas  le  mélaniit"  des  san<rs  s'est  encore  accru.  Les  divcis  cr(»isf- 
iiitiiN,  aussi  liien  (pie  les  contrastes  d'occupations  et  de  milieux,  on!  créé 
lie  ;;raM(les  dilVi'rcuces  ;  mais  en  f^énéral  on  peut  dire  que  ces  <•  Indiens 
!iiiirs  >  sonl  tl);  helle  (aille,  liien  laits,  d'une  force  nnisculaire  exception- 
iiillc,  d'une  singulière  adresse  et  très  actifs  :m  travail.  Ils  aiment  la  toilette 
(iiiiimc  tous  les  créoles  des  Antilles  et  tiennent  très  proprement  leurs  per- 
•.(iiiiii's,  leurs  demeures  et  les  rues  de  leurs  villages;  eu  maints  endroits, 
iU  prennent  soin  d'élever  leurs  pores  à  une  très  jurande  distanc(>  des  plan- 
hiliiiiis  cl  des  cases,  alin  d'éviter  l«»ute  malpropreté  dans  le  voisinage  : 
,iii^'>i  les  villajics  de  (!araïl»es,  situés  d'ordinaire  sur  (pu,'l(|ue  promontoire 
liiiii  tvposé  à  la  brise,  sont-ils  beaucoup  plus  saliilTres  que  les  y;Hc/*/(w  des 
liiilinns.  D'après  Sipiier  et  Morelel,  les  (laraïbes  auraient  même  une  qua- 
lili'  ipii  nian(|ue  à  la  plupart  des  ficns  de  couleur  :  ils  seraient  prévoyants 
il  sdci  iiperaient  de  l'avenir  en  vue  des  soins  dus  à  leurs  vieux  parents  et  à 
li'ur  nondireiise  pro;iéniture. 

l'rcsipie  tons  les  Caraïbes  parlent  plus  ou  moins  bien  tiois  lanfjue.s, 
l'iiliiinie  de  leurs  aïeux  des  Antilles,  ran^:lais  et  l'espagnol,  el  l'on  peut  pré- 
voir le  jour  où  le  parler  maternel  lînii-a  par  tomber  hors  d'usage.  Les  Ca- 


WH 
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i'.'hIk's  ^'MNsiiiiilfi'oiit  |H'ii  à  |H'ti  .'iii\  |i(i|)iil:ilitiiis  nii'iiiiriiiiiM'i's  ili^  ;i||.||. 
liMH'x;  cfiiniilaiit  il  c»!  t'iitiiif  de  iKniihi'fiiv  liarailtrs  <lii  lliiiiiliii;is  mn. 
Iiuil    l'ii  se  tlisiiiil   nislmiiiis  i-l    i-:illiM|i<|iirs,   ont  coum'IM'  les  iiiiiiii.  ,1, 


r|MM|ii<>  |)iiifnn<',  on  »r  im 


'lit 


il  mit'  iiiiiiiirri'  rtraii'iv  les  priTo^aiiv 


riioiiiiiii'  *'l  rrlli's  tli'  la  rt'iiiiiif.  I.c  |i|-*'iiii*'r  a  It*  tlroil  ilc  |in'iiilir  iiln. 
sit'iir>.  i'>|)oiisi'-.  mais  à  nnnlilioii  ilr  iloiiiici'  à  (liaciiiii'  «-aM'  rt  jaidiii  ii  ,|,. 
1rs  traiter  *<\a<-|i'iiit>iit  ilr  la  iiiriiit'  iiiaiiii'i*'.  l'iii'  l'ois  la  rniiiiit' iiiv|;i||i,. 
dans  sa  inaisoniifttf.  l'Ilr  l'ii  est  la  |M'()|)i'it''lain'  alisoln*';  li-s  iinnliiiN  ilc 
son  janlin  Ini  a|)|iai'lirniit'iit  l't  r't'st  à  son  proUl  ((n'ils  sont  M'ikIu-,  im 
niai'rln''.  Si  le  niaii  se  met  an  sn'\in'  ilr  sa  rcniini*  (-uiniii*'  |Miri(  m  nu 
lialrlin,  il  l'st  |i<i)(''  à  IV'<:al  il<-s  antres  onvi'i*>i's'.  Kl  n'|ii<nilaiil  ir  imn 
salarié  ne  coiisfnlii'a  jamais,  <|nan<l  il  a(-('oin|)a<:ni>  sa  rciniiir,  ;i  sr 
cliarjfci'  d'un  l'ardcan  :  r'csl  à  ollc  (|n('  n-viciit  ce  travail,  ('iiilili'iiic  d, 
sfi'vitndt'. 

Sur  la  rôlt*  atlantii|u<>  du  Honduras,  les  iilaiics  on  les  métis  d'iii'i;:iiii 
(■nro|H''(>nni'  les  plus  innnlin'nv  sont  des  .\n<;lais,  *'l  loiir  langue,  |ilus  un 
moins  corrominn',  dominron  maints  nidi'oits.  Le  voisina^^c  (li>  Itcli/nxiili- 


ni>  m  partit'  (-t'iti'  imporlanc*'  «lt>  r(''li''mi'nl  Itrilann 
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vuMil  aussi  lit'  <-t>  qiif,  pciitlant  |Mns  d'un  sit'clc  « 


t  de 


mi 
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anglais  a  l'ait  à  |ilnsit'urs  ri'iM'iscs  acte  il»;  pouvoir  sur  ci'tt»'  partit-  du  ici- 
ritoirt'  hispano-amérit-ain,  fii  y  l'iivttyaiit  tit's  stdtlals  et  ilt's  ('iilnii^.  Au 
dernii'r  sitVIf,  dt>s  pirates  tle  la  Jamaïipie  étaient  «levenns  les  mailivs  di'  lu 


iHlIlv 


I.  eu 


vallée  du  rio  N'ej.'ro  (Tinto)  on  INiya,  et  ils  y  avaient  établi  des  |ilaiil;i 
el  des  camps  prot»'j;t''s  par  un  Tort,  «pi'il  leur  faillit  évanier  en  \~K 
vertu  lin  traité  de  Versailles;  mais  ils  essayi'rent  d'y  revi'iiir  itiniiiic  \U 
élaienl  revenus  à  Belize.  Miitres  des  iles  tle  la  Baie,  dans  lesi|iit'll('s  iK 
déportî'reni  les  Caraïlte>-.  il-^  parlaient  tle  ISoalan  comme  il'un  •  imiivi'.ni 
(îihraltar  »,  la  «  (ilef  tle  l'Amériipie  i<]spa<inole  »,  et  ce  poiiil  ir{i|i|iin 
devait  servir  aux  spéculateurs  anglais  pour  tenter  la  complète  tle  la  Iciiv 
ferme.  Kn  iMO,  sir  Oi'ejror  Mac-tirefior,  ilevenii  "  caciipie  îles  INivas.  |i:ii 
la  {.M'àce  tle  Dieu   et    par  la    vtdonlé  tlii    peuple  » 


-tald 


issail  sur  le  ik 


Ne<>ro  et  t'ontlail  un  royaume  imaginaire  cpii  emlirassait  iine<rranili' pnrlii 
tlu  liondnras  el  tlii  Nicara^Mia.  Kn  Isr»',!,  une  compagnie  an<>laisi ,  vucci- 
ilaiit  à  ce  caciipie  trossais,  essayait  encore  lie  s'approprier  le  vcrviiil 
allanlii|iie  tlii  lltinilurao,  en  l'oiitlant  une  nouvelle  province  tic  <  Vii'l(iii;i   . 


comme  il  ttevail  plus  tarti  en  exister  tant  tl  autres  dans  I  empire  ciiloiii:! 
de  l'Angliîterre  ;  une  ville  de  Korl-Wellingtoii,  capitale  du  territoire,  ii; 


b- 


'  Y 


oiiiig  : 


Morelfl  ; 


|uii'i',  oiivi-dgu  c'ili'. 


l'Ol'l  I.AÏKiNS   m    lluMd  liA^.   COI'.W.  KHI 

s;iil  (Il  liicc  (les  ilf>  (le  hi  Hiiir.  \r>  iiiniisidiis  aii^liMMS  Mir  la  \vv\v  It'iiuc 
il  |;i  |iiisscs^i(iii  cIlccliM'  (les  ilcs  |iiir  la  (iiaii(l('-lli»'(a;iiir  m-  (csm'iviiI 
(jntii  l.^.'tO,  |»ar  Miilc  «le  rinln-MMilion  des  Klals-I'iiis.  C»'>  lorics  con- 
W-U'-vs  oui  t'ait  l'cloiir  à  la  ir|iiilili<|ii<'  du  IIimmIiiiiio. 


l.i'  ilriiarlrmeiil  It-  plus  occidciilal  (li>  l'Klat  i>sl  crliii  *l<>  (]i)|iaii,  i|iii.  piii' 
si  |Mi>ilii)ii  p''oiri'a|iliii|uc,  <lt'\rait  a|i|iai'lciiii-  au  (luatnuala,  |iiiis<|U(' 
ses  (';i(i\  sVroulfiil  t'ii  |iai-lit'  par  le  liiialaii  daus  li-  Miila^Mia.  I.a  \illi' di- 
i;(i|iaii,  ipii  a  donné  son  nom  à  crllf  division  adininislialivr,  mais  ipii  n'en 
i>l  pas  la  capitalr,  csl  dcvcniu;  t'ami>ust>  par  les  l'uincs  de  monuments  anlé- 
liiiH-  à  lacon(|urft'.  Kllcs  (''laicnl  depuis  longtemps  signalées  par  les  vagues 
mil>  des  indigène><,  el  l'alaeio  les  décrivil  en  liiTC»  dans  un  rapport  eii- 
\{i\é  il  Philippe  II;  puis  elles  lurenl  ouldiées,  et  e\'sl  dans  le  eourani  de  ce 
sitVie  seulement  (pi'elles  lurent  de  nouveau  visitées  el  décrites,  en  premier 
liiu  par  (ialindo',  puis  par  Sleplu-ns  el  (lallieiwood.  l/édilice  principal, 
>itiié  immédiatement  au  bord  de  la  rivière  (iopaii.  à  hJ(MI  mi'tres  à  l'est 
•lu  \iilage,  dress»'  sa  masse  haute  de  20  mèln's,  même  de  ."'2  mètres,  el 
liiiiirue  do  l!MI  nu'Ires.  Il  est  évident  (|ne  le  courant  lluvial  a  changé  de 
lil;  passant  jadis  |)lus  au  sud.  il  s'esl  icjelé  conlie  la  hase  de  l'édilice, 
iliiiil  il  a  coupé  la  mat;(mneri(;  en  l'orme  de  l'alaise-.  Iles  aihres  jaillisseni 
lies  crevasses  el  la  crèle  du  mur  est  entii'i-emeni  revélue  de  leiiillage;  une 
IhviIic,  ipii  a  valu  an  monument  h;  nom  espagnol  de  las  Venlanas  ou 
(  I Viièlres  i>,  montre  la  l'orét  louH'ue  ipii  remplit  les  paivis  el  les  cours  de 
l';in(iiii  temple.  Les  aulr»'s  murs  de  l'enceinte,  heaucoup  |ilus  irréguliers 
(|iii'  celui  de  la  herge,  sont  llampiés  de  pyramides  et  interrompus  par  de 
liir;!i's  escaliers  dont  les  racines  d'arhres  ont  soulevé  et  renversé  les  dalles. 
Les  idoles,  l'ort  nomhreuses,  ont  été  égalemeiil  déplacées  ou  même  à  demi 
iiilouies  |)ar  la  végélalion  :  ce  sont  des  monolithes  de  grès  sculptés  avec 
une  proliision  do  détails  (|ue  n'ont  jias  dépassée  les  artistes  des  temples  hin- 
(Imi^.  La  ligure  du  milieu,  de  proporlions  colossales  el  modelée  avec  grand 
Miiii.  leprésenle  un  personnage  ramenant  ses  deux  mains  sur  la  poitrine  : 
iiuloiir  de  co  niolil'  central  se  |)ressenl  les  reliefs  de  toute  nature,  orne- 
int'iiK.  symboles  et  hiérogly|dies,  peu  dillérenls  |mr  la  l'orme  de  ceux  (pii 
nciiiivrenl  les  monuments  niiiya.  Les  grosses  pierres  auxipielles  on  a 
(liiiiiié  le  nom  d'autels  sont  pour  la  plupart  décorées  plus  sobrement  (jue 

'  lldllfliii  lie  la  Sori('U'  de  Gôoiirnphit',  I8,"fi. 

=  IV'Siir  cl  Miiircl  Kaly.  ?\oU's  iimnii»crilcs;  —  A.  L.  Miuulsluy,  Proceedimjs  of  Ihc  l{.  Gcotjra- 
phiail  Siiriety,  Sept.  1880. 
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It'>  ••iMt's  \t'ilir;ilcN  ilrs  iildli".,  niai>  tr  tjiii  U-s  rniil  |tlll^  riiiicii>>c>  |i(iil-iii|. 
('s|  II-  |\|ii'  ir|iiiMliiil  ^iit'  lii  |ilii|)iii'l  (les  M'iil|iliii'fs  :  il  roïiit'iilr  (rim,. 
iiiiiliii'>r('  ('liMiiiiiiilr  iiM'*'  n'>  li:iiitt'>  Irli'v  iiiiv  riiriclioiics  .imiik  r-i>  il  ;iii  In, m 

rilVilIll    li^lllVt's   Mil'     It's    ll'lll|lll'S    (lu    iilllilsi'l)    *■!    «lu     ^  tlCIllilll'.     l'Ill»    IV|||;||. 

t|ii:ililc    fiii'ori'  i><<l    lin    iiiilrl   liriiiis|)lirrii|iit'  tloiil   liiiliiultt  ri  liiillniw | 

n'aMiifiil  iliiMiir  le  ilrssin   i|iit>  d'iiiir   iiiaiiiiTt*   iiir))iii|il('lr,   mais  t|iii'  l'un 
('(iiinail    inaiiilfiianl,  ^làcf    an     passif^r   «riiii   nriicici'   IVaiirais  en  |sn) 
(i'isl  \i' hil-hi,  l'iiii  (li's  snmiImiIcs  Ii's  plus  \t''ii(''ivs  (les  l]|iiiiiii>,  cilui  ,\;t\\^ 


poir  tlll  llliMlilr 


'illiinii  lie 


i'>-  l'ii 


rivil- 


InjiK'l  ils  xoii-nl  le  "  ;r|'aii<l  l'ailr  '.  I 
loi'ct' cl  (le  la  iiialii'iv,  l<-  |ii'iiiri|M-  t|iii  n'a  ni  roinint-ncriiii-nl  ni  lin  .  Irn- 
sfiniilf  <!(■>  niiiH's  tir  (j)|ian,  i|ni  lui  rviili'inniml  un  (-l'iitir  de  l,i  i  i\ili- 
siliiin  tli's  jslIiiiH's,  riiii\r*>.  le  loiif;  de  la  i'i>i*'i'i'.  nn  rspait' île  iiiu-ii'in» 
kiloinl'hrs;  uni'  mitiila^Mic  de  OOd  nif'lrrs.  i|ni  h'  dresse  de  l'aiilic  Kilr 
du  lin  l'i)|tan,  |)ni-|e  anssi  «pielques  déltlis  à  la  ejine,  el  *les  Idnes  éiinriiiiv, 
ijiii  devaient  sei'\ii'  à  des  ennslriielinns  innivelles,  ^^isenl  aliaiidniines  ilmis 
les  eai'i'ièi'es  des  aleiilnnrs.  I,e  \illage  de  (ia('lia|ia,  à  \'l  kilnnièli 
aninni    de   l!n|iaii.   n(-eii|ie  anssi  rein|)lae('inenl  d'nne  ville  inini'e. 

La  liante  vallée  de  Seiisenli,  eiitoni'ée  d'un  eercle  de  innnta^iies,  M 
don,  Pacava,  Sela<|iie.  est  une  adniiialde  [daine  dont  l'aililnde  est  l'v.diKV 
|)ai' Si|iiier  à  S.'tll  ini-lres  el  dniil  le  sol  tei'tilo  donne  en  inènie  leiM|i^  !)> 
|)i'(idnits  de  la  /niie  tropicale  el  ceux  delà  /ono  tempéi'ée.  Anssi  la  |Mi|iiil;i- 
linn  y  rnl-elle  jailis  très  considi'iahle,  el  c'est  là  que  l.ein|iii'a,  le  cacii|iie  iii- 
di^rène  (|ni  résista  si  éiier<;ii|iieinent  aux  coiii|nistadores,  avail  reciiilé  ^mi 
armée,  plus  nninhrense  que  ne  le  sont  actnelleinent  Ions  les  lialnlaiilMli'ln 
contrée.  I.a  rivière  qui  passe  à  Sensenti,  le  riu  Venta  on  Sanliajid,  IiiiiikIic 
nccidenlale  de  l'ilna.  arrnse  les  campajines  de  Sanla-ilosa,  cliel-liiii  ilii 
déparleinent  de  (iopaii,  d'oi'i  l'on  expédie  les  nieillenrs  tahacs  du  ilniiiiii- 
ras.  lue  antre  Itranclie  d(^  l'I  Ina,  le  .Mejocole.  traverse  (ira<ias.  ipii  i^t 
é<;alenienl  la  capitale  d'un  départeineni,  des  |)liis  riches  en  veines  niélal- 
lileres,  el  l'une  des  pi'cinières  villes  (pie  (ondèrenl  les  Kspajinols  :  (^liii- 
\e/,  lienti-iiant  d'Alvaradn,  s'y  étahlil  en  \U7tVt. 

Saiila-ltarltara.  ipii  se  Iroiivi*  anssi  dans  le  liassiii  du  rin  Veilla,  sur  un 
arilnent  latéral,  est  le  cher-lien  dn  déparlement  |)i'ivilé*;ié  qui  pos^ide  h 
riche  plaine  de  Siila.  les  teries  alluviales  du  lias  l  Ina  el  du  (iliaiiielidin  il 
les  nieillenrs  ports  de  la  côte  atlantiqne.  Mais  les  cainpa<rnes  de  Siila,  lii-- 
popiilenses  avant   la  cnnqnète.  stnil   niaint(;nant  pi'esque  désortes  et  ne  m' 


'  Sli'jitii'iis  aiiil  Callifi'vvooil,  Triirch  and  Aih't  il  turcs. 

*  L.  Adam;  llaiiiv,  Socii'té  ilc  {•ètxjiiiphio,  si'anci;  du  '2  juillet  1880. 
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ii'|iril|ilt'iil  i|ur  IriiN'iiiciil.  Lii  villf  tli-  Siiii-I'rill'ii  ili'  Siilii,  l\  l'oilcsl  ilc  la 
iilaiiii'  i|iii  lui  il  iliiniit-  snii  iiiuii,  sur  les  It'iiaiiis  iiK'liin's  mts  lii  i'i\t<<:aiirlii' 
lin  I  JKiiiirlirnii,  r>l  U'  criillr  a^i'irolc  Ir  |iliis  iiii|Mi|'laiil  de  la  ctiiilrn'.  Un 
lie  M'  liiiiiH'  |)liis  à  n)ii|iri'  Ir  liiiis  iracajuii  ilaiis  1rs  l'iiitis,  à  \  ifciifillil'  la 
siUi'|i;Uvillt',  Ir  caian  saina^r  ri  d'aiilirs  |ii'iMlu<'litiiis  s|Miiiliiiin'v  ;  un  ilr- 
liK  hi'  je  siil  |iuni'  v  [ilanlt'i-  des  ((icoliciv,  di's  ailiif-  à  caonlrlMiuc  on 
iitslillixis,  des  cannes  ii  sncif  cl  snilnnl  des  calici>..  (hi  cll'xc  aussi  dans 
{('S  s;i\ancs  des  |ieslian\  jiunt'  les  vendre  an\  An;;lais  de  Iteli/e;  rindusiiic 
iiiaiiiiraclurièie  même  ciinli'iiiiie  à  la  |ti'tis|icrilc  du  ciimmei'ce  local  |iar  ses 
(|iii|ii'auv  en  lilu'cs  de  iidliiiilld,  que  l'on  tisse  |ii'inci|ialenn>nl  piès  dn 
1,11-  ili'  \ojoa. 

I.i'^  |)ot'ls  «In  dé|iai'len)enl  de  Sanla-llarltaia  cl  de  loiil  le  vcisanl 
ili'  r.\llanli(|uc  jnsi|n'à  lioma\a^na  soni  l*iiei'lo-l](U'li'-s  cl  (Imoa,  silncs 
Imis  les  deu\  à  l'onesl  des  telles  liasses  de  l'Iliia  cl  du  (iliamclicoii.  l'iieilo- 
I  iiili'-diiil  en  cU'el  son  nom  aucoiii|iiéianl  de  .Mi'xico,  i|iii  loiida  ce  |ioslc  lois 
iIcMiii  e\|M''dilion  du  liondiiias;  ce|ieiidaiil  ra|i|)ellalioii  de  l'nei'(o-<!aliallos 
1,11  i'oi'l  aux  (iiie\au\  >  est  lon^'tein|is  leslée  la  |dus  usuelle,  (ic  havre, 
iiu'iiiie  laiijfiie  de  terre,  s'avançaill  de  l'est  à  l'ouest,  |uotèjj('  contre  les  vents 
ilii  laij;e,  est  Irt's  vaste  et  lii's  iirolond  ;  les  jiiands  navires  viennent  v 
|iiviii|[e  leur  cliar^eiiieiil  à  (|iieli|ues  inèires  du  rivage.  Kii  oiitre,  il  serait 
lacilcde  l'a^iaiidir  par  d'iininenses  liassins,  car  la  la<^uiie  d'Alvarado,  avec 
hi|ii(lle  il  comniiini(|uc>  |iar  un  clieiial  de  |irès  de  '1  nii'lres  de  l'ond,  |iré- 
Miitc  ilaiis  sa  [larlie  centralo  un  creux  de  IN  mèlresdont  les  |ieiiles  se  re- 
|i'\('iil  uiailuellemenl  :  on  |iourrait  y  remiser  des  centaines  de  liàtimeiits. 
Miil;;ié  tous  ces  avantages,  Puerto-tlaliallos  lui  loiij;tem|is  aliaiidonné  : 
|iiiiii'  (léreiidre  le  |)ort  contre  les  pirates,  il  eût  été  nécessaire  de  con- 
>lriiii('  des  ioi'tilications  en  plusieurs  eiidroils,  taudis  iiu'eii  s'étaldis- 
siiil  au  port  d'Oinoa,  (|iii  s'ouvre  par  un  étroit  passade  à  une  di/aine  de 
kiliiiiii'ires  plus  à  l'ouest,  un  l'orl  dominant  le  ^diilet  .>uriisait  à  la  protec- 
liiiii  (hi  moiiillafic.  Depuis  ipie  des  corsaires  n'inresteiil  plus  ces  para;>i's. 
1rs  Iraliipiants  ont  pu  retourner  à  l'nerto-Cortès  ;  cependant  (tinoa  a  ^arde 
uni'  part  du  commerce  exlérieur  du  Honduras,  cl  dans  l'avenii',  lorsipie 
l'iiidiislrie  aura  l'ait  i|iielqiies  projiivs,  les  lieaux  jiisements  de  marbre 
lilaiic  ipi'ou  a  décoiiviM'Is  dans  la  monta^Mie,  iinmédialenuMit  au-dessus  du 
village,  ne  man(|ueront  pas  d'être  exploités.  La  piépondéiance  de  Piieilo- 
liiiiiès  est  assurée  |iar  le  chemin  de  lér,  qui  commence  à  l'enihairadère 
iiii'iiie  |)our  so  dirifjer  au  sud  vers  San-Pedro  de  Sula,  et  plus  tard  vers 
(iomayafïua  et  le  versant  du  l'acili(|ue.  l'iierlo-dortès  est  la  ville  du  lloiulii- 
riisqiii  a  le  plus  d'élraiiijfers,   Anglais  et  Américains  du  Nord.  I, 'ancienne 
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\illril('  Niirii.  r;im('ii-f  iiiiv  lcm|i>  lie  lii  titii(|in'l(',  iloiiil  >.'(''|('\»'nliiii^  li  \n|- 
«iiiiiuc  |M'iit-)'-lir  :\u\  liiiiK'lii's  *lii  l!liaiii('liniii. 

I,<'s  |i(»rl>.  Miiviii*.  >iliir's  i'i  l'ol  (II'  ri  li'iii,  l'iicilit-Sal  ri  iiiiiiilii  i|i  |,i 
lini/,  iir  MMil  (|iir  de-  liciu  traiiriii^^i*  prii  ri'n|ili>Ml<''x  v\  il'nii  il  j'iiiil  .iii|i;i. 
ivilli'i'   ili'>  i|iii'    !('>■   vi'iils  tlii  inii'il  ciiiiiinriict'iil  il  Muirilcr.   l'Iii'^  Inm,  |;i 
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.-iii|t'«  i]ili  t  (>ii\ii'iil  l'I  ilt'ti)ll\  l'eut.     Ili'  0;i  10  liH'll't's.  tti>    In  iiii-(i-rs  ri  :)tl  ili-l.'i 


loiifiiic  pliijic  (le  (it'iha.  <|iii  m-  irriiml»'  à  l'csl  du  cai»  (ioiifirclioy.  a  |iii> 
une  certaine  iiiipitilaiict'  cniuini'i'ciali'  ntininc  luaiiiir  ilii  (ir>|iai'h'iiiriil  il  iln 
village  (le  Voin,  siliu- à  um- (•ciitaiiic  de  kilmnèlies  dans  riiih-iii'iii'  :  li'-> 
navires  d'un  lirajje  moyen  vieiiiieni  s'y  a|i|ii't)\isionnei'  de  lmniin<>s  el  aiilivs 
denrées.  Uien  |)his  rirt|ueiilé  est  le  havre  de  Proj^reso,  (jiie  riiriiii'  mit' 
échancrure  de  la  eùle  méridionale  de  l'Ile  Itoalaii,  parlailemenl  alxitiVi't 


I'Ikuto-chutès.  trixillo.  jitic.ai.I'a. 
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Idiil  il  liiil  iiiiinrssil)!)' iiiix  vtMih;  Miais  col  iiv.iiltiif;f  r>l  clit'iiiiiciil  aclirlit 
|i;ii  riiilt'ctioii  (le  l'iiir.  |,'iilinns|)hiM-t>  >tii^'MaiiliMli'vii>nl  si  l'iiiir^lf,  ipii',  m 
IV^iiiiii'  tl»'  <|iifl(|iit's  ioiiis,  !('•»  iioiivt'iiil-vomis  Miiil  iill;M|iu'>  de  (i(''\n's 
hrliiiriiilM's  cl  MlctoMlliciil  riiliilt'iili'lll.  r«'ils  lU'  s'clirilirlll  mts  le  liil'^M'. 
Miiaiil  il  ii'iuilli),  l'itiMln'  aux  |)i-i'iiiii'rs  l('iii|is  tl(>  l'iH'*'ii|iali(iii  *'x|ia).'in)|i>, 
,11  l.'i'Ji,  <'t  ('lltli^it'  |Miiir  (:i|)ilali>  du  iiiunrau  il)''|)ai'lcuirul  tir  Ijdtiii,  apii's 
iMiJi  ('II-  jaili>  ci'lli'  <lf  louli'  la  ciiiilii'i',  illc  t'>>l  ailniiralilruinil  ili^|iiiM''tt 
11,1111  Ir  nilUUirifc  ;  (le  lUriUf  t|u'Oiiiua  ri  l'ucilo-(',(irlr>,  le  |mii  I  csl  |i|ii- 
i,.Hi  (les  M'iils  ali/i's  par  une  lun^iif  [M'iiiii^ulc,  oricilln'  de  l'csl  à 
rmic-l  :  l('-<  |ilux  grands  naxii'o  pruM'iil  inituillrr  dan^  la  radi-  luolondt' 
il  Ihcm  alM'ilrr.  Kii  d'auti')»  ninlivi-s.  Iruxillo  serait  devenu  iiu  lieu  de 
iiiiiM'r<;enee  |i(Mirde  iiondueuso  ligues  dt;  iiavi^Mt'iiv  ;  néanmoins  Truxillu 
IM>I  ;;ui're  i|u"une  a;;;i|oiiiérali(tn  de  huiles  :  «jnel  i  m-s  eeiilaines  d'Iia- 
liiliiiil».  |ireM|ue  Ions  (laraïlies,  snrii>enl  à  rexpédili m  de  raeajiui  <|ue  l'on 
tniiiii'  dans  les  j'orèls  du  Noro,  de  la  salsepa  <  lie.  dit  liélail  .  <'•<  pi'aux 
,  I  (le-  Miélaux.  (|ue  de>  caravanes  de  mu!' liers  a|i|HU  tent  ue  la  provinci! 
Il  ili;iii>  iio  |i;!r  l.i  \allée  de  l'A^'uan  ou  rio  itoniaiin.  >  >v  un  espace  d'en- 
Midii  "Jl'd  kilonielres.  ces  coinois  ne  Iraversen'  (pie  «les  sidiludes. 

Ir  |ia\^  d'Olanclio  est  une  des  ré^non»  de  la  Terre  (\v  inérileiil  le  mieux 
II'  iidiii  de  "  Paradis  •  donné  à  un  autre  dé'parleiiienl  du  llondiir.  I.e  cli- 
iiiiil  lie  ces  hautes  plaines  esl  pai  raitement  sain  ;  le  sol  e>l  d'nm  evirème 
ii'niiiililé  et  les  savanes  y  allerneiit  avec  le>  liuèls,  lo  lieux  de  pâture  avec; 
li^  liiiaiiis  à  ilél'richer;  des  ruisseaux,  dont  les  orpailleurs  ex|doitenl  les 
sijilr-,  coulent  en  ahondance  dans  loiiles  les  vallées,  i|ue  dinninciil  des 
iiKHil-  pitloresipu's  ol  Itoisés.  l'ne  pelile  ville  de  niélis  espajjnols,  .luli- 
;:;il|iii.  groupe  si's  maisons  près  d'un  ariliieni  du  Patiica.  ipii  roule  aus>i 
ili'>  |iiii'celles  d'or,  et  dans  le  voisinajie  s't'-li've  une  ville  indienne,  (ialaca- 
iiiii^.  dont  les  liahilanls,  actifs  cl  indusirienx.  ne  se  sont  toujours  monlrés 
i|ii('  trop  dociles.  On  peut  exporter  les  denrées  de  l'Olancho  soit  par  la  route 
ili'  liiixillo,  soil  à  l'ouesl  parles  sentiers  de  inonlajines  (|ui  descendent  vers 
lu  Millée  du  (Iholuleca,  soil  au  nord-iuiest  par  la  rivière  l'aluca.  «pie  les 
(ii|i;iiiles  des  (laraïhes  remonlenl  jusiiu'au  puerlo  de  Delon,  à  «piehpies 
lii'iii'N  de  .liiti<zal|)a  :  el  pourtant  celle  contrée  iii.i^'nilique  est  encore  presipie 
iIi'm'I  le.  Ke  rccciisemeiit  compte  un  peu  |ilns  de  trente  mille  liahitanls  dans 
le  ili''|i;irtemenl  d'iHanclio;  el  celui  de  (loliui,  i|iii  occupe,  à  partir  de  Tru- 
xillu. tout  l'ani^le  nm'd-occideiilal  -'u  Honduras,  n'aurait  pas  même,  avec 
si  capitale,  une  popnlalit)n  de  trois  mill<>  iudifrènes  [tolicésel  sauva^:es.  Des 
millions  d'hommes  pourraient  y  vivre  à  l'aise,  sans  se  presser  comme  à  la 
Maiiiiii(|ue  cl  à  Burbadoes,  situées  sous  la  même  latitude. 

xvu.  "       CO 
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1,1  (l(''|»;iil('mi'nl  Av  (](tmay;ifiii;i  |H'iiI  rire  consiilt'ir,  iiM'c  (•(  lui  tic  l;i  \\y/ 
coniiin'  le  |i;iys  l'ailier  fiitit'  les  deux  veisanls  de  r.V!laii!ii|ne  (  I  du  l'ac  iliiiiic 
Itieii  que  l'ini  el  l'aulre  soient  arrosés  par  riliiiuuya,  l'une  des  IiimikIh. 
maîtresses  de  ri  li'ia  ;  e'esl  dans  leur  lerriloiic  que  se  lrou\enl   le^  -.ruil 


r.icile-  à   l'iaMcliir  de  l'une  à   l'autre   mer.   C.omava'Mia,  < 


)U    « 


PI; 


l!e;iil   i|i 


Sdurees  )',  le  eliel'-lieu  du  dé|iarlenien!  de  son  nome!  raneienne  caiiihilc  ,1,. 
la  |{é|iulilique,  s'esl  élevée,  à  010  nif'Ires  d'allilude.  dans  une  iihiiiic  iris 
étendue  (jui  se  liouve  à  peu  près  exaclemeul  eulie  les  deux  mers  :  Alnn/u 
(iâcere-,  (pii  la  fonda  en  l.'iiO.  aval!  été'  eliar^é  eu  elVel  do  "  Innhci'  une 
lielle  situation  pour  une  ville  érigée  à  mi-elieinin  des  deux  Océans  .  \\;iiii 
|N"27.  (lomayaiiua,  à  hnpielle  on  donnai!  alors  le  nom  espajiutd  de  .\ 
Vallailcliil,  élail  fort  cmisidérahle  en  eomparais(ui  des  autres  ci 
rAm(''ri(|ue  Centrale  :  elle  aurai!  eu  dix-liuil  mille  lialiitanis,  mais  cil 
sulùl  nu  sièj;e,  puis  le  pillajic,  de  la  par!  des  i<  serviles  .■  du  (ina!cin;i|;i 
e!  depuis  celle  époipie  elle  ne  s'esl  pas  relevée.  La  plupar!  des  ville-  cl  ilc 
villajics  eiivironnanls,  snriou!  dans  le  d(''pa"!emen!  <le  la  l*a/,  soni  liMliilc 


iic\;i- 


rs  (||. 


par  les  descendants   des  l.euea,   el  en  aucune  parlie  de    la  eonlice  i\\\  n, 
voil    !an!    di'    cilés    ruinées    antérieures   à   la    cmnpièie.   Stpiicr   cilc   un 


li'i 


md  nomlii'e  de  ces  anciennes  villes  :  la   plus  curie 


use  e: 


celle  lie 


Tenampua,  appelée  ordiiiairemeu!  INu^ldo  Viejo  ou  >'  Meux  Itour^^  .  Klli 
est  située  sui'  la  lerrasse  réj>ulière  d'une  liaule  c(dline  qui  s'élJ-ve  ;i  une 
Irenlainede  kilomètres  an  snd-esl  d(!  C(nnaya<;ua  el  d'où  l'on  domine  Icuh 
l'élendiie  de  la  plaine.  !,<'  plaleau,  l'orliiié  par  la  nalure  e!  par  l'arl,  ne  s' 
raltaclie  aux  aulres  hauleurs  que  pai'  uneai'èle  Ih'rissée  de  muis  el  deliiiir>: 


(lan^ 


inleiienr  i 


le   1 


encein 


le.   1. 


conslrucllon^ 


(Mil   seul 


Iden! 


aviiM'  cil' 


d'origine  relijjieuse,  sont  loules  des  pyramides  el  des  leriasses  élii^irv; 
on  y  a  Iroiivé,  comme  dans  les  aulres  villes  indiennes,  des  sculpimv-  cl 
(les  poteries  peintes. 

A  l'oui'sl  du  dépnrtomen!  de  la  Paz,  dont  le  cliel-lieu,  désigné  aclucllc- 
menl  pai'  le  même  nom,  es!  l'ancienne  ville  de  las  Piedras,  le  Ilondinih 
possède  une  anire  ciiccmscriplion,  celle  d'Inlihuea!,  siliu'-edans  les  nmii- 
la^nes  sur  le  versan!  du  rio  l.empa,  coniinantau  Salvador  :  le  hour^  prin- 
cipal es!  celui  d'Ksperan/a,  l)àli  à  l."»(S,')  mètres  de  jiaulenr  dans  les  !crrc>- 
!em|téréesoù  l'on  cultive  le  maïs  el  le  l'rtunenl.  (i'es!  dans  celle  parlie  du 
llomiuras  (|ue  sl'  trouvent  les  précieuses  mines  d'(q>ale,  à  Krandiqii". 
l'rès  du  villafic  de  Virlud,  situé  dans  la  même  réffion  monlafjnciM'. 
suinte  d'une  «irotte  la  fameuse  <<  Aj^ua  de  Sanfji'e  »,  li(piide  roufic  ipii  m' 
coajiule  en  lomlmnl  el  se  corromjd  en  répandant  l'odeur  du  sani;  :  les 
insectes  y  déposent  leurs  larves,  et  les  cliiens,    les  oiseaux,  vienneni  s'en 


Ili   (le  1,1   l'ii,. 

!''>   Iif.niclicv 
•m    les   .,,|,||, 

l'Iiitcaii  (|,.s 
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l'Iilillc  hr. 

ll'IllMT    un,, 

'■""'>  .  A\aiii 
i"l  "If  .\iic\;i- 
ivs  cili's  i{|, 
Is.  mais  ,,||,, 

I  ''iiiilfiiiala. 

•  \illf's  et  ,1,.. 
MiiK  lialiilis 

llIlVC    (III    11,. 
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nourrir-  Celle  eau  iloil  sa  couleur  cl  ses  propriélés  aux  algues  qui  s'y  déve- 
|(i|i|R'iil  el  aux  malières  animales  qui  y  pullulenl'. 

I.a  partie  la  plus  peuplée  du  Honduras  est  le  bassin  du  fleuve  Clioluleca 
ijui  (li'scend  au  Pacilique  :  c'esl  la  région  qui  continue  le  Salvador  à  l'est  et 
i|iiL'  prolongent  les  campagnes  populeuses  du  Nicaragua  méridional.  Lo 
|ias«.iii  ï<npérieur  du  fleuve  est  celui  (jui  forme  le  département  de  Teguei- 
p\[n\.  La  capitale  qui  porte  ce  nom  el  que  citent  les  annales  du  pays 
ilt'piiis  l'année  170*2  prit  presque  soudainement  une  grande  importance 
(ninnic  centre  d'une  région  très  riche  en  minerais  d'or  el  d'argent.  De 
I77S  à  1819,  la  valeur  annuelle  des  métaux  qu'on  y  apportait  variait  de 
vingt  à  vingl-<;inq  millions  de  francs  :  pendant  celte  période  le  districl  de 
Tt'^rucigalpa  fournil  près  d'un  milliard  au  commerce  des  métaux.  Les 
fruiTivs,  les  révolutions,  puis  les  oscillations  de  la  valeur  du  minerai  rédui- 
siitiil  à  peu  de  chose  l'exportation  minière  de  Tegucigalpa,  mais  elle  a 
r('|iii>  très  aclivemenl.  Celte  ville,  choisie  depuis  1880  comme  siège  du 
liiiiigivs,  el  désignée;  comme  devant  être  un  jour  le  chef-lieu  des  cinq 
r('jiui)li(pies  de  l'Amérique  Centrale,  est  de  beaucoup  la  plus  populeuse  de 
la  République  et  s'accroît  d'année  en  année.  Elle  s'élève  en  amphithéâtre 
au  pied  d'une  montagne  escarpée  el  domine  la  rive  droite  du  Choluleca, 
que  traverse  un  ponl  de  dix  arches  :  la  ville  du  rivage  opposé,  Concepcion, 
ne  lonnc  plus  qu'une  seule  cité  avec  Tegucigalpa. 

Deux  autres  déparlements,  également  liches  en  gisements  miniers,  se 
sucri'denl  dans  le  bassin  du  Choluleca  :  l'un,  dont  le  chef-lieu  est  la  ville 
ili' ViiM-anin,  fondée  au  milieu  du  dix-huitième  siècle,  a  reçu  le  nom  mé- 
lili'  (le  Paraiso  ou  «  Paradis  »  ;  l'autre  a  la  même  appellation  que  le  fleuve 
il  (|ue  la  nation  indienne  (pii  en  habite  les  bords.  Le  chef-lieu,  Choluleca, 
Imli  sur  la  rive  gauche  de  l'estuaire,  fut  l'ancienne  Xerez  de  la  Fronlera; 
(|ii('li|ii('s  embarcations  remontenl  jusqu'à  celle  ville.  Nacaome,  située  sur 
lu  iM'lile  riviJ're  du  même  nom,  (|ui  se  déverse  aussi  dans  la  baie  de  Fon- 
Nta,  mais  beaucou|>  plus  à  l'ouest,  a  des  sources  minérales  très  estimées, 
(|ui.  sous  un  dirnal  moins  brûlant,  attireraient  un  grand  nombre  de  visi- 
Icurs.  Le  porl  ib;  Nacaome  est  San-Loienzo,  ouvert  à  l'extrémité  septenlrio- 
iiiiii'  de  la  baie  du  même  nom  :  les  navires  y  trouvent  des  fonds  de  7  nu"'tres 
,iu<i|ii'à  une  faible  distance  du  rivage,  l'n  des  tracés  du  chemin  de  fer 
iiiIcKR'éanicjue  aboutit  au  port  de  San-Lorenzo;  un  autre  traverse  le  rio 
Nmaoïne  près  de  son  embouchure,  puis  franchit  les  bayous  marécageux 
qui  séi»arenl  les  îles  Guegensi  et  Sacale-Grande  de  la  lerre  ferme,  el  se 


'  E.  fi.  Squier,  Noies  on  Centval  America. 
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toi'iniiie  sur  la  |)liii>;i>  occiilfiitiilr  de  cctlo  ilc,  deviiiil  iiiio  iinnirnsc  nuit», 
t'tiviroiiiKr  de  Ions  les  ('(tlés  |iiii'  un  vnxU'  de  IciTcs,  li's  plaines  hanses  ,\,.  \.^ 
L-ùle  Ic-i'uit!  cl  les  volcans  insulaires  de  la  haie  :  le  hassin  d'anciajic  a  u\u^ 
t\v,  i)(l  kilomclres  carres  en  superlicie,  cl  dans  le  voisinage  de  la  ffarc  icrmi- 
nale  les  proroiideurs  de  l'eau  sont  (ht  10  à  15  mèli'es.  j'.n  allendanl  l'ailn'.- 
venienl  de  la  voie  l'eriée,  le  porl  du  Honduras  sur  le  hacilique  e^l  (  laMi 


\"    06.    lUIK    IIK    KIINSECA. 
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en  face  de  Sacalc-(îrande,  sur  la  côte  nord-occidentale  de  l'île  du  ïiiiiv. 
ancien  re|)airc  de  pirates  :  il  a  rei,'u  le  nom  d'Amapala,  comme  le  |irii- 
montoire  salvadorien  situé  à  l'enlrée  de  la  baie  de  Konseca  :  les  uaviivs  y 
entraient  naguère  on  franchise.  Un  petit  village  entouré  de  cultures  s'c^l 
blotti  à  la  base  de  l'ancien  volcan.  Les  îles  de  l'archipel  du  Foiisota, 
Sacate-Grande  et  le  Tigre,  appartenaient  jadis  à  la  Hépuhliquit  du  Salva- 
dor'; celle-ci  en  permit  l'occupation  aux  forces  du  Honduras  eu   1855, 

•  José  -Maria  Câceres,  Gcogr.tfia  de  Cenlro- America, 
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pour  s';io(|iiill<>r  d'iiii  secours  mililaiiv.  La  (Iraiidc-lJivlajïnc  cl  la  ivpu- 
l)|i(|ii('  <lt's  Klats-riiis  se  dispulJ-reiil  au  uiiliou  du  siècle  la  possessiou 
(II-  celle  île,  eiiliii  rendue  à  l'Amérique  Ceiilrale  en  18ÔU. 
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Quoique  le  Honduras  soil  encore,  pour  ainsi  dire,  une  vaste  solitude  sur 
une  iiinilié  de  son  étendue,  sa  population  s\'sl  Iteaucoup  accrue;  elle  a  au 
iiidiiis  triplé  depuis  le  conimencement  du  sii'de.  Le  premier  icceusement, 
liiii  |);ii'  l'ordre  de  l'évèque  du  Honduras  en  1791,  donnait  au  territoire  ipii 
e.|  devenu  la  république  actuelle  une  population  de  îlôôdO  lialiitants.  La 
iliiiiière  éiiuméralion,  celle  du  lo  juin  1887,  qui  parait  avoir  été  faite 
;i\e(S(mi,  fournil  un  total  de  ôôl  ÎM7  individus,  dimt  près  des  trois  (piarts 
Miiil  des  Itidiuux.  \)(i  même  (|u'en  Kurope  et  aux  Klals-rnis,  le  nomltre  des 
Unîmes  l'emporte  sur  celui  des  hommes,  quoitput  la  natalité  des  jiarçous 
siiil  plus  c(Wisidéraltle  que  celle  des  filles'.  L'immigration  est  prescpu' 
nulle.  D'après  le  recensement,  plus  de  S'i.'j  UOU  lialiitants  du  Honduras  sont 
m's  ilnns  le  |)ays  :  avec  les  ladinos  orifiinaires  des  autres  républiques  de 
l'Ainéricpie  Centrale,  les  immigrants  sont  des  «  Anglais»  de  Heli/e  ou  de  la 
Jainiiiqu;".  On  ne  compte  pas  même  un  demi-millier  de  véritaldes  étran- 
frcrs.  Américains  du  Nord,  Espagnols,  Frani^'ais  ou  autres. 

I.e  Honduras  n'esl  pas  un  pays  industriel;  c'est  à  peine  même  s'il  est 
iom|>lé|iarmi  les  Ktals  agricoles,  car  ses  productions  ne  servent  guère  qu'à 
la  ciiiisounnation  locale  :  les  hananeries,  les  caféleries  et  les  plantations 
il'arlircs  à  caoutchouc  n'ont  pris  d'inqtorlance  que  dans  ces  dernières 
aimées:  cepeiulanl  le  lahac  de  Copan  el  de  Santa- Hosa  est  depuis  long- 
leiii|is  fort  apprécié.  Une  partie  des  indigos  qui  se  vendent  dans  les  foires 
(lu  Sidvadoi'.  notamment  à  Clialatenaugo,  à  San-Miguel.  à  Sensuntepecjue, 
|inivient  du  ILuiduras  occidental.  Les  fromages  ordinaires,  dits  nutnle- 
(/////A/.  ont  pour  la  pliq>arl  la  même  origine'.  Ajin-s  l'or  et  l'argent,  l'ex- 
lioiialion  la  plus  productive  du  Honduras  était  naguère  celle  des  liois. 
iiitlaimnent  de  l'acajou  mictctiia  nmhu(ianij).  C'est  dans  les  forêts  du 
llduiluias  que  cet  arbre  est  le  plus  beau,  mais  les  endroits  où  se  dres- 
siieiil  les  fûts  les  plus  majestueux,  au  branchage  le  plus  vaste,  ont  été 
|nvs(pie  tous  visités  par  les  bûcherons  :  ce  sont  les  terres  alluviales  du 
nord,  [larcourues   par  les  livières  et  les  bayous  et  facilement  accessibles 


'  Liutinos  :  203  045;  Imliens  :  08  872. 

llomiiios  :  1CÔ075;  femmes  :  108  842. 
"  Désiré  Pector,  A'o/e«  manuscrites. 
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aux  embarcations.  Les  coupeurs  de  bois  doivent  aller  chaque  anm'v  \,\m 
avant  dans  l'intérieur,  et  construire  de  plus  longues  routes  d'expldiiiiliim. 
Il  est  facile  de  prévoir  que  le  maliagony  el  les  autres  bois  précieux.  l;iil|i> 
à  outrance,  seront  bientôt  rares,  car  l'abalage  se  fait  sans  aucwiir  pi,- 
vision  |t(iur  le  bon  aménagement  des  forêts,  el  l'on  calcule  qu'il  l'iiiil  nn|- 
ron  trois  siècles  pour  qu'un  plant  d'acajou  ail  pris  les  dimensions  vdiilniv 
Des  campements  temporaires  s'établissent  dans  les  forêts  où  l'on  ii  limu, 
des  fuis  en  nombre  sui'iisanl,  el  depuis  le  mois  d'aoùl,  époque  à  Li({iii>||,. 
commence  le  travail  des  bûcherons,  jusqu'en  avril  ou  en  mai,  les  lr;iiib 
de  bois  llollem  sur  les  rivières,  remorqués  jiar  des  llottilles  de  |ii|iMiil('s. 
el  le  va-et-vienl  des  chariots  se  l'ail  incessamment  des  embarcadt'n-  mu 
chantiers. 

Le  mouvemenl  commercial  du  Honduras  est  évalué  à  trente  inillidUv 
de  francs  par  année  :  l'exportation  consiste  en  minerais,  en  bétail  cl  en 
produite  <lu  sol',  tandis  (pie  les  importations  sonl  pres(|ne  imIhh- 
venienl  des  ailicles  de  manufacture.  Les  cinq  sixièmes  du  tralic  se  Imil 
avec  les  Élats-l'nis,  malgré  la  proximité  de  Delizc..  la  colonie  aiiylaiM', 
et  la  domination  que  la  (H'ande-Drelagne  s'était  atlribuée  jadis  sur  les  ilis 
de  la  Haie  et  sur  pres(|ue  toule  la  côte  atlantique;  le  bétail  osl  t\|iniit'; 
dans  les  républiques  voisines  el  à  Cuba.  Les  progrès  annuels  du  commcivc 
sonl  considérables,  mais  ils  ne  sonl  (pi'im|)arfailemenl  connus,  les  dniii- 
de  douant!  dans  les  dillérents  ports  ayant  été  alfermés  à  des  négociiiiiN 
qui  ont  intérêt  à  ne  pas  révéler  leurs  bénélices. 

Le  nom  du  Honduras  esl  un  des  plus  notoires  dans  le  monde  liii.'iiinii', 
car  il  n'est  pas  de  petit  peuple  (pii  ail  été  |dus  dé|>ouillé  par  la  Idinln'  iI,n 
spéculateurs.  Depuis  le  milieu  du  siècle  déjà,  on  avait  reconnu,  gn'iic  ;ni\ 
travaux  de  Stpiier,  (pie  le  seuil  de  Comayagua  esl  un  d(,'s  endroits  de 
l'Amérifpie  Centrale  où  la  construction  d'un  chemin  de  fer  inter(i(é;iiii(|iii' 
esl  le  mieux  iudi(piée,  el  l'occasion  |)arut  |)ropice  aux  lanceurs  (riill;iiiv>. 
pour  précipiter  le  Honduras  dans  l'abîme  des  emprunts.  Kn  iMiT.  un 
premier  ap|)el  de  fonds  fournil  25  millions  de  francs  aux  spt'cidiiieiii»: 
coup  sur  coup,  en  180!)  et  en  1870,  on  demande  aux  aclidiitiiiiiv; 
5()  millions,  puis  C)'2  millions.  \iu  1871,  sous  prétexte  que  le  chemin  ilc 
fer  sera  incessamment  transformé  en  une  voie  porte-bateaux,  on  se  IimmiuIi' 
à  sollicilei'  du  public  un  prêt  de  .'75  millions;  mais  renqtressemciit  ilc^ 
petits  capitalistes  s'est  lalenti,  et  l'on  se  borne  l'année  suivante  à  émctlR' 


■  Exportuliuii  (lu  Honduras  |)cndant  l'annfïc  fisc.-ilc  1887-1888  : 

18  U'J5  000  francs  (métaux  :  9  410  000  francs;  produits  végétaux  :  6  600  000  francs). 
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,111  ciiiiiriinl  (le  r)0  inillioii>,  (|ui  d'iiillcms  nVsl  [uiiil  couvert.  Déjà  les 
iiiaiiiniiN  d'ai'^ciil  iiviiifiil  ivii»si  l\  l'iiiic  |i«'srr  sur  le  lloinliiias  iiii(>  dt'llc 
,1,.  |i|ii^  (If  ir»0  million^,  Mil-  l;M|uell(' ne  se  soiil  rt'lrmnrs  (|(i'iiii  |»cii  \)U\> 
il,.  17  iiiillioiis,  ('in|iliiy''>-  à  la  (■(iiislrticlioii  du  clicmiii  de  it-r.  Ou  coiu- 
l„viiil  i|U(',  mrmc  sans  renier  ses  enpia^fenieiils,  le  Honduras  se  trouve  dans 
|'jin|io"iliiliié  alisolue  d'en  aeipiitler  eapilal  et  inU'rèls  :  depuis  IcST.'Jus- 
iHiVii  |S!HI.  aucune  annuité  n'a  été  servie  aux  prêteurs'.  Les  revenus 
;iiiiuiiU  au<;uientenl,  il  est  vrai,  et  en  INNS  ils  ont  dépassé  7(!0(M)tM) 
l'niiM-.  somme  sur  laquelle  il  a  l'allu  piélever  les  intérêts  dus  aux  créau- 
li,  rs  iiiili^'èno;  mais  ces  iccettes,  provenant  de  la  douane  et  des  inonopides 
,1,.  1,1  poudre,  de  l'eau-de-vie  et  du  tabac,  ne  peuvent  s'accroître  (|iie  len- 
Iciiii'iil.  en  |»ro|)ortion  du  c<iminerc<'  et  du  peuplement  de  la  contrée.  I.a 
ilillc  du  Honduras,  repiésentant  plus  de  4(1  années  des  revenus  luuiiiaux. 
isl  il'environ  10( H)  francs  par  tète,  —  plus  (|ue  la  dette  de  la  France,  — 
,1  l'un  sait  <|ue  la  p(»|iidation  hondurienne,  d'ailleurs  l'um;  des  plus  ion- 
ciriviiient  honnêtes  de  l'Américpie  Ontrale%  se  compose  surtout  de  j;ar- 
il(Ur:-tli'  bétail,  de  coupeurs  de  liois  et  de  planteurs  de  bananes.  I.e  solde 
In  idiilrée,  inculte  ilans  prestpie  toute  son  étendue,  est  f.nevé  d'avance 
(ruiie  hypothè(|ue  de  ÔOOU  francs  par  kilomètre  carré,  au  prolit  des 
liii;uifiers. 

Le  chemin  de  fer  (|ui  a  servi  de  prétexte  à  la  création  de  celte  tormi- 
(lalile  dette  du  Honduras  est  naturellemenl  loin  d'être  iini  :  le  seul  lron(;oti 
(lui  iii  existe,  sur  une  jon^fueur  de  !I"J  kilomt-lres,  —  le  quart  du  parcours 
l„l;,|.  —  traverse  à  [)artir  de  Pueito-tlorli's  la  |ilaiue  basse  de  Sula  et  l'on 
n'a  Moint  eu  à  y  faire  de  travaux  importants,  l'our  le  continuer,  il  a  fallu 
(dii-lituer  une  nouvelle  (^ompafïuie,  pré|)aier  de  nouvelles  explorations  et 
(le  iKiuveaux  devis,  essayer  de  nouveaux  emprunts;  toutefois  la  somme 
(le  'illO  millions  (|ue  l'on  croit  être  nécessaire  à  cette  entreprise  et  à 
(elle  d'autres  v(»ies  ferrées,  de  l'uerto-tlorti's  à  Truxillo  et  de  Truxilh»  à 
,liilii;i\l|ia.  n'a  point  encore  été  souscrite.  Kn  altendani,  on  s'occupe  de 
niii--lruii'e  des  l'outes  carrossables  qui  pei'mettent  de  transporter  les  l(HUtb> 
niarcliandises  dans  les  régions  montaj-neuses,  entre  les  bassins  des  rivières 


'  Siiinmes  cmpruiiliVs  an  iiniii  du  lliindiii-a.-,  «le  18li7  ii  I87'2  : 

Timxvarialili'sde  .")  à  10  ixiiir  100 154  9(i4  250  francs. 

Aniérés  d'inléirls  dus  au  t"janvici'  1881».  .    .     \'M  1  i'.U.V»       n 

Enscmldo ,V2ti  t  t.î  700  fmms. 

Dotteinléricurpar  1"  août  1888 10  070  000       » 

*  Tlmnias  Bell,  Nkarayita;  —  Désiié  l'octor,  yotcs  manuscrites. 
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(|iii  (l(<sr(Mi(lonl  sur  les  versants  opposés.  I.cs  deux  roules  innîlrosscs.  ,|||\. 
(|ii('llfs  se  riillachcroiit  h-s  aulrcs  (>iiii)i-ancli('in<>nts,  sont  le  cliniiiii  iiii,.|. 
(i(-raiii(|ii<>  iiassaiit  à  (iiiinaya<rua.  c-l  ci-liii  dr  Sciiseiili  à  .lllli^^al|la  |i;ii  Imi- 
hiical,  l.a  l'a/  et  'iV^ii('i<:alpa  ;  le  rliciiiin  (lt>  Irr  isllii)ii(|ii«'  projrlr  iiiiiiiin 
la  villi'  salvadoi'iciinc  <lf  Saii-Mi^iiicl  à  l.coii,  dans  le  Nicarafina,  iii  (niildin- 
iianl  la  liaic  de  l'onscca.  l.a  rnnlr  carrossaliie  qui  réiinil  la  capilali'  à  v,,|, 
pori  (II'  la  haie,  en  l'an'  d'Amapala,  a  t2'iS  kilonirlrcs  de  Ion};.    I.c  >-ri\i(|. 
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postal  ol  l('I(''};iaplii(|ut'.  comprenant  2702  kilomètres  en  1889,  est  en- 
core dans  l'eiiianee.  e(>ni|taré  à  celui  du  Mexicpio;  il  ne  saurai!  en  èliv 
autrement  eu  un  pays  où  les  routes  scmt  peu  nomlueuses,  où  le  commeiri' 
est  sans  vie  et  où  la  jrraude  masse  de  la  population  est  encore  ifruoiaiilc 
des  premiers  rudiments  :  eu  1887,  le  nomlire  des  adultes  qui  savaiciil 
lire  cl  écrire  n'était  i\\w  de  10042  individus;  74  000  enfants  l'réqucn- 
laienl  l'école.  Dans  la  même  année,  toute  lu  presse  périodique  se  cuiii- 
posail  de  quatre  journaux. 


commkhci:.  (;orvKR.\KMK.NT  nr  iiom»i  lus.  j^:, 

|,(' j^oiivonii'Miciil  (In  llondiinis  ne  (lillnc  que  par  de  simplos  drlails  do 
,vii\  tli"^  aiilrcs  r»''|iiil»li(|in's  dr  rAinrri(|in'  Cciilralc  Ce  siuil  aussi  des 
iiisliliilioiis  iiarlcincnlaircs,  rrtM|ut'iiiim'iil  modiliôos  par  dos  coups  d'Klat  : 
ili.  iNj'f  à  ISSr»,  (piaianlc-liuil  clicrs  s((  soni  sucn-di-,  sous  divcis  lilivs. 
;iii  |inii\(iii'  supit'inc.  Kii  U'iii|)s  noiMial.  le  piôsidcul  csl  rlu  pnur  (piativ 
iiiuM'o  par  le  siiirrajif  universel  el  «•ouveiiie  par  les  s(»iiis  d'un  tonseil 
ili'  Mpl  uiinislres,  préposés  aux  allaires  étrangères,  à  l'inlérieur,  aux  Ira- 


liiMiK   iTriiKH  K   i'v;i   iiMirivM    iiiv^  1 1>  rHVKii-   i'\>>  M    hum.i  , 


C.  r  m 


e  se  ctjm- 


viiiix  |iid)liis,  à  la  fiuerre,  aux  iinanees,  à  l'inslrurlion  el  à  la  jusiiee.  i.e 
|"iii\.)ir  lé^islalil'  appartient  à  un  congrès  composé  de  07  nieniltres  ('Ins 
|Mi'  les  divers  déparlenienis,  eu  proportion  du  noinhre  des  liabilanis. 
I.'iirmée  se  compose,  d'ajirès  la  loi,  di;  Ions  les  iiommes  valides,  non 
maiiés,  de  vingt  el  un  à  vingl-cin(|  ans  :  armée  active  et  léserve  com- 
liiviidraiont  eusemlde  !25000  liommes  ;  toutefois  l'euseuihle  des  garni- 
sims  tpii  l'ont  un  service  aclil"  ne  dépasse  pas  d'ordinaire  le  chill're  de  cinq 
cviils  soldats. 
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I.t>  liilil(>aii  siliviint  doiin*'  les  noms  des  li't>i/.(Ml*'|)iii'l(>iiuMils  du  lloiiiluiib, 
avi'c  ItMir  |Mi|Mdalii)!i  cl  ct'llc  de  leurs  clu-rs-liciix,  fii  iNStI  : 


iir,i'Aiiri.)ii;vr<. 

Mi'iaïKiiiM 
Il  Kii..  c  \<m.*. 

I'III'II.ITI<IN    IN     IHHU. 

1  \rii  11  1 
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7  ;>(»(» 
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'.'7SI()     -1 

Il       i:i!MI(i 

Il 

(iiarias. 
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1 1  tlDi) 

Titî  (iTil     II 

,1    '.'x(i;ii 

II 

Saiila  llai'iiaiir. 

VllKI 

l.'iOOO 

l.'iO'.Ki     II 

Il     ll.'llll 

II 

\ii|ii. 

|s|,l^  lie  l;i  Ibliia. 

illO 

Il  iTl     II 

m;i:i 

II 

l'i'(i:;iVMi. 

(Haiii'liii.    .     .    . 

il  (IIM) 

r.i  iTi-j    II 

..      'J  l  (17.". 

1. 

.Iillif;al|ui. 

(jiliiii 

'.';.  (Mil) 

•J  M'.'i     II 

Il        'J-.'Cil 

il 

l'illMlIn. 

('.ii|iiiiyiij;ua .   .    . 

ilMIl) 

l(i7.''.»     •< 

1.     i:is,"ii» 

II 

('.Miiia\a^iiai.'illllll|i.i|i 

I.a  l'.i/ 

•_'  0(111 

ISSOO     II 

Il         !l  ."."i." 

II 

I.a  l'a^ 

Iiillliiiial.  .    .    . 

1  (idO 

I7'.tl-.'     Il 

Il       lO.Vii 

II 

I.a  Ks|iii;iji/.i, 

IV^'ii(i^'al|ia  .    . 

•1  (100 

(Kl  17(1     II 

.      4(1  ."170 

II 

ïl'^llli^;i||M,|,',(|(||||i 

i;i  l'aiaisci.    .    . 

il  (100 

IS(l."i7     II 

.1     i7S(iri 

II 

l.iixaiaii. 

Clidliiliva  .    .    . 

;>  0(10 

i."i  ."i.SS      II 

Il      ."l'.l  O'J.'i 

II 
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KllSIMIlIlll'. 

l-.'O  ISO 

,".."1  '.117  liali.. 

iliiiil'.Miridi.'i  1 

iiliiiiK. 

MC.MIACIA 


I.a  iv|iiil)li(|ii(>  du  M('ai'a<;ua,  diuil  le  nom,  sons  lormc  t>s|)a<riiiil(',  iv- 
|ii'(id(iil  |HMil-("'li('  cfliii  d'un  l'achin»'  rcnconlir  par  les  comnH-ianh.  cvl 
l(>  plus  ('onsidi'>ral)lc  des  ('in(|  Liais  de  rAn)(M'ii|Ui;  Ccnlralc,  mais  le  iimiih 
|it>u|di'>  fil  |)i'()|)oi'tion  de  la  siiilacc  :  toidcl'ois  c'csl  dans  son  liirildin 
(|ii('  SI'  lidiive  II!  V(''iilal)l(!  irnliv  de  la  r»''<iion  des  isthmes  cl  l'un  ilr'>  |MiiiiN 
pivolaiix  de  riiisloiic  du  Nouveau  Monde.  (lelle  ré^iion  |»ii\ délire  csi 
l'élroile  langue  de  lerre  compiise  enire  la  tôle  des  lacs  Manaj;ua  cl  Nicii- 
rafiua  el  eelle  du  l*aeili(|ue  :  là  |»i'é(ist''ineiil  l'éjiiiail  le  l'ameiiv  (11(1(1111' 
Niearao,  devenu  le  palion  delà  iépuhlii|iie  hispano-améi'ieaiiie. 

De  mémo  (]ue  le  Honduras,  le  Nitara<>ua  eut  à  soidl'iir  des  iiiciiisidib 
de  emsaires  sur  son  Misant  allaiitiipie,  et  la  (irande-ltrelafine.  Iici'ilifiv 
des  pirates,  pirtendil  à  la  possession  du  pays  ravajié  :  la  eôte  dite  de  M(i>- 
quitia  ou  des  Mos(|uilos  l'ut  revendiipiée  par  le  gouv»>rnement  aiii;liiis 
et  si  les  IJats-l  nis  n'étaient  intervenus,  t(Uil  l'espaee  eompris  eiilic  la 
livière  de  Mearajina  el  la  haie  de  Honduras  serait  devenu  territoire  Inilaii- 
iiiijiie  comme  l'est  actuellement  le  pays  de  Belize.  Lu  vertu  de  la  i;  dot- 


IKtMll  IIAS.   MCAHAfilA. 


W.< 


liiiif  lie  M»mnH'  ».  rAni(''ri(|Utï  icslc  iiiix  Aiin-rifaiiis,  cl  le  lillonil  tlt-  la 
„,i.i  iIé's  (laraïlics  csl  irslilur  à  la  iv|uilili<|iic  du  Mcarajiua;  mais  rcllt'-ci 
,,,il  il  (  laimlic  (raiilifs  fiiiit'iiiis  tic  mui  iiMlriiciitlamt',  ceux  t|iii  itiV'cisômt'iil 
.,.  ilniiiit'iit  If  iKtiii  trAiiit-ritains  par  cxccllciic»',  cl  en  lS."».'>cllc  m-  Irmi- 
^;lil  III  1111  |t(''iil  iiimiiiiciil.  lii  a\ciiliiiicr  des  litals-liiis.  un  de  ces 
lioiiiiiies,  dil  un  liisl(irioj;ra|ilie.  i|ui  nul  Inules  les  ([ualih's  voulues 
l„iiir  le  Irùne  ou  pour  le  <;ilie!  ■  .  Walker,  a|i|iclé  par  un  des  piulis 
,|iii  M'  disputaienl    alors   le  pouvoir,  a\ail    iniroduil  sucessi\cuienl  dans 
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le  |mvs  plus  de  douze  mille  .-  Iliiuisliers  ..  de  l'Amérique;  du  Niud,  aux- 
i|iieN  on  devail  diuiner  de  grandes  élemlues  de  lerres  eu  réeompeuse  de 
li'iMs  l'uliucs  vicloircs.  Sa  preiniJ-rc  aitatpic,  conire  la  \ille  de  Ilivas,  lui 
niHUissée,  mais  <laus  une  deuxième  cam|»a^iie  il  s'empara  de  la  roule  ilu 
iiiiii-il.  puis  de  C.ranada,  la  eilé  principale  de  la  IW'-pnldiipu'.el  lil  nommer 
iiii  liouvernemeul  par  ses  siddals  :  hieulôl  un  simulacre  d'élecliou  eu  lai- 
siil  le  président  du  Nicarajiiia.  Il  s'empressa  de  réiahlir  rescla\aj>e  cl  leula 
il'iillirer  des  planleurs  tlans  le  jtays  pour  en  Caire  une  ré-iion  de  -rande 
cullurc  sur  le  modèle  des  ..  Klals  à  colon  »  lels  que  le  Mississip|>i  ou  la 
Caroline  du  Sud,  cl  même  il  promil  à  ï^es  nouveaux  sujets  (pie  hiciilôl  «1 
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I«'H  IVrail  jouir  (les  H  liiriiliiils  .>  de  lu  Iriiilc  des  iioir".  M.iis  (|»''ji"i  loin,  >  ||.s, 
|Mi|iiilali«His  ilf  r.\iiH'-i'it|ii<>  (inilrair  niiii|iiviiaifiil  rr\lnMiit' (hiii^n  il  ,i^s,.|. 
\i^sniiriil  <|iii  les  iiiniarait,  l'I  la  li^iif  sr  l'oiiiia  niiilir  les  lliliiixtii  r>  :  i||, 
siitl  \iuniil  li's  (ii)sl:i-lti('aiii>,  tlii  iioiil  les  (iiial<''iiiall<><|iirs,  laiitlis  i|iii'  lis 
.Nicaïa^iiii'iis  sf  si)iilt'\ai<>iit,  ri,  Itallii  <lr  rfiiroiili*'  m  n'iicorilrr,  \\;ilkri 
lui  olili;:r  (If  s'i'Mlt'i'uit'i'  ilaiis  jlivas,  où  il  ilul  rapilulfi'.  ru  jS.'iT,  ;i|iiv. 
i|uali'i'  uiois  ili>  sii'<;i'.  On  lui  laissa  la  \ir,  ri  il  m  piolita  |ioiii  i'^si\(>i 
par  ilfii\  l'ois  lie  l'fuirrr  ilaus  r.\ui('>ri(|ui>  (inilralf;  ruiin,  IoiiiIm' in  iMiii 
t'iilrc  lt>s  luaius  tli's  lloiitluricns,  à  Truxillo,  il  lui  rvôculr  couiuii'  |iiiiiii'. 


j/insut'ci's  lies   lliliiisliors  au    Nicaragua    u'rlail    |ias  un  r\('-ui'iiii  ni 
f,  fl  uii'-uif  rrujt'ii  <li>  rt'lh'  ^urrrr  avait  ilc   | 
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(|Ur    la   tlfsliuiM-  tic   loiili-   rAinrrii|Uf  liriilralc.    Il    s'rlail    a^i    rn    mmIji 

(lu  sori    (les  Klals-I  uis   cl   du    Nouveau   Moudc.    I.cs    Klals  à  csclav 
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jus(|u  alors  a\ai(>iil  dirige  en   fraude  |    "lie  la  |MMilit|in'  auicri(-aiiH'.  niiih 
(|uc  la    |MV|ioud)'>rau('c   (''(■(Hiouiii|U('  des   Kliils  lilircs  ui(>iia(;iiil  de  |il 
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|ilus,  (Icvaii'Ml  se  taire  ('ou(|U('-raiils  |ioiii'  n'-laldir  IV(|uililire  à  leur  |ir(ilil  : 
il  leur  lallail  le  <■  <4raud  Kui|iire  ludieu  s  c'est-à-dire  (iulia  el  les  Aniillcv, 
le  .Mcxi(|iie  et  r.\iu(''rii|ue  lieulraie.  S'ils  avaient  |iu  eulraiiier  Icius  nmi- 
|)alrioles  du  nord  dans  la  |iolili(|ue  de  coiH|in''le,  ils  devenaient  les  ni;iiliv> 
ineonlesl(''s  à  Wasliin^lon  cl  la  guerre  de  StVession  (''lail  ('-vilt'-e.  (,'(v|  ;'i 
Uivas,  dans  le  .Nieaiiijfua,  (|ue  les  eselavafiisles  |(erdii'enl  leur  iircnni'n' 
et  d('>cisiv«>  bataille.  <' J'ai  di^'endu  leur  cause  eu  pavs  ('-liau^cr!  dil  \\;il- 
ker  en    inoiuanl.    Ils  aunuil    hienti'tl   à  la  ({(''l'eudre  cite/  eu\,  dans  iiin^- 

r(|uoi  le  nom  de  Itivas  ne  |iivii- 


chainns  de  canne  et   de  colonnier; 
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drail-il  pas  dans  I  liisUnre  des  lioinines  place  a  cote  de  celui  de  Minii- 
tliou?  Les  p(''rip('>lies  de  la  lutte  auKM'icaine  n'(nit  pas  ('-h-  moins  eniuii- 
vantes  (pie  celles  du  conilit  entre  l'Iùirope  cl  l'Asie  et  la  cause  ipii  Iriniii- 
[ilia  n'i'lail  pas  moins  grande. 

Depuis  celte  pi^iode  ci'iti(pie  de  son  histoire,  le  Nicara;;ua  s'est  (lt''\cl(i|i|i(' 
avec  plus  de  lra!i(|iiillit(''  (pie  les  ivpiihli(pies  so'iirs;  dans  l'ensendili',  il 
a  projiressi'  en  population  et  en  richesse,  sans  (pie  les  dissensions  civiles 
aient  eu  des  r(''V(dutioiis  jiiaves  pour  cons(''(pience.  .M(''me  les  (pieslioiis  de 
rr(niti(>res,  (pii  d'ordinaire  snsiitcnl  lanl  d'aiiimosiU-s  entre  peuple^,  nul 
seulement  doniu'  lieu  entre  le  Honduras  et  le  (losla-ltica  à  des  pourpailcis 
(liplomali(pies,  à  des  iiu'^nK tires  et  conlre-in(''moires  et  à  des  tentatives  d'in- 
hitra^e.  dette  (piestion  des  limiles,  d'ailleurs  peu  imporlante  entre  pins 
qui  se  disent  conl(''d(''ivs,  est  (h'Iinilivement  n'-fih'e  par  l'aihitra^ic  des  l\t;il'>- 
Unis,  Sauf  cpichpies  petits  détails  les  deux  traits  vifjourenx  trairs  sur  l;i 
carte,  d'un  côté  par  le  cours  du  rio  Segovia,  de  l'autre  par  la  rive  iTKÎriilii)- 
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iiiilf  (lu   lac  Nit-iiiii^Mia  «1   le  lil  tlii  Saii-.lii:iii,  mmiI  niii>iilt'>irs  ('iiiiiiiic  les 
liiiiilii'i'i's  «lu  ffiaiiil  i|iiiitlriliili'i<'  iiii-ai':i;:iiii'ii. 

|,:i  (li.'iiii)'  iiiaili'fsst'  ilii  .Nirai'ii^iia  r»!  (-clic  <|iii  (iiimiiicih-c  ilaiis  le  lltui- 
Jiii;i>  |iai'  liN  liantes  iiiiiiila^iicN  ilc  (iliilc  cl  se  |i(iiil'siiil  iiil  Miil-c^l,  |ia- 
i;illi'|i'iiii'iit  au  i'i\a^c  ihi  l'acilii|nc.  Kllc  <|<'-|ta^><c  jIMM)  nu''lics  |iai-  la  |ilii- 
h;iil  lie  vc^  [Mes,  allciul  luriiic  l'JIM)  iiii'li'cs  |iiir  ses  |i(Uiitsi'uliiiiiiaiih,  mais 
,||i'  >';iliaissc  |M'U  à  |)cu,  cl  pris  «lu  lac  ilc  Mt'ara;iua  clic  ne  s'i'IÎ'nc  en 
iiiiuiiiiic  (|n'à  -'(III  on  'j.Ml  niJ'Iics  an-des'.ns  <|c  ce  lia>-sin.  Ilaiis  rcn>cniltle, 
irllc  l'Iiainc  ii'ic^iilii'ic  tloil  clic  ciui^idcn'c  cimiiiiic  Ii-  icImiiiI  d'iiii  ancien 
iiLili'MU  |ii'cscntaiil  sa  |ianii  lH'nsi|nc  ilii  cùlc  île  l'uucsl  cl  s'inclinaiil  à  l'es! 
Ml»  r  \llanlii|iic  par  une  liin;:nc  ciuilic-|icnle  (li''cou|i<''c  en  tic  niiiiiliiciises 
\;ill(r>  (li\ei|!ciilcs  ;  laniiis  i|iie  celles  iln  .Nicaragua  se|)lcnli-iitiial  se  iliii- 
:iiil  \ii>  ■  idid-esl,  |)ai'allèlciiienl  an  lii»  Scpovia,  ccllesdii  ceiiln's'onvicril 
iliiiriciiiciii  à  l'csl,  cl  celles  dii  Nicaragua  ini'ridiiinal,  cnlrc  antres  la 
\;illiV  dans  la<|Uidl*>  cimiI(>  le  rio  San-.lnan,  siuil  (iriciilccs  dans  lc--ciisdii 
>iiil-i"-l.  i.cs  rra^nienls  de  plalean  d<'c(Mi|H''>  parles  i  ivit'i'csunt  en  |dusietirs 
l'inliiiiN  ras|iecl  de  sierras  ilistincics  :  lelle  e^l,  au  nord,  la  sierra  de  Vcldca, 
il  iiii  Miil  celle  de  Vtdaïna,  i|ni  se  tcrniinc  en  nier  par  le  pninionlnire  •,\\<iu 
lie  huila  Mico,  appelé  par  les  Anglais  Miuikey-piiiiil,  l'arnii  les  divers  coii- 
IivIimIs  orii'iilanv  de  la  cliaini'  niaitresse  il  en  est  un  dont  ani'iin  ^cni^raplie, 
ini'iiic  l*anl  Lévy,  n'avait  l'ait  nientiiuicl  (pii,  signale  ponr  la  |)rcinit-re  lois, 
l'ii  |(S7i,  par  le  nalnralistc  lleil,  a  anssilôl  arrêté  ratlcntiiiiides^éii^i'aplies 
piala  siii<;nlière  rcssenihlance  de  son  innn  avec  celui  ipic  l'nsa^^e  a  donné 
;iii  Niiincan  Monde:  c'est,  non  loin  de  l.ilierlad,  le  petit  inassird'Aniei-rii|iie, 
ri'in;ii'i|iial)l(>  par  ses  parois  |M>i'pciidicnlaires,  ses  ohélisipies,  ses  friandes 
niclii's  isidées.  On  sait  (pie  M.  Marcon  railaclie  le  iioin  du  continent  à 
iv<  iiKiiilajiiics  jadis  ifiiiort'es.  l'rès  de  «pialrc  sii-cles  avant  llclt,  Aincriffo 
\r^|iii('('i,  de  iiièine  (pie  ses  coni|ia^iions  cl  d'anlres  navigateurs,  auraient 
i'IiIcikIii  les  indi;;ènes  |»ai!er  de  ce  inassil"  coinine  d'un  pays  de  trés(!rs,  cl 
Iniilc  la  contirc  aurait  été  dési^^n'-e  sous  la  iiièine  app(dlatioii  par  les 
iiiiii'iiis  :  c'est  alors  (pi'Amerij^o  aurait  eu  l'idt'e  d'utiliser  poiii"  sa  pro|»ni 
jliiiic  la  resseinhiance  do  ce  nom  avec  le  sien'.  !,a  sieira  d'Ameniipie, 
;i|i|i('li''('  aussi  Amcriscpuî',  et  Anicrris(|ue,  d'apirs  une  peuplade  (|U(!  l'on 
ilil  avilir  été  jadis  puissante',  se  trinive  dans  le  domaine  des  anciens  I.ciica, 
:iiiisi  ([n'en  lémoi<;ne  la  terminaison  du  mot  on  rh/tie,  conimuntMlans  les 
n't'ions  du  llundunis  <|u'lialiilont  les  Indiens  do  ces  (ribus. 

'  Jnli's  Miiirnii,  Uiillelin  de  la  Société  de  Géographie,  T»"  triiiii'siri!  1888. 

-  Ilc'siiv  i'i'clor,  duiujrès  de.s  Américdiiislex,  l'iiiis,  1890. 

'  i.  II.  itiiilrigiicz,  Letlre  à  Jules  Mareou,  en  iluli-  du  12  jiinviiT  1888. 
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Si  peu  rlcvn's  <|ii('  soiciil.  les  iiioiiliiiiMcs  tiic;ir;i<;uit'iiiu's  <  i  iimli;!,'.  l;, 
liaiiltï  lfm|i(''i'aliii(' lies  contivcs  li'(i|iical('s  di'i  elles  m-  ti'oiiveiil,  l'ailiiin  ,1,., 
aiicioiis  «ilaeiers  ne  sérail  pas  imiiiis  ('viileiile  dans  les  iiiassils  se|i|iiiiii(i. 
naux  (lu  Niearajiiia,  el  iiolamiiieiil  >iii' les  |ilaiiies  des  irnuils  ipii  cMldiiiviii 
la  sallt'e  d'Oeolal,  (|iie  dans  li's  lior^csdii  pax'- de  dalles  el  de  l'Iùij— c.  Ilm 
recdnnail  les  roelies  innnlonnées.  les  inmaines  latérales  el  troiil.di  -.  |is 
Idues  eirali(pies,  la  lione  j;laeiair;'  :  senles  les  stries  laissées  par  le  jniriii 
des  ruelles  Iransporlées  niarninenl  siii'  les  parois  des  valli-es  (n'i  s'éciiuiiiiiiii 
aulrelois  les  llenvi's  de  ^lace;  mais  ee  l'ait  n'a  rien  d'étonnani,  l;i  |i;iiiii 
sn|tei'lieielle  de  la  pierre  ayant  à  scinllVir  de  l'ailion  constante  ui--  inlciii- 
péri.">'.  (l'est  an  elieniinenienl  «les  )jlaeiers  (jne  I!ell  atlriltne  la  piiiiMvic 
des  saliles  d'allnvion  en  paillettes  d'or,  tandis  (|ue  les  (|uart/.  de-,  im  lur- 
renlernient  des  veines  rielies  de  métal.  On  (dtserve  le  même  plii'iniiiii'ii, 
dans  la  Ndnvelle-l'À'dsse,  et  là  le  ti'avail  des  jilaees  paraît  évideiil  :  iljis 
l'altotent  le  roeliei',  poussant  devant  elles  tons  les  déliris  arraclii''>  dcv 
montafjnes  par  la  l'riction;  aprî's  leur  [lassajic,  les  sahles  resleiil  Imi 
appauvris. 

A  l'ouest  de  la  eliaine  maîtresse  du  .Niearafrua.  la  |mrtie  de  la  (diiliiv 
tournée  vei's  le  l'aeiiîijue  l'ut  orifiiuairement  une  urande  [tlaiiie  liasse;  mai. 
les  pouss(''es  volcaniques  y  ont  dressé  deux  ranji/'cs  de  huttes  ou  uièiiir  ili 
monlafiues.  les  nues  isolées,  les  antres  s'alii;riant  eu  véritables  cliaîiie>-.  |.;i 
première  (le  CCS  ranimées  est  peu  distincte  et,  vue  delà  plaine,  -einMi' m' 
conlondre  avec  la  chaîne  dont  la  cièle  se  prolile  immédialementà  l'esl.rVvl 
(|ue  les  volcans  ont  sur^i  du  sid  sui'  les  lianes  mêmes  du  plateau.  Aiii-i  ji 
(iui^isil  (j.'Ttl  luèlres)  s'est  élevé  dans  le  voisina;jc  immédiat  de-  miiii- 
taunes  de  Malaj;al|ia  el.  harrani  le  passa;je  aux  eaux  (pii  dcscend.iii'iil 
à  l'oue^l,  les  a  lorci'cs  à  se  l'cjetcr  vers  r<'st  et  à  couler  directenieiil  vci^ 
rAllami(|ue  par  le  rio  (irande.  An  sud-est  du  (iuisisil,  le  plus  li.iiil  ilr 
cette  chaîne  des  volcau'~,  d'autres  ci'ines  se  sont  l'ait  joui'  li'  Ion;:  ilc  h 
dé'pressioii  (pie  remplissciil  les  deux  lacs  Managua  el  Nicai'ainia.  I.c- Imllr- 
d'éruption  se  succJ'denI  ainsi  pii's  de  la  ri\e  orientale  du  {;rand  i(''>t'r\(iii' : 
le  ceiro  de  la  Palnia,  le  (Inisallepe,  le  cerro  de  Jnijialpa,  le  l'laloli|ii',  h 
Pau  de  A/i'icar,  le  .lai'n,  la  l'icara,  les  Veulanillas. 

Ileaucoup  plus  liers  et  d'une  plus  j^i'aude  im|Mtrtance  p''olo^i(pie  ilaii- 
l'histoire  de  la  C(Mitrée  s(Mit  les  pics  de  la  principale  raiif^t'-e.  coi'.liniiaiil 
dans  le  Nicarafîua  la  chaîne  des  V(dcaiis  salvadorieus.  Le  (ôue  tnuKpn'' ilii 
Cosogiiiua,  (pii  domine  l'entrét'  méridionale  de  la  haie  de  Tonseca,  en  liiic 


'  l!iH,  The  Saturalist  in  Mcarmjua,  p.  2fi0,  clc 
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iliiCiiiichiigua,  est  lo  picmit'i'  de  ces  nioiils  (''niplif".  Du  liiipo  on  apenoit 
sfs  iiiiiss.ints  ivinpîirls  eiinilairt-striiii  roujiv  l'oncr  cl  le  plan  inclinr  de  son 
iMioi'iiit'  ('iat»M'('  cirni'lr  de  nKtrncs,  dont  le  |dus  liani,  d'apri's  IJcIclit'i', 
sVli'vc  à  1  Hj!*  inJ'livs  :  jadis  le  rnic  iV'iiulii'r  atli'ij.'^nail  an  moins  le  donltlr 
i|i.  (rllc  liauU'Ui'.  Avant  l'explosion  dn  Kiakatan,  le  (ioscjii'iina  élail.  avec 
|i.  Tiiiiltoro  de  Soi'inhawa,  la  niorilafino  i\nc  \\m  citail  en  cxeniplf  des 
iiliis  l'iiiinidaldcs  calaslroplit's  causiVs  par  le  dé^iagomenl  soudain  des  j;az 
,.iii|iriMinn(''s.  (l'osl  le  '20  janviei'  187».')  (pic  le  sommet  dn  Cosejriïina  vola 
,11  |ioussière  :  la  nuit  se  lit  aussitôt  sur  plusieurs  centaines  de  kilo- 
im'iics  en  larjieui',  la  mer  se  recouvrit  d'une  épaisse  couche  de  cendre  et 
(le  scories,  an  m  lieu  de  lacpiclle  les  navires  se  Irouvaieiil  retenus,  et  jusqu'à 
plus  lie  4(1  kilomètres  du  v(dcan  toute  veidure  disparut  sous  un  lit  de 
iimulrc  d'au  moins  5  mètres  d'épaisseur;  le  littoi'al  s'avança  dans  la  mer 
il  dans  la  haie  deFonscca.A  l'ouest  le  ventali/.é  enleva  la  poussière  juscpi'à 
iiliixle  2"200  kilomètres;  à  l'est,  le  contre-ali/.é  1;:  laissa  relomhcr  sur  le 
lidiiduias,  le  Yucatan,  la  Jamanpie,  cl  des  renuius  aéri"ns  la  transpiu'tèrent 
jusipii'  dans  la  Nouvelle-Grenadi'  :  sur  les  'i.uits  pldeaux  de  llofiotà,  à 
|(1,')0  kilomètres  en  lifiuc;  droite,  on  entendit  le  Tracas  de  la  montafiiie 
liiiséc.  1,'ensenihle de  l'espace  sur  lecpiel  s'ahallirenl  les  cendres  l'ut  évalué 
;i  i  millions  de  kilomJ'lrc^  carrés  et  la  masse  rejetée  dans  les  airs  à  cin- 
i|i!iiil('  milliards  de  mJ'tres  euhes.  L'explosion  ilura  (piarante-ti'.>is  heures. 
miiisdcs  le  commencement  de  la  louf^ue  nuit,  les  hahitants  des  cam|tafines 
vdisiiies  s'étaient  enfuis  poui'  écha|>per  à  la  cendre  étoulTante,  suivis  par  les 
iiiiimaiix  domestiques  et  les  hètes  des  l'oréls,  singes,  serpents,  oiseaux, 
idiiiiaiils  dans  l'intelligence  supérieni»'  de  l'homme. 

Lis  volcans  éteints  de  Chonco  et  le  Viejo  ou  ..  Vieux  i  (IIKI'.I  mètres) 
■.ï'Ii'veiii  en  un  massirgéminé  à  une  cinquantaine  de  kilomèlics  an  sud-esl 
ilii  (idsi'gi'iiiia,  |)uis  vient  la  rangée  des  Marrahios,  dont  les  hases  sont  unies 
lie  niaiiiè  •(•  à  l'ormer  une  véritahie  sierra,  escarpée  au  sud-ouest,  douce- 
nii'iil  inclinée  au  mM'd-esl  :  la  plupart  des  pitons  n'ont  «pt'nn  millier  de 
mi'lics  on  même  moins;  cependant  le  Telica,  vers  le  milieu  de  la  cliaine. 
iilliiiil  \'21'  mètres.  In  peu  à  l'est  de  l'axe  des  Marrahios,  la  séiie  des  vol- 
eau-- se  continue  par  le  cône  majestueux  du  .Moniotomho  (]N(),'»  mt'tres), 
iloiil  la  hase  forme  péninsule  dans  le  lac  de  Managua,  et  à  côté  duquel  se 
iiiiinliv  le  cône  insulaire  du  Momottmihilo  (<SM)  nn'>tres),  comme  un 
ciil'aiil  pi'ès  (le  sa  mf-re.  Ouehpies  éruptions  du  Moniotomho  em'ent  lieu 
ii|ir(N  l'arrivi'c  des  Kspagnols,  mais  le  volcan  était  apaisé  depuis  longlenqis 
luisipi'il  s'alluma  de  mtnvean  en  lMr»'2.  Les  missionnaires  haptisaicnt 
aulrelois  les  volcans  pour  conjurer  les  ilammos  de  leurs  cratères,  mais  le 
XVII.  63 
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Moinolombo  ne  voiiliil   pas  se  laisser  ln'iiir  :  on  iir,  vil  jamais  icxciiir  |,., 
rclijiii'ux  qui  s'élaiciil  cliaips  (l'allt'i'  y  |ilaiil('r  la  croix'. 

l'ii  aiili'c  volcan,  le  (',liillc|HM|U('  (N,"tO  nit-trcs),  sVsl  roniic  dans  le-  r;iiiv 
(lu  lac  Manafiua.  Plus  loin,  vers  le  sud-est,  d'aulics  pelils  cônes  s'i|i\in| 
en  lerre  l'enne.  mais  à  côté  d'élaiiiis  qui  lireul  sans  doule  [lailir  ilu 
Manaji:ua  à  une  é|io(|ue  auléricui'e.  A  |ien  pies  à  moilié  chemin  eiiliv  |,s 
deux  lacs,  suc  un  socle  d'environ  ."(M)  niJ'Ires  qui  l'orme  les  cainp.iiiiii  s 
de  rislhme.  s'(''lève  la  monla.une  laineuse  de  Masaya  (N.M  nil'hcs  .  (|u,. 
les  !!>.paunol-^  eonnaissaieni  jadis  sons  le  nom  d'Iiilierno,  >■  Lnli  i 
el  (pii.  du  temps  des  \aliua.  aurait  élé  dési^n»''e  l'o|)ocate|)ell  ou  •'  Mmil- 
l'umi'e  ■  comme  le  i^rand  V(dcan  du  .Mexique.  I.e  nom  de  Masaya.  (riMi:.iiif 
maniine.  a  pres(|ue  le  niènie  sens  '  :  c'e^t   le  "   mont  lîrùlant    ",   (hiiiln  |,. 


•  remier  uravit    le  volcan  di'  Masava   el  vi 


la    I 


onrnai-i'  i 


II'   la\e  liiiiiill> 


II- 


nanl  dans  le  cratère.  A  celle  époque,  lesi'rnptions  de  la  ■■  lioucliedu  lli.ihli' 
>^e  l'aisaient  à  des  intervalles  presipie  iviiiiliers.  Les  énormes  liidiesd,.  |,n, 


ipii  monlaieni  du  loiid  d(>  >  I  l.nler  «  en  projelanl  une  ^crlie  tic  pierre-  im  im- 
desceiiles,  éclataient  (rordiiiairi'  de  quart  d'Iienre  en  (piarl  d'Iieiire.  Il 
par  cette    l'asciii;ilion  des   trésors     tpii  poiirsiiixait   lanl   d'j-.siiaui 


ml 


noi 


ili'IIX 


moines,  accoinpa;jni''s  de  trois  compatriotes  associé-s  el  d  un  j:rand  iiMinliiv 
d'Indiens,  s'occiipi'rent  \ainemeiil  de  puiser  l'or  liquide  (|u'il->  ckimuiii! 
voir  lu'illi-r  au  i'ond  du  cratère,  du  eut  alors  une  antre  idée,  ri  .iimn 
Alvarez,  doyen  du  chapitre  de  j.eon,  s'imajiina  de  creuser  un  liiiincl  à 
travers    la    |iar(ti 


précieux  (111  1 


serieuM'inen 


Ile  en! 
I    les   I 


de    la    monlaune    pour  la   \ider  d'un    coup   du 

I  ait 


lllrliil 


ermail:  mais  ij   \u>  parait  pa^  ipi  il  ait  pu  coiiiiiiriKvi 
'"  I    I77"2.    ailles  un    terrihie    déhordeiiienl   ili 


ra\aii\. 


(pu    srpaiicliacn  un  vaste  chaos  de    pierres  roiiuis  au    milieu  n  un 


iiaradis    de   verdure 


"Ijiler  de  Masava   s'assoiiiiit,  el   deiiuis  il 


-.Mil 


son     reno 


en 


is: 


>"_'.    (pie    pour    lancer    ipichpies    jels    de    vapciiis 


l!ii    IS'ill,  le   Niiidiri,  •     liiméraclioii    ■  lali'rale  du   vidcaii  de 
oiiverl  un  vaste  cir(|iie  d'où  se  dé'iiat^J'reiit  des  amas  de  riiiiii'i 


Ml 


isiiva.  s," 


Mir  le  même   sddc  (im    ji 


M; 


isiva,  mais  mh' |;i  rive  nord-occideii!;!!.' il 


ac  ( 


le  Mcaïamia.   s','.|évc  le  Momhacho  (  l-'ilN    i 
dis    I 


iieire 


deiinis  loiiulriiips 


('■leint.  mais  jadis  lics  .kIiI,   à   en   jii.^ei'    par  ses  coulées  et   les  ai(lii|ii 


d'il 


Il    IIOIS    (■ 


riililil's,  les  (Morales,  (pii  eu  eiilourenl   la  liase  iinmerj 


U     s||||- 


'   Si|iiin':    -  Viiliir  lliii;ii.  I.rs  /i(//m///,s'  iIii  Maiiiuliiiiilid,  dans  la  n  l,i''j;(Mi(ti' des  Sircics  i'. 

*  (tvifilii  y   \alili's.   Ilisliiirc  ilii    ,\(iv(r«(/M« ;  —  (i.  Kniolict,     1  lidH'is  /".Iihi'ik/mc;  —  |li>iii' 
l'i'i'idl',  \(ili'S  iiiiiiiii.sirilcs. 

^  ticlly,  l.'l.slliiiii-  (II'  SiiiitiKjiui. 
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VOLCANS  ru  NICARACrA. 
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jKt  (le  l'olto  nionlagno,  la  i-liaînc  ilcs  volcans  se  continue  on  plein  lac,  d'a- 
|„iril  jiiir  une  bulle  de  00(1  nièlies,  le  Zapalera  ou  »  Savelière  »,  dont  l'ap- 
|u>ll;ili(iii  première  élail  sans  doule  Zapolera  ou  »  i le  des  Sapoliers  >-,  puis 
|i;ir  une  liiande  Ile  aux  cônes  jiuneaux.  (i'ol  à  lorl  que  le  volcan  principal 
,1,.  l'ilc  double  (10.~0  melres)  poile  le  nom  d"()melepe.  [uiisipie  ce  nom. 
il'oiiiiine  naluiall —  Ome-lepi'll,  —  si};iiiiie  .<  Iteux-Mouls  <■'  cl  s'appli([uail 
,11  illi'l  aux  deux  pilons,  du  nonl-ouesl  cl  du  sud-esl.  Celui-ci.  de 
iiiniiiiliv  liauleur  (1"277  melres),  esl  ap|U'lé  par  les  Kspa;;nols  Madera  ou 

lu  l'iii'ct  '.  La  cime  de  l'Omelepe  e>l  creusce  d'un  pelil  cralère  enler- 
iiiiiiil  1111  lac,  el  sur  le  liane  du  moni  s'ouvre  un  crali're  plus  vasie  cnliJ'rt'- 
liiciil  niellé  |)ar  la  vcj;i''lalioii.  hu  liaul  de  celle  monlauiie  à  la  courbe  su- 
iiirlu'  on  \iiil  à  ses  pieds  loule  l'élendue  du  lac,  l'isllunc  élroil  qui  le 
s.  |i;irt'  du  l'aciiique  el  l'ampliilliéàlre  des  liauleurs  qui  se  dcploie  sur  une 
liiiiilic  (le  riiorizon. 

A  l'diiesl  des  deux  lacs,  l'islhme  ipii  consliliie  le  Mcaraj;iia  proprement 
(lil  |iiVM'iile  aussi  sa  pelile  cliaine  côlière,  d'ailleurs  peu  (''levée  cl  con|u''e  de 
|iii'ili(">  nomltreuses  :  le  plus  liant  nuiriie  de  l'élroile  bande  de  lerre,  le 
Vciiliiidii.  a  "2  10  melres  ;  le  seuil  le  plus  bas  ne  ilépasse  (pie  de  7  à  S  m('lrcs 
11' niveau  diilae.el  dans  sa  partie  la  moins  lar^c  ou  necouqite  (pie '21  kilo- 
iiu'lio  de  mer  à  mer.  Kn  mainis  endroils  la  saillie  de  cel  isllinie  n'est 
liiriiK'c  (pie  de  tufs  d'orifiine  volcani(pie.  l.ors  des  érupli(Uis.  les  laves  se 
vniil  (  |i,iiiclu''es  en  diverses  direclions,  sans  loi  apparente,  suivaril  la  pres- 
sidii  (pii  s'exerçait  à  l'intérieur;  mais  les  cendres,  lancées  dans  l'es|tace 
|i;ii'  lis  cialt'res,  sont  unirormémenl  i'eloinb(''es  au  sud-ouest,  au  souille  du 
\iiil  ali/é  (pii  reployait  dans  ce  sens  leurs  colonnes  d'explosion,  (les  cou- 
(lii'N  lie  débris,  connues  au  Mcarajrua  sous  le  vieux  nom  nabuall  di'  Idljtr- 
/(//('  (111  trjiettitc.  recouvrent  donc  presque  toute  la  r(''gion  littorale  du  l'aci- 
liiiuc.  Telle  est  la  cause  qui  prive  cette  réirion  de  ruisseaux  el  de  sources  : 
.unie  l'eau  (le  pluie  disparait  dans  les  |trol"(indeurs  du  sol  à  travers  les  pier- 
railles ei  le>  cendres.  Les  babilanls  sont  obligés  de  C(Uiserver  en  descilcrnes 
l'ciiii  iii''cessaii'e  à  leur  alimeiilalion.  el  les  piaules  ne  IrouvenI  riiumidih' 
iiiilis|ieiisable  à  leur  cr(iis>ance  ipie  dans  les  endroils  où  l'eau,  relenue  par 
lies  lis  (le  lave,  se  inainlienl  dans  les  couclies  superlicielles  du  sol.  La 
i.ipiile  disparilion  des  eaux  oll're  du  moins  cel  avantajre  (pie  dans  l'isllime 
il  Ile  peiil  se  bM'iner  de  marais  propremeni  dit. 

liieii  ipie  la  chaîne  axiale  du  Nicaragua  se  développe  à  l'esl  de  la  (b'pres- 
.-iuii  (les  lacs  el  (|ue  le  sol  abaissé  |irésente  aux  luu'ds  de  l'Océ'an  une  plaine 


'  (liiiiili'(u',  Oiiio-U'|ii'll  ri't.>({iu>iiinu'iit  ('m|iloyo,  ot  (iii  Icrmi'   (I*.  l'cclur,  yotctt  niaiiiiscrilfs.) 


404 


NOIVKLLK  GÉOf.RAIMIIK  IMVKUSKLLK. 


i'ailtifiiu-iit  onduli'c,  l'ôtroilo  Imiitlc  tlt^  torraiii  i|iii  liiiiilc  à  l'oiicsl  le  1  k  ,1, 
Mraiii^iiii  t>l  le  vi-rilahle  l'aile  de  parlait'.  Les  eaux  (|iii  tleseeiideiil  ilu  m  |. 
saiil  (K'ciileiital  des  inorila^iies  de  (ilioiilales  ne  miiiI  |)()iii(  s'épaïuiin  (hm. 
le  l'ac'ili<|iie,  mais  au  eoiilraire  liiiissent,  apivs  un  cours  sinueux,  |iai  idin. 
lier  dans  la   mer  des   (iara'ilie^'  :    nulle   part    la    |irélendne   loi  (pii  luisii 


\'   \i.i     —  i~iii<ii:   \.\.   liix  \-. 


I'rnl..ij,li'iir- 


El 

Ile  II  ,1  |il  lii.'lr.  ■•, 


e^= 


lli'    III  Il'.'v  ri  ail  ilil'l 


1      I  jmii'i 


eoiiieiiler  les  lignes  de  parlajie  a\ee  les  crèles  des  nionlaiines  n'e-l  |ilii~ 
nellement  eonlredile.  |lu  reste,  le  seuil  di'  si'paralion  l'ormi''  par  ri-lliiiii 
ne  d(''\erse  ipie  des  rnissclcts  par  son  xei'saut  oceidenlal.  I.e>  Miilr- 
rivii'ies  ipii  dcMeiident  du  .Niearaiiua  au  l'aeiliipie  prennent  leur  MHinr 
SIM'  le  revers  des  .Marraliios  et  eonlent  dans  la  liaie  de  Konseea.  (les  ri\ii'ii'-. 
l'Kstero  lU'al,  n»''  dans  le  voisina^ço  du  lac  de  .Manaj-ua,  et,  plus  au  iiniil. 
le  rio  Megro,  devenu  la  l'ronlièro  comnuine  entre  les  deux    répuliliipus. 


«a^seawrr 


FLIirVKS  [ir  MCAItACilA. 
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Ildiuliiiiis  Cl   Niiaiaf.Mi;i,  mil    rrriiiicmmriil   cliimiir  de   ((tiirs,   par   l'cllVl 
trii|ili(ms  (le  (tikIivs,  (|iii   (inl  olislriir  les   lils,   lormi'' des  ilcs  <'l  des 
t'iiiii-ulfs  :  |i('iil-rli('  aussi    les  oscillalioiis  <lii  sol  oiil-cllcs  ((iiiliiliiH''  à 
■iiliHcr  les  cours  (l'eau.  I)('[»uis   l'éruitlion  du  (ioscgiiiua  eu  l<sr>,'»,  le  rio 


Iles 

Ml' 


V  ini.  —  i\riK  iii    iMiiTv.i    m-  i\v%  nr  \ji  viiiciv. 


10^:^5^ 


?S" 


u'ufel  de  LT-eenwich 


«••►■ 


I  .  r.nM  tttifi 


Nii;i'o  M  cliMiii:!' (|uati'('  l'ni^  di'  iil  :  jj.ir  ses  |i;i\nus  lalri'aux  il  s'ciilrruirli' 
irhicllriiicii!  dans  le  iiiriiic  dclla  (|uc  rKsIcio  lirai.  Aussi  les  deux  h''|im- 
liliiliic--  liuiili'oplit's,  dont  ce  coui-s  d'iMu  vajialioiid  rlail  iiriiciclli'Miciil  la 
liiiiilii'iv  commune,  onl-cllcs  l'ail  Iraccr  uih'  limilc  lixc  suivani  l'axe 
h\rA\  de  la  valli'r*. 
I.e  lleu\e  le  |dus  aliondaul  du  Mcarafiua  seplentrional,  (|ui  va  siî  jeter 


'  Il -iir  iVcIdr,  yoles  manuscrites. 
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tlaiis  rAllaiili)|ii<>  prî's  ilii  cai»  (îracias-i'-Dios,  aj)it's  avtiir  Iravcisr  |iii'>(|iii. 
toiili'  IV'lfiitliii'  ilii  Inritiiii'f  dans  sa  plus  grande  larf^ciir,  iiail  (huis  |,.^ 
nionlagni's  de  Mata<;al|)a,  d'où,  sur  raiitrc  vcrsaiil,  dosccndcnl  Its  mIIIikiik 
de  rKsIcro  lU-al.  Il  n'csl  pas  un  llcuvc  de  rAMit'iii|ut'  fspafiuiilc  (|iii  mi  im, 
telle  divei'silé  de  ni>rn><.  Veis  m's  plus  liaules  sources,  à  (S(l  kilonii'ln>  xu- 
leuKMil  des  eôles  du  Paeili(|ue,  il  a  reeu  l'appellaliou  île  Souioro.  piii-dH, 
de  (iahrugal  ou  lialiullal;  plus  bas,  c'est  le  rio  (ioco  ou  (ioco><,  l'Oio.  ^m,, 
ou  Vare,  l'oitillo  Lixo,  Tapacac,  Kncuentro,  Pantasnia,  ou  liieu  eiumvl, 
Segovia  d'a|irès  une  ville  de  sei^  bords  et  la  province;  «pi'il  parcouri,  le  (.i;,. 
eias  ou  le  (iape-river,  d'a|»rès  la  péninsule  liasse  (pi'il  a  l'orniée  eu  iniiim: 
dans  la  mer.  On  le  désij;ne  aussi  sous  le  nom  d'Ilerhias  et  les  \n:;!;ii. 
l'ont  appelé  Wanks  ou  \aukes  :  cette  variété  di!  dénominalions  |iiii\iiiii 
non  seulement  de  ce  «pie  ses  riverains  parlent  des  lanj;ues  dilléreiili  s.  i  ||i 
est  due  aussi  au  mantpie  d'unité  liistoriipie  de  la  contrée  :  tiuidis  ipic  ,],■- 
cidons  espagnols  s'établissaient  dans  les  hautes  vallées  du  rio  Sej;o\i;i.  ,],■•. 
navigateurs  étrangers,  des  pirates  de  diveises  nations  eu  reinonliiicni  |, 
cours  inlérienr.  llesserré  à  droite  et  à  gauche  par  des  monlagnes.  |,.  |,;iv. 
siii  de  ce  lleuve  est  assez  éti'(»il,  mais,  exposé  aux  vents  pluvieux  ililVvt. 
il  devient  trt's  puissant  et,  en  aval  des  ra|iides(|ui  en  interrompent  le  khiiv. 
il  est  paii'aitement  navigable  aux  pipantes  et  même  aux  petits  balcmix  ,i 
vapeur,  sur  une  bnigneur  évaluée  à  '27.)  kilomètres.  A  remiioucliiuc.  il 
|tousse  au  loin  sou  delta  dans  la  mer  entre  des  berges  d'alluvioii>-  rmi- 
geàtres  appoilées  des  vallées  supérieures,  l'n  des  bras  de  la  rainure  ili- 
bavons  est  dû  aux  coupeurs  de  bois,  ipii  s'étaient  ainsi  ménagé  une  imil- 
leiire  entrée,  d'une  baie  latérale  au  lit  principal  du  lleuve;  mais  ce  p:issi;;i 
s'est  également  obstrué,  et  l'épaisseur  d'eau  n'est  plus  rpie  d'iiii  mèliv  i 
un  mètre  et  demi  sur  la  barre,  suivant  la  hauleur  du  lleuve  el  i'él.il  ilr^ 
vents  et  delà  marée,  l'oiirlaiil  c'est  dans  ces  parages  dangereux  ipie  Ijijiiiiili 
trouva  l'abri  ipii  lui  lit  donner  au  cap  le  nom  de  (iracias-à-llios'. 

ICaiilies  rivières  considérables  coulent  au  sud  du  rio  Sego\i;i  ilmi- 
l'Atlaiiliipie.  mais  elles  Iraverseiit  des  tei'riloires  pres(|iie  iiiliabili's;  mi  ii.' 
les  coiiiiail  gul-ie  (pie  par  leurs  embouchures,  les  marigols  el  les  LiLiiinr^ 
de  leurs  deltas.  Le  jdiis  l'url  de  Ions  ces  coiiranls,  entre  le  rio  Se^oviii  cl  Ir 
San-.liiaii,  est  celui  <pii  a  reçu,  outre  |»lusieurs  autres  appellalioiis,  Ir  ikhh 
mérité  de  rio  (iraiide.  Il  es!  probable  «pu-  sa  brancho  maîtresse,  la  riviliv 


llv(lj(il(i"ii'  (iii  lin  Si"'(>vi:i  : 


Loii^iicLir  de  ciiiiis.  .  . 
Sii|i('ili<ii'  ilii  li.Tssin  .  . 
Débit  iiiDjeii  |nir  seconclL' 


(i.M)  kiliiin(''lr('s. 
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lie  M;il:i;;.'il|)ii,('<Miliiil  aiiliduiM'i  l'oiicsl  vers  le  l:ir  tic  .M:in:i}:iiii  ;  iiiiii>,  iivaiil. 
ili'  liiuivc  |)!ir  les  iniK'x  <lf  sttiiirs  ilii  (liiii>.i>il,  elle  iliil  n'  rrjrlci'  mts  le 
mkI  il  l:i  l'i'clirrclic  il'iiiic  issiir  fl,  IroiiMint  un  |iassi^f  mu  ^ciiil  de  Taiiiii- 
liiiilii  iiu  Ksqiii|iulas.  |)i'il  rnlin  la  ilirrclion  <lt'  r.\tlaiilii|uc.  à  lra\t'i> 
,1,'s  |i|,'iiiirs  tliuiccniful  iiiiliiiro.  Dans  iint'  paitii' tir  nui  cMiirs  la  i'i\i(-r('  ili> 
M;il:i^'il|''>  *'^l  «li'si^nn-  snus  le  nuni  tic  llulliul,  lantlis  t|uc  >ci's  snn 
l'iiiliDiii'liur*'  it's  Saiulttis  tic  Mt)M|uilic  ra|i|icllciil  Aouallaïa.  Iles  liaviius 
|;ilir:iii\  loni  ('tininiunii|uci-  la  lititiclic  ilu  rit»  (iiaiitlc  avec  celles  tl'aulres 
iiiiiriiiils  :  tl'aïuvs  la  cailc  tic  \r\\,  il  \  aurait  lut'Uic.tlu  cap  (ii'acias-à-hii)s 
|iisi|ii';i  la  la<:unc  tic  Iticwlicitls,  >ui'  une  Ii)m<iucui-  ili'-\eltt|i|it'-c  ircuNii'iiii 
'ilili  kiltinii-lrcs,  une  cliaine  ntm  intcir<ini|iuc  tic  l'ausses  livii-res,  *le 
iiiiiii<:(i|s  cl  (le  la;.Mines.  st'-jtairs  ilc  la  nier  par  un  cunlon  tie  plap<s 
siIpIius's  cl  (les  lisit-res  tiv  palt'liniers.  Les  laj;uiies  comprises  ciilrc  le 
iid  (Iraiide  cl  le  rio  Sefi(>\ia  stuil  t'-lrtùles  pour  la  pinparl  cl  Iri-s  olislrii(''es 
ililis,  lundis  (pi'au  sud  du  rio  (irande  la  lagune  des  l'cries  cl  celle  de 
llli'wlii'lds,  ainsi  ntnnni('-e,  dil-tni,  d'apivs  le  pirale  litdiandais  Illievcidl, 
siiiil  tic  v('>rilal)les  mers  inh'-rieiircs,  dont  les  dimensions  son!  de  plus  en 
iiliis  rt-ln-cies  par  les  pal(''lnviers,  mais  (pii  ollVenl  enc(»re  de  vastes  espaces 
,1  lu  iilire  navifralion.  Dans  celle  nn^'ine  lagune  se  (ItHcisc  une  rivii-re 
jllfwlii'itls,  nommée  aussi  lio  Kscondido  ou  >'  rivii'rc  (laclK'-c  »  dans  la 
|i;irlit'  Mittyciine  de  son  cours,  car  celle  r(''}.Miui  du  Nicaragua  ('lail  nagui're 
iiii'iiiiiiiie,  pour  ainsi  dire. 

An  |iimil  de  vue  g(''tdogi(pu',  la  vùlv  actuelle,  du  cap  ("iracias-à-Dios  à  la 
l'iiiila  Mico,  indiipie  un  ('>lal  de  Iransilion  (>ntre  l'ancien  littoral,  tpii  est 
|;i  ri\('  (Hcideiilale  ties  lagunes,  cl  l'accore  du  grand  liane  tics  Mostpiilos, 
i{iii  M'  proittngc  en  mer  à  une  tlislaucc  varialdc  tic  ,MI  à  l'iO  kiliunt'tres. 
iiili'mianl  tIes  <(  caves  »  nttm tireuses,  t'UieigiM-s  et  immergt'-es.  l'ii  tIe  ces 
iVrir^csl  le  ca\t)  .Mostpiilo,  tpii  a  tlonnt''  son  nom  à  l'cnscmlde  tlu  liaiu',  et 
|i:ir  l'Viciision  à  tiiule  la  côte  orientale  tlu  Nicaragua  cl  à  ses  populatituis. 
i'iiniii  les  Mes  tlu  rclitirti  exlt''rieur  tIes  liants,  il  en  est  d'asM-/  giantle-- 
.lii)ii'iisi(ins  et  tle  saillie  assez  ctinsitlt'ralile  pour  ipie  tics  ctilonics  aient  |iu 
-'\  loïKJci-  :  telles  stini  les  Iles  Vieja-Provitlcncia  et  San-.VntIri's,  i|ui  appar- 
lii'iiiiciil  poiitiipiemcnl  à  la  rt'-puhlitpie  tle  l'.oltimiiic.  les  petites  Iles  tic! 
M;ii/,  ii|ipelt''es  par  les  Anglais  (lorn-islands.  cl  les  caves  tle  las  l'erlas, 
-ilmrs  sur  le  récit' mtMiie  et  tlépentlanl  tlu  Nicaragua. 

Au  sud  tle  la  Punla  Micti,  l'étroit  versant  des  mtinls  envoie  eiutire  tpiel- 
i|iu's  rivit'res  à  la  mer  des  (laraïl)es,  et  l'une  trelles,  le  rio  Indio.  mêle 
liiiii'iiis  ses  eaux,  ?i  la  surtaee  de  la  mer,  avec  celles  (prépanclie  le  granti 
lli'iivc  San-Juan,  le  plus  atittutlanl  de  IKlal  nicaraguien.  tpii  tfaitleurs  ne 
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|>tisst'(l«'  (lu'uiu'  |)aili«î  tl«  son  hiissiii  :  vo  soiil  It's  vcrsaiils  st'|tl('iitii(iii;iii\ 
»lr  lii  chaîne  volcaiiicjuc  du  (losla-llica,  riaiiclionifiil  ('X|»os»''s  à  la  l'iiid'  des 
vt'nis  ali/.és,  (|(ii  roiii'iiissi'iil  au  llciivf  la  niassi'  la  |)l(is  coiisidéialilc  de  nim 
coiiiaiil.  \,i'  San-Jiiaii,  on  lt>  sail,  iiail  à  l'occidfnt  dt>  la  i'liaii)«>  iM;iilivssi' 
(lu  Mcara^nia,  dans  la  d»''|tn'ssion  où  se  sonl  rornn''s  les  deux  praiid^  hio: 
r.'fst  tlonc  la  pcliU'  (Uidnlalion  liordit'iv  de  l'Océan  qui  se  trouve  l'iir  ;w- 
tiicllcincnl  le  l'aile  de  |iarla^:e,  mais  de  nonibieiix  indices  iieiinctlini  dr 
<-i'oit'e  (|ue  là  aussi  les  pliénoniènes  liydroloi^iqnes  ont  «'>té  coniplèliHiiii! 
changés  par  les  oscillations  du  sol  el  les  éruplions  V(dcani<|ues.  Il  lui  un 
leni|)s  où  la  lissnre  par  la(|iu'lle  sV'clia|)pe  de  nos  jours  le  rio  Saii-Jimu 
[tour  coulei'  vers  rAtlanti)|ue  n'existait  pas  encon;  cl  où  les  eauv  du 
grand  lac  de  Nicaragua,  heauccnip  plus  élevé  qu'il  ne  l'est  niainleiianl,  cl 
coniprenanl  le  Managua  dans  son  hassin,  se  déversaient  tians  la  Imii'  de 
l'\niseca.  Alors  la  chaîne  des  (lliontales   était  réellement    l'axe  de  |i;iihii;i' 


en 


tre  les  deux  versants.  Ile  celle  époiiue  sans  dmite  date  rintr()diirti(u 


'|)oqi 


I  (II- 


espèces  mnrin(>s  qu 


i  se  sonl  acctnnmodées  aux  eaux  douces  du  lac  Ni 


r;i- 


rauna. 


D'ajM'ès  le  dire  |iopulair(>,  c'est  à  une  époipie  lonte  récente  (pie  les  dti- 
nii'res  li-aces  de  ranci(>n  étal  de  choses  se  seraient  eirac(''es.  Les  indi^^iiirs 
ariirm('renl  i\n  ilencuhridoi'  (îil  (îonzalez  de  Avila  (pie  le  lac  d(!  Xoiollan.  le 
Managua  de  nos  jours,  s'é|)ancliait  directement  par  un  cours  d'eau  d;lu^ll' 
'<  golfe  de  Chorotega  >s 


c'esl-à-dirc  la  haie  de  Fonseca, 


mais  i|ui 


l'émissaire   l'ut  harré  par  une  coidi'e  de    laves  du  Momolondio.  l/illli 
primitif,  comhié  en  amont,  a  gardé  son  lit,  devenu  l'Kstero  lleal,  iiiui 


irlll 


ic  de  Manayiia  dut  se  chercher  une  issue  de  c(>té  du  siu 


I   et 


se  ilcM'i'-rr 


r.  Il 


dans  le  lac  de  Nicaragua  :  c'est  alors  (pn>,  de  tiihutaire  du  Paciliipi 
serait  transformé  en  hassin  afiluent  de  l'Allanlicpie'.  D'ailieins,  ra|i|Miii 
annuel  des  eaux  ne  dépassant  l'évaporation  (pu*  d'une  faihie  i|uanlil('.  il 
suflirail  d'un  exhaussenienl  minime  des  hords  pour  (pie  le  ivserMui  du 
Managua  n'ei'it  pas  d'(''coulement.  Pendant  la  saison  des  plui( 
siirahondanles  du  lac  alimentent  un  courant  dans  l'émissaire  de  muI 


les  l'iiuv 


ic  cl 


I  liaii- 


l'ormeiit,  au  siillii  de  Tipilapa,  une  helle  chiite  de  .*)  mf'lres  et  demi  c 
leur;  mais  piMidant   les  s(''clieresses  la   rivii're  n'a  plus  même  de  iiuiiaiil 
cintimi.  et  (.à  el  là  siiinle  lentement  à  travers  les  sahles  el  1rs  lissiiivs  i\v 


la  pierre.  Ahu's  le  no  a  cesse  d  exister;  un  intervalle  complelemeiil  a  ni 
d'environ  7  kilomJ'Ires  sépare  la  ((MihV  sortie  du  lac  Managua  cl  Vcslcm  i\i' 
Panaloya,  (|ui  a  l'asiiecl  d'un  lleiive,  mais  n'est  antre  chose  (pùiii  maiifiul 
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''■^mm'.- 


:iEù:.',:r':rxMHito 


LACS  llK  MA.NAlilA  KT  liK  MCAKACI  A. 


400 


il'iMii  ti';iii<|iiill«>  en  (-iiininiiiiii'alii)ii  iimt  If  liic  il(>  iNicai'ii^iia'  :  ini'iiii'à 
|V'|iiii|ii('  lies  pluies,  l<'^  lorlit'is  <|iii  rohsIi'iitMil  it'iiilciil  le  Ti|iilii|ia  iin|ii'o|)i't> 
;'(  idiilc  iia\i}{alioii  :  poiir  lraiis|ii)i't(>i'  iiiif  liai'i|iii>  d'iiii  lac  à  l'aiilrr,  llrl- 
ilicr  (lui,  t'ii  IS."(i,  la  cliaiiirr  |)iii' Icii'c.  Il  ol  iIdiic  »''lraiij{t' <|ur  tirs  l'ai- 
si'iii'>  lie  |)i'oi«-ls,  liiiil  à  l'ail  i^^iioianls  <lr  la  («iiitrtr,  airiit  |tr(''sriilt'>  If  rio 
Ti|iil:i|ia  cotiiiiif  If  prohMi^'fiiif ni  naliii-fl  tl'iiii  ^'laiiil  fanal  li'ansislliiMi(|nf  ; 
il  l'iiiiilin,  au  fdMliairf,  frenser  inif  i'ussf  »''fliisff  fnli'f  Ifs  deux  Itassiiis. 


IHMM;    lifs    MMIIIMIIIIS    H     lu     M    M\\\l,\\. 


()uç.-.t,l..r],-- 


R-"- 


l'ue^t  d(?  I  treon-wtrh 


H6° 


U.l|ln•^  l.iv>. 


t         ttOKMXI 


(i.  IN'M-Mll. 


HO  kil. 


Le  liic  Miiiia^iia  liii-infMif,  nial^n'«'>  sa  vasif  snpfi'iifif ,  tlfpassanl  un  niillifr 
(le  kiliiiiii'lrfs  caiifs.  fsl  paisfuif  de  Itas-londs  qui  le  rcndciil  navijialdf 
M'iilcmciit  ;'(  dfs  finliairalioMs  d'un  ou  dfux  ini'lrcs  df  falaisiin.  Sa  nappe 
iiKtu'iine  fsl  à  i"2  niJ'Ircs  an-dessus  de  la  nifi'. 

A  un  niveau  inlerieur  df  S  nii'lrfs  cl  demi,  st»il  en  éliafre  à  ."."  nièlics 
cl  (li'ini  au-dessus  du  niveau  des  mers  avoisinanles,  le  la»-  de  Nieaiajiiia, 
11' (aicilmUo  des  almri'it'nes,  recouvre  un  espace  moyen  de  1I(HM(  kilomJ'Iies 
innés,  niais  il  n'a  poiul  d'aliimes  comme  l<>s  lacs  alpins  :  le  creux  le  plus 
liniioiid  est  df  S"2  uiflivs  el  par  consétjuent  descend  en  conli'ebas  du  ni- 


'  (ialilciDii,  Bulletin  de  lu  Suciélé  Giolutjiifuc  de  Frame,  1882. 


:>()() 


NUI  VKLI.K  CfidCIIAI'IIIK   I  M\  KIISKI.I.K, 


I  IIMI 


III»  I 


vt'.'iii  (II!  Ici  iiitT,  iivt'c  liii|iii'll<>  le  liic  (■iiiniiiiiiiii|iiiiil  jiiilis,  iiiiisi  i|iii<  U-  jnn,,. 
vciil  1rs  aniinaiix  il'uii^iiit'  iiiiiiint'  <|iii  lt>  |i(>ii|il<<iil  riicoir,  lo  jinxlis  tmli- 
(luorniiu'\  iiii  rciniin,  fiilamiti  iiininKinensis',  <jiirli|ii(>s  parlics  du  Îhisnih, 
iioliiiniiitMil  au  siiil-vst,  iliiiis  le  voisinait'  tic  lii  sorlit>  du  Saii-Jiciii,  i 
(|u'uiM>  l'ailtlt'  ô|)aiss(Mii'  d'rau.  Suivaiil  l'allrriiaiicc  des  |dui*'s  il  ili 
rlicrcsscs,  la  liautcui'du  niveau  diiri'rt' (l'un  |h>u  plus  di>  '2  uiMn"»,  ni 
u'fst  |ias  doulnix  ijut^  la  suilacc  li(|nidt>  u'ail  «''tr  l)cau('ou|i  |ilii-.  Imiiir 
jadis,  car  les  ilols  cpai's  au  sud  du  xdcari  de  /apalera  soril  iiidiivciK 
d*>  couclics  lit'  criidi'i's  n'iilci-rnanl  des  coiiuillcs  d'eau  douée  seiiililaMis 
à  celles  i|ue  l'on  trouve  aciuelleiiieni  sur  les  rivages  voisins.  Ile  ICsi  ii 
l'uuesl  du  lac,  change  le  régime  des  verils  cl  des  Ilots  :  lanilis  ipir  hs 
parages  orientaux,  alirilés  par  les  montagnes,  ollrenl  une  eau  pii'»i|ii( 
toujours  calme,  des  rouleaux  de  vagues,  poussés  par  le  vent  ali/é,  ilélcilt'iil 
incessamment  sur  la  rive  occidentale.  Presipie  tous  les  jours,  le  iiiMaiiilii 
lac  s'élève  cl  s'ahaisse  alternativement  de  tîO  centimètres  sur  la  nde.  |i;ii- 
i'ois  même  l'écart  est  d'un  mî'tre,  par  suite  de  la  vai'iation  de  l'orce  ihiih 
la  \)\'\si'  ali/ée,  ipii  giandil  avi'c  la  chaleur  du  joui-,  puis  mollit  wwv  h 
l'raiclieur  de  la  nuit  :  telle  est  la  raison  du  phénomène  ipie  les  iViiviiiib 
espagmds  cunlondirenl  jadis  avec  le  lliix  et  le  l'clliix.  Les  herges  présiilini 
aussi  un  contraste  ahsolu  :  celles  ipie  iVappe  le  ressac  sont  une  giinc  ilc 
sahie  et  lie  cailloux,  ou  de  giains  tiliinés  attirés  par  l'aimant,  tandi»  ijiit 
la  plage  orientale  est  hasse  et  marécageuse.  Sur  ce  littoral,  l(>s  ceiulns 
rejetées  par  les  volcans  se  s(uit  en  certains  endroits  tellemenl  niélaiigiVs 
avec  les  alliivions  descendues  de  la  inmitagne,  iprelles  sont  aggliiliiiécs  m 
une  sorte  de  pâle.  Pendant  la  saison  des  pluies,  de  vastes  étendues  de  hi- 
rains  sont  changées  en  cÏi'ikkjiis  ou  i'ondrières  de  houe,  tout  à  l'ail  iiii|ii;i- 
licahles;  l'eau  ipii  descend  des  hauteurs  pénètre  le  sol  pàleiix  jiisipi'à  iiih' 
grande  profondeur  :  la  plaine  n'est  ipi'une  mer  de  range.  Diiianl  les  m- 
chei'csses,  l'eau  coni.'uuc  dans  l'énorme  vasière  s'évapore  peu  à  peu,  le 
sol  s'all'aisse,  se  crevasse  en  lims  sens,  mais  sans  se  recouvrir  de  végélii- 
lion.  Pour  Iransl'oiiiiei  ces  terrains  en  campagnes  lertiles,  il  i'aiidrail  le» 
situstraire  par  le  drainage  à  l'action  de  l'eau  qui  les  sature  pendant  les  pluies'. 
Les  allluents  du  lac  sont  nombreux,  cl  i|uelipies-uns,  malgré  leui'  l'aililr 
cours,  ont  acipiis  une  certaine  céléhrilé,  leurs  lits  pouvant  servir  de  pa>Mii;t' 
au  canal  interocéanique  :  (elles  sont,  dans  l'isthme  de  lUvas,  les  rivières  ilc 
Sapoa  et  de  las  Lajas.  Le  Irihulairc  du  Nicaragua  (|ui  roule  le  plus  d'ciiii 


'  Th.  (lill  .■«lul  J.  Bransford,  Prccecdinyx  ofllie  Academij  ofyalional  Sciencet,  Pliita(li'l|iliij,  IS" 
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,..,1  le  rio  Ki'io,  i|ii'iiliillt>iil(>iil  1rs  loircills  (losn'inliis  tit's  liiiiitrs  iiKuilii^iics 
lie  liii-<la-l(it-!i  ;  l'i'sl  iiiissi  l<>  rtMir.iiil  <|iii  li'iiviiilli-  le  plus  iiii  ((iiiililniiriil 
pai'  |i'>  cciiili'fs  (jn'il  t>nli'<iiiit'  tir  lii  ir^iuii  \iil(iiiiii|iii>  ri  (|in  se  tlt'>|K)Sfiit 
iii  liiiiK's  tliiiis  U'  lai'  :  loi  ou  liirtl  loiil<>  ct'llr  |iiii'lif  <lii  Itassiii  riiin^crn, 
ciiiiiMii'  ont  (lôjà  t''iiii'i|'i>  It's  ilols  iioiiihiiiix  il<'  rairlii|i(>l  *li'  Solniliiianx', 
;m|iiivi'><  il'ailltMir>  sur  un  iio\aii  \olcaiii<|Ui'  «l'oiifrinr  iiioilniit';  le  rio  hrio 
iliAM'iiilia  l<>  Iriltulaii'o  non  <lii  lac,  mais  *lii  San-Jiian,  ^ladurllrnii'iil 
|ii(iliin^i''  *'n  amolli  «laiis  lt>s  Irrits  alluviales.  Oiiaiid  on  oiixriia  le  canal 
lie  iiavi^Mlioii,  ce  llciivc  cliai^o  de  lioiihlcs  sera  l'iiii  ilcs  |M'iiici|iaii\ 
ii|is|{i('|i's  à  ôcaricr  |ioiir  assurer  une  iMoroiidciii-  ir^nilièic  au  chenal 
civiiM'  dans  les  eaux  liasses. 

li'esl  iiniiiédialeiiieiil  en  a\al  de  la  Itoiiclie  du  rio  l''rio  (|ue  le  llol  du 
lue  s'é('lia|i|ie;  d'aliord  leni,  |iuis  s'accéléranl  peu  à  peu  dans  le  couraiil 
(le  siirlie,  le  Saii-.liiaii  esl  plus  ordiiiairemenl  désigné  sous  le  nom  de 
llisii^liiadero.  \\\\  ell'el,  la  pallie  supérieure  du  San-Jiian  esl  plulôl  un 
i'|i:iii(  lieinenl  du  lac  iiu'un  \érilalile  Meuve,  car  il  maiiitieiil  son  niveau 
|iivs<pie  sans  cliangeuieiit  el  on  lui  donne  en  cel  endroil  Ii>  nom  d'.\<;uas 
Miicrias  ou  <>  Kaiix  .Molles  »  :  il  ne  prend  un  caracl(>re  lliivial  «pi'à  une  pe- 
lile  tlislaiice  en  amoiil  du  (laslillo,  l'orlin  perché  sur  un  escarpemeni  de 
la  l'ivc  droile,  à  (i,')  kilomètres  de  la  sortie,  là  où  les  eaux  suralnuidanles 
(lu  lac  oui  dû  s'ouvrir  un  passafie  à  travers  le  chainon  du  rocs  schisteux 
i|iii  rallaclie  les  moiita<riies  des  (ihonlales  aux  cmili'erorls  du  (losla-lli<-a  : 
i|iii'li|ues  hlocs  de  pieri'c  appartenant  aux  rormalions  du  pourtour  lacustre 
■<('  Iroiivent  épais  en  amont  de  la  percée.  .\u  (iasiillo,  le  Saii-.luan  tles- 
(i'IkI  eu  rapides,  auxi|uels  siicci'de,  à  une  vingtaine  de  kilouièlres  en 
avili,  une  autre  dénivellation,  celle  du  niiiihil  de  Machuca,  ainsi  uoiiuné 
(lu  premier  Kui'opéen  (|ui  explora  le  Saii-Jiian;  le  fleuve  n'a  pas  encore 
('■jrali se  celle  jiartie  de  son  lit,  la  hrèclie  «iarde  son  aspect  de  coupure.  Plus 
lias  vient  le  <-onlluenl  du  fleiivi;  San-C.ârlos,  (|ui  descend  des  hautes  inon- 
iaprnes  du  (losta-Uica  el  roule  une  ([uantité  d'eau  presipie  éj^ale  à  celle  du 
Saii-Juaii.  I.e  Sarapiqui,  é^ialemenl  alimenté  par  de  iioiniu'eux  torrents 
issus  des  volcans  costa-ricains,  rejoint  l'ailèrc  commune  du  liassiii  à  une 
faillie  distance  eu  amont  du  delta  :  c'est  lui  (pii  est  le  vérilahh^  lleiive,  à 
CM  jiifrer  |mr  la  masse  liquido  aussi  hieii  (|ue  par  la  direction  générale 
(le  sa  vallée.  Mais, de  même  ([ue  le  San-(];irlos,  il  apporte  une  telle  (juantité 
(l'alluvioiis  (pie  toute  idée  d'utiliser  directemeiil  le  San-Juandans  celle  par- 
tie (le  son  cours  comme  canal  de  grande  navigalion  a  dû  être  ahandoniiée. 
(i('|i(;ii(laiil  on  a  pu  en  remonter  le  couranl  à  diverses  reprises  en  emltarca- 
lidiis  marines,  el  des  goélettes,  même  un  buleau  à  vapeur,  ont  pu  se  rendre 
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(le  la  mer  au  lac,  mais  à  jAraud'iioiiic.  Iialés  par  tout  leur  ô(jui|i;ii;v  ;iii- 
ilessus  (les  rapides. 

La  ramure  des  eaux  dans  le  delta  du  San-Juaii  a  rré(|uenimeiil  iliaii^c  ,],. 
forme.  Le  lio  Colorado,  autre  lleuve  deseendu  des  sommets  du  C<)s|;i-I 


iic;i, 


■-    l'Iiliv 


Ira/ù   et    Turialba,  vieut    y    enlrem»Mer   ses  eonrauts    vils  e!    se 
Hiorles  avee  les  coulées  du  San-Juai\.  Vers  le  milieu  du  siècle,  jtres(pii  lom 


l'eau  des  lleuves  léuuis  se  déversait  tians  la  mer  devant  la  ville  de  Saii-Juim 
del  Norte,  et  la  [luissante  mass(!  Ii(|uide  avait  creusé  un  large  port  ni'i  pi'- 
uét raient  facilement  les  navires  d'un  tirant  d'eau  moyen,  soulevée  |iar  1,. 
léger  rellux  de  la  marée.  Mais  l'ouverture  du  Jimenez,  bras  du  S.iii-.liiiin 
(|ui  va  rejoindre  le  rio  (iidorado  et  qui  d'm'dinaire  poi-te  |«>  mènie  iiniii, 
détourna  la  plus  forte  partie  des  eaux  ;  d'autres  i»ayous  enlevèrent  |iiiil 
lavre  à  demi  comblé  s'est  trouvé  p.csque  sans  comnniiii 


iii> 


le  reste 


>t  le  I 


Cll- 


tion  avec  le  lleuve  .  I^es  navires  doivent  mouiller  en  pleine  mer,  an  laii;( 


(le 


la  bi 


ifli 


ill 


)arre,  (lillicile  ou  même  périlleuse  a  trancliir  :  on  l  a  vue  se  Iciniii 
com[ilèlem(M)t  et  rendre  toute  navigation  impossible.  Il  a  été  proposé  ili 
transférer  le  port  à  la  bouclie  du  (icdorado,  mais  la  barre,  où  l'on  liomc 
de  r»  à  .'>  mètres  «.'eau,  varie  fréquemir"iit  en  profondeur,  et  les  \(iil> 
du  iKU'd  y  sont  très  dangereux;  d'ailleurs  les  rives  n'en  sont  pas  plus 
stables  (pu;  celles  du  San-,luan  et  le  courant  continuera  de  se  déphicn 
de  bouche  en  bouche.  IJes  diflicnltés  pidilitpies  se  mêlaient  naguère  aux 
(d)s!acles  pliysi(|ues  [xtiir  em|)èclier  les  travaux  d'aménagement  déliiiilil': 
en  elfet,  le  Colorado  appartient  au  C.osta-Uica,  mais  dans  ce  délia  diaii- 
geant  (picllt;  est  la  branche  qui  iiidi(pie  la  limite  primitixe  imaginée  ciiliv 
les  deux  provinces  de  l'ancienne  vice-royauté  de  Guatemala? 


La  nature  du  sol  et  le  climat  divisent  le  Nicaragua  en  trois  zones,  oiicii- 

lale,  médiane,  occidentale,  bien  distinctes  pour  tous  les  phénomènes  de  la 
vie   :  végétation  spontanée,  cultures,  habitants,  état  social,  histoire. 

■   llulroliigic  ilii  l'iii  Siiii-Jiiiiii  : 

De  l;i  sdiirit' ilii  l'ii)  S.ui-ltui'acl  iiii  bc  >laiiM^Mi;i l.'iO  kiluini''lri'ri, 

Ti'iivciM'c  tlu  hic  M.iiici^'iiii iU         )i 

Kiii  Ti|iilii|ia '>0         II 

Tnivcisr'c  (lu  lac  Nicaraijiia lit)         ii 

KcsagiiiutiMi)  (largeur  iiioyoniip,  l'.'O  niclrcs) 200         n 

Eiisciiililt' î>(i.'>  IviloiiK'livs. 

Siiimilicic  (lu  liiissin,  y  ('iitii|ii'is  celui  du  (lolorailo,  il'aiiivs  llaily.  .    .  .'9  700  kil.  ("iir. 

Diiliit  (lu  Dcsiiguadoro  à  la  soi'tic  (lu  lac  (2(il  mkMi'cs  à  l'iMia^M')  .    .    .  .liS  lll(''t^l'^. 

»                 à  la  lourclif  du  délia,  d'apivs  Cliild  et  West.  .  (i."8         i 

»                en  crues,  d'après  Uedlurd  l'irii I.")0I)         ii 
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|,cs  roches  anciennes,  schistes,  (juarlz,  ddh'riles,  qui  consliluent  les  |»la- 
Icaiiv  cl  les  montagnes  du  versant  athinli(|ue,  sont  arrosées  |iar  des  |)luies 
;ilionilaiiles  et  par  des  hrouillards  (jue  h'ur  apporte  le  vent  régulier  du  iiord- 
(sl.  (iràce  à  cet  excès  d'humidité,  ces  régions  sont  recouvertes  d'une 
liiivl  continue,  coupée  seulement  par  des  lil^  de  rivière,  interrom|)ue  par 
litK  marais  et  des  sa\anes  tremblantes  :  ce  sont  les  hois  sans  limites  (|ue 
(loloinh  disait  avoir  fourni  les  charpentes  du  temple  de  Salomon.  On  y  voit 
liuis  les  arbres  de  construction,  d'ébénisterie  et  de  teinturerie  qui  font 
iiiis'-i  partie  de  la  flore  du  Honduras  et  du  Mexique  méridional,  cèdre, 
iiciijou,  gayac.  L'arbre  le  plus  remarcjuable  peut-èli'C  est  le  certes  {teeoma 
iiidero.rylo)i)  :  son  bois  est  aussi  dur  que  l'ébène,  mais  ce  qui  le  distingue 
sinidiit,  ce  sont  ses  (leurs  d'un  jaune  d'or,  dont  il  est  en  entier  revêtu 
VOIS  la  lin  de  mars,  après  la  chute  des  feuilles  vertes;  on  le  V(»it  à  plu- 
siciiis  lieues  de  dislance  resplendissant  sur  le  fond  sombre  le  la  forêt;  de 
[iivs  il  éblouit  les  yeux.  Cette  région  du  versant  pluvieux  ntî  peut  être 
sainhre  :  sinon  la  surabondance  des  pluies,  du  moins  l'imperméabilité  du 
l(ir;iiii  hàle  la  (lécom|)osition  des  plantes  :  malgié  l'écoulemeiil  rapide 
(le  lu  plus  forte  part  des  eaux,  il  en  reste  beaucou|)  dans  l'écorce  super- 
litit'lle  des  roches.  Il  s'en  amasse  aussi  dans  les  bas-fonds  et  dans  les 
fausses  coulées  des  rivières  :  l'atmosphère  est  toujours  humide,  et  la  po|»u- 
lalioii,  1res  rare,  indienne  ou  mélisse,  n'occujie  (jue  d'élroites  clairières; 
IViiscinble  de  la  zone  est  sans  cultures. 

La  limite  des  pluies  allaiili(pies,  cpii  est  en  même  temps  celle  des 
fiHvIs  insalubres,  est  tracée  avec  uni!  singulière  n(>tlelé  :  il  pleut  souvent 
|i('ii(laiil  des  seniaineset  des  mois  à  Liberlad,  sur  le  versant  oriental  des 
monis,  tandis  que  |)endant  la  niêîne  saison  le  ciel  reste  complt'lemenl  pur  à 
liiifialpa;  le  fleuve  (|ui  '  ros<  les  cultures  de  celte  ville  ne  doit  même  d'avoir 
(II'  IVaii  tonte  l'aiiii,"'  qu'i'  la  siii'ation  de  quelques-unes  de  ses  sour- 
ces, alimentées  ]>;\r  l:^  pluies  du  bassin  atlanti(|uo.  Les  averses  des  régions 
(iiicnlales  comiiienceit  en  mai  et  conlinnent  jnscpren  jan'\r  :  le  beau 
Icmps  inlermédiair'.i  ne  dure  guère  que  trois  mois,  '<■  'V.'-ieren  avril; 
(■t'|iciidanl  les  éclaircii  s  ont  lieu  parfois  d'octobre  en  novembre,  et  scnivent 
|irii(laiil  plusieurs  jours  conséculi's.  Les  plus  forles  pluies  lomi)eiil  en  juillet 
fl  l'ii  aoi'il  ;  les  torrents  sont  aloi's  difliciles  à  franchir  cl  l'on  ne  peut  plus 
SI  hasarder  dans  les  régions  marécageuses. 

là  où  cessent  les  forêts  commeiu'en'.  les  sî'vanes  de  ia  zone  iiiédiane 
(In  Nicaragua,  parcourues  par  I"  bétail  ,i  i  's  b(>rgecs.  (jnoiipie  ia  région 
soi!  encore  I)ipu  faiblement  |)eup'<''e  ci»  propo'';!<»ude..  s i-essources  immen- 
ses, le  (raviil  de  l'hounne  a  déjà  coiJii'/'ié  di'.ns  une  certaine  mesurj  à 
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(lr|iliic('r   les    limilrs  i»'s|M'rli\<'s    »lfs  dnix  zoiii's.   Les  saviiiics  tiii|iii''|(.||( 
il  l'est  ^iir  l(>s  l'dirN.  Du  IimiiI  des  nniipcs  licri 


ifiiscs,  où  se  moiilrc 


r;i  I' 


le  criliii  «loiiiiiiMlnir.  sous  li'i|iii'l  m-  irrii^iciil  les  li'<iii|i(>;iii\,  on  !i|i('iiiii| 
s(s  |»it'tls  lii    lisii'it'  noire  i|iii   sei|ieiile  en  courlies   iriéjiiilit-ies  (hnis   |,. 
\;ill»''esel  sni'  le  |ieiu'liaiil  des  intmls;  les  lixii-res  (lis|»iiriiisseMl  diuis  icii 
oiiihie  inysiérieuse  el  loul  eliaiijie  l»iiis(|nemeMl  dès  qu'on  ,1  |iéiiélr 


('    Slllls 


\onle: 


rhiiid 


le  li 


M:! 


S  (le  liraiiehes  en<^iiii'laii(lees  de  lianes.  Mais  |i(iiin|iioi  ce  siiiilmi 
(onliasle?  D'où  vient  t|ne  la  îoièl  n'a  |ias  envahi  tcuiles  les  |lelll!•^  (,ù  j,.. 
|dnies   de    rAtlanti(|uc    nirivenl  en    |)ro|)oi-lion  snriisanle?  Le  IraMiil  ilc. 


rieiilleiii's   indiens,  poursuivi  pendant  de  loiii^s  sii'eles,   laiitôl  siu 


un 


poinl,  tantôt  sur  un  anlio,  a  ga<>iie  sur  les  <<i'ands  hois  pai-  ('on(|iirl('s  Iik 


aies.  Ilrnléo  u 


ne  première  lois  po 


iir  eéder  la  p|; 


lee  au  niais, 


la  I 


isic'iv  (le 


lorèt  essaye  dt^  se  rel'ornier;  mais  (MI  délVielie  une  denxiènie  l'ois  h 


iprès  quelipies  années  ( 


l'iiilervalle,  et  la  vé^élalion   spoiilaiiét 


-a\iiii(- 


linil  par  se  substituera  la  llore  arîioreseenle  ;  île  leur  eôté,  les  liniiiiiis 
eonpe-leuilles  {(KTiidottid)  aident  l'Iiomme  ',  l'aire  reculer  les  jiraiids  ImiJs, 
car  elles  ne  lonelienl  poinl  à  l'Iierlie  el   s'allai|nenl  seulement  aux  jeunes 


ironilaisons  (l(>s  arPies  (iiii  eroissen 


M' 


Il  à  1 


«née  des 


l'oi-èls 


h'apiTs  lîell,  ces  l'onrinis  seraient  de  v»''rilaliles  «  cnilivaleurs  »  :  c 
découpent   en   carré  li's  lénilles  tendres,    non    pour  s'en    iKuirrir  cm 
on  le   croyait  autrel'ois,   mais   pour  les  ulilisi>r  ctnnme  en<;i-ais  il; 


mil' 


MIS    icv 


plantations  suiiterraines  des  cliampi};iions  ipii  consliluenl  leur  noiii'i'iliiiv 
priiici|)ale.  In  autre  };eiire  de  l'oiirmis  ipii  peuple  ces  réfiions,  Wriloii,  ol 
placé  |)ar  le  même  naturaliste  an  preniier  raii<i  pour  son  iiitelli;ieiiir. 
Ainsi,  lorsipi'niie  liaiide  d'fVvVo//  liaindhl,  \onlaiil  traverser  un  niissclcl, 
n'a  (|u'uiie  seule  iM'anche  étroite  sut  laipielle  l'armée  ne  pourrait  |i{i-<m'I' 


ipi  a  la  lile,  des  compagnons  dévoues  s  agrippent  de  cliai|iie  cote  an  |miiiI 
nalnrel  et   les  uns  aux  autres,  de  manii'ie  à  tripler  du  coup  la  lai^eiu' 


(lu 


palier,  et  tonte  la  tiilin  se  rend,  sur  trois  de  Iront,  à  la  rive  oppostr. 
l'armi  les  plii'nomi'iies  remanpialdes  ipie  présente  la  raiiiie  de  cette  mw 
des  liaiiteiiis,  iiell  signale  aussi  le  passade  de  papillons  {tliin'li's  chinni], 
ipii  se  dirif^ent  en  ninitiliides  innomhrahles  dans  le  sens  du  sud-est  pur- 
dessus  les  collines.  Jamais  il  n'a  pu  constater  une  mifiiatimi  de  reloiir  : 
loujonrs  les  myriades,  provenant  peut-être  des  lointaines  l'orèts  du  II 
duras  ou  du  (Guatemala,  senilileiil  être  eiilrainées,  comme  par  un  coiiiaii 
iriésistilile,  et  Iraiisversalement  à  la  direction  du  vent  ali/é.  vers  les  1  rite: 
de  la  .Mosiiuilie. 


(iii- 


'  Tliiiiii.i^  Ili'il,  The  .\iiliiiiilisl  in  ?iirniniiiir. 
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|,ii  lioisii'ino  zoiif,  celle  des  phiines  ImciisIivs  e(  du  lillunil  tle  la  nier  du 
Siiil.  ( 'csl  le  Niciiriifjiia  propreineiil  dil,  le  u  l'aindis  de  Malioniel  »',  d'apivs 
|V\|)ii'ssi(»ii  des  eoïKiiiéranlsespafiiiols,  le  pa\s  pi'iviié^ié  diii|iiel  dépeiideiil 
liiliiivileiiieiil  les  deux  aulivs  zones,  (l'est  à  la  lois  laeonlrée  la  |)lus  i'eilile, 
,111  huiles  les  eulluies  prospi'i'enl  à  souliail,  el  la  plus  salultre,  où  l'eau  de 
|i|iiii',  apii's  avoir  lait  son  UMivre  de  l'écondation,  disparail  dans  le  sol 
|iinvii\;  mais  la  côte  est  exposée  à  de  violentes  ra  l'a  les  de  l'oiiesl,  liien  eon- 
iiiii's  lies  marins  sur  les  rives  oecidenlales  de  toute  l'Américpie  du  Milieu  et 
(lu  M\'\i(pie  sous  le  nom  de  pnjuujinjm.  d'après  le  <;()ire  niearafiuien  de 
|';i|iii,i;ayo.  la  eourluire  du  littoral  où  s'ouvrent  les  Itaies  de  Salinas  el  de 
Siiiilii-r.icna.  Malî^ré  ce  désavantafie,  les  populations  iiidij;èiu's  purent  se 
|iiv-.s(r  dans  l'istliineen  cités  rapprochées,  de  <<  (jualre  lieues  en  lonjiueiii», 
ilil  liiirlolomé  de  las  (iasas,  et  transformer  tout<'  la  canipajiiie  en  un  jardin. 
1.11  Hoir  y  est  surtout  celle  des  plantes  cultivées  et  îles  vépélaux  ijui  leur 
mmiI  associés. 


1,11  dépopulation  se  lit  dans  le  Nicaraftua  sinon  d'une  rnanii-re  plus 
iiliDic.  du  moins  en  des  pr()|uu'lions  plus  vastes  encore  (|ue  d;ins  le  reste  de 
l'Aiiiéiiipie  (.enirale,  car  dans  celte  réj;ion  cultivée  des  isllinies  les  liahi- 
liiiils  n'avaient  aucun  lieu  de  rel'u^c.  Plus  les  Indiens  élaienl  nomlireux. 
|iliis  les  massacr'es  l'aisaient  de  vides  dans  ces  multitudes.  Même  dans  le 
Niimaiiiia  oriental,  voisin  de  la  mer  des  (iaraïlies,  les  triluis  indiennes 
iiiiiMaient  de  leurs  villages  maintes  reliions  enlièi'emenl  dé'peuplées  depuis 
parles  pirates,  (l'est  ainsi  (|ue  du  Micoà  l'esluaire  de  lîlevvlieldson  retrouve 
ilaiicieiis  cimetières,  des  Trafimenls  de  poteries,  des  pierics  sculptées, 
iiiniie  des  el'liiiies  humaines  :  les  demeures  esjtajirioles  (pie  l'on  rencontre 
en  (li's'eiidani  '"  cours  du  Mico  sont  construites  avec  les  déhris  des 
liàli^se-.  indienll(S^ 

Acliiellement  on  ne  reconnaît  les  Indiens  de  l'ouest,  c'est-à-dire  du 
Ni('ara;:ua  proprement  dil.  ipi'à  l'étal  de  mt''lisou  hnlliios.  el  c'est  à  l'aide 
ilr  riiistoire  ipi'im  arrive  à  reconstituer  leurs  origines.  I,es  (ilndiiteca  de 
la  n''|iuhliipi(>  Ihmdiirieniie  a|)parliennenl  à  la  même  race  ipie  les  Indiens 
lin  .Nicaïauiia  nord-occidental,  mais  ceux-ci  soiil  connus  sous  d'aiilres 
iiiiiiis.  Malijiue,  Nafiraiidaii,'  lliiian,  Orotinan  :  l'apitellation  iisnelle,  (ilio- 
i'iili'i;a  ou  (lh(n'ole}ianos,  dill'ère  à  peine  de  celle  (|u'(m  donne  aux  Indiens 


'  Tii' w  Cit'^f,  NiiiiH'lli-  Ri'laliin  iIck  liiiles  OmdcnUdcs. 
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lîriisMMii'  (le  lidiirlMUH';'  cl  «l'iiiilrcs  criiilils  ci'oiciit  les  (ili(ti'i)lc<;a 


i;i- 


I->M1- 


ill'    lu 


mcmc  s 


DiU'Iic  que  les  (iiiiii|i:iiiiM|ucs  du  .Mc\ii|uc  oiiculiil,  cl  les  i|ur| 


Mllc> 


mois  i|ui  s(>  reli'<iu\eMl  ciicdi'c  dans  les  lorinnies  niajii(|ucs  des  iiKlit^iiiis 
d'orifiine  manque  {(''initijinciil  de  celle  ancienne  |iai'cnlé.  Valeiiliiii  \(iii  ii, 
eux  des  Maya  c\|iulscs  de  (iludula  avaiil  la  |ici'i()de  axli'cjuc  :  ils  |i(ii  IiIihi 
I»!  nom  d'()linc(|ucs,  couinic  les  prédécesseurs  des  Naiiua  inexicaiiis  snp  |,, 
|)laleau  d'Analiiiac  et  a|)|)arlcnaieul  |M'id)al)Ieineiil  à  la  inènic  rad  '.  |.,s 
syllaltes  leruiiiialcs  des  noms  de  lieux  dans  les  diverses  con liées  du  Ni,;,. 
rafiua  iii(lii|iiciil  cerlaincinenl  le  séjour  des  j>o|iulalions  diUéreiilcs.  |.r^  1,1- 


la  linale  fiijue  désij;ne  des  vill( 


ce  (III  l'Hi 


liilllillc 


miiiaisons  en  (/dlixi  sont  azlc(|ues 

hauteurs  des  deux  côlés  de  la  IVonlière  du  Honduras  ;  dans  la  vall 
Scfiovia,  les  noms  de  lieux  linissciil  en  //ou  en  (jiiiiHC,  dans  le  (il 
la  Icriniiiaison  r//;o  ou  (Ijki  csI  la  plus  commune". 

Lors(|uc  les  Kspafiiiols  arrivèreni  dans  le  ,'ays,  les  (llioi'olcpi  n'i'laii'ni 
déjà  plus  les  maiircs  de  la  conirée.  i,es  mêmes  Naliua  qui  avaieiil  diji'i 
Irion»)  'u'  des  (iliia|ianè(|ucs  cl  (|ui  s'élaicnl  répandus  sur  les  |ilale,iiix  iln 
liualeniala,  ilu  Salvador,  du  Honduras,  pénéirèreni  aussi  (>n  vainipieiiivi|;ii|. 
le  Nicarafiiia,  au  moins  un  siècle  avaiil  l'apparilitui  des  liomiiies  d'imiiv- 
mer.  (les  Naliua  sont  ceux  anx(|ucls  on  donna  on  plutôt  qui  prirciil  |r  m 


mil 


(le  iXiquiran  ou  Aicarao,  t|iii,  d  aprcs  lune  des  iiomlircuscs  livpnlhrM.- 
relalives  à  i'oriuiiie  du  mol  Nicaragua,  serait  devenu,  sous  une  Iniiiic  li'- 
gf'i'cmcnl  moilili(''e,  rap|iclla!ion  de  la  répuldi(pic  liis|)aiio-amé'ricaiiii'',  Iv 


même   <pi: 


Àali 


lia  mexicains,  ceux  i 


lu  N 


icarayua   ciircii 


aii>--i    Iciii' 


\ille  de  Tola  ou  Tiila;   ils    savaient  (''liaiemcnt   traiismellro  leurs  |icii- 
;  ordonnances  sur  des  peaux   cl  sur  des  l'euilles  de   papiiT: 


ecrii'c 


firavaicnl  des  liii''idjilyplics  sur  les  rochers,  sculptaient  des  statues  cl 
saieiit  des  temples  ijuc  l'on  croit  n'avoir  été 


lllV' 


inl 


crieurs  a  ceux  iiu  .Mcxniii 


M. 


et  du  Viicalan  ni  par  les  dimensimis,  ni  par  les  décors  et  la  ricliesM'.  I.r- 
noms  de  lieux,  d'oriuiiie  nahua,  prouvent  (|ue  la  domination  de  ce-  \/li'- 
(pies  >'(''|('iiihl  sur  le  Nicaraf^ua  prcsipic  tout  eiilicr;  mais  de  nosjiuii^.  I;i 
lan,mie  iialiiiall  a  cessé  d'être  le  |)arlcr  usuel,  même  dans  l'isthme  de  lii\;i-. 
où  ces    liiiliciis    venus  du    nord  se    pressaient   en  multitudes.  [,'cspai;iinl 


eiKMU'e  riche  en  cxpiessi(ms  mexicaine 


dcxciiu  le  iai 


.h'I 


iiiiv;  ci'- 


pendaiit  ou  raconte  i|u'eii  divers  lieux  écartés  les  Indiens  adorent  en  scciri 
(les  idoles  païeiiiiesct  se  servent  d'un  idiome  mysii'rieux,  sans  doute  relui 

'   l'hiliriii  \,i!riiliMi,  77(i'  Ohiircii.l  (nul  llic  TitllcraH. 


■\\v 


lli'll,  (iiivrii;;!'  rili' 


JK'siiv  IVcIdi ,  Aniliri's  tic  lu  Sticiétr  .\im'uii-iiiiir  de  l'iance,  si'plemlii'c  1888. 


Mes.  eiitrcpri: 
(viidivs  rejeli 


'  II.  jtriiildll, 
-  l'.iiil  \.i\\.  11 
■•  ()\icilii  y  Vil! 
'  ll(i\;illiiis.  .Vi 
■■'  Hiiiiliin,  Ani 


■mmm:mm'  :<■ 


['OPULATIO.NS  DU  MCARAGDA. 


i.(t!t 


,1,.  leurs  aiKTlres'.  Dans  leurs  ji'iix  sct'iiif|iics,  ropivsonlani  dos  mythes,  des 
i.\riiiiii('iits  (le  riiistoiro  ou  des  drames  religieux,  la  laiij;ue  ein|»l(iy(''e  par 
lis  iiiileurs  est  un  jargon  où  le  naluiall  se  mêle  à  l'esiiagnol  :  la  pliipart 
ilis  |iii'ces  du  ihéàtre  nicaraguien  sont  accompagnées  de  danses  et  le  nom 
leur  donne  est  celui  de  bailcs  ou  «  Ijals"  )>.  l'res([ne  tous  les  inslrii- 
de  niusi(jue  dont  les  Cliorolega  '•'  les  Ni(juiran  si^  servaient  d'.wis 


IJIKIII 
llli'lll- 


(■iii>  IVies  sont  encore  employés  psir   leurs  descendants  métis. 
Cdiiinie  dans  l'Analmac,  les  conipiéiants  s'empressÎMent  au  Nicaragua 
disparaître  les  monuments  d(!  la  civilisation  des  indi;;ènes.  (Test 


hiii' 


;iiiisi  (pi'en  I5'2i  le  missionnaire  {{nhadilla  diessa  sur  la  place  de  Ma- 
iiiii;nii  lin  l)ùclier  dans  lequel  il  lit  llaiiilier  les  cartes,  les  peintures  reli- 
"iciiscs  et  historiques,  les  calendrier:-  et  tous  autres  docmnents  nahua  et 
cliDidlcga  (pi'il  avait  été  possilde  d"  r;issenihler\  Les  lem|)les  Turent  r;isés, 
lis  idoles  aliallues,  les  cimetières  limileversés;  cependant  il  restait  enccue 
;iiMiiiiieu  de  ce  siècle  un  grand  nomhre  île  |iierres  sculptées,  surtout  dans 
les  ilcs  du  lac  Nicaragua,  que  les  Espagnols  avaient  cessé  de  visiter  a|H'ès 
IVxliiininatiou  des  hahitaiils.  Dans  la  seule  île  de  Momolomhito,  Sipiier  vit 
|iliis  (le  cini|uante  monolillies  gigantesi[ues  de  hasalle  représentant  des 
liiiiiics  humaines  et  ra[»pelant  les  statues  monstrueuses  de  l'Ile  de  IVii|ues. 
Iliiiis  les  Iles  de  Ceiba,  de  Deusacola,  de  Zapatera',  on  a  aussi  Iromé  des 
;inli(|iiités  nombreuses,  des  pierres  taillées  et  des  inscriptions  sur  di's  pa- 
idisde  rochers.  Certaines  parties  d'Ometepe,  où  la  |u)puh.lion  iialmal!  s'est 
niii-crvée  dans  sa  [turelé  primitive,  servaient  de  cimetières  aux  riverains 
lia  l;ic  :  im  seul  expim'aleiir,  Ilransl'ord,  en  a  rapport»'  pour  le  musée  de 
Wiisliinglou  huit  cents  objets  pi'écieux,  surtout  des  urnes  riiiiéiaires 
iviilriinanl  des  cadavres  assis,  revêtus  de  leurs  ornements.  Des  l'oiiillcs  siii- 


M(" 


■iilrepnses  autour  des  anciennes  villes   indiennes,  smis  Icscoiiclies  de 
(VMilivs  rejeli''es  par  les  volcans,  ne  manipieront  pas  de  livrer  des  trésors 
\  .ircliéidogues  l'iitiirs.  l  ni' de>  eiirieii-es  trouvailles  dues  aux  reclierches 
est    celle    des    traces    de  pas   humains   laisst'cs  par 


Mil 


A 


inei'icaiii 


l'Iiiil 


m 


illiri-  sur  des  couclie>  de  ci  iidres  jaunes  que  rejeta  le  volcan  Masaya  et 
it<l 


(iiic  icciiiiviirenl  des  eriiiilions  sultseiiuenles 


l,r  iiii'laiige  des  races  et  les  changements  du  milieu  politique  ont  si  bien 
iMlilii' les  mu'urs  qu'il  est  devenu  impossible  de  l'aire  exactement  la  dis- 


''rfv''  ''•4',' ai 


'  II.  Iliiiitim,  '/"//('  (iiiniiicncc,  11  conicdji-hiillcl  in  llic  iifilniiill-.iixniisli  dittlccl  af  iSiiiinidiia, 
i'.iill  l.i'W,  (illM'il^t'  (ilr. 

"'  Odi'ild  y  Vnlilt's,  llisloirc  du  yirnrtKjiid 

'  l'ii\:illiiis,  yicnraillinii  .\iiliiiiiilii:f: —  lli'siK'  l'ctliir,  niriiiiiiic  cilr. 
\'Mi\iim,  Amciiain  l'Iillumiidiiriil  Siniclji.  yw.  18,  \Wi  ;  —  .\Vi/ioc,  M;iirli  III,  1888. 


.Mil  MHVKi.i.i:  (1  !•()(; K A l'iiiK  rMVKitsF,i,i,i;. 

liiirlioii  ciili'c  les  (iri"iiics  ciislilliiiics  on  imliciiiirs  des  divt'isfs  f(iiilii 


IIC' 


( 


r|iriiiliiiil    les   :iii(-i<'iincs  i'lii'i)iiii|ii(>s   |H'i-iiU'llt'iil  i|iii'l(|ii('l'(iis  de  siiimv  h 


lilialiiiM.  Ainsi,  d'iiitivs  l'iisciial  tlf  Aiiilii^ovii,  les  rcrnincs  de  In  \r:u,\\ 
ciiinpiix'  t'iilic  les  deux  hcs  élaicnl  les  clicls  iTcoiimis  des  ramilles  :  (  Vs|  ;i 
clliK  i|ira|)|i!irli'nait  la  dciiiftir*'  coiiiii^alc;  elles  avaiciil  le  iliidl  de  Imiiiv 
el  iiièiiit!  de  eliasser  le  mari.  Or  les  Indieimes  de  .Masava  oui  eiieoiv,  .ihi,.. 


e  inaiia^if,  la  joiiissanre  e(iin| 


ili-le  d 


e  ce  ([u'elles  |M»ss(''daieiil  aii|i{ii;i\;iiii 


el  les  maris  ne  [lenvenl  en  user  (in'avee  leur  |teriiiissi(tn  l'ornielli  '.  \v 
Indiens  du  .Nicaragua,  de  même  <|ne  leurs  |iarents  de  race  dans  le  ivsii' 
de  l'Amérique  (ientral(>,  aimeni   lieaueoup  les  Heurs,    les  arliusles  i.il 


nri- 


leranls,  les  oiseaux.  A\ee  une  exlicme  douceur,  ils  siivenl  donii'slii|iii'i 
les  lièles  sauvages  les  |dus  relielles.  Dans  une;  des  aiieieiines  ville-,  du  M- 
caïai^na,  (iondega,  située  au  sud  d'Oeotal,  le  eliel-lieu  du  liant  hassiii  un 
rio  Se^ovia,  ils  eélèlnenl  eiieore  la  l'ele  de  la  iialnre  à  la  mode  aiilii|ii(' 
(k's.Naiiiia.  l'endant  la  nuit  (|ui  préeède  la  l'èle,  ils  |daiiteiit  en  l'ace  de  l'r- 
glise  des  tiges  de  mais,  de  rix,  de  haricots  et  de  tons  les  autres  >(''y(liiii\ 
(|u'iis  cultivent,  puis  dans  cette  verdure  ils 


lâchent 


(tes  animaux  (Idiiiis- 


!i(|ues,  placent   des   oiseaux  en   cage,  encliaîiient  des  hèles  de  la  loi  il  cl 
paii'ois  jusipi'à  des  jaguars,   pour  (pic  le  soleil  do  la   l'été  (''claire  cini 


mil' 


un  résumé  du  iiKUide 


[.es  ré"ioiis  moiitagnenses  du  ■aile,  entre  je  versant  des  lacs  el  celui  ili' 


l'Alhi 


iiili(pie,  sont  hahit('>es  jiar  une  |)0|mlatioii  indienne  (pie  l'on  dé: 


■ijiiii' 


sous  le  nom  de  Lhontale: 


c  est-à-(lire 


Harl 


ires  »  —  comme  (Iim'Im'n 


trihiis  indigJ'iies  du  .Mexiipie  siid-orieiital.  Avant  rarriv(''e  des  l^pagiKiK. 
ces  Indiens  de  l'Kst  étaient  (l(''jà  teiiiis  en  mépris  par  les  Naliiia  ptdiii'Mli^ 
plaines  occidentales;  cependant  les  ruines  des  ciU'-s  et  les  vestiges  luiiii- 
hreux  de  c(tiistrnctions  el  de  clianssi'-es  prouvent  ipie  ces  prétendus  liai- 
l)ai(>s  ('■laieiit  assez  avancés  dans  les  arts  de  la  civilisaliim.  nel'oiilés  | 
peu  par  les   ladinos,   descendants  de  hiaiics  et  d'Indiens  d'anlre  v.ui 


ii'ii  il 


i;i 


lonlales.  ipii  m'  l'ondeiil  à  l'est  a\ec 


lesZ 


lima  (Sooiiis)  ou  Simon. 


p(daca  ou  Waikna,  c'e>l-à-dire  «  llomi 


lies" 


diminneiil  rapidemeii 


lie  en 


maint  dislnct  on  ne  \oil  plus  i|ue  leurs  lomheaiix,Mlisposes  d  ordiiini 
un  vashî  cercle  autour  des   hahitalioiis  ;  on  y   trouve,   smis   les  déliiis  di' 
cuisine,  des  ohjels  d'usage  domesliipie   pareils  à  ceux  dont   se  serveiil  ;ii- 


ii'ii 


tiiellemeiil    les   indigiMies.    Les  (ilioiilales  seiiihlent   appareiil(-s    aux  Lci 
du  Honduras  :  leur  laiimie  ii'esl  ni  iiahuall,  ni  iiiava.  Kiisomble,  ils  smil 


'  Tli   llcli,  (iima^'c  cili'. 

-  Tli.  tîi'll,  .1.  l'Vdi'licl.  iiiim:i''cs  t  ili'S. 


i:.  i;.  S, 


ijiuiT.  (iiivi'j';i 


cilc;  —  Iti'illoiil  l'im,  Tlic  Cale  nf  Un-  hirifir. 


l'OIMl.  \TI()NS   Itll  MCMIACIA. 
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l'viiliit-- au  luinilii'c  d'environ  Ircnlc  nnllc,  tirsitinrs  pour  l:i  |ilu|i;ii'l  d'a- 
|iivs  II' liiissiutlc  la  l'iviÎM'c  <|u'ils  lialiilt'ul;  cciH'ndanl  il  t>u  csl  aus><i  (|ui 
{iiii'ii'iil  dt'S  noms  <lisliii('ls  :  tels  les  l'aiilasnia  du  liaul  l'io  Sc^ovia,  les 
i;iiii;i.  i|ui  Icursucci'dt'ul  au  sud  dans  le  liassiii  du  rio  (irandc,  l"s  (iarca. 
lliia  nu  Vulva  (Wulwii),  les   Kanian,  les   .Mt'ioiioia,  los  Si(|uia,  les    llania 


y  inr.    — i'ni'ir.\TiiiN<  nr  iiivfiiiiv«  ir  nr  Mi:Mn(;i\. 


1     7  nuit  imi) 


ilii  lio  Mico,  <|ui  sont  les  plus  sauvaf;os  des  indijiJ'ncs.  l'nc  des  liihus. 
(|iii  vil  sur  les  hords  *lu  rio  (irandc,  s'est  arrop''  le  lilrc  de  Monle/iinia. 
(Irvciui  pour  lous  les  liahitauls  de  J'Aïuéricpic  (Icntralo,  couunc  p(uii'  ceux 
ilii  Mi'viipu',  le  Icrnie  svnonyuic  de  rancicnnc  itidépcndanc»';  ('elle  pcu- 
|il;iilr  paraîl  ('('peiidanl  se  rallaelior  |dus  à  la  souche  caraïlic  cpi'à  cell<'  des 
l.ciiia'.  D'ailleurs  le  nom  des  (laraïlies.  —  sous  la  l'orim;  de  (iaralii-i,  — 
("•I  liii'ii  antérieur  dans  le  iiaysà  rari'i\(''e  des  (iaraïbes  de  Sainl-Viuceut '. 


'  l'uni  l.i'vy.  lliiUctiii  lie  la  SuruHé  de  Gcojiniphii',  jiiilli'l  1871. 
•  K.  G.  Sn»ii:r,  imviMgo  tili'. 
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Norviii.i.i:  (ifincuAi'iiiK,  rMVF.iisKi.i.i; 


Mil  |iarl;uil  (]('<■  h\]\<î;\<n's  tli'  la  ('(tiilit'c,  llcrn'ia  mciitioiuK!  on  |tiM'iiiiir  I 
celui  (les  (]aialti>i  :  et'  soiil  les  Ziiiiia  cl  les  Waikiia  dt-  iKts  joui   . 


Irii 


I,);s    liKJicns  saii\a^vs    <lii  Nicaïa^ua   soiil    |iiiiii'    la    |)lii|iai'l   iji 


IICIIC- 


j)r()|)()rli(iiis,  mais  les  fstn»|iii''s  et  1rs  lioilciix  sont  en  assez  fiiaiid  ikhiiIhv 
pai'ini  eux.  saiisdouli'  à  caiist-  île  riiiiinidihMle leurs eaiii|ieiiieiils;  les  ^///i/ov 
aux  lâches  Idauclies  sur  l'ond  souiluv  se  reiicdulreiil  aussi  par  riiinillis 
('litières.  Aussilôl  a|irès  la  naissance  des  enlauls,  on  leur  l'ail  à  la  lèlc  unr 
incision  pour  délourner  d'eux  le  mauvais  sort  :  c.'esl  l'uiu'  des  |;||,,^ 
prali(pies  relijiieuses  (pu;  l'on  oitserve  cl'ez  ces  Indiens.  Dans  une  des 
li'ihus,  les  l'emmes  onl  en<'ore  l'Iialtiludc!  d'aitlalir  la  liMe  de  leurs  noiivciiii- 
nés'  au  moyen  d'une  |dancliell(',  à  la(|uelle  on  suspend  des  coipiilla<ics  |ii)iii' 
disiraire  nu  peu  It!  pauvre  soullVe-douleurs  :  celle  opérali(»n  liail 
cnlraine  souvent  la  mort.  Aulrel'ois  on  |iélrissait  les  UMes  des  noinii: 
de  manièic  à  leur  donner  «  deux  bosses  de  cinupie  ccMé  et  un  creux  (l.iiis  le 


IIIIV 


'dlh 


milieu  >' 


la  ligure  |)renail  ainsi  un  air  '<  plus  iioMe  »  (>t  la  lète  devi 


iiiiil 


plus  dure  pour  porter  des  lardeaux*.  Très  endurants,  liers  d'être  iiiscii- 
sihles  à  la  d(»uleur,  les  hommes,  surtout  les  jeunes  gons,  se  délieiil  soiivcni 
à  qui  souH'rira  h;  plus  longtemps  la  ItasIonnaiK^  ou  ra|)plicali(m  du  IWi: 
parfois  ils  meurent  sous  les  coups  sans  pcuisser  un  cri'".  I,es  mariafics  se 
l'ont  d'ordinaire  sans  aucune  cérémonie  :  tous  les  enrants,  gar(;(Mis  ci  lijio, 
sont  déjà  fiancés  par  les  parents  cl  font  ensemhie  des  expéditions  de  pètlic 
et  de  chasse  :  quand  ils  seuil  arrivés  à  l'âge  de  la  puberté,  ils  se  hàlissciil 
nue  cabane  dans  la  (dairière  qui  leur  convient.  La  polygamie  est  rréi|ii('nlc, 
mais  les  femmes  supplémentaires  sont  presque  toujours  des  veuves,  do 
orphelines  ou  des  fugitives  qui  demaiideiit  un  défenseur.  A  la  nnul  du 
mari,  les  femmes  coupent  leur  chevelure  cl  brûlent  tout  ce  qui  apiiailiciil 
au  défunt  ;  elles  abattent  même  les  arbres  l'ruitierscpril  avait  plantés. 

Tous  les  Indiens  de  ces  régions  sont  agriciilleurs,  aussi  bien  (pie  chas- 
seurs et  pêcheurs,  mais  leurs  jardins  sont  très  mal  tenus,  envahis  par  la 
végélalioii  folle.  Après  le  bananier  cl  le  mais,  ipii  leur  fournil  les  ali- 
ments, ils  cultivent  surtout  l'achiole  ou  roucou  qui  leur  donne  la  ((Ui- 
leur  rouge  pour  se  [leiiidre  h;  corps  d'images  bizarres,  et  diverses  j)laiil('s 
dont  les  fruits  leur  servent  à  préparer  des  boissons  enivrantes.  La  liqurur 


épaisse  l'aile  avec  le  maïs  est  celle  «lu'ils  préfèrent 


P 


1' 


loiir  leurs  loujines  or- 


•ies  :  c'est  Vuluinj,  mélange  impur  (|ui  abrège!  la  vie  elcoiTonqit  la  lacc' 

'  lic'ilfni'd  l'iin,  oiivr;i;,'o  cili'. 

^  Oviciji)  y  V;ilili's,  lli.iliiirr  du  .V/Vi/Wf/iin. 

■'  CM.  Ilcll,  Jotirmtl  iif  Ihc  Gcminqihkal  Sucielij  of  London,  18G'2. 

*  i'aul  Lévv,  ouvrage  cili'. 


f.SïS??ï«? 


l'dl'ri.ATION  m    MCAIIACIA.  Mr, 

|i,iil  ;ij;ii(nllfiii'N  qu'ils  sdiil,  les  linliciis,  ;'i  tlcmi  nomiult's,  clianfït-iil  l'ir- 
iiiii'iiiiiii'iil  Inii's  ciiiiiiis  DU  sT'lMi^iiciil  |MMii-  <l(>  li)ii<rii«>s  cxpnlilituis  do 
ili;issf.  Ainsi  li's  Imliciis  (,;\ivii  t''iiiiiiit'iil  |i;ir  bninics  tous  les  jins  des  l'oriMs 
,|ii  \('i>;iiil  iill;iiilit|u»'  vers  1rs  cdU-aiix  secs  ijui  iMiidcnl  le  jiiaiid  \i\c  \muv 
j  cHliliiii'i'  tics  ifinaïu's  :  ils  les  saisissent  sur  les  itrauclics  des  arbres  au 
iiKiMii  il'uu  laeel  llollaiil  au  houl  d'une  l()ii<,nie  perclKS  après  avoir  l'ait 
,{i'Mriii;:*iler  l'aninial,  ils  lui  cassent  un  dni;r|  de clia<pi(^  patte,  attachent  les 
iiK'inliivs  et  couseul  la  Imuclie  du  pauvre  reptile,  qu'ils  empculcnt  clic?: 
,.ii\.i'l  ;;.irdent  en  \ie  jusqu'au  jour  où  ils  en  j'cronl  leur  re|»as'.  l'ai'uji  les 
iiiiliU  (|iic  les  iilleros  ou  clierclieurs  de  caoulcliouc  emploient  encore  de  nos 
|iiiiis.  liclt  a  découveit  des  liaclh's  de  |iierre  d(Uit  le  inarulK!  est  atlaclié 
inrcisciiicnt  de  la  même  manière  que  le  représentent  lcsseul|tlures  d'I'xmal 
ri  lie  Piiicncpie. 

(.Iiiaiil  aii\  prétendus  ■■  (laraïbcs"  du  littoral,  plus  fiénéi'aicmenl  dési^iu's 
mhis  le  nom  de  Moscos,  .Mostpiitos  ou  n  .Mousti(|ues  »,  ce  sont  des  Sandios 
iiii  iiK'lis  d'Indiens  el  de  ni'jires,  oH'raiit  aussi  un  cerlain  mélan<ire  <le  sanjr 
iiii(t|urii  dû  aux  pirates  cpii  IVécpientaient  ces  rivajfcs.  I ji  <,Maiid  nondire 
ili".  Iialiilanls  des  pi'osinces  de  Se<;o\ia  et  de  .Mata;:al|ta  ont  les  cheveux 
lildMilxcl  les  yeux  hieus  :  c(>  (pi'i!  l'audrait  altrihuer,  suivant  le  naturaliste 
llill.  ,iii\  croisements  opérés,  au  seizième  cl  au  dix-septième  siirlc,  enlrt^ 
II",  nvdics  du  pays  et  les  pirates  rrantjais  el  anj!lais  réfugiés  sur  le  conli- 
iiciil.  r.ii  l(}N7,  les 'i(S()  corsaires  (pio  commandait  le  «  siciii'  >■  liavcnau  de 
l.ii-siii,  ayant  ahandonné  leurs  navires  dans  la  haie  de  l'onseca,  enlrtv 
|iiiniil  (le  traverser  le  coips  continental,  larjic  en  cet  endroit  d'environ 
•illO  kilomètres,  et  ^ajinèrcnt  l'Atlantique  par  la  vallée  du  rio  Se};ovia  ; 
ir;iiilri's   écumeurs    de    nici-    remoniJ'renI    le    même     Meuve,    devenu    le 

;:i'iiiiil  chemin  d'un  océan  à  l'auM'c  ». 

I,;i  zone  de  l'isthme  entre  les  lacs  et  le  lon^  du  l'acili(|ue  devait  naliii'cl- 
IcMii'iil  cire  pour  les  compiérarits  cspa<{nols  la  terre  «l'élection,  puisipit; 
liins  les  avaiitaiics  s'y  trouvent  réunis:  lértililé  du  s(d,  l'aeilité  d'accès,  salu- 
lii'ilé  (lu  climat,  civilisation  i-elativement  avanire  des  hahitanis  Des  villes 
i-|i;i;;ii(ilcs  se  sont  snhstituc'cs  aux  villes  indiennes,  pi'cscpn'  l<  .  i  l's  sur  ht 
!iii''iii('  cinpiacement  ou  du  moins  dans  le  voisina<je  imtn(''dial.  Mais,  juscpi'à 
une  c|Mi(pie  récente,  le  san<i  ihérien  est,  avec  celui  des  esclaves  africains 
iMi|i(iil(''s  jadis  sur  les  plantations,  le  seul  qui  se  soit  mélangé  avec  celui 
ili'-.  iiidifiènes.  Presipie  tous  les  Idancs  (|ui  ont  peuplé  le  Mcarafiua  appar- 
!iiiiii('iil  à  la  lorle  race  des  dallefids  ou  (ialiciens,  el  l'on  reconnail  encore 


Tl i:is  llell,  oiiviii;;!'.  cilé. 
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(II'  lypi',  mais  Iciir  [lalois  t'x|),'|M||(i|  iit>  coiilinil  plus  ipi'iin   prtil  ikhiiIii 


(II'  mois  (>mpi'iiiit)''s  il  riili(iiiii>  ^alicini'.  i.i-s  imiiii<,M'aiils  iniii  Ks|i,in|||||, 
l''i'aiii;ai>,  llalii'iis,  .\ii;jlais,  AnM'-iicaiiis  ihi  Noril,  ne  sont  M-im>  (|ii,>  ,||.. 
piii>  le  iiiiliiMi  (lu  si('('li'  et  jamais  aiilirmciil  ipic  par  iii(li\iil(is  mi  h.n 
f,ri'i)iip(>s  iMili's.  (!i-pniilaiil  ilrs  li'availl('iii'S(>iii'op('>i>iis  pniiiraii'iil 


a.rli 


iiiiiln 


pai't'aiicmriit.  pac  ciMilaiiii's  de  millicis,  rii  tir  nitmliic  H'icls,  iiiilain. 

iiUMil dans  rcidi  tli'  Mala<.'alpa.  (  ne  coloiiii'  iillcmaiidi'  u  .i>;i'i('iilli'(iis  ri  ilr 
mciiiiicis  i'>l  m  viiic  de  rormatioii  pii's  de  cclli'  villi''. 

(iliiiiaiidc^a,  la  cili''  iiord-iK-cidcnialr  dd  Nicaragua,  sur  la  roiih' du  ||,i|{. 
duras,  si>  cumposc  de  deux  Immii'^s  disliiicls  :  la  xiiillc  ville,  appilir  sim. 
plcmciil  l'I  Vii'ji),  hàlic  sur  la  [u'iilr  du  Mdcaii  de  mkmiic  ihmii,  ri  lu  \{{|,. 
iiiMiM',  —  à  lai|iicll(>  ap|iaiiiciil  désormais  la  diMioiniiiatioii  i'M'IiisJm'  d,. 
(!liiiiaiidr^:a, —  à  i|Ui>liph>s  kilomi'lri's  au  siid-csl,  plus  pii-s  de  la  iiiir,  cl  L 
plus  populousi;  dos  deux.  Kllc  riil  miMiif  iiiic  priiodi'  di'  j^iviiidi'  p(ns|Miii(., 
(|uaiid  cllr  T'iail  rcnlrcpi')!  iHH-cssairc  dr  tout  le  Iraiii;  ipii  se  l'aisiiil,  mi 
pai  rKstcro  llcal  et  li>  piut  de  Trmpisipii>,  à  l'ours!  par  li>  havre  de  Itiiiliii, 
Alxarado;  mais  ses  escales  ont  (''lé  |»r('S(|ue  aliaiiiliiiiiin- 


iiii'il 


loïKleeii  l.i.) 


u 


tar 


par  le  commerce,   à  l.i  suite  des  allerrissemeiils  graduels.  .Nulle  pMil 


iiii 


pau'linicrs  nu 
:l  des  niciiii'v 


ne  peut  mieux  \(iii'  le  travail  de  coinpiele  aecom|ili  |ii' 
lU'oiil  de  la  terre  l'erme  :  sur  l'arlire  même  les  l'riiils  ' 
d'une  loiifiueur  variable,  d'un  denii-mètre  à  un  mi'Ire,  et  ipiaiid  ces  IViiils 
se  délaclieiit,  leurs  lon<:s  appendices  les  mainliennent  loujoiirs  n'div^M's 
et  ilollaiil  dans  l'eau  lioiieiise,  entrailles  par  le  llux  et  le  reiliix,  iii>i|ir;i 
ce  (pi'ils  se  lixeiil  dans  la  vase  et  donnent  naissance  à  de  iioiiveiiiix  piilrlii- 
viers;  dans  l'esliiaire  de  llealejo,  on  peu!  calculer,  dit  l'aiil  l/'vy,  (riiiu' 
maiiii-re  pies(pie  malli(''mati(pie,  l'accroissement  cunlinii  de  la  rive.  Le  pnil 
iicluel,  Corinlo,  situé  sur  une  péninsule  busse  au  bord  de  la  mer,  csl  en 


mitre  proleiic  par 


l'ilot 


(lu 


Card( 


on  et   nossî'de  un  excellent  mouillajii^  sur 


un  espace  de  plus  de  7  kilmni'lres  en  l(m<;iieiir  et  plus  d'un  kiloiiii'hv  en 


il 


ii'"eur  :  il  a  près  de  7  mètres  d'eau  à  marée  i>asse, 


l'i 


mètres  à  m;iir 


haute,  (l'est  do  beaucoup  le  port  le  plus  commor(;ant  du  Nicaragua  sur  l:i 
c(jledu  l'acili(pio,  et  ou  y  chaifio  beaucoup  de  bois  de  lointuro'. 

L(!on,  la  principale  cité  do  la  |{épubli(|ue,  est  la  ville  où  s'entreposent  les 
marcliandisos  de  Corinto.  Sa  situation  entre  le  lac  do  Manajina  et  les  deux 
estuaires  do  Corinlo  oldo  l'Kstoro  Ueal,  dans  une  plaine  d'une  morveill(;use 
lécondité,  ost  lello,  (ju'on  s'atlemirail  à  trouver  on  cet  endroit  la  population 

'  l'aul  Li'vy,  ouvn^'c  cil»'. 

'  Di'sii'i'  l't'cliir,  iSoles  mdiiiiscritps. 

!"  ValeiU'  moynniic  des  l'cliangcs  !i  Coiiiiln  :  10  000000  Inirics. 
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hipliisdcnsc  de  loiite  l'AiiKM-iciiic  Conlralc  :  drjà,  l()rs(|iio  les  con<iuéranls 
cMwuiiols  ciivaliireiil  lo  Nicaraf-iia,  iiiu"  (CMlaino  de  milliers  d'habilaiils  se 
piv^siieiit  dans  la  ville  indienne  de  Sublialiâ.  La  [»ieniièie  ville  espaî^nole 
(linliMiiet  lui  l'ondée  en  iTt^i.'»,  non  dans  la  plaine  ((ue  dominent  à  l'esl  les 


iilniiis  Marrahios,  mais  à 


Imhila,  sni'  la   rive  nord-oceidenlalc  du  lae  de 


MiiiiMUua.  Divers  aceidenis,  t|ui  se  suecédèivnt  eou|)  sur  conp,  lirenl  dépla- 
irriiMolonio  pour  la  reporter  à  eôl»'  de  Subliahâ  la  ville  des  Nafirandaii. 
j.ii  nouvelle  cilé,  où  siéficail  le  j;onvernemeii(  de  1 


riiosiiéra    bientôt,   el   en 


|()<S0  I 


es  |(irales  anglais  (jui  la  livreren 


1  jnovince  i 
la  li 


leN 


learauua, 


it  à  1 


III- 


Cl'lll 


li\-liiiilième  sie( 


le,   I 


,e(ni   t 


A  la  fin  du 
1   Siibtiabii  avaient  ensemble,  dit-on,  plus  dt; 


lie  et  iui  pillaj^c   y   Irouvèrent  des  rieliesses  immenses. 


('iiii|u:iii 


le  mille  résidents;  mais  pendant  ee  sièele  la  population  a  bei 


((iii|i  (liminué,  surtout  |»ar  l'ell'et  des  guerres.   Dès  raiinée    1811,   Léon 
M'tiiil  soulevée  contiv  les  Espagnols;  |tuis,  a|)rès  la  proelamalion  de  l'in- 


(IriiciHiMU'e.  vinren 


l  les  dissensions  eiviles  :   les  ambitieux  ne  pouvaient 


iiiaïKiiier  d 


le   nroliler  de  réternelle  rivalité  des  Cliolulè<iues  de  la  IMai 


ne 


iiii 


N 


iiiraiK 


iliiiis  la  race,  main 


lan  et  des   Cbolutniues  de  la  Colline  ou  Diriaii,  représentés 
tenant  métissée,  par  «  Letm  la  cléricale  »  el  «  (iranada 


l;i  libérale'  ».  Depuis  qu'une  troisième  viUe,  placée  enlre  les  deux  cités 
ciiiiiMiiies,  a   liérité  du    rang  de  capitale,  les  jalousies  ont    diminué,  el 


l.l'OII 


aux  a 


'landit  de  nouveau  :    un  ( 


heinin  de  Ter  la   rattaclie  à  Corinio  el 


iilies  villes  de  la  région  isllimi(iue.  Des  eaux  pures  l'alimentent, 
jailiissaiil  dans  les  barramiues  des  environs,  et  tout  autour  des  vcdcans 
s'qianclienl  des  sources  lliermales,  encore  |teu  utilisées,  car  en  debors  de 
l.cdii  le  |)aysesl  presque  enlièremenl  désert.  Le  principal  danger  est  celui 
(lis  inondations;  les  pluies  se  précipitent  dans  les  ravines  sans  arbres  des 
Milcaiis  et  Ibndent  sur  la  ville  en  avalanclies  :  les  rues,  pavées  de  cailloux 
ressemblent  parfois  à   des  torrents,  el  les  maisons 


cl  civiisees  au  milieu. 


ba^M's  ipii  les  bordent  ont  eu  de  l'eau  juscju'à  la  naissance  des  toits. 

.Managua,  la  capitale  actuelle  tie  la  République,  n'était  au  milieu  du 
Mirle  qu'un  bameau  bâti  sur  l'emplacement  d'une  cité  indienne,  à  une 
niilaiiie  de  mètres  au-dessus  du  lac  de  son  nom;  des  falaises  drapées  de 
vciilmv  limitent  la  terrasse  de  la  ville.  Dans  le  voisinage  se  trouvent  aussi 
hs  |.i'tils  lacs  sans  écoulement  de  Tiscapa,  de  Neja[)a,  d'Asososca,  d'Aj^yo, 
ancicimes  ampoules  de  volcans  (|ui,  après  avoir  crevé,  se  sont  emplies  d'une 
can  dont  la  teneur  en  sels  dillëre  suivant  la  composition  des  terres  et  des 
laxcs.  Sur  les  parois  du  laguet  de  Nejapa  se  voient  (juelques  restes  d'in- 
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•  18 


Mil  Vi:i,LK  (il-OliHAI'IIIK   l MVKIiSKLI.Iv 


scri|ili(tris  indicmics.  Son  liiii^  de  capilalc.  la  rrsidnicc  U'inpoiaiic  di;  (ni|. 
}ii('s  t't  des  pcrstimiap's  du  fiouvcriu'iiiciit,  atcroissaiil   nolaltlriiiciil  l'iin. 


portaiii 


f  ( 


le  M; 


iiia'ai 


1,  en  (iiil  l'ail  la  rivale  des  deux  cilés,  Lcoii  cl  (ii 


iiiiiiLi. 


I.a  cainiiafiiic  t'iivii'onnarilc  rlail  aiilrolois  lirs  riche  en  cdlmiiiicis  ;  nKiin. 
<ciiaiil  elle  esl  c(Miveile  (!<■  cai'élerics.  Au  delà  du  lioiuji'  de  Ti|iila|i;i  ri  i|r 
la  riviJ'i'c  lcm|Htiaire  (|ui  poilc  son  nom  s't'tendeiil  des  roi('ls  iIcIk-.  i  h 
bois  du  lîrcsil  [rivsdliiiiiia  (risjiii).  Les  rives  oricnlales  du  lac  de  \|.iii;ii;iiii 
sonl  séparées  des  avanl-Mionls  des  (llionlales  par  des  Icncs  noiio  in;ii(V,i- 


ciiM's,  (liles  jininilcs   parce  <|ue   I  arni't 


doni 


inani  esl   le  jinint  m 


Il    Clll 


Lasisicr,  dont  les  iruils  louinissenl  aux  indigc        presque;  toute,  la  \a 


Isscl 


dont 


ds  ont  liesoin. 


(Iranada,  la   cili-  prooiessivc  du  Nicarafiua,  e^l,  comme  l.eon.  1 


llllr  (h- 


plus  anciennes  de   la  c(Uili'c« 


le   h 


i:ii 


e  lui    Italie  en    l.i'J.)  par   1  ram 


■l'-Cd    lli' 


l!(U'd(dia  |ii'(>s  d'une   ville  indienne,  Salleha  ou  .lallelia,    ipii    est   diM  n 
mainlenani  son  l'aiihiiurfi.  La  l'icliesse  exirème  de  ses  campajines  cl 


i;i  ci- 


(1I--  liih 


lélirili' (prelle  acipiil  dans  les  Indes  Occidenlales  lui  valiireiil  par  li 
la  visiledes  pirales  :  en  Kilî.'»  cl  en  HiTU,  ils  remoiilcrenl  le  coin»  du  Siiii- 
.luaii  cl  IravcrsèrenI  le  lac  .Nicaraf^iia  pour  piller  el  lirùler  la  ville;  mn' 
<piin/.aine  d'anni'-cs  apri's,  une  autre  liainle  de  iorhans,  anglais  ci  IVhh. 
(;ais.  se  présenlail  par  la  voie  du  l'aciii(pie  et  caplurail  de  nouveau  la  lilr. 
mais  la  plupart  des  liahilanls  avaient  |iu  se  réfugier  avec,  leurs  ohjcN  Ic^ 
plus  |»récicux  dans  les  archipels  du  lac  Nicaragua.  Knlin.en  IS'il».  le  llilm- 


liei' 


Walk 


er,  an 


ivs  avoir  vainemenl  lenlé  de  s'élahliren  maiire  daii>-  l'Aiin 


rique  (ienlralc,  n'aliandiuina  (Iranada  ipie  pour  l'inccinlicr.  La  villet"-!  ^ilinr 
sur  le  |)ciicliaiil  du  plateau  ipii  domine  au  iiord-ouesl  le  lac  de  .Nii  a!'a;:iiii  : 
la  haie  v(>  déroule  au-devani  en  un  demi-cercle  paiïail  cl  la  coiirlic  m' 
leniiine  au  »nd  par  le  |iromoiiloii'e  superlie  tlu  v(dcan  de  .Momliat  Im.  \ 
ilidile.  à  gauche  >>'ouvrenl  des  liarraïKpies  prolondes,  l'ossi's  naliiivK  i|iii 
donneiil  à  (iranada  une  po^ilion  mililaire  assez  l'orle,  rime  di 
pi'incipales  de  se»,  rn'ipienb  malheur-. 


railM" 


iiciile  tlu  sol  e-l    raclii 


miies  iiavees  (iiii  se  siiccei 


ipes| 


lent 


de  di-lance  en  i 


lisl; 


iicc  en 


liv  1 


e-  palli'l'- 


il   e-l  pai  loi-  (laiii;ei-eu\    de  chevaucher  -iir  les  dalle-  ^lissanli'-,  loiij 
icii  nellové'c-  iiar  le   veiil  on  lavé'cs  oar 


iiiir- 


h 


1' 


le-  ni 


me-,    '.es  édilices  inilihc-  ili 


(iranada  n'oiil  aucune  lieaiili' archileclurale  :  l'imiiorlaiice  de  celle  vill 


vient  de  ses  eco 


les,  d 


e   son  indiislrie,  de  son  commerce 


M 


u-icm'' 


r  lin 


lll'll\ 


d'emhanpiement  se  suivent  sur  la  côle  voisine,  sous  le  précaire  ahi  i  ilr- 
Islelas.  La  seule  anse  du  lilloral  qui  mérite  le  nom  de  poil  el  <pii  poiiniiil 
recevoir  des  llotles  de  navires  esl  située  beaucoup  plus  au  sud  :  c'c-l  li' 
Cliarco  Muerlo,  |iroléjj;é  contre  le   vent  uli/é  par  l'Ile  de  Za|>alera. 
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I,t>  (ir-pailt'inciil  (le  ("iiiinatla  est  di'  bcaucoiip le  plus  popiilt-ux.  ol  pliisifurs 
vjlli'^  (I  li(»iir^a(l('s  imptii-(aiil('s  sont  |>ars('nin's  dans  ses  rani|)annt's.  I,a 
plus  iiidiisIritMiso,  i|iii  pt'iil  servir  df  inodf'it  à  loiilcs  les  aiilrcs,  est  la  cih'' 
,|i'  Mii-Mva,  |)('Uplt''<\  uiii(]iii,int'nl  d'Indiens  nn''lissés,  an  iKiniltre  d'environ 
i|iiiii/c  mille.  Kll(!  est  située  au  nord-ouest  de  (Iranada  sui'  le  [ilateau 
mil'  (loniiae   à    l'ouest    le   volean   du    même   nom,  et    près    du    ^(miriv 


;^o  ,01.  —  I1KN5ITK  iiK  i.\  i'iii'Ci.,\Tiii\  riws  II;  lioMinu'i  n    i.K  Mi-.Mni;r\. 


Ouest    de    ra'-'S 


85'?Q 


n 

Mollis  ,1'nn 


ll;iliit;iiit^  |i:ir  liilomètre  carré. 

a  S  S  lia  e  E3 

1),,  1  ;,  3  Dr  :, ;,  m        De  lo ;.  i.'i        !).■  i:;  ;>  -lo       ii,> -iu ;i  r,»    Df  si  ii  '<"  'i'' 

rii:ii|iii'  cMîTi'  i'c|iiv«('nlt:  uni'  |>o|ml;iti.m  ilc  IIHK)  lialiil.'inl^. 
I     :  :;  lo  noo 


(roiloiulremont  creusé  à  la  base  de  celle  monlapne.  Masaya  et  sa  voisine 
la;ira(ieuse  Nindiri.  vrai  "  jardin  des  Ilespérides  »,  sont  entourées  <le  jar- 
||ill^;  cliaipie  l'amille  a  son  enclos  liieii  cultivé,  rournissant  en  ahondancc 
ilis  lleiiis,  des  lé-^uines  et  des  fruits.  Les  proi)riétaires,  jouissant  d'une  nio- 
ilt'ste  aisance,  sont  aussi  pour  la  plu|)art  de  petits  industriels,  tisseurs, 
potiers,  cordonniers,  corroyeurs  et  selliers,  taltricanis  de  hamacs  el  des 
mille  objets  de  consommation  locale.  Les  tabacs  de  Masaya  sont  expédies 
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iiii    loin.    ].a   ville   *>sl    (lii'cclcinciit   iiliiiiftilrc  <K>    r(>aii   du   lac    |iai    mir 
mnchiric  à  va|)('iir  (|iii  doniu' à  ses  l'oiitaincs  ciiKi  lois  plus  dVaii  (jin    n 
a|)|»(»rlai»'iil  najfiiî'ic  li's  r|iialiv  mille  rcmincs  cl  ('iilatils  (Icscciidanl 
vissaiil  deux   l'ois  par  Jour  le  sentier  Iraeé  eu  écliarpe  sur  les  parois  i|u  l;. 


l'ii 


^ni- 


■linolepe,   ville  des   liauleurs,  située   à    TlîO   mèli'es  d'altitude   a 


Il     Mlll- 


(tuest  de  Masaya,  s'eiirieliil  par  ses  uomlu'euses  caléteries,  taudis  (pir  .\;i 


(iaïuie,  (laus  uik 


ii'i'id. 


belle  vallée  cpii  s'ineliue  vers  la  liaie  du  Cliarco  M 
<'sl  le  centre  des  riches  plantations  de  cacaoyers  :  c'est  pies  de  là  (pic  > 
trouve  le  l'ameux  domaine  de  Val-Ménier,  dont   les  produits  son!  miuIh 


trou 


dans  h;   Nicai'a<iua    même  :   ils  ont   une  valeur  ccuunierciali 

pour  sei'vir  à   la    l'aliricalion    des  chocolats  communs.  A   S   kil(Miii'lr( 


l'IcMr 


ouest  de 


Nauthi 


mué  se  voient  les  ruines  d'un 


Naudi 


unie  \  n>|o,  ipi 


I'  I  un 


croit  avoir  été  détruit  par  un  Ireinhiemeut  de  terre 

Rivas,  dans  la  partie  la  |dus  étroite  de  l'isthme  cpii  sépare  le  lac  dr 
Nicaragua  de  la  mer  du  Sud,  aurait  le  droit  de  se  dire  la  «  mélr(i|iiili' 
de  la  Hépuhrhpie.  (l'est  là  ipie  résidait  le  chel'  d(>s  Nicpiiran,  le  caciiiiic 
Mcai'ao,  dont  le  noiu,  ilisenl  la  plupart  des  chroniques,  est  devenu  dlni 
du  pays  tout  entier;  là  l'ut  le  |)oint  de  départ  de  l'o-uvri!  de  conversimi  tl 
de  conquête  :  Dohadilla  y  ha|»tisa  plus  de  'jlMIOO   pei'sonnes  eu  l'espace  île 


neul  jours  .  l'ouiiant  aucune  ville  espagnole  ne  si 


l'ondi 


I   en  celle 


iiiliiii- 


rahle  contrée  el  le  villajiv  indien  de  Nicarao-calli   ne  prit   U'  raiiji de  vil 
(pi'en   I7'20,  au  ^rand  déplaisir  des  hahilants  de  sa  rivale  (iranada.  (In 

liicara^iia  >',  mais  d(>puis  leciiniinci 
lati 


desmiia  lonatemjis  sous  le  nom  di 


cemeiil  de  ce  siècle  I  appellation  de  Itivas  a  |)revalu.  I.a  population  iiiiueniu' 
métissée,  cmiiposée  de  jardiniers  et  petits  cultivateurs,  dominaiil  dans  les 
<piartiei's  du  ceiiire  et  dans  les  l'auhourjis,  doiiiit>  à  l'eiisenihle  une  pliv- 
sionomie  champêtre  des  plus  «iracieuses  :  rues  el  ruelles  passeni  enirc  lo 
haies  de  cactus,  les  xeificrs,  les  plantations;  de  toutes  parts  la  venliiic 
des  jardins  |»énètre  dans  rintérieur  de  la  ville.  Au  delà  des  rauliomiis,  ilc^ 
villages  aux  maisons  éparses,  Ohrafic,  l'otosi,  Itiieiiayre,  conliniienl  liiv;i< 
jusqu'à  des  lieues  de  distance;  à  l'esl,  elle  descemi   de    sa  terrasse  | 


IIHII' 


S  unir  a  >aii-.ior';(',  son 


port  sur  le  lac  de  .Nicarafiua.  Oiielques  villa^ 


la    hoiir^ade  d'Alta  (iraeia  se  montrent,  eu  l'ace  de  liivas,  sur  la  plaine  ipii 
lermiiie  au  iiiud  les  hautes  iles  jumelles  d'(hnetepe. 

Sur  la  côte  du  l*aciii(pie,  les  hameaux  de  Itrito  el  de  Saii-.luaii  del  Sur, 
nmiiiné  aussi  la  (ituicordia,    rappelleni  les  projets  des  in<.;éii leurs  pour  le 


(.•reusemen 


t  du  canal  de  Nicara; 


et   tôt  ou  tard   l'ouverture  de  la  \(>'w 


'  Ovii'dii  y  Valili's,  Hisloiic  du  Siairnfitia.  idllccliiiii  Te 


-Comps 


MASAYA,   IIIVAS,   ItlIITO,   (ICOTAL.  Ml 

iiil('ior(''anif|U(Ml(tiiiH'ia  au  lutm  de  Hrilo  le  mèiiiti  rcU'Ulissctnoiil  qu'à  ceux 
il,.  Siii7.  t'I  <lt'  Pauaniâ  ;  loutclois  son  juirl,  d'uuo  contenaiico  de  27  licc- 
liiivs  -cidomciit,  tsi  uial  alirilé  ol  devra  (Hn;  |ii.)U''^t!  |)ar  de  grands  l)rise- 
liiiiics.  1,'adniiralih'  liavre  ((u'ollVe  la  l)aie  de  Salinas,  cnninume  au 
Niciiiii^iia  el  au  (iosla-lliea,  n'est  encdic  ulilisé  (|ue  |umr  l'exidiiilalion  des 
siliiii"-  de  Holanos  el  n'a  pas  de  ville  sur  ses  Ixtrds.  (l'est  un  bassin 
|ii,s(|iic  eiieulaire  (|ui  eninprend  plus  de;  .'»(•  kiloinJ'Ires  carrés,  avec  des 
liKiloïKJenrs  variables  de  12  à  -21)  uiJ'Ires,  et  <jue  ne  Ixtuleverse  jamais  la 
hiiiili'.  In  canal  facile  à  creuser  à  travers  un  isllinie  saldenneux  réunirait. 
la  jiiiie  de  Salinas  à  une  autre  haie,  aussi  fort  liien  abritée,  ipii  s'ouvre 
plus  ail  sud,  la  baie  de  Sanla-l"]lena.  Au  delà  couimence  le  littoral  du 
Cd^Ni-bica.  I,a  <'  route  du  transit  »  qui  passait  an  sud  de  Uivas,  de  la 
liiiii!  (Il'  la  Virfieu  au  ptut  de  San-Juan  del  Sur,  est  abandonnée  depuis 
i|iiu  les  Américains  du  Nord  ont  relié  directement  par  des  chemins  de  fer 
la  i:alil'orni(>  à   la  côte  atlantique. 

Iji  ((iinparaison  du  versant  occidental,  celui  de  l'oi'ienl  est,  poni'  ainsi 
iliiv,  iidiabité,  et  c'est  dans  les  j)arties  hantes,  près  du  l'aile  de  partaj^e, 
(|ii('  s'est  établie  toute  la  population  policé<'  ayant  une  pai't  de  sarifi' euro- 
|i(Vii.  La  tit's  firande  vallée  du  rio  Sefi'ovia  n'a,  dans  tonte  son  étendue, 
i|ii'inii'  seule  ville.  Ocotal  ou  la  '<  l'inaie  »,  ainsi  nommée  des  loi'èts  di; 
liin- ipii  revêtent  les  UKuitafines  des  alentours  :  c'est  la  capitale  du  dépar- 
IcMieiil  (le  Sef^mvia.  IMusieurs  villes  la  [trécédèrent  comme  chefs-lieux  de 
irllc  léiiion  écartée,  mais  elles  furent  successivement  détruites  |)ar  les 
|iiialrs.  |,a  première  Sefiovia,  loudée  eu  l,'>2i,  pros|(éra  rapidement,  firàco 
aiiv  la\a^i's  d'or  de  toutes  les  vallées  envii'onnantes.  1/  «  exterminateur  » 
.\|iiii;aii,  le  plus  fameux  des  corsaires  de  la  mer  des  Antilles,  détruisit 
(l'Ile  \ille  en  \iu)A.  On  la  reconstruisit  eu  arrière,  dans  un  endroit  plus 
iiliiilé,  mais  les  pirates  Mosipiitos  en  découvrirent  le  chemin  :  il  fallu!  la 
ivii.îlii'  nue  troisième,  puis  une  quatrit'mc-  fois,  en  des  sites  plus  éloijiriés 
ili' la  mer.  I.a  <■  Sej^ovia  »  de  nos  jours,  plus  connue  sous  le  nom  d'Ocotal. 
l'-l  iliiiic  une  vill(>  moderne;  elle  est  située  à  Olô  mètres  d'altitude,  sur  la 
rive  jiaiiclie  du  lleuve  aux  noms  multiples  (pii  va  déboucher  |Mès  du  cap 
l.iacias-à-lhos.  La  réjiion  des  alentours  est  des  |dns  riches  en  gisements 
niinicr^,  or.  argent,  cuivre,  fer,  élain.  Ue  la  première  cité  délruile  par  les 
|iiiale>-  il  ne  reste  qu'une  église  autour  de  laquelle  des  nègics  misérables 
iMil  bâti  leurs  cabanes.  Kn  aval,  (|nel(|iu's  |»etits  campements  d'Indiens  s(! 
Mirn'ileiit  sur  les  bords  du  lleuve.  I.'ue  d'eux,  lÛKun,  près  de  l'embon- 
(liMiv.  était  la  résidence  d'un  «  roi  »  sambo. 

la  haute  vallée  du  rio  (irande  est  un  [leii  jiius  populeuse  l't  mieux 
ïvii.  OU 
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ciillivcc  (|Ut'  (tIIc  (lu  ii(t  Sojidvia.  Maliijialpa,  la  caiiilalt',  n  ra\,ini;i"(. 
(lo  se  li'diivci'  dans  uni;  vallrc  tivs  acccssilili",  ((uvcric  dans  la  (lindidn 
du  lac  de  Mcaraj^ua,  (|n(ii(|Ut'  ses  t-aux  sV'clia|t|H'iil  vers  r.\ll;iiiii(|i||. 
La  ville  est  |>nis|H'r<'  cl  les  caréleries  au<,nnenloii(  rapidement  en  cirniliK.. 
.Iin(»le<ja,  située  de  l'aulrt!  eôlé  de  la  nionlafiiie,  sur  un  des  alllnenl^  iln  ij,, 
(iraiide,  est  aussi  uneeilé  fi'i'aiidissante  et  les  cultures  de  sa  vallée  i;ai;ii,in 
elia<|ue  anni'c  sur  les  t(»rèts  de  pins.  Les  uiontafiiies  de  cette  ré^idii  mimI, 
ooMinie  celles  d'Ocolal,  Irî's  riclies  en  métaux  précieux,  et  prJ's  de  S('|in((i, 
ville  indienne  liant  perchée  sur  un  roc,  (pii  se  déléndil  avec  éin-r^ic  kuiIiv 
les  Kspafiriols,  se  voient  de  nombreuses  j^aleries  d'où  les  indigiMio  nli- 
rt'rent  de  «fraudes  (pianlilés  d'or,  employées  plus  tard  à  payer  leur  raiinm. 
Lu  certain  UKuivemenl  (rimmi<ji'alion  se  porto  vers  .Matafial^ja,  el  iiièiiic  ih- 
familles  de  travailleni's  européens  s'y  sont  établies  récemment:  mai-  mu 
colonie  que  l'on  avait  l'ondée  sur  les  bords  du  fleuve,  en  pleine  IimvI  iI 
loin  de  tout  villafie  e,s|)a<inol,  a  misérablement  péri  |tai' suite  de  rinsaln- 
brité  du  silo  et  du  nianque  de  ressources.  D'autres  colonies  sont  nées  >m  \,- 
bas  lleuve  el  prometlenl  de  se  maintenir,  jinlce  aux  Caraïbes  cl  aux  ik'ijtis 
jamaïcains  qui  i'onueni  les  principaux  éléments  de  la  |iopulali(iii.  |,(s 
siddes  aurifères  de  l*rincipolca  ont  attiré  beauc(»up  d'immijiranis  dan»  le 
pays  des  Zuma,  sur  les  afiluenis  du  rio  (Iraude*. 

Acoyapa  ou  San-Sebastian,  l'Innnble  capitale  du  département  de  (ilidii- 
lales,  bâtie  sur  l'emplacement  d'une  cité  (|ui  fut  très  populeuse.  nV-! 
qu'une  bourjiade,  située  au  milieu  des  boues,  prî's  de  la  rive  oricnlali' du 
lac  de  Nicarafiua,  on  idle  posst'de  le  port  de  Siin-Ubaldo.  Dans  la  nièiiii' 
région  littorale,  mais  plus  au  nord,  à  la  base  des  falaises  bliniclics  de  li 
sierra  Amerrique,  se  trouve  une  autre  ville,  Juigalpa,  —  eu  a/lè(pii'  l:i 
'(  (irande  (!ité  ",  —  (|ui  paraît  avoir  été  en  ellet  un  centre  de  populnlioii 
considérable,  à  en  juger  par  de  nombreuses  ruines,  les  idoles  (pie  rdii  ;i 
(léleri(''es  et  les  iiiscii|tlions,  nmi  encore  (h'cbill'ives,  cpii  recoinreiil  les  m- 
cliers  des  alentours  :  dans  h;  pays  clionlal,  des  buttes  funéraires  élaiciil 
dispos(''es  circulairemenl  anloiir  des  maisons  el  leur  formaient  une  sdiir 
d'enceinte.  De  raiitre  c(~»lé  de  la  chaîne,  sur  le  versant  allanti(|ue,  la  ville  de 
Libertad  est  le  cliel-lieii  d'un  district  minier  livs  produclif,  mais  daiiiit- 
ronx  |»ar  l'Iiuinidilé  de  son  climat;  les  plus  énergi<|ues  Iravailleiiis.  mai- 
aussi  les  plus  redoutés  pour  leur  violence,  sont  des  immigraiils  ilii 
ilunduras. 

A  l'est  de  ces  mines,   situées  dans  lo  bassin  de  la  riviJ're  JîlewIichU. 


•  Dd'sii'i-  l'cilor.  Compte  rnmiii  delà  Sociale  de  Uéuynipliie,  séance  du  II  avril  l8',tU. 


MATACAI.I'A,   ACOYAI'A,    HI.KWFIKLDS,   SAN-C  A  III.OS. 
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I,.  |),i\s  est  |»r('S(iue  iiilialiilt''  jusqu'à  la  ^laudo  lajiuiio  de  ce  nom,  <rra- 
iliicllcriiciil  ivliVrif  |iai'  les  alliivioiis,  sur  la)|urllc  se  Irouve  le  villajic  de 
llliwlit'lds,  ancien  nid  de  piraies  el  résidence  du  rui  des  Mos(iuil()s,  — 
iloiilileiiieul  roi,  à  en  jujier  par  son  i'<tui  usi;el,  iry-l,-iiHj,n  la  lois  espagnol 
ilaiiulais'.^  (le  souvei'ain, jadis  proléi>é  par  la  (irande-lîrelaune,  cl  uiaiu- 
li'iinrJ  -iijel  du  Nicarajiiia.  <pii  lui  paye  une  liste  civile,  adniinislre,  au 
iiiiiii  de  la  ll(''pul)li(pie,  tous  les  vilhifics  de  la  côle  des  .Mttsijuilos,  enire  le 
liii  lliieso  el  le  Kania,  sur  un  espace  d'e'ixiron  'J.'»(l  kilomèlres,  du  nord 
;iii  sud.  lilewiields  est  aussi  le  centre  des  missions  protestantes  et  des 
iVdJcs  aii|.']aiscs  *lu  liltoi'al.  De  1res  vastes  hanaueries  et  d'autres  planta- 
lidiis  eiit(»urenl  la  luiuifiade  et,  depuis  l<S,sr»,  alimentetil  un  j^rand  c(un- 
iiK'ici' de  fruits,  hanancs,  noix  de  coco,  ananas.  oiaii<;es,  avec  la  Nouvelie- 
Oilwuis  et  lialtimore  :  les  hananes  de  lilewiields  sont  les  plus  appréciées 
Mil  les  marchés  des  Klats-lnis.  Les  hords  de  la  lajiuue  des  Perles  et  les 
il(S  du  Maïs  ou  (lorii-islands  sont  aussi  devenus  des  lieux  de  culture.  I,es 
liiiilivs  sont  fort  alioiidanles  dans  les  la<junes  de  la  côte,  et  cependant  les 
(|iliii>.  de  cuisine  que  l'on  rencontre  par  amas  énormes  dans  les  lorèt^  du 
lilliiial  et  (pii  sont  |)ros(jue  en  entiei'  composés  de  cofp'illajics  divers,  ne 
iiiiiliciiiicnl  |Ktinl  de  ces  bivalves  :  on  a  trouvé  dans  les  kjokkenmoddiuficr 
(lis  |iiil('ries  et  des  iiiiui'ines  humaines*. 

Siiii-dârlits,  situé  sur  la  rive  gauche  du  hesaguadero,  à  l'endroil  où  il 
Mcliappe  du  lac,  n'est  qu'un  petit  f-roupe  de  cahaiies,  dominé  par  im  Tort 
(M  ruines:  c'est  le  hameau  dans  le(|uel  lîelly  voyait  déjà  la  lulure  Consliui- 
liiiii|il('  du  lîosphore  américain  et  cpie,  dans  ses  espérances,  déçues  plus 
liiiil.  il  liaptisa  du  nom  de  Kelicia,  la  <<  Ville  Ihmreuse  ».  In  autre  po^te, 
dliii  du  (laslillo,  est  le  plus  important  des  groupes  d'iiahitalions  (pii  se 
-iicivilcnl  en  aval  sur  les  hords  du  lleuve,  jusipi'à  San-.luan  del  Norle,  sou- 
\(':il  (lésifiiiée  sous  le  nom  de  (ii'eylovvn,  depuis  l'époipu'  où  les  Anglais  s'en 
l'Iiiiciit  emparés.  Celle  ville,  l'ameuse  dans  l'histoire  des  <>uerres  entre 
l!s|ia;iii(ds  el  pirates  el  des  dissensions  entre  Aniilais  et  Anit'ricains,  est, 
iiiiilijré  sou  mancpie  de  p(U'l.  la  seule  entrée  connnerciale  du  Nicaraf(ua 
Hir  la  cille  allanti([ue.  Ses  maiscmnelles  en  hois,  peintes  en  hlanc,  sont 
l'iilourées  do  gracieux  jardins,  omhrajiées  de  palmiers,  d'arlocarpes  ou 
ilaiilivs  arbres  remarquables  |»ar  Heurs,  fruits  ou  pai'fiims;  des  plantes 
i;iiiii|iiiiites  s'allachenl  aux  min-ailles  el  les  parsèment  de  bcuMpn'ts  <ido- 
r:iiils.  Située  dans  le  voisinage  de  marais,  de  coulées  lantôl  emplies  d'eau, 


'  J.  Kiiii'lii'l,  oiivrni;»'  cilt'. 

■  lli.  I!ill,  JoKiiml  oflitc  R.  Goofirnpliical  Sociclij,  18(52. 
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lanlùl  à  s('c  ou  pleines  de  liinj^c,  Icilliic  de  pluies  iilMtmlanlcs  peiuliiiil  nciif 
iniiis  (le  rjiniiée,  hi  ville  déviait,  seiiiltle-l-il,  être  un  loyer  de  pesiilin,,, 
el.  les  maladies  y  sonl  riét|uenles  eu  ell'el  ;  eepeudaiil,  si  l'ou  en  cidil,  iKm 
les  l'ai  seins  de  projets,  (avoiahles  (ui  hostiles  au  eieiiseiueul  du  eaiml.  mnis 
les  voyajieurs  désiiilérossés,  Saii-Jiian   est   l'un  des   ;,r|'oiipes  uii)iiiii>  le. 
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moins  iusaliihres  du  littoral.  La  eaiisc;  en  esl  surtout  à  la  iialiiiv  |M'r- 
mcable  du  sable  volcanique  apporté  par  le  lleuve  ol  dans  leipicl  l'iaii 
tombée  disparaît  aussitôt,  oiitraînaiit  les  impuretés  de  la  suilaci'.  lu 
outre,  la  rôl(î  esl  exposée  eu  plein  à  la  violence  du  vent  alizé  du  imnl- 
est,  qui  souille  régulièrement,  emportunt  au  loin  les  éinanalioiiMhi  sol'. 
Lo    manque   de  port  à  San-Juan  del  Norle   oblige   les   ingénioui>  iln 


'  Tlioinns  Bell,  ouvrage  cilé. 
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('l'.iiiil  ili>  .Nicar.'i^iia  ;i  oiivrir  iiii  havre  aitilicirl  an  lll)nl-()lll>^^l  du  ildla. 
||;ii  la  (•(iiisliii(li(»ii  (riiiic  j('ln'(|iii  s'a|)|iiii('  au  conlint'iil  t-l  (|iii  s'iiv.iiicr  à 
17)110  iiii-livs  en  iiii'r,  un  a  aiilr  l(^  l'ailili'  coiiraiil  lliivial  à  tit'-lilayrr  les 
s;il)|{>  :  un  clicnal  (le 'i  ini'lics  m  |u-or(tmlcui'  s'est  <iia(lu<'lli'rnt'nl  l'oinir. 
Sur  II  plaide  t|nt'l(|u»'s  maisons  iiMli<|n('nt  r»'ni|tlact'ni('nl  di-  la  rnlurc 
,il('  ilArnciifa,  sdlcnncllcnienl.  rondée  le  I"  janvier  l(S!)(l.  Le  rneilleni- 
iiKiiiillaîje  de  la  rôle  au  nord  es!  celui  de  Punla-.Miei»,  enlre  les  livières 
lllcwliclds  et  liania;  aussi  est-ce  le  point  du  litloial  <|ue  Itedl'eid  l*ini 
av;iil  |ii(»|»osé  pour  y  l'aire  aiioutir  un  clieinin  de  iec  tianscontinental,  IVan- 
chi-siiil  à  'J"JS  inèti-es  d'altitude  hi  crèle  de  paitajie  enlre  l'Atlantique  et  le 
lue  Nicarajiua.  Les  concessicuinaires  du  canal  l'ont  construire  une  voie  ferrée 
liillaclianl  la  vallée  du  Hania  an  |>orl  de  San-.luan.  Ii'entre|)rise  disposei'a 
ainsi  de  deux  ports  cl  d'une  région  do  peu|deinent  et  de  culture. 


Oiioi(|ue  bien  faible  en  proportion  de  l'innnense  étendue  du  s(»l  culti- 
viiiile,  le  nombre  des  habitants  aii<::mente  cerlainement  an  Nicara;^nia, 
LOiiime  dans  les  autres  répul)li(|ues  hispano-anii'ricaines.  I,e  recensement 
lie  la  \ice-royauté  du  (luatemala  donnait  en  I77S  pour  la  province  du 
.\i('ara<;ua  près  de  lô'i 01)1)  habitants.  Kn  iNir),  inie  nou\eile  énnmération 
iiKJiipiait  un  accroissement  de  17 ()()()  personnes  seulement,  mais  depuis 
('('Ile  époque  le  |»rof;rès  a  été  plus  rapide,  maijiré  les  j^uerres  civiles  et 
les  invasions  :  en  iSiO  on  comptait  '2.*>7()0()  baititanls  dans  le  territoir»; 
iiicarajruien,  et  en  l'année  I8Î)0  on  les  évalue  à  r»7.'»0()(),  soit  à  ."  indi- 
vidus par  kilomètre  caiié  :  c'est  une  densité  kilométrique  moins  élevée 
(|ii('  celle  des  autres  républiiptes  soMirs.  Les  naissances  sont  en  moyenne 
ili'iiv  l'ois  plus  nombreuses  que  les  morts. 

I.a  priiuipale  production  du  Nicarafïua  est  celle  des  tb'iirées  ajiricoles  U 
lis  Icri'cs  vacantes  |»ermettent  de  l'aecroître  en  quantités  indélinies.  L'objet 
ilcxpoitation  le  plus  fructueux  est  le  café,  provenant  |)res(|ue  oxclusi- 
M'iiient  de  la  province  de(iranada;  puis  vient  le  caoutchcnn',  recueilli, 
iiiiii  sur  des  plantes  cidtivées,  mais  sur  des  aibres  forestiers  «|ne  les  bùclie- 
l'oiis  cara'ibes  vont  tailler  dans  les  jirands  bois  du  versant  atlantiipie.  Les 
liaiianeries  deviennent  chacpie  année  plus  n«tmbreuses,  j^ràce  à  la  demande 
(  Tiiissanto  des  Ktats-Unis  :  en  l'année;  IS(S7,  la  valeur  des  bananes  expor- 
li'i's  s'est  élevée  à  I  .lôOOUO  francs.  Les  |)lanleurs  du  Nicaragua  cullivent 
aussi,  en  vue  de  l'exportation,  le  cacaoyer,  la  canne  à  sucre,  mais  ils 
(inl  pres(pic  abandonné  la  |)roduction  de  l'indij^fo.  l'armi  les  arbres  d'ori- 
•^hm  euro[)éeniu',  ils  élèvent  les  orangers  et  les  citronniers,  (jui  ne  sont  pas 
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t'iicmc  t'iilivs  (Ijiiis  la  lloïc  s|i(iiilarit''c  ilc  l'Aiiirritiiic  (Iciilralf,  car  oii 


icncMiilii'  M'iilciiicnl    dan- le  \oi»iiia';c  des  lia 


(MIC 


Ici 


IIIIIIIIICI' 


(<•/ 


Inis  I 


inioHiini),  aiilic  vi'^V 


l)itat 
(al  *l'l 


liMis  de 


.ill-iilic 


n 


itiriiiiic 


mil 


iiiiii> 


ICCIIIII|||0(|(' 


au  iioincaii  milieu,  >an-  tinulc  |iai'cc  i|uc    sa    li(|ucui'   acitic   l'a  il 


C(IU 


Ire  I 


es  allafiucs  <|cs  loui'Uiis 


il'IUllI 


11,1,  C»l 


Le  ^:t-Ms  liclail.  iliinl  ou  cnuiplc  cuvinin  I  'JDOIIIIII  ItMcs  au  Mcai'a^ 
aussi  riiiic  (les  liclicsses  de  la  c(Uiliéc:  ou  re\|i(U'le  au  (iosta-Uica  |i;ii'  ||. 
liuauacasie  el  daus  le  llouduias  par  (Icolal;  les  plaleauv  herlieuxdc»  IJnin. 
laies  |i()urraieiil  iKniri'ir  de-  niillidiis  d'aniiiiau\.  De  ;:!'aii(ls  |<ri)|irii  liiircs 
|Kissè(leiil  (les  Iroupeaux  de  [ilusieurs  milliers  d(>  h'-le-;  il  en  csj  aii->i  (mi 
(tilt,  de  vasies  domaines  dans  les  iviiions  d(!  ciillure;   mais  le   [(''^iiiiic  iIin 


«jraiK 


le-  h 


lacicndas   ne  prévanl    |)(iinl  au  Mcara^^iia,  ^ràcc 


aux   1 


ICIlllf 


l'exislcnce  libre.  (ilia(|iie  citoyen  pcul  liouvcr  à  sa  convenance  dans  le-  hr- 
rains  vacants  un  petit  espace  pour  y  encNu'e  sa  /»///«/  e!  son  (//«(/////c, 
s(m  cliani|i  di'  maïs  et  sa  hanancrie  :  cela  lui  siillil.  Aussi  n'est-il  p;(^  nn- 
presst!  d'aller  travailler  sur  la  fiiaiide  pidpri(''l(''  d'un  patron,  et  les  sd;iiiv- 
sont  l'orl  élevés,  i|U()i(pie  les  vivres  soient  à  tri-s  hon  niar( 


lié.   I. 


e  n'Liiiiic 


(lu  pe(Uia^c.  par  le(| 


leiniel 


es   travailleurs,  endettes  inalyrc  eux,  se  troin 


•.n'adiicllemcnt   asservis,  ne  sévit  pas  au  Nicarajiua  aussi  cniellemeiil  i|ir,Mi 


exi(|ii(> 


I. 


es    ressources    minières  de  la    coiitrce  sont   grandes,   mais 


l'expl 


IIIIM- 


lioii  en  esl  encore  rudimenlaire  dans  la  plupart  des  imites  :  les  iiiiiie-  le  |i|ih 
lialiilemenl  dii'i^(''cs  s(nit  celles  dcstilionlales.  ap|»artciiaiit  depuis  loiij.;leiii|i'^ 
à  (les  propriétaires  aiifilais  ;  (piaiit  aux  lavajics  d'or,  (pii  seloiil  sur  IcsImmiIs 


des  rivii-res  du  versant  atlaiili(pie,  ils  n'occupent  f.ni('re  tpie  des  Indien-  il 
les  Samiios  de  la  (ôte.  Telle  (pielle,  l'iiidiistrie  des  mines  est  la  plus  arlJM' 
(lu  Nicaragua.  On  comple  par  centaines  des  «iciis  ipii  se  disent  ■  iiii;i''- 
nieurs  .■,  mais  il  n'y  a  jioiiit  d'usines,  et,  sauf  les  mculdes  cl  les  li-sii-i;rn- 
sieis,  (ou-  les  olijels  de  maiini'acture  provieniieiil  de  l'Kurope  ou  de-  I J;il- 
l'iiis.  Même  les  (''cliaipes  (pie  l'on  tisse  dans  le  pays  sont  laites  avec  de  la  -nii' 
import(''e  de  l'élran^cr  :  les  cliers-d'(euvre  de  riiidiislrie  iiicarai;iiicHiir 
sont  les  |)olei'ies  de  Somolillo.  pirs  de  la  IVontiJM'e  du  Honduras,  le-  liamnr- 


(le  II 


ivas,   (lec(U'ccs  de  dessin-  en 


de  Sulilialia  el  de  Masaya,  l(  s  calehas 
relier. 

I.c  commerce  ext(''rieiir  esl  eiic(M'c  Itien  l'ailde  dans  ce  pays,  (pii  seiiilili' 
pourtant  iii(li(pié  comme  le  l'ulur  lieu  de  transit  pour  Ies(''cliaii<;('s  eiiliv  li'< 
dcu\  mondes  :  il  esl  (reiiviron  ,M)  IVanos  pur  lèlc  ot  par  an.  Ix's  Élals-liiis 


'  Tlwiiws  lU'It,  oiivinsn  citi'. 
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mil  lu  plus  }ïi(»»c  |i;irl  de  ce  (iitlic,  |iiii>  vicmiciil  la  (iiiiiitlc-llivlaffiic,  l'cin- 
jiii,'  iIIi'IIIiiikI' ;  la  l'iiuicr  (H'('II|ii>  st'iilniii'iil  \r  i|ii:ili'it>iiii>  riiii^  ilaiis  l(> 
iiKiiiXi'iiiciil  (les  nlianj^fs'.  Iles  deux  |Htilcs  rommcirialcs  du  Mcaïajrua, 
S;iii-.liiaii  di'l  .Nitilc  sur  i'.\llauli(|Uf,  (iMiiiiti»  sur  le  l'atilii|u<',  r'csl  la  |n»'- 
iiiii'iv  |iar  la(|U('llc  |»assrul  le  [dus  di-  luarcliandiscs.  Le  cMuiiucirc  iiilr- 
liciir  >'a(<'r(tit  i>ii  |ti(t|i()i'litui  du  ivsiniu  dos  voies  l'crrrcs,  des  routes  cairos- 
siilili'^,  ilt's  lijiiu's  U''l(''jira|dii(|U('s\ 

l.i's  |iiofiiès  iudusliiels  cl  couiincrciaux  sci'iuil  Iticii  aulrcuicnl  ia|iidi's 
,|ii,iiiil  l<'  eaual  depuis  si  ioiijileuips  pi'ojelé  aura  eidiu  élé  p-ercé.  Il  e>t  etr- 
iMJii  (pi'à  uioius  de  creuser  uu(!  voie  Uiiviirahle  saus  écluses,  coiuiue  il  avail 
il('  priiposé  de  le  l'aire  à  Iravers  l'isllnne  de  Panama,  l'islluiie  de  Nicaragua 
v-{  lie  lieaucoup  l'eiidroil  l((  plus  |U(»|iice  pour  la  coustrucliou  d'un  canal  à 
ili^rés,  car  mille  pari  ne  s'ollVe  une  dépression  aussi  Lasse  :  la  voie  est  Ictiil 
iiiiiiipitr  d'avance  par  le  lac  de  Nicaragua  el  sou  (lenatjuddcro.  On  a  même 
linsirdc  l'élomianle  |»ropositiou  de  proliler  de  la  dépression  du  Nicara^^ua, 
|;i  plus  liasse  de  la  réfiion  des  Isllimes,  p(»ur  y  l'aire  une  Irancliée  de  mer  à 
iiii!  cl  saus  écluses,  vidant  plus  qu'à  demi  le  lac  de  Niearajiua  et  con(|ué- 
iiiiil  .liiisi  plusieurs  centaines  de  mille  hectares  poiii'  l'agriculture  dans  le 
li.issiii  central  de  la  contrée*;  mais  une  tranchée  de  plus  de  ,"),')(•  kilo- 
ni{'li'('->  el  sous  un  tel  climat  païaîl  être  eueore  au-dessus  des  l'(ures  indus- 
liiillcs  modernes.  Ouant  aux  simples  projets  de  canaux,  l'énumération  (M1 
is|  l(iiii;ue.  Ou  en  paila  aussitôt  apn'-s  la  C(nu|uète,  et  même,  sous  la  domi- 
iinlidii  espagnole,  le  |)iral(!  Edwards  David  avait  pi'oposé  la  coupure  du 
-l'iiih'iilre  le  «  lac  de  (iranada  »  et  la  mer  du  Sud.  Ku  ITSt),  riiioéuieur 
Miirliii  de  la  Hastidc  projetait  la  construction  du  canal,  el  di's  l'année  sui- 
Miiile  le  gouvernemeiil  d(>  Madrid  taisait  procéder  à  un  premier  iiivel- 
liiiii'iil  en  vue  du  canal;  en  I81i,  lorsque  déjà  l'empire  cohuiial  leur 
('cli;i|tpail,  les  Corles  votaient  le  percement  de  l'isllnne  de  Nicaragua.  A 
|iiiiii'  l'indépendance  de  rAméri(|ue  (ienirale  était-elle  recou(|uise,  que  la 
iminclle  république  décrétait  aussi  raccomplissement  de  l'a'uvre;  mais  un 

'  Miuivt'inenl  coinmciviiil  du  Nicaragua  cii  1888  : 

liii|K)italions Il  ,')!I0  000  frimes. 

KxiM.italioiis 8'->l0  00(>       o 

Ensc'iiililr l'.tSOOOOO  Irants. 

■  Mdiivi'incnt  lie  la  navigatidii  :  .'iSi  naviivs,  jaugeant  oiisoinblc  58'2  820  loimcs. 

■  Clii'iiiiiis  (If  i'iM-  ou  1888  :  KiO  kllouiiMii-s. 

Lij;n('s  tt''lt''i;ra|ilili[U('s  l'u  1888 'JTôS  kilouiètiis. 

LeUri's  échanf^tVs  eu  1881»  .    .    .  5  :.()(>  500 

*  Viilt't  d'Aoïist,  Congrès  international  de  Géographie  Commerciitle.  l'aiis,  1878. 
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«li'ci'fl  lit'  rtMiinil  |iiis  les  moyens  trt'xt'ciiliim  :  c'csi  m  iSj,"  sciili  iinni 
(|u'ii|tivs  divers  pnijels  et  eoiilre-iiidjets  |)iii'iil  le  |ii'<'inier  devis,  i  iinlj,, 
|iiii' .Inliii  naily,  d'un  ciiiiid  iiliuiilissiinl  à  San-.lu:in  *lel  Sur. 

I)e|inis  celle  é|ioi|ne,  les  |ilaiis  sérieux,  a|i|)uyés  sur  des  (diservalinii>  ,i 
des  iiivelleinenls,  se  s(Uit  succédé,  mais  sans  élre  jamais  souleiiiis  \,,\y  |,,, 
cn|(ilaux  nécessaires;  même  It;  projet  do  h-lix  Helly,  (|ui  lui  ['(dijil  iriin,. 
CMinenlioii   enlre    les   deux    répuMiipies   limilr()|ilies   de   .Nicara;;uii  il  iL 


\"  ion.   —  iii(i.ili>  m:  r\N\i    i\ikiicii;>\M(,ii  i    v    niwiii-  ii    M(\iui,i\. 
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iiff>t    de    Orcenwich 


af.rtf.    cJ-vtr-,     OOCurtif'ti- 


C   i  Cf  rcn 


^."u'-  jf7ij\.'^^'.j 
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Ouiiul  |ii'iiji:li''. 


Ilivii'ii' cniKili'i'r.     Clii'jiiiiiv  lit' li'i'  iiiiM'i'Ui'l  |miji 


»i>  kil. 


(^iisla-llii'a.  ne  |)iil  ahoulii'.  I, 'insuccès  de  l'en! reprise  du  r\\v,\\  de  l'.iimiini 
ranime  les  espérances  des  spéculaleiirs  (pii  piopuM  ,(  de  pa-  r  l;i 

\(iie   inlerncéaiii(|ue  par  le  lac  de  .\icaraj.'ii  -  lavaux  du  raniil  mil 

réellemeiil  cMinmencé  à  la  lin  de  l'année  I  ,iais  non,  coi      le  |Vs|ir- 

raienl  les  linanciers,  aux  frais  du  ^ouveriii  ni  nord- uiiéricam.  I.c  dcvi- 
est  lixé  à  ,"7,'»  itiillionsde  i'rancs',el  les  promet-,  s  |i|  s  mi  moins  jiislilin- 
d<'s  ingénieurs  iixeni  an  travail  une  [lériode  de  six  années.  La  loniiiiriii 
totale  do  la  voie  sera  de '27,"   kilomètres,  don!  '2'JS  kilomèlres  de  n;i\i":i- 


'  l'ne  soiniiii'  iloiililc  .smiit  iim'ssiiie.  il'iiiirrs  ^YJ•S(!  (/<■  Caumû  dit  htimnin). 
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lion  liliit'dii  flfUM'  iiii  hic.  cl  l.'i  M'iilciiii'iil  de  iiavifiation  pur  ciiiiiil  cxcavt'. 
I  II  iiiiviiL*  du  plus  tori  hiiiuii'^v,  Udus  dil-ou,  ne  inrllraqiit'  ."Il  lirurcs  à 
jKisM  r  d'uu  (wôaii  à  l'aulrc.  La  liaiulirc  |iiMii'i'a  icccNdir  ."'J  biUinicnls  par 
{iiiii'.  Il  liSO  par  au,  soil  twnirou  \"1  niilliiMis  dt>  l(iuiu>s. 

1.1'  lli'uvc  Sau-Jiiau  roule  uut>  uiassc  liipiidi-  <|ui  pourrait  aliuiciiliM-  dos 
i;iiiiiii\  par  cculaiucs,  mais  il  csl  hop  cliau^caiil  daus  son  cours,  hop 
iiii;()ii\cirialtl('  par  sou  coiiraul  cl  hop  cliar<jr  d'alluvioiis,  pour  (pi'on 
|iuisst;  essayer  de  réfiiilariser  sou  iil  cl  de  l'acciunuioder  à  la  ^raude  uavi- 
;.';ili(iii.  Il  iuiporle  donc  de  uiaiuteuir  le  canal  proprenieul  dil  (oui  à  l'ail 


>■    im.    (VNAI.    m    lus    SAN  JIA.V. 


'  *,     ^.  Sa/ra^ 


0  -H-'Ci    ft  Ij   V 


C  t'crron 


lu  kil. 


(lisliiiil  du  bas  (louve,  où  délioucheul  les  gi'ands  conduents  cosla-ricains, 
icm|iiis  de  h'oubles,  el  de  ne  le  l'aire  aboutir  au  Sau-Juan  que  dans  la 
|iarlic  tranquille  de  sou  cours  :  c'est  daus  ce  cbenal  arliliciel,  d'environ 
i(l  kilomètres,  (pu'  seront  construites  les  trois  écluses  de  107  mètres 
(le  longueur  par  les(|uelles  les  navires  remonteront  au  niveau  du  lac 
Niiaragua,  c'est-à-dire  à  plus  de  .lô  mètres  au-dessus  des  eaux  de  basse 
Mil  r  :  la  |)iorondeur  de;  la  voie  li(|uide  sera  de  8  mètres  et  demi  et  sa 
inoimlre  largeur  de  2i  mi'lres  an  plafond  :  des  bassins  d'évilement  seront 
nviisés  près  des  passages  les  pins  éh'oits.  En  amont  de  l'écluse  su|)érieure, 
(in'il  liiiidra  séparer  par  une  digue  de  la  boucb(î  du  San-Cârlos',  les  bàli- 


'  Vo\Ao\\)-k\.  l'clermann's  Mittciliiiiyen,  1887,  llefl  V, 
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mi'iits  rcmonloroiil  le  llciivc,  puis  Ir.iM'i'-ci'oiil  (i|ili(nit>mciil  le  lui'  i],. 
Mfiii'ajiiiii,  (loiil  il  liiiidrii  aiiprolomlii'  le  clit'iiiil  mii  smi-csi.cl  s'ciiiiiiiiiiuiii 
dans  lin  canal  à  tiivcan,  d'où  ils  dcscciidi'oiil  au  ]*a(-ili(|iic  par  im  lu- 
arlilicicl  et   par  la  valli'c   de  la   pclilc  rivi(>n>,  dilc   rio  (irandc  en  ('i>iii|i;|. 


raison  des  aiilrcs  iiii^scaiix  de 


l'i^lli 


nie.    Deux  piiissaiilcs  difiiics  Iran 


iiicrKiil.    parlicllcninil    le    canal    en   lacs   ('la^cs,  donl   le   Uni  se  d 
dans    le    purl    de    lîrilo.    Tel   esl    le    prnjel    ;:randi(ise,     imajiiiié    d" 
par  TlKtnié  de   liaiiinnd,    en     iN.'tS,   puis   repris    cl    iiiodilié   par  d' 


eSiT-rra 


iiih'' 


ini^ciiieiirs,   snrlniil    par  .Meiiix'al,   el    niaiiileiiaiil  en    \oio   (!(>   realisii 


iiiii. 


)lais  les    inilliitiis  (ine    deinandei 


M    tes 


ingénieurs    seront-ils    roiirii 


is   [i;ir 


les  acliniiiiairesV   Kl   celle   soiimie  considérable  sera-l-ellc;  siiriisaiilc  | 


iniii' 


fil)   la  |)rodi;:ieiise  entreprise,  coinnorlanl  des  lra\ai 


mener  a  Itoiiii*'  lui   la  prodigieuse  enlre|)rise,  coinp 
seroiil    parmi   les   plus    audacieux    de    l'industrie   inoder 


ii\  ijiii 


lie 


fiij;aiilcM|iii- 


t'cliises.   poris   de  grande  siirlace  creuses  uaiis  une  mer  ichelle,  ciilirli 


(I  une  pro 


tond 


eiir  coiislanle  en  ;iii  canal  envahi  par 


les  ail 


IIVIOMS, 


arci'dh- 


seineiil  annuel  du  coinnierce  lii'iiéral,  la  iiécessilé  d'ouvrir  unepniicdc 
navi^alimi,  économisani  à  des  milliers  de  navires  un  circuit  de  l')IHIII 
kilomèlres  autour  de  r.\méri(pie  du  Sud  rendent  l'exécution  de  celle  (cinic 
ihle. 


de  plus  en  plus  proliahli 


plus  p 


oulelois  le  succès  Ini-memeesl  plein  de  menaces  pour  le  pays  on  s  mu 


U'Il'il 


i;i^ 


le  nouveau  liospliore.  Déjà  la  répuhli(|ue  de  (!(doinliie  ne  se  prévaul-elh'  | 
iruiie  anciemie  cliarte  ro\ale  de  INO."»  pour  re\endi(pier  loiile  la  c('ile  de 
Mcsipiilie,  l'ancien  Tcdoiialpa  on  ■■  l'ays  des  Oiseaux  ",  el  se  dire  aiiisj 
roiM'ii'Iaire  de  riiiie  des  pintes  du    riiliir  canal  de  .Nicarai^ua  connut' iHi' 


pro| 


es 


I  déj; 


I   de 


a    V(He 


ferrée  inlerocéaniiiie  el   du  ca;ial   iiiacliev(''  d 


IIMII 


namâ?  Mais,  sans  leiiir  coniple  de  celle  revendication   diplomaliipic 
jusiiliée  pai  ["('ial  aciiiel  des  choses,  le  .Nitara,mia  ii'.i-l-il  pas  à  prévoir  ,iii-h 
d'autres  dangers,   plus   sérieux,  ceux-là,   veiianl  <lu  nord?  Sans  doe:,'    Ir 


^(Miveriienieiil    de 


Mi 


iiayua    ne   -e 


poini  mis   sous 


la   d 


épendaiice  nlli- 


cielle  des  Klals-l'nis  pour  la  coiislruclioii  du  canal  iiileidcéai;i(|ii(',  il 
l'acle  de  concession  accordé  à  la  compaiitiie  privée  stipule  ipi'i  Ile  iic 
pourra  ni  Iraiisinelire  ses  droits,  ni  vendre  à  aucun  f^ouvtM'uemeiil  Imil  mi 
partie  des  terrains  ipii  lui    s(MiI  conré'di''>  :   les  ports  extrêmes  el   le--  c 


iii\ 


du  canal  seront  ouverts  à   loiiles  les   nalions  el   déclarc's  neutres.  M;ii-  Ic- 
cunlrals  sont     peu    de  cIiom'    coiilre    les  l'ails   :   (piaiid    le  canal   du    Nicii- 


rajjiia  sera  devenu  la  grande  voie  de  Nevv-Vork  à 

du  I 


San- 


coiii|ia"nie  sera  maîtresse  du  Iraiisil,  souveraine  des  villes  l)ordiei(>  clih 


ii-rraiicisco,  (piaml 
Ih 


l;i 


ports  par  la  lorce  du  capital.  (|uaiid  elle  disposera  d  un  onlilla^v  iiiiiiii'IIm 
el  d'une  armée  d'emploji's,  coinmeiil  le  [letil    lital  du  .Nicaragua  avec  s(> 
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liiivs  hahilanls  parsonirs  sur  un  vaslc  Iciriloiiv,  |)nrvi('mlm-l-il  à  maiii- 
li'iiir  SOI)  iii(lt''|i('iHlaiit'i>  <'r()ii(iiiiii|ii*'  à  côir'  dv  hi  |iiiissanl<'  associalinii'.' 
.\'t".|-il  |»as  à  craiiulrc  «ju'aiiri's  un  r(''|iit  d'un  (Icnii-sirclc,  d'auli'cs  Auk''- 


N'    iiH.   —  nivisinv';  iTii  rTi(.ii  i:-   m    \ic  Mni.rv. 


Oi.fct   fU-  l'-ifir. 


&ô'20 


t 

7 

;É«ew 

flcWs 

\ 

S.Juan 

S7'30 


Ui'efjt      de    brcenwich 


ll':i|iiv<  l.r'\y 


i:.  IVrniii. 


mm 


(!lihKi)iilr^:i. 

1 

-fUll. 

l.r.iii.hl:! 

Eflîll 

[ 

iilil 

OMO 

Lll(illl.lll'r<. 

ii(::il|ia. 

S.-uxi,!. 

1 

;.  oiinniw» 

MtiM|iit(ie, 


i'ir;iiii>~   (lu   Nord,    non    plus  les   osclavnfiisics,    mais  les  niarcliands,    no 
iv|ir('iincnl,  snus  unu  uuliv  l'oiino,  lour  ivvan.'licdc  Uivas? 


!.  (H'pinisalion  politique  du  Nirarapna  rosscmMc  à  (•(■]!(■  des  anlrcs  li'-pn- 
ilii|iii"- di'  rAuirriipii' ('.l'ulralc.  Deux  clianiliics  soni  ('ducs  pac  le  sidria;:( 
iuivirs(d,  un  s(''nal  de  IS  nicnilnt's  si(''y('ant  six  ann{''('s,  cl  une  cliauilti'cdi 
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21  roprôscnlaiils  ii(tmin(''s  |Mtiir  qiiiilic  aiiiurs.  Le  pirsidcnl  Wi^ml  ("^n\i: 
nienl  son  mandai  [xtur  (iniilic  ans;  (|iialiv  inini.-lrcs  lornionl  son  ((niNil, 
le  sccTt'Iaire  dos  allaircs  ('li'anpi'rt's,  cl  (mx  des  linances,  des  tiM\;niv 
publics,  de  l'inlôricur.  l.'arnuM'  se  compose  de  (|U('lfpk's  ccnlaincs  iriiiiin- 
mcs,  de  1200  en  complant  les  douaniers,  mais  le  nomliiv  des  sol(lats(|ii'u:i 
pourrait  a|)peler  au  service  aciif  en  cas  de  guerre  civile  ou  élrangèie  (l('|i;is.|. 
loOOO.  Les  llnances  d(>  la  llépul)li(pie  i'e|)osenl,  comme  celles  des  Kinis 
voisins,  sur  le  monopole  des  eaux-d(>-vie,  du  lahac,  de  la  poudre;  les dounoiN 
cl  (|uel(pies  menus  impôls  l'ournissenl  le  leste;  (|uant  aux  dépenses,  lu  \i\n-. 
grosse  part  est  appli<|uée  aux  travaux  |»ulilics,  à  l'inslruclion',  aux  punies 
et  aux  iéli'gra plies  :  le  budget  de  la  guerre  ne  représente  eu  moyenne  i\\]r 
la  quinzième  partie  des  ressources  nationales.  I,a  dette  puliliipie.  inh'.. 
rieuro  cl  étrangère,  n'égale  même  pas  une  auiu''e  de  revenu  :  le  M(;ii;i- 
gua  n'a  |)as  eu  le  malheur,  comme  son  voisin  le  Honduras,  de  tdiiiljci' 
entre  les  mains  des  liuanciers". 


Le  tableau  suivant  indique  les  divisions  administratives  de  la  Répul)li(iut' 
avec  leur  superficie  et  leur  population  prcdiable  eu  INDO  : 


TEiininiriu:-. 

*i  l'Kiurr.iE. 

l'Ol'lI.ATION. 

1 II.. 

klllDlKlRigif 

CMITM.KS    F.T    Vll.l  I.S    IMPillIlMI-, 

(lliiriandcf;;!  .... 
Lt'on 

Maniigiiaelfiianada. 

Rivas   

S('j;(ivia  (Ocolali   .    . 

Mala'.'alpa 

C.liniilali's 

IU'S('i\a  )l(is(|iiila .   . 

Siiiicrliiii',  sans  lais 

kiluin.  laiTi'S. 

;>  ->m 

8  1-24 

ti  (j'.l8 
•2  TUS 

•il  -ôo 

-2 1  000 
l'.CidO 
'.'0  O-.'O 

!'.'.">  7  riO 

Ihiliilniils. 

40  000 
fiù  000 

00  000 

4.')  000 

:.,■>  000 

iO  000 
.10  000 
20  000 

8 
8 

!.■) 

i:. 
1 

2 

v> 

1 

Cliiiiamli'na 8(11111 

Lfiiii  et  Subtialw  .    .      ."1  IKHt 

Manajiua iSdiK) 

Cianada l.'idlHI 

Masaya 14  (Itlll 

Hivas 12IIII0 

(Ic'olai ."ilHIII 

Malafialpa Oimil 

.\cii\a|ia 2  ."illO 

lllfwlii'lds 1 ) 

"ih  0011 

_ 

.t 

'  Kculcs  du  Nicaragua  en  1888  :  2i)l,  fivquenli'cs  par   I  I  !l|  4  rlrvcs. 
»  Uudgol  du  Nicaragua  en  1888  ; 

Hccclti's I  ,■>.")')(!  ."00  Irancs. 

l)c|icnscs i(iO!l8  400       » 

Dette  publique  eu  1888  :  1.")  100  000  Irancs. 
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COST  A-Il  ICA. 


I.a  république  méridionale  de  la  conlédéiation  plus  ou  moins  fulive 
(k>  i'Aiiiéiiquo  Centrali',  le  Cosla-IJica,  ne  dé'passe  on  élenduo  que  lo 
seul  Klal  (lu  Salvador,  et  pour  je  nomhio  dos  hahilanls  elle  est  infériouro 
iiii\  aiilics  républiques  de  risllime  américain;  on  peut  même  dire 
que  le  Costa-Uiea  proprement  dit  se  réduit  à  une  zone  de  territoire  très 
(Hriiilc,  l'ormant  terrasse  entre  les  deux  mers,  à  mi-bauteur  d'une  cliaîne 
(le  volcans.  Mais  ce  jilateau  suspendu  à  plus  d'un  millier  de  mètres  en 
iiKiycmic  est  babilé  par  une  population  onVant  une  certaine  originalité 
parmi  les  communautés  liispano-américaines  :  elle  s'est  mieux  fondue  en 
ciii'ps  de  nation  et  ses  progrès  ont  élé  moins  interrompus  |)ar  les  guerres 
étiaiijières  et  les  dissensions  civiles.  A  certains  égards  le  Costa-Hica  est  la 
rqudiliipie  modèle  de  rAméri((ue  Centrale.  Kllc  est  aussi  l'une  des  plus 
|)ios|)èi'es  au  point  de  vue  matériel,  non  grâce  à  ses  mines,  ainsi  que  son 
nom  semblerait  rindi(|uer,  mais  gnke  à  ses  productions  agricoles.  L'ap- 
|)i'llali(iii  de  «  Côle-Ricbe  »,  donnée  jadis  à  Ion  le  la  côte  sud-occidentale  de  la 
nier  des  Antilles,  c'est-à-dire  à  tous  les  bords  du  gollè  de  (lolonib  ou  de  la 
Mosipiilie,  ne  s'appli(iuail  guère  (|u'à  la  région  e(d(unbienne  de  Veragua,  à 
cause  de  l'or  qu'on  y  avait  trouvé;  mais  le  Cosla-l{ica  proprement  dit,  dési- 
j;iié  (l'abord  sous  le  nom  de  Nueva-Cartago,  enricbit  si  peu  ses  premiers 
lialiilaiits  (jue,  d'après  (jnelques  auteurs,  le  nom  de  »  C(jte-IJicbe  ->  lui  fut 
maintenu  par  antiphrase.  Les  idées  vagues  que  l'on  avait  sur  la  g('ographie 
lie  la  (diilive  oui  l'ail  errer  le  nom  pour  ainsi  dire,  et  il  a  iini  par  se  lixer 
Mir  le  lerritoire  de  la  ré|)ublique  actuelle,  qui,  pour  l'abondance  en  veines 
iii(''lallil'ères,  ne  peut  certainement  se  comparer  ni  au  Honduras  ni  même 
à  (^liii'i(pii'. 

(idiiime  les  ri'publi(|ues  su'urs,  le  Costa-Hica  n'a  guère  cessé  d'être  en 
(lisciissioiis  (liplomati(|ues  avec  ses  voisines  pour  des  (piestions  de  limites, 
i|ii(ii(|iie  son  propre  territoire  soit  encore  trop  vaste  |)(iur  (|u'il  en  ait 
|iii  leiiler  l'ulilisalion  et  la  mise  en  culture.  C'est  a\ec  le  Nicaragua  (jue  les 
ilillcreiids  ont  élé  le  plus  graves,  parfois  accoin[)agn(''s  de  luttes  sanglantes. 
Les  (iislricls  de  Nicoya  el  de  (iuanacasle.  (pii  (•onsliluenl  aciuellement  la 
nVioii  la  plus  importante  du  Costa-Kica  sur  la  céite  du  l'acili(|ue,  faisaient 

'  .1.  Ili'iiiiinlo  C:ilvci,  Apiinlniiiifiitus  (icoiirafiros  Mhrc  Cu.sid-liica  ;    -  Ll'uii  Foiiiaiiiiez.  Cullec- 
àoiu'H  i/c  ilucumentoi  para  lu  hkloria  ili-  CosUi-Hicu. 
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iili'(Ti)is  pai'lic  (li>  lu  |)i'Mviii('i>  (lu  Nicaiii^iia  :  la  liinilc  iialiircll 


a 

(li'ii\  rniili't'rs  t'Iai 


t'  ciiliv 


I  le  ^(ijl'c  tic  ,\ic(i\a.  .Mais  dans  les  [U'ciiiitTcs  aiiiniv  ,1,. 
riinli''|icmlaiir('.  les  (lisst'iis'mii>  |iolili(|iics  (Icviiiiciil  si  aidciilcs  au  .\ii;ii;|. 
,i;iia  i|iii'  1rs  liciix  di^liicls  siid-iiiridctilaiiv  dciiiaiidt'i't'iit  au  j^imim  i  in  iini;! 
de  I  .\iiM''i'i(|ii('  (Viilrali'  Icui'  aMiir\ii)ii  au  linsla-ltica  jusiiu'à  ce  ijiu'  I 
IVil  l'i'laldi.  l/auur\iiHi  se  lil.  cl,  dr  par  la  sidonlr  des  lialiilauK, 
rit-  iMaiuli'UUc,  |uiis  itTuniiuc,  oriicicllfiiiful  |iai-  tiailr  ciilic  I 
iv|)ulilii|Ui's  liuiili'oplics. 


iiiiii'i 


!'■-     {|l'll\ 


M; 


Ils  (le 


aiili'c  ci'il*'  de  I  islliinc,  dans 


le  1 


lassiii  lin  >aii-.liian,  le  (onllii 


di'viiil  plus  «iravc,  car  le  llfinc  csl  une  Miic  naliircllf  [mur  le  (•(tiiiiinivi' ilc 
riiiii'  cl  l'aiili'i'  r(''|iiildi(|uc,  cl  liiiilc  li^nc  di'  parla^c  ipii  cul  ['v\-\nv  ;iii 
(io>la-l!ica  celle  poric  de  siin  domaine  aiiiail  prid'diidcinenl  lésé  ses  iiili'nN, 
Le  Irailéde  |S,"»S,  ralillé  en  liSiSS  par  une  décision  arliilrale  du  picviilmi 
des  l']lals-l  nis,  ivule  celle  (|iieslioii.  Il  donne  la  rive  di'oile  du  IIciim' ;i  |;i 
r('piililii|ue  méridionale,  de  remhoucliiire  du  San-Juan  jusipTà  Ti  millr. 
(.')  kiiomi'lrcs  cl  demi)  en  a\al  des  iorlilicalions  du  (iasiiilo,  puis  coiildiinii' 
ce  joli  à  S  inilles  au  sud  cl  à  l'esl,  cl  loiijic  Joules  les  courhcs  du  11 'ii\i' 
cl  du  lac  de  Nicaragua  à  "1  inilles  de  dislaiice  jusiiirà  reinhoiicliiire  d 


Il  l'iii 


de  la  l' liM'.  (|iii  s'unit  au  l'aciliipie  à  une  pelile  distance  au  nmil  de  la  liiiic 
de  Salinas. 

Du  côté  (le  la  (lidonihie,  les  dilTérends  ont  en  moins  de  «iravilé.  le  (iiishi- 
liica  n'ayant  dans  les  ivgiims  dédialliies  aucun  intérél  inaieiir,  puisi|iii' s'>- 
cidoiis  les  plus  avancés  resleni  bien  en  iic(;à  de  la  marche  délialliu'.  An 
sud,  sur  le  l*acili(|iie.  le  long  promontoire  dil  l'iiiita  linrica  iiidiipie  iiilli- 
meiii  la  rrmilii're,  tandis  ipraii  nord,  sur  la  mer  des  (iaraihes,  le  (!iis|a-l!i(';i 
r('\eiidi(|iie  la  liaie  de  (iliii'i(|ui  cl  ses  îles,  y  compris  rKsciido  de  Vei,ii;ii;i, 
au  large  des  c("(les;  de  s(Ui  ci'ih',  la  (iidomliie  emhrasse  dans  son  iliiiiiiiiiii' 
loiile  la  liaic  de  (lliirii|iii  cl   niciiie  celle   del   .\lmirant(>,    jiisipi'à   la  I 


IHI'II 


1  I) 


rago  ou 


l!micl 


le  du   hramni 


Irage  (!(>  I  Espagne,  mais  les   archives    diplomalKpies  mil    moins  d  iin|ii 


I  ipieslioii  csl    soumise  à 


•iiln- 


taiice    en     pareille    maliere  ipie    le    vo'ii   des   hahilanls  :  les   l'csuiiiils 


lerriloire  contesté  se   ivclamen 


au  no 


rd  iU 


s  soiil  (.osta-liicaiiis  et  .Nicaragiiien 


I  de  I; 
iNi 


nation  c(doniliieiiiie,  tandis  ipir  | 


ilii 


Mll- 


l,e  (iosla-Uica,  pris  dans  son  eiisemhle,  peu!  être  cmisidéré  comiiii'  iiin 
liante  terrasse  ilomiiiant  la  (i(''pressi(ui  dans  la(|iielle  se  soni  di'poMrs  h- 
eau\  du  lac  de  Nicaragua.  Iiniiii''(lialcnieiil  au  sud  de  ce  vaste  lia^--iii  h- 
nnuilagnes  se  redressent  (r(''lageen  élage  jiis(|u'aii  l'aile  de  la  cordill 


l'IV  \0|- 


caniipie  aligiii'c  (In  ii(H'd-oiie>t  au  sud-est.   \  moins  d'uni-  Ireiitaine  ilckiln- 
iiii'lrcsau  sud  de  l'i'troil  des  lerres  situé  entre  la  haie  de  Salinas  cl   'r  lin' 
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,|,>  Mi;ir;if.niii  s'rli-vc  le  iIimiIiIi-  \nlc;iii  d'ilrosi  r_Mi,"S  inî-livs),  d'où  (|nc|i|iifs 
|rh  lie  \;i|i('ili's  lii'hl.iiih's  s"('fliii|i|H'iit  d'iiii  iiiiliM'c  ciivalii  |i;ii'  la  \(''i;vlalinii  : 
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1   ■  Il  iioil  000 
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»  ïiii  kil. 

ili'  i:  \irja  un  le  ..  Itfcdiii  de  ia  Niciilr  •  ,  aiii^i  iinmiiu''  sans  diiiilc  connut! 
un  iini  de  ina^ic.  siiccJ'dc  à  l'Oidsi  :  c'ol  un  |uiis^aiil  nia^sil'  à  (|nalic 
|iiliiii-,  onvcri  Mil' son  liane  innd-oiieiilal  par  un  laiiic  cialère  don  s'clan- 
ii'iil  ;i  inlei'valles  |ien  ('■loii;n('s,  des  Ium'cs  sliidcnles  de  \a|iciii>..  I'ni>-\ien!. 
tiiii,|nni>  dans    ralijincnienl    du     iiord-onol    an    ^iid-c-l,  li'  |iie  de  .\|iia- 

'  Mniil/  Wnijiici-  iiiiil  Ciiii  Silu'ivcr,  /»((•  IWinMik  CusUi-lina. 
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vallos   (li.'i  iiii'Ircs),  cùiic  il'iiiic  lormc  ivjiiiliî'ic,  se  lorminaiil 
morues  (Mit ro  Icsiiucls  mit'  liir^i'  (l<''|)r('ssi(iii  lut  pi'olialdtMiKMit  iiii 


|i;n'(lcii\ 
•  lali'iv, 


La  pai'lic  Icrmiiialc  de  la  itiuiita^iu'  rlciiilc  est  cmncrtc  d'iiiic  Imvi 
prr'S(|ii('  im|iriu''ti'altii'  (pn'  les  vciils  nIoIciiIs  tlii  iKii'd-cst  ont  ('taici',  uni. 
c'Ir'c  sur  le  sdl.  pour  ainsi  dire  :  eu   cscahuhiut    les   juMitcs,  ou   nr   jum 


lasscr  sous 


les    I 


)rau<Mi('s, 


il   tant 


•ii-iniiM'i-    au-dessus,    eoMitne 


ll!li'll!\ 


sur  les  puissantes  racines  des  eeilias  ou  des  eiteiiiers.  Les  pentes  inici  kih. 


du  Miravalles,  au  eoiilraire,  sont    re\èlues( 


riinl 


les,  sans  doute 


parce  (|iii> 


les  laves  rejettrs  aneienneinent  par  la  inonlaiiiie  ne  se  sont  jias  t  iicniv 
assez  décomposées  pour  alimenter  la  véj;t''lation  l'oreslii-re,  mais  paildiii  m'i 
le  sol  ne  c(tiisiste  ([u'eii  cendres  Iransloriiiées  par  le  temps  en  Iimuhiv, 
la  fécondité  du  sol  est  merveilleuse.  A  la  liase  du  volcan  cMiiltMit 
thermales  et  jaillisscnl  les  va|(eurs  sulfureuses  des  llornillos  ou  .  | 
Il   ruisseau  issu  de  cette  montaune  roule  un   Ilot  \i 


■>-  i';iii\ 


Cllll- 


Fou 


niaises  )> 


i: 


iiiii{'(\ 
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-on  iiiiiii 


nuance  (pie  doiiiieiil  prohalilemeiit  le  manf^anese  el  le  cuivre  .  (, 
au  d(''tja};emeiit  des  p:t\/,  sulfureux  (pi'une  inonla^ne  voisine  doit 
de  iledionda  ou  la  i'  IMiaiile  >■. 

Au  delà  du  Miravalles  et  de  s(»ii  voisin  le  Tenori(t,  la  crèle  des  nioiil>,— 
los  Cerros  de  los  (liiatusos,  —  iveouverle  de  foi'ets,  se  profile  vers  le  sinl-csl, 
sur  une  hmjiiieui'  d'une  centaine  de  kiloml-lres,  sans  (piiiii  seul  xdlcan 
dresse  son  pit(Ui  sur  le  l'aile.  I.a  première  monlajiiie  fumante  m'  \vm\v 
déjà  vers  le  centre  de  l'isllmie  :  c'est  le  \(dcaii  de  l'oâs  ('J()ii  nii'livsi, 
simple  hoiirsmillui'e  au  sommet  du  plateau,  contenant  dans  l'iin  de  se>  Imjs 
crali'res  un  lac  d'eau  lileue  (pii  se  déverse  par  le  rio  Anjicl  dans  le  Siiin- 
pirpii  ;  le  crat(!re  supérieur  renferme  un  laiiiiet  d'eau  chaude,  d'où  les 
vapeurs  s'élancent  parfois  pour  nnuiter  à  des  centaines  de  mJ'Ii'es  dnib 
ralmos[tli('re  en  volutes  resplendissantes-.  On  désijiuait  jiulis  le  volcan  smb 
le  nom  de  \oios  (tu  ■  \(eu\  ,  soit  pai'e(>  (pi'il  avait  (''té  solennelleninil 
haplisé  en  |S|,')  et  voué  -  à  Juan  de  Dios,  ^oil  plut(H  parce  (pie  li^ 
Indiens  Votos  parcouraient  les  fiirèls  de  ses  pentes  septentrionales 
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a[irL's  son    haptèiiie.   le  v(dcan   faisait  éruption  et  détruisait  forêts  el   p; 


turaaes  dans   les  alentours".   I.e    voisin  oriental   du   l'oâs,   le   liarl 
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es!  aussi  un  volcan,  mais  anaise,  el  dont  te  ( 
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Ires),    et   |ilus  loin   se   m()nlr(!  le  ;i(''anl  de- 


mi 


Mil- 


caiis  costa-ricains,  rjia/û.  ''oiirtiml  celle  luoiitamK 


gne,  ((ui  s  eleve  au  nord  iii' 


I    \i\U'n\in\,  l'i'li'niinnii's  Mitlhciliiiifirii.   I.Slil,   llcft  IN. 
'-'  II.  l'illici',  Informe  sobre  cl  nrliiiil  r.iliido  <l<'l  vo/nin  l'o 
'  Fiaiilziiis,  Prlcniwmi'n  MiHhcUuiKiP».  ISfil,  licrt  X. 
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("arliiu'i.  Il  :•  |>i>>.  ^'i<'  •1'"'  pliilfiiiix,  rii|>|»iiiciici'  niiiicsIiuMis»'  (|iii  ((tinicii- 
(liiiil  ;i  iiiic  ciiiiiMloiiiiiiiilrici' il'oii  l'on  !i|M'irttil  à  la  l'ois  les  deux  ocf'iiiis  cl 
loiiic  ['l'Iciidiit' tlii  (iosla-liicii,  cli;  lis  inoiiliijjiic  d'Orosi  à  cflItMlt'  Itôvalo.  De 
(;iiliii;ii,  il  |i('iiii'  la  (lisliii}iiic-l-oii  des  anlit's  soiiiiiK'ls,  cl  la  |iciitc  est  si 
iliiiiii' iju'oii  |MMit  la  ^l'avir  à  dus  de  iiiiilct  iiis<|iraii  jioiiil  culiiiiiiaiil.  Ses 
v|.|sniN  sont  icNcliis  de  eidlures,  mais,  tahae,  poinnies  de  terres  et,  plus 
liiiiil,  (le  |)àliii'i!!Jics;  j)iiis  \it'nl  la  ceinture  terminale  di's  l'orèls  de  chciics. 


cve  an  nord  w 


l\     IIKS     TI1(M^     lll\li:IU>     m      l'n\-. 

iii'sMi:  '!  A.  Sk.iii,   (r;tj'ii"'>  iiiM'  t>linlH;.'r;i|i|itr  ilf  M.  riUiiT.  i'Miiitiitiiii<|iu'-i>  |kiI'  la  Stuit-d'  île  (H'-ui^raplni-  iifiulialrlDifc. 

I.'lr;i/ri  e^-l  |ti(djaliletnent  nn  [icu  moins  élevé  qu'on  ne  le  croyait  najiiUM'c 
ir,i|irl'-.  les  mesures  de  (laid)  :  il  n'a  |tas  .'MKI  mètres,  l'ittier  a  constaté 
|Miiii'  tous  les  étaiics  de  véj;élation  sur  le  |iourloui'  de  la  montagne  d(!s 
iiiiiiîes  inlérioures  à  celles  (|u'admetlait  le  savant  américain  :  la  cidture  du 
iiiiiis  csi  poussée  sur  les  pentes  jus(pi'à  'iti-','»  ml'tres.  les  champs  de  pommes 
lie  II  ire  niontenl  jtisiiu'à  *J7(MI  nn"'tres.  Les  dernières  constructions,  celles 
ilii  hameau  de  Hirris,  lieu  d'haliitation  le  plus  élevé'  de  la  Ih'puhliipic, 
Miiil  à  '2Si,"  mi'tres;  les  derniers  chênes  se  montroiil  à  la  cote  ÔITI. 
PI  le  plus  haut  dos  trois  sommets  atteint  ."il  i  ml-lros. 
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liO  sixii'iîio  cl  (loriiicr  volcan  du  côlt'^  de  l'cisl,  le  Tiii'iiilhn  (.".'iî'»  niJ-tivs), 
n'ii  |)nint  raspcct  iin|)(isiiiil  il'iiii  |)i('  dt-  IVyd*'  ou  d'uu  ('.olo|)a\i  :  du  iiliiicnn 
ou  ne  Ir  voil  au  conliaiif  i|ui>  sous  la  lotinc  d'uu  icnililai  de  ;:ra\ii'i'  m. 
raccordant  avec  la  siiilacc  ^('ucialc  du  pays  par  de  douces  ondidiilioiis' 
mais  parmi  les  volcans  du  (losla-Uica  c'csl  l'un  do  coux  fpii  oui  le  plus  ciin. 
Iriliué  à  modilicr  par  leurs  explosions  le  relief  j^cnéral  de  la  contrée.  |li|iiiis 
son  éru|)tion  de  1<S(>(J  il  n'a  cessé  de  rejeter  des  vapeurs  en  aliondaïuc  ;i\(t 
un  peu  de  cendre.  I)'a[»rt's  Franizius,  le  vrai  nonulu  volcan  serait  Tiirriiiliin, 
de  Itiiris  (ilba,  ou  «  Tour  Blanche  >',  à  cause  des  arêtes  Maiicliàtres  de  sim 
cratère;  mais  ïhiel  et  l'itlier  ont  élal)li  que  l'appellation  est  d'driijiiic 
indigène'.  A  la  base  se[)lentrionale  de  ces  monts  du  Costa-Rica,  diiiis  les 
plaines  alluviales  (|ue  parcourent  les  afiluenis  du  San-Juan,  se  (hvsscnt 
(juel(|ucs  collines  insulaires  :  tel  le  ïorluguero,  cône  d'enviion  200  mètres, 
environné  d'alluvions  marécageuses-. 

La  cliaîiu!  costa-ricaine  des  volcans  ne  développe  pas  sa  crête  parallèlcinonl 
à  la  côte  du  l'aciliipie;  elle  l'orme  une  ligne  légvi'ement  ohli(|ue  avec  ïww 
général  d((  celte  partie  de  l'istlnne.  Dans  rensemble  elle  décrit  niênic  uni' 
légère  couiLe  dont  la  convexité  est  tournée  vers  le  sud,  el  sa  nnùlié  lu 
[dus  haute  se  profile  transversalement  dans  la  direction  d(i  l'AlInii- 
liipie.  Lt's  (diser\ati(»ns  faites  par  IMltier  le  |)orlenl  à  croire  (pie  les  Ndicaiis 
l(!S  plus  anciens  de  (losta-llica  ont  commencé  leurs  éruptions  vers  les  pic- 
miers  âges  de  l'ère  secondaire  :  à  cette  épocpie  la  rangée  des  cônes  se  dressiit 
au  milieu  de  la  mer,  alignée  de  la  même  maniJ-re  (pie  les  volcans  iiisidnircs 
de  l'archipel  Ilavaiien;  les  couches  sédimentaires  (|ui  remplissent  les  in- 
tervalles enlnî  les  volcans  et  les  l'evèlent  à  la  hase  en  forme  de  maiiloau 
prouvent  (juc  cet  archipel  a  réellement  existé.  Aucun  des  volcans  du  (losla- 
Uica,  dit  le  même  auteur,  n'a  eu  d'ériiplior.  j  d(^  laves  |iendant  la  période 
histori([ue,  mais  le  Turialha  el  l'irazû  ont  plusieurs  fitis  rejeté  d'éiiorines 
(pianlilés  de  cendres  (pii  se  sont  dépos(;es  à  l'ouesl-sud-oiiesl  de  cliaciiiie 
des  lM)uchesd'éru|»lion,  enlraiii(''es  dans  ce  sens  par  le  soulHedu  veiil  alizé''. 
Les  [tialeaux  (p.ii  s'étendent  au  sud  de  la  chaîne  des  volcans  et  (pie  les 
rivières  ravinent  de  |)art  et  d'autr(;  eiifermaienl  autrefois  des  lacs  dans 
leurs  cavit('s  :  la  dépression  d'Alajiiela,  c(dles  de  San-José  et  de  l!aiiii;;o 
eurent  ainsi  leurs  bassins  lacustres.  L'érosion  des  parois  les  vida  gra- 
duellement*. 


'  II.  l'illiiT,  Ohscvraciimrs  y  c.ijilimuiimex  ffeiluaddii  en  cl  mw  tic  1888. 

-  i''i;iiil/iii>,  l'clermaiDi'n  MiUlicilnmji'n,  I8(i'.',  Ilcfl  III. 

■•  II.  l'illirr.  .^■(l^'.s■  iiiiiiiiisriilfs:  Hiilli'liii  lie  lu  Socirlr  de  CrDiirapliic  tic  l\ciiclitilcl,  ISDO. 

*  (i.  .Mwuuil,  (Jiitilci lij  Juiiniiil  II/  llic  dculitjittil  Sutirly,  Aiig.  I,  188^. 
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Les  rirmisscnu'iils  du  miI  smil  lir>;  l'iniiiciils,  mais  d'ortliiiiiiit'  ils  sont 
assi'z  l(''j;vrs  ri  ne  se  |iro|>ii^('iil  pas  à  iiiic  «fiamic  (lislaïui'  de  la  hasi'  des 
Milniiis.  A  la  lin  de  raiiiii'i'  |S(S(S,  de  >iolt'iih's  secousses,  coïncidant  avo(; 
,||.>  (  ru|ilioris  boueuses  el  aqueuses  du  i'oâs  el  de  l'Iiazii,  lézai'dèrenl  les 
(Viilins  descilés  Mtisincsel  l'enversèienl  (|uel(|iies  villajïcs.  Kn  éludiiinl  une 
|iv|('  (le  |diéM(iini'nes  sisiniques  oltseivés  au  (losla-llica  pendant  div-so|»l 
aiiiu'i'S  consécutives,  et  en  la  coin|iaiiinl  avec  le  tableau  des  pluies  tonibcos 
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|a'ii(laiil  la  mémo  période,  Pillier  est  arrivé  à  la  conclusion  que  la  rocru- 
ilcseciice  d'aclivilé  des  volcans,  la  IVéïpience  et  la  force  des  tremblements 
(te  Icire  sont  une  cons(M[uence  directe  de  la  |)énétration  juscju'aux  foyers 
volcaniques  des  eaux  d'averse  (jui  baij;iienl  le  sol  en  mai  et  en  septembre'. 
Au  sud  de  la  cbaîne  des  volcans  costa-ricains,  les  montagnes  sont  inler- 
roinpiics  :  K^s  doux  fleuves  rio  (irandedelYucoles,  (jui  descend  auPacilique, 
et  Ik'ventazon,  qui  se  déverse  dans  la  mer  des  Antilles,  entremêlent  leurs 
sources  sur  un  seuil,  le  col  d'()cliomoj;(»  (lùio  mètres),  (|ui  fut.  à  une  épo- 
que irt'ologitpie  antérieure,  l'un  des  détroits  de  jonction  entre  les  deux 


'  11.  l'illiei',  ^otea  munuscntes. 
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i)('(';ii)s.  Celle  liivclir,  (|iii  ne  |i(iii\;iil  iiiiiii(|ii('nle  (leNciiir  |i()iir  les  hiiliiliiiiK 
(le  liMonln'-e  le  elieniiii  iiiiliirel  <rniie  mer  li  l'iiiilie,  eoiisliliie,  |miiii'  niiisj 
(liie.  le  véi'iliilile  lioslii-hici  :  :iii  iini'il.  les  veisiiiits  île  hi  rliaiiie  îles  \ii| 


(■;nis 


liii- 
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luill'iiés  vers  l:i  vnlli'e  île  Siwi-.lii:iii  siiiil  reeiMnerls  |i  ir  (lue  mer  île  miiIiiiv 
iii'i  ne  \i\enl  i|ne  îles  Iniliens  eneme  sm\;i<;es;  iiii  siiil  sV'UmiiI,  juMpriiiiv 
li'Dniii'res  île  hi  (ioloniliie,  une  ré^iini  encitre  |ien  coniiiie,  i|niiii|iii'  Idin. 
di!s  |)l(is  riches  en  hrsors  miliirels.  Oiie|i|nes  ilinériiires  di!  voyiij;eiMs,  iiiin. 
nulles  eeii\  de  liidtli,  lto\iilliiis.  Tliiel,  itnl  eiilamé  sur  divers  |iiiiiiis  ivi 
('niiiine  iniissil"  lureslier,  d'environ  iilMMIO  kilomi'lres  taries;  iiniiv 
fiui're  les  miiiilaffiies  n'en  éîiiient  dessinées  i|iu'  d'apivs  les  [irnliis  Ir 
|)ar  les  marins  dans  le  voisinage  des  deux  (Aies,  et  l'on  ij^norait  niiii|ili'. 
leinenl  la  naliint  de  ces  [nés,  diinl  |dusieiirs  (''liiient  si<>iial(''s  coninic  des 
\nlraiis,  iinii|uemenl  à  cause  de  la  rurme  aij,'iie  de  leurs  souimels, 

H  n'y  aurait  |ii)iiil  de  monl.i^ne  tumanle  dans  la  parlie  du  (iiislii-ltiiii 
siliiée  au  sud  du  seuil  irOclii)inii<.'ii.  Le  iiidiiI  llerradura  nu  Tnridiiilcs, 
(|ui  lorme  le  pylône  nu'-riiliitiial  à  l'enlrée  du  fioHe  de  Nicuya,  iiiuiiil 
l'aspect  classiipie  du  Vésuve  entaillé  dans  l'eiiceiiile  élirécliée  de  la  Sdniiiin. 
s'il  n'était  recouvert  do  i'onMs  jusiprà  la  cime.  Les  indijièiies  raciuiiciil 
(pTon  a  vu  parfois  de  léjiries  l'iimées  s'élever  de  sa  poinle.  el  Munlcs- 
sus  de  Mallme  ariii'ino  même  avoir  discerné  de  loin  une  érii|ili(iii  de 
vapeurs;  itien  plus,  on  enlendrail  l'ivipiemmenl,  à  intervalles  é^aiiv,  ilc 
sourds  mufiissenienis  sortir  de  la  monla^ne,  sans  fpie  jamais  ils  suitiil 
accompafiiiés  de  jels  de  vapeurs  ou  de  scories'.  Toulelois  Pillier  cidil 
pouvoir  mellro  eu  doute  ces  assertions  el  maiiilenir  (]ue  ce  pilon  iiVsl 
|)as  même  un  volcan*.  Un  diainon  latéral  rallaclic  le  llerradura  ;iii\ 
moiila<iiies  de  Dota,  fra^nieiit  de  la  cliaine  médiane  qui  si;  poursuit  iliiiis 
le  Cosla-Uica,  à  mi-dislance  eiilre  les  deux  mers.  On  représenle  le  llula 
diverseinenl,  soit  comme  un  inassil'  central  dmpiel  diverjjent  plusieurs 
ramificalioiis  de  moindn^  hauteur,  soil  comme  une  parlie  de  l'arête  iii,i;- 


Iresse  ipii  domine  le  (li 
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iiière  liypollièse  ipii  seiiiil  le  plus  rapproduH!  de  la  vérité.  De  liiiuls 
sommets  s'élèvent  de  dislance  en  distance  sur  cette  chaîne  :  le  ccmi 
Cliiri|iô,  dans  le  pays  de  Cahecar,  h  mont  rjum  {2^,)W  mètres),  le  Neimi. 
Kamuk  ou  piio  Dlaiico  (-'î)l  4  mi'Ires),  sur  lequel,  disait-on  jadis,  aiiriiiciit 
apparu  des  stries  de  neif(e,  —  pliénomJ'iie  Inen  extraordinaire  sous  le  neu- 
vième dcjiré  de  lalilnde  soptenlrimiale.  —  eiilin  le  Rijvalo  ('2157  niMrt's), 


'  Mnrilz  W.ifjnpi'  imd  (iiiii  ScluM'zor,  ouvrage  cité. 
-  .Soles  manuscriles. 
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iloiil  la  l'iiMc  si>  iiiDMlrc  diins  le  voisinait'  irninnlial  ilr  la  IVonlii'i-i» 
(r!()inlii<'niit'.  !.(•  pico  Itlanco  ('-lail  {imsidrir  cniimic  un  volcan  :  les 
irclirivlics  ilr  (iahh  oui  ilniiDiiliv  (|ih>  c'est  un  [liloii  f>i'anilii|ui-  ayant 
^lll•L:i  il  Iravci's  (les  l'oiinalions  ijc  ITij^c  niiociMic. 

lin  iIcIkms  tics  rriitnlafiiics  silures  dans  la  |»ailic  cmilincnlalc  |ii'o|»rcuicnl 
(liliilc  l'isllunc  cdsla-iicaiu,  il  existe  une  autre  chaîne,  celle  des  hiuilcuis 
|i(''iiiiisulaires  (|ui  IVangenl  lii  côte  le  lonji'  du  l'acili(|ue.  A  la  vue;  d»' la  cnrli! 
(III  ne  |H'ut  (lu'ètre  ri'a|i|ié  de  la  rcsseiublaiice,  pour  la  l'uruit!  sinon  pour 
la  iiraiideur,  qiu^  préseuleiil  les  deux  péninsules  d((  Mcoya  t;l  du  (lolCo 
Diilic.  L'une  et  l'autre  cousisleni  en  uni;  chaîne!  di!  hauteurs  parallèle  à  la 
cVilc  li'i'iue,  et  séparée  de  celle-ci  [lar  nu  l'aihle  pédoncuh;  de;  terres  liasses. 
Miiis  ces  deux  péninsules  ne  sont  pas  les  seules  :  I  :  punta  liurica.  où  passe; 
la  IVdiilièi'o  conunune,  costa-ricaiiu!  et  ccdoinhieniu',  appartienl  par  sou 
cxliviiiilé  au  même  alif^iiemenl  de  hauteurs,  <pii  se  continue,  au  sud  de  la 
|iniviiice  dt;  l'anamâ,  par  l'Ile  de  (loiha,  par  la  firande  péninsule  d'Aziiero 
cl  riii'clii|>el  de  las  l'erlas,  (les  chaînes  et  ces  massifs  isolés,  péninsulaires 
cl  insulaires,  décrivent  ensemhle  une  coiiilie  réf>iili('re,  d'environ  ÎIDII  kilo- 
iiicU'cs  (le  lonj;ueur,  (|ui  s'harmonise  parrailemeni  avec  la  coui'Iuî  (pie  pr(''- 
xiilc  l'eiiseinhle  de  la  terre  Terme,  du  lac  de  Nicaragua  au  i^olle  (U'  l'auainâ. 
La  plus  haute  cime  costa-ricaiue  de  cotte  chaîne  extérieure  atteindrait,  prJ's 
(le  l'extréniilé  méridiouah;  de  la  péninsule,  l'allitndi'  de  (500  mJ'tres.  I,es 
incmiers  navigateurs  avaient  été  tellement  l'rappés  de  celle  l'orme  insulaire 
(li'sa|ipen(li('es  du  continent  sur  sa  cùla  occidentale,  (pie  sur  leurs  caries  ils 
lcsa\aient  séparés  de  lu  terre  ferme  par  un  «  Détroit  douteux  »,  Exlrcclio 
diiiloHo'. 

\x  Cosla-Rica  a  sur  les  deux  mers  des  versants  trop  étroits  pour  que  sa 
lamiiir  de  fleuves  j)uisse  être  l)ieu  considérahle.  Même  ses  cours  d'eau  les 
[iliis  aliiindanls  n'ont,  ])onr  ainsi  dire,  pas  (h;  nom  :  ce  sont  des  rivières 
i|iii  perdent  leur  ap[>ellati()ii  en  se  mêlant  au  San-Juan,  au(iuel  elles  apj)or- 
Iciil  la  plus  forte  masse  de  son  eau,  le  rio  San-Cârlos,  le  Sarajti(|ui.  Le 
lioliirado,  (pii  re(,'oit  au  contraire  pr(>s(|ue  toutes  les  eaux  du  San-Juaii,  est 
aussi  iiii  lleuve  eosta-iicain  et  s'entremêle  au  Sara|»i(pii  par  les  hayons  du 
lin  Sucio  ou  i<  rivière  Sale  »,  dont  les  sables  et  les  argiles,  les  troncs 
il'arlii'es  entraînés  en  convois  par  les  inondations,  changent  annuellement 
le  cdurs  et  les  deltas  intérieurs.  Le  versant  des  monts  élevés  étant  tourné 
au  iKM'd-est,  c'est-à-dire  pircisémcnt  à  angle  droit  avec  le  vent  alizé,  c'est 
là  ipic  les  |>luies  tomhenl  avec  le  plus  d'abondance  et  que,  par  conséquent, 


'  Miiiiuel  (le  l'cnijlii,  f.'os/(/-/(;(Y/,  Mainuiiir,  ij  Vamimn  en  cl  shjlo  XVl. 
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les  floiivcs  l'oiilenl  !<•  plii^  d'caii.  I.c  liu  l'aiismiiia  on  Hcvciitazon.  imij 
n'apparliciil  pas  an  iiiômc  hassiii  ;pic  le  Saii-.liiaii,  m<  Iroiivc  ^ui  le  inrm,, 
versant  itinvicnx,  et  déverse  une  (piaiililé  d'can  lieaueunp  pins  luiic  (jn,.  u,. 
seniMe  l"indi(|nei'  la  l'aiide  lunjiueur  île  Min  eunrs.  Du  iiiènie  coté  se  mii  cl- 
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denl  |)lnsieni's  antres  lii,.-,  eiilre  aniies  le  lio  Sioéila  on  des  "  liaiianes  -, 
et  le  Tilorio  on  (ilianfiniiiola.  ipii,  d'après  l'eralla.  sérail  raneieii  lin  ilr 
Ja  Ksirella,  l'anieiix  dans  la  lé'ut'iide  par  ses  allm  oiis  anrileres'.  On  a  iliaiin' 
ce  même  nom  de  rio  Ksirella  à  nii  aiilre  ('oni>>  d'ean  moins  aliondaiil  ipii 


'  Miimiil  (11'  i'cr.ill,!,  mivi;i''('  cito. 
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iiiiili'  jiUis  au  iKinl.  pivs  iU'  hi  iuhiiIc  (ialiuila,  cl  où  l'on  oxploilo  eu  eirtU 
i|iicl(|ii('s  |)lii<jcs  conlciiaiil  de  la  itotidrc  d'oi'. 

Sur  le  vcisaul  du  l'acili(|U(',  |)iiv('  de  l'appoil  iéfïnlicr  des  pluies,  les 
(oiiixltau  soiil  moins  loris  en  pi'oporlioii  de  la  lonfiueui-.  (Jepeiidaiil  trois 
ilViilit'  eux   poileiil  le  nom  de   rio   (liande    ou  «  (Iraiid  ['"leuve  >.  :  le  lio 
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(Iniiide  di-  TiM-ralia,  ipii  se  déverse  dans  la  mer  au  nord  du  fioll'o  Dulee;  le 
rio  (irande  de  Pii'i'is.  ipii  coule  au  sud  des  nionlafiues  d((nl  le  llcrradura 
liiiiiic  le  pronumloire  occidenlal;  cl  le  rio  (iraude  de  Târcoles.  ipii  nail  au 
si'uil  d'Ocliomo;,M(,  comme  le  lie\en(a/.oii,  mais  pour  descendre  eu  sens 
iiiuisc,  aprî's  avoir  passé'  par  un  di'-iili''  proi'oud.  au  pied  des  escarpemcnis 
|i"  iliuiipics  du  nionl  A^uacale.  I,e  rio  (iraude  de  Tàrcolcs,  j^rossi  par  le 
Indii,  (pii,    en  aliondance  d'eau.   es|   le    \érilalj|e   lleuve'.   cuire  dans  la 
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mer  en  face  de  l'oxlrémilé  méridionale  de  la  péninsule  du  fjoll'e  de  .\i(()v,i, 
tandis  (|u'un  autre  fleuve,  le  Tem|>is(|ue,  s'épaïu'lie  dans  l'estuaire  s(|iitii- 
ti'ional   du  fioli'e,  après  avoir  pareouru   l'isllime   bas  (pii  lui  un    (L'iinji 


loutes  ces  rivières  t 


iiMll'I- 


eiilie  la  [ires([u'île  de  Nicoya  et  la  terre  ferme 

huent  à  combler  le  ^(dfe  par  les  alluvioiis  (pi'elles  déposent,  mais  |,i  iiijn. 


cipalf  cause  des  atterrisseinents  est  le  courant  du  sik 


d-est 


([ui  peu 


eliv  (liiiis 


la   haie  en  loiificaiit   la   côte  et   ramène  dans  l'intéi'ieur,  vers   rcxliruntr 
nord-occidentale  ilti  jioll'e,  tous  les  troubles  et  les  débris  animaux  c 
taux  qui  s'amassent  sur  les  |daji;es'.  I.a   profondeur  moyenne  du  Im 


\('i;c- 


n'alteiiit  i)as  même  20  mètres. 
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olle  ( 
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icova,  ainsi  nomme  il  un  ctiet  inie 


les  Kspaf^nols  ((iiivciii- 
reiil  avec  six  mille  de  ses  sujets,  est,  par  ses  contours  el  la  forme  des  iiiitii- 
tagnes  (|ui  l'enceij^nent,  l'un  des  plus  beaux  ensembles  de  paysages  iii(i\(i|- 
leusement  rythmés,  coniUK!  le  golfe  de  Naples,  le  liosphore  ou  le  déiroil  dr 
Simoiiosaki;  mais  rares  encore  sont,  les  hommes  fortunés  «pii  pcincnl 
admirer  ces  tableaux  :  les  hameaux,  les  bourgs  de  ces  rivages  ne  smil  pi^ 
de  ceux  dont  le  nom  retentit  dans  l'histoire.  Des  îles,  grandes  cl  iiclilc-, 
hautes  el  basses,  sont  e|)arses  dans  les  eaux  du  golfe,  et  contrasii  i,'  iiar 
la  verdure  foncée  de  leur  végétation  foreslière,  avec  l'azur  des  n  .iitai;(H> 
éloignées.  L'île  lu  jilus  rapprochée  de  Punlarenas,  le  port  de  la  Héj)ulilii|iii' 
sur  la  mer  du  Sud,  olfre  (pielcpie  ressemblance  de  |)rolil  avec  l'île  de  (.'apri  : 
c'est  l'île  de  San-Lucas,  d(mt  on  a  fait  une  prison.  Elle  esl  fameuse  (l;iii> 
l'Amériipie  Centrale  par  la  légende  de  l'immense  butin  (pi'y  auraient  cnchc 


adis  (les  ccu'saires  na 
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nombreuses,  mais  inutiles,  ont  été  I 


es  cx- 


1" 


(éditions  des  chercheurs  qui  ont  remué  le  sol  de  l'ib;  dans  tous  les  seii 


pour  retrmiver  h;  trésm'.  Leiiidfo  Dulce,  beaucoup  plus  profond  ipie  cel 
lie  N 


III 


u'ova,  n  a  iminl  d'îles  dans  son  liassin. 


De  même  ipie  le  ih'xiipie  el  le  (Jualemala,  h-  Cosla-Uica  offre  la  mki 
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les  t 


rois  /.(mes. 
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temiieree 


froide  »  ;  seulenieiil  li^ 


climats  locaux  et  retagement  des  espi'ces  vé'gétales  dllfèreiit  par  les  iiiilli' 
détails  de  l'altitude,  de  l'expositimi,  du  voisinage.  D'ailleurs  les  coiuhlidii» 
climatiipies  d'un  seul  point  du  (iosta-lUca,  la  ca|)ilale  8an-José,  oui  élr 
étudic'cs  avec  j)i'('cisioii  ;  mais  il  esl  vrai  (pie  plus  du  (juart  de  la  popiilalimi 
cosla-ricaine  se  presse  dans  cette  ville  el  ses  alentours,  et  tpie  les  nciil 
dixièmes  des  habilantsde  la  llé|Mibli((ue  se  sonl  groupés  en  terre  leiiipcivc. 
sur  le  plateau  (pii  borde  au  midi  la  chaîne  des  voh'ans.  Dans  l'ensemlili'. 
le  cliinal  du  (iosta-Hiea  esl  essentiellemeiil  maritime,  bien  égalisé  [lar  lis 
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fioll'c  (le  Mcovii, 
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Ul 


v(iil>  i|ui  soufllcrit  (le  l'uii  ou  de  l'aulrc  liva},^'.  A  Sau-Jos(',  la  lomp('Malure 
iniiu'niic  (le  l'anuiM!  (k-passi;  20  (l('j,q'(''s  i'('iilifii'a(l(,'s,  tandis  (|U(>,  jiar  jirada- 
liiiiis  insensibles,  elle  alleinl  '2(5  defiiT's  sur  la  eôle,  el  s'al)aiss(>  heauconj) 
MIS  le  sommet  des  montagnes.  A  2.S0()  mètres  d'allilude,  l'iliiei-  a 
ivcdrilli  (les  [xtllicMiies  de  j^laee  sur  le  hord  des  l'uisseaux,  el  au  sommet 
lie  rira/.û,  h  OUO  inJ'lres  plus  liaul,  il  a  vu  de  la  fich'-e  lilanehe  recouvrir 
le  Mil. 

A  haiileur  (''j;ale,  la  lemp(''raliire  esl  plus  basse  sui'  le  versant  anlili(Mi 
i|iir  MU'  le  versant  du  l'aciliipit'  :  les  venis  plus  Irais,  (jui  sont  les  ali/Z's  du 
l:ii';;('.  el  la  |dus  grande  liumidit(!  (I(ï  l'almospliJ're,  sous  l'orme  de  pluit-  ou 
lie  hiduillard,  doivent  en  ellel  diminuer  la  elialeur,  mais  en  m<''me  lem|)s 
illis  la  rendent  plus  moite  el  plus  lourde  à  porler.  Tandis  (pie,  sur  le  versant 
leiilal,  les  saisons  sont  l)i(Mi  rt''gl(''es,  (|ue  les  pluies  y  lomheiil  pres(pie 

'(',  et  (pie  trois  mois,  janvier,  lévrier  et 
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veinent  de  mai  en  iiovemiji 


liiiili' 


\  sont  absolument  S(^es,  on  |)eut  dire  (jue  la  saison  des  pluies  dure 
l'aïUK'e  sur  le  versant  allanli(pie;  eependanl  là  aussi,  c'est  (piand  le 
-iiji'ij  e>l  au  /('tiilli  (pie  les  averses  lomlieiil  a\ec  le  plus  d'abondance  : 
i,i  (hiile  annuelle  de  pluie   s'i'di've  à   ."  iii('lres  au  moins  dans 


les  I 


lassins 


ilii  l'ii'veiila/.oii  (>t  (lu  C()l( 


oradii.  ].(■-.  vents  aliz(''s.  cpii  appoileiil  sur  ce  ver- 


iiil  le-,  pluies  d'biver,  et  sniilileiit  en  ral'ales  sJ'clies  sur  le  \ersaiil  o|)| 
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Hilriil    les  C('»les   eu   veiiaiil   de 


esl,   (lu    iK.ii 


l-esl,    m 
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niiii^siiii-.  ipii,  de  mai  eu  novembre,  arroseiil  les  \alU''e'  iiicliii(''es  vers  le 
';i(iliipie,  pidvieiiiieiii  de  l'ouest  et  «l'ord inaire  -oiirileir'  iKU'iiialemeiil  à  la 
Vili';   niais  elles  mil    moins  de    l'orce  cl    soiil  plus  iiri'jiiilil'res  dans  leurs 


iilliires  (lue 


aii/.e 


liiinr  I  iiK 


Le  climat  cosla-ricain  esl  l'un  des  jiliis  saliibres  de  1' \m('rii[iie  Centrale 
ligi'iieel  pour  le  colon  ('Iranger;  eependanl  de  grandes  épidi'-mies 
nul  ;iu-~si  légiii''  sur  ces  bailleurs:  le  cli(d(''ia,  la  rougeole,  la  co(pielucli(; 
mil  i!iipiM'l(''  des  milliers  de  vielimes,  mais  la  plilisie  esl  bu'l  rare.  Dans  les 
\.illi'rs  liumides,  les  l'emmes  soûl  firipiemmoiit  aflligiM-s  de  goitres,  el  dans 
liMi'giiuis  basses  du  littoral  sc'^vissent  les  lièvres.  Les  étrangers  (|ui  résident 

r  le  plateau  ont  surtout  à  craindre  les  rliumatism(;s,  à  cause  de  la  Iroji 
î^iiuule  biimidité  de  l'air;  mais,  en  cbangeant  leiirsbabiludes  pour  s'accom- 
iiioilcr  au  clinial,  ils  évitent  d'ordinaire  de  graves  maladies;  il  leur  'aiit 
iililiscr  surtout  b's  matinées  pour  le  travail  au  dcbors  et  la  promenade, 


Ml 


'  lii)ii(liliims  iiiéli"oi'olii;;i(nii's  de  Sim-JDM'  ; 

Te  111  [H>  ra  I  11  ro 

l.:ililiiilo.  Alliluilc.    plus  liauli'.     plu*  froiili'.     nioyonuc  Joiir«  ilo  pluiiv     lljiMiMir  clp<;  pluie"». 
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car,  incrnc 


|)t'ii(laiil  la  saison  dos   |iliii('s,  les  |Mt'mit'i('s  liouics  >ln  {mu 


soiil  (•(uislammt'iil    sî'clios,  claires,    admirables  par  l'cclal  des  11 


l'ur- 


IVaicli 


leur  de  la  véyélaiioii. 


Malgré  la  grande  rcssenililance  générale  de  la  dore  cosla-ricaiiic 


:i\r(: 


celle  des  antres  contrées  dt!  r.\nii''ri(|iie  (ienirale,  les  liolanisles  oui  (;(|i(ii- 
daiil  conslalé  un  conirasie  tVa|i|iaiil  entre  les  es|i('ces,  lanl  la  coiiirniv 
l'orniét!  par  la  dépression  dn  .Nicaragua  cl  la  vallée  du  Saii-Juau  ;i  nm- 
slitué  une  ligne  de  séparation  naturelle;  les  grandes  l'orèls  sé|iinviil  li- 


ilo 


res  et  les 


l'aune 


s  comme  des  luas  de   mer. 


A 


iiisi,   sur  une  cenhiin 


i'ougères  recueillies  par  l,é\y  dans  le  .Nicaragua,  trois  ou  (piatre  sciilcincni 
se  retrouvent  dans  les  ."(î  espèces  du  (iosta-llica  dont  INdakovvsky  ;i  lnji 
la  cidlection.  (i'est  une  pi'euve  remai'qualde  de  la  singulière  diversilé  di^ 


di^ux  llores 


il( 


celli's   de    la 
ill 


|{ 


ussie   I 


t    de  l'Kspagne   ne  pré^senlenl  | 


i;i>  ili' 


plus  grandes   dinerences  .  Les  autres    séries   de  plantes  ollrenl  aussi 
contrastes  considérables,   (luoinue  à   un    moindre  deyré.   Les  ca(l(Vs, 


iiiii 


en   mainte  rc'iion  du 


)lat 


eau  ineMcaiii  recouvreiil   d  énormes  siiiliicc: 


l'exclusion  il'autres  végétaux,  sont  à  |ieine  re[trésenlées  sur  le  plal 


l'iiii  (II' 


Saii-ilosé,    et    les   coiiilen 


arlires 


lar  excellence 


de  I; 


I    teii'c   ïit 


mexicaine,  ne  se  l'ctrouvent  pas  sur  les  liauteiirs  detlarlago.  L'est  (Iiiiin  le 
(îosta-iiica  (|ue  passe  la  limite  naturelle  de  l'aire  sud-américaine  :  diiii- lis 
l'orèls  on  reinanpie  un  grand  iiomhre  d'espèces  ap|iartenant  à  la  Lolninliii', 
notamment  plusieurs  Taux  cliiiiclioiias,  qu'il  sera  l'acile  aii\  pliiiilcins 
futurs  de  l'cmplacer  par  des  espèces  ayant  une  valeur  écoiiiimii|iir.  les 
I'ougères  arhoresceiites  croissent  sur  les  hautes  peiiles  jiisiprà  phis  ,\v 
lïTM)  mètres,  el  les  bananiers  s'arrêtent  à  ÔIHI  mèlres  plus  bas". 

at(>au  central,  et  méiiie  i|iit'l- 
léb 


liaii 


es  des  moiitaynes  tournés  vei's  le 


tpies  partH's  du   territoire  ipii   s  étend   plus  au    sud    ont    ete    drlmiM's  ;i 
outraiwe;  cepeiidanl  on  peut  dire  ipie  la  l'orét  ••  vierge  )>  existe  eiicniv  mu 


I  nliis  ^ii'ande  moilié'  du  (^osta-iWca,  touriK-e  vers  les  eaux  d< 


I' 
Knln 


l'Ali 


iiiliiiiii'. 


e  les  volcans  et  le  cours  du  Saii-Juan  tou 


•Ji 


Iles  1( 


s   Meutes  son!  icm'Iik- 


itrel; 


iceiiieii 


d  uiK^  mer  d  ai'ltres  unis  en  une  même  masse   pai'  les  en 
brandies  el  les  nceuds  des  lianes.   La  variété  des  espl'ces  est  prodijji 


ts  lll' 


clbc 


sur  un  es 


space 


(le  cent  mi'tres   carrés  on   rencontre    dans   cette  iiailic 


(lll 


vs  carivv 


Losla-Uica  plus  d'arbres  de  lyjxîs  diirérents  cpie  sur  ^^O  kilomèti 
dans  le  Canada  septentrioiiar'.  Le  urounemenl  de  ces  aibres  varie  à  l'iiilii 


'  Wiif;iic'f  unit  Sclinvi'i'.  dnstn  Itii-ii. 
-   l'i'IcniKiiin's  MillIinlliiKii'ii.  t,S77,  llrfl  VII. 
'  Miiiilz   Wiifiiirr,    Dif  licpublih  (jislu-ltiai; 
Ertlkuiidc  zu  Dicsdcn,  187'.t. 


l'ohiKiiWvkv,  Jaliiruhcriilil   îles   \'ciriii.t  /«r 
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il-l'll'llinc    ;(\('(; 

les  ont  ci'|i('ii- 
iit  la  ciiiiiiuiv 
i-Juaii  a  imi- 
s  s(''|iarcnl  lis 

IC  Cl'IllailM'  lie 
lIl'C    N'Illi'llli'Ml 

kowsky  a  fnii 
1^  «livcisilr  ilis 
cnlcill  |i;i>  lie 
l'iMll  aii^'-i  lies 
'S  cacUrs.  ijnj 
les  suilaco,  » 
I'  le  plalcaii  (h' 
a  Icriv  l'ididc 
.  (l'csl  dans  li' 
lùnt',  :  ilans  les 
:i  la  (ioidiiiliic, 
aux  |ilaiil('iirs 
)iiiiii)i(|ii('.  I.i's 
squ'à  |iltis  ili' 
»as'. 

(i  inriiic  (|ui'l- 
It''    il(''l)(iis(''S   ;i 

sic    CIICOIC   Slll' 

I'  rAllaiilii|iii'. 
.  sont  rcNrliii'^ 
■chicciiicnls  ilr 
I  pi'dilijjictisc  : 
■t'Ilc  |iaiti('  (lu 
oiiit'livs  carii'^ 
vai'ic  à  i'inliiii 


roniiiK!  les  espèces  :  ce  sont  des  spii'ales,  des  ])oii(|uels,  des  fusées  de 
\i'i(liiii'.  Les  ruisseaux  |iassent  eu  «jaleries  sous  les  JM'aueliaj^cs  (|ue  des 
Hiiiriiiiides  de  feuilles  el  d(;  Heurs  rallaehenl  d'une  rive  à  l'autre.  Moins 
"i;iiiiliiises  (|ue  la  foièl  vierge,  mais  d'un  elfel  |ilus  eliarmanl  eneoie,  soni 


Iles 


(l'a litres  pai'se 


niées  dans   les   sa 


vaiies   de    ruecideiil,    nolainineii 


is  le  (iiianacasle.  lu  des  aibres  earael('risli(|ues  de  ces  «rpoupes  insiilaiies 
hiiciséineiil  une  espl'ce  de  iiiiniosa  (|u'oii  ■,\[\[H'\\{)  (jiniiidcdsle' ,  el  (jui  a 


iiiiK'  son  nom  a  la   proMiiee  :  ses  longues  liranelies  au 


feuil 


at^e  delieal 


M'iAcnl  aux  singes  de  reposoiis  prt''r(''i(''s.  Le  hm;^  des  roules  du  plaleau 
v';ilii;nenl  desian^/'cs  de  |ieu|»iiers  mexicains,  (|ni  perdeiil  ieiiis.i'cuillcs  eu 
liJM'i-  i-omni(~  les  peup 


unliers  d'Kuronc.  L'cnscmhle  de  l;i 


IHilMI- 


■l'HM  espèces,  d'a|)i'ès  l'illicr 


Ile  incmc  ipic  la 


lore 


la  f 


lune  (lu  !.('s 


~l'.-l 


lie; 


hue  comui'ciKl  au 


nue  ricliesse  excco 


InHiiicin 


en  comoaiaison  des  aulres  eonli'(''cs  de  la  zone  Uu'iidc 


L 


1'- 
'exl  renie 


Ml  ri  ('h' des  alimeiils  \(''^(''lau\  doil  (''Ire  une  piciiiii're  imiisc  de  celle  niulli- 
liiiliMresjK'ces;  mais  le  (lievauelienienl  des  zones  de  rAméri(|ue  du  Nord  el 
ili  rAiiiéiiipie  du  Sud  sciait  dans  h;  Cosla-llica  pour  les  animaux  c(iiiime 
iiiiiii' les  piaules,  (I  la  faillie  lai'jiciii' de  l'islliiiu;  ii'empèclie  jias  (|ue  d'une 
à  l'aulre  se  succJ'deul  deux    fois  tous  les  climals  ('taws    eiili'c   celui 


r[\c 


^Icl- 


ili's  lii'des  marais  du    lilloral  el   celui  de-,   pâturages  aux  lieiiies  coiis 
liV- lie  j^ ivre  :  le  (iosta-llica  aurait   les  dimensions  du  plaleau  d'Aiialiiii 


iiili'  ses  (1 


iverscs  conditions  elimaliijues  ne  seraient 


pas  I 


lins  iioiulncnses 


Ainsi  des  aiiiniaiix  venus  des  Lliils-l'iiis  se  reiieonlrciil  dans  celle  ivjiicui 
ilr  risllime  à  c('il(''  d'autres  animaux  oritiiiiaii'cs  du   l>r(''sil;  mais  ce  soûl 


Uiies   mei'Klionaiix   ijiii 


mnorleiil.    Le   co\ol 


e  (les  prairies 


pai'coni'l 


sasancs   du  (iiianacasle,  el    l'un   des    rondeurs    les   pins  communs  di; 


irllc    iirovincc    est     un    ('■ciireui! 


oi; 


e    V(nl    s  ('■lancer  d 


liianclie   en 


lniiiilie  ;i  c(")l(''  des  silices,  (lui  foisonnent  comme  lui' 


ll'ailleuis  le  (iosla-Hiea  iiossi'de  plusieurs  e 


speees  eu  propre 


un  siii'ic 


liiiiiciir,  distinct  de  celui  des  (iuvanes,  un    tapir  {('[(tsiiuxiiKillius]  dont   l( 


w// 


f;iiim  (lillere  de  celui  du  tapir  colomoien.  Il  existe  aussi  dans  le  pa\s  des 


(ii;iii\cs-souns  particulières,  des  \ainpires  Ires  daiificreiix  pour  le  helail 
ilinil  ils  sucent  le  saii;;.  Lue  espi'ce  du  (iosia-liica  apparaît  soudain  par  iiiil- 
Imiis  dans  les  plaines  de  l'irris  ipii  liordenl  les  (('îles  occidenlalcs,  an  sud 
lin  iiioiil  llerradura.   (les   clieiro|)l('res  mijirateurs  s'aliallciil  sur  les  ani- 


nianx  (lomesli([iies,   sur  les  poules,   les  chats  el 


(•s  cinciis  aussi  oieii  (jut 


/    (les   Vciriiiii  (ur 


'  nnaiili-iiiicazlli  :  Oreille  il'iiif,r|e  (lluH-hiiiaiiii,  .iitehinclic  (hlmiamcn  :  —  IViliir,  iiiéiiidii'i'  eil(''). 
*  Cai'l  Siliel'/er,  iiieiiie  ouvrage. 
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sur  les  iKi'iifscl  les  clii'vniix.  Hi-s  (|iit>  les  voln's  «le  vampii't's  soiil  ;iii'hnN, 
les  liahiliiiils  n'ont  i\n"n  s'onlnir  diiris  une  îiiiliv  viilln;  avec  loiii's  aiiiiii;ni\. 
sons  iK'inc  de  1rs  |M'r(ln'  Ions'.  Onoiqn'on  ail  sonvcnl  Irai!»''  de  l'alilix  \,.^ 
iV'cils  i|ni  narlcnl  ili'  vam|niv  snranl  le  sanji  tit'  l'Iionuiic  endormi  in  Im 
rarraicliissani  le  xisafjc  de  ses  ailes  haiancées,  ces  l'ails  m'  soiil  |ii>iiii 
(lonliMix  |imii'  les  voyaiitMirs  el  les  naluralisles  (|ni  on!  tr'ave.-;''  les  ((uilivis 
de  l'Amériqne  (ienirale'  :  on  cile  des  villages  (|iie  les  haltilanls  onl  di'i  .iImm. 
(lonner  |unir  éclia|)|iei'  au\  eli.nives-sonris  ;  l'in^iénienr  lîrooks,  iiii  ilr^ 
exploralenrs  du  canal  de  l'anainâ,  snccoinlia  an\  niorsnres  d'un  vaiii|iiri' 

T'es!  dans  le  ni(»nde  des  oiseanx  ([ne  se  ré\èle  snriont  la  prodiiiiciiN' 
richesse  de  la  l'aime  cosla-ricaine.  Kn  ISN,*»,  l<M'alalo|;ne  dn  ninsée  nalidiml 
lie  Washiiifilon  l'iimnérail  dt''jà  (iîl'i  espèces  d'oiseaux  ilii  (iosla-Hica.  h'imi- 
lies  ni  r>!)i  uenies.  lieux  années  aprl's,  les  naluralisles  avaieni  l'iuniv 
di'coMverl  si\  nouvelles  espèces  :  le  nombre  lolal  esl  donc  d'environ  ^ciii 
cenis,  u  deux  l'ois  plus,  dil  Zeleilôn,  ipie  n'en  possède  rKni'0|)e  enlii'rc  .  I.i 
Irilin  des  |)erroi|nets  el  cellt>  des  <;allinacés  soni  loni  à  l'ail  exlraoïdui.iiivs 
pai'  le  nonihre  des  l'ornies  animales  el  |)ar  la  innlliliide  des  individus,  lin  i 
é^alemenl  éindié  dans  le  Cosla-Uica  lô'ii!  espèces  de  repliles.  el  de  i;r;iiiili'v 
déconverles  resleiil  eiicoi'c  à  l'aire  dans  les  marais  du  lilloral  el  dans  l'i'iiin- 
seiir  des  l'orèls.  [.es  mers  liveraines  sonI  aussi  Iri's  riches  en  \ie  aniiiKili', 
el  les  Meuves  ipii  se  di'verseiil  dans  r.\llanli(|ue  suul  penl-èlre  ceux  où  li  > 
lamaiilius,  ces  animaux  qui  onl  d(''ià  di'-parn  de  pres(|ne  lotis  les  p;u;ii;is 
aiililieus,  soiil  eiicoïc  le  plus  nomhrenx.  i.e  jioll'e  de  Nicoya.  comme  ciliii 
de  Tehiiaulepec.  a  ses  nnifcr  à  pourpre,  el,  comme  la  mer  \ermeillr,  >.(■> 
huîlies  cl  sa  nacre  de  pei'le. 

I.a  popiilalioii  polici'e  de  ci\ilisalioii  espa^noie  s'esl  presipie  eiilii'ivnirni 
sulislilui'i'  aux  ahiiriiièiies  indiens  dans  le  (iosla-Uica.  l'iuirlaiil  crii\-i! 
piiieiil  se  maiiilenir  loiiiiiemps  a|»rès  la  iir^coiiverle  du  \erai:ua  pur  ll■^ 
Idaiics  fil  l'tU'2.  (i'esl  viiml-deiix  ans  |»lns  lard  ipc  llernaiidez  de  CordoNa 
l'oiida  sur  h's  bords  du  jidll'e  de  Nicova  la  |treiiiière  ville  cosla-ricniiic 
IJi'Uselas,  ipii  d'ailleurs  ne  ilevail  pas  diii'er.  \a\  l.'iiO,  une  aiilre  ville. cl^i- 
lemenl  desliiii'c  à  disparaître,  IJadajoz,  s'i'levait  sur  le  lilloral  op|ios('.  à  la 
lionchedii  Sicsola.  dans  le  pays  des  Talamancas,  et  hieiilôl  apivs,  en  i,Mi. 
le  premier  eonllil  enire  les  Indiens  du  plateau  el  les  Ks|»afiiiols  avail  lim 
dans  le  voisinaue  de  (iartajin.  (l'est  en  I. '»(!."»  seulement  (pie  commeiuii  la 
complète  déliiiilive  par  les  expéditions  de  Vâsipiez  de  (ioroiiado.  Il  s'(''l,ililil 


'  J.  H.  Ciilvo.  Apiiiiinmienina  (jpncjrnficoa  sobvi'  Cnslii-liirn. 

■  Tlioiiias  Gage;  Moii'lcl  ;  Bcinouilli  ;  .Vniiaml  Iteclus,  Lucion  Wvsc,  olc. 
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Miliiloriit'iil  sur  les  phUcaux,  où  si;  <itou|)('  aiijdiinriiui  prosiiue  loulc  la  |)(>- 
|iiil;ili(ui  (le  larigiu!  ospafriioU-,  cl  |u'iH''(ra  dans  les  régions  du  sud,  (pii  de  nos 
|,iiiis  sdiil  |)res(|ue  enlièronienl  inexplorées.  Il  s'avan(;a  jusqu'à  une  pclile 
ilisiaiice  (In  (iollo  Dulee  pour  conilKillie  les  Indiens  de  Colc'»,  nation  guei- 
ic  lil's  lialiilt!  dans  l'aii  des  ioililieations,  el  (pi'il  ne  put  l'édniic  sans 


ne 


ilr  •;:n\\ 


perle: 


les  1 


etnnies   elles-nieuies, 


auxipielles  les  léeils  des 
i|iiniiii|iieuis  valuienl  le  nom  d'  "  amazones  »,  maniaieni  vaillamment  la 
liiiur.  V;i^i|':ez  de  (ioronado  fil  aussi  une  incursion  sur  le  versant  (U'ieiitaj 
il.iiis  \v  |ia\s  des  Talamaneas,  el  dans  ee  voyage  ti'aversa  de  liantes  m 


on- 


l;ii;ii(  s  d'où  l'on  pouvait  voir  à  la  l'ois  l'une  el  l'aulre  mer:  il  atteignit  la 
|i;ilii;i  (Ici  Alniiranle  el  le  pays  des  (iuaymi,  et  dc-eouvril  les  r(''gions  anri- 
Irics  (ht  l'io  de  la  Ksti'ella. 

A  (cllc  épo(pie,  la  population  indieniu!  du  Costa-IJiea  aetuel  devait  être 
diui  moins  soixanli!  mille  personnes.  Les  Talamaneas  étaient  évalués  à 
Miii;l-(iii(l  mille;  trois  mille  guerriers,   icpréseiilaiil  une  nation  de  (louy.(! 


il  I 


iniize  mille  individus,  avaient  dérendn  les  bourgs  Ibrtiliés  de  Cote»; 
\v  (il;il(';m  proprement  dit  et  tousses  versants  du  noi'd  étaient  parsemés  d(i 
villiigcs  où  l'on  comptait  plus  de  onze  mille  indiens',  et  combien  de  tribus  il 
ri'>l;iil  encore  dont  on  no  connaissait  pas  l(!  nond)re!  (Juant  aux  espagnols, 
il- Mêlaient  encore  ([ue  cincj  cents  en  l()7î),  [dus  d'un  siècle  apivs  lacon(juètt; 
ilii  [laN-^,  et  |)res(]ue  tous  groupés  autour  des  deux  seules  villes  du  plateau, 
CailaLid  cl  Ksparza;  les  Indiens,  iju'ils  employaient  dans  leurs  plantations, 
-'('•taieiit  graduellement  fondus  el  se  réduisaient  à  (piebpies  centaines. 
Sans  mines  d'or  connues  ou  exploitables,  perdue  sur  iiik;  lerre  élev('e 
iiihiiiiV'e  (le  bu'èls  et  man([uaut  de  voies  faciles  d'accès,  gouvern(''e  de  loin 
|iai(l('s  r('glemenls  conlradicloires,  la  petite  colonie  es[)agii(de  de  (losta-Uica 
iii'  |i(iiivait  compter  sur  aucune  iuunigralion  libre,  sur  aucune  aide  du 
liiJKirs:  son  couimerce  était  si  minime  (jue,  même  en  17  IS,  il  ne  s'y  tr(»u- 
|ias  ime  seule  bouti([ue  et  ipie  tous  les  échanges  se  faisaient  par  l'inler- 
lire  des  marchands  ambulants.  Pendant  le  dix-septiJ-me  siècle,  les 
|iinil('s  atlatpièrenl  fré(|ueminent  le  Cosla-IJica,  mais  le  pa\s  était  trop 
(miivre  pour  les  inviter  à  monter  au-delà  de  (iartago  :  s'ils  avaient  cherché, 
11  le  pillage,  mais  la  domination  politiipu',  leur  établissement  dans  la 
iili'i('>-se  naturelle  du  (!osta-liica.  dominant    les  (b'ux  mers,  enl  sin<:u- 


\ai 


riH; 


llii 


lu 


iiii'iiii'iil   tneiuice    la  puissaru-e  espagnole.   \ei 


lin  (1 


Il    reiMiiie  colo- 


IIIM 


I.  la    province  costa-ricaiiie   du   ><    royaume  )>  de  (iuatemala   n'avait, 
lj;ié  son   importance  stratégi([ue,  qu'une  population  de'   47  000  liabi- 


'  Peniliii,  Costa-Rica,  fîicaragUa  ij  Panama  en  cl  sigio  XV. 
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liiiils,  (rdii^iiit'  in(''(iss(''»'.  On  irpt'lc  (roriliiiaiir  (|ii('  k's  (;(tslii-|{ic;iin^  Nim 
(If  l'iicc  ('spiifiiiolc,  (les  (liillc^os  en  ^riiiidc  iinijdi'ih'',  iiiiiis  ccllt'  |iiiivir  ii,. 
fiico  n'oxislo  poiiil,  |)iiis(|im  les  ((tiMiiir'raiils  s'flaiciil  nllirs  aux  Iiiiihk,, 
(In  |)ays  et  (\nv  le  icsic  de  la  |H)|iiilali(tn  indii^i'iu'  s'csl  <ii'a(lii('ll(Mniiil 


;iss|. 


III 


lie.  (,(' (|iii  csl  vrai,ct'sl  inic,  iiiaijii'c  la  pi-cdoiiiiiiaiicc  du  saiijj  niditu 
les  ladiiios  du  (',(tsla-|{ii'a  sont  ahsdluiiii'iil  liispauili(''s  par  la  laii;;iic,  |,i 
iiKi'iiis,   la  couscicuciî  iialioiialc;  (piaiit  à   la  |)ail  de  croisoniciil  a 

fjifcs,  {'lie  est  fort  iniiiiiiii',  les  (losla-Uicaiiis  d(>  r(''p()(pi(!  coloninh 


\I'C 


ll( 


ii\iilil 


mil 


♦''k;  Irop  pauvres  pour  acliclcr  hcaucdup  d  esclaves  :   ceiix-ei   ii  éliucui 
deux  eeiils,  en   IS'ii-,  lors  de  l'aliolilion  oriieielle  de  la  serviliide. 

Les  Indiens  eiu'on!  hniros,  esliiiKS  diversemenl  de  7ù){H)  à  lilllll)  \m\l 
dus,  vivaient,  riVeminenl  encore,  (ont  à  l'ail  à  |»arl  de  la  popnlalion  pulici 
Les  plus  connus  d'enlro  eux  sont  les  (îuatusos,  cpii  |)ai'coiireiil  les  I 
(In  versant  se|iloulrional   l(Uirii(''   vers    le  Saii-Juan,  surtout  la  \ 


uni 


llllV   illl 


H'!l! 


rio  l'i'io,  dite  aussi   llnlsnii  ilr   Inx   ^'»rt/».sf<.s';  inaintenani  ils   vien 
bandes  an  inarclu'  de  Saii-Jos(''  et  portent,  des  prt^seiits  aux  piètres  cul 


iiii- 


Kiues,  les  « 


fivi 


L's   (lu  >oleil 


On  disait  aulrel'ois  des  (iuatus 


in'ilv 


avaient    les    clioveux    hloiids    et    les   traits   c'urop(ioiis  :  (iahh'  atiril 


Mlllll 


nu 


me  cette  lilaiiclieur  du  teint  au  niélaii';»;  do  saiu 


(iiial 


c(dui  des  pirates  aiifilais;  d'antres  prélondaieul  (|uo  les  fugillIV 


nsos  nvir 


IM  ville 


(l'Ksnar/a,  |iill(''e  pai'  l"s  corsaires,  s'C'Iaionl  i'ondus  en  ni 


le  ineiiK!  iiiilidii 


avec  les  Indiens,  (ies  ariirinations,  reposant  prohablenieiil  sur  une  Icgcnd 
('rrou(''e,  pioviendiaient  de  iv.  (pie  les  noms  de  (junluao  v\  (jiinliisfi  sont 


en 


iiKMiic  temps  ceux  de  raj^onli  ((hisj/procla  crislat(i),\\n\\\v,\n\  de  la  taille  dis 
li('vres,  dont  le  pelafif  est  assez  clair  :  [lareillc}  conlnsion  est  des  |)lus  iiiili- 
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iiaires  en  tout  [lays,  les  (coïncidences  de  son  fournissant  toujours  aux  ij, 
rants  l'explication  des  clios(>s"'.  L(.'s  (Iuatusos  (|iii  oui  t'[é    ramenés  à  Sa 
(liîilos   (In    Nicaragua    |)ar  les  coureurs  de    bois  et  ceux  (pii  visiiciil 
h'iir  plein  <xvr   Saii-.los(!'   et    les  antres  villes  du  [dateau  costa-ricain  ont 

pommettes  saillantes  des  lialieiis 


(II' 


la    clieve'aire  noire,   le  teint   IbiicT,  h's 


Cl 


lontales  ( 


lu   N 


icaraniia, 


l( 


enrs   itarenis  pro 


)bab 


lies  par  1  oi'imne 


Il  iipiV 


pi'c 


lîerendl,  l'ensemble  du  vocabulaire  iiuatuso  prouve  iiue  l'Inpotlièse  de  I 


;pi 


[irovenance  iiabuati  de  ces  indigènes  n'est  pas  justili(5e.  Ce  sont  d'exccllciil 
cultivateurs,  entretenant  avec  le  plus  grand  soin  leurs  milpasdc  l)aiiaiiiiM> 
de  cacaoyers  et  de  palmiers.  Cliez  eux,   les  mariages  se  font  sonvciil  |i;i 


'  Deiiiiiid  Tliii'l;  —  l.coii  IViiii'inili'/ ;  —  l'olnliowskv,  Pctcrimiiin'.f  Milii'llinnini,  ISN'i. 
'  .{iiii'iiriiii  l'Iiiloxopliicn!  Stiiiclif,  187.">. 

'  Tlidiiiiis  llc'jl,  .MniriifiiKi ;  —  lii'oii  FciiK'indez,  Documvnlos  jnirà  In  Ukloria  de  Costa  llica. 
*  (laii  liiivallius,  Nicniii'jiKni  Aiitiquitics. 
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)0  à  (iilOl)  iii(li\i. 

lopulalioM  |i(ili('n'. 

(•ourciil  les  fiiivis 

'tout  la  \all(V  ilii 

ii-^  vinmi'iii  p;.; 
iii\  pirlrcs  ({illiii. 
:s  (îualiisos  i|iri|v 
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l'iijiilil's  (le  la  villr 
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!l  (jualKSfi  sont  m 
u\  (lo  la  laillodcs 
csl  tics  |)liis  onii- 
oujouis  aux  ii.'iii)- 

raiiicncs  à  Saii- 

X  (pii  visilciil  (le 

u  cosla-ricain  oui 

Mlles  (les  lii(li(,'ns 

origine'  :  irii|ii'(^ 
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J^«1S^««K? 


iMtiKNs  or  (dsTAiticA.  r.r.r. 

iiipl;  si  la  lillt'  ciilcvrc  ir\it'iil  ii  la  ciihaiK'  palciiicllc.  (m  la  liailc  (•(tiiiiiic 
mil'  i(iii|ial)lc  l't  (Ml  lui  ria|»|K'  la  Iric  à  vtHiy>  île  ;;tninliii  jiis((ii'à  ce  (|iit> 
I,.  s;iiiii  ((Hilc;  mais  il  m-  l'aiil  pas  la  liicr  :  le  mniilic  scrail  puni  par  le 
iiiiiiilii'.  hc  iiK'iiir.  les  "iiiciricis  ipii  se  Itallciil  en  duel  n'ont  pas  ilntil  (h- 
iiiiiil  liiii  sni  l'anlrt'.  Les  (iiiahisos  ne  cliassriil  poinl   les  grands  animaux 


iM)ii;\  iMArisd. 
D'n|in''«  uni'  |>liiili>^i~i|ihh'  ili'  M.  l'iMior. 


il  nVri  manfrout  point  la  cliair,  dans  la  croyance  que  les  âmes  d(?s  morts 
-I'  iVIni^icnt  dans  le  corps  des  hèles  sauvafics.  Ces  in<li^èiies  n'ont  pas 
lii  li'ideilé  qu'on  leur  attribua  jatlis  :  l'homme  hianc,  armé  de  sa  cara- 
biiii'  à  lonjiuo  porttîe,  est  hien  auti'ement  «hingereux  pour  eux  (pi'ils  ne 
le  sdiil  eux-mêmes  pour  rKiiropéen,  avec  leurs  armes  primitives  et  leurs 
liiK^lies  de  pierre.  Les  iillrros  ou  chercheurs  de  caoutchouc,  Nicarapiiens 
t'(  (iitsIa-Uicains,  s'élanl  laits  pourchasscurs  d'Indiens,  ont  presque  exter- 
miné la  race  :  d'après  Thiel,  des  centaines  d'entre  eux  sont  retenus  comme 
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esclaves  diiiis  le  Mcai'ii^rua.  Na^iirrc  Ir  |iii\    <ratlial  iriiii  (iualtiMi  rt.iii 
d'iiiu'  i'iiH|iiaiilaiiio  dt^  piaslics. 

l-cs  iiMlif.'i'iifs  (lu  sud  l'osla-i'icaiii,  (;ou|i(''s  df  louU-s  (■(»iMiiiuiii(  iinms 
diiTclcs  avec  les  (inalusos,  soiil  ^rurrairun'iil  (((miuis  situ«<  le  imin  ,|,. 
Talauiaiiras,  liioii  <|U(M'lia<|ut' ti'iltu  ail  une  a|)|ifllalioii  s|)n'ial<' il  (jin'  |i^ 
j;r(»u|M's  ne  soit'ul  pas  rncorc  Iticu  «-lassés  d"a|iirs  leurs  orij^incs  il  |,  ins 
laii^rufs.  lieux  «lu'iuil  xisiiés  (iald),  Tliiel,  lEoxallius,  sur  le  xersani  ilr  I  \|. 
lanhipie,  les  liliirriim,  lialieear,  Vieeila,  lirihri,  Tirihié,  uni  ^anli'  Innx 
«ouniunes  de  plumes,  leurs  eidliers  de  deiils  el  de  perles,  irurs  jiim  lu 
sailiaeanes,  el  oui  eneitre  pour  demeures  des  faU'iiijHC,  sorles  df  imIi 
à  loils  de  eliaumc  desceudaul  jusiiu'au  sol;  ils  soni  Iri-s  lialiili'>  l'i  iim- 
slruirr  sur  les  hureuls  des  Ixtrlmroiix  ou  pouls  susjieudus  de  polr,ni\ii  i|i 
lianes'.  Sur  Ir  vrisanl  du  i'aeilicpio  viveni  d'aulres  Irihus  <|ui  mil  iIhiiih 


I-  i-l 


un- 


eurs  noi 


ns  à   des   xilla^es,   les  jtoruca  ou  Mruuea  i-l  les  Térraiia 


ii'll\-ri 


seraient,  d'après  j'ernânde/,  des  émif^rés  de  la  pruplade  des  Tiriliii.  I.is 
Idiirripô  el  les  (lalirear,  li-s  plus  rapproelu'-s  de  (larlafjo,  sonI  di'jà  rliii-liii- 
nisés;  les  autres  Talaniaura  dt>  la  eôle,  enlie  le  ISierlo-l.iuion  ri  l:i  |i;iii' 
del   Almiraule,    paraissent   avoir  éli-   eonverlis   jadis  en    Idoc^   au  liiilm- 


lieisme,  tar  plusieuis  de  leurs  eeicmonies  el  drs  mots  ipi  il>  ('iii|iliiii'iil 
sont  d'origine  rspa^niolc;  mais  le  fond  nalurish-  nt>  s'rsl  ipir  lr;;i'iruiriil 
modilié.  (l'est  auv  lunaisons  ipi'ils  eêlèlirenl  leurs  l'êtes  :  ils  aiinniil  Ir 
soleil  et  les  astres,  les  rochers  el  les  vents,    les    ruisseaux  el   la   luir.  |,i> 


contrastes  i 


lans  I 


es  invocations  et   les  prières  proviennent  de  lu 


ilill 


IIIIIITI'IICI' 


du  lieu  d'haltitalion  el  du  pMire  de  \ie  :  le  chasseur  des  moiila<rnes  u'n  [la" 
le  même  dieu  ipie  le  pêcheur  di;  la  côl«-.  Les  itlaiieos,  peuplade  il'iui;:!!!! 
caliecar  et  hrihri,  dans  le  domaine  desouels  s'élève  le   oie  du  mêuii'  i 


nmii. 


exposent  les  cadaxresde  leurs  morts  à  un  ou  deux  mèlres  au-de»us  du  mpI, 
sous  un  loit  de  palmes,  et  ne  les  eiilerreni  (pi'apri's  trois  années,  Iimmjui' 
les  corps  sont  dans  nu  étal  de  dessiccation  compli'te.  Mu  jette  axec  liiiiuil 
de  la  nourriture  el  des  oltjels  précieux  dans  la  lusse,  (ihez  les  Tirihié,  mi 
allumait  à  côté  de  la  case  mortuaire  un  l'eu  sacré  qui  ne  dev.iil  pa- 
s'éleimlre  pendant  iieiil'  jours  i-t  diii|uel  on  ne  pouvait  même  preiidiv  un 
tison  servant  à  des  travaux  pndanes'. 

Dans  ces  lomheaux  anciens  on  a  Iroiivé  de  remanpialdi-s  il^uriiies  iror, 
qui  lémoi<>:nenl  de  l'ancienne  cixilisation  des  indigènes  el  du  laineiilidili: 
recul  qu'ils  ont  siihi  deiiuis  l'arrivée  de  leurs  iirélendus  k  iiiiliateurs  <  : 


»  Ciiil  Hov:illiiis,  Yinrr,  ICSit. 
*  l.uoii  Fcniànili'/,  oiivrapc  cité. 
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lin  f;i")>i(l  iioiiiIm'c  <l<>  ci-s  oltji'ls  il'iii-l,  il'iiii  si  liaiil  iiilrivl  jii-clu'olo<;i)|ii(>, 
iiiih'li'-  I'oikIiis  à  la  iii(iiiii:iii>  ilr  (losla-llica  ;  l*>s  jatliMSrs  cl  aiilics  |iit>i'i-<>s 
Mlles  (li'si^fnr'cs  soii^  li-  nom  iii«>\i(  aiii  de  rlidlrliiliHllfs  |ii'ii\iriiiRMil  suilitul 
ilii  (iiiMiiarasIc  fl  tir  la  |)riiiiisiilc  ilc  .Ni(-o\a;  <|ii*>l(|ii<>s-iiMfs  sont  à  tlcini 
Iravnilli'i"^.  <•'  <|iii  li>il  |M'('>siiiiiim'  i|ii*'  îles  ali'licis  <!<■  |Miliss<>iii's  cxislaifiil 
,|;iiis  l'i's  {'(''Hioiis.  On  ci'Dvail  iiafiiirri'  i|ii<>  l(»>  iilijrls  i|f  lu  (■i\ilisali()ii 
|ii'('r(iliiiiihit>ni  t'  ('-lait'iil  livs  rart's  dans  la  |iai'lit>  sf|ilcnli'iMnal(!  df  la  cini- 
lnr.  l'i'Iail  niif  rirt-ni'.  Au  contiaii-i'  Irs  l'oiiillt'»^  It's  ivvrlfnl  niaiiilrnant 
iMi  iiiillii'i''.  nolaininrnl  dans  les  rn\ii-on>  dr  tiarla^ti,  où  se  liouvail  mit' 
:iiiiii'iiii(-  ('a|iilalc,  l'iira|iiii'a '. 


La  n''f:inii  du  Giiaiiacaslr,  doliattiic  (Miln-  If  Nicaragua  *'l  If  llosla-llira, 
irsta  li)ii^tt'in|)s  |)r(>s(|nf  di-scrlf  coniin*'  la  |dii|iarl  îles  niaiclii's  |)olilii|Ufs; 
iimis  depuis  le  niilifu  du  sit'cif  sa  |io|)ulali*Hi  a  i|uadi'U|)li''.  Ses  \aslfs  sava- 
nes, tii'i  il«'s  millions  de  lirsliaux  liouvi-iaifiil  Inir  noiiirilurr;  ses  l'oivls, 
rielie>  en  hois  de  coiislruclioii  t-l  «IVIifnisIt'iir.  son  fiidlr  ri  ses  |ioi-ls.  *>nliii 
SI  siliiatiiin  sur  la  li<rn*>  de  cominiinii-aliou  nrccssair**  cntiv  l'isllmif  do 
M("Uii<;na  ri  l*>  plalraii  de  (losta-llira,  assurt'iil  d'avanif  à  colle  |ii'ovim-u 
une  iinpoitancc  «le  picmicr  ordre.  Sa  capilalt",  l.ihcria  —  am-icnnrmonl 
(iiiaiiatasic,  —  osl  silure  à  la  Itase  m»''ridioiialedes  Mdcans  d'Oi'osi,  \ers  le 
iiiilieiMle  la  dépression  lerlile  (|ui  s»''pare  delà  lerre  conlinenlale  la  pres- 
iprile  de  Nieova  :  c'esl  un  Itonr^;  de  mélis.  espajinids,  indiens  el  m'^^res, 
(|iii  ivsseiiildenl  i'orl  aux  ladinos  du  Nicaraf^ua.  Dans  l'inlérieui'  de  la 
{léiiiiiside  deux  Itour^s  populeux,  Sanla-dru/.  el  Nieova,  «^roupenl  leurs 
iiiiiiMiiis  sniis  les  omltra^t's  :  Nieova,  la  principale,  élail  la  résidence  du  clieC 
i{iii  lioiiiia  riiospilalilé  aux  coiniuéranls  es|)af;n(ds  el  (pii  se  Ht  liapliscr 
ii\e(  liiiil  son  peuple.  Sur  les  liords  *lii  fioire,(|uel<pii's  eenlaines  de  pèiheuis 
h'iieeiipeiil  de  recueillir  les  liuîlres  perlit'res  et  comesliltles,  celles-ci  les 
iiieilleiires  de  loiile  la  côle  occidenlaliMle  rAméri(|in''.  On  a  l'ail  des  liou- 
Miilli's  ar('lié)do<>it|ues  au  calio  lllanco,  le  promonloire  lerminal  delà  |iéiiin- 
Mili'.  el  dans  l'île  de  (illira,  la  plus  grande  des  îles  du  fioll'e,  à  l'exlré- 
inilé  sepleiilrionale  de  ce  vaslo  bassin. 

hiiitarenas  (Punla-Arenas)  ou  <■  l'oinle  des  Saliles  »  est  en  eiïel  liàlie 
Mil'  une  ili'che  sableuse,  à  l'issue  de  la  pelile  rivière  Itarraiica,  (|ui  a  di'posé 
(réiKHiiies  amas  tie  cendres  volcaniipies  dans  le   «ioHe  de    Nicoja,   noti 


'  l'niiikdwsky,  AHerlUmer  au»  C.oiUi-R'uu  ;  —  Congre»  îles  AiiK'ririiiiislcx,  neriiii,  1888. 
•  MiiriU  \Va({iu'r  wiul  Kiul  Si'Iu'iver,  Coêla-Hica. 
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loin  <it>  l'iMitiv*'.  St'iilrs  Ifs  fiiihairiitioi»  «l'iiii  l'iiililf  tiniiit  iI'cmi  jifn;.. 
trt'tit  (liins  Vcsh'nt  un  inuiipil  ipii  ^'niiMf  «■iilrt>  hi  poinli-  <lt>  siltlr  ri  h 
Ifiiv  rciinc;  les  f.M;iii(l>  navires  inonillciit  au  lai'f.M',  rallaclirs  au  (Iclmi- 
cailî'i-f  par  un  \a-<-l-vi*>iil  <lr  lanclit's  t>l  ilr  ^aliaro.  Il*>|iuis  raiiuiv  |N|i 
l*uiitai')>iias  rs|  le  piul  *lu  liosta-ltica  par  Irqui'l  se  l'ail  Ittul  l*>  ((iiniiii  hv 
oxtt'rifiir  sur  l*>  l'a('iiit|uc:  pai l'ois  iiu'^in)',  l<>  lialic  qui  pifiiail  lu  \nii'i|, 
r.\tlaiili(|U<>  était  ti'uiir  si  laililf  v.ijfiii' <|nr  l«>  iii(iii<i|)ul('  irrl  de»  nli;iti::(v 
a|)|)artiiit  à  l'uMlarnias.  Maiiitmaiit  trtti>  villt>  [laila^'t'  a\0(-  l.iinnn,  le  |i,iii 
allanti<|u«-.  ['fUM'Uililf  du  ninuvfuitMil  :  tous  les  |M'o<>ivs  du  (insln-ltii n  m 
po|)ulatioM  il  i-ii  iiidu>li'ii'  lui  piiditrut,  puisqu'i-llc  rsl  t'iiroiT.  ^iii  In  mi, 
de  l'oiridnil,  la  scidc  pitili-  rouiincirialr  df  la  Itrpuldiipu-'.  Kllr  inmi 
di>  ^i<-l)ya  r\  d'aulirs  \illa<.M>s  di>s  alciiloiiis  iieauntup  dt>  liois  de  ciilir.  i|ii, 
l'on  iililisf  pour  la  laliiicalioii  des  l'aisst's  dr  cigares  «■!  des  crauHiN. 
i'in  ISI  'f.  If  point  dt'  la  rôle  où  s'(>inl)an|iiaifnt  les  «Icnrn's  si>  tiniiv 


ul;i 


une  di/.ain<>  de  kiloini-lrcs  au  sud,  prl-s  des  sourci's  lli«>ruialrs  ilc  la  (niiltii 
oUiCliaudit-rc».  cntir  les  lioiiclics  des  deux  lixii'ri's  IJarrant-a  cl  .i»'Mis-\|;iri,i. 
Avant  la  consIriK-tion  du  (-lit-niiu  di-  l'cr  dont  l'untarcnas  csl  la  ■>laliciii  ici- 
niinalc.  ou  avait  souvent  proposi'  dVtalilir  Ir  port  au  sud  di>  rriMlmiK  Iniiv 
du  rio  (iiandt'.  dan>.  la  j.M'ac'it'nsf  haie  de  TâiTolcs.  <pii  s'ouvre  ;i  |;i  lia», 
de  la  doi.ldi'  nionla;:iii'  de  llcrradura  :  des  Italeaux  à  vapeur  reniniil.ini  |, 
Meuve  jusipi'à  une  \intilaine  de  kiloini>!res  de  la  mer  auraient  l'arilili'  |i' 
liansporl.  Mais  les  périN  de  la  Itarie  et  l'insalidirité  de  TârcoieN.  (ijin|iaiir 
à   Puntareiia».    enipnlièrent    la  réalisation   de  ei>  projet.  l.'injpoi'iaiKv  ij, 


Tiii(ole«.  lui  vient  d 


e  sa   I» 


isition  d'avant-LMrde  {tour  la  eolonisalinn 


l'Ole  oeeidenlale  :  lors  du  reeensenieni  de  ISS,"»,  la  population  pulinvili' 
laicoles  et  de  tout  le  territoire  du  suii-ouest  jusipi'à  la  IrontitMe  chIimm- 
hieniie,  Térralia,  Hoiiua  et  (ioli'o  llulee, était  senlenieni  de  l^ril  p(  imuhiis, 
mais  il  y  a  |tidi:ri's,  puisqu'en  INNS,  dans  le  seul  eanlon  du  (ioli'o  hiiln. 
on  l'omptait  l.'iO  individus.  Iles  gisements  d'antliraeile  trJ's  épais  dninif- 
nuii  un  jour  de  rini|)orlanee  à  eette  eonlrée  du  sud. 

I.a  voie  l'eirée  <pii  de   l'untarenas  monte  à  l'escalade  du  plateau  :;:ii.'iii' 
la  ville  d'Ks|tarza,  silin'e  à  "Jl'.l  nii'ties  sur  les  premiers  renllemeiils  ilii  s,i| 


montueux 


'Ile  l'ut 


ainsi  nommée,  eu   loTS.  par  son   l'oinlateur  navairai» 


en  souvenir  du   villa;:cde  même  nom  tpii  se  trouve  près  de  l'ain|M'li 
Il  eût 


lin 


mi 


leux  valu  laissfi-  i  r.sparza  eette ap|HMlahon  <|Ui  a  sa  raison  lii-lnii- 
(]ue;  mais  pour  tiatter  les  lialiitanis,  transt'ormés  ainsi  en  ><  S|)artiali's    .  !•' 


gouvernemonl  a    reliaptisé  la  ville,  p 


lus  de  trois  fois  séculaire,  di    'iiic 


■  Valeur  des  échappes  ù  l'untarenas  cii  1889  :  22  inilliuiis  de  francs. 


l'INTAIlENAS.   ESI>ARZ\.  ALAJtF.LA.   IIRREMA.  .%9 

m:iiiil*'>ii>»t  Ks|iiirlii.  I'lii>  loin,  mii'  I:i  i-iim|)c  «lu  |iliitciiii  (7*2*)  mi>tn's).  mio 
itiiiv  -lalii)!!  a  |ii°ix  li>  nom  «l'Alfiiiis  ou  "  AiImmii-'^  ,  «■nlouivi*  (lf('li:itu|is 
ili' iiiiii-.  il)>  |ti'.'iii'i(>s  t>l  <lr  lizit'i't's.  I'ui>  ii  .*>  kilonii'li'i"^  .iii  «Ifl.'i  on  allrint 
1,1  II;!!  lia  ou  la  '  Vftlfllc  -,  >ilu«''f  au  honi  ilii  plalcau  sur  unr  Iciras^t' 
,1'iiii  le  i'c<:ai'tl  conniiand*'  loulcs  \vs  |)laini-s  inlriii'uivs  du  lio  (iraniit'.  \.v 
iiiiiiil  A^Miaral»'  ivlmil  en  ti'l  cndroil  la  valln-  nuxt'ilf  connuf  nii  jioiilVir 
m  suil  des  iaccis  d»'  la  i'ouli>,'i|uc  (dni|drli>i'a  Iticnlôl  unt"  xoic  Ifrivc.  Des 
liaiK^  (le  (|uai'l/  conlt'nus  dans  la  inassr  |ioi'|di\i'i(|Ut'  dr  la  nionta^Mit-  irti- 
liiiiitiil  dfs  jfisniicnls  d'oi'  fl  d'ai'<;cnl  où  l'on  a  oiixcil  pi'iidanl  cr  siirlc 
\i'-  mines  les  plus  |trodut-li\es  d«'  la  Kt''|)ul)li<|ut>  :  d'apirs  lialvo,  ollt"^  au- 
iiiji'iil  Iduiiii  pour  une  xalrui-  df  pivs  d'un  million  de  irancs  par  année 
ilijiiii^  |S*2I;  l'or  t'U  ost  rrap[M''  à  la  monnaie  lif  San-Jox'. 

Aliijiicla,  ou  l<>  X  llijou  »  (Ulî>  mt'tri's),  moins  ani-icnno  tpi'Kspar/a, 
l'a  (i'|i(iidanl  d<>  beaucoup  dépassée  en  importance:  elle  natpiil  à  la  lin  du 
v|i'(  le  dernier  *le  quelipies  calianes  éparses  dan»  une  liaeienda  découpée 
(Il  petiles  cultures.  I.a  l'erlililé  du  std.  composé  en  <;rande  partie  île 
irtiiliv»  l'ejetées  par  le  \(dcan  de  Harlia.  enrichit  rapidement  la  \iile 
ii(iii\elle.  I.a  pro\incedonl  Alajuela  est  le  cliei'-lieu  \ient  apri's  celle  de  San- 
JiM'  pour  le  chillre  de  la  population.  Les  \illes  secondaires  île  la  province. 
|wiiiii  les([uelles  l'une  a  reyu  le  nom  classiipie  de  (Irecia,  j.'randi>sent 
aii>>i  tri'»  vile.  San-Kamôn  a  l'avantage  de  commander  un  passive  de  la 
(haine  d'où  une  routi>  rejoindra  plus  tard  la  vallée  du  rio  San-.luan  par  le 
Saii-liiirlo». 

Ileredia.  la  voisine  orientale  d'Alajuela  el  située  é^aN'uienl  à  la  hase 
lin  Milcan  (le  Harha,  au  milieu  de  caiéteries  cl  d'autres  plantation»,  a. 
iiiinnii-  San-ltamon.  le  privilè<.M'de  se  troiner  prl>s  d'un  cid,  le  Itesengano 
ih.'il  nii'lies).  d'où  l'on  descend  au  San-.lnan  par  une  route  dit'licile.  car 
l'Ile  n'a  été  rendui*  |)raticalde  au\  char»  ipie  JuMpi'à  une  |>elile  distance 
aiHle»»ou>  du  col.  et  plus  lias  il  l'ant  tiaverser  la  l'orél  \ierjie.  lonjour^ 
liuiiiiile.  »nr  un  so\  i'anf;eu\,  arrosé  par  h-s  pluies  en  toute  saison,  avant 
il'atteindre  le  nnu'llr.  c'est-à-dire  l'emharcaiière  du  Sara|iii|ui.  où  ccm- 
iiU'iiee  la  navi<.Mtion.  In  hameau.  San-.Mi^'uel,  et  des  itnichds.  simple^ 
ajiiiipa»  élevés  de  distance  en  distance,  sont  les  s«'uls  ahris  ipie  trouve  le 
\iivaj:eur  sur  celte  longue  el  pénilde  rout»*.  I.e  jour  viendra  ponrtanl  où 
aile  voie,  maintenant  bien  peu  l'iéipientée,  contribuera  à  l'aire  de  lleiccîia 
l'une  des  portes  commerciales  de  la  Hépubliipie  :  c'est  la  (iuhujmpii  des 
liiiliens,  l'une  des  niieiennos  cités  et  |K'ul-4'lre  la  ville  la  plus  agréable  du 
Co>la-l{ica;  elle  a  rang  de  chef-lieu  provincial. 

hi  ca|tilale  actuelle.  San-José,  n'élail   encore  qu'un    hameau,   connu 
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SOl|>    u*    IIOIII    lll> 


Villih 


III     llllIltMl    llll     sMMlt'   tl«'l'lll«>r 


iniii> 


M\nil 
lit 


sur  (liii-lii;:i)  l'a\iinl:ii:r  ironu|HM°  iiiif  |iiisiti(iii  |iliis  n'iiliiilc,  iiLiin 
il  Ii-um'iuIiK'  (If  hi  |iii|Miliitiiiii  ci^Li-ricniiH'.  cl  *<'»  |ii<t^r('>  l'iiii  i,i  |;,. 
piilt'^.  <jii,iinl  le  it'jiiiiU' (•«•|iii^'iii>l  ccssii.  1rs  |i:iliil:iiils  de  Siiii-JnM-  ii  miu 
lit'  r.'iiicifiiiic  <'ii|>il:ilf  (.,'ii'lii^ii.  )-ru\-*'i  |iliis  «(iiisciNiilfiiis,  i')'ii\-|,i  i||,|« 
iiiiilii*'icii\   rt  |)liis  *>iilrr|)n>ii:iiil>,   m>    lioiniMciil    t'ii  i'i\:iliir-    |iiiiii    li  il,,. 


iiiiiiiiliiiii.  l'I  l.i  liillc  M'  lci'iiiiii;i  iiiir  lii  xirloin-  ilc  Siiii-Jn»'-,  lu  \i 


I"'      IC|l|l- 


ItlM'iiinc.  Kllc  fx|  .■iiliiiii'.-iltlt'iiimt  siliii't'  .ni  iiiilifii  <lii  |il:itriiii  oislu-i  inni 
il  I  ITm  ini'lirs  ir.illiliKlf  nitiu'iiiir.  >iii'  un  liTi'iiiii  f.n'!i(-it>usi'ni<Mil  mci  iilcni,'. 
qui'  il<r(Mi|u>iil  ili'iix  |M>titi>s  ii\it>i-r>.  ;iii  iionl  le  Tii|-|-i>s.  iiii  mkI  I,  \|;iii,|. 
.\^:uil;ii-,  l'iiu  cl  rniili'c  .irtliiiMils  du  l';ii'ilii|iic  |i:ii'  lt>  lio  (ir;iiitlr  il.  |;i|. 
coli-N.  S;iii-Jmsi''.  ntiiiiiii'  rculli'  |Milil'(|Uf  du  (i(i>l;i-lli(ii,  |iosst'dc  ii;iliiiv|||.. 
iiifiil  li><  |ii'in(-i|iiiu\  l'diiii-t'x  |iulili(-s  di>  hi  i-oiilrn-,  cl  t'ol  :iii»i  Ij  ijui"..' 
Miiil  liiiidr-x  les  t'IjiMisM'ini'Ut-  sciciilili(|uc><,  uiiivcrsil»',  ('ciilc  iiDiinali., 
lililsn-.  olisi'i'Miloii't'   iiir'trMii'idiiui<|ur.  Au   poinl  de   \ur  de   r:iiiii'ii;iLji'iiii'iil 


lllilIt'IK 


I.  I. 


|>ro| 


Ut 


II'  d 


(•>  iin-s 


•I 


aliuiiiiaïur  tii>s  eaux  pun's 


'aii-.liiv|.  ,.^| 


une  dt"i   cilt's   UKidi'lfs  du  (losla-liica  :  di'»  l'aiiiin'  ISST  t-llf  l'Iail  irhii 


lir 


Ininiri'i'  i 


l.rt 


l'iiiiii' 


(Mir  NUI   lialic.  cllf  dixims'  des  Miics  iVin' 


VN  qui 


!•■    tlllll- 


M'  dirii.'1'iil  \fi«.  If»  di'iiv   iiu'r>  cl  de  rcuiluaiiclicuiciil  de  (iaiiill 
nii'iiraiil  »iii'  li>  MTsaiil  i)|)|itisi'-  ilc  la  cliaini'  des  \(d(-aiis  |)imii-  m>  l'ulliujin 


luiis  lard   aux  li;^ii*><  de  iiaM''aliiMi   du 


San-.l 


iiaii. 


(iarla^ni.  la  ('a|iilalf  diTiMiroiiiicc.  ol  *lu  !iiiuu>  la  int'>li-o|)(i|c  du  I  nsi.i- 
llita  :  |iarmi  Ic^  \illf.  l'iicort'  cxislaiilcs,  ("l'-t  la  plus  aiiciciiiic  de  Iimiih- 
liv*>,  axaiil  ('-le  liàlic  eu  l.'tdi  |iar  Vasi|ui7.  d*>  lioronadii  :  |M'f>(|ui-  Imilis  |,. 
t'ainillcs  diri^caiilfs  du  l]ns|a-Hira  smil  ixMio  de  liarta^i.  I>lli>  \illf  ml  ilr 
rn'<|ucul('-'  iiilnrliiuo.  Kllcdiil  |ilusifurs  luis  >»•  d»''ti'iidi'tM(Milrflt'>all;ii|iiis 
do  corsaires.  |iui»  eu  IT'J."  elle  l'ut  eu  partie  iiiiiicc  par  une  t'Mii|ilioii  lii' 
rira/i'i.  au  pi<'d  du(|ucl  elle  «'lait  Italie,  et.   seule  parmi  toutes  les\il|isi|ii 


(iosta-lii< 


Ile  lut 


con)|dèteuieul  reuxei'sn'  par  un  lieiuldeuieiit 


(le   irnv, 


en  IS'fl.  (iarla^o  lioiide  eiicnre  si  ri\ale,  la  cilt'-  parvenue  de  Saii-.lnsc.  N'^ 
liahilanls  skuI  pjus  déliants  i-t  pins  casanier-^,  moins  actifs  aii^si  :  [,» 
niendiaiits  s(>  pressciil  auloiir  dune  aiuicnne  t'élise  miraculeuse  ipu'  j'iiii 
visite  en  pèlerinai.'e.  I.a  coiisiruction  du  clicmin  de  l'er  ipii  met  tiaiiii^n 
iMi  communication  din-cte  avec  l.imon,  le  port  de  l'Allantiipie.  ne  |H'iit 
iiKiriipier  de  Iraiislormer  rancienne  ville,  ailmiralili>ment  silm'e  pour  li' 
commerce,  loiil  |uès  du  seuil  de  pailafro  onire  les  deux  océans,  ;i  li 
porte  orientale  du  plateau  où  se  presse  presque  loule  la  |iopulali(iii  ilii 
Cosla-Rica.  Sur  la  rampe  atlan(ii|ue  de  l;i  voie  l'errôe,  l'une  des  sluthnis 
est  Anjioslura,  ainsi  nuinméL'  d'un  «  étroit  »  «le  la  vallée  du  Heveiilazon 


CAKTAf.O,   LIMON. 


Mil 


iKoiiiiiif  on  Kulop'  pur  rinsucirs  d'uiu'  coloiiif  «rafiiiculUnn-s  allnnaritls 
,iui  sciait  foiuli'»'  fil  n-  lieu,  alors  [icnlii  dans  riiniiH-iisil»'  (le  la  l'onH 
M,ivt  :  maiiiloiiaiit  la  lulluri'  s'ôlcnd  |h-u  à  |K'Ii  autour  tic  cliaciin  ilo 
l„.M('s  iI;îj.'<''s  sur  la  |tt'ut»'  tics  ulo^ta^n^•s.  Maliua  est  cnlourt'»'  ilo  cacaoM'rs. 
ll,.^  I.  milieu  du  dix-st-ptit-uH'  siirlf.  tics  jdaulfurs  es|»;ij;iinls  avaii-iit  iii- 
(iikIiiiI  (Ifs  »'si'la\«'s  dans  It-s  ram|tajj:u«!s  de  Matiua  cl  m  fX|»ortaii'Ml  les 
iiniiliiils  par  la  liviJ'rc  de  cf  nt»in'. 

i.iiniiii.  la  dcrnii'rc  dt-  ci'llc  cliaiui'  df  xillcs  ipii  se  sunvdcnt  à  Ira \ ers 
listliiiii' di'<;osla-lli«'a.  osl  de  iondatiou  rtrculc  :  uialj:n''  Ifs  a\auta<;fs  de 
viii  pi'i'l.  If  iiifillfur  df  la  folf 
,itlaiitii|iif  dans  If  domaiuf  fosla- 
liraiii.  fil»'  II*'  |»ouvail  s'flcvfr 
miaiiri-  la  fonslruflion  de  \oifs 
ilams  iiii  plalfaii.  Gràff  au  flif- 
iniii  (II'  t'fr.  IJuiou  *>st  souilain 
ili'M'iiui'  l'f^'alf  <lf  l'nntarfiias 
jMiin  riiiiportancf  ronnufrcialf  ; 
,1  iiiiii  M'ulfUifiit  fllf  fxporlf  Ifs 
calis  lin  plalcau.  Ifs  nouvfllfs 
iilaiilalioiis  (|ui  sf  sont  loudffs 
iliiii-    If    xoisina^rf    lui    fnvoifut 

iiis-i  (IVnoi'mfs  (luantitfs  df  l»a-    H'r^*'- «i'"'  iv,.f,„„i  ,ii^ 

iiiiiifs  pour  If  niarfiif  des  Klats-  LU 

lui-'.    La   construfliou  du   flif-     .i""""»"»! 

I   :   .-.  t  nnrt 

iiiiii  lie  If  !•  df  Limon  a  nm'ssit»'  ■ 

0  I   kil. 

iliu'iaiids  travaux  au  passape  dos 

Miarai»  f t  dfs  hayons  du   littoral,  noianinifiit   prfs  df  Moin,  où   sf  faisait 

jadis  un  (totit  tralio  do  fontrohando  pour  l'inlrodurtiou  dfs  niarcliaiidisfs 

,iii;'lai>fs. 

Ail  -iid  df  Ijnion.  dansliuiif  la  tierni  iidcntru  ipii  s'inoliiif  vfis  l'Atlan- 
tii|iif.  il  n'y  a  d'auliv  ndonic  df  (iosta-Hioaius  poliofs  ipif  ndlf  df  San- 
lliniaidodans  le  pays  dos  Talaniaiicas,  prJ's  du  l'uorlo-Vifjo  :  pas  plnsipif 
Il  |Mi>.ti'  df  Cliirripû,  fllf  n'a  prospfif ,  surtout  à  cause  df  l'isoloinfiil  ; 
ijuaiil  à  la  "  villf  i<  df  Sanlia^ro  d(;  Talanianoa,  liàtif  an  Itord  du  Sicsûla, 
ilji'  lui  iiiffudiff  on  l(»l(l  par  les  Indifiis  soulfVfs.  On  a  souvont  pailo 
i-  liclifs  flaldissomonis  fspajinols  <|ui  se  scraiont  prossôs  sur  les  bords 


.!.■  Il  ,1  :i- 


P4 
II-  .1  .1  III- 


!..    I'. 


ai'   III  In'k 

l'I  au  ili'L'i 


'  Wj.'ni'i'  unil  Scherzpi'.  Cosla-Hua. 

'  M"ii\i  iiH'iit  lies  oihaiigcs  ù  Liiiinii  l'ii  I88'.t  :  '2o  millions  île  francs, 
wii. 
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(il*  lii  l'iviiTc  Kslr<>ll:i  ou  (lliiin^niiiiohi,  i>t  ses  miii*>s  il'or,  inainltMiiiiil  ;i|i;in. 
(Idiiiiôcs,  iiiii'iiii'iit  «'l<-  un  iiulif  "  l'ulosi  »  ;  iii;ii><  ct's  ;iss(*i'tinM^  i<  |iiim.||{ 
sur  nu<<  uit'iM'ÏM'  <|Utf  lil  Alcrdo  tliiiis  mhi  l'auirux  ilicliuiiniiii'r' cl  i|ui  Im 
nisuilf  li>\lu('llrin<Mit  ri'itroiluilt' piii-  la  |iln|iiii'l  (l<>s  iuilcurs.  Il  aviiii  (Irim,,', 
à  <'(<s  iniiifs  lit'  rKsIi'cllii  If  nom  il*'  Tisin^ral  (TinsifzaI,  Ti^iu^ah,  i{iii  s,. 
trouve  préciséniful.  un<>  a|>|H>llalion  cui-sixt'  *lf  'IV<.Mi(-i^:al|ia,  aiiivi  ijnc  |,. 
prouve  le  réeil  tiélaillé  <|ue  le  rorsaire  llavenau  de  Lussan  iloniii'  ilc  s^n 
voyaire  par  le  rio  Se<.Mvia.  (lelte  rôle  auril'ère,  où  l'on  n'a  <railleiii's  ion. 
serve  aueune  tradition  relative  à  une  prétendue  ville  d'KsIrella,  ii'iillinii 
jîuère  les  colons  '  :  on  l'évitait  plutôt,  à  cause  de  ses  récifs  cl  de  ms  i(')|,s 
iiilios|)italières.  Le  nom  p.ir  liMpiel  elle  était  le  plus  riéipieinuient  (li'>i;riit'r, 
d'après  (ioluinl),  était  celui  de  Costa  de  lus  Coiilnish's  ou  <<  Côte  des  Cmiliv- 
tenips  »  '. 


I,es  |lropr^s  matériels  du  (losta-llica,  sans  èti-e  aussi  rapidi>s  tpic  m\\ 
d'autres  communautés  liispano-amérieaines,  sonl  du  moins  conslanis  il 
réffuliers.  On  |H>ut  en  juper  |Kir  l'aceroissemenl  dt;  la  population,  i|iii,  ilr 
SIHIOO  liahitants  en  JSii,  s'est  éli'vé  à  120 .M»)  en  ISOi,  et  à  plus  il, 
<8!2U(I()  en  ISS,',  l/au^nnentalion  annuelle  est  évaluée  à  ti  et  demi  |i(Mir 
rent,  soit  de  quatre  à  cinq  mille  inilividus  :  en  ajoutant  à  la  popuLiliiui 
liispaniliée  les  trois  ou  (piatre  mille  Indiens  ipii  vivent  encore  à  pari,  riM 
à  22tHMII)  personnes  (pie  l'on  doit  évaluer  l'eusemlde  des  (losta-llicaiiis.  Ir 
uoinlirt>  des  immi<.M'ants  étrangers  est  encore  assez  l'ailde  :  eu  ISS."  nu  m 
cnm|)tait  i(i72.  tlesipiels  il  faudrait  en  réalité  défaltpier  près  de  deux  iiiilli' 
(ioloml)iens  et  (ientre-Amrrieains  en  relations  de  voisina};!»  avec  le  (ioslii- 
llica.  Les  immi^:rants  proprement  dits  comprennent  d'altord  h's  iii><;n'> 
de  la  Jamaïque  —  pn's  d'un  millier,  —  puis  des  Kspaifuols,  des  C;\m 
riotes  ou  hlcnos,  des  Allemands,  des  Chinois,  des  Kran(,'ais,  des  Anj^liiis  d 
des  Américains  di;  Nord. 

l/imporlance  «lu  (losta-ltiea  dans  le  commerce  du  monde  lui  vioiil 
presipie  uniquement  de  son  café,  introduit  dans  le  pays  (mi  IS|7,  mais  ne 
produisant  encore  (|u'une  dizaine  de  tonnes  eu  ISâl).  La  récolle  prend  sur- 
tout la  voir'  de  la  (îiande-I}i'eta<fne.  Dans  les  années  diî  grande  prniliir- 
tion,  les  expéditions  se  sont  élevées  jusipi'à  IMIOO  tonnes;  dans  les  aiiiiiV^ 


'  Diri'ionnrii)  (lonfira/'iro-liiitoriro  île  Ifin  liidias  Occiilenlnlox. 
*  Von  Ki'^iiil/iiis,  Afciiti  ili'l  vcffldileri)  silio  ilc  las  rivas  minai  de  Tisingal: 
liez,  Lollfirioii  de  iluciiiiieiilus pava  la  lii.il(,tia  de  Lusta-liicn. 
''  Aduir  Dasliuii,  l)er  htlniiiis  iiiid,  Ctialeiiwln. 


Lmi\  Fcrnin- 


'S  (le  (l('ii\  inillc 

iivcc  If  (loslii- 

Mtrd  K's  iit'fiivs 

iKtIs,  (It's  (!;in;i 

tics  Aii''liiis  cl 


V 

-j    ^ 

.;V 

•^    P 

?•' 

c    ■; 

t.». 

;  4 

> 

~       "" 

-î» 

^    i 

), 

i    £ 

fei 

- 

(/.  —  Lfijii  KiTiiiii- 


COSTA- RICA   KT  SON   Af.RICI'LTinK. 


f>))r> 


(Ii<  fiiiblt;  nVollo,  ri;x|)(>i'(iiliori  t'r*l  rcstrc  îiu-dessous  do  10  000  lonniis, 
ir|ii)''si>iilaiit  uiif  valiïiir  d'environ  l'i  millions  do  IViuics'.  L«!  (losla-llira 
('\|ii)rt(>  aussi  du  sucre,  du  cauulclioui-,  du  canio,  des  cuirs,  des  liois, 
niais  depuis  quelques  années  tous  ces  articles  de  commerce  sont  dépassés 
CM  Mdeur  par  les  régimes  de  hananes  expédiés  aux  Klats-I'nis'.  On  cui- 
li\t'  é<;alemenl  dans  le  (losta-llica,  menu;  dans  les    mil|>as    indiennes, 


«PPAHF.II.    A     DKCDIITIgl  m    IK    i:\rK. 

Cinviiro  cIp  Tiimnlrl,  d'aiirt'^  iiiip  |>hntn|;r»|iliip  rniiiinHiiii|U(>c  pur  l:i  Sucii'li!  dp  Cpograpliic  iieucliltcloisp. 


le  (|uiquis(|ue,  qui  est  le  laro  do  l'Océanie  ou  la  colocasio  comestible'. 
Les  planteurs  dos  hautes  terres,  concentrant  tous  leurs  eiïorts  sur  la 
pHiiliution  du  café,  no  produis(>nl  pas  assez  de  vivres  pour  les  consomma- 
Iciirs  el  s(mt  oblifrés  d'importer  dos  farines  du  Chili.  Ils  n'ont  aussi  qu'un 
(■he|»t('l  insuffisant,  malgré  l'immense  étendue  do  leurs  pâturages';  les 
lii'cliis  et  les  chèvres  sont  des  animaux  presque  rares  dans  le  pays  :  on  n'en 
(diiiplait   guère  plus  do  deux  mille  en  IS88.  Le  grand  avantage  du  Costa- 

'  It.Y.ill.'  (lu  cafi:'  l'n  1890,  (Iiins  le  Cnsta-Rica  :  15  56i  102  kiloftramnip.s. 

'  KxiHirlatioii  des  bananes  ilu  Cosla-Kica  en  188!)  :  40  000  liinnos,  d'nne  valeur  de  2  OIiO  000  franrs. 

'  liernai-do  Tliiel,  cité  par  l'olakowsky,  Prlerinnnn'ii  Milleihingcn,  188'».  Heft  VI. 

•  Itélail  du  Cosla-Rica  en  1800  :  Uéics  à  cornes,  ilievuux  et  brebis,  354  U20  :  20  millions  de  francs. 
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Ilicii,  ('um|iaiv  au  ^i«'ill-il^ll:l,  iiii  (iiiiih-iinilii,  iiii  Mt'xi)|ii(',  <>sl  i|iii>  la  niui- 
(i(>  ilt<  SCS  ii^i'iriillnii's  sunl  |iro|ti'irl.'iirrs,  ('\rr|ilt'>  iliiiis  If  (iiiiiiiariislc  :  |r 
Iri'i'iliMi't.',  qui,  lu/'iuf  snus  Ir  iv^inif  <'s|iiipM<)l,  rlail  |ii'<>si|Uf  nilirrriiit'iil 
('ulli\r'  |iai' tirs  Miaiiis  lilurs,  est  |)irs<|ur  |iai'loul  divisr  ru  petits  floiuaiiirv, 
(luuuant  à  rhai|ui>  lialiilaut   uu    iulrivl  tlirrcl   à  la  culturt'.   l'.n   Issil  ,,11 


niuiiilail  dans   I  fusnu 


l.li>  <li 


|ta\ 


s  .1/ 


(;."}»  fi 


'iiinisoii  |)arn'lM>s  tlisiini  i,.s' 


(l'uui*  \alcui' total*' tli' .'SSIlT  .MMI  |iiaslr('s.  uiais  |Mii'laiil  un  l'aitltMii  li\|ici. 
tluTaii'i'  ilt>  TUO.'HMIO  piastifs.  (l'est  au  \iii^tièiu<>  sculruicut  il«>  la  siiil, 
(le  la  niuti'tV  i|Ut>  l'ou  (>valu«>  le  torritoirt'  cultixt*. 

Ih'|iuis  II*  MiilitMi  *lu   sit'clc,  le  oonnucirt'  a  (|ua<li'U|)lt'  :    il   rlail    ali 
d'i-uvirtui  dix  uiilliuiis  de  IVaucs:  aclurllriucut  il  oscillo,  suivant  Irsainn'' 


lie 


l|v 


de  triMit*'  à  (luai'aiitc  millions,  ci'  (ini  icpivsfnti 


'I' 


une  sounnt'  tir   l.'ill  à 


'2W)  francs  par  (itista-iticain  ;  tui  tittil  tenir  t-ttuipti!  aussi  ilu  trafit-  iiili  rloiir 
i|ui  M>  i'ail  pai' la  voit*  tlii  San-Juan  et  ilu  Sai-apiipii,  suilttut  pttur  I'iuIki- 
ducliun  ilu  tabac  et  tlt;  la  pouilri*'.  Ka  (îi'autle-|{|-cta^iu>,  les  Klats-I  nis,  la 
Kraiice,  rAllema^ne,  tel  esl  l'ordre  tics  «livei'ses  nations  avec  lcsi|ucllis  |r 
(losta-llica  l'ail  m>k  échanges.  Le  ^^rnud  agcnl  de  ce  cttnnneict'  est  la  voir 
fcnvi;  ipii  ilepuis  ranni'-i!  IN'.M)  unit  compli'tenient  la  capilali*  à  stui  Mi- 
sant allantiipie,  en  IVancliissanl  le  seuil  trOcliomogo.  La  conipa<.Mii('  du 
clieinin  <le  i'er,  en  laveur  de  latpielle  le  gouvernemenl  a  conclu  si  ililh' 
extéiieui'e,  a  ret;u  en  outre  une  (-tendue  de  centaines  de  niillt;  licctart's, 
à  condititui  t|ue  les  teirains  st)ienl  vendus  ou  Itiués  dans  l'espace  ilc 
vingl  anniH's  :  une  partie  de  cet  immense  dtimaine  a  étt'  déjà  cétlt-e  à  dc^ 
ci)lt)ns  pour  la  cultui-e  ttu  l'éli'Vi!  du  bétail.  On  projetti;  aussi  la  ctiiisinit- 
tion  d'autres  vtties  lern'es,  |iour  rejoinilre  le  (itisla-ltica  au  Nicara^^iin  cl 
ttu  a  pi'éparé  les  plans  et  tievis  pour  la  ri'>^'ularisaliiiii 


a  son  lulur  cana 


I,  et  1 


ties  l'ivii-res  Krio,  Sân-darltis,  Sarapitpii,  Sucit»  en  vue  de  la  na\if:alinii 
|)ar  bateaux  à  vapeur,  l'ne  tli};iit>  |)rt)jett'-e  par  les  constructeurs  tlii  taiial 
do  iNicaiafiiia  dttil  barrer  la  livii-re  Sati-(]iirlt»s  et  t>n  relevei-  le  nlMiiii 
de  10  mt"'li'es,  en  sttrie  t|ue  les  euibaicatittus  d'un  iori  liianl  d'eau  |)(iiii- 
ront  s'avancer  dans  l'intérieur  des  terres  jusiprau  pieti  des  mt)iita;;iies. 

Quant  à  la  roule  inleroctsiuiipu;,  cttiut'dt't;  dt's  l'année  JSil),  enlrc  les 
lieux  eiisembl(!s  de  ports,  le  (îoli'e  Uuice  et  le  (ibiriipii,  elle  n'a  point  inèiiii' 


'  J.  II.  Calvo,  oiivrnjîc  cilo:  —  i'iahh,  Pelennaiin's   Mitlht'iiuiiycii,  1877,  llefl  X; 
C.Oila-Rica  el  son  iifi'iiir. 
*  Commerce  du  Coslii-llica  l'ii  1880  : 

Iin|i()rlalii)ns 22  V22  87r>  fi'ancs. 

Kxiiortuliuiis 24  87(1 2âU       11 

Ensemble 47  5<J9  125  francs. 


Iliulic 
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i<|t>  citinmrncn',  Itit'ii  i|u«'  le  n'Nsionniiiit'  «'ùl  nrii  m  ^:i^i>  un  (nritoin*  (l«> 
•jti  lu'iit's  larm's  «  avrc  llt'iivos,  i'i\i«'rc>,  lacs.  inonla^iM's  et  iiiiiios  ... 


I.i's  inslitiiliotis  |Milili(|iit>s  (■osla-ricaiiH's  sont  n)|H«'('s.  à  |iai't  <|iicli|uos 
(lt'-liiils.  sur  l«' inodMc  (les  aiitrt's  niiisliliilioiis  il'Klals  liis|miio-)iiiir>i'iniins. 
|,r  iiiiuvoir  l«'^isla(it'(>st  «>xt*i'(r  |»ai' un  (ion^ivs  doiil  l<>s  incnibies  sunt  l'Ius 


x*  llk    —  vint.*  ut  ctiNXCMii  «TioM  i.t'  unTt mit. 


R7"ao-  Ouest  de  P-f,-, 


85'  IJuest   Je   IJrfftnwirh 


C   Pei 


C^ift*"  *»>/•"  /yo^et  cf»C/t0fm/7alt^0f  /fo»^t9 


Si^/»r^    /hMrr^MB 


I   '  «  SIM  OOO 
I I 

Q  toa  V<A 


|i(iiir  (|iiali'(>  ans  par  le  suffrafr»;  au  second  dopir,  ri  le  [louvoir  oxéculil 
ii|i|);u'li(Mil  à  un  président  également  nommé  pour  cpiatre  années,  de  la 
mniie  manière  que  les  membres  du  Confrrès;  il  ne  peut  être  réélu;  trois 
«  (jéxijrnés  »  ou  rem|da(,'ants  éventuels  sont  nommés  «mi  même  temps  que 
lui.  Il  choisit  ses  secrétaires  d'État  et  nomme  les  (louverneurs  de  province, 
les  commandants  d'armes  et  les  chefs  politiques  de  chaque  canton;  le 
Milfrage  populaire  élit  les  municii!?lités.  Les  lois  sont  appliquées  par  des 
jiifics  de  paix,  des  alcaldcs  constitutionnels  siégeant  dans  chaque  canton, 
(les  tribunaux  provinciaux  et  une  cour  de  cassation.  Le  jury  fonctionne 
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dans  les  causes  criminelles.  La  peine  de  morl  est  abolie  de  mémo  (mp 
If  ules  les  peines  iniamanles.  La  femme  jouit  de  ses  droits  civils  cl  tous  Ks 
citoyens  ont  pleine  initiative  testamentaire.  La  liberté  des  cultes,  pruclaiiKV 
en  1870,  existait  en  lait  depuis  plusieurs  années,  et  la  dime  aviiii  t'ii'. 
abolie  dès  les  |)remiers  temps  de  l'indépendance.  Les  couvents  et  lesonlivs 
religieux  sont  interdits  dans  toute  Tétendue  du  territoire. 

L'instruction  publique  était  jadis  fort  négligée  :  encore  en  188Ô,  la  |,i(i- 


K°   tt3.    —   niVISKKS   ADIIIMSTnATIVES    IIV    COSTA-RICA. 


88" 


Ljcit    de    raris 


L'uest    de   Oreenwick 


d  après  Montes  d«  Oca 


C    Pïr 


f^erft^fj, 


Sun  José 


Co'nsr-c^s  de  PuntArer^s 


100  kil. 


portion  de  ceux  qui  savaient  lire  et  écrire  était  seulement  de  12  pourconi; 
mais  renseigiiemenl  |»rimairt!  des  deux  sexes,  devenu  obligatoire  et  gmliiil, 
est  facile  à  répandre  dans  celle  contrée  où  villes  et  villages  sont  fcu'l  ra|»|ir(i- 
cbés  les  uns  des  autres.  Kn  1880  déjà  on  comptait  au  Costa-Rica  20(1  écoles 
publiijues,  fréquentées  par  20000  élèves,  et  !)(>  écoles  particulières  avec 
3000  élèves  :  la  population  scolaire  était  le  builième  de  la  population 
totale.  Sous  le  régime  es[)agnol  et  jus(|u'en  1850,  le  Costa-Rica  n'eut  pas 
une  seule  imprimerie;  elle  en  avait  dix  en   1887.  En  1811,  le  nombre 
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(olîil  tles  lettres  confiées  à  la  poste  fui  de  000;  en  I8S8,  il  ilépassa 
Ifi  cliillVc  (le  2  9l!2  000,  auxquelles  s'ajoutèrent  112  000  télégrammes 
lerrt'stres  et  sous-marins'.  (Juoi(|ue  le  (losta-ltiea  proprement  dit  ne  soit 
qu'uni' étroite  bande  (le  terrain  sur  le  revers  méridional  delà  chaîne  des 
\oltans,  il  fait  pourtant  ti'ès  bonne  ligure  dans  l'ensemble  des  républicpies 
d'ulrci-américaines,  et  pour  divers  éléments  de  puissance  nationale  il  est 
loin  d'être  au  dernier  rang'. 

Il  lui  un  temps  où  le  Costa-Hica,  seul  avec  la  Serbii;  parmi  les  Etats,  se 
vanlail  do  ne  pas  avoir  de  dette  nationale.  Il  n'en  est  pins  ainsi  :  la  pelile 
rq)ultii(|ue  hispano-américaine  a  suivi  ses  grandes  so'Uis  dans  la  voie  des 
cm|truuts  et  avec  la  même  imprudence  :  en  1S7 1  et  IST'i  elle  s'engagea  pour 
uiit'  somme  de  80  millions  de  francs,  dont  elle  ne  loucha  pas  même  la  Iroi- 
sil'nu!  partie.  Il  a  fallu  convertir  celle  délie  à  grands  Irais,  et  les  revenus 
(le  la  |{épubli(pie  se  trouvent  grevés  pour  longtemps  au  profil  d'une  com- 
naijnic  ipii  a  main  mise  sur  les  douanes  el  possî'de  pour  une  période 
(le  IHIaiinées  les  deux  tiers  des  actions  de  la  voie  ferrée  de  Limon  à  Alajuela  ; 
elle  dispose  en  outred'mie  élendiie  considérable  de  lerres'.  Le  biidgetanniiel, 
(lui  représente  seulement  la  troisième  [mrlie  de  la  délie,  s'écpiilibi'e  à  peu 
iirî's  clnupie  année  en  recettes  el  en  dépenses  pour  une  somme  de  IT)  à 
'jll  millions*  :  les  douanes  el  les  monopoles  de  l'eau-de-vie  el  du  labac 
t'durnissent  la  plus  forte  jiarl  des  revenus;  (juanl  aux  dépenses,  un  sixième 
(Miviron  esl  employé  au  service  de  la  dette  et  un  builième  à  l'entrelien  de 
rarnu'e,  ijui  comprend  une  force  pennaneiil*;  d'un  millier  d'hommes. 


'  LoiigiuMir  (les  clicmins  ilc  for  du  Cosla-Rii-a  on  1890  :  'JMl  kiluniMirs. 

Trli-graplics  (lu  Ciisla-Rica  ni  IS'.H)  :  8U(i  kilniiuMics.  l)r|HVlu<s  :  KiiOOO. 

«  Ilt''|iiilili(|ia>s  (le  rAin(''riqiic  Contnilc  i';'V  ordre  do  |iiiissaii('c  eoiii|Kir(''o  : 

t"  <ii»ji.                 a*  niiif.  ô"  niiip.  4*  niiin.               ti*  nnf. 

Sii|i('Hii'io Nioara^iiia.  (■iialoiiiala.  Iliimliiras.  Cosla-ltica.  Sidvador. 

ro|iiil;ili()ii (•iialoinala,  Salvador.  lloiidiiias.  Mcarniiiri.  Cosla-ltica. 

ilciisilo  kil<iin(''lrii|iio  .  Sidvador.  fiiialonala.  (losla-Hita.  Honduras,  NicaraLïna. 

)'i'(i|Kii'liiin  dos  iadiiios.  (losla-ltica.  Sidvad  ir.  Nioara^ii.i.  liuatoinala.  Iloiidiu'as. 

(jiinincroo  (■xhM'ioiir  .  Salvador.  (iiialt'    -la.  Cosla-llioa.  llondiM~as.  Nicaragua, 

liisli'iicliou  |)ul)li(|uo.  .  ('(isla-Rica.  Salvai'^u-.  (Hialoiiiala.  Ilouduras.  Nicaragua, 

Ilirlicsso  riiiaiu'i(''i'o.  .  Nicai-agua.  Giia>c,iiala.  Salvadoi'.  Oosla-llica.  Ilundiiras. 

^  lli'tio  du  Costa-Rica  on  I88t)  : 

I)olt(!  oxli'rioiiro fi  !t8.")  000  lianes. 

Dollo  inU'riouro .'.0  000  000       u 

Ensonildo M  08,')  000  francs. 

•  lliidgct  de  l'aimi^e  nsrdo  1888-1880  : 

Rocottos 18  i:.7  870  francs. 

Wjicnsos HKiODUSù       « 
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1,0  Cosla-Flica  esl  «livist''  cii  fiiH|  provinces  cl  doux  (■i^co^st•^i|)li(»ll^  on 
romatras,  de  •rriindoiirs  Irôs  iii«'>^idi's  ol  sulidivisocs  on  Ciinlons  cl  en  dis- 
Iricls.  Lo  tahloau  siiivai^l  doiiiio  la  lislo  dos  pi-oviiicos  ol  ooiiiarciiv  ;i\iv 
loiirs  oantons  ol  loin-  |)0|iu!alii)ii  rooonsôo  on  IS8S  : 


rnovnr.fs  kt  i:iima«(;\s. 

(:»M(i\<. 

l'iipi  1  \TlO^. 
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1)         Liiniiii.  .    .    . 

li 

7 
•') 

r> 
r. 

7, 

1 

tu  8i<> 
M  087 
"m  887 
aO  i09 
1li3>2S 
8  40!) 
1770 

San-J(>s«'.  . 
Aiajiichi .    . 
(iarla^i)  .    . 
Ilci'cdiii .    . 
LihiTia  .    . 
l'iinlai-cnas. 
I.iiiiiiii.  .    . 

1  i  i  l.s 

r.  si-j 

■i  .'iT.'i 
i  "•■> 
1  7.S-J 
-1  Mil 

ii:,7 

Su|H'if.  .M7fiOkil.  ("iiT. 

.'() 

•ior.  7r.i 

nscnpIiMiiN  on 
Ions  «'I  en  ilis- 
comaira^-  ;i\ir 


1      ptiiTl  \ri.,N,      1 

S\\>  1  ^  lUM  ;t  1  1 . 

mis 

r>  s 'i-i 

l  .'>7.'i 

i  "<■> 

1  7.S-J 
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CHAPITRE  V 


PANAMA 


Parlio  iiiU^gi'iinte  <!(>  la  Cnlombii^  en  vcrlinlt;  sa  déliinilnlioii  politique, 
il  sias  nul  doute  cont'ormément  au  vœu  de  ses  habitants,  la  province  de 
l'aiiiimâ  est  en  entier  comprise,  au  |)oinl  de  vue  fj;éo<;i-apliii|ue,  dans  l'Amé- 
iii|ii('  Centrale,  el  même  elli^  en  est  la  l'iaction  typique,  par  sa  l'orme 
ilislliine  serpentin,  d'étroil  ruban,  tlotinni,  pour  ainsi  dire,  entre  les  deux 
masses  conlinenlales.  l/liisloire  de  sa  découverte,  l'oriiriue  de  ses  pcqm- 
Inlioiis  indi^'ènes  el  immi^'rées.  enlin  les  questions  de  travaux  [tublics  el 
lie  ninnnerce  auxcpielles  a  donné  lieu  U'  pioblèmedu  percement,  ont  aussi 
(lassé  1,1  jtrovince  de  Panama  dans  le  niérne  ensembb;  que  les  Ktats  isth- 
iimpics  de  l'Amérique  Centrale. 

Les  limites  p(>liti(|ues  ne  sont  pas  encore  délinitivemenl  tracées  entre  la 
u'imltlique  de  Cosla-Uica  el  la  (Colombie;  mais  en  atteiidanl  (pie  la  (juestion 
"(lit  ré<;lée  oliiciellemenl  par  arbilra<ic,  elle  l'est  imi  l'ait  par  le  UKUivement 
-|ioiilaiié  des  piqtulations.  Tandis  cpie  les  Costa-Uicains,  prescpie  exclusive- 
mont  ciiiitonnés  dans  la  partie  septentrionale  de  leur  «ioniaiii(>,  ont  laissé 
liiiilc  la  ré^;ion  méridionale  du  territoire  aux  tribus  indiennes,  les  es|>accs 
(iiloiiisés  de  la  contrée  en  Wù^H',  sur  les  riva<{es  des  baies  de  David  et  de 
Uiiiiqiii  et  dans  les  vallées  de  l'intérieur,  sonl  occupés  par  des  (](d(»m- 
liii'iis  ayant  pour  centres  d'appel  les  villes  <le  la  province  de  l'anama  : 
l'est  à  eux  qu'appartient  la  bnce  d'expansion,  el  nombre  de  K;urs  l'amillt.'s 
M' sont  établies  dans  le  Cosla-Hica,  par  delà  la  rrontière  «pie  revendique 
le  jîouverncment  de  la  (lolombie.  Aussi,  en  essayant  de  calculer  la  su- 
|H>i'ii('i(>  de  la  province,  doit-on  acce|kter  provisoirement  la  délimitation 
iii(li(piée  |)ar  les  caries  colombiennes  suivant  une  lifriie  presque  droite, 
li'iuVr  (le  l'extrémité  de  la  pointe  de  Hurica  au  promontoire  occidental  de 
l;i  Buca  del  Urago,  à  renlré(;  de  la  Ualiia  del  Almiranle.  La  plus  grande 
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partie  de  la  Voragua  «  (lucaK;  »  foncciltie  à  Lui/,  llolori  apparticnl  n  la 
Columhie,  tandis  (|iie  la  Vrragua  ><  i-uyale  »,  se  prolongea iil  au  nonl,  vsi 
devenue  temloire  costa-rirain'. 

Quant  aux  limites  administratives  de  la  province  de  l*anam;i  du  n'ii,; 
de  l'Ainéricjuc  du  Sud,  elles  passent  à  travers  des  solitudes  el,  pas  plus  ipic 
la  frontière  politique  du  cùlé  eosla-rieain,  ne  coïncident  avec  uii«-  Ijifiii' 
naturelle  de  partage,  l'eu  de  coupures  géographiques  sont  aus>i  iu>i|,'s 
(pie  celle  du  continent  sud-américain  à  son  angle  nord-occidental  :  In  un 
s'affaissent  les  dernières  collines  de  la  chaîne  isthmiipie,  entre  la  Millir  {.],■ 
l'Atrato  et  celle  du  San-Juan,  là  cesse  rAméri(|ue  du  Milieu  el  cominciuv 
l'Amérique  méridionale;  mais  la  ligne  de  séparation  ol'licielle  passe  licaii- 
coup  plus  au  nord,  à  travers  les  [)elits  massifs  côtiers.  Dans  ses  Ihiiilis 
actuelles,  la  province  de  Panama  comprend  une  superlicie  év.iluir  ii 
81  000  kilomètres  carrés.  Kn  l'ahsence  de  recensements  déhiillrs,  on 
croit  pouvoir  donner  à  la  populaliim  le  nomhre  <le  ÔOOOOO  indiviilus 
comme  s(>  rapprochant  de  la  vérité  :  ainsi  la  province  colomhierine  iiuiiiii 
à  peu  près  la  même  densité  d'hahiiants  —  i  par  kilomètre  cinrt'  — 
que  le  Costa-Rica,  mais  elle  sérail,  en  proportion  de  son  étendue,  beau- 
coup moins  |)euplée  (pie  le  (niatemala  et  le  Salvador. 

La  haute  chaîne  du  (losla-Uica  se  continue  dans  le  Panama  par  des  monts 
très  élevés.  Le  Picacho,  (pii  se  dresse  prJ's  de  la  frontière,  atteint  'JI.'iO  mi- 
tres, mais  ce  n'e;  t  (pi'un  piton  secondaire  en  comparaison  de  son  v(ii>iii 
de  l'est,  le  volcan  éleinl  de  (]hiri(pii,  c()ne  parfait,  aux  zones  él;i};(Vs  ih' 
végétation,  (pii  se  (hvsse  dans  toute  sa  majesté  au-dessus  des  plaines  du 
sud;  h's  cartes  marines  lui  donnent  une  hauteur  de  5454  mètres.  A  sa  lia>t' 
orienlal(>  une  hnVhe  s'ouvr»;  à  travers  la  chaîne  à  1 1 10  mètres  souk- 
menl;  plus  à  l'est,  un  autre  seuil  a  1^00  mètres',  et  Moritz  WapiuT 
mentionne,  d'ajirès  le  voyageur  Morel,  un  autre  passage  de  1104  mètres': 
c'est  pndtahlement  à  ces  ouvertures  de  l'un  à  l'autre  versant  que  la  cimi' 
interiné-diaire,  haute  d'environ  '20t)0  mètres,  doit  son  nom  de  ccim 
llorquela  ou  *<  mont  du  (loi  »  ;  des  voyageurs,  notamment  Wheelwii^'lil, 
ont  jiailé  dt^  passages  moins  élevés,  descendant  mèm(!  à  50  iiit'tics 
mats  sans  apporter  de  caries  démontrant  leurs  découvertes.  Plus  loin. 
la  cordillère,  heaucoup  plus  rapproch('!e  de  la  côte  du  nord  (jue  de  celle  du 
P,icili([ue,  se  redresse  au-dessus  de  iî500  mètres.  Un  socle  de  hautes  Icnes. 
découpé  par  les  érosions  en  (h;  profondes  vallées,  et  s'élevant  en  moyenne 


'  MuniicI  l'eralla;  —  l'olakowsky,  Petermann's  MiUheilumjcn,  1884. 

*  AI|itH)iise  l'iiiarl,  liullelin  de  la  Sociale  de  Géographie,  1885. 

*  Die  Provinz  Chiriqui. 
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à  wii  millier  de  mètres,  porle  ces  monlagncs;  mais  il  ne  présente  ^^ubw, 
(lu  nord  au  smi,  qu'une  faible  lar^^enr,  d'uin;  (juarantaine  de  kilomètres 
environ;  d'un  côté,  sur  le  versant  du  l'acilique,  s'ouvre  lu  vaste  plaine  de 
Uaviil,  en  forme  d'amphithéâtre;  di:  l'autre  cùlé,  la  mer  des  Antilles 
projette  dans  l'intérieur  de  l'isthme  la  ^'rande  éehancrure  de  la  haie  ou 
((  la^^une  »  deChiriipii.  Dans  cette  partie  de  son  développement,  la  cordillère 
est  désif^née  du  même  nom  (pu;  la  la<run<;. 

Au  delà,  toute  la  partie  dt;  la  cordillère  (pii  se  déploie  en  une  courhc 
gracieuse  et  réf^ulière,  tournant  sa  convexité  vers  le  sud,  est  connue  d'ordi- 
luii'.i  sous  le  nom  de  chaîne  de  Veragua  :  elle  est  un  |>eu  moins  haute  (pie 
Celle  de  (lhiri(pii,  hien  (|u'elle  (;()mmenc(;  à  l'ouest  par  la  superbe  montagne 
tic  Santiago  (11)00  mètres)  et  (pu;  plusieurs  aulr(!s  de  ses  pics  dépassent 
l'iOO  mètres.  Dans  cette  région  de  la  |)rovincc  toute  la  largeur  de  l'isthme 
est  occu|)ée  par  d(!s  montagnes  ou  des  collines  :  des  contreforts  s'avancent 
iiii  nord  jus(|u'aux  rivages  de  rAtlanti(pi(>,  landis  (pi'au  sud  un  chaînon  se 
|ii'i)ionge  au  loin  dans  le  PaciTupie  pour  former  la  large  el  massive  pc'iiin- 
sidc  de  las  Palinas,  à  l'ouest  du  golfe  (h;  Monlijo.  Mais  la  presqu'île  (pia- 
(hangulaire  d'Azuero,  qui  se  délaclu;  de  la  ci'ih!  du  sud  comme  un  énorme 
|i(>n(lentif  et  limite  au  sud-ouest  le  gtdf(.'  de  l'anamâ,  es!  bien  dislincle  de  la 
coidillèrede  Veragua  par  son  relief  de  hauteurs  :  elle  en  reste  sépar(''e  par 
(les  vallées  et  de  hautes  savanes  de  150  mètres,  où  s'élèvent  des  monticules 
istiit's,  el  possède  son  petit  système  orographi(pie,  doni  la  plus  haute  pointe. 
r!i|ipni(lit''(!  du  |)roinontoire  siul-occidental,  dépasse  ÎH)0  mètres.  On  sait  ([uc 
la  péninsule  d'Azuero  l'ail  |)arlie  d'une  chaîne  prestpie  entièrement  sous- 
ninriiK!  (pii  se  développe  parallèlement  à  la  cordillère  sinueuse  des  isthmes 
l'I  (pii  compi'end  la  pres(pi'ile  de  Nicoya,  celles  duGolfo  Dulce  et  de  lUirica. 
rîl(!  de  Coiba  et  rarchi|iel  des  I*erl(îs, 

Au  nord-est  de  la  chaîne  de  Veragua,  là  pn'cisément  où  l'isthme  de 
Panama  se  ploie  conmK!  un  are,  avec  une  étonnante  n'-gularilé  de  forme, 
le  relief  montagneux  devient  trîîs  im'gal  en  direction  el  en  hauteur;  il  se 
découpe  en  plusieurs  fragments  dont  l'ordre  primitif  esl  difllcile  à  recon- 
naître. Le  massif  de  (lapira,  le  plus  élevé  de  celte  région  (1500  mètres), 
se  trouve  tout  à  fait  en  dehors  de  la  chaîne  médiane,  ses  escarpements 
plongent  au  sud  dans  la  baie  de  Panama,  et  y  projettent  mèm(î  la  |)elile 
péninsule  du  cerro  Chame.  Le  faîte  (|ui  peut  être  considéré  comme  le  pro- 
longement do  l'axe  principal,  el  qui  est  beaucoup  plus  rapproché  du  rivage 
méridional  que  du  littoral  atlantique,  est  la  colline  d'Ahoga-Yeguas  ou  de 
"  N(»ie-Jumcnls  »,  dont  la  plus  haute  croupe  est  de  '212  mètres  seulement 
el  dont  une  brèche  esl  à    115  mètres  d'altitude.  Plus  loin  s'ouvre  un 
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passage  plus  Ims  encore,  eeliii  de  la  (lulebra  ou  de  la  «  Couleuvre  »,  a 
«S7  mi-Ires  au-dessus  du  niveau  des  deux  mers,  dont  I  ecartenu'ul  en  ci'i 
«■ndroil  esl  de  50  kilomi'lres  en  droite  ligne.  Plusieurs  de  ees  poinlts  v[ 
croupes  basses  son I  recouvertes  de  gros  Idoes  hlancliàlres,  ipii  eoiilriislcnt 
avec  la  tein(*>  rouge  du  si d  el  (|u'on  prendrail  d  ahoi'd  pour  des  moraines; 
mais  ce  ne  son!  en  réalilé  que  les  durs  noyaux  des  roches,  non  encore  tr.ms- 
i'ormées  en  argile  par  l'aclion  des  intempéries. 

La  c(mslilulion  géidogique  des  («Mies  de  l'isllune  prouv»^  qu'il  n'v  a 
nuilemt'ul  eu  simultanéité  dans  la  t'ormaticm  des  diverses  parties  du  iiar- 
rage  :  tandis  (|ue  la  cordillère  île  Veragua  est  composée  surtout  de  rnclies 
primitives,  granits  et  syénites,  gneiss  el  schistes,  les  collines  de  l'anainâ 
consistent  en  dolérites  et  en  tratdiytes  décomposés  à  la  sui'face'  el  ([uc 
l'on  »  coupe  à  la  jielle  comme  du  IVomage  ».  Les  saillies  sont  revèlucs 
d'une  conclu'  d'argile  el  de  terre  végétale  ollVanl  une  épaisseur  moyenne 
«l'une  di/ainede  mètirs';  mais  ces  hauteurs  d'origine  vidcanicpie  ne  pré- 
sentent nullemenl  l'aspect  de  cônes  d'éruptiuu  ayant  rejeté  leurs  cen- 
dres el  scories  à  l'air  lihre:  les  tufs  elles  conglomérats  ressemblent  anx 
dépôts  du  même  genre  qui  rec(mvrenl  les  pentes  el  les  bases  des  \(dcans 
sous-mnrins'.  Les  éruptions  ont  donc  eu  lieu  à  une  époque  où  les  eau\ 
des  deux  océans  s'unissaient  en  détroit;  la  disposition  plus  ou  moins  annn- 
laire  des  sommets  rappelle  aussi  la  l'orme  des  buttes  d'éruption  qui  se 
dressent  sur  le  pourtour  des  plateaux  océaniques.  Les  bancs  de  calcaires 
(|uc  l'on  a  reconnus  dans  certaines  parties  de  l'isthme  sont  remplis  d(! 
Ibssiles  qui  vivaient  probablement  dans  l'océan  aux  premiers  âges  de 
l'époque  tertiaire  el  dont  les  rejtrésenlanls  se  retrouvent  encore  pour 
la  plupart  dans  les  mers  voisines.  C'est  à  peine  si  le  détroit  esl  fermé,  el  l'dn 
sait  (pic  les  ingénieurs  ont,  (pioique  sans  succès  jusipi'à  maintenant,  tenté 
«le  le  rouvrir.  Du  moins  une  route  et  une  voie  l'errée  utilisent-elles  lu 
brèche  de  l'un  à  l'autre  océan. 

Au  delà  du  seuil  de  la  Culebra,  les  chaînons  montagneux  recommencent, 
»'n  s'élevanl  graduellement  vers  l'est.  Les  collines  de  Maria-Knri(pu>/.  allei- 
gnenl  déjà  400  mètres,  el  celles  de  Pacora,  (jui  en  l'ormenl  le  prolonge- 
ment oriental,  dépassent  .'tOO  mètres;  puis,  dans  le  voisinage  du  goH'e  de 
San-Blas,  se  dresse  un  nœud  montagneux  (pie  vient  rejoindre  une  cliaînt; 
(tôlière  orientée  de  l'ouest  à  l'est,  le  long  de  rAllanti(|ue  :  une  de  ses 
pointes,  immédiatement  à  l'est  de  Puerlo-Belo,  atteint  1)15  mètres.  Lt's 


•  I(e  iloiiclii>p<ii'ii,  liullclin  de  la  Sticiéli  GfoltHjUjuc  <!:•  France,  \"  séiie,  vol.  XV. 

•  J.  Marcou,  Bibliothèque  universelle  et  Hevue  suisse,  si'plvinljrc  187!). 
'  L.  B.  Wvse,  Le  Canal  de  Panama. 
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deux  chînncs  unies  se  eontiniienl  [mr  une  cordillère  aux  pentes  rnpides  el 
(riiiii-  hauleur  de  150  à  SOI)  uièlres  (|ui  s»'|>jire  de  son  mur  iiu''},'al  les  deux 
vcisiiils  océaniques.  C'est  là  (jue  l'isllime  américain  su  trouve  le  plus 
ivti.Vi  entre  les  deux  mei-s  :  en  ce  point  on  ne  compte  ipie  50  kilomètres 
i>ii  droite  li<>;ne  de  l'une  à  l'autre;  il  n'y  a  même  ipie  t2K  kilomi'tres 
de  (lislance  entre  le  {jolie  de  San-IlJas  et  la  courbe  du  lleuve  Itayano,  où 
vjt'iil  mourir  le  flot  de  la  mai-ée  du  Pacinipie.  Cet  étran^flement  de  l'isthme 
(le  San-Blas  iw  pouvait  donc  man(|uei-  d'èli-e  si^inalé  comme  oiïrant  un 
lieu  favorable  pour  le  creusemt'nl  d'une  voie  navigable;  mais  la  crôtc 
(le  lu  cordillère  d'où  s'épanchent  les  «;aux  du  liayano  dépasse  500  mètres, 
cl  \t'>  iM)ij;énieurs  auraient  à  la  sous-IVanchir  par  un  tunnel  d'au  moins 
\i  kilomètres  en  lonf^ueur,  assez  haut  poui'  laisser  jiasser  les  plus  grands 
iiii\ircs'. 

La  cordillère  de  San-I]las  ou  de  (Ihepô,  composée  de  gneiss  et  de  schistes 
iin''tamoi'|>bi(pjes,  se  continue  sous  divers  noms  comme  chaîne  côlièro  de 
l'Allanlicpie  jusqu'à  l'entrée  du  «rolfe  d'I'rah.i,  où  la  contrée  a  l'eçu  l'ap- 
pdliilion  d'isthme  de  Darien.  Le  n(eud  monlagneux  du  Candi,  haut  de 
!)l)l)  mi>lres,  et  |>lus  loin  le  massif  du  Tur<;anli  iiidi(|ucnt  l'tMidroit  où  la 
ciiiiiiic  s'inlléchil  pour  se  pi'olonp:er  directement  vers  le  sud  à  l'ouest  du 
cours  de  l'Atrato.  Klle  s'abaisse  au  col  de  Tilmle,  où  l'altitude  est  de 
W'î  mètres  seulement,  el  où  l'on  a  éfialemenl  projeté  le  creusement  d'un 
ciuial  interocéanique  rem|>la<,'anl  un  ancien  détroit,  par  les  deux  lleuves  de 
r.Vlralo  à  l'est  et  du  Tuyra  à  l'ouest.  Puis  au  delà,  la  chaîne  ie|)rend,  mais 
sans  offrir  de  saillies  considérables,  et  va  se  ratlacber  |iardes  ramilicalions 
liilnales  à  une  autre  crèle,  celle  des  monts  Haudô.  (|ui  lonffe  de  très  près 
les  eaux  du  l'aciliipie.  Va\  maints  endroits  les  hauteurs  se  dressent  en  falai- 
ses immédiatement  au-dessus  de  l'océan,  et  des  |)romontoires  entourés  de 
iwiCs  s'avancent  dans  les  eaux.  Dans  son  ensemble,  la  sierra  de  ISaudô,  qui 
se  (lévelop|)e  du  nord  au  sud  sui-  une  lonfrueur  d'environ  200  kilomètres, 
4.'sl  [iliitôt  un  renflement  du  sol  (pi'une  chaîne  de  monta<;nes:  c'est  un  rebord 
lin  littoral  sur  lequel  s'élèvent  de  distance  en  distance  des  massifs  d'une 
gniiide  hauleur  relative,  tel  celui  de  Haudé»,  dont  le  point  culminant  est  à 
1S1()  mètres'.  Mais  elle  est  aussi  inlerrom|uie  de  hnp's  bièches,  que  les 
ingénieurs  ont  explorées  comme  les  isthmes  proprement  dits.  Panama, 
San-HIas,  Darien,  et  qui  pourraient  également  servir  de  lieux  de  passage 
enlro  le  Pacifique  el  le  fleuve  Atralo  :  une  de  ces  brèches,  celle  de  Gupica, 


'  lj.  R.  Wysp,  oiivraf;!'  cili''. 

'  J.  I'.  Vcrgara,  Geografia  de  Colombia 


576  NOUVELLE  cfiOCHAPIlIE  l'MVERSELLE 

n'a  qiienOO  miMros  «riilliliidc.  Lcsdoriiij'rcs  oiululatioiis  du  plateau  vicniictit 
s'aiïaissi'i'  au  nord  do  IVinlioucliui-*'  du  Saii-Juan. 

A  ri>\cc|)li(>ii  de  l'Alrato,  (|ui  n'appaiticiit  à  la  pi'oviuœ  de  I'anani;i  (|ii(> 
pardesariluciils  latéraux,  cl  de  (pichpics  bayous  du  délia,  l'isllniie  u'a  |iiiiiii 
de  fleuves  puissants,  si  ee  n'est  après  les  pluies  exceptionnelles;  <pi<ii(|iir 
plusieurs  d'entre  eux  aient  un  eours  assez  eonsidérable,  gràee  à  la  <li>-|Mi- 
sition  de  leurs  vallées  qui  se  dévelt)|)pent  parallèlement  et  non  traiisMi- 
saleinenl  aux  rivajres,  ils  n'ont  pas  de  bassins  d'iuie  ampleur  suriisiiilc 
pour  déverser  dans  la  mer  un  ^rand  exeédenl  d'eau  iluviale.  (le  ipii  ,1  \;i|ii 
à  ces  cours  d'eau  le  rotentissenieni  de  leur  ncmi  est  leur  situation  dans  le 
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C.  PriToii. 


voisinage  ou  sur  le  parcours  des  voies  de  communication  interocéaniipips 
exploitées  ou  projetées.  Ainsi  le  Cbagres,  dont  le  nom,  d'après  Piiiiiil, 
signifierait  «  (Irand  Fleuve»  en  langue  muoi,  et  qui  pourtant  n'est  qu'un 
|>elit  tributaire  de  la  mer  des  Caraïbes,  est  bien  autrement  célèbre  (pic  le 
Wankset  les  autres  grandes  l'ivières  des  régions  presipie  inexplorées  de  la 
Mos(|uitie. 

Le  fleuve  naît  presipie  au  ecnirc  de  l'isthme  de  Panama,  et  commence 
par  couler  dans  la  direction  *lii  sud-ouest,  parallèlement  aux  rivages  oeéii- 
niques  de  l'isthme.  A  Cruces,  où  il  a  déjà  re(,'u  tous  ses  hauts  affluents,  il 
roule  une  masse  li([uide  assez  forte  déjà  pour  porter  bateau.  A  une  petile 
dislance  en  aval,  à  Matachin,  où  son  niveau  d'éliage  est  à  14  mJ'Iies 
seulement  au-dessus  du  niveau  de  l'Atlantique,  il  reçoit  l'Obispo,  qui  lui 
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>iiMil  ilii  inassir  de  lii  (iiilclii'ii  cl  (|iii,  |iiir  la  «liriTlioii  ilo  si  viilln-,  <'>l  lu 
liniiiilif  mai  tresse,  car  en  aval  <lu  coiitliicnl  les  eaux  unies  eiMileiit  lians- 
M'iNilrineiil  aux  eliaiiies  n'ilières  poiii*  aller  se  (lé\erser  dans  la  iiiei-  *les 
Antilles,  en  Iraneliissanl  une  liaire  dont  la  itroCondeiir  nMiynne  esl  d'un 
iH'ii  |)liis  (le  r»  nièli'es.  Dans  la  rivière  nii'^uie,  I  épaisseur  d'eau  >arie  de  i  à 
j-j  iiii'Ires  en  saison  des  niai^M'es,  mais  les  crues  soudaines  <|ue  [Moduiseul 
Ifs  uriiiides  pluies  élèveul  parfois  de  l'2  mèlres  lu  niveau  lluvial  :  les 
liiiiMpies  nutnU'cs  de  (>  luMres  ne  sont  pas  rai'cs;  les  pouls  couslriiils  pour 
li'clieriiiii  d«!  Ter  oui  été  dépassés  de  i  cl  mèuu'  de  <>  mt'lres  par  le  niv«'au 
i|i'>  iiioiidalions.  L(>  déliil  du  rio  Oliagres  vai'ie  de  lll  à  \U7t{\  mèlres  par 
siriinile':  mais  l'écai-l  ordinaii'c  est  seulement  de  ^21  nu'>lres,  eu  eaux 
Ii!i>>>fs,  à  7<*)  mèli'cs,  en  temps  de  crue  :  la  portée  moyenne  es!  Ii-ès  cou- 
sidérnlile  eu  proportion  de  celle  <les  rivières  européennes.  \m  superlicie  du 
liiissiii  lluvial  esl  évaluée  à  '2(550  kilomètres  carrés'  et  la  longueur  du  cours 
isl  d'environ  120  kihuuètres. 

I.e  lleuve  Dayauo,  ap|)elé  aussi  (Ihopô  d'après  une  ville  rivtu'aine,  esl  un 
{H'U  plus  long  (pie  U'.  rio  (iliagres  et  son  bassin  est  |>lus  vasie,  mais  il  roule 
moins  d'eau,  parce  (pi'il  appartient  an  versant  de  l'Océan,  que  les  venis 
iloniinaiits  de  l'est  et  du  nord-est  n'arrosent  pas  avec  la  même  ahoudance. 
Ile  niènie  ijuc  le  (iliagres,  il  coule  d'abord  dans  une  vallée  longitudinale, 
IMiiillMe  aux  montagnes  cùlières;  il  ne  se  recourbe  au  sud,  poui-tlescendre 
iliivcternenl  à  la  mei',  qu'à  l'endroit  de  sou  cours,  déjà  calmé,  où  le  flux 
(le  niiirée  vient  deux  l'ois  par  jmir  soutenir  le  courant.  Le  fleuve  se  t«'rmine 
Nin  le  Pacilique  jtar  un  large  estuaire,  mais  il  esl  l'ermé  pai'  une  barre  où 
i'oii  ne  trouve |)as  même  un  demi-mètre  d'eau  à  marée  basse;  les  proron- 
ilcnrs  (lu  golfe  de  Panama  suffisantes  pour  le  mouillage  ties  navii-es  sont 
livs  éloignées  de  la  côte.  La  ligne  des  foiuls  d«'  X  m.  50  ne  se  trouve 
iiu'i'i  (S  kilomètres  cl  demi  de  l'cmbotu-bure  :  ce  serait  un  des  ol)staclcs 
iiKijcins  au  creusement  d'un  canal  de  grande  navigation  à  travers  l'istlime 
(le  S;in-|{las. 

I.e  lleuve  de  la  province  <pii  |)réseute  la  plus  ample  ramure  est  le 
Tujra,  arilueut  du  l*acili<pu^  comme  le  Hayano.  C'est  que  la  vallée  lon- 
uiliiilinale  où  s'amassent  ses  t'aux  esl  beaucoup  plus  longue  que  celle 
lin  lliiyano  et  du  (Ihagres  :  elle  se  développe  sui'  un  es|tace  de  plus  de 
I.MI  kilomètres,  parallèlement  à  la  cordillère  du  Darien,  et  livre  passage  à 
(Jouv  rivières  qui  coulent  au-devant  l'une  de  l'autre  :  au  nord-ouest  le 


'  fiarolln;  —  Menocal:  —  Ai-iiiand  Hn-liis,  Notei  manuscrites 
*  l.iiiiis  Verbrugght',  A  travers  l'istlime  de  Panama. 
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r.hiK'iinnqiH',  au  sml-csl,  le  liant  Tiiyni,  Ixtnlt's  <l)'  lonMs  «''|iniss«>s;  riinnc 
en  |ilusii'iirs  ciitliiiils  où  Ir  lit  lliivial  ii  plus  <l<>  10  nii'tirs  culrt'  lis  iliux 
rives,  It's  iiilufs  i>iili'<>ui*'>li'iil  It'urs  liiiuiclics  d'uuo  Ixt^c  à  l'iiuln'  ri  loi. 
miMil  iiiiisi  (les  iinsiis  ilr  mo/toxou  «  imsscit'Ilt'sdc  siiigos  -. '.  Kn  iiviil  dr  cli;!- 
i|Ui;  riipiilc  les  <>iiu\  touruoirul  t'ii  loii^s  rrnious  que  (IrssiiuMit  \vs  rnii\iiis 
d<;  (l'uucs  ruliiiiurs  eu  rondes  iiict>ss:iii((>s.  Avant  di;  scu'lir  d«>  la  r<'';^i(iii  (|,.s 
monla^jiK's,  «hai-une  d"s  dtMU  rivièifs  «'ommenci!  la  parti*'  mariliiiir  dr  ^m 
cours,  iiidicpirc  pai'  le  va-t'l-vi«>iil  de  la  uiarée  :  à  la  xone  de  rencuiilii' du 
courant  lluvial  et  du  llux  de  la  mei'.  les  arbres  apportés  par  Ir  lldi  s,. 
pressLMil  en  radeaux  naturels  i|ui  occupent  tout*;  la  lai^'eur  du  lit.  il  hs 
|)irof(ues  pt'uvent  à  ^rand  peine  forcer  It;  passade.  Kniin,  sortis  des  |il:iiiii's 
supéi-ieui-os,  le  Tuyra  et  le  (lhucunai|ue  s'unissent  en  un  beau  vmu]  dr 
ÔOO  mètres  en  lai'^eur  et  du  10  mètres  en  (U'olondeur,  ayant  un  ilrhil 
moyen  de  .'2  mètres  cultes  par  seconde'.  Iles  marais,  (|ui  rureiit  dis  liK 
fluviaux,  bordent  le  courant  et  en  r.  .idenl  l'accès  par  terre  très  dilliiili'. 
Plus  loin,  le  lleuve  se  chauffe  fîraduellemenl  en  estuaire  et  l'esliuiirc  m 
^'ollè.  Lema^niliqueportdit  havre  Darien,  incomparable  porte d'enInV  |hiiii' 
une  future  voie  interocéanicpie,  mi^lc  ses  eaux  à  celles  du  gollè  de  Sim- 
Mi^Miel  |mr  les  diMix  détroits  de  Itoca  (irande  et  de  Hoca  (Ihicn,  «  boiichcs  » 
où  les  courants  attei<;nent  parfois  une  très  jjrande  vitesse  à  l'entrée  cl  à  la 
sorlie\  Sui-  les  promontoires  la  végétation  est  admirable.  La  rive  du  niii 
(îarachin,  assez  élevée,  disparait  complètement  sous  les  arbres,  liaiils  de 
trente  mètres,  dont  le  tronc,  colonne  blanche  et  droite,  soutient  un  dôiiir 
(b;  verdure  sombre  :  ><  pas  une  liane,  pas  un  épiphyte  n'amoindrit  w 
triomphe  de  symétrie  et  de  puissance'  ». 

Sur  la  côte  atlantique  de  la  province  la  découpure  la  plus  profonde  du 
littoral  «'st  celle  (|ue  forment  les  cb'ux  baies  ou  <<  lagunes  »  de  l'Ai  mi  m  nie 
cl  de  (]|iiri(pii,  dans  les(|uelles  on  [lénètre  de  la  haute  mer  par  trois  |t;iss;i- 
ges  principaux,  la  lloca  del  Drago,  la  Roca  del  Toro  et  la  IJoca  del  'fi;;ie, 
loutes  assez  creuses  [mur  donner  accès  aux  plus  grands  navires;  tVsl 
en  l'honneur  de  Colomb,  qui,  en  lôOâ,  visita  ces  parages,  que  la  liiiie  de 
r«  Amiral  »  a  reçu  son  nom:  de  même  l'île,  colline  boisée,  <pii  pruliinfie 
la  côte  fei'me  entre  la  •.<  Bouche  du  Dragon  »  et  la  «  Bouche  du  Tauri'an  », 
s'appelle  isia  Colon,  et  une  autre  terre  dans  l'intérieur  de  la  baie  esl  dite 
isia  Cristôbal.  I>a  baie  de  l'Amiral  esl  un  vaste  ensemble  de  ports,  eiimmo 


'  Armand  Reclus.  Société  de  Géographie  commerciale  de  Paris,  28  janvier  1879. 

*  V.  Celler;  Lucien  VVyso,  Le  canal  de  Panama. 

'  J.  Flacliat,  Étude  du  bassin  du  Darien,  au  point  de  vue  de  la  communication  inlerocéaniiitie. 
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lu  lii^Miiic  (!<'  (iliiri(|iii.  m<>r  irih'i'inin'  iI'iiik*  surfaci'  tTriixintii  SOO  kilo- 
iiii'lii's  cîiriV's.  Lt's  ilt's  ri  ilols  ili>  l'i'iilrn'  sont  (lis|Mis»'s  (!»•  miini<>i'<-  fi 
iiiiiiiiiiiiT  riilif;iicmi>iit  il<>s  «-Ali's  contiiifiiliilt's,  coinini'  si  cllfs  iiviiinil 
Iniiiir  un  iiiicit'ti  rivii^f  i'(MII|iii   |iiir  li>s  Mois  ilt>  l.i  mer.  Lii  |M>iiiiisiil«>  tl<> 
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Valirtilc.  —  ou  mieux  <lt's  Viilicnlcs,  —  (|ui,  du  cùlé  do  IVsl,  lermc  à  demi 
l;i  lilliune  de  Cliii'i(|ui,  est  l'une  des  rares  pîajjes  de  sable  bhnu;  pui-  <|ue 
Ion  reinan|ue  eiilre  la  bouche  du  rio  (Ihafires  et  celle  du  San-Juan  de 
Niciuaffua'  :  ailleurs  l'eslran  se  compose  d'uu  sable  fouc«'',  presque  noir 
l'I  trilement  rempli  de  |»arcelles  (b;  l'er  qu'en  maints  endroits  un  aimant 
s'en  lecouvrc  aussitôt. 


Sallol  des  Noyers,  Mer  des  Anlilles  et  Golfe  du  Mexique. 
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A  l'fsl  (1(>  (lliii'i(|iii,  la  côlc  m'  itroloiiffc  fi  |tlusit'iirs  kiloiiii'lrcs  en  iiur  h.ii 
iiii  |)l:itt>:ui  (Ifs  soiiilt's  n'iiyanl  |ms  iiiriiif  M)  iiit>li-i>s  d'cati     ■  paiMiuc  il,. 


hancs  cl  d'ilols  :  l'im  dViix  est  le  laiiiciix  Ksciido  de  Vcra'nia. 
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dans  les  docuinoiils  di|)l()iiiali(|iit>s  coininc  In-rc  drlialliic  cnliv  le  (iosl.i-liici 
et  la  iv|)iil)li(|Ut>  dt>  Coloiidd**.  \,,\  taidi*  sii|iri-i(Mii't>  <mi  i>sI  cttiivrilf  d'arliivs, 
loiis  lasrs  à  t''}ialf  liaiilt'iii'  par  le  \»'iil  de  mer.   Sur  si  l'an'  »tiit'iilali',  i'ilr 


se  Icrmiiic  en  l'alaiscs  vcrlicalcs  de  l'2  à  I'»  inrlrcs,  lornircs  d 


une  |iit'nv 


i()U}it'àli'»'  t'iirt'riiiaiil  di's  (•(M|iiill('s  de  mer;  les  va<>iit's  oui  dt''(oii|M''  nv 
l'alaist's  01)  coIoiiik's  cl  en  arcades,  aiix(|iicllcs  les  lii)ii(|iiels  cl  les  (ir;i|i(  riis 
dt>  verdiii'c  doiiiiciit  une  <>ràcc  ipii  inaii(|ne  d'ortiinaire  aux  escar|iciiii'iiu 
rocheux  des  côlcs.  Il  pleul  Icllenicnl  dans  ces  parafées  (pic  des  siuirciN 
jailliss(>nl  dans  les  sahics,  sur  la  lace  méridionale  de  l'ilc;  cepcndaiil  les 
|)èclicnrs  de  lorlues  ipii  hripiculenl  rKscudit  de  Vera},Mia  soûl  (ddijii's  miu- 
venl  de  creuser  dans  la  plapc  îles  puits  où  s'amasse  l'eau  douce. 

Le  <;oire  du  San-lilas,  <pii  s'ouvre  dans  le  lilloral  allanliquc  à  rciidinil 
où  l'isthme  américain  a  sa  moindre  lar^M'ur,  resstMnhIe,  comme  la  la;^iiiu' 
de  (!hiri<pii,  à  une  hrcche  ouverte  par  les  érosions  de  la  mer  daii>  une 
ancienne  côte  rcclili^rnc.  |,;|  |)éniusule  *le  San-ltlas,  (pii  limite  le  ^iillc  du 
côté  du  n(U'd,  est  un  l'raf^nienl  de  celle  côte  primitive,  et  se  continue  à  l'oi 
par  les  centaines  de  récifs  et  d'ilôts  (|ui  Ibrment  l'archipel  des  Mulcl; 
Mulalas.  .Vucuiic  dt"  ces  ca\es  n'a  de  collines  ou  de  rochers  :  ce  soiil 
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pla^^es  sal)lonneuses  emerfrees  de  i|uehpies  pu'ds  ou  «le  ipielqut<s  mcliV"., 
reposant  sur  des  lônds  di>  corail.  Kllcs  se  •rnuipent  pour  la  plu|Mii  en 
cercles  ou  en  ovales,  at(dls  irréfiulieis  entre  les(piels  passciil  des  cliciiiuix 
assez  profonds  pour  les  navires  cl  (pii  i'ournisseut  des  mouillajies  snisd.iih 
les  fonds  ahrilés  du  vent.  Maljiré  leurs  faihies  dimensions,  plusieurs  de 
ces  iletles  ont  des  sources  de  Ixuiiie  eau,  et  des  Indiens  ont  |)U  y  élaldir  jciii» 
villai>'(>s.  Il  n'est  pas  une  tl(<s  Muletas  <pii  ne  soit  une  forêt,  un  hoi 
hosipiet  de  cocotiers  :  de  loin  ou  ne  voit  pas  la  terre,  mais  seuleinciil  Icn 
évenlails  des  palmes,  pareils  à  des  vtdées  d'oiseaux  fj:i<rantes«pies. 

Au  delà  des  Muletas,  les  caves  sont  épai'ses  sans  réfrularilé  le  loiiii  de  lii 
côle.  mais  jusipi'au  l'uei'to-Kscoct's  celle  armature  de  récifs  défend  le  lillunil 
pro|tremeiil  dit.  I.a  mer  ne  devient  lihreipi'à  l'approche  du  jfolfe  dl  iiili.i, 
où  commence  une  formation  nouvelle,  celle  des  terres  alluviales  (lé|i(iséi's 

r  le  fond  marin  par  les  bouches  de  l'.Alrato.  Il  n'esl  fjuère  de  |taraj;vs  uù 
les  courhes  d'aflleureiniMit  entre  terre  et  mer  se  modilieut  plus  xilc;  lt'> 
contours  de  la  piaffe  y  changent  comme  à  vue  d'ci'il,  et  les  caries  marines 
doraient  être  refaites  chaj|ue  année.  On  relnuivi;  «lans  le  golfe  d'I  iai>:l, 
mais  en  proportions  hien  plus  grandes,  le  même  phénomène  grailin'l  de 
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Ici  inclure  <|ii»'  iliiiis  If  «iollc  de  Smynit'.  Kii  ct'llf  Itaic  tic  l'Asie  .Miricuic 
II' (iiii'iiz  ou  llcriiuts,  |iiojclaii(  ses  alluvidiis  vers  l:i  ri\e  <>|»|utsée,  iiiciiiice 
ilr  rciinei-  Icclieiiiil  (|iii  iiicne  au  piut  cl  au  ioud  oiieulal  de  la  iia|)|ic  iiia- 
liliini'.  deveuue  lacuslce;  de  lucuie  dans  le  «itdl'c  d'I  laliâ,  le  lleuve  |>iiis- 
siiiil.  dmil  le  délia  IVaujic  la  ii\e  islliuii(|iie,  [utusse  ses  [daucs  ilalluN ions 
ilciiliis  eu  |dus  avaul  \eis  la  ii\e  sud-au>éiicaiiie.  ci  hieulôl  il  aura  sépaié 
ili'  |;i  liaule  uier  la  |iai'lie  uiéiidioiiale  du  ^idl'c  ou  rulaUi. 
Ili's  ri\es  de  rAllaiili(|ue  à  celles  du  l'acilit|iu'  le  eoulrasle  |ti(>\ieiil  sui- 
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Imil  ilc^  marées,  (|ui  d'un  ci'ilé  ndnl  (|u'uu  l'ailde  écail  landis  que  de 
I  ;iii;n' côlé  leur  ani|)lilude  es!  cousidéralde.  .V  la  Itouclie  du  ri(t  (.liai;res  cl 
ilaiis  la  Itiiic  de  iiidtui  la  nier  uioule  en  uioxenue  de  TiS  ceuliinèlres  el  de 
Till  cciiliiiiclres  dans  la  liaie  «le  (iliiri(|ui,  mais  celle  ditréreuce  <le  liauleiir 
iMliv  \v  Ihix  cl  le  rellux  ii'esl  poiiil  eoiislaule;  l'écarl  varie  siujiulicrcuu'nl 
Mii\iiiil  la  diivcli(tu  el  la  l'oice  des  courauls  alui(»s|diéri(|ues  :  pailois  la 
Mni'ace  d(^  la  mer  se  maiulieul  au  mcuu'  niveau  peiidaul  des  journt'es 
l'iilii'ivs;  d'ordinaire,  les  deux  marées  diurnes  se  eonirarieni  de  inauii're 
il  ne  révéler  (|u'uiu'  seule  moulée  et  une  seule  descente  pendaul  les 
^iIlL;l-||ualre  heures.  Sur  la  côte  du  l*iicili(|uo.  au  coniraire,  le  va-el-vieni 
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(les  niarées  se  l'ail  avir  iv<{;iilaril*''.  Dans  la  Itaio  do  l*aiiain:i,  la  iiKiindiv 
ain|)litii(l(>  (lu  IIdI,  en  mai  et  en  juin,  est  de  '2  m.  M,  laiidis  (|iit'  je  |i|„^ 
{fi'and  écart,  en  iiovcmluc  l'I  cii  (ItH-fiuluv,  aliciiil  0  m.  NcS  :  hi  iii<i\|.||||,. 
aiimicllt'  «'sl  d't'iiviroii  4  ini'lics.  Par  siiilt'  dcî  ('('îU;  allcrnanct'  du  Uni,  l;, 
iia|)|)(>  lillorak*  du  ['a('ili(|iit>  st>  lioiivc  laiilôl  |diis  liante,  tniilôt  |i|iis  Im,,^,, 
«|iit'  (tIIc  de  rAtlaiili«|ii('  :  la  plus  lortc  din'ért'iin'  (|ui  puisse  ^'(■l,l|llil 
L'iilre   rime  et   l'autre  nier  est  de  ô  m.   "li.   Si   un  eaiial  de  eiuiuiuiiii- 
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Ili'  lilM)  iiii'l.  l'I  :ili  ilt'l.'i 


eatiiiii  lihie  existait  à  travers  l'istlinie  de  Panainâ,  un  ecuiranl  se  |ioii('- 
rait  doue  su(  cessiveineiit  dans  un  sens  et  dans  un  antre,  suivant  l.i  li.iii- 
teiir  des  hassins  inaritiines,  et  duniierail  au  eaiial  un  di'hil  et  uiie  ri'itllr 
iiieessainnieiil  varialdes.  Dans  ee  inituveinent  continu  la  ci»m|ieiisaliiiii  in' 
serait  [las  é<;ale,  car  la  moyenne  des  oscillations  donne  au  i*aciiii|iii'  ini 
niveau  plus  élevé  de  «]uel(|ues  «enlimètres  (|ue  celui  de  rAtlaiilii|iit'.  iliiii> 
les  baies  de  Colon  et  de  (lalédonie.  Kn  outre,  les  intumescences  cl  lo 
dé|)fessions  se  l'ont  dans  les  deux  mers  à  des  heures  dill'érentes  :  rclal)li>- 
seinenl  du  porl  de  Colon  est  en  retard  de  iieul'  heures  sur  celui  de  l'aiiniiiii. 
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lii  ;ailro  circl  (lu  coiiliastc  dos  marées eiUic  les  ileiix  mers  voisines  est  la 
(lillViciicc  d'as|)efl  ((lie  pivseiileiil  l(!s  phifics.  Celles  de  rAllaiili(|iie  sont 
l'Iroitcs,  tandis  (|n'aii  bord  du  l'aciri(|ue  elles  ont  en  moyenne  plus  (lt>  lar- 
,.,■111.  t'I  nuMue  (Ml  ceilains  endroits  lorment  au  littoral  une  lisière  de 
|,|;ii;(s  hiaiiclies  sV'-lendanl  à  [)erle  de  vue.  Les  |)ara<i:('s  (•()tiers  de  la  mer  du 
Sud  sont  aussi  moins  riches  en  coraux  (jue  la  mer  des  Antilles.  En  ellel  les 
miiiidis  iiu''<ialit(''s  journalières  du  niveau  marin  s(HiI  l'unestes  à  l'existenee 
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ù  ■w.'^ii^  la   Ld'  t  tf  'Tiarine   de  H  Ketletî  et  d  ^  j*-"  t  -     -Jci"  jt-c 

l'i-dltiiiiltMir^  : 

Ile  (là  ill  ini'l.  Di'-.fi;L  lllll  iiii'l. 


lli'  IIHI  x\  KNMI  lilM.      Dr  IIKHI  liii'l.  cl  nll  ili'l'i 
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lit'  i.i  plupart  des  pidypiers  :  ils  ne  peuvent  |)rosp(''rer  sur  des  r(''eirs  (|ui  se 
IniiiMiil  allernativemeni  à  sec,  sous  l'ardeur  du  soleil,  et  recouverts  par  une 
yniidc  (''paissour  d'eau.  Ils  sont  au  contraire  dans  leur  v(''rital)le  (''liMuenl 
Mius  le  jiol  peu  clianfivant  de  la  mer  de  (lolondj,  sur  les  accores  d'ilols  (|ue 
liai  liinjours  le  venl  alizé. 

I.i'  plateau  des  sondes,  c'est-à-dire  le  socle  des  herpès  sous-marines  (pii 
porte  les  terres  émerjiées  de  l'islhme,  sert  (''fialemeni  de  hase  aux  Iles 
parsiMnées  dans  les  eaux  du  racillipie  à  quel(|ue  dislance  du  littoral.  Coiha, 
(ichaco  el  les  moindres  terres  com|)rises  dans  les  parages  (|ue  limitent  à 
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l'oiicsl  la  poiiilo  (\{\  lUiiicii,  à  l'csl  la  |ir('S(|ii'ilc  d'Azuero,  amiarliciint'iil  à 
l'tMiscmhlc  ^voiriapliiiiiit;  doiil  la  Wviv.  t*M'n)*>  l'ail  parlic.  Dr  niriiii'  loiiiis 
les  ilcs  (lu  vasic  ain|il)iliii''àli-(>  st>iiii-cii-ciilaii'o  du  gollt-  dt>  l'aiiiiiii;!  iciiii. 
scril,  coinii)*'  l'islliiuo  lui-rnriiM*,  sur  un  lil  d<!  nioins  dt>  Ml  iiii'livs  tu 
pi'oroudciii-  :  l'accoit'  du  plalcau   se  d('>v('l()|ipo  di;  poinli;  à  poiiilc  l\  IVn. 


Irt'i!  m»MU('  du  «d 
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es  plus  «ii'aiidcs  ilcs  de  t;t 


■lie  l)i 
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plus  d'une  cciilaiiif  il'ilots  loul  un  aiiliipel,  nommé  <le  las  «  l'cihis  .. 
Iticn  (pic  SCS  p(\liciics  de  perles  snicnl  pres(pie  (•(•mpli'lenicnl  ('iniiMVv 
<j'esl  à  l'est  de  ce  «iroupe' d'îles  aeeidenU'es,  mais  d'une  l'aihhî  iiaulcui' 
<pie  s'ouvre  la  pi'oron(l(>  indeiiluri^  du  >!nAl\'  de  San-Mignel,  où  les  naviiv 
trouvent  oai'Ioul  au  moins  plus  d(>  10  mètres  d'eau. 


I' 
Le  elimal  de  l'isthme  de  l'anamâ  ne  diil'èio  de  celui  des  isthmes  or 
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tau\  (|uc  par  de  h'giM-es  transitions,  provenant  de  la  moins  <>ran(le  lari^ciir 
du  rnhan  e(nitinental  et  de  la  proximiti^  de  l'iMiorme  mass*;  sud-aniiM'icuiMc 
avee  ses  hauts  plateaux  et  ses  multiples  i'an}i(''es  de  nH»nta}j;nes.  I,a  tt'ni|i(T;i- 
ture  m(tyenne  de  rann(''e  est  de  "lii  à  "11  dejir(''s  eentij^rades,  uu  peu  plus 
forte  sur  le  littoral  atlantitpte,  par  suite  de  l'inlluenco  des  courants  niiiri- 
times,  plus  chauds  dans  la  mei'  des  Antilles  (|ne  dans  les  parages  de  rOcriiii 
voisin.  Les  ('"carls  annuels  de  temp(''iature,  d'un  extrême  à  rautr(^  de  l'nii- 
nt'e,  n(;  luimportent  jamais  plus  de  17  defjr(''s,  entre  18"  et  .">')",  cl  lorM|ii(' 
dans  une  nuMue  iourn('e  les  variations  (»nl  (lé|tasst'  0  dc'gn'-s  et  se  sont  ('li- 
V(''es  à  <S",  —  soil  de  ÔO"  pour  la  chaleur  du  jour  à  "l'I"  pour  la  l'raiciiciir 
de  la  miil,  —  (Ui  se  plaint  des  chan}>ements  u  hruscpies  »  du  temps,  le 
climat  est  donc  l'un  de  ceux  «pii  ollrenl  la  lemiii-ratnre  la  plus  constaiilt''. 
D'ordinaire,  les  vents  sourilenl  aussi  avee  une  «irande  r('jinlaiil(''  :  le 
domaine  de  l'air  appartient  aux  vents  ali/('>s  ipii,  dans  ces  parages,  m'i  l.i 
masse  ('norme  de  rAm(''ri(pie  mt'ridionale  les  tk'tourne  ipichpicpeu  de  li'iir 
voie  normale,   lialenl  plnt()l  du  nord  (pn;  du   ncnd-ost.   (iha(pi(>  join',  W- 


au"inenlciit  "ladnellement  en  lore(!  avec  la  chaleur  du  so 


)leil, 
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unent  peu  à  peu,  et  souvent  les  nuits  sont  pari'aitement  calmes,  l'emlaiil 
l'hivernage,  c'est-à-dire  de  mai  en  novemhre,  ce  sont  les  rcinldralram 
«  ventsd'aval  >'.  c'est-à-dire  les  a  lizi's  du  sud-est,  transrormt''sen  nidiisMnis 
«pii  dominent  sur  les  c('»tes.  Les  hrusrpies  coups  de  vent  (pie  redoiilciil  les 


naviiiateurs  du   «d 
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exicain  sont  moins  daniicretix  sur 


le  lin 
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isthmes,  cependant  il  ne  se  passe  guère  d'année  sans  (pi'uiie  de  ces  ! 
pètes  houleverse  les  eaux  dans  la  haie  de  Colon,  el  prcs(|ue  toujours  d 
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'  Vi'iiiiiil,  Àirliiiiatcmcnl    tliiiis  iistltmc  de    Panama,    Sociéli'    d'Aiitlirupoiogic.   mmikc  du 
7  fijvii.'c  t8«Vt. 
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illlUK's  occidcii- 
{iramlf  liiificiir 
sii(l-iuiu!i'iciiiiii> 
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ïij^cs  (le  rOcriiii 


inaniiTO  imprévue'.  (JiianI  iuix  ouraffiuis  propit'inoiit  dits,  on  lyprlc  voloii- 
licis  (|U0  CCS  loi'inidiihlfs  ini'U'orcs  sont  incoiiiuis  <liins  les  ivfiions  de 
risllinio;  pourlani  lt>  coup  tic  vcnl  troclnhrt;  iSlià  (pii,  \cii:iiil  du  sud- 
iiiics!,  traversa  rislliine  de  l'ananiâ,  |>assa  sui'  (lolou  cl  loulc  la  côte  de 
.\|(»si|iiilie,  pour  coulouriier  le  f^dlie  du  Mc\i([ut^  et  se  perdre  dans  l'Océan 
Mil  cap  llalleras,  ull'rail  liien  tous  les  pliénoinciies  d'un  cyclone,  (ici  oiirn 
fiaii  se  mouvait  avec  uni!  firande  lenteur  :  deliohui  à  la  péninsule  d»!  l'Io- 
lidc,  le  déplacemenl  de  sim  loyer  dura  «piaire  jours.  Imi  ISIS,'»,  un  autres 
idiip  de  iiorh'  coula  di.v-liiiit  lialeaii\  à  voiles  dans  le  port  de  liolini. 

Les  pluies  annuelles  sont  réfilées  eomnie  les  vents.  Kn  relard  d'un  mois 
DU  de  six  semaines  sur  le  mouvement  du  soleil,  elles  londienl  (piaiid 
j'imiieau  dtî  nua}j;es  s'est  Iransporlé  dans  l'Iiémisplière  septenirional,  cl  le 
temps  clair  recommence  (piami  ce  même  anneau  IVancliil  l'éipialeur  dans 
la  (liieclioii  du  sud;  en  outre  un  rcroiiilit  ou  <■<  petit  été  >'  de  sécheresses 
H'  produit  à  la  «  Saint-Jean  »  cl  pendant  le  mois  de  juillel,  quand  la  zone 
iiiiaj;euse  s'étend  au-dessus  du  Mexif|iie  cl  de  lluha.  l'our  raliondance  des 
[iliiies  il  y  a  coniraste  entre  les  deux  cotes  de  rAllaiiliipic  et  du  l'acilitiue, 
coinine  pour  tant  d'aulres  phénomènes  :  les  l'ivafîcs  du  nord,  exposés  à  la 
ioiredos  ali/és  |>luvieux,  ret^-oiveul  au  moins  deux  Ibis  plus  d'eau  que  ceux 
(lu  sud,  loui'iiés  vers  la  mousson.  On  évalue  à  plus  de  5  mèircs  la  quanlilé 
d'eau  pluviale  ipie  re(;oivenl  les  pentes  septentrionales  des  hauteurs'. 
A  l'observa  loi  re  de  (iamiioa,  silué  à  .lO  mèircs  d'altitude,  la  moyenne 
liygroméliique  est  de  (),!)()  dans  la  saison  des  pluies  et  d(^  0,SS  dans  la 
siison  dite  «  sèclie  ». 

Chaude,  presque  constamment  saturée  de  vapeur,  empestée  par  l'exha- 
laison dos  marécaffcs,  l'atmosphère  de  l'isthme  n'est  |)as  de  celles  que  le 
liiivaillour  hianc  puisse  respirer  lon};tem|>s  sans  daiifjer.  Les  premiers  Idancs 
('spafrnols  (pii  hahilèrenl  Panama  lui  dounèrenl  le  nom  de  Sopulliim  de 
Yiros''.  Aussi  les  immifirants  d'Kurope  cl  des  Klals-liiiis  attirés  par  les  en- 
livpiises  du  chemin  de  fer  et  du  canal  se  sont-ils  réser\é  la  direction,  la 

demandant  aucun  ellorl  phy- 


Mirvcillaiice,  les  industries  rructueiises. 


ne 


^iipie  :  ils  ont  à  craindnî  surtout  les  maladies  de  la  peau,  du  l'oie,  des 
irins,  et  la  lièvre  jaune  pendant  les  |)remiers  huit  mois  de  leur  séjour; 
ii[nvs  celle  période  ils  sont  pour  celle  maladie  aussi  accdimalés  que  les 
iiidifiènes'.  (liiez  les  nalil's  la  plus  l'orle  mortalilé  est  causée  par  la  phtisie. 


()l(i},'li'.    sraiicc  ilii 


'  Lucien  II.  Wysc,  /,(•  l'.nndl  tir  l'niirniin. 

■  l'iiiics  (le  Colon  cji  1887  :  '2"". 887  l'ti  t!î!8  jours  (du  mai  en  ili-ccnilin'). 

'  M;imii'l  cli>  l'cratlii,  ('osIn-Uirn.  ISirnvniiiin  y  Pniiamâ  m  ri  niijlo  X\l. 

'  Vcriiiol,  iiK-inoiri.'  cilt'. 
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(le  sont  (les  iniliffJ'rios  dtî  race  inélmifîtM',  (l(!s  Nôo-CiroiiadiMs,  «les  iiJ'frrtN  de 
la  .lainaï(|U(>  —  cfiix-ci  au  noiiibiv  des  (|iiali('  ('iii(|iiii'>in(>s,  —  qui  uu\ 
lourni  h'  lalu-ur  inalt'-iiol,  cl  m  lalM'iii'  a  coùN''  lH>au('t)ii|)  plus  de  \i,.s 
liumaiucs,  loulcs  coudilious  i"^i\Ws  d'aillours,  (|u'il  uVn  t'oùlr  d;iiis  lis 
chantit'i's  cl  les  Iciiaius  de  dcIVicluMncnl  de  la  zone  lem|iérée.  Ihi  w-w. 
il  est  iinpossildc  acIucllfUU'nl  de  douucr  des  (Ux-uineiUs  délinitils  sur  l'in- 
l]u(;nee  du  elimal,  |)uis(|ue  les  slalisli(|ues  |)uldiées  ont  élé  l'oeueillii-  y.w 
des  e<)m|)a<;uies  liuauciJ'res  inléressées  à  piésenler  la  silualiori  de  Icms 
chanliei-s  sous  un  jour  l'avorahle.  Il  est  cerlaiu  ({u'avanl  la  leiilali\f  de 
pereeiuenl  du  canal  inlcrocéani(|ue  on  s'élail  laissé  entraîner  à  de  ifiiiiiilc-; 
e\a}iéralions  sur  la  niorlalilé  des  travailleurs,  irlandais,  nèfries,  cliiiiois, 
qui  avaient  élé  emj.loyés  à  la  construction  de  la  voie  lerréc.  I,e  ilicUiii 
souvent  répété  d'aiJirs  lc(|uel  «  chaque  traverse  du  chemin  dt;  l'er  aiiniil 
coulé  la  vie  d'un  homme  »  n'est  ([u'uno  l'orme  imafjée  de  lanfjjijic  poui 
dire  que  la  'mortalité  riteH'rayanle.  Le  suicide,  provoqué  chez  les  ouvricis 
chinois  |tar  ra|)|tréhension  des  maladies  ou  d'un  travail  excessif,  et  siiiloiil 
par  la  nostalgie,  accrut  de  plusieurs  centaines  le  nombre  des  moris  :  les 
malheureux  se  pendaient  ou  se  couchaient  sur  la  f;rève,  attendant  le  ntoiir 
de  la  marée.  Il  ne  semble  pas  que  les  travaux  du  canal  aient  demandi' 
en  proportion  d'aussi  nombreux  sacriliccs  de  vies  humaines,  et,  d'apirs 
les  rap|)orls  ofliciels,  la  niorlalilé  n'aurait  pas  dépassé  chaque  aniiéi!  If 
vin}>:lième  des  travailleurs.  On  peut  se  demander  toutefois  si  l'on  a  tenu  le 
(;omple  des  hommes  mieux  (pie  celui  des  écus.  Des  chiffres  venus  d'aulres 
sources  indiqueraient  une  mortalité  plus  forte'. 

C'est  dans  la  province  de  l'anamâ,  et  noiammentdans l'isthme dellarien, 
qu(î  la  vépélalion  de  l'aire  centre-américaine  se  développe  avec  le  |iliisdt' 
puissance  :  la  dore  du  Mexicpie  méridional  et  celle  de  la  Colombie  s'y  icn- 
conlrent;  en  outre,  des  espèces  locales,  constiluanl  une  llore  spécialeincnl 
panamienne,  rcpiésenlent  environ,  d'aj)rès  Scherzer,  la  vingl-deiixit'iiic 
partie  de  tous  les  végétaux  du  pays.  (les  plantes  entremêlées  recouvrent 
la  terre  d'un  tel  fouillis  de  troncs,  de  branches,  de  feuilles,  de  lianes,  de 
parasites  que  le  voyageur  ne  trouve  nulle  part  un  passage  libre  ri  (juc 
le  soi  ou  le  roc  sous-jacent  n'apparaissent  en  aucun  endroit.  Les  pro- 
montoires du  littoral  n'ont  point  l'aspect  de  falaises  ou  de  coleaiiv  :  la 
masse  solide  est  compli'lemenl  cachée  par  les  feuillages;  on  |K)urrait  (  loiiv 
que  la  colline  n'est  qu'une  plante   gigantesque  ayant  sa  raciru)  dans  la 


'  Mortalité  sur  les  clianlifi's   de  I\uiaiiiâ  en  tlciix  ans  trois  iiinis  :  .'(âOÛ,  soit  7  par  jour,  ou 
'J8  pour  1000.  (Nicolas,  Chanticvs  cl  teirasscmcnls  m  pays  paludéens.) 
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Hier  cl  ^*t''  «Ircssanl  en  |iyr!uiii<li>  sujH'i'hc  liiuilc  do  driix  ccnls  môlros. 
l);iiis  riiiU'i'iciii'  (les  terres,  les  ruisseaux,  les  rivières  eoulen!  au  l'oiul  de 
"iili'iii's  (éiiéhieuses  sous  les  liranelies  enirelaeées.  et  le  eouranl  disparail 
ici  s(tii>;  les  radeaux  de  troues  |»ressés,  plus  loin  sous  une  eouelie  de  eou- 
{i>i'Vi"^  et  d'autres  plantes  (|ui  ploient  suus  l«>s  l)ai'(|ues  eoinme  un  tapis  et 
>iir  |eM|uelles  lloltent  les  rames  sans  touclier  l'eau.  Une  espèce  de  |)alniier, 
iJKiDUi'domt  paatya,  se  montio  jusqu'à  !2I()0  mètres  au-dessus  de  la 
iiirr.  à  <'<'»l<''  des  eliènes  et  des  aunes,  llaiis  la  zone  littorale  du  Paei- 
liiiiie.  la  vé^M'tation  est  moins  l'oujiueuse,  et  inèmc^  des  savanes  ou  ralin- 
(jiis.  n'ayanl  des  houcpiets  d'arlires  «pie  eà  et  là,  alternent  avec  l'immen- 
silé  (1rs  loièls.  La  cause  de  celte  opposition  est  la  moindre  alxindance 
(ItN  |)liiies. 

lue  autre  dilTérence  remar(|ualile  entre  les  deux  côtes  de  l'isthme  est 
ci'ile  que  présente  la  l'aune  occ'anique.  I>'une  mer  à  l'autre  contrastent  les 
unissons  el  les  autres  l'ormes  animales,  hien  «pie,  aux  origines  de  l'époque 
li'iliaire,  de  larges  voies  aient  uni  l'un  et  l'autre  hassin,  livrant  |tassage  à 
Imis  les  êtres  vivant  dans  les  eaux  ;  la  l'aune  était  alors  identique  à  l'est  et 
;i  l'ouest  des  îles  de  l'Amériiiue  médiane.  On  remai-que  dans  les  nombreux 
t'cliinidés  des  mers  o|)posées  (pie,  si  les  espèces  dillêrent,  elles  appartien- 
iii'iil  presque  toutes  aux  mêmes  «renres  et  l'on  serait  tenté  de  les  confondre 
;iii  premier  abord.  Il  paraît  évident  (|ue  la  divergence  s'est  l'aile  depuis 
l'i'poipie  terliaire,  c'est-à-dire  après  la  {'(U'mation  du  ruban  conlinental. 
I.'iipparition  de  l'isthme  leur  a  donné  des  conditions  autres  d'existence, 
il  |)!ir  suite  les  faunes  sont  devenues  graduellement  distinctes'  :  des 
1,M)0  espèces  de  mollus(|ups  apparlenant  à  la  faune  marine  des  Antilles  et 
ili's  ir»'fll  espèces  de  l'aire  panamienne,  moins  de  .M)  sont  communes  aux 
lieux  rivages'.  Sur  les  deux  versants  de  l'isthme  la  faune  terrestre  dif- 
lî'iv  également.  Klle  comprend  quebpies  animaux  (pii  ne  se  trouvent  point 
iiillciirs  :  tels  un  singe,  chri/sothrir,  (pie  l'on  n'a  point  découvert  eu  dehors 
(lu  (iliiriipii  et  que  l'on  ne  peut  même  conserver  en  vie  sur  les  côtes  voi- 
sines, à  (lartajena  par  exemple'.  In  des  poissons  curieux  de  la  rivière 
l'iiyia  est  d(''ià  signalé  par  llerrera  sous  le  nom  de  rotirailor,  le  <'  nnigis- 
siiil  "  :  sa  voix  ress(>mble  à  celle  d'un  jeune  taureau'.  Les  pêcheurs  de 
jM'iJcs  redoutent  beaucoup  r(>s|)èce  de  re(|uin  dite  tinlorera,  assez  com- 
miincdans  le  golfe  de  Panama  :  ce  squale  a  jusqu'à  15  mètres  de  longueur 


soit    /  pnr  jour. 


'  Ali's.  Agassiz,  Rullctin  of  llic  Muséum  of  Compavaliee  Zooloyy,  CainLi-idgc,  Marcli  I8G9. 

'■  (!.  It.  Ailams;     -  Thomas  Bi'll,  The  y'iilui-alisl  in  ISicayayua. 

'  Mniilz  WaiçiuM".  Pctermann's  MiUheihtngen,  I8(i,"i. 

*  UiaUma  de  las  liidins  Occidentales  ;  —  llo  l'iiydl,  hllimus  of  Darien. 
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cl  sa  ffiioulo  s'ouvre  à  rcxlirmilc' «lo  h  lôlo,  non  au-ilossous  du  iniisi'im, 
couimo  l'.licz  lus  autres  iT([uius'. 


liOs  habilanls  de  la  proviiiec  de  Fauamâsonl  on  grande  niiijorilé,  comme 
leurs  voisins  de  l'Amérique  (lenirale,  les  représenlanis  d'une  laee  indiV,  ii 
la  l'ois  Espagnols,  Indiens  (>l  nègres,  mais  la  pari  de  l'éléinenl  arricuin  \ 
est  beaucoup  plus  l'oiU;  (|ue  dans  la  population  des  ciu(|  i-épul)lii|iK's, 
hepuis  l'abolilion  de  l'esclavage,  la  Jamaïque  n'a  cessé  d'envoyerdes  immi- 
grants, noirs  et  de  couleur,  sui-  les  l'ivages  de  l'isthme;  |>uis  les  lra\:iu\(lii 
chemin  de  fer,  ceux  du  canal  ont  alliié  d'autres  Jamaïcains  par  milliers, l'i 
ncnnhre  de  ces  lerrassiers  sont  restés  comme  petits  marchands  ou  culli- 
valeui's  dans  ce  pays,  dont  le  climat  leur  convient  parfaitemenl  el  où  le  l'ail 
seul  de  défricher  un  terrain  incull»^  dimnc  un  droit  de  |>ropriélé  déliniiil' 
sur  le  sol  occupé.  Kn  plusieurs  villages  de  la  cote  atlantique  iisconslilticiil 
la  population  dominante,  et  même  dans  l'ensemhle  de  la  contrée  ils  puii- 
vent  être  considérés  à  maints  égards  comme  l'élément  civilisateur,  riir  vc 
scmt  eux  qui  entretiennent  le  mouvement  des  échanges,  (|ui  sont  les  por- 
teurs des  marcharulises,  des  nouvelles  el  des  idées,  (jui  conirihuciit  lt( 
plus  activement  à  modifier  les  coutumes  des  aborigènes.  Jls  sont  aussi 
les  initiateurs  des  riverains  à  la  connaissance  du  jargon,  à  la  l'ois  espa- 
gnol cl  anglais,  nécessaire  dans  les  transactions  usuelles  avec  les  marins 
caboteurs. 

Quelques  |)euplades  indigènes  ont  gardé,  sinon  la  pureté  com|ilèlo  do  la 
race,  du  moins  l'aspect  physique,  les  mœurs,  le  langage  primitil's.  Ainsi  les 
(liiaymi,  ou  les  «  Hommes  «,  (|ui  vivent  dans  la  partie  occidentale  de  la 
province,  se  sont  grou|iés  pour  la  plupart  dans  la  haute  vallée  Miraiida. 
cirque  de  montagnes  ne  conimuni({uanl  avec  les  plaines  littorales  de  la 
lagune  Chiriqui  qu»;  par  un  défilé  de  passage  diflicile  :  c'est  dans  ce  bassin, 
d'environ  40(1  mètres  d'altitude,  (pi'ils  se  sont  retirés  pour  éviter  tout  con- 
tact avec  les  Espagnols  el  maintenir  leur  indépendance;  ni'gres  ni  hlancs 
ne  peuvent  Jînlrcîr  que  par  la  laveur  de  quel<|ue  chef  puisssanl.  La  piiiici- 
pale  tribu  est  désignée;  sous  h;  nom  de  Valientes  ou  «  Vaillants  ».  sui- 
loul  à  cause  des  duels  acharnés  auxquels  ils  se  livraient  après  la  nioindiv 
offense  ou  parole  malsonnanle:  il  était  rare  autrefois  de  voir  un  Valicnle 
dont  le  corps  ne  fùl  pas  couvert  de  cicatrices'.  Ces  Indiens  a|»partieniieiil  à 


'  li.  (iliÙM'i'liia,  The  \'ofimje  of  llie  Volloi-  l'isaiii,  Art/i/ir,  Aujç.  U,  \HH\. 

•  Roliei'ts,  Voijngos  nnd  K.rntriiions  <  )i  llic  East  Coasl  andtlic  inlcrior  of  Central  Amerkn.  I8ii7. 


indigi:m:s  m.  i/istiimk  colombien. 
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la  rrirmc  lamill)!  (|uo  les  Taliiniaiicas  du  Costa-llica  ol  (U'sccikIoiiI  (rî's  pro- 
liiiblemcnl  (I«î  ceux  i|iii,  avant  l'arrivtîc  des  Kspajtnols,  «fi-avaionl  des  li<j;ur('s 
syniliolicuuîs  sur  les  loclicrs  di's  iiKinlagncs  ol  dépusaionl  dos  ornoinoiils  on 
(II' dans  les  lomhoaux  (lU  (juacns.  Jadis  ils  ôlaionl  corlainomoul  pluscivi- 
lisi-s,  mais  lo  onrnrnercfi  avec  les  Mancs  a  ou  pour  rôsullal  de;  su|)|ii'inioi' 
leurs  industries:  s'Iiahillant  à  ronr(»|iéoiino,  ils  acliètont  dos  vèlonu'nls  tout 
l'iiils,  w  savoul  plus  lisser  ni  loindro  dos  éloflos,  et  lo  oolonnior,  (pi'ils 
|iliinlt'nl  oncnio  à  oôlé  do  leurs  oalianos,  disperse  au  veut  les  libres  de  si 
<;()Msse;  possédant  <les  niaruiites  en  l'or,  ils  if^norent  niainlenant  l'art  du 
iiolicr,  ils  s(î  procurent  dos  aimes  vl  dos  insirumonis  ol  seraient  inca- 
|)iililes  do  s'en  lahriquor  eux-inènies  ;  'juant  au  niélier  d'orrèvre,  il  a  dû 
s('|)t'r(lre  pi'ohahlomoul  dès  les  prtuniers  temps  (l(!  la  eon(iuèle  espaj,Miole.  I,e 
iv^MMiepolili(|U(;  desduaynii  a  olian<{V;  é<;alement  :  ils  oiiéisscnt  à  do  ^l'ands 
clicl's  ayant  oeniralisé  le  pouvoir;  l'un  «i'oux  prétend  même  descendre  de 
Monte/uma,  nom  que  les  Indiens  ont  évideniment  appris  dos  blancs  et 
dont  ils  se  servent  pour  exprimer  leur  droit  de  premieis  occupants  à  la 
|iusscssion  du  sol. 

L(;(iuaymi,  petit,  trapu,  rol)Usle,à  tèto  grosso  el  à  liffur»;  plate,  niarclieur 
l'I  |iiirlour  inra(i<^ai)le,  ressombloà  l'Otoinidu  Mexicpio,  Comme  le  (Juicliécl  le 
Cakclii(piel  du  (iuatemala,  il  a  sou  totem,  son  animal  tulélaire,  surtout,  d'a- 
|)ivs  l'inarl,  une  espèce  de  polit  porro<|uel.  Quand  arrive  radolescence,  il 
csl  soumis  à  de  rudes  é|)reuves  avec  ses  camarades  et  subit  dans  les  forèls, 
loin  (le  SOS  paivnls,  une  période  do  noviciat  :  des  anciens  au  corps  bariolé, 
;i  la  ligure  mas(|uée,  à  la  tète  couronnée  de  feuillage,  lui  enseignent  les 
Iradilions,  les  chants  composés  dans  un  dialecte  mystérieux  ol  sacré,  puis 
radinoKont  au  rang  dos  hommes  ol  lui  donnent  un  nom  délinitii'  dès  (ju'il 
l'sl  assez  endurant  pour  soull'rir  sans  se  |)lain*lre.  Quant  aux  filles,  on  se 
Imriic  à  célébrer  leur  puberté,  puis,  aussitôt  a|)rès,  elles  sont  mariées  ou 
|ilalôl  vendues.  I.a  l'ète  principale,  dite  bnhcria  par  les  Ks|»agnols,  a  lieu 
d'tti'dinaire  au  commencement  do  la  saison  sèche,  au  jour  indiijué  par  h; 
iioiiiiire  do  nœuds  (|u'on  a  laits  aune  liane  envoyée  dans  cha(|ue  l'amille. 
Apii's  un  bain  «rénéral,  les  lomnios  emploient  quelques  heures  à  peindre 
II'  coi'ps  des  hommes  en  bleu  ou  en  rouge  et  à  décorer  leurs  ligui'osd'ara- 
iiiN(|ii('s  et  d'ornomonis  bi/arres,  analogues  à  ceux  des  anciennes  poteries, 
puis  ou  se  recouvre  du  costume  anli([ue,  lo  pagne  d'éccu'ce  et  la  peau 
d'aiiiiiial.  Alors  commence  l'orgie,  suivie  do  la  danse  des  hommes  et  du  jet 
tic  la  kilza,  l)àl()n  de  bois  léger  que  les  danseurs  so  lanccuil  tour  à  lour, 
essayant  de  se  l'aire  tomber  :  il  faut  souvent  emporter  des  blessés.  La  rcli- 
};ion  (lutJuaymi  n'est  autre  que  colle  de  la  peur  :  chaque  bruit  l'olTraie  et 
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doit  (Hrc  causé  par  un  ('S|iiil  inri-lianl  (juc  l'on  l'ail  coiijuivr  par  le  Mjicici 
ou  (pif  l'on  si>  concilia  par  un  prrM>nl.  (juaml  un  nialatltt  parail  iliMiii 
mourir,  ses  paionls  le  [lorlrnl  dans  la  luivl  t'I  l'ahandonncnl  t<n  in  lui 
laissant  (pi'unc  calchassc  d'eau  vl  «piclqurs  bananes.  Apri's  la  inuil  dn 
expose  le  corps  sur  un  écliaraudafic,  pour  en  reprendre  les  restes  uinjinHr 
a|»i't's,  nelloyer  les  ossemenis  et  en  l'aire  un  paipiel  (|ue  l'on  eiitenv  iliiii> 
le  einielièr(!  de  l'aniilK'  '. 

D'apri's  i'iuarl,  l'IiisloriendesGuaymi,  il  y  en  aurait  encore  quatre  mil!.' 


environ  ;  mais  en 


l.S« 


o  une 


trib 


11,  celle  ( 


les   M 


uoi,  se  composail  de  huis 
individus  seiilemenl.  Sur  le  versant  méridional  de  la  cliaine,  le  nuiuiindis 
Dorastpies,  tribu  distincte  ayant  sa  laii<.Mie  spéciale,  était  réduit  à  Irei/i' mi 
qualor/e  personnes  de  saii^  |»ur  parlant  encore  l'ancien  dialecte.  Oiiaiil  iun 
Indiens  Sej;uas  —  mol  ipii,  dans  la  laiifine  lérraba,  a  le  sens  d'  u  Kliaii- 
gers.  —  les  MspaffUids  leur  doiiiiè'i'nl  aussi  le  nom  de  Mexicanos  mt  l!|ii- 
cliiinecos.  (l'étaient  des  .Naliua  pins  ou  moins  u  barbares  ■  <pie  Vâsipicz  ilc 
Coroiiado  rencontra  dans  une  vallée  tributaire  de  la  la<;une  de  (iliiriipii  cl 
avec  lesipiels  il  ne  put  s'entendre  (jne  par  l'inlermédiaire  d'un  intcr|iit'li' 
mexicain.  Ou  ne  sait  plus  même  exaclemeut  (juelle  partie  du  territoire  iN 
babilaieiil  :  divers  reiisei<.iiiemenls  ont  induit  l'inart  à  leur  donner  |iuiii' 
ancien  domaine  la  vallée  tlii  Uéivalo,  (jui  se  déverse  dans  la  partie  occidiii- 
tale  de  la  baie,  et  c'est  à  eux  (|u'il  attribue  les  plus  belles  poteries,  les  ditji'ls 
eu  métal  les  plus  linemeiit  ciselés  découverts  dans  la  contrée'.  Kidiii.  ;i 
l'est  de  la  cordillère  th'  (iliiriqiii,  juscpi'à  risllime  de  San-HIas,  lonUs  Iin 
peu|dades  indiennes  ont  disparu,  soit  par  le  massacre,  soit  par  le  niéliiiip' 


'.vec  la  no 


popui 


lalion  métissée  de  lanaue  esnaanole.  On  ne  retrouve  les  tiiliiis 


distinctes  des  indiirènes  nue  dans  la  partie  orientale  de  la  province 


sur  li's 


hords  (lu  "ol 


le  et  dans  les  Iles  de  San-lUas,  dans  les  bassins  du  liiiv; 


inr 


du  Tuvra,  de  l'Atrato.  Mais  ces  Indie 


lis  ne  se  sont  pas  maintenus  en  fiirp- 


de  nation  avant  conservé,  avec 


l'iiub 


epeiidance,  leurs  traditions  liisliiniiiii- 


et  le  souvenir  dos  a'ieux.  Us  ne  se  rappellent  plus  la  dominalion  des  niicuib 
Paparos  on  Darieiies.  dont  le  nom  s'est  Iransiiiis  à  la  |iarlie  oiieiilMJi' di' 
l'isllime  américain  et  (pii  appartenaient  |)robablement  à  la  inèiiie  race  ijin' 
les  (Jueva  ou  (luevas  dont  parlent  Ovido  y  Valdès  cl  les  autres  écriviiiii- 
espajiiiols  des  |)reiniers  temps  de  la  con(]nèle  '. 

A  l'exception  des  Cboct),  qui  liabileiit  les  massifs  du  sud  et  se  ralliiclifiil 
aux  populations  de  la  Colombie,  h^s  diverses  [leiiplades  indiennes  du  Itniitii 


'  W.  (iiil)b,  Procceilinfis  iif  llte  l'Iiilosophiad  Sucii'lij.  l'liiLiiU'l|)iiii',  1870:  —  f'inarl,  clf 

-  Beime  (l'Ellinoçimpliie  i\i'  ll.iiny.  1887. 

'  bercncll,  American  Record  and  Hcpertory  of  Kotes  and  Qucries,  1874. 
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ii|i|iiiilii'iin('nl,  miilffré  la  dill'ôiviin'  des  iliiiKrlcs,  à  iiiu>  siuili!  cl  im'im.' 
iialidii'.  ccllo  (Ifs  (iiiiiaiiii  (iiiiiii-diina,  a|)|H>lés  aussi  Ifs  77  ou  <>  (i<>ii>  ilr^ 
||i\il'i't's  »,  parce  (|ut'  leurs  cahanes  isolées  ou  leurs  villages  s'e't'senl  lou- 
{iiiiis  au  horil  des  eaux  :  e'est  ainsi  <|ue,  dans  le  liassia  d(.>  l'Alralo,  les 
liidicMs  C.lioeô  son!  désijriiés  par  le  rioui  de  Dd,  uiot  (|ui,  dans  leur  langue, 
,1  iii'iViséinent  la  même  si^'tiitieation '.  les  liuna,  de  mèmt>  )|ue  la  plupart 
ili's  iiiilres  iialions,  se  diseni  les  Tulé,  e'esl-à-dire  les  "  Hommes  »  pur 
(MclliiMi'.  On  les  croil  de  race  earaïlie,  et  les  plus  liers  d'entre  eux,  ceux 
i|iii  (iiil  maintenu  le  plus  éuer^i(piemeiit  leur  indépendance,  vers  les 
Miiini's  du  lilmciina(pie  et  de  la  (iana/a,  alllueut  du  Kayano,  sont  considérés 
rdiiiiiie  des  immigrants  (ioajiros  venus  de  la  péninsule  nu'diaire  entre 
lu  iMiliMuliit;  et  le  Venezuela  ;  mais  celle  assimilation  gratuite  entri!  deux 
Iriluis  éloignées  l'une  de  l'autre  ne  provient-elle  pas  simplement  de  ce  (|ue 
Ii".l!iina  du  (iliucunaque  ont  su,  comme  les  Indiens  de  lu  (joajira,  rester 
liliii'N  cl  con(|uérir  le  res[)ecl  de  leurs  ennemis? 

Iji  général,  les  Ciina  sont  petits,  liapus,  avec  une  grande  tendance  à 
l'obésilé  :  ils  ressemblent  Tort  aux  (Juaymi,  si  ce  n'est  qu'ils  ont  en  général 
II'  tcitit  moins  foncé.  Les  albinos  ne  seraient  pas  rares  parmi  eux,  et  <,;à  et  là 
iliN  luinunes  à  peau  blanche  et  aux  cheveux  roux  témoigneraient  du  passage 
livi|iient  et  du  long  séjour  des  pirates  dans  le  pays  des  (^una.  D'ordinaire, 
It'iii'  chevelure  est  très  noiiv,  diue  et  très  ab(Uidante;  elle  ne  tombe,  pour 
m>\  dire,  jamais  avec  Tàge  et  blanchit  rarement,  mais  la  barbe  man<|ue; 
les  veux  sont  tivs  légèrement  bridés.  Aulrel'ois  ils  se  tatouaient;  maiiile- 
iiaiil  ils  se  bornent  à  s'enduire  le  corps  avec  le  jus  noirâtre  di;  la  jtKJxn 
[i\nmp(t  americauo),  (|ui  leur  lient  la  peau  fraîche,  et  dans  les  grandes 
lilt's  ils  s{!  peignent  la  ligure  d»'  traits  rouges  au  moyen  du  roucou  {hixa 
iiivIloïKi)'".  Leur  langage  est  une  sorte  de  cantilèni;  :  à  cha(|uc  phrase  suc- 
(iilc  une  pause  fjuc  les  inteiloculeurs  utilisent  pour  approuver  longuemeiil. 
Haiis  la  langue  cuna,  le  système  de  numération  est  vigésimal  comnKî  dans  le 
|iailcr(les  Aztè(|ues,  ce  qui  semble  in<lii|uer  qui!  riniluence  de  la  civilisa- 
liiiii  uahua  j)énétra  jadis  jusque  dans  celle  région  terminale  des  isthmes, 

l.cs  coutumes  et  les  mœurs  des  Cuna  dilfèrent  peu  de  celles  des  (luauiii. 
Mi'iiie  ceux  qui  ne  sont  pas  en  contact  immédiat  avec  les  «  Kspagnols  » 
•■'liisimiiiHent;  tous  |)rennent  part  au  commerce,  comme  expéditeurs  ou 
niaiclimids  de  grains  de  cacao  sauvage,  de  noix  de  coco,  de  caoulcliuiic. 
ilivoirc  végétal  ou  layua,  et  ce  trafic  introduit  de  plus  en  plus  les  objets 


Al|ih.  l'iiinrt;  —  Vip;iiii'r',  Mi'mnircs  de  la  Société  li AnthroptAtujif,  1878. 
Alpli.  l'inail,  Aniiand  liocliis,  Lucien  H.  VVyst",  mi'iiKiiii's  el  ouvrancs  cités. 
\l|ili.  I'in;\rl,  lievue  d'ElliiUKjrnpIiif.  1887:        Ijicicii  11.  Wysc,  Le  Canal  de  Panama. 
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(Mi'iinfïors  dans  !»•  pays,  (lostuinc.  inslnimeiils  t;t  armes,  loul  rhanj;c  peu  ,'i 
pni  ;  l'(''vè(|iio  Tliicl,  qui  visita  ces  Indiens  (|nel(jues  années  apivs  Myiiici, 
Wyse  el  A.  Ueelus,  et  (|ni  baptisa  la  |)lnparl  d'entre  eux',  ne  retrouva  ulu- 
les indiffènes  tels  cpie  les  avaient  décrits  Wagner'  et  les  expli.raleurs  rum- 
çais*.  (Iliaque  <;roupe  de  maisons  avait  son  cacicpie  on  aipitaii  et  miii 
li''li'\  à  la  l'ois  |»rèlre,  rebonleur,  maj^icien.  Le  troisième  personnafic  de  h 
communaulé  était  le  cinnolofo,  musicien  ol'iiciel,  clioi'èf;e  el  maître  dis 
cérémonies;  ([uant  à  Vuriimia.  c'était  le  veillein',  à  la  l'ois  agent  de  polirc 
et  garde  champêtre.  La  femme  accouche  dans  une  cabane  isolée,  sous  h 
surveillance  d'une  vieille,  (|ui,  aprî's  avoir  baigné  la  mèreel  l'en  l'a  n  t  daih 
la  rivière,  les  |»orte  au  lélé  pour  les  soumettre  à  des  fumigations  de  talnir 
et  chasser  ainsi  le  mauvais  sort.  Comme  chez  les  (îuaymi,  la  pubeilé  de  lu 
jeuiKî  lille  donne  lieu  à  «ne  l'èle;  pour  la  première  l'ois  elle  reçoit  un  imiii 
public  et  un  nom  secret,  el  dès  l'année  suivante  elle  a  le  droit  de  se  niiiiii'i 
avec  l'homme  de  son  choix.  11  n'est  pas  lare  chez  les  Cuna  (jue  le  l'iviv 
épouse  la  sœur  :  d'après  Armand  Ueelus,  ce  seraient  même  les  unions  le- 
plus  rré(|:ienles;  l'époux  est  c(»nsidéré  comme  ayant  des  droits  sur  toiilc- 
les  l'emmes  f  ■  xcjuelles  l'apparente  le  mariage"'.  Ce|)endanl  les  nneiirs  soni 
très  sévères  :  les  enrants  réputés  illégitimes  sont  enterrés  vivants  ou  jili'v 
à  la  rivière,  et  l'étranger  qui  assisterait  à  l'accouchement  d'une  reiniiH' 
serait  puni  de  morl.  La  c(»utume  de  la  «  couvado  »  prévaut  dans  toutes  h- 
tribus  <ie  la  race";  d'ailleurs  les  blancs  el  les  noirs  du  littoral  néo-grenadin 
partagent  plus  ou  moins  la  superstition  (pii  porte  le  mari  à  se  croire  Nili- 
daire  par  la  sonil'rance  des  couches  de  la  l'eunne  :  à  la  maladie  de  re|)ou>f. 
I(^  madirjoH,  corres|(ond  le  padrejon  de  l'époux.  (Juand  un  Cuna  nicuil, 
on  suspend  à  sa  cabane  un  bec  de  toucan,  sans  doute  alin  que  l'oiseaii 
accompagne  le  défunt  dans  l'autre  monde,  et  l'on  mel  dans  le  tombeau  de- 
pi'ovisions  pour  le  voyage.  Chez  quelques  peu|tlades  les  morts  sont  plan'"- 
dans  un  hamac  el  l'on  croit  qu'ils  errent  miséiables  dans  le  pays  di- 
ombres  aussi  longtemps  qu(!  les  cordes  d'attache  ne  se  sont  pas  rompues . 


Le  commerce  n'a  fait  encore  (pi'efflenrer,  pour  ainsi  dire,  les  côtes  atlan- 
tiques entre  Chagi'es  et   la   baie  de  Chiriqui.    La  «  ville  »  de  Castillo  dr 


'  Pnhiliiiwsl^v.  n('lrriiiniiii\i  mUvihmjd, ,  188(1.  IIcll  l\ 

-  Mciiilz  NVujjiicr.  l'clrniiriiiii'.i  Milllifilitiuicn.  I8ti'2. 

'  r..   \ii;iiii'i'.  inc'iiiciii'c  citt'. 

*  L.  II.  Wysi',  «iiivi'aj;c  «'Itr. 

'  A    Piiiiii't.  It   Tltii'l.  l'ol;ilio\vsliv,  iiii-moircs  cilfe. 
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\ibli;;i,  foiulét!  sur  le  rio  (>liiri<|iii-imilii  ((iiiciimiiula)  ou  rio  de  (luaymi 
;m\  piumiors  temps  de  la  con(|U(Ho.  disparut  ItitMitùl  sans  laisser  do  vi'sligcîs, 


>"  i!i.  —  IMIIMK  m:  I  iiiiiiijn. 


S  Vivants  ou  jcii's 
'Ml.  d'une  t'eiiiiiii' 
it  dans  toiiles  Ic^ 
(l'ai  néo-ijTciiadiii 

à  se  croire  soli- 
adie  de  re|i(iiiM'. 

un  Cuiia  iiiciirl, 
aiin  que  l'oiM'iiii 
is  le  tomlieiiii  de- 
norls  sont  |il;i(r- 

ms  le  pays  ili'- 
ni  pas  l'iMiipiii'»'. 


',  les  cotes  ;ill;in- 
»  de  (laslillo  ilr 


«y 


Ouest   de  Rsris  84"i!0 


ÎC;"'»T  Ouest  de  Greenwich         6Î' 


/^^ys-^rr^&^/rj 


I     I  SOI  oon 


C. Perron 


a'ai'ÛC/ 


clli'  pays  n'avait  encore,  tiu  comnieneenien!  lie  ce  siècle,  d'autrrs  liahilants 
i|iii'  le-  Indiens,  lorsque  des  nt'-fxres  venus  des  i!es  »ir  Vieia-Proidencia  et 
ilcSim-Andrès  déliar<pièrent  sur  les  ioles  ,1e  (lliiriqni',  dans  l'ile  del  Drairo 


'  A.  l'iiiarl, /Jii//i'/(H  (/('/«  iio('(V/('(/i'  'iV"|,. ,"//>.''/('.  '.<i!*'i. 


'm 


NorViai.K  (;K(l(;itAI'l!IK  r.MVKItSKM.Iv 


<»u  (le  (loloii  cl  t'ii  d'iiutios  points  do  r;iiclii|U'l,  (l'oi'i  leur  (IfscciKlMiici'  sVst 
|icii  il  |i(>ii  |)i'o|i;i<i('>(>  sur  loiil  h;  iioiiitourdt;  la  hiiic.  L*>  l)()iii'<r  |«-  plusKuisi. 
dciiihli',  dil  lioca  di'l  Toro,  |)iiir(M|iril  si;  liouvo  ni  cllcl  sur  !<;  l)ord  du  ilr- 
Iruil  (le  (-(>  iioiii,  dans  l'ilo  de  Colon  et  à  l'cnlrro  dt>  la  lagunr  dr  Chii  iijiii, 
t'sl  cchii  <|U('  l'ondcMciil  ces  iinniii;ranls  d'orijiint'  aliicainc  :  ni  |<SN,"i  i| 
coiilniail  une  popiilalion  d'environ  ('iiii|  eenis  p«>rsonnes,  presipie  loiiics 
dtî  ('OMleur,  (|iii  l'aisaieiil  un  coininerce  assez  aclil"  de  eocos,  d'('(  aillcdc 
torlue.  de  salsepareille,  de  liois  <le  teinture.  Le  |)ort  de  l((  a  del  Idin, 
liien  protégé  par  les  iles  avoisinanles,  (>st  assez  profond  pcuir  les  navires 
(l'un  tort   tirant  d'eau;  en   l'aee,  sui'  la  rive  occidentale   d(;    l'isla    i!;is|i- 

lais  Provision-island,  s'étend  un  villagi;  entoiiiv  du 


nientos,  appelée  en  a  ni; 


jardins  d'où  viennenl  en  elVel  les  bananes,  les  palates,  les  ignames  et  nul 
«  vivres   »    pour   rap|)rovisionn(>nienl    des   navii'os  de  passage.    I,a    v 


rcs 


naissante  de  ISoea   tiel    Toro    est  il(>  e<dles  (lui 


pu    peuvent  eoi'iptt'r  sur 


illc 


un 


grand  avenir,  car  un  jour  elle  devieiulra  h;  liavrc;  d'ex[>ort;i!ioii  des  .liar- 
lions  de  la  côte,  des  phosphates  de  l'Escudo  de  Veragua  et  ('es  deuim 
c(doniales  de  l'intérieur.  Quant  à  l'or,  (ui  n'm  a  pas  découvert  les  luincs 
exploitées  lors  <lu  voyage  de  (iolondi,  <|ui  sut,  «  en  évitant  le  sraudiilc. 
priver  de  tiuis  ses  grains  d'tu'  le  prince  de  Veragua  ». 

Sur  la  terre  l'ernie,  le  prineijial  étahlissement  connnercial  est  celui  dt; 
(iidirante,  situé  sur  la  rivièi'e  (ihiri([ui-niiila,  à  la  tète  de  la  navigaliou,  rt 
peut-être  à  l'eutlroit  où  les  eonfpiéranis  avaient  hàti  le  (iastilio  de  Aiisti'i;!.- 
(°n  sentier  dil'lieile  s'élt-ve  lie  li(dirante  vers  le  valle  Miranda,  peiipli'  d'In- 
diens (iiiaymi,  puis  vers  la  crête  de  la  (iordilli'ie,  pour  redescendre  iliiiis 
les  plaines  de  David;  mais  le  chemin  le  plus  aisé,  praticable  iiiêiin' ;ui\ 
chevaux,  commence  beaucoup  plus  à   l'ouest,  sur  la  bail 


l'r 


mçai^e 


une 


|»asse  pal'  l'un  des  cols  voisins  du  «erro  lloripieta  :  ce  sera  tôt  ou  tard  1 
des  voies  iiilernationales  de  l'isthnie  améiicain.  Havid,  le  cher-lieu  du  (!'''|.;ii- 
temnit  de  (diiriipii,  est  une  petite  ville  située  à  une  vingtaine  de  kiliunèliv- 


(lu 


l*acili 


upie,  ilaiis  une  plaine  coupée  »te  ravins  et  divisée  ainsi  ni  eiu 


t  di 


rld 


naturels  de  pâturages  p(Uii'  les  bestiaux,  principale  richesse  de  la  coiitrn' 


au  nord  se  redresse  le  cône  siiperiie  du  (.liinipn,  dont  les  prnnincs  |i('iiIin 
soûl  couvertes  de  cal't'teiii's.  Des  bateaux  d'un  l'aible  tonnage  péiiètrnil  il; 


uis 


les   petits  piu'ts   voisins,  l'eilregal.   (ianalislola,   et  viniuenl  y  (liaii;i'r  de- 


denrées  pour 


marna. 


A 


uiK^  viiiylaine  de 


kih 


tinJ'tres  à  I  ouest,  sur  le  no 


Cliico,  riiunible  village  d'Alaiije  est  le  reste  d(>  ranciennecapitalede 


),!  'iin- 


Irée  et  d'un  lieu  de  iiiarcln'',  sur  la   i 
autrelois  de  (iualemala  à  l'anamâ. 


'oul(!  des  caravanes  qui  se  reiiilaiiiil 


Plus  loin,  à  l]ugabila,  pivs  du  village  de  Ijugaba,   on  a  découveii  d^ 


t'S 


isTiiMi;  ni:  ciiiriqi;!. 


.■)',)'.) 


l'SCClKlilllCl'  s'(S( 

■\i  le  |tllistniisi- 

'   le  ImII'iI   (lu   ili'. 

iili>  i\v  liliii  ii|iii, 
lit'  :  m    |NN,")  il 

.    |tl'<'M|ll('   Idlllcs 

•os,  tr(''c;iill('i(|c 
Ht  "!|  tit'l  loid, 
H)ur  Ifs  ii;i\ii'tN 
ilt>  l'islii  l!;is|i- 
llilfif.  (îlltoillt-  ili; 
îiiiimos  et  iiuiivs 
issiigi'.  I,;i  \illn 
;oin|>lt'i'  sur  un 
'Uiliitii  tlos  :li;ir- 
el  (k's  tlciiiws 
nivort  les  iiiiiics 
anl  le  scamiale, 

rial  osl  eelui  ili; 
Il  navij^iiliiiii,  cl 
lillt)  (If  Ausliiii. 


la,  |)t'ii|il('  t 


•|n- 


lesftMidi't'  (Imiis 
altif  iiitMiic  aii\ 

l''raii(;ais('  ■■,  et 
fil  (III  laril  riiMi' 
'r-lieii(liit!'''|i.ii- 
le  lit'  kilt»iii('li('- 
ainsi  en  enclin 
<e  lie  la  ciiiilivc; 
ireniitTcs  jm'iiIi"- 

lii'iii'lrcnl  dans 

y  cliaruiT  ili'^ 

lies!,  sur  li'  lio 

pilaledi'  I,!  'imi- 

iii  se  reiidaii'îil 


nuni'H^  wii  tnmlioanx  Irès  rielies  en  tiriiemenls  d'or,  si  liieii  (|iie  les  pre- 
iiiii'i'i's  trouvailles,  en  JXliO,  valurent  iiii  pays  île  (iliii'ii|iii  uni!  reii(iinmi'>e 
l(>iii|iiiraii'e,  presi|iie  t''<::ale  à  relie  de  la  (ialirtiriiitï' :  i|iiiii/e  t-enls  elierelieiiis 
il  or  SI'  Irtiiivèrenl  à  la  l'ois  léiinisiliinsi-etle  ir^ioii  ;  il  en  \iiitjiisi|iiesiii' les 
liiiiili's  |ieiiles  du  voleaii,  où  Moril/  \Va<;iier  avait  (''<;aleint!iit  tlt''couvert  un 
ciiiifliei'c  |»iéliisl()rii|iie,  rielie  en  oiijelsiroretde  ciiivri!  lia  vailles,  rejursen- 
liiiil  des  animaux,  siirloiil  dt  s  fiienonilles.  (l'élaienl  t'>vi(leiiinieiil  des  aniu- 
li'llcs  (|ut!  les  iiidipi'iies  piulaieiit  sur  (;iix  :  ces  li<^iiriiies  ont  toutes  leurs 
aiiiicaiix  de  suspension'.  Sur  vingt  ou  vin}^t-eiii(|  loniheaux,  un  seul  en 
iiKiyciiiie  reiirermail  des  Iitsius;  aussi,  apiès  avoir  ex|)lt)r(;  toutes  les 
liullt's  i'iiiit''ijiii'es  t!l  recueilli  une  somme  de  plus  d'un  million  île  rraiics, 
lis  cliiiclieiirs  ipiilti'renl-ils  lo  pays.  \/,i  rt';;i(m  de  David  est  considérée 
(■(iiiiiiie  lieaiicoup  plus  salulire  (|ue  celle  de  l'isllime  ilt;  Pananiii  propre- 
iiiciil  dil;  cepeiidanl  les  Itlancs  ne  s'y  acclinialent  point  truiii;  manièro 
n)ni|il('te  et  n'y  Ibiiilent  [las  d'étaltlissements  durables.  Une  colonit!  alle- 
iiiiiiidiM''tiildie  prt's  de  IJufialia  dut  se  disperser. 

Nala  ou  Saiilia<fo  de  los  Calialleros  est  une  îles  anciennes  cit(!'S  do  l'Ainé- 
ii(Hie.  DJ's  raiin(''e  l.j|0,  le  pays  où  elle  se  trouve  avait  été  reconnu  |)ar 
Aldir/ô  de  llojeda;  iIimix  ans  a|)rès,  la  villi;  était  fondi'i!  :  à  cette  épiKpit; 
le  nom  même  tie  Mexico  était  inconnu  eu  Kurope.  Siluéi;  sur  le  rio  (Jliico, 
iiiiii  loin  de  son  cmltoiicliiire  dans  la  hait;  ili;  l'arila,  extrémilé  occideiilale 
lin  vasie  Itassin  st;mi-ciirulaire  du  gollt;  ili;  Panama,  Nata  commande 
les  |ihiiii('s  tpii  s'étendent  entre  la  cordillère  de  Veragiia  et  la  |iéiiinsule 
irA/.iicio  :  comme  David,  elle  possî'de  île  vastes  savanes  peuplées di!  chevaux 
cl  tic  ImMcs  à  cornes.  Les  poteries  de  iN'ata  alimentent  de  leurs  produits  la 
/lie  (le  l'anamâ  et  pres(|ue  tous  les  ilislricts  de  la  province.  Ou  tisse  aussi  à 
'tiila  avec  les  libres  tlu  jipijapa  {((iihidorica  pulmitta)  (pieli|ues-uns  do  ces 
mninrnix  souples  et  loris  (|u'im  ap[)elle  «  chapeaux  de  i'anamâ  )>. 

La  cilé  fameuse  qui  a  donné  son  nom  au  golle,  à  l'isllimc  et  à  la  pro- 
)iii(('  n'a  pas  été  l'ontlée  à  rendroit  où  elle  se  trouve  mainloinanl.  Ku  ir)l(S, 
liii'sipic  l'edrarias  de  Avila  transféra  la  capitale  tic  la  rive  atlantitjiie  à  celle 
(le  la  mer  du  Sud,  il  lit  choix  d'une  plagtî  située  à  romboiichure  de  la 
|ii'lili'  rivière  .Mgarrobo,  qui  se  déverso  dans  la  baie  à  l'enilroil  où  la 
nmrlic  du  f-olfe  développe  son  extrême  convexité  vers  le  nord.  Celli;  ville 
liel'aiiaiiiii,  fondiV'  sur  remplacement  fl'un  villa<re  indien  de  même  nom,  est 
celle  ipii  |ienilaiil  un  siî'cle  et  demi  eut   le  monopole   du   commeiro  do 


a  découverl  tli'S 


'  A.  l'iniiil.  DiiUvti.i  (le  1(1  Siiiiclô  (le  Gvoijntithir,  188."). 
'  Muiil/  Wagiici',  iiU'iiKiiri.'  c'Ai. 
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l'isthme.  C'est  lii  que  les  llollilles  espagnoles  (léhiii'quaieiit  les  mai(ti;in- 
(lises  et  tout  l'or  du  iV'mii  :  |>liis  de  deux  mille  mulets  étaient  em|(|(i\('s  ;'| 
|)Oi(er  les  métaux  préeieux  de  Panama  à  l'neito-llelo,  où  les  galions  du 
roi  d'Kspague  venaient  en  prendre  chargement,  (jes  trésors  ne  poiivniciii 
éci)apper  aux  pirates.  Kn  1(170,  Morgan  u  ri'lxlerminateur  '<  vint  all;i(|iii'i 
l'auamâ  à  la  tète  de  onze  eeuls  hommes,  et  telle  était  la  terreur  cauMv  iiai 
les  eorsaires,  «pie  les  Kspagiuds  n'osèienl  même  pas  disputer  le  ims. 
sage  de  risliime  ;  ils  s'enl'uireut  après  avoir  lait  un  simuhicre  de  (léiciis' 
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devant  la  ville,  qu'ils  almndonnèrenl  avec  ses  canons  cl  une  partie  de 
ses  richesses;  celui  des  galions  qui  était  chargé  d'or  réussit  à  premliv 
la  mer'.  Panama  l'ut  livrée  aux  flammes  et  les  Espagnols  craignireiil  d'y 
rentrer,  de  |»eur  d'une  nouvelle  attaque  :  il  ne  reste  |)lns  de  cette  iH'einiirc 
ville  (pu!  les  ruines  informes  de  denx  églises,  envahies  par  les  hroussaillts, 
La  ville  actuelle  est  Italie  à  une  di/iiiue  de  kilomètres  plus  à  l'oiie"-!.  un 
|>ied  de  i'Aucon,  mont  isolé  de  17tl  mètres  en  hauteur,  et  près  de  rciidiiiii- 
chure  d'un  ruisseau  dit  "  lio  <irande  >'.  De  scdides  murailles,  épaisses  di' 
!roi>^  mètres,  entourent  encore  la  ville  proprement  dite  ou  San-rVli|ii', 
et  run<'  d'elles,  dominant  la  mer,  l'orme  la  magnirMjue  promenade  de  I:'- 
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Bovedas.  Des  fiuiljoiir^s  se  |>rolon<,'(!iil  en  dehors,  sur  les  phiges  el  les 
iK'iiles  voisines.  Comme  l'ancienne  eilc;,  la  nouvelle  a  ses  ruines  causées 
iiar  l'incendie,  mais  elle  possède  aussi  des  monuments  en  parfait  état  de 
conservation,  sa  calliédrale,  dont  les  deux  tours  servent  d'amers  et  de 
iiliares,  el  divers  couvents  IransCoi-més  en  niislMUi^  il'habitation  on  en 
usines.  Quoiqu'ayant  eu  riionneur  d'être  ei!  iS'-ii  le  sieffe  d'un  coiijirès  des 
ivnuhliiiues  hispano-américaines,  puis  d'avoir  été  choisie  comme  capilal(>, 
iilors  (|ue  la  Colomhie  était  une  conl'édéralion  d'Etats,  devenus  maiu- 
Icnanl  provinces  d'une  république  t  une  et  indivisible  »,  Panama  n'a 
([u'iuie  importance  minime  comm.'  centre  de  population  et  de  commerce 
loiiil  :  les  chapeaux  dits  de  «  Panama  »,  qui  d'ailleurs  ont  été  délaissés  par 
la  mode,  ne  se  tissent  poiri  dans  la  ville  dont  ils  portent  le  nom.  La 
raison  d'être  de  Panama  lui  vient  de  sa  position  comme  li«!U  de  passage 
d'un  Océan  à  l'autre,  à  I  étranglement  du  corps  continental  :  aussi  son 
histoire  ofl're-l-el le  une  singulière  alternative  de  progrès  rapide  et  de  dé- 
caiirnce,  suivant  la  direction  prise  par  le  courant  des  échanges. 

Ainsi  Panama  fut  prospère  quand  elle  commandait  le  tralie  du  Pérou  el 
(lu  Chili,  puis  la  perte  du  monopole  la  dépeupla  pres(|ue  entièi'cment  ;  la 
niée  des  mineuis  vers  la  Californie  en  lit  de  nouveau  une  ville  active  el 
l«(|)uleuse,  jusqu'à  l'ouverture  des  chemins  de  fer  transcontinentaux  des 
Klats-Unis,  (|ui  détourna  le  va-et-vient  des  voyageui's  et  des  marchandises. 
Les  travaux  de  perccmenl  du  canal,  alors  que  les  l'ôles  de  la  compagnie 
nimprenaient  près  de  vingt  mille  ouvriers,  relevèient  la  ville  pour  la 
lioisièine  fois,  el  maintenant  le  déclin  reconunence.  Du  reste,  elle  sera 
loiijdurs  un  des  nœuds  de  vibration  dans  les  lignes  commerciales  du 
monde,  grâce  à  la  voie  ferrée  qui  traverse  l'isthme  en  cet  endroit  et  aux 
|ia(|uebols  (pii  de  l'Océanic,  de  l'Américpie  du  Nord  et  du  Sud  convergent 
dans  son  golfe.  Malheureusement  sa  rade  n'offre  qu'un  mauvais  mouil- 
lage à  cause  des  vents  du  nord  qui  bouleversent  les  eaux  :  les  gi'ands 
navires  jetaient  l'ancre  à  l'abri  de  l'île  Taboga,  à  IS  kilonièlres  au  sud 
II'  la  ville;  d'après  le  projet  du  canal,  celui-ci  devait  se  continuer  entre 
i^ues  en  pleine  mer  juscju'à  un  petit  grou|ie  d'Ilots  où  commence  la  ligne 
lis  loiids  de  8  mètres  et  demi  ;  un  chenal  relie  déjà  ce  mouillage  à  la  rive. 
I.i's  Iles,  qui  produisent  desiuianas  ex(|uis.  servent  de  sanatoires  aux  habi- 
lanls  (le  Panama  et  aux  étrangers;  rhô[)ital  de  l'isthme,  établissement 
L'iandiose,  domine  Panama  el  la  rade,  du  haut  des  pentes  de  l'Ancon. 

l  ne  simj)le  route  muletière  tracée  dans  la  forêt  vers  b^  havre  de 
l'iioilo-Belo,  qui  s'ouvre  pres(|ue  directement  au  nord,  sur  la  c(Jte  allan- 
lique,  entre  deux  promontoires  revêtus  de  verdure,   telle  fui  pendant  la 
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|i('i'i()(lu  espii}{ii()lc  l.i  M'iilt'  voie  (lt>  cDinniiiniciilioii  |iriili(|iir(>  <lr  iuin'  ;i 
l':iiilrt>  Hier.  Siii'  le  versiiiil  ilii  P:iciii(|iit>,  on  irlroiiv*'  encore  i|iiel(|iii^  \i'>. 
(i^cs  (le  ht  route  pavée,  mais,  an  non!  dt;  la  rivii-re  (iliaf^res,  (oui  a  (li--|i;ini 
sous  la  hrousse  :  l«'s  dalles  oui  él«''  déplaeées,  hroyées,  di<;éi'ées  par  les  liicj. 
lies'.  (Juaiil  à  l'ancieinH!  escale  allaulM|ue,  l'uerlo-Ltelo,  i|ui>  ({«'reiiihiiciil 
des  Ibrlilicalious  euvaliies  uiaiuleuaut  par  la  l'orèl,  ollt^  u'esl  plus  iiu'im 
lailde  viHaj^e  où  viveul  (|uel(|ues  cenlaines  de  nèffn's  laisanl  un  pelil  ((im- 
luerce  avec  (loloii,  la  (lolomliie  el  la  .lauiaï<|ue.  Lt;  piul  esl  excellciil,  pm. 
tond  el  Itieu  aluilé  des  veuls,  uiais  les  rives  (>ii  soûl  livs  uialsaiiies,  pi,'. 
ciséiueul  à  causi>  de  celle  lrau(|uillilé  des  airs.  Le  l'auKUix  Mavi<:alciii'  ri 
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pirale  Francis  |)rak(>  luourul.  soudain  devant  l'uerlo-ltelo,  eu  iû'.l. 
d'avoii-  pu  uiellre  au   pilla^ic  ce  pori  de  conunerce  cuinnie  les  villes  di 
la  (lùUï  reruie'. 

La  ville  de  Cliafices,  siluée  à  la  IioucIkî  de  la  rivière  du  inènie  nom.  sin 
la  rive  dioile,  succéda  à  l'uerlo-ISelo  comin(>  poiiil  lei minai  du  passa<:i'  un 
nord  de  l'auainâ  :  les  convois  de  lialeaux  renionlaieni  el  desceiidairiil  je 
<-ours  d'eau  entre  Chaires  el  le  liourg<le  Malacliin,  où  l'on  ne  conipic  \t\\\- 
(pie  20  kiloiiK'Mivs  en  droite  lif^tie  jus(|u'au  l'acili(pie.  Mais  (ilia<^ivs  v-i. 
coinnie  INierlo-Helo,  un  lieu  malsain  el  les  redoulahles  lii-vres  paliKhriiin- 
(pii  sévissent  sur  le  lill(U'al  allanliipie  s(Mit  |;:énéralemeiit  d('>sif>U(''es  d'apiiV 
celU^  ville:  <>  liî'vres  de  Cliaj^res».  Aussi  la  popiilalion  a-t-elle  Itriisipiciiitiil 
diminué  (l(>s  (|u'oii  eut  l'ail  choix  d'un  autre  lieu  d'escale  sur  rAlhinlii|iii'. 
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bouc  (|ui  s'était  amass(''e  entre  les  racines  des  man}>liers,  ipi'a  été  liàlic  l;i 
ville  nouvelle,  uomm('>e  Colon,  en  l'Iiuiineur  du  navigateur  ipii  ihVouMil 
la  haie  en  lôO'i;  on  la  d(;signail  (''gaiement  du  nom  d'Aspinxvall,  d'iiinr- 
un  des  (iiianciers  (preiiricliit  la  construction  du  chemin  de  l'er  de  risllmic. 
C'est  une  ville  de  1er  et  de  bois,  avec  colonnades  el  varandes,  ap|iorl('r 
toute  laite  des  Klats-l'nis,  liordt^e  de  (|uais  el  d'apponlemenls.  oiimV  de 
(piehjues  cocotiers  autour  de  la  gare  et  dressant  en  l'ace  de  la  imi'  iiiu' 
statue  do  Colomli  par  Carrier-Ilelleuse.  lU''cemment  hrnh'îe,  Colon  ddil 
èlre  rebâtie  sur  un  plan  |)lus  vaste  et  sur  un  s(d  mieux  drainé  :  le- 
carri('res  de  p»uplivre  ex|doitées  dans  le  voisinage,  à  lloliio  S(dda(lii.  lin 
l'ournironl  les  matériaux  dt;  construction  doni  elle  a  besoin.  I.llc  m';i 
d'autre  industrie  (|ue  l'hébergemont  dos  voyageurs ot  la  iéce|)tioii  dcsinar- 


'  Artnanil  Kt'cliis,  Panama  el  Darien. 

*  Jugto  Zaragozii,  Piraterias  de  los  Ingkses  en  la  Amerka  Espafwla. 
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clinndises,  (|ue  lui  a|i|iiirlenl  plus  do  mille  navires,  pr('S(|U(^  Ions  pa(|uel)(>ls 
il  sei'\ic(^  n'ffiilier  :  par  les  planlalioiis  de  la  rivière  (]|iaf,'res,  elle  prend 
,iiis->i  pari  au  commerce  grandissanl  de  liaiianes,  (|ue  loiile  rAm(;rii|iie 
Cfiiliale  l'ail  avec  les  Klals-l'iiis.  (Ju(ii(pie  pidl('},'('s  par  un  lerre-plein  vù- 
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ivinmcnl  consirnil,  les  bah'aux  ne  sont  pas  suffisamment  al(iil(js  à  l'em- 
ImMcliiire  du  canal  el  les  voiliers  vont  se  n;fugier  queUjuelbis  dans  la 
ladc  (le  Puerto-Belo. 

Iles  l'anntîe  185.'),  à  {'(jpoque  où  les  promii'res  locomotives  venaient  à 
(H'iiic  (l(;  rouler  sur  les  voies  ferrées  en  Angleterre,  en  France,  aux  Etals- 
Inis,  l'Américain  Hiddle  explorait  l'isthme  de  Tanamâ  en  vue  de  la  con- 
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sti'uclioii  d'un  ch(;niiii  <l*>  r*>r;  mais  roiilrcprist;  commonçait  sculi'iiu'iil 
(|uiii/.c  années  plus  lanl,  dans  n'Ilc  |K'ri(ul(!  de;  liî'vn;  on  les  richesses  di'  \;\ 
Caliiurnie  enlrainai<>nl  les  niineni's  en  niullitudes  vers  l'KIdoi'ado  :  lu  voie 
lui  ouverl»!  en  IS.'».">.  La  Ira  versée  des  niarécajfes  el  des  Itirèls,  des  ii\i(ivs 
(;l  du  laite  de  |iai'la<;e,  sous  un  elinial  dangereux,  avait  eoùté  lieaiiciiiiii 
de  vies  humaines,  et  les  dépenses,  d'un  demi-million  de  lianes  |i;ii' 
kilomètre,  avaient  été  (|uinlu|iles  des  Irais  ordinaires  de  eonstruetioii  ;iii\ 
Etats-Unis.  L'utilité  commereiale  de;  la  voie  à  la({uelle  on  concéda  le  mo- 
nopole des  transports  entre  les  deux  mers,  sur  un  espace  de  lôO  kilonuMics 
à  droite  el  à  gauche,  fui  d'abord  tr«'s  {{randc  pour  le  li-ansporl  des  passi- 
ffcrs  el  l'expédilion  des  objets  précieux'.  (Juanl  à  l'importance  hist()rii|iic 
du  chemin,  elle  esl  incalculable:  ifràee  à  elle,  la  côlc  occidentale  de  l'Arm'- 
rique  s'esl  trouvée  soudain  de  plusieurs  milliers  de  kilomètres  plus  rii|i- 
prochée  de  l'Europe;  le  réseau  des  voies  majeures  de  l'humanilc'  s'csi 
inodillé  en  conséquence,  l'équilibic  commercial  de  la  Terre  a  cliiiii»!'. 
Ainsi  que  l'a  l'ail  remar(|ucr  IFumholdl,  c'est  à  rexislonce  de  l'isthme  di; 
Fanamâ  que  la  Chine  et  le  Japon  ont  dil  probablement  le  maintien  de  leiii' 
indépendance. 

Toutefois  la  construction  d'une  voie  ferrée,  si  utile  qu'elle  ail  pii  èliv, 
surtout  avant  l'ouverture  des  chemins  de  fer  transcontinentaux  des 
Elals-llnis,  ne  doit  être  considérée  (|ue  comme  un  simple  travail  d'allciilc. 
L'œuvre  par  excellence  esl  le  rétablissement,  entre  les  deux  Océans,  de  ce 
détroit  qui  existait  à  répocjne  tertiaire,  et  à  l'existence  duquel  on  crul 
encore  de  lonj'iies  années  après  la  circumnavigatiim  de  la  mer  des  Antilles. 
Colomb  lui-même,  «pioicpi'il  eût  longé  la  côte  sans  y  trouver  un  passnp', 
mourut  dans  la  pensée  (|u'uue  voie  maritime  s'ouvrait  à  travers  cclh! 
contrée  visitée  par  lui.  La  réalité  de  l'existence  du  détroit  était  si  Mt'ii 
admise  qu'on  le  dessina  sur  les  mappemondes  jusqu'en  15iO  :  celle 
illusion,  propagée  par  les  récils  dans  l'Extrême  Orient,  se  letrouvc  ilniis 
une  carte  chinoise  de  1820,  qui  ligure  les  deux  continents  amérieaiiis 
sépales  l'un  de  l'autre  par  trois  canaux  interocéaniques'.  Le  «  secnl  du 
détroit  >)  (|ne  Charles-Quint,  en  lî)34,  recommandait  à  Corlès  de  lésdiidre, 
prouve  qu'il  croyait  aussi  à  cette  l'oute  de  navigation,  mais  puis(pri»ii  ne 
put  la  trouver,  on  dut  songer  à  l'ouvrir  de  vive  force,  et  des  projets  de 
percement  se  succédèi-enl  avant  même  (|ue  la  l'égion  eût  été  explorée  dans 

'  Mouvement  du  clieiiiiii  «le  fer  de  l'anainà  pendant  les  travaux  du  canal  en  1888  : 

Voya^'eui-s I  .ÎOO  000 

Marchandises  (en  188U) 3'iO  071  tonnes. 

*  E.  Uricocchea,  Mapolecu  Columbiana. 
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SCS  fjiiinds   Irails.   Pliilippc  II  inlcrdil  de  iurst'iilcr  de  nouveaux  plans, 
[luisiiiif  ^f  la  volonlé  de  Dieu  s'élail  elairenienl  manileslée  par  la  eréali 
il'iiii  isthme  eonlinu  »;  mais,  dès  ((ue  rAméri(|ue  latine  se  fut  émancipé 
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<;.  IViTou 


tio  la  ttilelle  espagnole,  l'ambition  s'empara  de  nouveau  des  esprits,  et 
(li's  1825  Bolivar  faisait  procéder  au  nivellement  de  l'istlime  de  Panama 
on  vue  du  percement  d'un  canal  :  l'exploration  scientifique  avait  com- 
mencé 

Parmi  les  projets  de  canal  appuyés  sur  des  recherches  locales,  les  plus 
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>;  iiiiiis  CCS  ingcniciii's  n'iHlincll.-iicnl  ciicoïc  khi 


mil 


l'ciilisiiMc  (lu'iin  ciiiiiil  il  ccluscs,  cscaliidiiiil  les  |iciilcs  sur  un  M'isiinl  iiiiin 
l'edesceudie  de  l'auli-e.  Kniiii  une  clud(>  |iltis  dcliiilléc  du  IciTain  (|ii'iiiii;i|| 
à  Iravciscr  le  canal  |»erniil  à  MM.  Wyscî  el  A.  Iteclus  de  piésenlcr  m  JN'!! 


iii\Miiii  m   (  \\\i    ivrKiiiiiiwiiii  K  III   l'vw 


un  pian  el  un  devis  de  canal  à  niveau  Iraversanl  l'islhmc  de  inor  ;i 
mer,  et  ces  jtrdposilions,  soumises  à  un  confjrcs  d'ingc^nieurs,  de  saviinls 
el  de  capilalisles  réunis  à  Paris,  l'urenl  accueillies  :  le  succès  prodifiicux  du 
percemeni  de  Suez  el  l'aecroissomenl  annuel  du  mouvement  de  iiavifialinn 
entre  l'Kurope  el  la  côle  occidentale  de  rAméri(|ue  dis|)osaienl  en  lavoiii 
de  ce  pi-ojel  grandiose;  c'est  do  trois  à  cinq  pour  cent  de  tout  le  coinmcm' 
de  la  Terre  que  l'on  évalue  le  mouvement  qui  se  i)orterail  vers  le  seuil  dt; 
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tlimc  (le  mer  ;i 
leurs,  (lo  savants 
('S  prodifiit'iixdn 
■ni  (le  navifiiiliiiii 
jsaionl  en  l'avoiir 
toul  If  commeiTO 
l  vers  le  seuil  di' 


Panainâ'.  n'ii|>ivs  le  plan  |ii-iinilir,  li>  canal  île  (lolon  devail  avoir  une 
lonj-'Ui'iir  lie  7."  kilomèlres  en  snivani  les  vallées  du  <lha(;res,  du  eôlé  de 
r.\llatili<|ue,  et  du  liu  (îi'ande,  sui'  le  versant  du  l'aeilique;  on  ei'it  Iraveisé 
I,.  l'aile  sous  la  nionta^rne  de  la  (iuleliia,  soil  |iar  un  luiinel  de  7>\)  nièires 
i>ii  liaiilenr,  soil  par  une  Iraneliée  j'oiinidalde  à  ciel  ouverl.  Iles  léservoirs 
,>u>->eiil  élé  ménagés  au  moyen  de  harra^cs  pour  emmagasiner  les  eaux  de 
iiiie  du  (iliafrres  el  de  ses  al'lluenls.  |/eiist>mlde  des  d«''hlais  à  l'aire,  évalué 
iralidi'il  à  M  millions,  mais  en  admellanl  le  pereemenl  d'un  tunnel  de 
Il  kiliiMièlres',  lui  ensuite  porté  à  ~'2  millions  de  mètres  eultes,  un  peu 
moins  que  le  volume  de  lerre  enlevé  à  l'isthme  de  Suez,  et  la  somme  à 
(|t'|iensei'  suivant  l'um;  ou  l'autre  variante  resta  fixée,  y  compris  les 
iiilérèl>.  el  «Ml  |>révision  de  l'ouverture  du  eanal  en  \HiiH,  à  la  somme 
iIl'  li.'jN  millions  de  francs''. 

On  sait  ipie  l'œuvre  du  canal,  conliée  au  diplomate  qui,  dans  l'opinion 
|Hi|iidaire,  personnifiait  l'heureuse  enlre|)rise  de  Suez,  a  fini  |)ar  un  désastre 
liiiaiicier,  el  que,  bien  loin  d'être  achevée,  elle  se  trouve  encore,  pour  une 
u'iiiiide  partie  de  son  cours,  dans  la  période  préparatoire  des  projets  el 
loiilre-projels.  On  évalue  diversemenl,  du  liers  au  cinquième,  la  part  du 
Iraviiil  déjà  lait  :  officiellement,  i'Ile  esl  du  tiers,  puisque  le  ffouvernement 
Lol(nnl)ien  a  remis  à  la  coin|)aji;iiie  du  Canal  150000  hectares  de  terrains 
iliii  (levaient  lui  être  ac(|uis  après  achèvement  de  cette  partie  ilu  travail.  Les 
[lelils  lialeaux  à  vapeur  peuveni  v((f{uer  sur  le  canal  de  Colon  juscpi'au 
si'i/.ièine  kilomètre  el  les  embarcations  à  la  rame  remontent  à  six  kilomèlres 
jihis  loin'.  Le  cube  des  déblais  enlevés  est  de  trente  millions  de  mètres 
(uhes,  el  ce  qui  reste  encore  à  déblayer  pour  un  canal  à  niveau,  construit 
avec  des  talus  suffisamment  inclinés,  représente  au  moins  le  total  de 
150  millions  de  mètres,  car  l'axe  du  canal  projeté  ne  passe  pas  sous  la 
plus  basse  dépression  du  col  de  la  Culebra;  il  a  paru  nécessaire  de  modilier 
le  Iracé  primitif  |)our  allon<fer  les  courbes,  el  c'est  à  100  mètres,  à 
11!)  nièlres  au  centre  du  canal,  même  à  K)0  mètres  sur  un  des  côtés, 
i|u'il  t'aiidia  entamer  le  sol  pour  creuser  la  tranchée  et  la  pousser  jus- 
i[u'à  10  mètres  au-dessous  du  niveau  marin,  en  donnant  aux  talus  une  |)enle 

'  KvaliiatKiri  du  moHwmpiit  cominorcial  ciilir  les  l'ivagi'S  de  l'jVti,iiiti([ii<>  cl  U  colo  oci-idenlaie 
lu  .\oii\i':iii  Monde,  <>ii  I87'J.  jiar  M.  Eiiiilu  Lcvassciii-:  i  8."0  000  tonnes. 

Kviihialioii  en  188'.l.  par  le  même  :  7  '2i'.>  000  lonnes. 

ALMinisseniont  on  dix  années  :    de  100  à  lôO  p.  100. 

Kvalualiun  du  même  mouvemeni  eu  i88i,  parli.  de  .Mulinari  :  OlJOiOOO  tonnes. 
■  Expose  succiiiii  (les  divers  projets,  I.")  mai  187'.l. 
'  Ihilleliii  interocéanique,  l.j  mars  1880. 
'  Salles,  Autour  de  la  mer  des  Antilles,  t^lub  Alpin-Français,  1889. 
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))oaiu;oii|)  plus  douce  que  no  l'avaiLMit  prévu  les  piviiiiers  devis,  La  somme 
(lé|MMisLT,doiil,  il  osl  vrai,  la  plus  l'oHc  pari  n'a  pas  été  consacrée  au  Uaviiil 
de  percenieni',  s'esl  élevée  à  \m  milliard  el  demi  de  IVancs,  el  les  ('xiii'iis 
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évaliieni  à  trois  milliards  les  l'onds  <|ui  ri'sli'raieni  encore?!  foiiniir.  t'iiy 
comprenaiil.  |»our  une  valeur  de  i.')0  millions,  l'aeliat  des  travaux  (l(''iii  liiiN. 
môles  el  quais,  l'iafrinents  de  canal,  tranchées,  dijiues  el  construclioiis  : 


'  l)r''|iciisi's  faites  rliri'ctciiiciil  |miii'  les  travaux  du  Canal,  dans  l'istliini'  :  445  17100(1  francs 
)!oncliii-uui'l,  Htipporidc  liquidnthn.) 
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l'ERCKMENT  llK  L'ISTIIMK 


lîir, 


|;i  li';iiK'h('o  propromeiil  dite  ii'prt'seiiloiail  une  (IrpiMisc  prolialili-  dc! 
I.'OC  inillioiis.  Dix  amuH'S  se  soiil  (''coiilôcs  eiitiv  l'aik'  di'  coiiccssidii  cl  la 
l'iilaslroplu',  cl  l'on  pivvoil  «|nc.  l'aclièvonicnl  de  l'ieuvic  exificiail  au  moins 
imc  période  de  \in^(  années  d'un  (l'avu'.l  conlinu  :  la  date  lixcc  par  le 
oiii'.vciiiement  colonil)ien  pour  l'ouverluie  du  canal  au  service  puhlic  élail 
(vlle  (In  .'l  janvier  IH\)7k  La  conipa^iiie  proniellail'  de  ne  pas  dcpasseï'  la 
date  (le  1.SH7. 
Sans  doule  de  pareils  ellorls  ne  seraient  (pTuii  jeu  ]>ourles  nations  unies. 


S"    127.    I.V':<    AIiriFIClKlS    i'llllJKTI>    SI  II    ii:    rKl  ir     IlK    P\N\>I\. 


Iravaillanl  au  Ixui  aniéna<^ement  île  leur  demeure:  mais  dans  les  conditi(Uis 
actuelles,  alors  ([ue  chaque  année  les  Ktats  "  civilisés  )>  emploient  en  uni- 
liiiines,  en  armes  ollensives  el  défensives  lod(ud>le  des  milliards  nécessaires 
(MiiM'  le  percement,  il  devient  naturel  (|u'on  se  jalouse  de  nation  à  nation  et 
(111(111  recule  devant  une  dé|»ense  collective  (pii  pourrait  peiil-èlre  proliler 
|iliis;i  l'une  ([u'à  l'autre.  I,es  nouveaux  projets  de  caïud,  relativement  mo- 
(Icsles,  ne  visent  donc  (pie  le  creusc^ment  d'une  voie  navijiahle  à  échelons, 
sdiilemie  sur  chaque  versant  par  des  écluses;  mais  il  reste  loiijiuirs  une 
(lil'liciilté  capitale,  celle  des  eaux  surahoiulantes,  tpii  auraient  pu  idislruer 
(le  leurs  aliuviuns  un  canal  creusé  à  niveau  entre  les  deux  inei's,  el  qui 


'  Uulldin  iiitcroa'aniqiic,  \"  iï'vriiT  1880. 
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moiiaceiil  <l(!  (h'jiriulor  de  la  môme  iiiitiiii'i-e  un  canal  à  (H'Iuscs  :  il  laiidiii, 
suivant  un  plan  [n'oposô  [»ar  les  pi'eini(!rs  ingénieurs,  et  modifié  di\t  rsc- 
in((nl  depuis  celle  époqu»',  emmagasiner  les  eaux  de  crue  par  d'énormes 
Itarrages,  retenant  jusqu'à  .'OO  millions  de  mètres  cubes.  Ces  onvrafios 
transformeront  en  une  série  de  lacs  toute;  la  vallée  moyenne  du  (;ii;i;;ivs 
jus(pren  amont  de  Cruces;  pour  sauvegarder  le  canal  en  temps  d'inoiulii- 
tion,  on  a  même  pro|U)sé  de  détourner  le  lleuve  de  sa  voie  et  de  le  jeter  |i;ii' 
i|uel(pie  tunnel,  non  encore  étudié,  dans  le  goUe  de  Panama'.  Ainsi  les 
travaux  à  l'aire,  uu''me  avec  un  sinn)le  canal  à  écluses,  seront  toujours 
énormes,  el  plus  le  laite  à  IVancliir  seia  élevé,  jilus  la  concurrence  duciiiinl 
futur  de  Nicaragua,  passant  à  moins  de  ôi  mètres  au-dessus  du  niveau  ilc  lu 
mer,  diminuera  la  valeur  économi(|ue  du  |»ercemenl  de  Panama.  (ilia(|ii(' 
marche  à  gravir  sur  le  canal  en  écartera  la  navigation  par  centaines  ilc 
mille  tonnes  el  favorisera  les  lignes  de  diemins  de  fer  Iranscontineiilaiix. 
Déjà  l'ouverture  des  voies  ferrées  américaines  deNew-Vorkà  San-Fraiiciscn 
avait  réduit  en  dix  années  de  plus  des  neuf  dixièmes  le  tralic  du  chemin  dr 
fer  de  Panama'. 

Onoi  qu'il  en  soit  des  chances  divei'ses  de  tel  ou  tel  projet,  riciivrc 
sera  reprise  loi  ou  tard,  à  moins  cpie  d'autres  découvertes  ne  rendent  imi- 
lile  le  creusement  d'une  voie  navigable,  il  faut  espérei'  (|ue  tant  de  vies 
humaines,  tant  de  nobles  intelligences,  tant  de  forces  de  dévouemenl  cni- 
ployées  au  travail  d'aménagement  de  la  planète  n'auront  pas  été  sacrilitVs 
en  vain.  Les  prodigieux  engins  accumulés  sur  ce  point  vital  de  la  Terre 
sei'onl  utilisés;  ces  tranchées  énormes,  (pie  l'on  conleniftle  avec  slu|ieiir. 
livreront  passage  aux  eaux  entremêlées  des  deux  Océans.  La  puissance  île 
plus  en  |ilus  grande  de  l'industrie  el  l'accroissement  annuel  du  connneree, 
qui  vient  frap|)er  aux  portes  opposées  de  l'isthme,  concourent  à  l'airi'  ilii 
percement  de  Panama  une  enlieprise  d'accomplissement  probable.  .Miiis 
elle  restera  peut-être  interrompue  |»endanl  de  longues  années  :  l'aeedril 
n'a  pu  s'établir  entre  les  anciens  concessionnaires  el  le  congrès  de  la  i'.u- 
lombie. 


A  l'esl  de  Pnerto-llelo.  sur  h\  côte  allanli(|ue  de  Panama,  il  n'est  plus  île 
villages  où  les  Indiens  ne  soient  en  grande  majorité.  La  colonie  Nondire  ilo 


'  Riipporl  ilo  1(1  Conimisniim  ircluilfs  rnvoijvc  à  ['nnaiiià. 

"       Oiiiiiiiiercc  lie  .Ni'W-Yiiik  à  Sim  Iraiicisco  par  l'aiiiimà  en  1808  :  TmO  000  000  francs. 
»  »  »  )>  ))  '2:>000  000       II 

(Mnimo,  Wrckly  Tiinex,  Sc|)l.  14,  1880.) 
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Dios,  fondée  par  Nicucsa  di's  raiint''»;  \h\0,  n'a  |i()int  laissé  do  Iracos  cl  l'on 
ne  siiil  pas  mémo  où  s'en  troiivail  rcmplafoincnl  :  il  est  prol)al)i<>  (|ir»'ll(' 
oLTiipail  le  bord  d»;  l'uni!  dt;s  haies  ipii  se  sutTè<lenl  entre  la  pointe  deMan- 
ziiiiillo  et  la  j)éninsule  de  San-HIas,  sur  )•,  convexité  seplenirionale  de 
l'islliine  :  un  sentier  de  Ibrèl  l'unissait  à  l'anainâ.  Au  fond  du  [<;oll'e  de 
S;ni-I!las,  ee  vaste  et  profond  bassin  où  dix  mille  navires  seraient  à  l'aise, 
sfuleinenl  (juel(|ues  hameaux  de  Cuna  sont  épars  sous  les  «groupes  de 
comliers.  l.es  Indiens  de  l'arehipel  San-Hlas,  restés  jusipi'à  maintenant 
libres  de  toute  autorité  eolombienne,  vendent  les  produits  de  leurs  eaeao- 
vers  et  de  leurs  palmeraies,  ainsi  (|ue  des  éeailles  de  t(»rtue,  (|u'ils  dé- 
lat'lieiil  |)ar  le  feu  du  dos  même  de  l'animal  et  sans  le  faire  périr;  pour 
conserver  l'espèee,  ils  s'interdisent  aussi  de  toucher  aux  teufs". 

On  s'attendrait  à  trouver  une  route  en  face  des  îles  San-HIas,  là  où  l'isthme 
est  le  plus  rétréci.  Du  moins  a-t-on  projeté  d'y  crtniser  un  canal  inter- 
(Hr;uii(iue.  Mac-Dougal,  le  premier,  en  IStîi,  et  depuis,  Selfridge,  Wyse  et 
A.  Reclus,  à  différentes  époipies,  ont  exploré  celte  contrée  :  on  sait,  j;ràce 
à  eux,  (pie  It!  tracé  du  canal  aurait  seulement  ,'),")  kilonu"'lres  de  loufiueur, 
dont  plus  de  10  kilom(>tr(>s  par  le  lit  profond  de  la  rivière  ISayano;  mais 
les  cordillères  du  faîte,  où  levoya}i('ur  (lullen  prétendait  jadis  avoir  trouvé 
dos  brèches  descendant  presipie  juscpi'au  nivt'au  de  la  mer,  ont  au  con- 
traire plus  de  500  mètres  de  hauteur  aux  cols  les  plus  bas,  et  \v  canal 
devrait  y  passer  en  lunnel,  sur  une  longueur  diversement  évaluée  de  I  I 
à  ir>  kilomètres.  I,e  versant  du  l'aciiitpie  a  |)our  chef-lieu  le  gros  hour}jf 
de  t'.liepô,  entouré  de  savanes  et  commert^ant  avec  i'ananiâ  par  une  route 
mal  entretenue  et  par  le  cours  inférieur  du  Hayano,  (pie  les  bateaux 
ivmontent  jus(|u'au  port  de  la  Ca|)itana.  A  l'est,  la  contrée  était  autrefois 
(liMendue  contre  les  Indiens  par  le  fort  de  Terrable,  ruiné  mainlenanl.  La 
|iit|iidation  de  Che|K»  et  des  campagnes  avoisinantes  se  compose  de  iKtirs. 
lort  peu  croisés  avec  blancs  ou  Indiens. 

La  baie  de  (lalédonie,  »pii  s'ouvre  sur  la  c('»le  allanli(pie,  à  '200  kilomètres 
environ  au  sud-est  du  g(dfe  de  San-HIas,  et  mm  loin  de  l'ulricanti,  vil!,;ge 
le  plus  populeux  des  Indiens  (luna,  rappelle  des  tentatives  de  colonisation 
déjà  anciennes.  Un  havre,  ait|»arlenant  à  la  même  t''chaiicrure  du  lill(ual, 
porle  le  nom  de  Puerlo-Kscoeî's  (ui  ■<  l'orl-Kcossais  »  donné,  comme  celui 
dedaK'donie,  en  riionneur  du  groupe  d'Kcossais  (pii,  sous  la  c(»nduile  du 
linai'eier  Hatterson,  vint,  en  KJÎKS,  s'établir  en  cet  endroit  :  c'était  [loiir  lui 
la  "  (llef  du  monde  »,  et  l*uerto-Kscoc('s  aurait  pu  le  devenir  en  eflel  si 


Oïlaiulu  Rol)eils,  Voyaye  to  Mamiyua. 


C16 


NOUVELLE  f.fior.RAI'llIE  l'XIVERSELLE. 


le  «rouvprncmoiil  l)ritamiif|ut'  (Miiil  venu  ii  l'aidt!  do  ses  sujets  pour  luo- 
téfroi'lciir  pclilo  haiidc  foiilrc  les  Kspajiriols  et  les  Indiens  et  leur  conslrniiv 
une  roule  à  Inivers  l'istlinie;  niais  le  climat  et  la  ii()stal<;ie  eurent  hiinirii 
raison  des  <;olons  écossais,  et  les  survivants  rurenl  dispersés  en    ITlIU  i);\y 


N"    US.    l'IlllJITS    riK    l'KItlKMKNT    A    TIIWKIIS    I.KS    ISTIIMKS    IIK    l'ANAMA    KT    llK    riAllIKN, 


[).r<  H-  F;, 


Uuept    He   tireenwicVi 


d  Après  ieif'ndès 


/^/^ij/û/7<yGu/~'S 


^ 


a'&S'ûû^t^tà/u  c/ff/J 


1       T)  H01  000 


une  floltilleespa<>iiole;en  I<Sl>7,  les  ruines  du  fort  de  Patterson  subsi>.|,iiciil 
encoi'e.  N(Ui  loin  de  là,  le  port  (larreto  avait  vu,  en  j.M,",  des  vovafit'uis  |ilib 
illustres,  Nunez  de  Halhoa  et  ses  conipajinons  parlant  [lour  la  «lécnuyeiie  ilc 
la  !ner  du  Sud,  (|u'ils  eurent  le  bonheur  d'atteindre  vin^l-trois  jours  apri's. 
A  C(!lte  épo(pie  le  |)oste  des  l"]spa}>:n(ds  sur  la  côte  allanti(iue  était  le  Ikum;- 
de  Santa-Maria,  liàti  comme  «  cité  méiropcdifaine  »  sur  les  bords  du  {jolie 
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(lliiiiliii,  immiklialemenl  nu  non!  dos  Itnuclics  de;  l'Alralo;  mais  dJîs  l?)26 
lacoldiiio  fui  Iraiislen-o  à  Faiiamii,  <;!  Sanla-Maiia,  graduellomcnl  (jnvaliic 
Mil r  la  lirousso,  iv(,'ul  le  surnom  do  la  Anli},aia.  L(!  Darioii  élail  alors  apiiolô 
,.  (liislillo  d'Or  '>,  ol  dos  gisomonls  aurilôrosôlaioril  on  odbl  oxploilôs  à  (lana, 
VOIS  li's  sourcos  d((  la  Tnyra,  dans  W  \r,i\s  dos  (^hocô.  .Ius<|u'à  la  lin  dn 
,|i\-so|ilit!in(!  siôoK;  on  relira  do  col.  «  Kl  Dorado  »  uno  corlaino  ({uanlitô 
ilf  iiu'lal  ;  mais  los  piralos  avaiont  a|i|iris  lo  cliomin  dos  minos,  ol  |iour 
iciirtiT  cos  visilours  ^ônanls,    lo  jj;ouvoin(!monl  no  li'ouva  rion  do  mioux 

N      129.    —    l'IlIlJKT    flK    l'KllCKMKNT    K^TIIK    I.K     illI.KK    ll'lllAlK    ET    l.A    IIAIK    IIK   SAN-MICIKI.. 
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I      I  <mii  (KKi 


•son  subsisl.iiciil 


(liied'onjoindre  l'abandon  dt's  travaux.  Sa  p(dili(|uoôlail  do  ruinor  sos  colo- 
nies |)(»ui'  on  dôlourru'r  los  amliilions  rivales. 

1.0  rivajfo  allanliquo  du  Darion,  avec  sa  cordillôro  qui  s'ôlèvo  brusquo- 
inciil  aii-dossus  do  la  mor,  no  so  prôlo  «ruôro  à  la  oouslrucliou  d'un  canal; 
(■('pciiilanl  los  ox|»lorali(»ns  l'ailos  ou  vuo  *lu  porcomonl  onl  ôtô  nombreuses 
ilaiis  collo  région,  ol  (juobpios-uns  dos  proMuiers  voyageurs  y  indi(pièrenl 
IVxisloiico  de  seuils  1res  bas  là  où  do  vraies  moulagnos  drossaient  leurs 
liilons,  couverts  do  forêts  dil'liciles  à  Iraversor  :  eu  lN.')i,  le  licMitonant 
;mi(''ricaiii  Straiu  débarqua  sur  les  côtes  de  la  baie  do  Calédonio  avec 
viii;:l-luiit  bommos.  H  linil  |tar  alloindre  los  rives  du  l'aci(i(|ue,  après 
II."  jours  de  marcbo,  mais  plusieurs  d(î  ses  compagnons  étaient  morts  de 
faliffiio,  de  misère  cl  do  faim. 

MM.  Wyso,  A.  Reclus  cl  Sosa  ont  égalomenl  éludié  pour  celle  région  un 
XVII.  78 


018 


NOUVELLE  GÉOGRAi'UIE  UMVEIISELLE. 


projet  de  voie  inlerocéaniijue  à  nivcuu,  comportant  une  longueur  loialc 
(le  125  kilomètres,  sur  la((uelle  les  navires  auraient  à  parcourir  mi 
espace  de  17  kilomètres  en  un  passage  souterrain,  plus  long  que  ceux  du 
col  de  Fréjus  cl  du  Golhard.  Le  port  d'entrée  sur  rAllantique  eut  eh'  h. 
havre  d'Acanti,  dont  le  nom,  comme  tous  ceux  (|ui  se  terminent  en  caiiti  m\ 
(jaruli,  indiquer  le  séjour  ou  le  voisinage  des  Indiens  Cuiia  :  c'est,  au  iioid 
des  bouclies  vaseuses  de  l'Ali'alo,  le  premier  port  où  les  navires  piiissoni 
mouiller  en  eau  pun.  De  l'autre  c«)lé  du  tunnel,  le  canal  desccndrail  par 
la  vallée  du  Tupisa  dans  la  plaine  de  la  Tuyra  maritime,  (pii  |)éiièlivaii 
loin  dans  l'intérieur  du  continent  et  communique  avec  l'Océan  par  le  liaviv 
Darien,  un  des  ports  les  plus  sûrs  et  les  |»lus  vastes  du  monde;  il  s,. 
prolonge  en  mer  par  le  large  entonnoir  du  golfe  de  San-Miguel.  Ou('l«|iii> 
villages,  ayant  ensemble  deux  mille  liahilanls  environ,  Yavisn,  Pimi;iaiia, 
Chepigana,  se  succèdent  sui'  les  bords  des  Meuves  et  de  l'estuaiic.  I.o 
campements  d'Indiens  se  déplacent  vers  l'intérieur,  à  la  reclierclic  tle> 
palmiers  {pliyirlejilias)  qui  produisent  l'ivoire  végétal. 

Une  autre  voie  navigable  interocéanicpie  pioposée  par  MM.  de  (i()jj;()i7a 
et  Ijacbarme,  qui  croyaient  avoir  trouvé  en  cet  endroit  un  seuil  d'.  ,>,)  nù- 
tres  seulement,  utiliserait  aussi  l'admirable  port  de  Darien,  mais  en  pas- 
sant beaucoup  plus  au  sud,  par  la  haute  valléi^  de  la  Tuyra  et  le  coui^ 
inférieur  de  l'Atrato;  mais,  ainsi  (pu;  l'ont  démontré  les  exploralions  de 
M.  Wyse,  cette  dépression  n'existe  point,  et  le  col  de  Tihulc,  le  plus  lias  i\v 
la  chaîne,  est  presque  trois  fois  plus  élevé  au-dessus  d(!  la  mer.  I,e  liact'. 
d'une  longueur  d(!  *27n}  kilomètres,  com|)orlerait  'i'i  écluses,  un  tunnel  de 
2  kilomètres  et  des  travaux  d'approfondissement  à  la  bouche  de  l'Alialo; 
or  cette  dernière  partie  d(!  l'œuvre  est  une  de  celles  devant  lesiiucllcs 
l'indusli'ie  moderne  n'est  pas  encore  devenue  toute-puissante  :  inilli' 
part,  ni  dans  l'estuaire  de  la  Clyde  et  de  la  Tyne,  ni  à  la  passe  méiididiialc 
du  Mississippi,  c'est-à-dire  là  où  les  ingénieurs  ont  eu  le  plus  de  >n(r('> 
dans  leur  OMivre,  on  n'a  encore  obtenu  un  chenal  régulier  ayani  !•  mi- 
tres de  pi'ofondeur  normale. 

Tous  les  autres  |>rojets  de  canal  de  mer  à  nieront,  dans  cette  région,  le 
mèuK!  inconvénient  :  celui  d'aboutir  à  l'Atlantique  parle  cours  du  |Miissaiil 
Alralo,  <pii  roule,  il  est  vrai,  une  masse  d'eau  largement  sul'lisanic  |imn 
les  plus  grands  navires,  mais  (pie  des  barres  de  fange  séparent  de  la  mer. 
Un  de  ces  plans  fut  étudié  par  Trautwinc;  en  1852,  puis  successivonii'iil 
pai  d'autres  ingénieurs,  Porter,  Kennish,  Michler,  Ciaven  :  il  emprunte  If 
cours  du  Truando,  affluent  occidental  de  l'Atrato,  pour  franchir  la  cordil- 
lère par  deux  souterrains  et  se  diriger  vers  la  petite  anse  de  Paracucliichi. 
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P'apW'S  un  projet  analogue  de  SelIVidge,  Lnll  et  (lollins,  le  canal  remonte 
l'Alrato,  le  Napipi  et  son  ariluent  le  Uoguado,  pour  traverser  également 
la  chaîne  par  écluses  et  tunnel,  à  iJUO  mètres  d'altitude,  puis  gagner  le 
|'aeilii|ue  à  la  haie  de  Chiri-cliiri,  havre  du  goll'e    largement  évasé  de 
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I  :  isnim 


S  kil. 


(liipica.   \]n   autre   tracé,    étudié   [tar  les  mêmes  ingénieurs  américains, 
diminue  le  iiomhre  des  écluses'.  Knlin,  pins  au  sud,  le  canal  de  la  Ilas- 


l'iiiji'ls  piimiiiaiix  do  laniuix  iiiloi'm'éimi(|ii('s  (tans  les  |inniiu'('s  ili"  l'aiiaiiià  el  ilc  (ilinio  : 


l'oi'l 
iitLiiiltijut' 

l'.iaaiiià.       (Iiiliiii. 


l'ort 
ilu  Paciliqiio.     l.oiipuiMH-s.   IIcIum's.   Tiiniirt. 


Auti-iii*.* 


l'aiiaiiià.  70  kil. 

Il  11                           11  » 

Siiii-lILb.  Saii-Utas.            riiepillo.  .')5 

Iiaiii'ii.  Acaiili.               ttai'icn.  l'J.") 

Il  Cuiill.  (In  (laquim      »  'iU't 

Cluji'o.  I)     Ti'inuulii.   l'ai'actK'liiclii.  '2t0 

I)  ))    .\a|ii|)i.      Cliiri-diiri.  "l'M 

D  »           »                       I)  I) 


—  \Vys(!  cl  A.  llcilds. 

—  i.dll,  lîoyi'r,  Sauli'ii'aii,  Ole. 
i.">liil.     Mac-D(iO};al,  Wys.",  A.  liciliis. 

—  17  Kelly.  Wyse.  A.  tleelus. 
±1         )>  Wyse,  A.  Iteeliis. 

—  1 1  Tiaiilwiiu',  l'iulec,  Mieliler,  etc. 
ii'J         ()  SellVuige,  t.iill,  Collins. 

-2      11  Sclfiidgo,  LuU,  CuUiiis, 
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padura,  dit  aussi  le  «  canal  du  Pn^lrc  ",  dont  Ilumlmldl  a  le  pninitM 
fait  monlioii  comme  d'une  voie  de  communication  ouverte  en  I7S.S  ([iii,, 
Ic3  deux  Océans',  n'est  point  un  canal  ;  A.  Ueclus  dit  même,  qu'il  n'cxisd 
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10  kil. 


pas'.  Du  moins  n'existe-l-il  qu'à  peine  :  c'est  une  simple  fosse  de  déinaica- 
tion  d'environ  5  kilomètres  creusée  précisément  sur  le  seuil  de  pailaj:r 
entre  le  ruisseau  de  la  Uaspadura,  alfluent  de  l'Atrato,  et  le  Pericn,  (jui 


'  Essai  sur  la  Nouvelle-Espagne,  t.  I. 
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(lescL'iul  au  San-Juan,  et  par  conséquent  au  Paciliquo.  Il  arrive  parCciis, 
nendant  la  saison  pluvieuse,  que  la  tranchée  se  remplisse  complètement  et 
(|ii'iiiie  pirogue  |)uisse  l'uliliser  pour  se  rendre  de  l'un  à  l'autre  versant; 
mais  ce  passage  d'aventure  ne  peut  être  assimilé  à  un(^  navigation 
si'iietise',  et  nulle  étude  n'a  encore  été  laite  [>our  le  tracé  d'une  voie 
ivi;iilière  à  travers  le  faîte  de  séparation.  La  dislance  de  mer  à  mer,  des 
bouches  de  l'Alrato  à  celles  de  San-Juan,  est  de  ôii'2  kilomèties. 


Le  département  de  Panama,  qui  fut  naguère,  jusqu'en  l'année  IHS,'),  un 
lies  Klats  confédérés  de  la  (lolomhie,  n'est  plus(prune  des  neuf  circonsci'ip- 
lioiis  (le  la  répuhlitpie  centralisée,  et  son  gouverneur,  jadis  élu  au  sidlVage 
universel,  est  maintenant  nommé  directement  par  le  président  de  la  Uépu- 
lijicpie.  Les  institutions  politiques,  administratives,  judiciaires  de  Panama 
lie  (lilïèrent  point  de  celles  des  autres  dé[mrtements  colomhiens.  Les  divi- 
sions de  l'ancien  Etat  comprennent  six  provinces  :  Chiriqui  ou  David, 
Oiclé  ou  Penonomé,  Colon,  Panama,  los  Sanlos  et  Veragua.  Kn  outre,  trois 
elistricts  sont  régis  d'une  manière  spéciale,  lîalhoa,  Darien  et  le  Canal'. 


'■  l.diiis  Vi'i'l)i'iigf{lio,  Le  Canal  inlerocfaniquc  de  Panama. 

*  Villes  principales  di'  l'isllmiu  de  l'aiiiiinâ,  avec  Iciii'  |)opulati(in  pniijable  on  1890  : 

l'anamâ l'i  000  habitants. 

Colon ÙOOO        )i 

David 4  620       » 
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Hi'iiii(<)ii|>  |)liis  lai'^:(!ini>iil  oiivcrU;  au  floi  de  l'Occ'im  (|ii('  la  Méili lorrain;»! 
(rnili'i'  Kiin)|u;  cl  Alri(|ii(',  crllc  (|iii  sé|iart'  les  deux  (Miiiliiicnts  arnrricains 
n'i'ii  est  |ias  moins  un  bassin  niarilinu;  Iticn  liniilé  cl  prcscnlant  uln'c^imc 
ilislinci,  un  cnscnil)lc  i\c  plicnomcncs  (|ui  en  fonl  une  r«'><;i()n  nalurcllc  à  la 
siii'lmc  (le  la  |)lanclc.  La  li^Mu;  de  parla^'c  cnlrc  la  mer  inicrieurc  *lu 
Nouveau  Mondt!  el  l'occan  Allanli(|uc  esl  même  heaucoup  plus  ncllc  cprcllc 
111'  If  parait  au  premier  aliord,  eai'  les  îles  <|ui  arrondissenl  leur  liémieycle 
;iu  (IcvanI  de  la  mer  des  Antilles  cl  celles  qui  harreiil  en  ^Mande  partie 
IViiIréc  du  }rolfc  du  Mexi(|uc  re|)oscnl  sur  un  accoïc  sous-marin  don! 
lis  pentes  s'abaissent  hniscpiemcnt  dans  l'Allantique  à  des  iirol'ondeurs 
ili'passuit  4000  mètres.  Les  llaliama,  les  I*eliles  Antilles  sont  les  plateaux 
iiii  les  pilons  émergés  des  bancs,  ou  du  luoins  des  socles  (pii  s'élcvenl  entre 
(l('ii\  ahimes.  Les  seuls  passaf!;es  de  1000  mètres  eu  proloiideur  (|ui  lassent 
(niiiiiiuni(|uer  les  eaux  de  rAllanli(|ue  et  de  la  méditerraiiée  Américaine 
xiiit  le  détroit  (pii  ser|(eiilc  entre  les  deux  gran<les  îles  de  lluba  et  d'ilaïli  el 
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hpies  portes  ménagées  dans  la  cliaîne  des  IViiles  Anlillc! 


cMsem 


ble  d 


es  eaux  intérieures  se  divise  nn 


lurell 


cmcnt  en  ( 


leux  I 


lassins 


ildiil  la  |)éninsule  de  Yucalan  et  Cuba  mar(|uenl  les  limites  :  ce  sont  le 
liiill'i'  (lu  Mexi(|ue  et  la  merdes  Caraïbes  ou  des  Anlilles.  Mais  cliacun  de  ces 
ilciu  bassins  est  lui-même  subdivisé  en  dcïux  parties  dislinctes.  Le  {"(die 
(lu  Mcxicpie,  si  remar((uable  par  la  régularité  de  ses  contours  et  la  l'orme 
('fiali'  (le  son  lit,a|)our  parvis  extérieur  la  mer  triangulaire  comprise  entre 
(liilia,  la  pres(|u'ile  de  Floride,  les  îles  el  les  bancs  de  liabama.  De  même, 


la  DR 


r  des  Antilles,  terminée  au  sud-est  par  b;  vaste  ampbitbéàlre  ovale, 
iiux  eaux  profondes,  (|ue  déci'ivenl  les  rivages  do  la  Jamai()ue,  d'Haïti, 
l'uorlo-Uico,  les l'elitos  Antilles  et  la  Cote-Ferme  du  Venezuela,  va  rejoindre 
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au  nonl-oiiosl  le  fjolfo  du  Mexi(|U(\  entre  Cuba,  le  Honduras  cl  le  Yncalan, 
|)ar  une  réj^ion  marilinie  dès  iné^ulière,  au  littoral  déchiqueté,  mu 
fonds  iaé}i:aux,  coupés  de  seuils  et  parsemés  d'abiines.  L'axe  général  des 
lieux  mers  est  orienté  du  nord-oues;  au  sud-est,  entre  les  alignemenls  pmal- 
lt'l(  s  de  l'Améritiue  Centrale  et  delà  Miero-Antilie. 

Ces  mers  américaines  sont  parmi  les  mieux  connues  de  la  surface  phiiir- 
laire.  L'exploration  systémati(iî;e  du  golfe  Mexicain  et  de  la  mer  des  Aiilillcs 
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commença  en  IS7'2  sur  les  côtes  occidentales  de  la  Floride, sons  la  (iinrliiiii 
des  (d'Iiciers  américains  du  Cotist-Siirrrij.  Ilowell,  l'ourlalès,  Alexaiidi'i 
Agassi/,  IJarllell,  llilgard,  Sigsbee,  IJaird,  d'antres  encore  ont  éludii'.'i  lniis 
les  points  de  vue  la  ihalassograpliie  de  ces  parages,  et  leur  (euvre  se  |iimii- 
suit,  de  plus  en  plus  détaillée.  Non  seulement  ré|iaisseur  de  l'eau  a  v\v 
mesurée  et  les  inégalités  du  lit  ont  été  reconnues  par  la  sonde,  mais,  au 
moyen  des  instruments  les  plus  sensibles,  on  étudie  la  température  des  cou- 
ches superposées,  ses  alternances  et  ses  déplacements,  on  observe  les  cou- 
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ranis  superficiels  et  profonds,  révélés  par  les  changemenls  de  la  salinité  et 
les  variations  du  thermomètre,  on  reeherche  surtout  les  organismes  qui 
[M'uiilcnt  les  eaux,  jusqu'au  Ibnd  des  ténébreux  abîmes,  el  l'on  a  l'ail  ainsi 
les  plus  remarquables  découvertes,  ouvi-ant  de  merveilleuses  perspectives 
sur  les  âges  précédents  de  la  vie  du  globe. 

I,a  mer  extérieure,  entre  Cuba,  les  Daliama  et  la  Floride,  par  laquelle 
s'iVliappent  les  eaux  du  Gulf-streani,  est  relativement  peu  profonde  :  elle  est 
presque  en  entier  occupée  par  des  bancs  entre  lesquels  s'ouvrent  des  pas- 
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siiges  où  l'épaisseur  de  la  masse  liipiide  est  de  ciucj  ou  six  cents  mètres; 
^euleincnl  au  snd-est  une  langue  d'eau  profonde,  dite  le  «  Vieux  Canal 
(le  lialiama  »,  pénètre  au  loin  le  long  des  côtes  septentrionales  de  Cuba, 
et  l'dii  y  trouve  en  plusieurs  endroits  des  creux  de  plus  de  !20l)U  mètres. 
A  reiilrc'e  du  «  Nouveau  Canal  de  Ualiama  »,  directement  au  iiord  de  la 
llaviiiie,  la  sonde  a  mesuré  une  profondeur  de  I50H  mèlres.  .Mais  dans  le 
liiissiii  eiivulaiie  du  golfe  Mexicain,  le  lit  d<'  la  mer  se  creuse  beaucoup 
plus  bas  :  les  fonds  de  ÔOOO  mèlres,  rétrécis  à  l'est  par  les  récil's  côliers 
(jui  lidedenl  la  prescpi'ile  )ioridieune  et  la  péninsule  de  Vucalan,  occupent 
toute  la  partie  centrale  du  Colfe,  sur  un  espace  que  l'on  peut  évaluera  [>rès 
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(le  la  moitié  de  la  supcilicie  des  eaux.  Vers  le  milieu  de  la  cuvette  une  vasle 
jdaiiie  sous-marine,  orienléi!  du  nord-est  au  sud-ouest,  se  prolonj^f  à  pris 
de  4000  mèlres  en  profondeur  sur  un  espace  de  plus  de  2  kilomètres. 

Le  canal  oudéiroil  de  Yucalan,  qui  l'ail  communiquer  le  {roU'e  du  Mixi- 
f[\ie  avec  la  mer  des  Antilles,  n'a  «fuère  ipie  la  moitié  de  l'épaisseur  li(|iiiili' 
des  bassins  maritimes  conligus  :  entre  les  bancs  sous-marins  qui  roniicnl 
le  socle  du  Vucatan  et  (|ui  conlirment  la  pointe  occidentale  de  (Jid),i,  lu 
fosse  profonde  du  détioit  se  creuse  à  plus  de  2000  mètres.  Mais  iinmédin- 
tement  an  sud  du  seuil,  la  mer  forme  une  autre  cuvette  de  contours  iiinn- 
fçulaires,  limitée  au  sud  par  un  rempart  immergé  qui  commence  au  ('ii|)(|i> 
la  Cruz,  dans  l'Ile  de  (luha,  et  se  prolonge  vers  la  c(Me  du  Honduras  Hilhin- 
nicjue,  en  portant  sur  sa  crête  la  rangée  des  îles  Gayman  et  le  banc  Miste- 
riosa,  caclié  par  It)  mèlres  d'eau  seulement.  Les  fonds  unis  de  celle  cuvclte, 
à  la(|uelle  on  a  donné  le  nom  de  «  fosse  du  Yucalan  »,  ont  presque  partiiul 
plus  de  4500  mètres,  et  la  plus  grande  profondeur  mesurée  y  allcinl 
4710  mèlres.  Au  sud  du  rempart  des  Gayman,  une  autre  cuvette  trèsallon- 
gée,  dite  «  fosse  de  Barllelt  »,  d'après  l'un  des  ex|dorateurs  les  plus  zi'h's 
des  mers  américaines,  occupe  toute  la  largeur  du  bassin  maritime,  sur  un 
espace  d'environ  1500  kilomètres,  de  l'accore  des  «  îles  de  la  Baie»,  prèsdi' 
la  cèle  dt^  Honduras,  au  canal  du  Vent,  qui  séjiare  les  deux  grandes  Antilii's, 
Guba  et  Haïti  :  c'est  dans  ce  gouH're  étroit  de  la  fosse  Barlletl,  que  l'on  a 
découvert  l'abîme  le  |)lus  j)rofond  de  la  niédilerranée  Américaine.  Ce  trou 
de  (i2()9  mJ'tres  n'est  qu'à  oU  kilomètres  au  sud  de  l'île  Greal  Gayman, 
plateau  terminal  d'une  énorme  montagne  sous-marine.  La  Terre  n'olliv  pas 
un  autre  exemple  d'une  |)areille  différence  de  niveau  pour  deux  points aiiï-si 
rapprocliés.  Au  sud  de  la  Sierra  Maesira  de  Guba,  dont  un  sonnnet  sYlInoà 
l'allilude  de  2000  mètres,  on  trouve  près  de  0000  mètres  dans  la  Ihsm'  : 
à  00  kilomètres  de  distance,  entre  la  montagne  cubanaise  et  le  gunll'iv 
maritime,  la  j)ente  totale  est  d'environ  K,')00  mètres;  c'est  la  liiiiilciir  ilii 
Kintcbindjinga.  La  cliaîne  de  montagnes  presque  innnirgée  du  Gayman  i»! 
longée  à  sa  base  méridionale  par  une  vallée  de  0000  mètres  en  profondeur'. 

Au  sud  de  la  fosse  Itartletl  un  noineau  seuil  ferme  à  demi  la  mer  cnliv 
la  [lointe  extrême  de  la  ,laniaî'(|ue  et  le  ca|»  Gracias-â-llios  du  nintinenl.  et 
|)lus  des  ti'ois  quarts  de  l'espace  interméiliaire  sont  occupés  pai'  les  lniiir- 
des  Mosquilos,  de  Uosalind,  de  Pedro,  que  recouvre  une  faible  épai^-ciii' 
liquide.  A  l'endroit  le  plus  creux  du  clKîual.  à  200  kilomi-lres  an  sml- 
ouest  de  la  Jamaï(|ue,  la  profondeur  es!  de  1225  mètres.  D'antres  hanc^. 


'  I);>rtleU;  —  Alexaiulor  Ag;issiz,  Cniixc  nf  llie  Itlalvfi 
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la  SiM'i'anilla,  le  Bajo  Nuevo,  le  Combey,  obsli-uent  partiellement  l'entrée 
méridionale  d'i  passage,  puis  au  delà  se  déploie  l'immense  étendue  libre 
(lo  la  mer  des  Caraïbes.  Limitée  à  l'ouest  par  le  banc  des  Mos(|uil()s,  ses 
îlots  et  ses  éeueils  avancés,  San-Andrès,  Vieja-l'rovidencia,  le  (Juita-Sueno 
ou  «  Perd-Sommeil  »,  l'isleta  Serrana,  le  Roncador  ou  «  Mugissant  », 
ci'tio  mer  intérieure  se  ci-euse  graduellement  vers  l'est  jus((u'à  des  profon- 
a.'Uis  de  2000,  ÔOOO,  4000  et  5000  mètres  et,  même  au  nord  des  îles 
liollaudaises  de  la  côte  du  Venezuela,  forme  des  abîmes  de  o'200  mètres, 
pour  se  relever  ensuite  vers  le  banc  de  l'île  Aves,  aligné  parallèlement  à  la 
chaîne  des  Petites  Antilles,  Dans  la  fosse  de  séparation  qui  se  dirige  du 
sud  au  nord  entre  le  plateau  d'Aves  et  la  Miero-Antilie,  la  sonde  a  trouvé 
4's  fonds  de  51 00  mètres. 

Les  îles  ((ui  forment  la  digue  extérieure  de  la  mer  Anlilieniu^  se  dressent 
comme  les  piles  ruinées  d'un  pont  entre  lesquelles  vont  et  viennent  les 
eaux  de  l'Atlantique  à  sa  méditerranée  américaine.  La  plupart  des  Antilles 
sont  reliées  les  unes  aux  autres  par  des  seuils  inmiergés  dont  la  saillie 
csl  à  (pielijues  centaines  de  mètres  au-dessous  du  llol  :  trois  brèches  seule- 
mi'iil,  deux  au  nord  et  au  sud  de  la  Martini(|ue,  et  l'autre  entre  Sombrero 
et  les  îles  Vierges,  s'ouvrent  à  une  profondeur  dé[tassanl  un  millier  de 
mètres.  (Juant  à  l'accorc  extérieur,  formant  le  reboi'd  du  socle  des  Antilles 
an-dessus  des  groupes  de  l'Atlanlicpie,  il  longe  la  chaîne  des  îles  à  une 
faible  dislance.  Au  nord-est  des  Bahama  surtout,  il  est  très  i'a|)proché 
(les  liaru's  de  corail  émergés  :  la  ligne  des  |)rofondeurs  de  4000  mètres  ne 
<'y  trouve prescjne  nulle  part  à  plus  de  50  kilomètres  des  livages;  le  naviga- 
leur  lirownson  a  même  sondé  un  creux  de  0582  mètres  à  iO'27  mètres  des 
Iles'.  La  paroi  du  bassin  atlantique  présente  donc  dans  ces  parages  une 
iléclivilé  de  Ho  degrés  sur  une  hauteur  verticale  de  plus  de  trois  kilomètres 
et  demi  :  on  ne  voit  d'escar[)ement  dont  l'inclinaison  est  un  peu  plus 
grande,  qu'à  l'est  de  la  Floride,  par  le  travers  du  eapCanaveral,  mais  la 
liauleur  verticale  entre  les  deux  points  rap|)rochés  y  est  de  lOOS  inèlres 
seulenieut'.  C'est  également  au  pied  de  l'accoie  antilien,  directement  au 
nord  lie  l'île  Puerlo-llico,  (jue  l'on  a  reconnu,  à  Siôl  mètres,  le  creux  de 
r.Vllanlitpie  le  plus  profond  exploré  jus(pi'à  maintenant  :  la  sonde  avait 
iniliqué  naguère  au  sud  de  Terre-Xeuvc  le  juiinl  le  plus  bas  dans  l'océan 
.Vtlanlique. 

Les  deux  mors,  golfe  du  Mexique  et  mer  des  Antilles,  sont  de  grandeur 


•  A.  Agassiz,  imvrapc  cité. 

'  Cnvt'ii;  —  J.  G.  Kiihl,  CfsihiclUe  des  Golfstwins. 
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inégale.  En  comparant  seulemenl  la  parlio  régulièrement  ovale  des  deux 
bassins,  sans  la  mer  des  Bahama  et  sans  la  fosse  do  Hartiett,  avec  les  li;iiics 
qui  la  limitent,  la  merdes  Caraïbes  est  à  peu  |)rès  d'un  sixième  ])lus  vWn- 
due  que  le  goll'e  du  Mexique;  mais  si  l'on  lient  compte  des  prorondeuis,  la 
différence  entre  les  deux  bassins  est  bien  autrement  considérable,  viw,  on 
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moyenne,  l'épaisseur  d'eau  est  beaucoup  moindre  dans  le  golfe  du  M(',\i(|iir, 
et  si  tout  à  coup  le  niveau  de  cette  mer  s'abaissait  de  180  mt'Ircs.  un 
espace  de  [»lus  d»î  rjOO  000  kilomètres,  soit  plus  du  tit.'rs  de  la  sn|i('iiirio 
totale,  s'ajouterait  au  pourtour  des  rivages  émergés'.  En  comparant  li'sdi'iix 
bassins  |)ar  l'adjonclion  à  leur  surface  des  aires  d'écoulement  Iriiiiiliiiivs, 
c'est  au  golfe  Mexicain  que    revient  l'avantage  pour  la   suj)eriici('  do  l;i 


'  Supeificio  l't  conlonance  dos  deux  bassins  principaux  di>  la  modilorrani'o  Amoricainc  : 

Sii|iotli(ii".  Coiilciiniicc. 

Golfi!  du  Mexique.    .    .        I  "i^O  .îiiti  kil.  laiT.       1  ô40  000  kil.  cubes. 
Mer  des  Antilles  .    .    .       18U»'2'iO      »  5000000        » 
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cuvette  cl  des  versants.  Le  relicl'  de  l'Amérique  du  Nord  avec  ses  deux 
rebords  extérieurs  de  montagnes  et  sa  grande  dépression  médiane  a  eu 
|)()ur  conséquence,  au  point  de  vue  liydrographi(|ue,  d'épancher  surtout  les 
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oniix  dims  le  sens  du  méridien,  au  nord  vers  l'océan  Glacial  et  la  mer  do 
lluiisdii,  au  sud  vers  le  golfe  du  Mexique  Le  fleuve  le  plus  puissant  de 
r.\iiu'ii(|ue  septentrionale,  le  Mississippi,  se  déverse  dans  la  mer  Mexicaine, 
ot,  grâce  à  cet  aninent,  la  superficie  du  bassin  se  trouve  plus  que  doublée; 
cil  outre,  l'aire  d'écoulement  comprend  tous  les  cours   d'eau  des  Etats- 
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Unis  du  sud,  do  la  Floride  occideiilalo  au  Texas,  le  rio  Bravo  del  Nnili'  ol 
les  rivières  du  versant  oriental  du  Mexique  et  du  Yucatan  mcridioiml  jus- 
qu'à la  lagune  de  Térrninos.  La  nier  des  Caraïbes  reçoit  les  lleuves  ivln- 
livement  abondants  »jue  lui  envoie  la  région  des  islbnies,  mais  le  eonliiunl 
du  sud,  quoi(ine  construit  sur  le  niènn;  plan  général  (juc  le  eontim'iit  du 
nord,  n'a  pas  à  l'oiient  un  rebord  de  inonlngiies  aussi  régulièremiMil  rdiiin'', 
et  le  réseau  des  eaux  courantes,  moins  contenu  à  l'est,  ne  s'est  rcjclc  (pic 
pour  une  faible  part  dans  la  direction  du  nord.  La  mer  aniilienue  n'a  |i(iiii 
grands  aflluents  sud-américains  (jue  l'Alrato,  le  rio  Magdalena  el  le  lid 
Zulia,  qui  s'épanche  dans  la  lagune  de  Maracaibo.  Si  remarquables  (|l^i|^ 
soieut  par  la  masse  de  leurs  eaux  —  l'Alrato  surtout,  —  ces  trois  llcuvcs 
n'ont  (pi'une  aire  d'écoulement  minime  en  comparaison  du  Mississi|i|)i. 
Quant  à  l'Orinoco,  (jui  est  l'un  dos  grands  courants  américains,  il  se 
déverse  directeinout  dans  l'océan  Atlantique,  en  dehors  de  l'île  Triniilinj 
et  de  la  chaîne  dos  Antilles'. 

Les  bai'rages  formiis  par  les  îles  sur  presque  tout  le  pourtour  do  la  iiicdi- 
terranéo  Américaine  modilient  singulièrement  le  phénomène  des  niaiws. 
D'abord  l'écart  (jui  se  produit  entre  les  hautes  et  les  basses  eaux  osl  Iri's 
afliiibli,  comme  dans  la  méditcrranéo  de  l'Alrique  et  de  l'Kurope.  Mcmc 
rinlumescenco  du  (lot  y  est  beaucoup  plus  atténuée  :  tandis  (pie  dans  le 
golfe  tunisien  de  la  Petite  Syrte,  sur  les  côtes  do  l'île  Djerba,  l'ampliludi' 
moyenne  de  la  marée  est  de  ô  mètres,  les  plus  hautes  marées  do  sy/yi;ii' 
du  golfe  Mexicain  sont  do  I  m.  !2'2,  près  do  la  ville  lloridionne  d'Aiia- 
lachicola;  dans  la  mer  des  Antilles,  l'écart  extrême  du  llux  et  du  ivllux 
est  moindre  encore;  il  est  de  1  m.  00  dans  le  port  de  l'île  Hoal;iii,  îi 
l'endroit  du  golfe  d(!  Honduras  où  le  Ilot  se  |iropago  avec  le  ])lus  il'in- 
lensilé.  D'ailleurs  il  est  rare  (|ue  la  montée  et  la  dépression  alleriiiilives 
de  l'eau  se  fassent  avec  la  régularité  normale;  suivant  la  direction  dian- 
géante  des  courants  maritimes  et  atmosphériques,  les  marées  se  (l(''|ila- 
cent,  se  |)rolongent  ou  restent  temporairement  supprimées.  Même  sur 
la  plus  grande  partie  du  pourtour  maritime  de  la  double  méditerraiice 
Américaine,  les  croisements  et  les  interférences  des  ondulations,  provciiaiil 


Superlicic  do  la  iiu''clil('iTan(''0  Aiiirricaiiie  cl  des  versants  tributaires,  sans  les  îles  ; 
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Mer  des  C.aynian  . 
Mer  des  Antilles. 
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MARÉES.  COURANTS  DE  LA  MÉDITERRANÉE  AMÉRICAINE.      (i")! 

Je  diverses  direclioiis  par  les  délroits  des  iles,  oui  pour  conséquence  de 
I'oikIiv  les  deux  marées  semi-diurnes  en  une  seule  marée  diurne:  le  flot 
iK'  s'élève  et  ne  s'abaisse  (|u'une  Ibis  par  jour.  Les  conirasies  dans  le 
[•('■(rime  diurne  et  semi-diurne  des  oscillalions  se  produisent  en  des  Itaios 
lii's  vdisines  les  unes  des  autres  :  tandis  (jue  sur  la  côte  oeeidentale  do  la 
l'Ioridc,  la  montée  est  de  six  heures,  elle  se  continue  pendant  douze  heures 
(lims  l;i  haie  d'Apalachieola;  puis  sur  les  ctUes  du  Texas  elle  reprend  son 
mouvement  normal'. 

La  mer  des  Antilles  et  le  ((olle  du  Mexique  ont  assez  de  larges  j)orles 
ouvertes  sur  l'Océan  pour  que  leurs  couraiils  appartiennent  au  grand  tour- 
noiement des  eaux  atlantiques;  mais  les  contre-courants  et' les  remous 
V  sont  nombreux  à  cause  de  l'irrégularité  des  côtes.  La  masse  énorme 
(lu  courant  é(piatorial,  (jui  se  meut  incessamment  de  l'est  à  l'ouest  avec  une 
vitesse  moyenne  de  4  à  T)  kilomètres  et  (|ui  vient  se  heurter  aux  côtes  du 
Brésil,  des  Gujanes  et  des  Antilles,  n'est  j)as  entièrement  déviée  vers  le 
iionl,  puisqu'elle  trouve  des  passages  pour  continuer  sa  marche  dans  la 
(lireclion  de  l'occident.  Tandis  (pie  la  plus  forte  partie  des  eaux  se  reploie 
vers  le  noi'd  pour  longei'  extéi'ieurement  l'accore  des  socles  qui  portent  les 
l'elites  Antilles  et  les  Bahama,  une  [)art  moins  considérable,  (pioique  repré- 
si  ulanl  encore  des  millions  de  mètres  cubes  par  seconde,  pénètre  dans  la 
mer  des  Antilles.  La  masse  d'eau  qui  entre  dans  l'espèce  d'entonnoir  l'orme 
par  le  golfe  de  Paria,  entre  l'ile  Trinidad  et  la  côUî  ferme  du  Venezuela,  est 
assez  puissante  pour  neutraliser  le  courant  de  flot  et  pour  précipiter  le  ju- 
sant en  lui  donnant  parfois  des  vitesses  déplus  de  l>  kilomètres  à  l'heure: 
aux  lournanis,  les  courants  j)ar(iels  (pii  se  heurleni  produisent  de 
R'doulahles  mascarets  et  des  l'az  de  marée  (jui  soulèvent  les  sables  cl  les 
vases  du  fond;  la  mer  se  colore  en  lougc;  sui'  de  vastes  étendues.  Le  nom  de 
lîoca  (lell)rago  ou  «  Bouche  du  Dragon  »,  (pie  Colomb  donne  au  détroit  qui 
s'ouvre  entre  la  pointe  nord-occidenlale  de  Trinidad  et  la  presqu'île  de 
l'aria,  est  ralilié  par  tous  les  marins  qui  s'engagent  dans  cette  passe  dange- 
reuse. Au  nord  de  Trinidad,  dans  le  détroit  de  Tobago,  les  eaux  du  courant 
(•qualorial  se  meuvent  plus  paisiblement,  avec  une  vitesse  moyenne  de 
iNotl  mèlres  par  heure,  mais  quelquefois  double  ou  même  lri|)le.  ÎMus  au 
nord,  jus(prà  la  Martinique,  }trincipalement  entre  celle  ile  el  Sainte-Lucie, 
oïl  In  mer  ouvre  uik;  fosse  de  plus  de  lUOO  nièti'es  en  profondeur,  les  dé- 
li'oils  laissent  j)asser  aussi  des  courants  latéraux  du  grand  lleuve  marin. 

Ces  branches  du  courant  é(juatorial,   unies  dans  la  mer  des  Antilles, 
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ralenlissenl  leur  mouvement  en  s'épanchanl  sur  une  large  étendue  ;  nirmo 
en  s'épanouissanl  sur  la  nappe  marine,  une  part  du  eouranl  retourne  daiis 
l'Atlantique  par  le  passage  de  Mona,  ouvert  entre  l'uerto-Uico  cl  Snini- 
Domingue.  Le  mouvement  ordinaire  des  eaux  de  la  mer  des  Antilles  dans 
le  sens  de  l'est  à  l'ouest  est  évalué  de  18  à  35  kilomètres  par  jour'  ;  mais  lo 
courant  n'oecupe  point  toute  la  largeur  du  bassin,  il  se  prodiiil  dis 
remous  latéraux  et  des  contre-coui-anls  qui  se  dé|)lacent  en  sens  iiivurso  : 
c'est  ainsi  (|ue  de  Colon  à  Cailajena,  les  embarcations  n'ont  ((u'à  se  laissci' 
entraîner  par  les  eaux,  (jui  cheminent  de  l'ouest  à  l'est  avec  une;  vitesse 
moyenne  d'un  mille  par  heure.  A  la  sortie  de  la  mer  des  Caraïbes  jiar  li' 
détroit  des  Bancs,  entre  la  Jamaïque  et  les  récifs  des  Mosquilos,  K;  couiiiiit 
s'accélère  de  nouveau,  puis,  entré  dans  la  fosse  de  Bartiell,  il  reioil  un 
aflluent  qui  lui  vient  par  le  passage  du  Vent.  La  masse  licpiitlt'  i|iii 
doit  s'épancher  dans  le  golfe  du  Mexique  par  le  détroit  du  Yucalaii  est 
donc  fort  considérable  et  le  Ilot  se  piécipite  par  cette  ouverture  avec  une 
vitesse  de  5  à  4  kilomètres  à  l'heure.  C'est  là  que  commence  le  «  coiiiiini 
Gollier  »  proj)rement  dit,  plus  connu  sous  la  dénomination  anglaise  de 
Gulf-stream. 

11  se  divise  d'abord  en  deux  nappes,  dont  l'une,  longeant  la  rivi;  se|)leii- 
trionale  de  Cuba,  se  porte  vers  le  détroit  de  la  Floride,  tandis  ([ue  l'aulre 
s'épanouit  dans  le  large  bassin  du  Golfe,  bordée  de  contre-courants.  Vers  le 
centre  de  cette  mer  presque  circulaire  les  eaux  paraissent  être  eu  étal 
d'équilibre,  tandis  que  sur  le  pourtoui',  mais  à  distance  de  la  terre,  elles  se 
meuvent  parallèlement  aux  rivages  :  au  sud  des  passes  mississi|)[)ieiiiies 
les  eaux  jaunes  du  fleuve  sont  repoussées  vers  l'est,  en  une  ligne  droite 
inflexible,  par  les  eaux  bleues  du  courant.  Kniin  tout  le  flot  surabondant 
que  la  mer  des  Antilles  a  poussé  dans  le  Golfe  par  le  détroit  du  Yuealaii 
et  que  la  pression  de  la  masse  toujours  en  mouvement  soulève  à  un  nii'lre 
de  hauteur  au-dessus  du  niveau  moyen  de  l'Océan*,  doit  s'échapper  vers 
rAtlanlicjue  par  le  détroit  de  la  Floride,  où  le  courant  est  rétréci  à  lii  fa(,'oii 
d'un  fleuve.  Au  passage  le  plus  étroit,  entre  le  Memory-rock  desllahania  et  le 
Jupiter-inlel  de  la  Floride,  le  canal  a  89  kilomètres  de  largeur  et  sa  plus 
grande  p-ofondeur  est  de  790  mètres  :  la  section  du  lit  est  de  45  kilomètres 
carrés.  La  vitesse  des  eaux,  beaucoup  plus  forte  suivant  l'axe  du  chenal  (pu 
sur  les  bords,  varie  dans  ce  détroit  ;  parfois  elle  est  seulement  de  5  kilo- 
mètres; mais  d'autres  fois  on  a  observé  une  rapidité  triple  :  en  moyenne 


'  Sallol  des  Noyoï's,  Mer  des  Antilles  cl  Golfe  du  Mexique, 
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la  marche  est  de  5  kilomètres  par  lieure  et  le  débit,  d'après  Bartlelt,  est  de 
5  milliards  de  mètres  cubes  par  seconde  ou  450  Irillions  par  jour.  C'est  là 
une  mer  mouvante  dont  il  est  difficile  de  s'imaginer  les  proportions,  puis- 
qu'elle égale  300  000  fleuves  comme  le  Mississippi,  cependant  elle  est  encore 
hit'u  inférieure  à  l'énorme  quantité  d'eau  relativement  tiède  qui  s'épanche 
Il  la  siiperlicic  des  eaux  de  l'Atlantique  boréal.  Aussi  le  (lulf-stream  sorti 
(lu  détroit  de  la  Floride  ne  fournil-il  qu'une  faible  part  de  ce  flot  à  tempé- 
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rature  élevée  :  le  courant  qui  contribue  le  plus  à  réchaufler  les  mers  septen- 
tiionales,  jusqu'au  Spitzberg  et  à  la  Novaya-Zeml'a,  est  la  branche  «'-(piato- 
lialo  qui  a  suivi  l'accoi'e  des  Petites-Antilles  et  des  Dahama  pour  allei- 
rejoindre  le  (iulf-slream  au  sud  de  l'archipel  des  Bermudes'. 

A  leur  entrée  dans  la  mer  des  Caraïbes,  les  vents  n'ont  pas  tout  à  fait  la 
même  direction  moyenne  (jue  le  cour  it  océanique  :  tandis  que  les  eaux  se 
iiicuvcut  dans  le  sens  du  sud-est  au  nord-ouest,  les  vents  alizés  dominent, 
soufflant  presque  toujoui's  de  l'est  ou  du  nord-est,  et  les  calmes  sont  tiès 
rares;  plus  loin,  vers  le  centre  du  bassin,  ils  deviennent  plus  communs.  De 
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mcMnc,  dans  l{\  goll'c  du  M<'xii|ut>,  l'csl  aussi  vers  le  milieu  de  la  ii;i|i|ii> 
pri!S(|uo  circulai ic  des  eaux  (jue  raluiosplière  est  le  |iluss(»uveiil  liaiii|iiillf, 
Quant  aux  déviations  du  vent  alizé,  elles  se  |)i'0(luisent  surtout  dans  le  soj. 
sinage  des  côtes  par  r»!ll'el  de  l'inscdaiion  des  terres;  aussi  le  vent  déldiiiiic 
lie  sa  roule  ré}iulii>re  s'inllécliit-il  d'ordinaire  dans  la  direction  dn  lilldiiil 
le  plus  rapproché,  l'rt's  de  la  cote  l'erine  du  Venezuela,  l'alizé  du  nonl-csi 
uiainlieni  sa  course,  taudis  (pie  le  long  de  l'Arnéricpie  (Centrale  il  iIinIiiiI 
souvent  IVanclieinent  oriental,  et  c'est  eu  venant  du  sud-est  (pi'il  liii|)|ii' 
les  rivages  di;  la  Jania'npie  et  de  Cuba.  Sur  le  pourtour  du  golle  du 
Muxiipic  la  l'range  des  vents  côtiers  s'oriente  fré(pieninient  snivaii'  dis 
lignes, perpendiculaires  au  littoral,  soulllanl  du  sud  sur  les  côtes  des  Klnls- 
Unis  et  dn  nord  sui'  celles  du  Yucalan;  mais  le  jdus  grand  Irouhic  ciiiisr 
dans  l(!  régime  régulier  des  vents  provient  des  hrusipies  >'  coups  de  nmd  >, 
(pii  descendent  directement  des  régions  polaires  par  la  vallée  du  Mis>i>- 
sippi,  enirainant  avec  eux  toute  la  masse  des  airs.  Ils  ont  la  plus  giiiiidi' 
ressi-mblance  avec  le  bora  de  la  mer  Adriatique  et  le  misli-al  de  la  Médi- 
terranée IVanç^aisi'  :  mèuu!  provenance  seplentrionale,  même  souda iiit'lé. 
même  l'orce,  même  Crécpience  pendant  les  mois  d'iiiver. 

Les  ouragans  son!  aussi  l'un  des  pliénomJ'iies  de  la  inéditerranée  d'A 


im 


i'i(pie,el  leur  nom  mèmi 


[hurah 


wn,  liiiinnivm'aii),  d  origine caraihe,  |ii(iii\( 


rail  II 


(pie  les  marins  d'Europe  y  virent  un  bouleversement  atmospliéricpie  >|itViiil 
aux  Antilles.  I,e  chemin  |)rincipal  de  ces  météores  coïncide  à  peu  prèsiivcc 
la  chaîne  des  Petites-Antilles  et  des  Dabama,  mais  après  avoir  allciiil 
l'extrême  convexité  de  leur  parcours  dans  la  région  sud-orientale  des  Klals- 
linis,  ils  se  reploient  dans  la  direction  dn  nord-est  pour  se  propager  voi'!- 
l'Kurone  sous  une  l'orme  allaiblie.  L'axe  (U'dinaire  de  l'ouragan  dans  li's 


itil 


mers  aiili Hennés  se  con 


l'ond 


iivec 


la  1 


i"iiesans  (teclinaison  ( 


Ici' 


llJiUlIlC  lllil- 


gnéliipie,  dirigée  des  Guyanes  vers  la  Caroline  du  Sud  par  Saiiil-Viiicfiit 
et  l'uerto-Uico;  la  vitesse  du  niéléore  varie  (h;  deux  à  (piaire  jours  pi 


iiir  la 


liaversée  de  la  mer  des  Antilles.   Les  iiart 


jiarties  de  lii  inediterraiiec  Amcii- 
caine  les  plus  éloignées  de  cet  axe  sont  les  parages  où  les  ouragans sévissoni 
le  moins  rréipiemmenl  :  on  répJ'te  même  souveni  (pie  la  Triiiidiul,  les 
Aniillcs  Indiaiidaises  du  sud,  la  tlôle-Kernie  et  h's  goU'es  des  Istliiiies,  dr 
Honduras,  de  Vera-Cruz  sont  en  dehors  de  la  zone  des  ouragans,  ci 


lUI 


s  dans 


s  cos 


n'est  pas  exact,  ainsi  (|ue  l'ont  jH'ouvé  (]uantité  de  naufragi 
poils  de  Panama,  d(\  Colon  et  la  destruction  de  Blewlields;  du  iiuiin 
calastrojthes  sont-elles  assez  rares.  On  dit  aussi  que  les  ouragans  ne  se 
produisent  qu'à  la  fin  de  l'été  et  au  commencement  de  l'autoiniie,  alors 
que  la  surl'ace  fortement  écbaufiée    de  l'Amérique  du  Sud  appelle  l'air 
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plus  Tmiil  cl  plus  (li'iisr  du  conlini'ul  st'iitcntrioiial.  I,e  mois  d'aoftl  («st 
en  l'IIi'l  par  cxccllcncf  (•cliii  des  ouniffaMs,  cl  plus  des  deux  tiers  do  ces 
Imirmiicmcnts  aériens  se  produiseiil  de  jiiillel  en  ((cUihie,  mais  on  en  a 
t'j.';ilti lient  (d)seivé  pendant  les  antres  mois.  Il  est  rare  (pi'une  année  scî 
nii-M'  sans  (|u'un  désastre  se  produise"  sur  un  point  ou  sur  un  aulrt;  du 
(liiiiiiiine  habituel  des  ourajians  et  (pie  des  speelaleiirs  n'aient  à  raeonler 
(les  exemples  eiVrayants  de  la  violenee  de  ratmospli('re.  Les  maisons  sont 
d(!'i'a(in(''es  conimt;  les  arbres,  des  forteresses  ont  été  démolies,  des  navires 
pdiiiN  en  pleine  terre,  des  bloes  de  roebers  buurs  au  milieu  des  cultures; 
(li's  ilitts  brisés  sont  devenus  récifs,  cl  des  caycs  superposées  sont  devc- 
mics  ilôts.  Le  «  «.M'and  ouragan  »,  du  10  octobre  i7N(i,  écrasa  des  villes, 
niiila  lies  Hottes,  et,  par  la  communauté  du  malbcur,  réconcilia  les  Fran- 
cis cl  les  Anglais  (pii  se  |tréparaieiil  à  s'eut r'égorger. 

Les  vents  cl  les  courants  (|ni  mêlent  incessamment  les  eaux  do  l'Atlanti- 
(|iii;  à  celles  de  la  m(''(lilerraii('e  Américaine  n'en  »''galiseiit  pourtant  ni  la 
lem'iir  en  substances  salines  ni  la  tem|)éi'ature.  Toiirnoyaiit  dans  les  meis 
iiiililicnnes  comme  dans  une  vasie  eliaudiJ're,  le  couranl  (pie  relardent  les 
lap^  l'I  l(^s  seuils  intermédiaires  doit  emmagasiner  pendant  ce  long  s(''jour 
smis  la  zone  tropicale  une  chaleur  plus  grande  (jue  les  eaux  du  libre  Océan; 
IV'vnpination  y  est  plus  inlonsi;  en  proportimi  et  par  conséfpient  la  salinité 
s'aiTroît.  Les  comparaisons  établies  entre  l'oau  du  détroit  do  Vucatan  el 
celle  (le  rA<lanti(pie,  sous  la  même  latitude,  en  dehors  de  la  cliaîne  des 
Aniillcs,  constatent  (pie  les  Ilots  de  la  mer  intéricuro  oui  gagné  en  tem- 
p(!'nilure  el  on  concentration  saline;  il  est  même  des  parages  dans  la 
iiiiT  (les  Antilles  et  le  golle  du  Mexi(pie  aux(piels  Sainte-Claire  Deville  a 
(luiiiK'  le  nom  de  «  p(iles  de  chaleui'  »  parce  (jui;  l'eau,  neutralisi'-e  par 
ik's  courants  contraires,  s'y  mainlienl  relativement  tran(piille  el  se  ircbauiïe 
plus  (pie  les  eaux  avoisinantes.  Mais  entre  rAllaiili(pie  el  la  médileiranéo 
Aiiiiliciine  le  contraste  dcîs  tem|iéraliires  est  surloiil  observé  dans  les  pro- 
Iniideurs  :  ce  phénomène  est  le  même  qut!  celui  dont  la  méditerran(''e  de 
r.\iu'ieii  Monde  offre  un  exemple.  En  passant  sur  les  seuils  qui  la  s(''parenl 
(les  bassins  latéraux,  l'eau  de  l'Océan  descend  dans  les  fonds  de  la  mer  voi- 
sine, mais  en  conservant  la  lempérature  (pi'elle  offrait  à  son  entrée.  Or, 
sous  une  épaisseur  do  14(30  mètres,  les  couches  liquides  de  l'Allantiquo 
ont  oxaclemenl  une  lempérature  do  4°,  16  :  c'est  aussi  la  température 
ijue  l'on  trouve  dans  les  plus  grands  fonds  do  la  nior  des  Antilles,  même 
dans  la  fosse  Bartlelt,  à  plus  do  6000  mètres  au-dessous  do  la  surface, 
tandis  ipio  dans  l'Allantiquo,  où  les  froides  eaux  polaires  s'épanchent  sous 
les  eaux  lièdes  de  la  superficie  el  recouvrent  le  lit  marin,  la  tempéra- 
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luro  (l(!s  fonds  (Irswiid  à  .1",  à  2"  cl  iiK^nic  à  1",<J7  do  l'iVhollo  cenligiiidr'. 
Au  |)oiiit  dt' MIC  de  su  lloiv,  la  incdilcrniiict;  Antilieiinc  est  rctnan|ii,i|i||. 
par  raliuiidaticc  cxlrciiie  d(!  l'cspccc  de  sargasse  à  laqucll*;  on  a  doiiiK'  ||< 
norn  de  «  raisin  des  Iropicpics  ».  On  la  rjînconiroon  inlcrininableslriiîiiiV's. 
allant  et  venant  avec  lu  ilol  et  la  marée,  et  dans  certains  |)arages,  milnin. 

N"   IJ7.    —   TKKPÉUATDIli:   MlorONnE   llK   l.'.tTI.ANTlgDi;  F.T   DE»   UERA   ANTILIKNIIES. 
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ment  au-dessus  du  «  Creux  des  Vierges  »  ou  de  «  Puerlo-Rico  )^  ollc 
couvre  d'assez  vastes  espaces  pour  mériter  pres(|ue  le  nom  de  «  prairie» 
maritime.  Cette  plante  n'est  pas  uniquement  d'origine  pélagique,  clli'  cioîl 
aussi  sur  les  rochers  des  Antilles,  des  Bahama  et  sur  les  récits  do  la 
Floride;  mais  les  botanistes  qui  ont  exploré  la  «  merdes  Sargasses  "  n'ont 
pu  reconnaître  le  genre  de  reproduction  dans  cette  plante;  elle  paniil  se 
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(lévi'loppor  par  liouluics  (|ui  se  succiulenl  iniléfinimcnl,  délacliéos  ilo  la 
niiiiili'  iiuM'o  par  \v  inuuvoinunl  dos  vague». 

>ii^'iiii'('  lu  faune  inarine  des  parag<>s  aiililiens  passait  pour  connut;  dans 
ses  liiands  Irails.  Les  naturalistes  décrivaient  les  cétacés,  les  |)uissons, 
les  cliéloniens,  les  crustacés,  les  molius(|ues  et  autres  furmes  animales 
(|)s  i-aux  superiicielles,  du  lamantin  à  l'argonaute,  mais  ils  déclaraient 
(|iii:  la  vie  était  absente  des  goullres  ténébreux  du  fond.  Les  récentes 
o\|tl(n'ations,  faites  pour  l'étude  des  eûtes  américaines,  ont  singulièrement 
iKcni  l(!  savoir  des  zoologistes  et  les  collections  se  sont  décuplées,  (l'est 
iiiasi  (|u'au  milieu  du  siècle  on  ne  connaissait  (juc  20  espèces  de  crustacés 
(If  l'aire  antiliennc,  et  (|ue  la  croisière  du  navire  le  Hldke,  draguant  les 
I'oikIs  jus(iu'à  |)lus  de  iOOO  mètres,  a  valu  à  la  science  40  genres  nouveaux, 
i:oin|irenant  150  espèces.  Le  premier,  Pourtalès  i^ludia  la  faune  profonde 
(lu  |il,ileau  de  rocbers  qui  porte  les  lécifs  de  la  Floride  et  auquel  on  donne 
inainlcnant  son  nom,  faune  extrêmement  ricbe  dont  les  formes  ivssem- 
lilcnl  aux  fossiles  d'époques  géologi([ues  antérieures  et  qui  comprend  de 
iioiiiltrcuses  espèces  pliospborescenles.  Un  certains  parages  le  lit  marin  est 
iccouvert  d'organismes  vivants;  dans  les  détroits  des  Petites  Antilles,  près 
(le  la  (îuadeloupe  et  des  Saintes,  de  Saint-Vincent,  de  Barbadoes,  on  |)assc 
iiihIi'ssus  de  véritables  forets  de  pciiUiirini,  ondulant  sur  le  fond  comme 
(les  phinles  aquatiques  dans  un  marais.  Les  seuls  espaces  sous-marins  d'ofi 
la  drague  ne  rapporte  point  d'animaux  sont  les  fonds  de  détroits  balayés  |)ar 
(le  loris  courants,  tels  le  canal  de  la  Floride  et  le  passage  du  Vent.  Le 
(MMitraste  (|ue  |)résentent  la  faune  suiierficiellect  la  faune  profonde  dans  la 
inéiliterranée  Améiicaine  est  beaucoup  plus  grand  que  dans  les  mers 
l'ioidcs  ou  même  tempérées.  C'est  que  l'écart  entre  les  températui-es  de  la 
suri'ace  et  celles  du  fond  y  est  aussi  beaucoup  plus  considérable  :  il  s'y  pro- 
duit un  étagement  des  espèces  analogue  à  celui  qu'on  observe  sur  les 
pentes  des  buutes  montagnes  de  la  zone  torride'. 

Lii  nature  du  fond  et  des  rivages  présente  beaucoup  plus  de  variété  dans 
la  inéditerranée  Américaine  que  dans  l'océan  Atlantique,  les  conditions  du 
milieu  y  ayant  à  la  fois  plus  de  diversité  et  moins  d'ampleur.  Les  dépôts 
vaseux  (|ui  occupent  la  partie  médiane  des  deux  bassins  sont  composés  prin- 
Li|)alement  de  débris  de;  ptéropodes,  tandis  que  les  couches  terreuses  l'cm- 
[lorlent  sur  le  pourtour  du  littoral  ;  des  sables  siliceux  bordent  aussi  cer- 
tiiiiies  côtes,  et  les  vases  coraliennes,  les  formations  calcaires  entourent  les 
lécils  et  prolongent  au  loin  diverses  péninsules,  entre  autres  celles  du  Yu- 
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caliiii  cl  (le  la  Kloi'idc.  I.cs  (MMaiix  soiil  à  rdMivrc  sur  un  csitacf  nKinii,', 
(HIC  l'itii  pciil  cvaliicr  au  (|iiai'l  de  la  supcrlicic  uiai'iiic,  cl  c'csl  à  leur  lrii\;iil 
ccuilinu  i|u'il  l'aul  altriltucr  la  loruiatiou  de  ces  pliilcaux  calcaires  (|iii,  d,. 
pari  cl  d'aulre,  rclrécissenl  les  déiroils,  di;  ces  tahles  (juc  noiciil,  les  li.iuiis 
marées  cl  <|uo  révèlenl  sculcmeul  des  dunes  de  sahie,  coninic  la  cmm'iiu 
Sel,  ou  des  hordurcs  de  paN'Iiiviei's,  ■duimc  i'AiU'j;a(la  cl  sou  |ir()li»u;icini'Ml 
redouté  des  marins,   le  récil'  du  l'cr  à  lllicval,  qui  la    raltaclie  aii\  ijcs 

X'  i:  .  —  iiKi'iirs  iiu  l'iiNii  m:  i.i  mi:k  nw'i  i.'mi. \ntii,hi:  Kr  iv  méihtiiitunki:  amkhicaim:. 
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<'.,  l'i'ITOll. 
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ili-  nlolti^ëriiK'S.  i-(iii^ii'.         v;l^c  tin';illii'nur.  .■'hiii'iix.         vasii  tclltini'iuii'.    lie  |it('riiiinil<'«. 


Yieriics.  l'Iiis  d'une  uioilié  des  côles  cubanaises,  les  divers  arclii|icls  ili'> 
Baliama,  les  lei'res  oricnlales  de  la  Micro-Anlilic,  exposées  à  la  luiiili' 
du  lar<ie,  enliii  le  groupe  des  lîenmules,  en  jtlein  Océan,  sonl  d'oriyini' 
coralienne. 

La  llore  cl  la  l'aune  lorroslres  des  (li'andesd  des  l'eliles  Vnlilles  olliviit 
un  inlérèl  de  premier  oi-di'c  aux  naluralisles  par  les  conlrasles  cl  les  rcs- 
somhlanccs  (|u'elles  présenleni  d'Ile  à  îlt-  cl  pai  les  induclituis  (pi'cllc--  jmt- 
inctlenl  de  l'aire  sur  la  conlinuilé  ou  la  séparation  preinière  de  terres  rii|i- 
procliées.  La  grande  diversité  des  espèces  dans  les  (liU'ércnles  îles  a  été  cou- 
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iles  a  été  ina- 
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sidi'icV  coiniiir  iiiir  |iivii\c  (\\\  \tu\'^  ixili'iiiciil  (hiiis  IcmimcI  muiI  ivsln's  los 
liiivs  ,'iiililit'iiii('s  :  cliiKinc  ilr  ii  des  lonncs  (|iii  lui  .'ipiun'liciini'iil  en 
hriihiv.  cl  si  li'sly|ics  des  liois  .\iii(''ri(|ii('s,  du  Ndrd,  du  Suil  cl  du  (iriilrc, 
qui  -|.  iciicoiiliciil  d;iiis  ces  terres,  li'-iiKiiuiiciit  de  (•(iiiiiiiiiiiicalioii--  jiiir 
iMiniu's  ;iy;iiit  en   lien  à    dos   é|)(i((ii('s  Idiiihiiurs,   on   rccoiiiiaît   (iiic   ces 


\     13;).  —  \M',\hv  11    iiKi.iK  m    II  II  A  iiiim.. 


t     <1n    K. 


6C-'.n 


/ff  C^ey^/  £/igf/c  * 


<? 


C"i-: 


I         -SIM...II 


M  kll. 


ini;;T;iliiiiis  (inl  dû  se  produire  ,'iv;inl  les  àjifs  lerliairesel  (|iie  l'i^-llimeanli- 
litii.  ^'11  a  jaiiiais  uni  direelemeiil  les  deux  eoiiliiieiil^  du  iiurd  el  du  sud, 
!i  I  |iiiuil  (ill'erl  uue  lai'i^v  voie  |ieMdaiil  de  lon^^  àf^vs  f;'éolojii(|ues.  I.a  i'auno 
■|"riali' de  elia(|iie  Ile  se  distiiijiiie  ^iiiloul  jiaruil  (li'veIo|i|)(>uieul  evlraordi- 
iiiiiv  lie  uiollu>i(|ues  lerresli'es  :  à  cel  rn;ii'd,  les  Anlilles  eousiilueul  uuo 
iimnii  in!ii|ue.  Ou  |ieut  dire  (|ue  ehaeuiie  des  iles  est  devoinie  pour  ces  l'or- 
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mes  animales  iiii  ceiilit'  |)aili(Mili('i'  de  civalioii;  ccpciKlaiit  les  (irandcs  Aii- 
lillos,  jiis([ii'aiix  îles  Vit'i'jics,  diirt'iil  à  une  t''|HH|iit'  loiiilaiiic  se  riHIiiclni' 
au  Mcxiiiiio,  laiiili>  (|iic  lo  l'clilcs  Aiilillcs  l'apiicllnil  (raïuiciiiics  (■(iiiiiiin- 
nicalions  par  Icrn'.  d'iiii  rùtt'avt'c  le  Voncziiola.  de  l'autre  avec  les  (li 


IMIIIc 


iOs  Oiseaux,  (|ui,  pour  la  plupail,  j^i'ace  a  leurs  ailes,  Iraiiehissein  I 


iH'llc- 


menl  les  ( 


loi  roi Is 


s,  ont  pu  se  répandre  d  île  en  lie  sur  de  vastes  es|tace-.  Un 
(•itc  même  des  exemples  d'espèces  (|ue  les  ouragans  ont  tiansporlécs  |i;ii- 
(iessiis  de  larges  liras  de  mer  :  e'e>.t  ainsi  <|ue,  d'après  le  téiiKiii^iKi;;,. 
unanime  des  pécheurs,  des  pélieans,  ineoniius  à 


la  i; 


iiadeloupe  jiMpi  en 


lOiSo,  y  Curent  introduits  par  un  ouragan  (pii  les  avait  sai>is  daii- 


Mlll    llllll'- 


nllou  .  (Juaiit  aux   oiseaux   de  tailiie   V( 


ld( 


Antilk 


es  par  des  espèces  par 


lieul 


leres, 


d,   ils    sont   représenti's  (hms  \v- 
S'il  est  desoiM'auv-moucliesanlilicih 


(|ui  volent  en  été  jiisipie  dans  les  Ktal>-1  nis  du  Noid  et  au  Canada,  il  en  i'-[ 
aussi  qui  ne  sortent  |)as  de  leurs  iles.  Les  Aniillo  possèdent  ([uiiizr  csiiniv 


riiiii 


ilciu 


distinctes  de  ces  oiseaux,  appartenant  à  luiit  genres  diili'i'eiils,  ilniii 
non  représentés  sur  le  continent  voisin;  les  Haliama  ont  en  prii|iic 
espèces  d'oiseaux-mouclies"' (ju'on  ne  retrouve  pas  dans  la  Kloiide.  pinniant 
si  rapprochée.  Dans  l'eiiseinhle,  l'avi-l'aunedes  Antilles  présenle  un  (mi.hIi'i, 
sud-américain.  (JuanI  aux    re|)liles  terrestres,   leur  type  se  rappi 


ilclic  ilr 


celui  des  animaux  coiigé'ni'res  de  l'A 
d 


meriiiue  t.eniraie  i 


Idii 


M 


eviipic;  iiiiii 


on  romar([ue  des  exemples  de  spécialisation  Ires  curieux  :  tels  (•clin  il  iiih' 
espèce  d'iguane,  (|ue  l'on    rencontre  seulement  en   Haïti  e!  daii'^  la  iiclilc 

c  Saiiili- 


île  de  la   Nava/.a,  et  celui  du  II 


l'ionocen 


ihal 


e  ou  >t 


fer 


aiice 


Lucie,  de  Saiiit-Vincenl  ',    de    la   Martinique  et   de   la  l*etile  .Mailii 


iiiiiii' 


inconnu  dans  les  a 


litres  Antilles.  Les  mainmiri'res  peu  iiomhreiix  Ihhim- 
lors  de  la  coinpièle  dans  leslirandes  Aiitille-;  et  les  archipels  voisins  ('liiiiil 
aussi  des  espi'ces   propi'es  à  ces  terres,  des    rongeurs,  apparleiiai 


m  a   ili'- 


irronpes  caractérislKiiiesde 


l'A 


meruiue  mernlionale 


'insectivore  iiilinlijiii 


solvHixIiiii)  de  C.iiha  l'ait  partie  d'une  l'ainille  dont  im  n'a  retroini'  (rniilii 
reitri'seulanls  nn'à  Madagascar '. 


M' 


ilil 


ressort  <le 


reiisemhie  des  oliser\ati(ms  faites  sur  la  lloiv  cl  la  l'a 


iiiii' 


anliliennes  oue  les 


(irai 
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\nlill( 


!lali;una   l'ont  nailie  d 


le  la  iiH'iiK' 


lire  ({ii(>  la  l'Ioride  méridional 


e  jusipi  aux  marais  i 


les  !•: 


veryladi's,  iiiai>  uni 


très  peu  d'allinilés  avec  les    Klats-Liiis   proprement   <lits  :   c'est    nvi 


'  l!l;iiiil,  (IcithHiij  and  Pliyslidl  C,ci)(jr(iph\j  of  ilic   Wcxi  Imlit 
lis!  in  yicatuKjua. 
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l  les  (ir;iii(li'<  Aii- 
iiiiif  se  nillaclirr 
u'icniics  ((iinmii- 
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lonilirciiv  liiiu\('^ 
els  voi-iM>  ('1, lient 
|)|iai'l('iiaiil  à  f\r- 
('(•li\ore  idliinijin. 
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lai'lic  de  la  iiu'iih' 
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Mexique,  le  lloiiduras  el  les  autres  leniloires  de  rAniéi'i(|iie  (lentiale  (|ue 
l'un  ((inslate  les  analofiies.  De  même  la  l'aune  marine  inuiende  de  la  mer 
ilo  Antilles  ressemble  lieaueoup  |»lus  à  celle  du  (iiand  Océan  (|u';i  celle  do 
rAllaiitiiiue  :  si  les  purtes  ouvertes  maintenant  à  travei's  la  chaîne  de  la 
Micid-Antilie  nuMent  la  l'aune  superlicielle  de  clia(|ue  cùlé  des  iles,  la  l'aune 
|iinriinde  prouve  (|u'avaiit  la  période  crétacée,  de  lar|^cs  liras  de  uu'r,  des 
liirclics  plus  creuses  sépai'aienl  les  diverses  iles  tpii  l'orment  aetuellenieill 
le  liiiii;  rulian  de  rAuiéri(|ue  (ienlrale. 

l.'driuine  de  ce  nom  d'Antilles,  donné  aux  terres  alifznées  entre  les  doux 
iiii|i^  continentaux  de  l'Amériipie  du  Nm'd  et  de  l'Amériijue  du  Sud,  re- 
iiiiimIc  à   une  épo(pie  antérieure  à  la    découveite  elle-mènu'.  Antilia  était 


uni'  iii"> 


iles  de  l'iHM'an  Ténélireiiv,  ipii,  tantôt  représentée  en  arclii|iel,  li 


'Il  i;rosse  masse  terrestre,  ei'rail  sin'  les  cartes  entre  les    iles  Canaiies 


Indes  (le   l'Asie    sud-orienlah 


mesure  ipie  s'accroissait   l'espace 


i'V|il(iré,  l'Antille  était  rel'inilée  plus  loin  vers  le  soleil  couidiant  :  le  voyafro 
lie  r.lirisloplie  (ioloud)  el  l'apiiaritiou  du  Nouveau  Monde  par  delà  les  Ilots 
(11'  l'Allautiipie  lixi'ient  ces  iles  llotlantes  et  l'on  reconnut  désormais  les 
Antilles  dans  ces  terres  éparses  des  u  Indes  Occidentales  p.  Ce  sont  bien 
It's  <■  iles  avancées  »  de  l'Amériipie,  en  admellaul,  avec  la  plupart  des  ély- 
molojiistes,  que  le  nom  d'Anlilia  ail  en  ell'el  ce  sens;  mais  dans  l'esprit  des 
iiiiirins  imnu'auts,  toute  ressemhlauce  de  syllalies  donnait  lieu  aux  légendes 
K's  |ilus  couti'adicloires.   Sur  uomhre  de  cartes  anciennes  les  îles  de  la 


inniilcrram'e 
iiar  allusion 


Amer 


icaïue  son 


t  (1 


esijiuées   sous   le  m  nu  d( 


I.enlill( 


à   leurs  faibles  dimensions  relatives  el  à   la    multitude  d< 


os 


ili'»,  iii 


ils  et  récifs  (lui  s'élè\ent  au-dessus  dos  eaux  bleues. 


Ile  même  que  les  diverses  espèces  animales,  les  hommes  qui  peuplaient 
Il'S  Antilles  en  I  iO'J,  lors  de  l'arrivée  de  Christoplietatloml),  l'eprésentaii'ul 
;iiissi  des  immifjrants  venus  des  trois  régions  continentales  du  noid,  de 
l'ouest  ol  du  sud.  Hien  (pie  ces  po|)ulations  aient  disparu,  à  l'exeeptiiui  des 
liaiaïlies,  dont  les  descendants  nu'tissés  hahitent  les  ccMes  dn  Honduras,  il 
III'  piiit  rester  aucun  doute  à  r(''gar(l  de  colle  provenance  multiple  di"-  iiisii- 
l.iiii"'  primitifs,  dilféraut  suivant  les  îles  et  leur  iiroximiti'  de  la  terre 
liTiiie  :  tpu'hpios  indices,  les  r(''cits  et  les  (lescri|»tioiis  des  cliroiiiipieurs 
i"<|iii;:ni»ls,  les  Iriulitions  et  les  mieurs  des  indiiii'iii"-.  le  peu  que  l'on  a 
-iiiM'ile  leurs  idiomes  ont  permis  aux  etlmologisles  de  liasirder,  du  moins 
|iMiii  iiuelques-unes  des  Antilles,  l'histoire  do  migrations  préliistori(juos 


iir  leur- 


habitants. 
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La  |io|)ulalion  arliicllc  des  îles  antilit'iincs  t'>^l,  dans  ses  (''hMiiciils  |iriii(i- 
paux,  irmu!  origine  siii}iiili('i'('iii('iit  inrlu'.  I/Kiii(t|)(',  rAIVifinc,  l'Asir  nul, 
oiiciM'c  |»liis  (|ii('  l'.\m(''ri{|iic,  ('(iiitriltiit''  à  leur  |ini|ilciiu'iil  ;  les  (iliinnis, 
li's  lliiidoiis,  (|ii('  (iiiloinl)  crnvait  iciiconlrcr  dans  le  .Nouveau  Moinlr,  \ 
sont  en  ell'el  venns  el  |ires(|ne  rlia(|ne  Ile  i-n  a  '-a  colonie.   Les  .MViriiinv. 


(|Ui  ont  la  niajoi'ilé  nnniéii(|iie  i 


laiis  1; 


I  soeiele  nonvelle  de' 


Antill. 


hl'ii- 


viennenl  de  lonles  les  i'é;;ions  {\\i  eonlinenl  '<  noir  ■'  ;  les  négriers  de  di\i'i'- 


nationalités  (in 


lien!  les  ra\ir  ou  les  aciielei'  sur  les  (-((tes  aiVuMim-v 
avaient  tons  lenr  niartdié  s|iéeial,  el  l(s  hasards  dn  eonnnei'ee  el  de  h 
{jjnerre  enlrainaienl  vers  le  lilloi'al  les  nl'ures  de  l'inléiieur.  De  lenr 
les  blancs,  ([ni    s'élaienl   asservi    celle    |)o|iidalion  d'esclaves  noirs  el  ip 

es,  vieniici 


cnlc. 


lar  I 


es  croisenienls  on!  conslilin''  la  race  dominante  aux 


Aniill 


de  loiil''s  les  parties  de  rKorope.   Les  (laslillans  el  Andalons,  (ils  des  | 


IIV- 


miers  coin|iier:uils  e!  colons,   y   soni   encore  nonilireux  a   cole  des  niiiin 


grants 
An 


ilalo'jne,  des  iirov 


mais. 


la   C 


Kcossais  et    Irlandai 


inces    Vascongades   el    de  la  (lai 

u 


ICC 


I., 


venns  du    ISovannie-l  ni,  v   l'enconhvn 


les  loyalistes  américains  éniigr(''s  après  la  |»roclamali(m  de  rindé|M'niliiiiii' 
dos  Etals-Unis.  l''ran(;ais,  ILdlandais,  Danois,  prenant  leur  part  dn  iikhmIi' 
antili(,'n,  y  ont  aussi  leuis  i'epr(''senlants  en  grand  nondtre.  Kn  onliv,  ii;i 
racolait  des  «  i'ngag(''s  ■,  c'esl-à-diic  des  Idancs  acliel(''s  pour  un  v^A:\- 
vage  temporaire,  el  dt'signés,  suivant  les  conlrals,  par  la  (hnve  d 


e  la  M'iM- 


tU( 

gens  à 


en 


Haït 


1  on  tes  jiiiiie 


Trente-Six  Mois.  ..  Les  llibnsli 


eis  m 


Ira  ne 


-lint 


m 


les  lioucaniers,  (lui  coiiraieiil   les  Iles  es|iai;ii 


)0U 


r  en  u  boucaner  »  le  bétail  sur  les  nlaucs  (''cariées,  tons  < 


es  vai^ahoiMh 


sans  |ieui'  el  sans  scrupules  régiièrent  longleinps  dans  les  mers  des  Indis 
Occidentales,  recrutant  sans  cesse  de  nouveaux  pillards,  connue  ireiuijiir- 
nieiil  sous  le  nom  de  «  l'ivres  de  la  Ci'de  ■•. 

L'état  politiijne  et  social  des  ivgions  antiliennes  pendani  les  trois  ^wrk- 
qui  suivirent  la  d(''convei'le  du  .Nouveau  .Monde  l'ut  un  chaos  :  eiilir  \f- 
coureurs  d'aventure,  à  la  lois  marchands,  planleiirs,  scddals,  t,i  lulic  (■liiji 
atroce;  la  vie.  la  liberté  humaine  n'avaient  plus  aucune  valeur.  Sur  iiiii' 
nii'Mne  île,  des  ennemis  occupaient  des  proinonloires  voisins,  el,  liuiiiMn- 
arm(''s,  se  surveillaient   les  uns  les  antres,  atleudanl  le  moment  riiMuaiili' 


pour   une    allaipie    et    pmir    r(''giii'gemeiit.    Les    navires   de  cdiiii 


IliiTc    -r 


cachaient  |)endaiil  le  jour  dans  (piel(|ue  cri(|ne  discrele,  (lerriere  iiii  iiilniii 
de  piiléluviers,  el  se  hasardaient  |>eureusemeiil  la  unit  dans  la  iiiei  lilnv  : 
pas  de  voile  lointaine  fpii  ne  lui  suspecte,  c.ir  tous  étaient   iorhans  1rs  iim' 
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s  ('■l(''in<'iits  |ii'iiii'i- 

UVi(|ii('.  l'Asi Il 

iiciil  ;  les  Cliiiiiiis, 
Nouveau  .MipikIc,  \ 
nie.  Los  AlVicninv, 

ili'^  Aiilillcs,  |ii(i- 
lU'fj-riiTsdciliMTsrv 
es  cùlcs  alVitMiiiiN 
oiumci'cc  cl  lie  1,1 
leur.  De  leur  cùir, 
lavfs  iiuir's  ri  ijiii 

Anlillcs,  \iciiiiciii 
aloiis,  lils  iliN  |iiv- 

à   (■()l(''  (les  iniiiii- 

(Ir  la  (lalii-c.  Ij- 
i,  y  rciicoiiliviciil 

(l(!  riii(l(''|H'iii|;iii(r 
ui-  part  (lu  iiiiHiilc 
ihrc.  Kii  (niliv,  ii;i 
es   jioiir  iiii  ('sc|;i- 

(liiivc  (le  la  sci\i- 

f.t's  Iliijusiicis  iiii 
les  îles  t's|ia,i;iiiik's 
)us  CCS  va^^aliiinds 
.'S  luci's  (les  IikIo 

c(iinai>  ir(iiii(jii('- 

iil  les  Irots  •~\ir\f- 
clia((>  :  ciiliv  Ic^ 
lals,  la  lullc  ("liiil 
'  valeui'.  Sur  iiiii' 
isius,  cl,  hMijniir^ 
inoiiiciil  l'aMii'iililr 
(le  c(imiuiir('  -c 
ei'i'i('re  iiu  iiilcaii 
lus  la  uici'  liliiv  : 
it   Idiiians  les  un- 


jMiin' les  aulros.  D'ordinaire  la  guerre,  léfiiiail  (irilcicllemonl  ciitro  les  |t\iis- 


,;iii(es  (|ui  se  (lispulaienl  les 

ni 


Aulill 


es,  mais  i|uauil  mémo  ollos  claioul  vi'M 


^('rs  eu  [laix,  les  llibushers  de  divci'sos  nations  n  on  coniiniiau'ut  [)as  moins 
|;i  ((iiMse  |)our  leur  prolit  particidior  :  apivs  leur  passage,  il  lU'  restait 
|i|iis  (pi('  dos  ruines  riiuiantesel  des  ciiam|is  d(''\asl(''s.  V.l  pourtant,  lo  haut 
lu  sucre,  du  cale,  du    tahac  cl  autres  denrées  c(donialcs,  oITrant  les 


iiii\  1 


cliaiiccs  d'une  l'ortuuo  rapide,  attirait  sans  cesse  d(!  nouveaux  spécula- 
Iciirs  à  ris(|uer  leur  vie  en  un  pcMilloux  cliniH  et  sous  la  porpôtuollo  mo- 
ii;icc  (le  la  gnorro  cl  iU'  l'incendie.  Pour  dcMiiclior  lo  sol  ot  mollro  leurs 
(liaiiips  on  oulluro,  ils  n'avaient  plus  l'aide  dos  indigènes,  exterminés  dos 
les  pi'cmitM'os  années  do  la  con(pièto,  mais  ils  tenaient  à  la  làclio,  sous 
le  Iduet  (lu  commandoni',  les  esclaves  (jne  dos  négriers  leur  avaient 
ii|i|)ortés  d'Afriipio,  entassés  dans  rentioponl  des  navires  :  gnke  au  typhus 
cl  à  la  part  do  cadavres  jetés  aux  re(|uins,  l'air  onlermé  des  cales  avait  fini 
par  snlTire  à  ce  (pii  restait  de  la  cargaison  humaine. 
Mais  de  ce  chaos  de  guerre  et  d'osclavage  ont  lini  par  surgir  dos  colonies 


iinlalion 


s  oa 


cili(|n 


os  ( 


lont  le 


'monts  primitifs  si  divers  se  sont  l'on- 


(his  en  un  petit  nomltro  do  types  (huit  les  transitions  sont  hien  ménagées; 
|;i  majorité  appartient  à  une  sous-raco  nouvelle,  celle  des  gens  de  couleur 
ou  (IcscondanLs  dos  hlancs  d'Enropo  et  des  n(''gressos  d'Alricpie  :  entre  ces 
doux  races,  (pii  somhlaiont   presipie  roriner  deux    humanités  distinctes. 


(' mélange    s  est    lait,  ot  d  uik^   manière    si   complète,  cpio   sur    les  ciu(| 
illioiis  d'Aiitiliens,  trois  millions  au  moins  sont  les  roprésonlants  de  ce 


m 


Iviic  nouveau  :  ils  descondeiit  a 


t'ois 


s  des  maîtres  et  dos  esclaves  ot  les 


•t  l( 


rccoiicilion 


t  par  leur  existence  moine.  Kl  pourtant  les  gouvernomonls 
:i\aiciil  essayé  do  prév  'oic  par  des  lois  tivs  rigoureuses  la  l'ormalion  de 
(■('Ile  race  mêlée  (|ui  peuple   niaiiilenanl   les   Antillos  :  on  voulait  à   toute 


iircecinpoclior  ces  uiiions(|iii  rendaion 


l'esclii 


vai;!'  douhlement  monstrueux 


cl  (pii  accroissaient  d'autant  les  dangoi's  d'insurrection.  Dans  les  Antilles 
IVaiKuises,  les  hlancs  convaincus  d'être  les  pi'ivs  d'cnrants  mulâtres  étaient 
l'uiitlamnés  à  do  l'ortos  amendos,  les  enl'anls  oux-mêines  étaient  coulisqués 
iiii  jirolit  des  li('tpitaiix  avec  interdiction  de  radial  ot  do  lihération'.  On 
cin|iris(ninail  ceux  (|ui  s'eiiliiyaieiil  ;  en  cas  dr  ivcidive,  on  leur  coupait 
l'orcilie,  et  le  jarret  lors  (riiiio  IroisiiMiio  leiitalivo  d'évasion  ". 

i.cs  noirs  asservis  |)rovoiiaieiit   de  contrées  tiop  diUorenlos  et  conlras- 


iiciil  trop  par  les  nKems,  le  langage,  les  traditions,  poiir(|u  ils  aient  | 


|iu, 


(jiilc  Soir,  iirliclc  1\, 


''  LkIkiI,  jVoi/i'raii  \ 


oijmje 


ni.v  ilr 


Lcpcllrtici'  lit'  Saiiil-lli'iiiy,  Siiiiit-DomiiKjtie 


6M 


NOL'VKLI.E  (ifiOlJIlAl'lllE  r.MVKIlSKLLE, 


sur  la  tci'iT  nouvelle  m  ils  se  Irmiviiieiil  Iriiiisixtilés,  s  unir  eu  "loiii 


compacis  et  lenter   «les  iiisuireetidus    awiiil    (|iiel«|iie  cliauee  de    léii- 
Avec  la  seienee  <le  l'uiipression  <|iie  leiir  iliiiiuail   l'iiilérèl,   les   |i|aii 
veillaieiil  à  ee  ipiejes  lul>  de  ni'j^i'cs  ollerls  |ini'  les  Iniilauls  Iu^m'iiI 
posés   de  j^cMs  disliiiels    par   la   laiij;ue  el  rmij^iiie'  :  de  celle  iiiaiiii'K 


cm- 


1  nlll- 


coiispiralious  elaieul  rendues  pres^pie  inipossinies,  puisipie  les  es(la\e-  nc 
p(Mivaieul  se  ennipreudre  ou  même,  aneieiis  ennemis,  se  rappel, ikmi 
les  lulles  d'aulrei'ois.  |)î-s  le  jour  où  ils  eniraieul  sur  les  planlalion--  ilc 
l'acheleur,  les  noirs  élaienl  ohli^Vs  d'apprendre  la  langue  du  niailiv: 
parmi   les   eompa^iious  de   eliaine.    ils    ne    Iniiivaienl    poinl    d'anii" 


iiii 


(l'Iiommes  au\(piels  les  rallaeliàl  d'aulie  lien  i|ue  le  mallienr  ((inniiiii; 
il  leur  l'allail  ou  niouiii' de  lan^iieurou  s'aceomnmder  à  la  \ie  niniMlIc. 
Ces  [iromlés  d'asservlssemeiil  expliipieni  la  rarelé  d 


es  mois  d  (umnie  alii- 


eaine  que  l'enrermeiil  les  parlers  des  Antilles.   Mais  si   les  nt'jires  ne  | 


Mlll- 


vaient  ti'a\ailler  à  leur  émancipalion  eoinuK;  natmn  distinete,  ils  n  en  kui- 
stitiiaienl  pas  moins  une  «'lasse  de  plus  en  plus  solidaire,  el  en  I  7!H),  loi>(|iii' 
les  mulâtres  de  Saint-lKuuin^iie  lurent  appelés,  comme  «'•lecteurs,  à  exercer 
leurs  droits  politiipies,  les  noirs  s«'  siMilireiil  assez  l'oils  pour  reveiidupici' 
aussi  leurs  lili-es  «riiommes  :  api'î's  deux  années  de  lulles,  ils  imireiil  |i;ii 
im|tosci'à  la  mélr«tp«)le  le  «It'-cret  irairianchissem«'iil,  «pte,  liiiil  aimtrs  a|iiv>, 
Bona|»arte  essaxa,  mais  en  vain,  «le  «lécliirer.  ('.«'  l'ut  le  commenceinenl  de 
l'ère  nouvelle  pour  les  Antilles.  Sncçessiv«'menl  l'esclava^f  «lut  être  alioli 


dans  toutes  les  lies  des  In 


les  Oc 


cidenlales  :  en   iN-'^i  «laiis  It 


es  «•(tioiiii's  lui 


tiinnnpies,  «mi  ISicS  dans  les  c«doiiies  i'ran«;aises;  l'acte  su|)rèiiie  de  lu 
lransr«u'mation  «'•(•«inomitpie  des  Antilles  s'accoiii|dit  en  JSiSG,  «piaiid  \v 
dernier  esclave  «l«' (Jiha  l'ut  liliér«'-. 

Malfrré  les  «liU'éreiices  d'oiii^ine,  les  «  cnjoles  n  des  Aiilill 
tous  ceux,  blancs  ou  "cns  «le  couleur,  «jui  sont  nés  dans 


es,  c  esl-à-iliii' 


l.'S   il, 


iHivii 


cerlaines  ressemhiances  dues  au  milieu.  Ils  sont  d  ordinaire  hieii  lail- 
el  de  belle  taille,  vijfoiireiix  «'I  souples,  d'un  coiiiai;«'  axeiiliireiix,  vil-. 
siiirituels,  pleins  d'imaiiiiialion  «'I  de  l'antaisie,  paiiois  aussi  iiii  niislaiiW, 
vaniteux  et  l'iililes.  I.e  patriolisnie  local  a  soiixeiit  i«''iiiii  les  ciroli-  dr 
toutes    les   nuaiici's   «le   |)eaii   ctiiitre   les    blancs    nmivellenn'ut 


«l«'li:ii«|ii('- 


(ri']iirop«».  l'n  l'ait  r«'mar«piable,  constaté  par  les  vo\aj;curs,  est  «pie  iioiis 
el  «rens  de  «-«mliMir  se  s«nit  mo"lelt''s  «laiis  cliaipu'  île  sur  leurs  ancien- 
maîtres  et  «mi  partiititMit  les  «pialilés  «'t  les  «lél'auts.  lùitre  les  nt'fii'cs  liei- 
landais,  ani;lais,   Irancais,   espagnols,   un  ubserxe    les  mêmes  coiitiaslt'- 
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illlii'  vu  liionjus 
liée  (le  I(''ii--mIc. 
'I,    li's   |ihiiil('iii\ 

ils     riISSCIll    I  nlli- 

cltc  iiiiiiiii'iv  les 
'  les  fschiM's  {||. 
se  i'.'i|i|ii'l,iii'iii 
s  plariliiliuih.  (Il' 
lUf  (lu   tiiiiiiiv  : 

IHIlt  ll';illlis  nli 
lllcill'   Ci'llllllilii; 

la  \\r  niiii\i'||r. 
s  (l'origine  iilVi- 

iit'^rcs  Ile  [iiiii- 
li',  ils  n'en  t  iiii- 
11  IT'.MI,  l(irM|ii,' 
■leurs,  à  cxciri'i' 
iMir  i'('vciiilii|ii('r 

ils  liiiiiviil  jiai' 

lil  aiiii(''('<  a|iii'>, 

niiiL'iiccuicnl  (le 

(lui  (''lie  iiliiiii 

es  col  (Il  lies  lui- 

sii|»iriiic  lie  1,1 
SN(i,   (1 11,111(1    le 


es,  (■'('s|-ii-(liiv 
es  ilo,  (ill'rciil 

aire   liicii   l'iiil- 

ciiliiiciix,  \i!'-. 

■si  iiicoiislaiilN 
les   (■(■('■(lie-  (il' 

iciil  (l(''lian|iic« 

,  ("si  (|ll('  IKlil- 
'    Icill'S   ailiirll- 

cs  ii('iji'('s  hiii- 
iiiL's  ('(iiilra^lc- 
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l'iilh' les  |i('ii|ilt's  (Iniil  iU  (iiil  |iiis  1,1  hiiifiiic  ri  ,'im\i|iii'Is  ils  s'iissocicnl 
,|i'  |ilii'  CM  plus  |)iir  les  lliiililiiiiis  cl  le  iihmIc  de  |iciih'I'.  Iticii  ne  nillmlie  le 
\|;iiliiii(;iis  ;i  r.\ri'i(|iic  :  il  e>.|  iijn^  ri;iiii;;(is  (|iic  les  l'niiiciiis  lesh's  (iiiiis 
,|iii'|i|iir  niiiilti'  éciirlir  îles  iriiiiil;i;:iics.  (jimiil  ;i  l.i  luni^iie,  elle  e^l  lijcii 
liiiiKiii^c  iiiissi,  <|iii)ii|iic  le  iiiMi\c;iii  venu  ne  lu  cniniireiiiie  |iniiil  hml 
iriilhiKl;  sons  s;i  Inrinc  rudinicnliiiic  elle  e>.|  n'ilnilc  ii  <|neli|ncs  imils 
|ii\l,i|ius(''s  naïvcnicnl  cl  siins  l]e\iiin.  Iiiniunis  |ii'nniinc(''s  «l'nnc  nicnii 
liiliiic  cl  /('zayiiulc.  Du  nmins  li''niiii;jnc-l-ellc,  snridiil  dans  les  |)n»\cilies. 
il'iin  iiicr\cill('ii\   t's|iril    d'oiiscrvalinu    cl    d'une   (''lunnanlc    lincsse    dans 


V   i.ii    —  iMiMii\r.iii\si  I    ru-   iiivm-t-   im  i  •   in\- 


II'     \MII  I  I  - 
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l'ii'iiiiic.  i/anfiiais  des  iit'fires  es|  innins  liarnnniicux  (|uc  le  IVaiieais  créole, 
iiiiii^  il  esl  cpilenienl  spiiituel  cl  concis  :  à  l'evceplion  de  (|uel(|ues 
|>hi;i-cs  Iles  simples,  r.\n<^lais  non  inilié  ne  paiviendi'ail  jamais  non  plus  à 
ii'i'iiMiiailre  sa  langue  dans  V\  |)ai'lei'  des  insulaires  di;  la  .lamaïque  ou  de  la 
llniliiiilc.  Le  jarjion  le  moins  pue  des  Aniilles  est  le  \Hi\uun\('n\^)  des  côtes 
M'iirvulaiies,  (loni  les  principaux  élémenls  soril  le  hollandais  cl  l'espapnol 
il  il;iii--  Icipiel  se  rotrouveni  encore  ipn'lques  mois  caraïhes  el  jioajires. 

i.ii  |io|iulalion  des  Aniilles  t>sl  c(msidéralde,  de  trois  à   (piaire   l'ois  plus 

liii'li'cii  pro|iortiou  t|ne  celle  du  .Me\i(iue  el  de  l'Amérifpie  (Centrale.  Malfrré 

II'"' fiiicrrcH  incessantes  et  malfir(''  l'esclaMiiiC  ipii  lue  toute  initiative  chez 

II' mil  lire  el  che/,  l'assorvi,   les  Antilles  ollVaienI  aux  conimercants  et  aux 
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navigaleurs  des  avanta|.n*s  Icls  i|ir*>||(>s  devaiciil  «Miln»r  rapidomont  (hns  le 
ccrcli!  d'altraclion  do  l'Kiir(i|M'.  I,t's  autres  cou  lires  du  Nouveau  Mtimli' imh 
pouvaient  fournil'  aux  eonsoiniiialeurs  eiiro|iéens  les  denrées  tni|ii(;i|i's 
étaient  pour  la  plu|)art  heaiieouj)  plus  éloi<(nées  (!l  séparées  de  la  iin'i'  |i;,i 
des  piaffes  liasses  et  sans  al»ri.  i,es  Antilles,  i|uoi(|uc  d'une  élenduc  iuli- 
rieure  à  relie  de  toutes  l(>s  ré<.Mons  continentales  (|ui  enlour«>iit  le  ;.'iilri 
du  Mexique  et  la  mer  des  (iaraïhes,  possèdent  un  développement  de  cnii. 
qui  n'est  jias  moins  considérable;  leurs  jtorls,  leurs  mouillages  aliiités  sdni 
fort  nonihreux  et  toutes  les  plantations  se  trouvent  clans  le  voisiim;.'!'  du 
littoral.  Les  navires  venaient  prendre  leur  cliargement  en  vue  même  du 
lieu  de  production.  Avant  la  construction  des  routes  et  des  chemins  di' 
fer,  avant  (pie  les  fleuves  fussent  utilisés  par  d(!S  bateaux  à  va|)(iii',  Ii> 
produits  de  l'intérieur  des  continents  ne  pouvaient  entrer  en  coiitiiiivinv 
avec  les  produits  similaires  des  Antilles.  Kiilin,  ces  îles  sont  dispersées  mm 
une  trop  grande  étendue  pour  (|ue  les  Kspagnols  aient  pu  en  (lélfiidiv 
l'accès  et  y  constituer  le  monopole  comme  ils  le  tirent  pour  leurs  possessioi^ 
de  la  terre  ferme.  Jus(pie  vers  la  lin  du  dix-huitième  siècle,  les  Aiililli- 
furent  la  partie  du  Nouveau  Monde  la  plus  visitée  par  les  navires  enro|M'riis; 
et  de  nos  jouis,  quoique  distancées  à  cet  égard  par  les  Etals-Unis,  Icliivsil, 
la  Répuhliipie  Argentine,  elles  ont  un  grand  mouvement  commercial, 
évalué  à  plus  d'un  demi-milliard  de  francs'.  Les  bateaux  à  vapeur  réunis- 
sent les  îles  par  un  réseau  d'itinéraires  aux  mailles  nombreuses,  cl  li"« 
terres  principales  sont  en  communication  avec  le  continent  aniéritain  cl 
avec  ri"]uro|R'  par  des  câbles  sous-marins. 

La  distribution  politique  des  Antilles  ne  s'est  pas  faite  en  concordance 
avec  les  grou|H'menls  naturels.  Les  deux  ré|)ublii|ues  indépendantes,  lliiiti 
et  la  Dominicanie,  (»ecupenl  la  grande  île  centrale,  éloignée  des  Lt.ils  ivpii- 
blicainsde  la  terre  ferme;  l'Kspagne  a  gardé  Cuba,  dont  l'uerlo-llitd  cl  1rs 
îles  adjacentes  sont  sé|)arées  par  l'île  de  Saint-Domingue;  l'Angleterre  a 
pour  sa  part,  d'un  côté  de  Cuba  la  Jamaïque  et  les  Cayman,  de  l'iiiilrc  les 
Hahama,  les  Bermudes  en  plein  Atlantique,  et  des  îles  éparses  dans  la 
Micro-Antilie  ;  des   îles  de  la  même  chaîne  a|)|)arliennenl  à   la  Kraiice: 


•  Valeur  des  éclinn<.'rs  ciili'e  los  Antilles  ol  le  reste  du  inonde  en  I8!)0  : 

ilaitj  et  Siiint-I)ni)iiii{;iie D.j  UOU  000  fVnDCS. 

Antilles  espagnoles 500  000  000     » 

Il       .inglaises tàSOOOOOO     n 

Il       franciiiscs 80  000  000     )i 

Autres  Antilles 30000000     ii 

Ensemble 600  000  000  francs. 
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Ollloun'ill    le  ;.'(i||r 


le  Dniiemark  possôde  (iin'l(|ucs-unes  dos  îlos  Vicrpes,  et  la  Néoilande  a  pris 
son  tlamaiii»;  colonial  dans  les  l'elilcs  Antilles  et  dans  la  eliaîno  rapprocht'C 
(le  l:i  côte  vénézolane.  Quant  au  réjfiine  adminisliatif,  il  varie  suivant  la 
iialioii  suzeraine  de  lafjuelle  dépendent  les  îles.  Ainsi  les  terres  espajrnoles 
clfriiiicaisessont  assimilées;!  la  mère  patrie,  autant  du  moins  cpie  le  permet 
|'L'l(iif.'ncmoat  ;  mais  aucune  des  ctdonies  iinf,daises  de  la  réffion  des  Antilles 
lU' jouit  de  l'autonomie  p(dili(|ue  concédée  à  la  Puissance  du  Canada  el  aux 
Kliitsdel'Australasie:  les  Antilles  anf,daises  sont  des  possessions  de  latirande- 
|lri'tiii;iie,  les  unes  dotées  d'institutions  repivsenlatives  et  jouissant  des  drc.ts 
(If  pétition  et  do  remontrance,  les  autres  |)rivées  mémo  de  cette  apparence 
ilo  liberté,  et  toutes  «{ouvernées  par  des  corps  irresponsables  déj)endant  de 
lii  volonté  du  souverain.  I,e  droit  absolu  des  |)lanteurs  sur  leurs  esclaves  a 
l'Ié  trausléré  au  f^ouvornoment  britanni(|uo  sous  des  formes  adoucies. 


Le  tableau  suivant  donne  la  liste  des  Antilles,  sans  Trinidad,  Tobago  cl 
b  Iles  vénézolanes,  avec  leur  ré^nme  politicpie  : 


llt'<  iiiil(''|K-i)(lanles. 
Iles  ('S|iugnolus .    . 


Iles  niiiilaises. 


Iles  françaises. 


Il(>!i  m'orlandaisps . 


KTATS    KT    IHtvSKSSUINS. 


ETAT    rui.lTIQCE. 


lt(''|Hllllil|IIC. 


Culuiiios  assimilées. 


\  llaïli. 
°  I  Doiiiinicaiiie. 

{  liulia,  isia  de  l'iiins. 

(  l'iiii'to-llico.olf. 

I  I 

j   Kcimuilcs,   llahama,  ilcs  Tiii-j  Avor  însliliilions   représenla- 

1       i|U.'s,    SaiiH-Kill.-  fl   N.'vis./       liv.'s,  mais  sans  gouvtTiie- 

^      Anliijiia,     llominica,    isuiil)       „„,,„  ,.,.s|,oiisablo. 

Viiicciil ,  Circiiaila   cl  (Iiviia-l 

(liiu-s,  Itai'liaddi's,  Jainai(|iic.' 


1  Sans   iiisti 
'       tives. 


Iles  Vifipps,  Montsorral. 
Saiiile-Lucie. 

(  Siimt-lliiiilir'lemy. 
,    .    .    .]  La  (iiia<leloii|H>,  etc. 

La  Mai'tiiii(|iie.  ^ 

Saint-Martin  (France  cl  Nccr-  \ 
lande).  j  Système  mixte 


mstilutions  représenta- 


Colonies  assimilées. 


(  Sinnt-Eiislaclie. 
'(  Saba. 


iSaml-Thomas, 
Siiint-Jcaii. 
Saiiilu-Cruix. 
I 


1  Sans   gouvernement    rcspon- 
)       sal)le. 

Sans    gouvernement     respon- 
sable. 
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CUBA 


(Ictlo  ilo,  la  plus  vasic  dos  Antilles  cl  cclli'  (|iii  ocnipc  la  position  pôogra- 
pliiipu-  dominante,  entre  le  {.'olle  du  Mexicpie  et  la  nier  des  Caraïbes,  est  la 
jnvinière  {rrande  terre  (|ue  C(domb  ail  découverte  dans  le  Nouveau  Monde, 
(|iiiii(pril  la  signale  en  nuMue  temps,  avec  une  opiniâtreté  singulière, 
comme  une  péninsule  de  l'Ancien,  comme  la  mystérieuse  Zimpango  de 
revtième  Asie.  Où  aborda-t-il?  On  ne  sait  exiictemeiit,  car  son  journal  de 
voyage  s'exprime  d'une  manière  assez  vague,  et.  la  véritable  situation  de 
lliianahani,  d'où  il  partit  |)our  gagner  la  grande  ile,  étant  encore  inconnue, 
011  ne  peut  tracer  avec  certitude  l'itinéraire  suivi  par  le  navigateur.  D'après 
Las  Casas  et  Ilorrera,  c'est  piès  de  l'extiémité  orientale  de  l'île,  à  Baiacoa, 
i|u'il  aurait  contemplé  pour  la  premièic  l'ois  u  les  terres  les  |»lus  belles  i|ue 
le  Mileil  éclaire  et(|ue  les  yeux  aient  jamais  vues  »  ;  Navarrete  croit  (jue  le 
piviniei'  |)orl  de  Cuba  dans  le(piel  entrèrent  les  caravelles  de  Colomb  fut  le 
havre  de  Nipe,  et  Washington  Irving,  cherchant  encore  plus  loin  vers 
l'ouest,  indi({ue  li;  port  de  Nuevitas  comme  le  point  d'arrivée'.  (^)uoi  qu'il 
en  soit,  Colomb  reconnut  Cil  1402,  dans  son  premier  voyage,  une  grande 
|Kirlie  de  la  côte  nord-orientale;  puis,  lors  de  sa  deuxième  navigation,  en 
lilli,  il  suivit  la  côte  méridionale,  avec  tousses  golfes  et  rentrants  jus»|u'à 
la  liaie  dite  aujourd'hui  de  Cortès,  qui  se  trouve  non  loin  de  la  pointe  occi- 
(Icnlale  de  l'île.  Or  c'est  là  précisément,  à  moins  de  cent  kilomc'tres  <lu 
|iroiiiontoire  terminal,  (jn'il  réunit  ses  équipages  poiu'  les  prenilreà  témoins 
(|U('  tluba  n'était  point  une  île,  mais  bien  une  partie  de  continent.  Toutefois 
qut'lipies  doutes  devaient  le  hanter,  puisipi'ileut  aussi  recours  à  la  menace  : 
toute  afiirmation  contraire  à  la  sienne  pouvait  coûter  au  matelot  la  perle  des 


Miguel  Rudrigucz  Ferrer,  yaturaleza  y  Civilhacion  tic  la  grandiosa  isia  de  Cuba. 
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oreilles  OU  (IG  la  Inn^uo.  Ainsi,  de  par  l'ainiial,  (!iilm  continua  dVtro  une 
péninsulo  d'Asie  jus(|u't'n  1508,  (''|h»(|ii('  à  lii(|ut>lli>  ()cani|M),  l()n<.'t'aMl  lis 
cùlos  sepk'titrionalcs  de  (ail»a,  allci^rnil  le  cap  San-Anlonio  cl  lit  le  lourde 
l'île  par  ledélioit  du  Vucalan.  Tiois  années  aprJ's,  les  Kspajrnols  preiiniiiit 
possession  de  (iulia,  et  Tondaient  la  preniici'c  ville,  Haracoa  :  dcsorniiiiN  il 
ne  restait  plus,  pour  coniplcler  la  découvcrie,  ipi'à  explorer  les  conliiVs 
de  l'intérieur,  l'eu  à  peu,  les  ohservations  des  marins  ont  précisé  le  innc 
des  rivages;  puis  la  mise  en  culture  di>s  campa<;nes,  la  construction  dis 
villes,  des  routes  et  des  clieininsde  fer,  les  levés  cl  les  cadastres  parlicls 
ont  permis  de  dresser  une  caite  à  peu  |iri's  exacte  de  l'ile;  louleloi^ 
on  n'a  point  encore  commencé  les  travaux  }iéodési(|ues  nécessaires  |miiii' 
arriver  à  la  |)roduction  d'une  carte  lopo<;raplii(|ue  analofiue  à  ctllo 
de  l'Kurope  occidenlale.  Les  divers  noms  (pie  recul  l'île  dans  les  |iiv- 
mii'i'es  années  de  la  découverte,  .luana,  l'ernandina,  Santia^'o,  Ave-.Maiia 
Alla  y  Ume^M,  ont  été  onidiés,  cl  l'appellation  indi<;(>ne  de  (lulianacari, 
qui  apparlenait  seulement  à  une  partie  d(>  la  ré<;ion  centrale  daii-  li> 
district  actuel  des  «  (liiiq  Villes'  i>,  persiste,  sous  la  TtUMue  espai^imlo 
de  Cuba,  longtemps  francisée  par  les  Ilibustiers  sous  le  nom  d'Ile  de 
Couve  ou  Coube.  De  même  la  plupart  des  anciennes  dénominations  do 
districts  et  de  provinces  se  sont  maintenues  dans  la  nomenclature  fréd^ra- 
phique  de  In  contrée  et  rappellent  les  Mo|)ulations  |)rimitives  anjourd'liui 
disparues. 

La  forme  de  Cuba  est  unique  parmi  celles  des  îles  américaines  :  les 
géograpbes  espagnols  l'ont  frétpiemment  comparée  à  une  u  langue  d'oise;iu  ». 
Ue  la  pointedeMaisi  au  capSan-Antonio.elle  décrit  une  courbe  de  I  iJd  kilo- 
mètres, non  compris  les  mille  indentations  du  rivage  tournant  sa  convevilé 
vers  le  nord,  tandis  que  sa  largeur  moyenne  ne  dépasse  pas  cent  kilomè- 
tres. Mais  le  fait  caractérislicpie  de  sa  géograpbie  est  le  contraste  de  ses 
côtes  :  l'une,  que  l'on  pourrait  appeler  la  côte  fondamentale,  celle  qui  st; 
dirige  de  l'est  à  l'ouest,  de  la  pointe  de  Maisi  au  cap  de  Cru/,  et  que  doniiiui 
en  partie  la  Sierra  Maestra,  l'ossature  de  l'île;  l'autre  qui  comprend  loul  h 
reste  du  littoral,  au  nord  et  au  sud,  et  qui  oiïre  dans  son  ensendde  iiii 
caractère  cliangeani  et  indéterminé  par  ses  cliaines  de  récifs,  ses  bas-loiids 
côtiers,  ses  îles  et  ses  îlols.  La  côte  fondamentale  se  distingue  par  sou  axe 
rectiligne,  et  son  prolongement  va  former  en  mer  les  îles  de  Caynian,  puis 
la  série  des  bancs  Misteriosa  et  tout  un  seuil  ])rofond  entre  les  deux  fosses 
de  Bartlett,  au  sud,  et  du  Yucatan,  au  nord  :  même  la  chaîne  principale  du 


'  Picliardo,  Ramon  de  la  Sugra,  Fr.  CocUo,  Justo  Zaragoza,  etc. 
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lliiiidurns  niiliinniquo,  l<>s  monis  Cuckscoml),  font  |)iii-tit>  diMTt  aligiu'incnt 
(In  rcliorcuhaiiiiis.  <Jiiiiiil  iiiix  aiilivs  côtes  de  la  {rraiid*'  île,  tdlcs  n'ofTiviil 
iiiillf  part  d»'  tracé  icctilifiiio,  mais  an  conti-airt.'  se  poiirsuivont  on  comlu-s 
irK'jrulicros  cl  on  IVanfrcs  inégales;  en  maints  endroits,  le  rivage,  bordé 
(le  coraux  ou  limitant  des  marais,  est  même  une  ligne  incertaine,  qu'il 


^"  m.  —  lA  KiiTit   IT  II  uni  lit    iKMiiii:. 


iiéricaines  :  les 
igue  d'oiseau  ». 
liederMOkilo- 
inl  sa  convexité 
is  cent  kiloinè- 
•onlraste  de  ses 
lie,  celle  (|ui  m; 
r.  et  (|ue  doiiiiiu,' 
tmjirentl  tout  le 
n  ensendde  un 
,  ses  lias-loiids 
ne  jiar  sou  .uc 
.'  Caynian,  jniis 
les  deux  fosses 
D  principale  du 


I    W^.  >5.     ^. 
tfP  f  '  H    îiî- 

fiRTl£D£  LAA\Eà  DE  lENTILLE 


d  âprèft  Guillaume  le  tefitu 


■J  g 
L  rerron 


serait  impossible  de  tracer  avec  précision.  C'est  donc  d'une  manière  tout  à 
l'ait  générale  et  sans  tenir  compte  des  mille  petites  indentations  et  de  la 
frarniturc  extérieure  des  récil's,  que  l'on  peut  évaluer,  avec  i*icliardo,  le 
développement  total  des  côtes  cubanaises  à  5500  kilomètres,  espace  égal 
il  la  distance  qui,  en  droite  ligne,  sépare  Paris  de  Bakou  :  sur  la  grande 
carte  d'Estebdn  Pichardo,  en  22  feuilles,  l'ensemble  du  pourtour',  mesuré 


D.  AttofT,  Hotet  manutcritet. 
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avor  soin  (l<'|)iiss»'  I  I  (MKI  kilniiiMirv.  \.;\  s|i|)('ili(if  ilf  ('.nl»;i  siTiiil  v\.u- 
IfiiUMil,  (l'ii|irJ's  ('.ocllii.  lit'  ll'JI'.tl  kilitini'lrcs  caiivs;  axer  l'ilc  iloiililr 
(If  l'ilios  l't  li's  ailllfx  |)rlili'«.  ilfx  des  deux  côlcs,  rllf  ('oMi|i|'t>li<l  iiih' 
suil'act!  (U'  I|S(S."Ô  kilomt'lit's  cariv».  r'('s|-;i-<liic  (in'cllc  ol  |tn's(mt' aii^>i 
('■IciitlilC  (|Ut'  l«'  ivslf  (les  Alilillf».  :  rllr  (Irpasx'  le  i'urlil^'al  cl  i'('|trt''»i  iiti' 
|tit's(|iit'  le  qiiarl  di-  l'cspati'  (I((ii|m''  |iai'  la  mi'ic  |»alrit'. 

niitiit|U)'  la  |)liis  ;.'i-aii<lt>  di's  Aiilillrs,  l'.iilta  ii'tii  rsl  pas  la  plus  liaiili  . 
Saiiil-hoiniii^'in'  a  des  cimes  plus  (''Icxt'i'»  cl  dans  son  cnsciiildc  prcscnlc  un 
rclicl' beaucoup  plus  saillanl.  <!idia  n'a  iprunc  cliainc  de  n)onla^Mic-<  luiii 
cai'acléris«''e.  celle  sierra  Maesira  ou  ■<  chaîne  inaîiresse  »  <pii  se  di-ose  |iiii>- 
ipienienl  hors  des  (lois  daii'^  la  parlie  Mid-orienlali*  de  l'Ile,  au  nniil  du 
lar^'(<  dt'-lroil  qui  sépare  (iuha  de  la  .laniaiipie.  Klle  c(Mnnience  par  le  pro- 
montoire ai<.'u  du  cap  de  {'.\\\/,  el,  s'(''le>aiil  rapidenieni  de  lerra^vc  in 
(errasse,  alleini  el  dépasse  la  liaiileur  de  mille  mèlics  à  rojo  del  Torn  mi 
i<  Source  du  Taureau  ".  l'Ius  loin,  la  chaîne  se  redresse  encore,  el  son 
poini  culminani,  apjiolé  d'ordinaire  pico  di  Tanpiino,  mais  doni  le  Mii- 
talde  nom  sorail  |)eu(-t'lre  pico  Turipiino  ou  <<  monla<;ne  Itleue'  ■«,  préscnic 
une  alliluile  diversemenl  évaluée  de  '20S!I  à  'J.'ilill  mi'Ires  jiar  les  i;in- 
frraphes  el  les  niiirins'.  Kn  celle  parlie  de  leur  plus  jirande  élévation,  lis 
monts,  Iri's  escaipés  du  côlé  de  la  mer,  s'appuieni  à  l'inlérieur  sur  ini 
lai'<>e  plateau,  dont  la  pente  ravinée  s'incline  veis  la  vallée  du  (!auto:  nniis 


au  delà 


leli 


I   rangée  urinciiiale,   oui   iirend  le  nom  de   sierra   dt 


•  pu   I 


I  h 


liol 


MV 


OU 


*lu  (iuivre  »,  iU\  à  ses  {îisemeuls  mélallirères,  se  lélrécil  el  s'almis 


1" 


len  a  peu,  el,   après  s  être  développée  en  amphi 


pp 


ilhéàli 


V  au  nord   de  i;i 


cilé  de  Sanliajfo  do  (iiiha,  linit  par  mourir  an  hord  des  maréca;;i's  iln 
(■iianliîiiamo.  In  de*  monts  de  la  sierra  del  C.tdtre  est  la  liraii  l'iciira 
(l.'>MI  mt'Ires).  ainsi   nommée  d'un  Idoc  de  con^^loméral  tpii  reste  peirlié 


sur  I 


i  cime,  au-d('ssus 


d'assises  élioiilé«>s.  Les  monla'Mies  de  la  sierra  M; 


ics- 


Ira  consisleni  en  dioriles  el  en  poi'phvres,   revèlns  de 


roches  (erliaircs.  cl 

l'on  y  voit  aussi,  près  de  Santiago,  des  Irachyles  el  des  hasalles.  mais  ni 
laves  modernes,  ni  cendres,  ni  |iieri'es  ponces  ou  cialères  de  vcdcaiis.  ("est 
la  région  de  l'île  m'i  les  tremhlements  sont  le  plus  iVét|iieiils  el  siToiiciil 


le  sol 


avec  le  plus  de  violence, 


l  ne  dépression  transversale  sépare  du  reste  de  l'île  la  sierra  Maestra  et 
le  plateau  ipii  lui  sert  de  piédestal;  les  monla<rnes  ipii  s'élèvent  en désonlre 
à  l'oxlrémilé  orientale  de  Cuba  consliluenl  un  massif  distiucl  de  la  cliaiiie 


•  Poey,  Mrmoria»  tobre  la  liislorin  luitiiiiil  île  In  i»ln  de  Cuba. 
-  Miguel  Roilrigiioz-Forror,  ouvrage  cité. 


MilNTAGNF.S  hK  Cl  HA. 


or.7 


iniiilirssf.  |{tMiin>ii|)  niitiiis  ivmilii-it's  diiiis  Iniis  ulluros,  ces  monlntriips, 
i|iii  (iiiniiiciicnit  à  lii  poiiilt'  inrint-  «lu  cai»  .Miiisi,  sont  tl(V(iii|M''fs  |i:ir  Irs 
iiMJTi's  «'imIc  iiomltifux  }:rttu|M's  scmiulain's  lonnaiil  on  inaiiils  fiidiniK 
(11- cirlt's  «''IroiU's.  des.,  taillantes  »  ou  iurhillas.  Oucl<|U(M'iin)'s  (l«'>|iassfnl 
lie  leurs  masses  puissantes  le  prolil  en  tienis  de  seie  des  arêtes  plus  liasses. 
Nii!i  loin  du  promontoire  terminal  se  dresse  un  supeiheeône  troni|ué,  le 
)(//f(/f/('  ou  r<<  Knelumc  »  de  iiaracoa,  haut  d'un  millier  de  mètres.  Au 
ililii.  les  montagnes  se  continuent  en  massifs  irréf;uliers,  parallMen)ent  à  la 
cnlf  septentrionale  de  l'île  :  yà  et  lii  des  roches  de  {iranit  si;  montrent 
iiriiiirrassées  »les  couches  de  calcaires  ipii  les  recouvraient  jadis,  mais  nulle 
|);irl  elles  ne  s'élèvent  en  pitons  dominateurs,  l/ensemhie  du  relief  s'abaisse 
|M'ii  à  peu  à  r«uiest,  et  même,  vers  le  milieu  de  l'île,  le  sol  n'olfre  plus 
aucune  siillie  :  le  corps  insulaire,  rétréci  en  col  endroit  à  une  larfreur  de 
7,'»  kilomJ'Ires  seulement,  est  partiellement  occupé  par  des  marais  riverains, 
il  l'i-space  intermédiaire  n'est  qu'une  plaine  liasse.  Avant  la  construction 
ilii  i  liemin  do  fer  (jui  réunit  les  deux  plages,  une  «  piste  »  ou  Irucha,  frayée 
,î  Iraxers  les  forêts,  était  considérée  comme  formant  la  ligne  de  division 
cuire  les  deux  moitiés  do  Culia  :  pondant  l'insurrection  qui  fut  sur  le  point 
,riin'acher  l'île  à  l'Kspagne,  les  ti-oupes  do  la  métrojiolo  avaient  liordé  la 
tioclia  ifune  rangée  do  fortins  pour  fermer  aux  répulilicaiiis  du  massif 
miciilal  le  chemin  dos  villes  et  des  plantations  de  l'ouest. 

Au  delà  de  cette  dépression  médiane,  les  niontagnes  ou  plutôt  les  collines 
iiHoinmencent  :  elles  n'ont  qu'une  faible  altitude,  la  plupart  des  crêtes  et 
(les  pitons  no  s'élovant  «ju'à  doux  ou  trois  cents  mètres,  mais  leurs  lirus(|ues 
|iiiriiis,  les  lissures  profondes  des  rochers  doiment  un  grand  as|)oct  à  ces 
massifs,  que  séparent  des  plaines  accidentées;  d'après  Hodriguez-Ferrer 
!c  point  culminant  de  cotte  région  centrale  de  Cuba  serait  le  Polrerillo 
ilHlS  mètres)  au  nord-ouest  de  Trinidad,  dans  le  district  des  tiinco-Villas 
^ur  le  rivage  du  sud.  Si  l'île  s'abaissait  d'une  centaine  de  mètres,  elle 
H' diviserait  en  plusieurs  terres  alignées  comme  la  chaîne  des  Bahami,  et 
'luiif  des  principales  serait  celle  qiio  dominent  les  groupes  situés  à  l'ouest 
lie  la  dépression  centrale  des  Cinco-Villas. 

Les  hauteurs  de  la  région  occidentale  constituent  un  premier  massif  entre 
Malanzas  et  la  Havane,  aj^cz  rapproché  do  la  côte  du  nord,  et  présentant 
iiitii  loin  de  la  première  ville  un  pilon  de  ÔUO  mètres,  le  Pan  de  .Malanzas. 
I.e  ileiixième  massif,  (|ui  commence  à  l'ouest  de  la  Havane  et  qui,  vu  de 
la  mer,  prend  l'asinrl  d'une  véritable  chaîne,  la  cordillera  de  los  Orga- 
nos.  a  des  mornes  plus  élevés  :  le  Pan  de  Guajaibon  a  oKt  mètres  de 
hauteur.  Cette  chaîne  extrême  projette  son  dernier  promontoire  au  nord 
xvn.  85 
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(It>  l;i  liait' <lilt' (In  (iii.Mliaiia  :  au  <li>là  l'il*-  alliiii^t>  fiicoir  vers  lt>  ili'linii 
(lu  Viicalaii  uni;  priiiiisulc  liass«<  dt*  dunes,  tli'  inaiais,  ilc  liioussailli  s. 
et  s*>  tcrniint*  par  la  plap*  ilu  cap  San-Anlonio,  «pii  i-trourlii'  sa  pninii' 
en  nirnt'  vers  l«>  nord.  Toulc  n>llt>  partie  (U'(-i*lcnlal<>  di>  (lulia  est  ap|ii  |(V 
d'ordinairii   Vuvlla  de  Abiijo,  con-rsitondant  à   l'expression   l'raneaiM'  de 
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«  Basse  Terre  »,  dans  le  sens  de  ré<.Mon  située  «  sous  le  vent  ».  hi  I  '"'//" 
de  An'iba,  c'est-à-dire  la  irgion  exposée  directement  au  vent  alizé,  m'hiII 
donc  la  partie  orientale  de  l'ile;  mais  relativement  aux  liahilanls  de  la 
Havane,  les  contrées  du  milieu  de  l'ile  sont  déjà  situées  «  au  vent  »  et  ce 
sont  elles  ([ue  l'on  dési<;ne  comme  la  Vuelta  de  Arriha  ou  «  Terre  d'Amont  ». 
Presque  toutes  les  roches  de  Cuba,  si  ce  n'est  dans  les  parties  liaulcs  Je 
la  contrée,  consistent  en  calcaires,  qui  paraissent  s'être  déposés  comme 
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se  ili'pnsoni  It's  rnils  rôlicrs  aclufls  et  (|ui  pirsi'nlt'rit  mi^mcs  iné^iiliu-s. 
iiiriiH's  lii'isiin's,  inrincs  ciivci'ncs  prol'oiidt's.  Si  iionilM'fiisos  mmiI  li'sf.'a|»'rit;s 
r;ii  lii'cs,  <|iif  l'on  ii  pu  din'  <pii>  l'ilt'  oiilit'if  Idi'int'  uiii>  iiniiit>iist>  V(m1i«> 
;iii-ilt>>s(iiis  «li>  liopii'llt' roiilciil  <l«'s  niisscaiix  cl  st'jdiinKMit  dfs  rniix  iloi- 
iiiaiiU's.  On  a  punétrû  en  de  nombreuses  grottes  dont  les  laliyrintlies,  e.\plo- 
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r('s  à  (les  lieues  de  distance,  ne  sont  pas  encore  connus  jusqu'au  fond,  cl 
cliii(|ue  année  on  découvre  de  nouveaux  souterrains.  En  beaucoup  d'en- 
(lioils,  on  voit  des  ruisseaux  s'engouffrer  dans  le  sol  pour  reparaître  plus 
loin  en  sources,  accrues  par  des  affluents  cachés;  dans  la  Vueltii  de  Abajo, 
près  de  Pinar  del  Rio,  une  rivière  passe  sous  une  arcade  superbe,  pareille 
à  d'Ile  du  pont  d'Arc;  ailleurs  les  eaux  se  glissent  en  d'étroites  cluses  dont 
les  parois  se  rapprochent  et  s'unissent  çà  et  là  au-dessus  du  courant.  Les 
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gi'ollt's  |i>s  |iliix  \isiirfs  lie  liiilia  >tinl  ct'lli's  «lu  inonii'  l.iliiino  on  iiiumu 
l.iliiiii,  rmisiTs  iiii  iKiiil  lie  (iiiiintriiiiiino  iliiiis  uiw  iiiiroi  tir  h  iirnin^ul. 
ori«>iil;ili>  :  il  v\\>\v  :iii«si  pivs  ilu  im|i  Miiixi,  ii  lii  |M)iiili-  iiiriiii'  ilr  l'iji',  iiiir 
ravi'i'iK'  rnriii-iioi'  i|aii>  laiiiifllf  mi  a  tln-oinnl  des  o>«st>inriils. 


I, 


Cul 


*■^    l!<'ii\c>   ili-    (.illia,    |iirs(|iif    loiis   <l  lin 


t'ailil 


I'  ntiii>  cl   il  lin    rlmii 


hassin,  sdiiI  i'i-lali\i'iiiriil  alioinlanlN.  \r  \>\\is  l'ort.  Ir  (iaiilo,  |iniliir  ,\r  \., 
valln-  l)iii;.'ilnilinali- i|iif  lui  ullVi'  la  sitM'ra  Miit'slra,  |hiiii-  si'  tlt''V('lii|i|M'i  ni 
liiM'il  (II*  n-llr  rliaini-  ri  iviinil*  ilaiis  son  lit  ili>  iiiiinhiriix  ariliiriiK  i|iii  lui 
virniiriil  lies  nmntagih's  du  iioril  ri  ilii  siiil.  I,a  Ioii^iiimii'  ilr  son  riiui>.  ilc 
la  siri'ia  ilfl  (ioliri-  à  la  liait*  ili-  .Maii/anillu,  i>st  iHalnn;  à  '21 '2  kiliiiiiiln  >. 


cl  |)irs  (II*  la  imnlirtlr  cri  i>s|iaci;  csl  navi<!;alilr  |M>ni'li>s|H>liti>sniiliaii'aliiiii 
des  na\ii'«'s  dr  .'ill  tonneaux  rrmonli-nt  li'  f1i'n\r  jiisi|iraii  villa};r  dr  CmiiI 


dit  •'  Kinliarcadi'ii 


Dans  son  ninrs  inrérioiii'  il  s«>  di\isi>  i>ii  dniv  lu 


IM- 


cl 


ii-s  |)i'iiu-i|ia 


ll'SI'l, 


N>n( 


lanl  I 


«s  ri'iirs,  (Ml  plnsicurs  hayons  i|iii   |)ai'nuiri'iil 


les  II 


iTirs  liasses  a|i|ioi-|n-s  anliTiriii'i'ini'iit  par  les  i-anx  :  h-s  alliiMoiisM' 


soiil  inèmi'  dr|Misn's  dans  la  niri'  l'ii 


iinr  lon^iii'  |irninsiilt>  iiiaiiTMiiiiH' 
qui  parlap'  Ir  ]ii>UV  rn  di'ux  lia i<>s  seconda iii's.  Au  s4M/.it'int>  sii-cir,  la  Iimiiv 
ôlail,  dit-un,  lM>aucou|i  moins  sailiantc  i|ircll(!  ne  l'est  aujoiii'd'lini,  ri  I' 
coniinerco  tétait  rort  aclil' sur  le  lias  du  llenve;  mais  en  IliM)  une  <^r;iiiilr 
inondalion  la  dé|ila<;a.  et  la  lioiiclie  lliiviale  l'ut  com|ilètemeiit  l'i'iiinr  : 
trenle-ti'ois  eniliarcationsem|ii'isonnées  fiirent  aliandonnéi's  par  les  inaiiiis, 
et  de  iioinlireiises  familles,  ruinées  par  la  cessation  du  commerce,  riiiiijrè- 
reiit  à  la  Havane'.  Au  milieu  de  ce  siècle  on  retira  des  vases  du  (iaiiln  li^ 
canons  d'un  navire  de  haut  lioi-d  <|ui  s'y  était  enlist''  lors  de  la  lalale  iinui- 
ilalioii. 

I,es  autres  rivières  de  riilia.  même  les  deux  cours  d'eau  les  plus  ciuiiiu^ 
de  la  côle  septentrionale,  Sa^Mia  la  (irande  et  Sa^'iia  la  Cliica,siiiil  liiMiiriiu|i 
moins  aliiiiidaiites  ipie  le  Caiito,  mais  il  en  est  plusieurs  de  reniai  i|iiiilili'> 
par  leurs  cascades,  par  leur  cours  souterrain,  leurs  rejaillissemeiilsiui  leurs 
estuaires.  Toutes  ii'atlei<.Mieiit  pas  la  mer  :  il  en  est  qui  se  perdent  en  ili"> 
maréca;;es  où  les  eaux  douces  se  confondent  avec  leseaux  salées.  (;'e>l  [piiii- 
cipalement  le  lon<r  de  la  rive  du  sud  ipie  les  marais  sont  le  plus  \a^li'-  : 
la  (.'raiide  rii'titifjd  de  Zapala,  au  sud  du  district  de  Matanzas,  lioiile  le  lillunil 
sur  un  es|)ace  de  plus  d'une  centaine  de  kilomètres  entre  les  deux  liaii-  mi 
ciiseiKiildx  de  la  Hroa  et  de  (locliinos.  Cette  vaste  éleridiie  dépasse  à  peiiii'  li' 


de  I 


niveau  de  la  mer,  mais i|uuii|ue  presqi 


liori 
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'nle(le<riaiMli"> 


rizonta 
dilTcrencos  d'asjKH:!;    des   coriluns  littoraux  y  sont  formés  de  saliles  (|ui 
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roliciinent  les  eaux  stagnantes  de  l'intérieur;  d'autres  sont  revêtus  de 
palétuviers  entremêlant  leurs  racines;  des  bayous  sans  courant,  restes 
d'anciennes  rivières,  serpentent  au  milieu  des  roseaux;  (,'à  et  là  des  lacs 
ilâ'ouverts  brillent  au  soleil,  tandis  (jue  d'autres  nappes  d'eau  disparaissent 
sous  les  feuilles  rondes  des  nénuphars;  en  certains  endroits,  une  sorte 
(l'ilol  porte  un  bouquet  d'îu-bres,  ailleurs  s'étendent  des  savanes  où  se 
hasardent  les  bestiaux,  mais  la  plus  grande  partie  de  l'espace  n'olTre  que 
(les  jirairies  tremblantes  ou  des  fondrières,  dans  lesquelles  hommes  ni  bêles 
110  |)ouvent  s'aventurer.  Le  nom  de  savana-la-mar,  (jui  s'applique  à 
nombre  de  lieux  sur  les  côtes  des  Antilles,  rappelle  l'aspect  primitif  des 
savanes  partiellement  inondées  par  les  eaux  marines. 

En  dehors  des  rivages  les  îlots  et  les  récifs  constituent,  comme  les  marais 
(le  l'intérieur,  une  zone  médiane  entre  la  terre  et  la  mer.  Environ  la  moitié 
(te  la  côte  insulaire  est  ainsi  défendue  par  un  faux  rivage  qui  rend  les  abords 
(le  Cuba  très  périlleux,  mais  où,  d'autre  part,  on  trouve  d'excellents  abris, 
dès  qu'on  a  pu  contourner  ou  franchir  la  ligrsp  des  brisants.  Ces  récifs  et 
ces  îles  (|ui  frangent  le  littoral  sont  tous  formés  de  calcaires  d'oi'igine 
l'éccntt'  :  ils  doivent  leur  naissance  aux  mêmes  polyj)iers  qu'en  voguant  sur 
leau  transparente  on  aperçoit  au  fond  du  lit  marin, diapranl  la  roche  ou  le 
silile  de  leurs  bouquets  ondoyants  et  multicolores.  Les  roches  émergées  de 
lacùleavec  leurs  grottes  où  résonne  la  houle,  représentent,  dans  les  chan- 
pemenls  incessants  de  la  surface  terrestre,  la  période  de  l'histoire  du  globe 
(jiii  succède  à  la  formation  des  assises  calcaires  de  l'intérieur,  percées  de 
cavernes  où  se  glissent  les  ruisseaux.  Mais  elles  se  déposent  avec  plus  de 
li'iileui'  que  les  récifs  de  la  Floride  et  des  Bahama  tournés  vers  la  houle 
marine  :  les  animalcules  coralligènes  prospèrent  moins  sur  les  côtes  abri- 
lées  (|ue  sur  les  rivages  exposés  au  grand  flot'.  La  croissance  des  récifs 
oùtiers  de  Cuba,  sur  le  littoral  du  nord,  a  été  assez  K  nte  pour  que  les 
rivières  aient  pu  maintenir  leurs  estuaires  m  forme  de  la{,unes  à  mesure 
que  les  roches  se  déposaient  sur  '  :s  deux  rives  :  de  là  ce  nombre  extraordi- 
naire de  bons  ports  que  présent  i  la  côte  cubanaise. 

Quelques-unes  des  «  eayes  »  du  littoral  sont  déjà  de  dimensions  assez 
considérables  pour  former  de  véritables  îles  habitables  dans  les  rares 
endroits  où  des  marcs  d'eau  douce  apparaissent  à  la  surface  et  où  des 
souicos  jaillissent  de  la  roche.  Ainsi  le  cayo  del  Sabinal,  puis  le  cayo 
Guajaba,  le  cayo  Romano  et  le  cayo  Cocos,  séparés  par  d'étroits  |)assages, 
se  développent  au-devant  de  la  côte  cubanaise  par  un  rivage  extérieur  de 
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plus  de  200  kilomètres  :  le  cayo  ni>iiiiino,  le  plus  grand  de  ces  KVifs 
exhaussés,  occupe  une  étendue  évaluée  à  440  kilomètres  carrés,  ci  iidjs 
monticules  en  accidentent  la  surface.  Des  sdines  naturelles  s»;  sont  {',>{■. 
mées  sur  le  bord  de  cette  caye  et  des  cayes  voisines  :  ce  sont  des  (l(|inv 
sions  de  ôO  à  40  centimî'lres  séparées  de  la  mer  par  des  ourlets  de  •  miiil; 
pendant  les  mois  d'hiver,  les  vents  plus  forts  soulèvent  les  onde-,  (|ui 
sautent  par-dessus  la  bordure  de  pierre,  cl  forment  à  l'intérieur  de  \;iMin 
lacs  d'eau  trancpiille;  puis,  quand  viennent  les  chaleui-s,  l'eau  ^'é\;i|Hiii'. 
laissant  sur  le  fond  et  sur  les  bords  des  couches  d'un  sel  blanc,  |i;irriiiU'- 
ment  cristallisé,  que  l'on  recueille  pour  les  salaisons;  les  seuls  «  nianii>.  >  du 
cayo  Ilomano  pourraient  fournir  une  quantité  de  sel  bien  supéiictiiv  ii  |;i 
consommation  ordinaire  de  tons  les  Cubains. 

La  chaîne  des  cayes  qui  s'étend  du  Sabinal  au  Cocos  est  si  répulilii' it 
coupée  de  graus  si  étroits  (ju'elle  peut  être  considérée  comme  une  Inv^w 
péninsule  parallèle  à  la  grande  côte;  mais  plus  à  l'ouest  elle  se  continue 
par  une  série  de  récifs  que  séparent  de  larges  brèches  et  qui  se  |iiiiiisiiii 
à  une  faible  dislance  du  littoral  actuel  :  c'est  co;.. me  un  rivage  fiilindrià 
rattaché  partiellement  à  la  grande  terre,  entre  Cârdenas  et  Malaiiz,i^.  |i;ii 
la  llèche  régulière  dite  Punta  Icacos.  Avec  cette  rangée  occidenlalc  d'iliiN 
et  de  récifs  l'ensemble  de  la  côte  extérieure  dépasse  500  kilonit'livs.  V 
l'ouest  de  la  Havane,  de  Bahia-Honda  au  capSan-Antonio,  surunc  l(ini;iiiiii' 
d'environ  'i'ib  kilomètres,  d'autres  franges  de  récifs  bordent  le  lilldiiil.  Ils 
reposent  sur  un  lit  de  corail  d'une  faible  profondeur  dont  on  voit  se  dénui- 
1er,  au-dessous  des  embarcations,  le  panorama  changeant  d'ali;uos,  de 
coraux,  de  bancs  coquilliers. 

Sur  la  côte  méridionale  de  Cuba,  les  récifs  et  les  îlots  sont  plus  noniLiciix 
encore  que  sur  la  côte  septentrionale,  mais  ils  n'offrent  pas  la  mémo  n^ii- 
larité  et  ne  se  développent  pas  en  rangées  parallèles  à  la  rive,  sans  doute 
parce  que  les  courants  n'y  longent  pas  les  terres  de  près  et  n'y  noiloit'iil 
pas  les  fonds  des  myi'iades  d'organismes  constructeurs.  Les  massifs  (-(iialli- 
gènes  ont  pu  croître  au  sud  de  l'île  à  une  grande  distance  du  liltoral.  dan? 
tous  les  parages  où  l'eau,  relativement  tranquille,  n'est  pas  incessa  m  mcnl 
renouvelée  par  des  courants  balayeurs.  Ainsi  les  récifs  sont  peu  iiomhivux 
sur  la  partie  de  la  côte  que  le  canal  du  Vent  baigne  de  ses  eaux  profondes, 
entre  le  cap  Maisi  et  le  cap  de  Cruz;  ils  manquent  également  vers  le  milieu 
de  la  rive  méridionale,  là  oii  vient  aboutir  la  fosse  profonde  du  Yucntan,  et 
où  les  eaux  d'un  courant  latéral  tournoient  en  longs  remous;  il  ne  s'on  est 
pas  formé  non  plus  vers  la  pointe  occidentale,  dans  cette  baie  de  Coniontes, 
bien  nommée  des  «  courants  »  qui  s'y  heurtent  et  sont  refoulés  à  l'ouest 
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dans  le  canal  du  Yucatan.  La  haie  de  Man/anillo  au  contraire  a  |)lus  d'une 
inoilit)  de  s(»n  (jlendue  couverte  de  r(!ril's,  (|ui  se  continuent  à  l'ouest  par  la 
ciiaine  }.n'acieusenient  recourltt^'e  dite  cayosde  las  Doee  Le};iias  ou  »  caves  des 
Doii/e  Lieues  »,el  l'île  des  l'ins  se  rattache  à  des  archipels  de  rochers  et 
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d'îlots  dont  les  plus  connus,  prolon{j(\inl  au  sud  les  marais  de  Zapala,  sont 
les  Jardines  et  les  Jardinillos.  Quelques-unes  de  ces  îles,  houcpiets  d'arhres 
épars  au  milieu  des  flots  bleus,  sont  en  effet  des  «  jardins  »  et  des  «  jardi- 
nets »  lleuris  et  odorants,  embellis  encore  par  les  vok^es  d'ois(\uix  qui 
tourbillonnent  autour  de  la  verdure.  Dans  l'archipel  des  Jardins,  des 
XVII.  1*4 
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sources  d'eau  douce,  venues  probablement  de  la  grande  terre,  jaillisM'iil  ii 
gros  bouillons  au  milieu  de  l'eau  salée. 

L'île  des  Pins  ou  isla  de  Pinos,  qui  s'élève  au  sud  de  Cuba  et  sur  le  mi'inc 
plateau  de  roches  immergées,  est  à  elle  seule  plus  étendue  que  les  tnizi 
cents  autres  îles  ou  îlots  qui  font  partie  de  l'agglomération  «'ubiuiiiiM'. 


M"  lis.  —  lAnDiMi.i.ns. 


Uuesl  de  rari 


d  après  les  cartes  marines 


/'y^/bne/aurs 


C. Perron 


saA/ss  au/ couyr^nt       a's^<>iSf?^ét/'»S  C^aSâf/C.PÛ."'  (ys/ûûûrmiàrsi 


et  c/ecouy/'e^t 


ef  tfcf  <y9/ig 


Elle  se  compose  en  réalité  de  deux  terres,  séparées  par  une  manche  torlueuso, 
à  demi  canal,  à  demi  marécage,  qui  serpente  de  l'ouest  à  l'est  avec  une  lar- 
geur presque  partout  égale,  d'environ  cinq  kilomètres  :  c'est  une  <  rivii'ii' 
Salée»,  analogue  à  celle  de  la  Guadeloupe  ;  les  Espagnols  lui  donnent  le  nom 
de  Cienaga  ou  «  Marais  ».  Quelques  roches  à  fleur  d'eau  ont  été  uliliséos 
dans  la  partie  orientale  de  la  coulée  pour  faire  un  «  chemin  pierreux  » 
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(camino  de  piedras)  entre  les  deux  terres'.  Le  contraste  est  grand  de  celle 
(lu  nord  à  celle  du  sud.  La  première  est  j)arsemée  de  massifs  montagneux. 
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(le  collines  agroupées,  de  mornes  isolés,  et  l'un  de  ses  pitons,  dans  la  sierra 
delà  Oafiada,  atteint  468  mètres;  la  seconde  est  basse  dans  toute  son  éten- 

'  Siipoificie  de  l'ilc  de  Pitios,  d'aptes  Alcjo  llelvegio  Lanicr  : 

Tcire  du  Nord 1330  kilomètres  carrés. 

Terre  du  Sud 780        »  » 

Etisemblc SI  10  kilomètres  carrés. 
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due,  quoiquo  çà  cl  là  dos  roclies  aifjuës,  cnu|)t'os  de  fissures,  percées  do 
Irous,  \vsseborucox,  iuterrompenl  les  marais,  les  savanes,  les  prairies  Inin- 
blantes,  rendant  presque  impossible  la  traversée  d'un  côté  à  l'aulrr.  Il 
paraît  prolialile  que  1  emersion  de  cette  partie  [de  l'île  est  relativciinni 
récente,  car  déjà  depuis  la  période  historique  on  a  vu  des  îlots  colicrs 
s'uniren  terres  plus  grandes  par  l'envahissement  graduel  desmanglieis  sur 
les  détroits  et  les  bus-fonds;  tel  petit  archipel  indiqué  sur  les  anciviims 
cartes  se  compose  actuellement  d'un  nombre  d'îles  moins  considérable  |i;ir(r 
que  plusieurs  d'entre  elles  se  sont  réunies;  ailleurs,  des  bas-fonds  se  sont 
«•hangésen  îlots'.  C'est  là  d'ailleurs  un  phénomène  dont  on  a  pu  sigiiiiK'r 
de  nombreux  exemples  sur  le  pourtour  de  l'île  de  Cuba  :  d'après  le  fréolojfuu 
(lia,  certains  bancs  de  corail  mort,  absolument  semblables  par  Icm-s 
organismes  aux  bancs  de  corail  vivant,  que  recouvre  encore  la  mer,  snni 
•ictuellement  exhaussés  à  plus  de  9  mètres  au-dessus  du  niveau  marin'. 
I.es  collines  des  environs  de  la  Havane  furent  certainement  des  récifs , 
on  en  voit  jusqu'à  plus  de  500  mètres  d'altitude*. 

Le  corps  principal  de  Cuba  se  trouve  en  entier  dans  la  zone  tr(t|)icalc. 
Le  climat  local  est  celui  de  la  mer  qui  baigne  l'île.  L'ensemble  des  piicno- 
mènos  almosphéi-iqucs  présente  une  très  grande  régularité  d'allinvs  (|iii 
facilite  singulièrement  l'étude  de  la  météorologie  générale  :  c'est  dans  cc^ 
rcgions,  à  la  source  du  Gulf-stream  et  des  courants  aériens  (jui  viciiiicnt 
balayer  l'Europe  occidentale,  que  l'on  peut  observer,  à  son  origine  pio- 
mière,  maint  phénomène  du  climat  tourmenté  de  la  zone  tempérée  du  nord. 
Cependant  l'île  de  Cuba  est  si  étendue  et  se  prolonge  de  l'est  à  l'ouest,  do 
l'Atlantique  vers  le  Yucalan,  sur  un  espace  si  considérable,  (pi'oii  \mii 
observer  des  contrastes  de  climat  assez  notables  entre  ses  diverses  parties 
Dans  toutes,  les  vents  du  nord  soufflent  surtout  pendant  l'hiver,  cl  dans 
toutes,  les  pluies  tombent  en  plus  grande  abondance  pendant  la  saison  d'clé 
ou  «  hivernage  »,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  le  soleil  passe  au  zénilli  ;  mais 
on  constate  qu'en  moyenne  les  pluies,  apportées  par  les  alizés,  soni  plus 
fréquentes  et  i)lus  fortes  vers  l'extrémité  orientale  de  l'île  (jue  vers  l'cxtrc- 
mité  occidentale,  sur  la  côte  du  nord  que  sur  celle  du  sud.  Les  grêles  sont 
des  phénomènes  rares,  quoique  les  orages  soient  communs.  On  dit  aussi 
que  les  pluies  ont  diminué  dans  toutes  les  parties  de  l'île  par  suite  do  la 
déforestation  qui  s'est  faite  d'une  manière  générale,  surtout  du  centre  cl 
à  l'est,  en  dehors  de  la  région  montagneuse;  en  outre  la  saison  de  l'hivcr- 


'  Alpjo  flpivogio  Lanicr,  Geografia  de  la  hla  de  Pinos. 
*  Migud  Ilodrij!uez-Ferrer,  ouvrage  cité. 
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nage serait  i-etardée,  et  les  pluies,  au  lieu  de  commencer  en  avril  et  eu 
mai,  ne  tombent  régulièrement  (pi'en  juin  et  en  juillet;  en  moyenne, 
elles  dépassent  un  mètre  à  la  Havane.  Même  dans  les  districts  où  la  terre 
reste  sèche,  l'humidité  de  l'air  est  toujouis  considérable,  de  plus  de  Sr>  pour 
cent  en  moyenne,  et  celte  moiteur  de  l'atmosphère,  jointe  au  |)ullulemenl 
des  petits  oi-ganismes  destructeui-s,  rend  la  consenation  des  archives 
presque  impossible  sous  un  jmreil  climat'.  11  n'est  pas  une  seule  partie 
de  l'Ile,  même  vers  l'extrémité  occi«lenlale,  qui  ne  puisse  se  trouver  sur 
le  chemin  d'un  ouragan,  et  c'est  précisément  à  (luba  que  l'on  a  (ait  les 
observations  les  plus  fréquentes  et  les  plus  rigoureuses  sur  ces  terribles 
météores.  L'oui-agan  de  1840,  qui  renversa  près  de  deux  mille  maisons  à 
la  Havane,  en  endommagea  plus  de  ein(|  mille,  coula  !2âî>  navires  dans  le 
port  et  en  avaria  48,  a  été  souvent  désigné  comme  un  ouragan  «  ly|)e  », 
[lar  la  violence  de  son  tourbillon  :  heureusement  (|u'il  ne  développa  sa 
formidable  hélice  que  sur  une  faible  largeur,  évaluée  à  34  kilomètres*. 

La  «  Perle  des  Antilles  »  a  méi'ité  ce  nom  surtout  par  la  richesse  et  la 
variété  de  ses  espèces  végétales  :  sa  dore  comprend  dans  la  faible  largeur 
de  l'Ile  presque  toutes  les  plantes  qui  vivent  dans  les  autres  Antilles  et  sur 
le  pourtour  immense  de  la  méditerranée  Américaine,  de  la  péninsule  de  la 
Floride  aux  bouches  de  l'Orénoque  :  les  détroits  qui  séparent  Cuba  des  côtes 
continentales  ne  sont  pas  assez  larges  pour  que  la  plupart  des  semences 
n'aient  pu  être  transportées  soit  par  les  courants  marins,  soit  par  les 
vents,  soit  i)ar  les  pattes,  les  ailes  ou  les  déjections  des  oiseaux.  Tous  les 
grands  arbres  de  la  cote  mexicaine,  remarquables  par  la  majesté  de  leur 
port,  la  beauté  de  leur  feuillage,  l'éclat  ou  le  parfum  des  fleurs,  se  retrou- 
vent sur  les  rives  de  Cuba  ;  plus  de  trente  espî'ces  de  palmiers  déploient  leur 
éventail  au-dessus  des  bois  ou  des  broussailles,  et  l'on  est  surpris  d'y  ren- 
contrer des  arbres  qui  semblent  dépaysés  sous  la  zone  torride  :  tels  les  pins 
(|ni  ont  valu  son  nom  à  l'île  géminée  de  «  Pinos  »,  où  ils  se  mêlent  aux 
palmiers  et  aux  caobas,  les  «  bois  d'acajou  ».  En  1876,  un  catalogue  des 
soûles  plantes  phanérogames  de  Cuba,  non  compris  celles  que  les  Européens 
oui  introduites  dans  les  champs  ou  les  jardins,  énumérait  5350  espèces',  et 
des  explorations  plus  complètes  ne  manqueront  pas  d'accroître  ce  nombre 


'  Alexandcr  Agassiz,  Cruise  of  the  lllalic. 
*  Conditions  météorolo-riqucs  de  Ciib.i  : 


Tempér.itnre  moyenne 

Mnxiinuin  en  juillet  . 

Minimum  en  décembre 

Exli'èraes  de  la  température  dans  l'ile . 
'  Miguel  Rodrigucz-Ferrer,  ouvrage  cité. 
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considcralile.  M;iis  si  la  flore  actuelle  s'enrichit  par  les  apports  des  cnlli- 
valcurs  et  des  jardiniers,  de  nombreuses  espèces  doivent  avoir  disparu,  |i;ir 
l'eflet  du  déboisement,  qui  depuis  le  commencement  du  siècle  a  dénuilr  Li 
|>lus  grande  partie  de  la  surface  insulaire,  changeant  en  même  lenips  Irs 
conditions  du  sol  et  du  climat.  Les  forêts  sont  remplacées  par  des  yiimj 
ou  palmeraies  de  chama3rops  sauvages  et  par  des  fourrés  <le  plantes  l)ii>s,.s, 
de  lianes  et  d'épines,  la  maniyua,  dans  hupielle  on  ne  peut  péiii'iivr 
qu'armé  de  la  manchette.  Même  avant  la  destruction  des  grands  arbres,  il 
existait  déjà  en  divers  districts,  princi|)alemenl  sur  le  littoral  du  sud,  ili' 
vastes  étendues,  savanes  ou  marécages,  dans  lesquelles  les  arbres  ne  se  iikhi- 
traienl  qu'au  bord  des  rivières,  ombrageant  les  eaux  de  leur  brancliiif;!' 
étalé  :  de  là  le  nom  de  cejas  ou  de  «sourcils»  que  l'on  donne  à  ces  rideaux 
de  végétation  forestière. 

On  sait  qu'avant  le  voyage  de  (lolomb  l'île  n'avait  d'autres  mammileies 
que  des  chauves-souris  et  de  petites  espèces  de  rongeurs,  parmi  lescpiellcs 
le  guaquinaji  ou  «.  chien  muet  »  :  c'était  probablement  le  raton,  le  raanm 
des  Américains  du  nord  {procyon  lulor).  Sur  les  côtes,  le  lamantin,  qui 
vient  encore  s'abreuver  aux  sources  d'eau  douce  qui  jaillissent  dans  la  nier 
des  Jardinillos',  était  fort  commun,  ainsi  que  le  rappellent  les  noms  de 
golfes,  de  baies,  de  plages  nombreuses.  Le  raton  et  deux  ou  trois  autres 
des  animaux  primitifs  ont  disparu;  d'autre  part,  des  bètes  domestiques 
introduites  par  l'Européen  sont  devenues  sauvages  :  tels  le  porc,  (pie  l'on 
rencontre  en  diverses  parties  de  l'île,  et  le  chien,  qui  dans  les  savanes  est 
un  chasseur  redouté  des  bergers;  le  chevreuil  est  aussi  venu  d'Kurope. 
Cuba  est  une  des  contrées  où  le  changement  du  milieu  a  le  plus  mo- 
difié les  espèces  canines  pour  former  des  races  diverses,  depuis  le  pelil 
«  havanais  »  que  les  dames  cachent  dans  leur  manchon  juscju'à  l'eilnivimt 
molosse  que  l'on  employait  naguère  pour  la  chasse  à  l'homme,  IndiiMi 
fugitif  ou  nègre  marron.  La  plupart  des  oiseaux  de  Cuba  apparlieiineril 
à  la  faune  nord-américaine;  une  seule  espèce  d'oiseau-mouche  est  paiti- 
culière  à  l'île'.  De  même  les  reptiles  cubanais  sont  des  espèces  venues 
des  continents  voisins,  mais  il  est  étrange  que  parmi  les  serpents  de  liuiia 
aucun  ne  soit  venimeux  :  les  auteurs  de  l'île  en  témoignent  une  cerlainc 
fierté  et  citent  avec  une  plaisante  indignation  un  passage  de  Lamartine  où 
le  poète  parle  du  serpent  à  sonnettes  comme  appartenant  à  la  faune  cidia- 
naise.  Ils  affirment  même,  sans  dire  les  expériences  faites  à  l'appui,  que 


'  AIox.  (le  tlumboIJt,  ouvrage  eilé. 

»  Felipe  l'ocy,  Memoriat  sobre  ta  hutoria  natural  de  la  itla  de  Cuba. 
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les  i's|mVos  voiiimeusi's  iiitrodiiilcs  à  (!ulm  liiiissciil  pnr  pcidr»'  Iciii-  vonin  : 
la  iiHMsiin;  du  scorpion,  par  exomplf,  ne  proiluirail  (pi'iuic  lYviv  inilîi- 
lioii.  Les  toilues  terreslios  a|)partionnonl  à  la  faillit!  itioprc  d»'  l'ilo,  cl. 
coiiiim;  dans  toutes  les  autres  Antilles,  les  molliiMpifs,  an  nitinhre  de 
|iliisieurs  eenlaines,  sont  pour  la  pn|)arl  des  espèces  distinctes  de  celles  du 
coiilinenl'.  Lue  des  curiosités  de  la  faune  cuhanais»!  est  l'abeille  «  vrjrô- 


•^'«jj^yii-'-ijy^?^ 


PLANTATION    II  ANAKAS 

Dessin  de  Uarclay,  (l'après  une  pliologropliic. 


tante  »,  espèce  de  polistes,  dans  le  corps  duquel  pousse  un  champignon 
(lu  }:t'nie  clavaria  :  c'est  un  phénomène  analogue  à  celui  (jne  présente 
la  clit'iiille  de  la  Nouvelle-Zélande  {sphxria  Bobertsi).  Les  animaux  fossiles 
que  l'on  a  trouvés  dans  les  roches  miocènes  des  Etals-Unis,  tels  que  le 
int'jraloiijx,  éléphants  et  hippopotames,  ont  été  également  découverts  dans 
les  assises  cubanaises  du  même  âge.  On  en  conclut  que  la  terre  antiliennc 
était  alors  rattachée  au  continent  voisin.  Le  courant  Collier  avait  un  autre 
cours  à  celte  époque'. 

•  Arllmr  Moi^'let,  Voyage  dam  l'Amérique  Centrale,  Cuba  elle  Yitcntan. 

«  F.  lie  Castro;  —  Aies.  Agassiz;  —  Fr.  Toula,  Belim's  Jainbucli,  1887.  '^ 
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l/ilfi  (le  r.iiba  esl  ctTliiirifincnl  hiihilw  (l«'|Hns  iiiie  (''|>(hhii'  lii'saïuit'iiiif: 
on  y  il  ili'ciMivert,  siirloiil  dans  la  luoviiict;  (iriciitalc,  aux  alcnloiiis  i|(> 
Hayamo,  tli's  hat'lifs  (If  (liorilc  l't  do  scr|R'iiline  a|(|iarl«'iiaiil  à  IV'|io(|uc  île 
la  pit'iTi;  |H)lit';  do  iiK^mo  que  les  paysans  d'Kuropo,  les  iiidi<.M'iu'sl)>iii'tloii- 
iiait'iit  le  iKwn  de  <<  |)i»'iTes  de  l'oudie  »  el  jadis  elles  «'laieiil  iililiséespiii'  le» 
repasseuses  pour  mari|iiei'  plus  l'orleinent  lesplisdu  linp>.  I.esairliédld^urs 
ont  aussi  exploré  en  plusieurs  endroits  des  aiueyrs,  eVsl-à-dire  des  :iiii;i> 
d'ossements  humains,  et  en  JSj})  M.  |{odri}îue/.-Ferier  dérouvrit  sui'  un 
cayo  situé  au  sud  de  Puerto-Principo  une  mAelioire  humaine,  qu'une  cimi- 
mission  de  savants  espa}.Miols  reconnut  eomme  fossile;  plus  lard  il  rclini 
d'une  nécropole  située  près  du  cap  Maisi  des  crAnes  d'aborifiènes  qui  x' 
distinfïuent  par  un  front  déprimé  artiliciellemenl  :  c'est  là,  seinhle-l-il,  un 
trait  de  ressemblance  avec  les  hommes  représentés  sur  les  murailles  de 
Palenque.  Peut-être  les  uns  el  les  autres  appartenaient-ils  à  la  même  lact'? 

Quelle  était  rori<rine  dc^  Indiens  que  vit  Christophe  (lolomb  en  I  iil'j, 
lors  de  son  arrivée  dans  l'ile?  Un  fait  certain  esl  (|ue,  à  l'exception  des  siu- 
vafi^es  Guanataveis  ou  (îuanahatabibes,  cantonnés  dans  la  |)éninsule  occi- 
dentale, près  du  cap  San-Antonio',  les  Cubains  parlaient  la  même  laiii:uL' 
que  les  Yucayos  des  Bahama  et  les  indi}îènes  d'Haïti  et  de  la  Jamaïque  :  nr, 
les  noms  de  lieux  que  les  conquérants  éniimèrent  à  Kspanida  étant  |mr- 
liellemenl  arouaques,  on  en  a  inféré  que  les  habitants  des  (irandes  Aiililles 
étaient  pour  la  plu|)art  des  Arouaques,  venus  de  l'Amérique  méiidiouale'. 
où  leurs  parents  habitent  encore  les  bords  «le  l'Essequibo  et  du  Surinam, 
ainsi  que  les  hautes  vallées  de  la  Sierra  Nevada  de  Santa-Marla.  D'autre 
part,  loi-sque  Grijïilva  lit  son  expédition  de  découverte  sur  les  côles  du 
Yucatan,  il  était  accompagné  d'interprètes  cubains  qui  conversaient  sans 
peine  avec  les  indi{ïènes,  et  l'on  y  voit  la  preuve,  sinon  qu'ils  ap|)arlt'niiii'iit 
à  la  même  race,  du  moins  (|u'ils  étaient  avec  eux  en  relations  iïé(|ui'nlos 
de  commerce  :  les  Maya,  (|ui  se  disaient  «.  issus  de  la  mer  »,  croyaient  à 
leur  parenté  avec  les  insulaires  voisins,  et  l'on  connaît  l'hypothèse  d'Orozi'o 
y  Berra  qui  voit  dans  les  Maya  des  immigrants  venus  de  la  Floride  par  les 
Bahama  et  Cuba. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  ressemblances  étaient  grandes  entre  les  Maya  tlu 
Yucatan  et  les  Cibuneyes  de  l'île  voisine,  tels  qu'ils  nous  sont  décrits  par  los 
historiens  de  la  conquête.  Les  uns  et  les  autres  étaient  trapus,  larges  de  poi- 
trine et  de  face,  bruns  de  peau,  et  leur  front  était  artificiellement  déprimé; 

'  Bernai  Diaz  del  Castillo,  Hisloria  verdadera  de  la  conquula  de  Siteva-Espaùn. 
'  Iliibcrl  $clioml)ui-};k.  Nouvelles  Annules  des  Voyages,  vol.  111;  —  Urinton,  Année  Géogra- 
phique, 1872. 
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ils  l'iait'iit  (■f.Mlt'iuftit  |):u-ilM|iics,  i>t  clKM-issaienl  It'iir  liltcrtr  du  in(''m(>.'imi)iii' 
«;iii\;ij.'»'.  Toiilclois  li's  (!ii)iiii«'\('s  t'Iainit  loin  d'ôpIiT  It's  Mavii  ni  ciNilisa- 
ijiiii.  .Niillf  |iarl  on  n'a  Irouvr  dans  l'îlt' de  nioiinnifiils  conipaialdcs  à  cimu 
(le  l';ilt>ni|iM',  d'I  \nial  v\  do  (Jliiclii-n-ll/a  :  i|ncli|iu's  amas  de  pifiirs,  dts 
liiMilicanx.  des  iflicls  inlornics  sur  les  rocliors,  sont  los  seuls  icslos  allii- 
liiii'x  aux  lUfinit'rs  lialtilants;  on  r('niar(|u«>  surtout  de  ffi-ossiôirs  images 
iv|ir('xi'iitant  des  lamantins  en  liuit  s,>nil)laldos  à  (tIIcs  (|ue  li's  arclit'-o- 
|o).Mit's  américains  ont  trouvées  dans  les  miiiniik  iU'  l'Oliio'  et  ilonnanl  une 
;;i;iiiile  piolialiilité  à  la  parenté  des  races.  Leurs  demeures,  de  lormes 
(liv('r>es,  variaient  suivant  iesliihuset  le  ran^ des personna^fes;  d'ordinaire, 
(•'('•iMicnt  des  hiinihtKiucx,  viumni.'^  constructions  en  branches  clou  roseaux, 
iliiiiiiaiit  abri  à  des  centaines  d'individus;  ils  avaient  aussi  de  larp's 
cinliiuratious  dans  les(|uelles  ils  s'aventuraient  loin  des  côtes.  Les  (liliu- 
iicvcs  cultivaient  la  terre  cl  ils  étaient  aussi  d'habiles  pècheui's:  on  raconte 
ijirijs  a\aient  l'adresse  de  dirijrer  le  |>oissou  pcfjddor  ou  reres  {echeneiit 
luturratex)  au  moyen  d'une  longue  corde;  ils  le  lançaient  vers  les  tortues 
lie  mer,  et  dès  que  le  poisson  avait  lixé  sa  ventouse  sur  la  carapace  de  la 
lorlue,  ils  ramenaient  à  la  fois  le  pêcheur  et  sa  capture'. 

Kii  trois  années,  de  lôl'i  à  IM.'»,  l'intérieur  d»;  l'île  était  reconnu  et  la 
|io|iiil:ilion,  complètement  soumise,  avait  déjà  disparu  de  maint  district  : 
les  Indiens  ne  résistaient  pas,  mais  ils  mouraient.  Seul  le  caci(pie  Ilatnei, 
vi'ini  d'Haïti  dans  la  partie  orientale  de  Cuba,  essaya  de  combattre  :  c'est 
irlui  (pii,  sous  la  torture,  refusa  de  se  laisser  baptiser,  afin  de  ne  j)as  aller 
au  même  ciel  que  les  «  bons  »  Espa^mols.  En  lù24,  les  Indiens  de  Cuba 
avaient  déjà  diminué  des  deux  tiers  :  les  uns  succombaient  à  la  jieine,  les 
autres  hâtaient  leur  tin  en  mangeant  de  la  terre  et  des  cailloux  ou  bien  du 
manioc  dont  la  farine  contenait  encore  le  suc  vénéneux.  En  lôô'J,  dit 
u»  rapport  officie),  on  ne  comptait  plus  {ïuère  que  4000  Indiens  à  Cuba  : 
vin}rt  et  une  années  avaient  donc  suffi  pour  faire  disparaître  pres(|ue  com- 
plètement la  race,  cependant  on  connaît  exactement  les  noms  des  diverses 
[iruplades  et  les  territoires  qu'elles  occupaient.  En  lî>54,  soixante  familles 
d'alHirifrt'nes  errant  dans  la  partie  occidentale  furent  réunies  en  une  sorte 
(le  lazaret  à  (luanabacoa,  près  de  la  Havane*,  mais  quelques  restes  de  tribus 
survivaient  dans  les  montag:nes  de  la  région  orientale.  Encore  en  IN 47, 
Iloihifjuez-Ferrer  visita,  non  loin  de  Tiguabo,  dans  une  des  vallées  de  ia 
sierra  Maestra  qui  s'inclinent  vers  la  baie  do  Guantânamo,  une  famille 


'  R(iili'i){iicz-Fi'i'rei',  ouvi-ajie  cilé. 

*  riiiiiiiii'n  ;  Oviuiln;  IVilro  Miii'tyr;  Iliiinlwlill  ;  Pooy;  Rodrigiicz-FtiTor,  oiivi-aites  cités. 

'  IkriiT.i,  Deacripcion  unitertal  de  latlndias. 
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tritntii'iis  non  mrhinp'^  <'on)|ii'«'nanl  plus  il'iint'  crnlaino  d  indiviilii-  :i\n 
lils,  |:ctils-lils  i>i  .'iri'iî>rf-|H>lils-lils.  Dans  la  iiu^nu!  nVioM,  plnsirnis  niiiiv» 
raniillfs  soni  (■<in'<itl<'Tr'rs  niinnic  d'oi'i^inr  in<li<*nii)>,  mais  It-s  alliaiin's;i\n 
noiist'l  lilancs  ont  niiMlitit>  ras|Hrt  ilt;  la  race.  Les  nirlanp's  oui  Tir  |>|||. 
nonihi'niv  i|u'iim  ni>  le  rniil  ironlinairc  :  pn'sipif  loiilfs  les  rnnriirs  ii\;iiii 
«'h'  piiscs  |iiir  les  Ks|ta^noU,  lismlants  <|iii  naissaiiMil  l'Iaicnl  nMiMs  ;i|i|,;,|. 
Icnii- à  la  ran- (h'snMKiiH'i-anls.  (|U(ii<|U('  par  leurs  ini'ivs  ils  «lt'sn'iiili-.s(iii 
(les  <'ttriipii<<. 

Los  n*>'n's,  (|U(>   It's  planteurs  iinporti'ivnt  dans  l'ilo  pour  i'i>iii|i|;itir 


^*  U7.  —  niviMiJ^  hii.iTrurR  ne  i;i-iia   \v»xt  i*  a)iflr*Ti:  K^PXiioïK. 


j^Z'to 


(fij«»^t       d*        f*r,  s 


U'ii))ii"*  JoN*  Hana  Ut-  U  lui-n*.  C,  IV'rritn, 

I  Guaiiali.itnliilH'*.  j  niLiiiieiiiinira.  3  Miiricn.  i  llalionn.  M  Saliniin.  (i  Macorijp*.  7  Cul>niinr.in. 
8  Ilniiainnii».  *.>  i:ii.'ua.  10  Guniniihayn.  Il  Miipon,  li  (M'iiof:)i.  lô  Caiiia^ut'i.  Il  (iii:iiiiiai'ii«. 
15  rayatriinyn.  Itî  Ibiynra.  17  Ciiril)a.  IM  Maiiinlioii.  lit  Baiii.  m  fiiiacaiia^nlio,  i\  llnyaino. 
•a  Maiyi'.  £>  Masuani'*.  H  UiiaiMaya.  ^  UiirajaKiia.  ■*(>  Sa;;!!»,  il  Maiaci.  iH  Dayaquilii'i. 
ifj  Maiti.  ô<)  Banioa. 


les  indifrènes  exterminés,  et  que  l'on  achetait  «  à  poids  d'or  »  lor^quo 
Cortès  préparait  son  expédition  de  conquête  au  Mexique,  ne  s'accrurent  (|iir 
liion  lentement  en  nombre,  et  de  nouvelles  cargaisons  durent  Iikcssiiii- 
ment  réparer  les  |M'rtes  des  anciennes  chiourmes;  encore  au  milieu  de  ce 
siècle,  en  dépit  des  conventions  signées  avec  la  Grande-Bretagne  el  du  ra- 
chat de  la  traite  payé  pr  elle  au  prix  de  10  millions,  en  dépit  des  li)is(|iii 
interdisaient  l'achat  des  noirs  sous  les  j)eines  les  plus  sévères,  mais  (|iii 
défendaient  aussi  de  faire  enquête  sur  les  droits  de  propriété  des  plaiilciirs. 
les  négriers  débarquaient  chaque  année  de  trente  à  cinquante  cliaigemtiil> 
de  bozales  ou  «  nègres  bruts  »  que  se  disputaient  les  acquéreurs,  miwo- 
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i|ii)''-  '<iit-  In  pliip'iVaiit't'  où  ili'Viiit  s«>  Iniir  !«•  iiiiin-lh-.  <hi  rv.'iliit>'  à  un  ili>nii- 
Miilliiiii  il'hoiniix's  le  iioinlti'i'  <Ii-h  iniillit'un'ux  iiili'o<luils  par  l'iaiiilt'ii  (lutta 
i|i'|iiiis  l'altolilioti  oi'lifi('l|«<  <!«•  la  liailc  «mi  IS'JO:  uiif  oiirc  li'or  ou  Si  l'iaurs. 
Ici  l'Iail  I*'  iM'-iirlIcf  du  nr^iici'  pour  (-liai|Uf  rM'la\r  iuipoi'h'*.  l'iiidiuil  la 
|h''||i)iIi'  où  la  Iraili*  «'-lait  liluf,  le  uonilirt-  des  t'slavi's  dt''l)ari|uôs  oinci-lc- 
Mii'iil   n'avail  pas  rli'*  plus  cousidriahli''. 

I..I  population  noire  ne  t'oninu>M(,-a  d'au^'niMitcr  spiuilanénicnt  dans  l'ilt' 
i|Uf  vrrs  la  tin  du  sii'cli'  ili'rnit'r,  alors  ipi'apri's  t'rtiuiinalitin  succi'ssivt' 
lies  triilialaircs,  I*'  nttnihri*  di's  liMunirs,  sans  rgalfr  crlui  des  lioinnics, 
«iillil  pour  |H'rm*-ttrc  aux  l'arnillrs  de  se  constilui'r.  \a's  rsclavcs  linirrnt 
|Mr  l't'Uiporlt'r  sur  les  lionuncs  librt's  :  dt>s  l'aiiui'-i'  I7!M,  on  l*'s  t'-valuail 
il  un  pt'U  |)lus  de  la  moitié  des  lialdlants;  niais  la  répression  délinitixt;  de 
l;i  Imite,  puis  la  guerre  de  la  sécession  américaine,  ipii  se  lei-mina  par 
rnliiiiilion  de  l'esclavage  dans  la  répuhli(pu>  reconstituée  drs  Ktats-I'nis, 
ivalirenl  impossible  le  maintien  du  la  servitude  dans  l'ilc  cspagnide  : 
lors  (le  l'insurrection  des  districts  orientaux,  les  planteur^^  révoltes  émanci- 
[MTciit  eux-mêmes  et  armèrent  leurs  esclaves  contic  les  troupes  péninsu- 
liiiro.  I.e  gouvernement  de  la  métropole,  (|uoi(pie  toujours  dévoué  aux 
inlérèls  des  grands  propriétaires,  comprit  enlin  ipi'il  fallait  céder,  et  en 
INMI  une  loi  décréta  l'aiiolition  graduelle  de  l'esclavage.  Sept  années 
ii|(r('s.  en  ISSO,  l'émancipation  délinitive  était  proclamée  :  il  ne  restait 
|ilus  (|ue  !25  0(tO  esclaves  à  airranctiir.  I.e  changement  l'ut  plus  ap|)arei!t 
que  réel  dans  les  plantations  :  les  noirs,  esclaves  hier,  continuèrent  d(f 
Inivailler  comme  serviteurs;  seulement  le  salaiie  direct  remplaça  la  nour- 
riture et  l'entretien'.  D'ailleurs,  même  pendant  la  période  de  la  servitude, 
les  noirs  cuimnais  avaient  été  moins  durement  opprimés  que  ceux  des  colo- 
nies d'autres  nations  :  on  leur  avait  garanti  les  «  quatre  droits  »,  de  se 
marier  à  leur  convenance,  de  se  ctiercher  un  nouveau  maître  quand  le 
|iri'niier  était  trop  dur,  de  racheter  leur  liberté  jtar  le  travail,  et  d'ac(|uérir 
une  propriété  leur  permettant,  au  cas  échéant,  de  libérer  leur  famille*. 

'  Ail.  (If  Fnniportuis.  ElaU  Latin»  de  l'Amérique. 
'■  liii|iui'l:ilioii  des  nuii-s,  du  l^'2l  :i  1821  ; 

415500  (l'a|ir('s  llunilxildt  ;  .î72  450  d'iipi-i's  Zamgoza. 

•'  l'Voudc,  The  Eiujlish  in  (lie  West  hidies. 

'  l'ii|iulation  libre  et  assorvio  do  Cul)a  à  divoi'ses  (>|)0(|iies,  avant  l'L^inanci|)atioi)  : 

Aiiiiéps.  BIniic!!.  p.  KNI.        Kiiin  libres.      |>.  UNI.    Koin  csrlnvcs.      p.  U*\.  Tolnl. 

1774  «0  440  .50,2  30  8 i!»  17,0  44.-.M  25,0  171022 

1702  t.jô550  40,2  54152  20,.'»  84  500  30,5  '   272  .lOI 

1817  230  830  43,4  114  058  20,6  100  145  30  5b.-n.M 

1840  805  767  65  140  226  10,0  .V23  750  24,1  1308  752 

1875  015  000  67,8  220000  46,2  235  000  16,6  1360  000 


070 


NOUVELLE  r.fiOCRAPIIIE  INIVERSELLE. 


D'apros  les  stalisliqucs  oriicielles,  le  nombre  îles  blancs  l'emporlorail 
dans  l'île  tle  Cuba  sur  celui  des  noirs  et  des  jjens  de  -luleur.  Du  reslc,  il 
est  naturel  qu'il  en  soil  ainsi  :  h»  nuance  plus  ou  moins  foncée  do  la  pciiu 
ayant  été  jadis  la  raison  d'èlrc  de  la  liberté  ou  de  l'esclavage,  clianue  Culmin 
libre  devait  essayer,  sinon  de  blancbir,  du  moins  d'être  oniciellcmcni 
classé  comme  ayant  la  peau  blanche.  Grâce  aux  complaisances  du  lise,  le 
nombre  des  prétendus  blancs  n'a  cessé  de  s'accroître  parmi  les  gens  dccdu- 
leur  :  lors  du  voyage  de  Ilumboldt,  ce  <f  blanchiment  ofliciel  »  était  i;nv. 
mais,  à  la  longue,  des  changements  de  cette  nature  ont  fini  par  ;ivoir 
leur  importance.  Les  affranchis  qui  désiraient  se  voir  inscrits  parmi  les 
«  Caucasiens  »  n'avaient  qu'à  faire  transférer  leur  acte  bai)tismal  du  livre 
paroissial  des /jarrfos  dans  celui  des  blancs,  moyennant  diverses  formiililés 
qui  leur  coulaient  de  huit  à  dix  onces  d'or,  c'est-à-dire  de  ONII  à 
S50  francs',  et  la  statistique  leur  était  désormais  favorable.  Tuiiicfois 
l'élément  blanc  d'une  pureté  parfaite  ne  domine  pointa  Cuba,  si  ce  nVsl 
dans  les  villes,  où  l'immigration  espagnole  a  été  récemment  tri's  con- 
sidérable. 

Dès  que  les  planteurs  de  Cuba  eurent  compris  que  tôt  ou  lard  leurs 
esclaves  seraient  affranchis,  ils  s'occupèrent  d'introduire  de  nouveaux  lia- 
vailleurs.  Tandis  que  dans  les  possessions  anglaises  et  françaises,  les  pro- 
priétaires  cherchaient  à  recruter  leurs  é({uipes  surtout  au  moyen  de  coulis 
hindous,  les  Cubains  s'adressèrent  aux  marchands  de  Macao  et  de  Canton 
pour  en  obtenir  des  «  engagés  »  chinois,  esclaves  temporaires  qui  dcviiicnl 
être  libérés  après  avoir  fourni  un  cei'tain  nombre  d'années  d'un  travail  obli- 
gatoire. Mais  la  population  asiatique;  vivant  actuellement  dans  l'île  est  do 
beaucoup  inférieure  à  l'ensemble  des  engagés  venus  depuis  le  milieu  du 
siècle;  de  même  qu'autrefois  les  nègres  hozales,  les  coulis  chinois,  les  uns 
volés,  les  autres  attirés  par  de  fausses  promesses,  n'étaient  jamais  iiii|ioii('s 
par  groupes  de  famille  :  très  rares  étaient  les  femmes  débarquées  par  1rs 
marchands  d'hommes,  et  les  nouveaux  venus,  livrés  d'avance  aux  vicos 
contre  nature,  étaient  presque  tous  condamnés  à  mourir  sans  postérilô  : 
bien  peu  s'unissaient  à  des  femmes  d'autre  race.  Lors  du  recensenienl  de 
1877,  on  comptait  à  Cuba  iôSll  Chinois,  presque  tous  célibataires  ci 
dans  la  force  de  l'âge:  cent  vingt  mille  avaient  été  introduits  dans  l'ilo  ri 
plus  de  seize  mille  étaient  morts  en  route,  près  de  12  pour  100.  L'immi- 
gration yucalèque  a  fourni  aussi  des  milliers  de  travailleurs  aux  plantations 
de  Cuba.  Les  Maya  bêchent  le  sol  à  côté  des  Chinois,  et  lorsque  les  uns  cl  les 


I  a.  d'IIcspel  (l'iIai|M)nville,  La  Reine  dei  Antilles. 


POPULATION  Cl'DAI.NE. 


677 


aiilros  ont  le  costume  pai'cil  on  ost  presque  tenté  de  les  confondiv  comme 
appartenant  à  la  même  race;  ce|)en(lanl  on  constate  bienlôl  (pie  le  Vuca- 
l('(pic  est  de  proportions  moins  délicates,  ipi'il  a  la  l'ace  plus  laige  et  jtlus 
ntiide  et  t[ue  la  paupière  supérieure  ne  recouvre  pas  oLli(iuement  les  yeux. 
Les  deux  îles  espagnoles,  Cuba  et  Puerto-Ilico,  peuvent  être  citées  on 
exemple  des  contrées  tropicales  où  s'est  fait  d'une  manière  définitive  l'ac- 
(liinatement  de  la  race  blanche.  11  est  vrai  (jue  les  blancs  de  Cuba  sont,  en 
1res  grande  majorité,  d'oi'igine  espagnole,  c'est-à-dire  à  la  l'ois  méi-idio- 
nalo  et  métissée  d'éléments  berbères.  A  elle  seule,  Cuba  a  dix  fois  plus 
d'Ilspagiiols  que  toutes  les  Indes  Occidentales  appartenant  à  la  (irande- 
lîrclafiiie  n'ont  d'Anglais'.  Les  Andalous  et  les  Castillans  furent  d'abord 
les  colons  les  plus  nombreux;  puis  vinrent  les  Basques  et  les  Catalans.  Les 
Caiiariotes  ou  Islenos,  qui  ne  sont  pas  de  purs  Espagnols,  |)uisque  par  les 
mères  ils  représentent  l'élément  primitif  des  <îuanches,   sont  également 
arrivés  par  milliers,  d'autant  plus  attirés  vers  la  grande  île  américaine 
(|irils  sont  à  l'étroit  dans  leur  |)clit  aicbipel  et  qu'ils  n'ont  [)oinl  à  craindre 
le  changement  de  climat  :  de  Tune  à  l'aul.e  côte  do  l'Allanlique,  c'est  à 
peine  s'ils  remarquent  la  différence  uu  milieu.  Dans  les  dernii'rt.'s  décades, 
les  iiallegos  ou  Galiciens,  nés  pour  la  plupart  dans  les  hautes  vallées  d'un 
pays  où  il  fait  très  froid  en  hiver,  ont  pourtant  fourni  à  Cuba  une  forte 
proportion  de  ses  immigrants,  et  d'après  le  témoignag'!  unanime  des  rési- 
dents, ces  nouveaux  venus  se  sont  acclimatés  sans  peine  :  près  de  la  moitié 
(les  tiavailleurs  employés  dans  les  champs  de  canties  et  les  usines  à  sucre 
appartiennent  à  la  race  blanche*.  Tous  ces  colons  constituent  la  classe  des 
paysans  dits  blancos  de  la  tierra  ou  f/oajiros  :  cependant  on  observe  un 
m(''lange  de  sang  nègre  dans  quelques  familles  de  ces  «  blancs  de  la  terre  ». 
Les  Catalans  et  les  Basques  s'établissent  surtout  dans  les  villes  comme 
ouvriers,  employés  et  marchands:  ce  sont  les  immigrants  les  plus  actifs, 
les  plus  énergiques  et  les  plus  industrieux,  ceux  auxquels  Cuba  est  l'ede- 
vable  de  ses  progrès  matériels;  eux  aussi  qui,  par  leur  âpre  hostilité  contre 
les  natifs,  auxquels  ils  font  une  concurrence  commerciale  acharnée,    «nt 
l'idliahlement  conservé  la  possession  de  la  colonie  au  gouvernement  de 
Madrid.  D'autres  que  les  colons  libres  travaillent  dans  les  plantations  cuba- 
naises  :  ce  sont  les  soldats  que  les  généraux  prêtent  aux  planteurs  pendant 
la  roulaison  des  cannes'. 
Parmi  les  blancs  qui  ne  sont  pas  d'origine  espagnole,  les  plus  nombreux 
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s(ml  h's  colons  di'  |)r(t\riiaiRT  fraiiyaiso,  mais  ariivôs  indiroclonionl  d'Iùi- 
rope,  parla  voie  do  Saiiit-Domiiijiue  :  co  sont  les  dcsceiidanls  di's|ilanliur> 
fii;;ilil's  (|ui,  après  avoir  étha|)pé  au  massacre,  vinrent  s'établira  Har;u(i,i, 
à  Sanliajio  de  tiiiha,  à  (■uantânamo,  à  Cienl'uefros.  Plusieurs  de  ces  iiiinii- 
{jranls  l'ureul  expulsés  plus  lard,  pendant  la  période  des  guerres  nap^lru- 
niennes,  mais  la  plupart  j>urenl  rester  dans  le  pays,  (|u'ils  avaient  nuncri 
de  plantations;  même  dans  certains  dislricls  leur  lan<rue  a  lonjilrmii- 
prévalu.  C'est  au  mélange  des  san^^s  i'ran(,'ais  et  espaj^Mud  (jue  les  leiniiii> 
de  Sanliajro  doivent  la  beauté  de  leur  visajie,  la  finesse  de  leurs  li;iilv, 
l'éléfrance  de  leur  démarcbe'  :  ilans  rArri([ue  du  nord,  à  Oran,  leméi;in;!i' 
n'a  pas  été  moins  beureux.  Les  élranjiers  anjjlais,  américains  du  Ntnii. 
allemands,  se  sont  établis  principalement  dans  les  villes  commereaiito 
de  la  rive  se|)leiilrionale,  la  Havane,  Malanzas,  Cârdenas,  et  nomliri'  i\f 
Cubains  clierclieni,  maljrré  leur  vivacité  native,  à  imiter  les  manières 
froides  de  ces  lumveau-venus. 

L'acclimalemenl  est  |>lus  ou  moins  difficile  pour  les  Kuropéens  en  pro- 
porlion  de  la  dillérence  de  leur  milieu  natal,  comparé  à  celui  de  tiiilia.  I.;i 
lièvre  jaune,  le  lléau  des  Antilles,  frap|)e  surtout  les  élraufrers  venu-  ilt- 
pays  du  nord.  D'après  les  bistoriens  de  l'île,  la  terrible  maladie  aurait  t'Ic 
moins  redoutable  pendant  les  deux  premiers  siècles  de  la  colonisatidii  : 
elle  se  confondait  même  de  nom  avec  le  «  mal  de  Siam  >>  el  d'aulivs 
lièvres  à  caractère  plus  ou  moins  typbi(|ue,  et  c'est  en  1701  seulciin'iil 
qu'on  la  si<rnale  d'une  manière  dislincte  avec  les  syni|)lômes  (pi'eile  pii'- 
sente  aujourd'bui.  D'ailleurs  la  po|mlalion  blancbe,  la  seule  (|ue  la  inaliidie 
décima  dans  les  années  funestes,  était  alors  beaucoup  plus  claiiseméc.  lI 
la  contrée,  couverte  de  forêts  dans  presque  toute  son  étendue,  devait  avoir 
un  climat  quelque  peu  dilférenl.  Après  la  fièvre  jaune,  c'est  la  dyseiilirio 
ipii  fait  le  plus  de  victimes  parmi  les  blancs,  tandis  (pie  le  choléra  est  le 
[dus  dan|i:ereux  pour  les  noirs  v{  les  Chinois.  Ceux-ci  ont  éffaleiiu'iil  ;i 
redouter  une  maladie  spéciale  dite  «  des  sucreries  )i,  surtout  les  lioiniiio 
employés  à  la  manijtulation  des  sirops  dans  les  usines.  Celle  alVeclioii  ;i 
toujours  pour  point  de  départ  l'excès  de  falifîue,  l'insuffisance  de  la  ikhh- 
riture,  et  se  termine  d'(U'dinaire  par  la  mort  :  ses  signes  exlérieiii>  lui 
donnent  une  grande  ressemblance  avec  le  béribéri  de  rinsuliiuie".  Diiib 
l'île  de  Cuba,  la  partie  la  plus  salubre  est  la  zone  élevée  de  la  pioviiav 
Orientale,  el  c'est  immédialemenl  au-dessous,  sur  les  rives  basses  el  mal 
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vpntilt'os  dos  Iciies  péiii'traiil  nu  loin  dans  riiilt'iicur  du  litloial,  quo 
sV'li  iidcnl  les  cam|>afînes  li's  plus  fiévreuses,  souvent  cacliées  par  le  l)rouil- 
liinl,  le  «  drap  mortuaire  des  savanes  ».  Malfiré  ses  Ims-londs,  ses  marais, 
SOS  terres  noyées,  les  palétuviers  de  ses  riva<ies,  l'ile  des  I*ins  est  tenue 
|ioiir  beaucoup  plus  saine  «pie  la  }.n"anrle  Antille  dont  elle  est  la  dépen- 
(laiice  :  les  épidémies  n'y  ont  jamais  sévi,  sans  doute  j.M;ke  aux  vents  alizés 
(|ui  soufflent  constamment  et  emportent  les  exhalaisons  du  sol;  d'ailleurs 
la  population  insulaire  est  encore  trop  faible  pour  cpie  les  villages  soient 
ilevt'iius  des  foyers  d'infection.  Cliacpic  année,  des  Culiains  et  des  Améri- 
cains du  Nord  passent  la  saison  d'été  dans  celte  île 


V.n  dépit  de  la  «  doctrine  de  Monroe  »  et  du  princi|)e  sorivent  proclamé, 
<(  l'Amérique  aux  Américains!  »  l'Ile  de  Culm  appartient  encore  aux  des- 
cendants de  ses  con(piérants  espagnols,  quoicpie  toutes  les  anciennes  colo- 
nies de  la  Terre-Ferme  et  même  une  possession  insulaire  soient  devenues 
indépendantes.  Cependant  Cuba  fut  souvent  menacée  par  les  pirates  anglais 
et  IVaupis,  et  l'on  montre  encore  des  fortins,  appelés  dans  le  langage 
jiiipulaire,  à  lort  ou  à  raison,  u  tours  des  boucaniers  ».  Doux  fois  la  Havane 
l'ut  occupée  par  les  forces  brilanniquos,  mais  les  Cubains  se  défendirent 
Idiijours  avec  vaillance  contre  les  étrangers,  et  c'est  au  c(tmmencement  de 
ce  sit'cle  seulement,  après  la  guerre  d'indépendance  américaine,  les  révo- 
lutions de  France  et  de  Saint-Domingue,  et  l'invasion  de  l'Espagne  par  les 
armées  fran(;aises,  que  des  symptômes  d'insurrection  se  manifostèronl 
iwiini  les  créoles  de  Cuba  contre  les  Espagnols.  De  même  (pi'au  Mexique, 
les  K  Péninsulaires  »,  proportionnellement  beaucoup  [dus  nombreux  à 
Cuba,  tenaient  les  créoles  en  mépris  et  ne  leur  laissaient  aucune  part  dans 
l'administration.  Ceux-ci  se  vengeaient  par  des  caricatures  et  des  libelles: 
ils  désignaient  les  Espagnols  sous  le  nom  de  (iodua  ou  u  Cotlis  »,  synonyme 
(le  barbares,  encore  plongés  dans  les  superstitions  des  temps  anciens,  La 
haine  de  caste  avait  lini  même  |»ar  séparer  les  femmes  :  tandis  que  les 
(jodaa  gardaient  leur  chevelure,  les  (lubaines  la  coupaient,  d'où  le  nom 
lie  jichiiHis,  ou  «  pelées  »  que  leui-  donnaient  les  Espagnols.  Soixante  ans 
plus  tard,  une  autre  mode  |irévalut  chez  les  femmes  cré(des  du  parti  de 
l'indépendance,  ctdle  de  porter  les  cheveux  épars'. 

Malgré   le   mécontentement  des  créoles  cubains,  aucune  insurrection 
n'éelala,  et  même  les  blancs  des  deux  castes  se  réconcilièrent  soudain  en 


scientifique  du  .l/cr/i/iif. 
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i<Sl'2,  quand  on  a|)pril  (juc  U's  nôfiivs  ilu  district  oriental  sV'IaionI  soulevas 
pri's  d»'  ll(djiuin  l'I  dcHayamo  :  les  |ilanl(nirs  de  Pucrto-Princiitc,  à  hi  iTie 
des  esclaves  lidMes,  firent  des  Ijatlucs  contre  les  nègres  marrons,  le>  rtiiit'- 
renl  dans  les  lorèls  et  les  massacrèrent;  le  cliel",  Apoiile,  fut  réservé  |iiiiii' 
la  pendaison  avec  huit  de  ses  camarades.  l/esclava<re,  c'est-à-dire  la  idin- 
|)licilé  forcée  des  Kspa<rnols  et  des  créoles  dans  les  crimes  de  la  tiailc  i| 
de  l'exploitation  des  noirs,  était  le  lien  qui  rattachait  1'"  île  toiiimiis 
(Idèle  »  à  la  mJ're  patrie.  Mais  de  firands  chanfiements  politiques  et  sociniix 
modilièrent  peu  à  peu  ré([uilihre  du  Nouveau  Monde  :  en  ISIÎ),  les  poss,N- 
sions  espagnoles  des  Florides,  le  lonji  du  fiolie  Mexicain,  furent  remises  im\ 
Klals-rnis,  puis  les  diverses  provinces  de  la  Terre-Ferme,  dans  l"Aniéii(|ii(' 
(lenirale  et  dans  rAméri<|ue  du  Sud,  se  constituèrent  en  répuhlicpies  indt'- 
pendanles,  après  de  sanjilanls  conllils  auxquels  de  nomhreux  volonlaiiv> 
cubains  avaient  pris  part.  La  traite  avait  été  interdite,  puis  l'esclavafie  nlmli 
dans  les  colonies  aufjlaises,  et  plus  tard  dans  les  îles  françaises,  et  ce|ieii(l;iiil 
la  situation  restait  toujours  la  même  à  Cuba.  Le  <ïouvernemeul  de  la  inélin- 
pole  avait  accordé  aux  insulaires  le  droit  de  se  faire  représenter  dans  les 
(lorles,  puis  le  leur  avait  repris;  les  (luhains  vivaient  en  réalité  sons  le 
réfiime  de  l'étal  de  sièpe  et  le  capitaine  fiénéral  était  toujours  investi  des 
mêmes  pouvoiis  que  le  cummandant  d'une  place  assié<fée.  Mais  ce  dicla- 
teur  absolu  ne  l'était  (ju'en  apparence  :  il  se  trouvait  en  réalité  comme  un 
simple  insirumeul,  dans  la  main  d'un  pouvoir  occulte,  le  «  Casino  cs|i;i- 
pnol  »,  c'est-à-dire  l'association  des  grands  propriétaires  d'esclaves.  Par 
la  force  que  lui  donnaient  ses  richesses,  ce  comité  pouvait  sans  peine  l'ain' 
édicler  des  lois  qui  lui  convenaient  et  violer  celles  qui  le  gênaient,  acliclcr 
les  gouverneurs  complaisants  et  briser  ceux  ([ui  lui  étaient  hostiles.  Le 
Casino,  d'autant  plus  redoutable  dans  son  autorité  qu'il  était  irresjtonsahli' 
cl  sans  nom,  n'avait  en  vue  (pie  le  maintien  de  la  traite  et  de  l'esclava;;!'. 
Aussi  la  première  insurrection  qui  se  produisit  pendant  la  période  révo- 
lutionnaire du  milieu  de  ce  siècle  n'avait-elle  point  pour  but  d'altolir 
la  servitude  :  au  contraire,  elle  devait  annexer  Cuba,  l'wKtoile  solitairi'  - 
{Lone  S((ir),  aux  autres  «  étoiles  »  américaines,  et  ajouter  un  demi-niillinii 
d'esclaves  et  le  groupe  puissant  des  planteurs  cubains  à  l'emitirc  |"ili- 
ti(|ue  des  Klats  du  Sud.  Le  gouverneineni  de  Washington,  abus  dniiiiiK' 
|tar  le  parti  des  esclavagistes,  voulait  bien  ignorer  ou  même  favoriser  li'> 
expéditions  qui  se  préparaient  dans  ses  ports;  pourtant  elles  ne  réiis-in'iil 
point.  Lopez  et  ses  «  Ilibusiiers»  ne  purent  se  maintenir  pendant  deux  jouis 
à  Cârdenas,  où  ils  avaient  déhar(|ué  en  ISM  ;  une  deuxième  tentative,  faite 
dans  la  Vuella  de  Abajo,  ne  léussit  pas  davantage,  et  Lojk'z  l'ut  passé  par^ 
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sV'Iaioiil  sotilcvt's 
'riiu'i|M',  à  h  \vw 
larrons,  les  ct'iiK''- 
',  fui  ri'scrvr  |)(iiir 
cst-à-dirc  In  tinii- 
fH'«  (lo  la  Irai  II'  ri 
il  i'«  île  ((Miiduis 
)lilit|iu's  l'I  s(i('i;ui\ 
i  ISIÎ),  les  p(t>N'>- 
ruroiil  roinisfs  ;iii\ 
3,  dans  r.Vnn'riinic 
rô|ml)litnu's  iiKié- 
nhroux  volonlaiivs 
lis  l'esolavafiv  almli 
^•aisos,  el  cciu'iKlaiil 
eiiKMit  (le  la  iiu'lin- 
opivsenUM'  dans  les 
on  rôalilt'  sous  le 
lonjours  invcsli  des 
jïôe.  Mais  co  dicla- 
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les  armes  avec  cinquante  de  ses  compajinons.  Néanmoins  la  révolution  élait, 
pour  ainsi  dire,  en  permanence  par  suite  des  conspiralituis  incessantes 
tramées  aux  Ktats-Unis  par  les  l'u^itils  et  les  liannis  et  des  dil'licullés  dipli)- 
inaliqm's  suscitées  par  le  jionvernement  des  Ktats-l'nis  :  celui-ci  vmilut 
régler  délinitivement  la  situaliitn  eu  achetant  (inlia.  et  le  président 
lîuelianan  olVrit  à  lllspagne  la  somme  d'un  milliard,  refusée  avec  indij^ua- 
tjou  |tai'  les  patriotes  c;istillans.  D'ailleurs  la  {guerre  do  Sécession  éclata 
jircsque  aussitôt  après,  et  la  répul)li(|ue  nord-anu'ricaine,  menacée  de  dis- 
|)araîlre,  ne  songea  plus  à  s'annexer  de  nouveaux  Klats. 

Knlin  la  grande  insurrection  culmnaise  éclata  en  INtiK,  à  Yara,  dans 
ce  même  district  oriental  où  tant  de  mouvements  de  révolte  avaient  eu 
déjà  lieu.  Cette  fois,  le  soulèvement  di's  blancs  devait  avoir  pour  complé- 
iiieul  l'émancipation  des  noirs.  t)n  sait  ipie  les  planteurs  commencèrent 
|iar  mettre  leurs  propres  nègres  en  liberté,  et  de  domaine  en  domaine  se 
propagea  rapidement  la  rébellion,  triuivaut  déjà  ses  armées  sur  place.  De 
la  sierra  Maestra  jus»|u'au  delà  de  Puerlo-Piincipe,  la  nouvelle  ré|uiblit|ue 
c'nm|irit  plus  d'une  fois  près  d'une  moitié  de  l'île,  et  malgré  les  avantages 
stratégiques  extraordinaires  (pie  la  disposition  g(''ograpliique  de  Cuba  assu- 
rait aux  Espagnols,  possesseurs  de  la  céile,  des  villes  ca|)itales,  des  grands 
eiilrep('>ts  de  commerce  et  du  réseau  des  chemins  de  fer  occidentaux,  K^s 
insurgés  tinrent  la  campagiu*  pendant  dix  aum'-es  :  il  fallut  diriger  contre 
eux  armée  après  armée.  L'ensemble  des  forces  envoy('es  de  la  l'éuinsule 
eoiilre  les  viambi  —  nom  populaire  des  insurg(''s  —  dépassa  llôOOtl 
hommes,  sur  lesquels  prî's  de  cent  mille,  dit-on,  périrent  de  nuiladies,  de 
l'aligues  et  de  blessures.  Dans  cette  guerre  jiénible  et  sans  gloiie,  l'Kspagne 
dépensa  le  milliard  qu'elle  avait  refusé  d'accepter  du  gouvernement  nord- 
auiéricain. 

t'ependanl  l(>s  insurg('s,  toujours  cernés  et  n'ayani  (|ue  de  rares  cl  pé'- 
rillouses  c(unmunicalions  avec  l'étranger  à  travers  les  rangs  de  leurs  enne- 
mis, diminuaient  en  nombre  d'année  en  aiuu'e,  usé's  par  leurs  défaites  cl 
même  par  leurs  triomphes,  (l'est  en  vain  (|ue  la  nouvelle  ré|uibli(|ue  avait 
invoqué  l'alliance  de  toutes  les  autres  républiques  du  Nouveau  Monde,  en 
vain  tpie  leurs  chefs  (espéraient  l'apjmi  des  Klals-Unis.  Comme  l'avait  l'ail 
le  président  Duchanan,  ils  oIVrirenI  à  l'Kspagne  leur  signature  |)our  trou- 
ver la  ran(,'on  de  rindé|)endance  cubanaise;  mais  il  élait  Uv\\  lard,  et  en 
IH7S,  a|)rès  dix  anné'cs  de  lutte,  ceux  (|ui  restaient  durent  eiiliii  capituler, 
ll'ailleurs  ils  triomphaient,  mènuî  en  succ(Mnbant„  et  dès  le  commence- 
menl  de  l'année  1880,  les  noirs  et  les  Chinois  (|ui  faisaient  partie  des 
bandes  insurgées  recevaient  leur  pleine  liberté,  et  même  |»our  les  districts 
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qui  no  s'éliiicnl  pas  soiilovos,  le  fjcKivoriiemoiil  se  Irouvait  obligé  de  vnici 
une  loi  d'énianciiialion  jiraduclle,  sans  dédomniafiomont  aux  pro|»riélaiivs, 
Culia  est  désormais  parlit^  inlé<iranl(!  do  l'Kspajrne  el  n'est  plus  eoiiinic 
aulrelois  sons  une  lulelle  adniinish-ativo  lunnilianlo.  Los  inlérèls  dr  l;i 
métropole  el  de  la  eolonio  sont  devenus  beaneoni»  jilus  solidaires,  ^ific,. 
au  rapproehement  matériel  |)roduit  par  la  l'acilité  «les  communicalidiis. 
Actuellement  l'I^spaj^no  parait  heaneonp  moins  menacée  de  perdre  si 
«  perle  »  «|u'elle  no  l'était  il  y  a  cin(piante  ans. 


Le  ehef-lieu  de  Cuba,  Ilabana  ou  la  Havane,  c'est-à-dire  la  «  Savane  >% 
d'après  Hernal  Diaz,  no  fut  pas  la  première  cité  fondée  par  les  Es|M;iii(ils, 
et  mémo  elle  n'oeeupe  plus  rem|)laeoment  primitif  où  elle  avait  élé  IimIIo. 
Venant  d'Ks|)anola,  les  eompiérants  devaient  comineneer  par  s'établir  pivs 
do  l'extrémité  orientale  de  l'ile,  el  ils  liront  en  ellel  eboix  do  Baracoa,  pivs 
du  cap  Maisi;  puis,  cbeminant   vers  l'ouest,  ils  trouvèrent  le  pori  jiicii 
plus  heureusement  situé  do  Sanlia<{0  de  Cuba,  rpi'ils  remplacèrent  eiisiiile, 
comme  capitale,  par  une  ville  de  l'intérieur,  Bayamo,  dont  le  dinial  o^l 
beaucou|t  [)lus  salubro.  La  Havane,  placée  dans  la  |)artio  occidentale  de  i'ilo, 
sur  la  baie  de  Hroa,  à  l'est  do  la  jilafje  où  se  trouve  aujourd'hui  la  boiiriiiulo 
do  Batabanô,  l'ut  le  quatrième  chef-lieu  do  Cuba;  mais  les  abords  en  élaiciit 
difliciles  et  le  sol  marécajicux.  La  résidence  dut  être  transiéréo  sur  l;i  tùtc 
septentrionale  :  c'était  en   IMO,  sept  années  seulement  a|)rès  rél;dili>H'- 
ment  do  Baracoa,  Los  premières  maisons  furent  construites  à  la  IkhicIio 
do  la  gracieuse  rivière  de  la  Chorrora  ou  «  di!  Ravin  »,  appelée  aussi  Alinoii- 
dares  ou  »  des  Amandiers  > ,  là  où  s'élève  actuellement  le  fort  dil  ^'  dos 
Boucaniers  »;  puis  la  ville  naissante  se  reporta  [dus  à  l'est,  sur  la  |i«''iiin- 
sule  qui  sépiuo  la  mer  du  bassin  de  Carénas,  où  Sébastian  de  Ocaniiio,  li' 
premier  eircumnavigateur  do  l'ile,  avait  radoubé  ses  navires,  en  uiilisiiil 
une  source  do  bitinue  ((u'on  no  retrouve  plus  aujourd'hui,  à  moins  i|iril 
ne  s'agisse  d'une  fontaine  assez  distante  du  rivage,  celle  do  riuanabncn:!'. 
Désignée  d'abord  sous  le  nom  de  San-Cristôbal,  la  nouvelle  capitale  piil 
graduellement  l'appellation  de  Ilabana,  (|ui  était  celle  de  la  région. 

Les  tâtonnements  avaient  été  nombreux,  mais  le  choix  délinilif  fut  dis 
meilleurs.  La  Havane  occupe  un  des  endroits  les  mieux  situés  pour  le 
commerce.  Los  avantages  locaux  sont  déjà  très  grands,  puisque  le  pori  ol 
très  vaste  et  parfaitement   abrité,  que  la  péninsule  est  facile  à  défendiv  il 
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qiio  les  fertiles  campagnes  environnantes  peuvent  fournir  en  surabondance 
les  ressources  nécessaires;  mais  c'est  par  sa  position  fiéofrraphicpio  relative- 
iiit'iit  aux  autres  points  vitaux  de  la  superficie  |)lanélaire  (pie  la  Havane  est 
viiiimenl  privil«'}fiée.  Située  vers  le  milieu  du  iNouveau  Monde,  au  centre  de 
hi  iiraiide  inéditerranée  Américaine,  elle  se  trouve  précisément  à  l'origine 
ilti  courant  (îollier,  et  par  consécpient  au  point  de  départ  de  la  route  natu- 
icllc  des  Antilles  vers  l'Kurope  occidentale.  Un  même  temps  elle  est  placée 
au  lieu  de  convergence  des  lignes  de  navigation  qui  de  tout  le  pourtour  du 
(ioH'e  se  dirigent  vers  la  porte  de  sortie.  Le  delta  du  Mississippi,  c'est- 
à-dire  l'ensemble  du  bassin  fluvial  le  plus  populeux  des  Etals-Unis,  s'ouvre 
(lirectemenl  vers  la  Havane;  enfin,  [lar  un  contraste  remarquable,  c'est 
vers  le  continent  anglo-américain  que  regarde  lu  cité  hispano-américaine, 
SL'iilinello  avancée  du  continent  latin.  On  comprend  que  la  Havane  se  soit 
donné  le  nom  i\e  Uave(leL\uevo  Mundo  ou  «  Clef  du  Nouveau  Monde  »  et 
(lirulle  porte  une  clef  dans  ses  armes.  H  ne  lui  a  manqué,  pour  s'élever 
au  premier  rang  parmi  les  cites  commerçantes,  que  d'être  libre,  non  sou- 
mise aux  caprices  et  aux  exigences  fiscales  d'un  gouvernement  lointain. 
Mais  quoiqu'elle  ait  été  singulièrement  retardée  dans  son  essor,  en  premier 
lieu  |»ar  les  attaques  des  corsaires,  français  et  anglais,  puis  par  le  régime 
politique  et  administratif  qu'elle  a  dû  subir,  elle  n'en  est  pas  moins,  et  de 
beaucoup,  la  première  cité  des  Antilles  :  l'Angleterre,  qui  par  ses  posses- 
sions^antiliennes  rivalise  avec  l'Espagne,  n'a  point,  de  la  Jamaïque  à  la 
Barbade,  une  seule  villequi,mème  de  loin,  puisse  se  comparer  à  la  Havane. 
Le  corps  principal  de  la  cité  occupe  une  péninsule  orientée  de  l'ouest  à 
l'est  et  se  terminant  par  le  promontoire  du  Mono,  qui  commande  le  goulet 
(rentrée,  large  de  540  mètres  à  l'étranglement  du  cbenal.  De  l'autre  côté 
(lu  passage,  se  dressent  les  collines  de  Cabanas,  puissamment  fortifiées  et 
croisant  leurs  feux  avec  la  forteresse  de  Principe,  dominant  la  ville  à  l'ouest, 
et  d'autres  ouvrages  militaires  qui  se  succèdent  autour  du  port.  En  dehors 
de  la  péninsule,  des  quartiers  de  construction  récente  se  prolongent  au  sud- 
ouest,  et  des  faubourgs  grandissants  montent  à  l'escalade  des  hauteurs  sur 
le  pourtour  du  bassin.  L'agglomération  havanaise  comprend  plus  d'un 
(|uart  de  million  d'habitants,  soit  environ  un  sixième  de  toute  la  population 
(le  l'île.  L'aspect  général  de  la  Havane  n'a  rien  d'imposant  })ar  la  beauté  des 
(îdilices  ou  l'ordonnance  des  masses,  mais  l'ensemble  plaît  par  la  gaieté 
et  l'animation  des  quais  et  des  rues.  Les  maisons,  basses  pour  la  plupart, 
sont  peintes  de  couleurs  vives,  jaune,  rose,  vert,  bleu  clair;  la  Havane 
ra])])elle  Cadiz  aux  Espagnols  de  la  mère  patrie  :  des  bouquets  de  pal- 
miers ornent  les  places,  de  larges  promenades  aux  arbres   touffus  sé[»îî- 
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reni  l(>s  (liffércnls  quarliors.  Comme  loiiles  los  cnpitnios,  la  Havane  n  (Ii> 
vask's  et  som|iliunix  intmiimcnls  pulilics,  é^discs,  jialais,  univcisili'  ci 
autiTS  grandes  écolos.  Sa  catht'ijralo  (•onscrvc  les  restes  de  Coloinh  :  il  csi 
vrai  (|ii('  les  haltitaiits  de  Saiilo-Domiii},^)  ik;  sont  pas  muiiis  eeilaiiis  ni 
moins  liers  qne  les  Havanais  de  |)osséder  les  reliques  du  grand  navigalciii, 
Aux  récils  ils  o|)|(osent  des  réeils,  aux  témoignages  et  aux  doeuiiiciiN 
d'autres  documents;  désormais  (]hristo|ihe  Colomb  a  deux  lieux  de  it'|ius 
comme  il  a  plusieurs  lieux  de  naissance'. 

La  Havane,  ville  malsaine,  souvent  ravagée  par  les  épidémies  cl 
néanmoins  visitée  en  hiver  par  des  milliers  de  valétudinaires  venus  ili> 
Etats-Unis,  ne  recevait  pas  d'eau  en  sullisance  jus(|u'à  une  période;  rt''(tiilc. 
Elle  avait  détourné  dans  ses  fontaines  une  partie  de  la  rivière  d'Aliiicn- 
dares,  qui  coule  à  l'ouest  de  la  ville,  et  plonge  par  de  charmantes  eiiM;i- 
telles  aux  Puenles  Crandes,  puis  contourne  la  colline  du  fort  i'riiicipc  |)iiur 
aller  se  déverser  dans  la  iier  par  une  gracieuse  vallée,  que  défend  à  son 
issue  une  tour  {>ittores(pic.  Maintenant  un  aqueduc  apporte  l'eau  de  soiiivc 
que  l'on  va  chercher  beaucoup  plus  loin,  au  Vento,  qui  est  un  trihniiiiiv 
supérieur  de  l'Almendareset  qui  fournit  une  masse  liquide  journalièrt' de 
150000  mètres  cubes  :  arrivée  en  souterrain,  l'eau  emplit  des  bassins  ;i 
55  mètres  au-dessus  des  plus  hauts  quartiers  de  la  ville.  Quant  aux  ininioii- 
dices,  elles  sont  jetées  dans  la  mer  et  ont  contribué  à  combler  une  partie  du 
port,  changé  en  vasière,  et  devenu  trop  peu  profond  dans  ses  cricpies  avnii- 
cées  pour  recevoir  les  navires  :  l'hélice  des  bateaux  à  vapeur  fait  remonicr 
du  fond  une  horrible  odeur  de  vase.  Tel  (piel,  le  porl  est  toujours  un  des 
beaux  havres  du  monde,  ayant  une  surface  de  mouillage  de  plusieurs 
kilomètres  carrés:  mille  bâtiments  y  ti'ouvenl  place  à  la  fois.  LeconinuTtr. 
d'environ  deux  cents  millions  de  Irancs  et  desservi  principalement  par  ilos 
bateaux  à  vapeur  nord-américains,  s'emploie  surtout  à  l'cxportalioii  des 
trois  denrées  principales  de  Cuba,  sucre,  tabac,  café;  le  mouvement  du 
port  dépasse  deux  mille  navires,  sans  compter  les  embarcations  à  rames,  à 
voile,  à  vapeur,  qui  vont  et  viennent  incessamment  d'une  rive  à  l'aulre': 
plus  de  six  mille  voitures  circulent  dans  les  rues.  Trois  lignes  majeures  de 
chemins  de  fei-  vont  chercher  les  [)roduits  agricoles  et  répartir  les  marchan- 
dises étrangères  dans  toutes  les  parties  de  l'occident  et  du  centre.  Des 

'  Jiinûncz  Marcos  (1«  In  Kspadn,  Nolen  manutcrites. 
'  Muuvcineiil  de  la  navigatiuii  à  la  Havane  un  t88o  : 

Entrées .    .   .       1038  navires,  jaugeant  1266104  tonnes. 
Sorties  ...       112 1       »  »        1350403      a 


Ensemble  .    .      2170  navires,  jaugeant  2  5U6  5Û7  tonnes. 
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nililt's  sous-niiiiins  nillaciu'iil  la  llavanc  par  Kt'\  West  aux  Rlals-Uiiis  vl  à 
rKiii(i|H',  cl  par  Yi'ia-liru/ au  McxicpKM'l  à  l'Aniôriquc  (Iculialt'. 

Iliicluucs  pclits  poris,  leuiaïquahlcs  par  l'aiialogii;  de  leur  roiinalioii, 
M>  siurnlciit  sur  la  cùlc  à  l'ouest  de  la  Ilavaiu;  :  Mariel,  (lahanas,  lialiia 
Ijdiida.  l-es  villes  les  plus  |)0|)uleuses  de  l'..itrémilé  occideulale  de  l'ilt!  ou 
Viic'lla  lie  Abajo  sont  à  l'intérieur  des  terres  :  (luanaiay,  entourée  de  café- 
terics,  et  Pinardel  Hio,  centre  des  plantations  (|ui  produisent  le  tabac  h; 
iiliis  apprécié  du  monde  entier.  La  plus  f(M'te  |)arlie  de  ce  laltac  est  expédiée 
|)iii'  chemin  de  fer  aux  rabrifjues  de  la  Havane,  mais  l'inar  del  lUo  |)ossède 
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Il  ^J|uvs  Ws  lai'li'S  marines  ut  l'icliai'ilii. 
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aussi  les  pel:'  j»oi  de  la  Coloma  et  de  Corlès,  sur  la  côte  méridionale; 
c'est  à  ùn'H  ■  (pu;  s'embarqua  le  capitaine  de  ce  nom  pour  aller  à  la  con- 
(|iu  i(!  'ii  iî'e\i<pie.  Au  nord-osl  de  l'inar  del  lUo,  dans  une  combe  pilIcH 
ivsipu  des  îiiontafîues  de  los  Organes,  jaillissen .  les  eaux  minérales  de 
Siiii-Dicfio  c  j  la  foule  des  baigneurs  se  porte  e    « 

Les  vi!ie^•  de  la  grandti  banlieue,  très  peuplées  pendant  la  saison  des  cha- 
leurs, se  piessent  au  su(i  et  h  l'est  de  la  Havane,  ••nlouiées  de  campagnes  où 
sout  parsemées  les  maiso.'is  de  plaisiii>ce.  Ta  plus  grande  de  ces  villes  est 
(luaiialiacoa,  cpii  s'élève  sur  une  colline  au  su,l-est  de  ii  Havane,  el  d'oi! 
l'iiu  coMunande  le  merveilleux  panicana  de  !a  rade  el  de  la  cilé;  au  pied  de 
la  liaulfur,  le  bourg  comir.-  rçant  lic  lU'gl"  se  rattache  à  la  Havane  |)ai  un 
va-'l-vienl  continuel  d»j  biit.>  à  v;  peur.  Vers  le  sud,  au  delà  du  (piarlier 
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ôU'fianl  il'Kl  (k'iTO,  où  passe  l'aiiucdiic  de  rAlmeinlaros,  se  'succètlciit  \<-. 
villi's  (le  SaïUiaffo,  |{c)iiral,  Saii-AiiUmio.  Le  contre  a<ii'ii'olo  dos  t'aiiii):i-iii-, 
dii  sud  ost  la  oitô  do  lt»s  (Jiiiiios,  liàtio  à  l'issue  d'uuo  vallée  d'où  sdii  le  i  j,, 
Mayal»o(|uo  |M)ur  s'opaiiolior  dans  los  marais  du  lilloral.  Quant  à  la  linui- 
gade  cùtiôio  do  lîatahanû,  située  dirocloinont  au  sud  do  la  Havane  et  ilmii 
le  petit  port  ou  siinjiilcro  |»out  être  ooiisidéré  conimo  l'annexe  du  Iia\iv  d,. 
la  oapilale,  à  laquelle  le  rattache  un  clioniin  de  l'or,  on  s'élonno  de  sa  liiiMr 
iniporianco:  si  lesea\ixde  ces  parafées  étaient  suriisanini  ni  |trolun(les,  nul 
doute  (|Uo  le  eommerce  dv  la  Havane  avec  los  iépuldi(pi(>  liispano-anuTi- 
caiues  du  sud  ne  prit  cette  voie,  (jui  dispense  do  la  circumnavi^alinn  ilu 
cap  San-Antonio.  Dos  inj;éniours  ont  souvent  proposé  de  creuser  un  (aiinl 
do  navigation  entre  la  Havane  et  Datahanô,  mais  les  premiers  projets  lU' 
prévoyaient  qu'une  voie  navijiable  étroite  et  coupée  i)ar  dos  écluses,  ei  le 
commerce  actuel  ne  pourrait  se  contenter  de  somblaldes  travaux.  H'aprîs 
la  tradition  locale,  que  rapporte  llumholdt,  los  plagies  \oi>ines  sont  ^radml- 
lement  envahies  par  les  eaux  de  la  mer  et  «  le  l'oiui  Iiiisse  )s  diseiil  les 
marins.  Eu  face  do  Hatahané),  l'ile  des  Pins  n'est  |ieupléo  que  depuis  Ks 
dernières  années  du  dix-huitième  siècle;  en  I8'2(S  on  y  fonda  une  cnldiiir 
militaire  |)our  défoutlre  au  sud  la  position  do  la  Havane. 

Matan/as,  la  douxit-me  ville  et  cité  commor(;ante  de  Cuba,  occupe  une 
position  analojiue  à  celle  de  la  Havane,  sur  les  lunds  d'une  haie  itrolnmlc 
do  la  côte  septentrionale  :  une  forteresse  défend  aussi  l'entrée  du  porl.  I.ii 
ville,  dont  le  nom,  «  los  Tueries  >i,  remplaçant  l'appellation  ol'licielle  ilc 
San-Cârlos  Alcazar,  raj»|tello  un  massacre  d'Indiens,  n'est  pas  une  des  cik- 
ancieunes  de  Cuba.  Au  seizième  siècle,  los  habitants  de  la  Havane  y  possé- 
daient dos  pordiorios  el  dos  plantations  de  manioc',  mais  le  bouri;  ne  l'iil 
bâti  qu'en  lODÔ,  sur  la  pointe  de  terre  de  Yucayo,  située  à  l'exlréniilé  ik 
la  baie  entre  les  doux  rivières  de  Vumuri  et  do  San-Juan.  Matauza-  a  ilc 
beaucoup  dépassé  les  limites  de  la  péninsule  pour  foiiner,  sur  hi  li  ;• 
fiauche  du  Yumuri,  le  faubourfr  élégant  de  Versailles  (Versallos),  et  à  l'esl. 
par  delà  le  San-Juan,  les  quartiers  industriels  de  Pueblo  Nuevo,  où  se 
trouvent  les  entrepôts  et  la  j^aro  principale.  Sur  la  <;rando  place  de  Malaii- 
zas  a  été  fusillé  en  JSii-  le  |»ot'to  Placido,  accusé  d'avoir  voulu  soulever 
les  noirs.  La  ville  est  dominée  au  nord  par  le  chaînon  do  la  Cundtre,  ipii 
commande  le  panorama  ^raiuliose  de  la  ville  et  du  j)ort. 

La  réiiion  (|ui  s'étend  au  sud  et  à  l'est  de  Malanzas  vers  Cârdenas  e-'  lu 
}»lus  fertile  île  Cuba  et  possède  les  sucreries  et  les  raflineries  les  plus  impor- 
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se  VuccèiK'iit  If- 
iC  (les  e'amj>;i;;iii's 
i  d'où  Sdi'l  le  I  iii 
Juanl  à  la  liiuu- 
i  Ilavaiif  cl  (Imil 
inexc  (lu  iiMMv  de 
Idiiiio  (le  sa  laililr 
Il  itnitoiiiU'S,  nul 
■.->  liis|iaiui-ain(''i'i- 
uiiinavi^alidii  du 
crousor  un  canal 
einiers  in'ujcts  ne 
(les  trlusi's.  cl  11' 
i  travaux.  M'apivs 
.iiR's  sont  ^radud- 
lissi'  >^,  dirent  les 
Ici'  (JUC  depuis  le- 
fonda  une  cidonk' 

Cuba,  (K'ru|ic  une 
une  Itaic  luornnilf 
ntriV  du  [•nil,  l.a 
li(»n  ollicicllc  de 
jms  uni'  (les  citi- 
Uavanc  y  |io>m'- 
s  11'  Itoui't;  ne  !iii 
à  rcxlrcinili'  di 
n.  Mataa/a-  ;i  di' 
•nii'i-,   sur  'a   ir  ' 
l'salli's),  cl  à  i'i'>l. 
do  Nucvo.  (lii  se 
c  plact'  de  Matan- 
lir  voulu  xiuji'vcr 
(■  la  Cundirc.  iiiii 

■l's  CiîrdtMias  C-'  1:1 
ies  les  pli.s  imiJor- 
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huiles:  aussi  la  ville  a-l-<'llo  pu  se  rendre  einviMieirialeinenl  intié|temiaMle  de 
la  Havane,  el  ti-ali,(|uei' direeh'iiienl  avec  le  monde  entier,  sintonl  avtr  les 
Klals-Lnis  :  de  loules  les  eilés  enitanaises,  Mataiizasesl  eelle  dont  l;i  |)0|)u- 
lalion  a  le  caraelèie  le  plus  enlre(tienanl,  le  [dus  inllneneé  par  l'exemple 
(les  Américains  du  Nord.  Mallieuiensement,  le  poil  |)n)premeiil  dit  esl  en 
fîraiide  partie  olisirué  par  les  alluvions,  et  les  navires  d'un  iori  lirant  d'eau 
doivent  mouiller  au  laifie  dans  la  rade.  Près  dt;  Malanzas,  comme  à   la 
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ye  J'ûû'^et  c!u  oii.'J 


lla\.iiie  et  sur  d'autres  points  de  la  côte,  on  a  utilisé  les  {rrottes  ouvertes 
iiii  pied  des  falaises  pour  en  l'aire  de  délicieuses  piscines  :  les  vofiles  du 
loclier  [trolèjrent  les  Itaigneurs  contre  le  soleil,  et  des  fïiillafies  placés  à 
reiiirée  arrêtent  les  re(|uins.  sans  retarder  ou  briser  le>  vajjues  écumanles 
(|ui  se  déroulent  en  «frondant  sous  les  galeries  profondes. 

A  l'est  de  Malanzas,  une  ville  nouvelle,  fondée  en  IN'JS,  (^ârdenas,  s'est 
rapidement  accrui  el,  comme  Malanzas,  esl  entrée  en  relati(»n  directe 
avec  les  ports  étrangers  pour  l'exportation  des  sucres  el  des  mélasses.  Kilo 
c^t  située  au  luird  de  la  vaste  haie  qu'abrite  au  nord-ouesl  la  longue 
péninsule  de  INinta-lcacos,  et  que  l'on  a  parlé  de  couper  à  sa  racine  pour 
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iihi'ÔM-  «riiiK'  ciiiniiaiiliiiiit'  <l(;  kilninôlrcs  In   rouit'  <l«^ 


Mal; 
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csl,  ('(Miiinc  la  cil»'  voisine,  rallaclu'O  au  réseau  des  clu'ininsdt'  Icr  culiaïuiis, 
ol  (les  pa(]u<>l)ols  rrfiulicrs  la  rcliiMil  à  louU's  les  villes  de  la  eôle.  I);iiis 
l'iulérieui'.  le  inarelié  le  plus  actiC  pour  la  produelion  suerière  est  la  \illi' 
de  (](d(ui,  jadis  eouuuc  sous  le  nom  de  Nueva-iSeruieja. 

Au  delà  de  ces  disiriols,  la  vie  se  reptu'le  vers  le  sud  :  l'île  cliaiif;!'  i|i' 


i(,-a(le   pour  ainsi  dire,  el   eest  sur  la  eole  iiieridKUiale  que  s(>  lrou\ 


eenlri^  d'allraclioii  pour  le  coininer 


ce 


esl   vrai  (pie  eelle  ré<rion  i 
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pres(pie  déserle  pendant  Irois  siècles,  (lienluefios,  ainsi  nommée  en  ilioii- 
neiir  d'un  «gouverneur  de  Oiilia,  est  uiit;  vilK;  moderne,  bien  (pie  son  |iiii'l 
inerveilleii.x  eiU  «île  déjà  visité  par  CidomI),  |)uis,  en  1Î)0K,  exploré  cdMi- 
pl('leineiit  pardcampo.  Tro|)  peu  nombreux  pour  occuper  l'ile  eiiliiM'c,  les 
Kspa^iuds  iK!  ron(l(M-eiit  point  (h;  (•(doiiit;  sur  les  bords  de  ce  bavre,  dit  de 
Jagua,  (pii  «  n'a  |ias  son  pareil  dans  \{\  inonde  »,  disait  llerrera,  cl  les 
pirates,  les  contrebandiers,  les  corsaires  anglais  purent  mainles  l'ois  v 
eiiirer  sans  daiifier  pour  radouiter  leurs  naviix's  ou  préparer  leurs  ex|i(''ili- 
tioiis.  La  ville  n(>  C(Mnineii(,'a  (pi 'en  l'aiHKr  ISIil  sous  la  dircclioii  ilii 
|>lanleur  loiiisianais  Louis  (llouet,  ac(;oinpagiié  de  colons  du  IS(>arn,  de  In 
(îascogne,  du  |»ays  bastpie  el  de  réfufti»''s  de  Saint-Domingue,  l'ormaiil  une 
(piaranlaine  de  ramilles.  Le  port  de  Cienluegos  n'est  pas  le  plus  vasic  di' 
Cuba,  (]Uoi(pi'il  pivsenle  l'éiiornu!  siirlace  de  ()ô  kilomt'lrcs  carrés,  mais 
il  est  considéré  comme  le  meilleur  de  tous,  et  les  progrî's  de  son  commerce 
ont  élé  l'orl  rapides.  Mainlenanl  c'est  par  sou  bassin  (pi(>  se  l'ait  la  plus 
grosse  pari  des  ('clianges  de  tout  le  district  des  (linco-Villas  ou  ^<  (iinij 
Vilk's  »,  devenu  des  u  Six  ».  dei)iiis   la  naissance  de  Cienl'ueaos.  tlclic-i 


'pii 


Cl, 


devenue  U'  (leiixi('me  port  de  l'ile,  a  de  beaucoup  distancé  Trinidad,  ipii 
n'a  pas  moins  de  Irois  poris  el  uik;  radeexcellenle  sur  la  c('»le  inéiidiomilc. 
Knire  les  deux  villes,  la  plaine  de  Manicaragua  produit  des  tabacs  c\i|iiis, 
qui  h  c«>dent  à  peine  aux  meilleures  manpies  de  la  Vu(dta  de  Abajo. 

Trinidad,  l'une  des  plus  anciennes  parmi  les  «  (!iii(|  »  ou  «  Six  Villes , . 
(laie  des  premiers  temps  de  la  compièle  avec  Saiilo-Spi'rilii  (Saiirli- 
Spîrilu),  siliK'e  dans  l'inlérieur  des  terres,  el  Itemedios  (San-Juan  de  Ic-^ 
Hemedios),  appeb'c  Coijo  dans  le  langage  commun,  parce  (pie  les  |iiv- 
miers  élablissemenls,  translérés  plus  lard  sur  la  grande  lerre,  avaiciil  clé 
bAlis  sur  une  cay(>  de  la  côl(!  du  noi'd.  Les 
el  anglais,  et  siirloul  la  visite  du  terrible  l'Ol 
à  luir  vers  l'inlérieur  el  à  fonder,  en  1G90,  une  aiilre  ville  Santa-liliiia, 
coimnunémenl  d(''sign(''e  sous  le  nom  de  Villa-Clara  :  le  gouverneur  lit 


ncursions  des  j)irales  l'iiuiçiiis 
onnais  l'orcî'ient  les  indigl'iics 
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iii('('n(li«!r  les  pnillotcs  (l«'s  n'sidisnls  <|iii  so  ivt'iisaioiil  à  (|uill('r  le  lieu 
iialiil'.  Kiifin,  uni!  liiKiiiiiMDt' vill<',  S;i<fiia-lii-(iraii(l(',  iiinsi  iioiniiuV  d'iiiio 
iiliiiilt' lomirmiK!  dans  l«>  pays,  i'i>Mipla(;a  peu  à  peu,.')  unt;  vin^lainc  do  kilo- 
iiu'li'cs  di>  la  iiKM-,  sur  la  rivii-iv  de  nirtne  nom,  un  •>r()n|u>  de  cliauinii'iL'S 
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siliK'  à  la  t(Me  do  la  navigation  iluvialc.  iJos  gisements  de  hitume  voisins 
tomiiissenl  à  Sagua-la-tjrande  le  gaz  nécessaire  à  l'éclairage  des  lues.  (l'est 
ilaiis  le  disliict  des  (linco-Villas  (|ue  st!  trouvent  les  sables  aniii'ères  exjdoi- 
It'savtr  succès  par  les  conquérants  :  ils  sont  maintenant  très  appauvris. 

lA'Iranglemenl  de  Moron,  où  se  soudent,  pour  ainsi  dire,  les  deux  moi- 
lii's  (le  l'île,  sépare  les  provinces  de   Sauta-Clara  et  de  Puerto-Principe. 

'  JiiMo  Zm^jinirn,  Lns  Insuireccioncs  en  Cuba. 
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F.a  ciipitalo  do  ccdc  dernii'iv,  l'hcr-licu  de  la  irgioii  centraK'  do  Culia,  is| 
raïK'ionno  Camaffiioy  dos  ludions,  la  oilô  criollissima,  «  orôtdo  par  ovivl- 
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Salili's  qui  louvii'iil  ft  (li'fmivi'cnl.     Ri-  (I  ù  10  iiièli'ci.         De  10  liiclivi  et  au  ili'là. 
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letuo  »,  ol  SOS  liahilants  aimonl  à  so  donnor  le  nom  do  Caina<nioy;iiios  : 
ce  sont  les  j)liis  boaux,  les  plus  forts  ol  aussi  les  plus   iudt'[)oii(laiils  des 
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iivoli's  ciihains;  lors  de  la  fiiaiulf  iiisurirclioii,  des  n-iilaiiu's  trcnlic  eux 
l'hiicnl  parmi  les  iiisiiij{(''s.  I*ut'rlo-l'riiu"i|M'  »'sl  la  plus  poituloiisc  dos  villes 
(le  riiiléi'iour,  car  le  iioiii  de  «  jKtrl  "  (|ui  la  désifiiie  ferait  su|t|utser  à  lorl 
(lu'elle  esl  hàlie  près  d'un  havre  marin  ou  sur  un  e(d  de  niontaj-ne;  au 
tdiilraire  elle  s'élend  larfjenienl  au  milieu  d'une  plaine.  Son  havre  mari- 
Ijnie,  ouvert  sur  la  côle  septenirionale,  est  le  vaste  hassiii  de  Nuevitas,  ipie 
Ciddiiih  visita  en  140*2,  et  auquel  il  donna  cette  appellation  de  l'uerlo- 
l'iiiicipe,  transférée  de|)uis  à  la  cité  de  l'intérieur.  Le  port  de  iNuevilas, 
iiiiiliiilement  ahrité  jtar  les  promontoires  de  la  grande  terre  et  le  cayo 
Siiliiiial,  n'a  pas  moins  de  I  iS  kilomètres  carrés  en  superlicie,  mais  il  esl 
parsemé  de  récifs,  et  sa  houche,  étroite  et  sinueuse,  est  exposée  à  toute 
la  force  des  alizés.  Au  delà,  vers  l'est,  le  l'aerlo-Padre  exporte  des  hitumes. 

lliuis  le  hassin  Ihivial  du  Cauto,  la  ville  principale,  déjà  fondée  aux  pre- 
miers temps  de  la  conquête,  est  Bayamo,  siluéi;  sur  un  afiluent  du  sud  : 
c'est  près  de  cette  ville,  au  sud-ouest,  cpie  se  trouve  Vara,  où  l'insurrec- 
tion répuhlicaine  éclata  en  J80S;  l'année  suivante,  lorscpie  les  troupes 
l'spafinoles  se  présentèrent  en  force  devant  la  place,  les  hahitants  eux- 
mêmes  mirent  le  feu  à  leurs  maisons.  Toutes  les  villes  de  la  ivgion, 
Iloi|iuin,  las  Tunas  ou  «  les  Nopals  »,  (luaimaro,  furent  prises  et  reprises: 
c'est  dans  celle  dernière  que  l'on  proclama,  en  1809,  la  répuhlique 
l'ôdérale  et  l'émancipation  des  esclaves.  Pendant  la  guerre,  pres(pic  toutes 
lo  plantations  de  la  contrée;  furent  détruites  et  le  pays  se  dépeupla;  les 
(Iciiv  moitiés  de  l'Ile,  à  l'est  et  à  l'ouest,  furent  séparées  par  une  manigud 
(It'sciie.  Maintenant  les  villes  se  reconstruisent  et  les  campagnes  se  défri- 
ilieiil  à  nouveau;  le  port  de  Manzanillo,  situé  au  sud  des  bouches  du 
Caiilo.  fait  un  commerce  grandissant  en  lahac,  en  sucre,  cire,  miel  et 
autres  produits  agricoles. 

I.a  capitale  du  département  oriental  de  (luha,  sa  ville  la  plus  populeuse  et 
l'ii  même  temps  son  port  le  plus  actif,  esl  Santiago  de  Cuba,  que  dans  le 
iani;age  ordinaire  on  désigne  du  nom  de  Cuba,  comme  l'île  entière.  Klle 
est  située  au  bord  d'un  de  ces  havres  admirables  qui  s'ouvrent  dans  la 
cliaitie  des  récifs  sur  le  pourtour  de  (-uba,  ne  conununi<pianl  avec  la  mei' 
(pic  par  un  chenal  étroit.  Celui  de  Santiago  n'a  que  100  mètres  à  l'endroit 
lo  plus  rétréci,  mais  à  l'inlérieur  des  terres  il  s'étale  en  un  magnili(|ue 
hassin,  découpé  en  criques  où  tous  les  navires  de  l'île  pourraient  trouver 
place.  La  ville,  défendue  connue  la  Havane  par  im  morrn  et  par  îles  forts 
avancés,  s'est  nichée,  à  l'extrémité  nord-orienlale  du  bassin,  dans  une 
cuinlu'  circulaiie,  el  s'élève  en  encoi'bellement  sur  les  penles  des  mon- 
tajjiius.  Sus  maisons  basses  et  multicolores,  ses  promenades,  ses  jardins, 
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l'Iioii/oii  siipcrlx'  (les  iiioiils  cnvirorinaiils  loiit  di'  Ciiliit  l'un»'  tIfN  cili'^  les 
plus  bollt's  dos  iiK'iVL'illeuscs  Anlillcs,  miiis  la  clialt-ur  l'xUùmc  (lui   ^.i- 
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masse  dans  l'air  presque  irnm()i)ilc  du  cirque  profond,  et  rinsaluhiilc  qm 
en  est  la  consécjuence  ont  contribué  à  détourner  le  tralic  :  Saiiliiip» 
n'est  plus  que  li!  troisième  port  de  Cuba.  Kn  outre,  le  mur  de  la  Htini 
Maestra  qui  se  dresse  entre  Santiago  et  le  reste  de  l'île  a  rendu  les  ((iin- 
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iiuiiiinilions  (liriii'ilos;  lu  citr  n'csl  pas  ciicoit'  iV'imit'  au  iV-sraii  p^ni'inl 
(li's  vdit's  fi'i'rn's  cl  n'a  (|iir  tic  [iclilcs  lijrncs  d'iiiu'  CDiisIniclifui  >«|ic(ialc, 
luili'c  aiili'cs  celle  (|iii  [tai'l  ilii  |M>lil  havre  ilc  .Itiliaii,  sur  la  côlc  i)|i|m)scc  *I(> 
il)  rado,  cl  va  rojoiiuln;  la  ville  de  (iohre,  lieu  de  |H'lcriiiam'  cl  ceiilre  des 
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t'x|il()iialions  minières  do  cuivre  dans  In  sierra  Maesira.  C'est  aussi  dans 
(•l'Ile  rt''<rion  montagneuse  que  se  trouve  Caiiey  —  le  «  Tomltoau  »  dans  la 
iMiifjiie  des  aborigènes,  —  ancien  village  indien  autour  duquel  de  riches 
iit''friiciants  ont  hàli  leurs  maisons  de  campagne.  Les  mines  de  fer  de  Ju- 
WYfXVà,  li'ès  activement  exploitées,  appartiennent  à  des  industriels  nord- 
iiméricains  de  laPensylvanie.  F.es  plus  riches,  où  travaillent  l'iOO  ouvriers, 
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se  IrouvonI  h  27  kilomi'lres  à  l'est,  de  Snnliafïo,  cl  sont  reliées  à  celle  ville 
par  «ne  voie  ferrée'.  Cuba  est  un  centre  télégraplucfue  d'où  rayonneiil  les 
càhles  sous-marins  vers  le  département  occidental  et  le  Mexi(pie,  l:i  Jn- 
maïque  et  l'Amérique  du  Sud,  Haïti,  l'uerto-fiico  el  les  Petites  Antilles. 
Du  côté  de  l'est,  à  moitié  chemin  de  la  pointe  de  Maisi,  s'ouvre  un  aiiliv 
pori,  encore  plus  vaste  que  celui  de  Cuba,  mais  resté  pres(|ue  imililc  pour 
le  commerce  :  c'est  le  bassin  de  Guantânamo,  graduellement  léiréci  ^y.w 
les  alliivions  de  quelques  rivières;  les  embarcations  remontent  nu  de  ers 
cours  d'eau  jusqu'aux  bourgs  du  Saltadero  el  de  Sanla-Calalina. 

Baracoa,  la  ville  la  plus  rapprochée  de  la  pointe  orientale  de  Cuba,  est  l;i 
première  colonie  des  Kspagnols  el  l'on  y  voit  encore  les  ruinesde  la  maison 
de  Diego  Velasquez  ;  c'est  le  Puerto  San lo  que  visila  Colomb.  Mais  la  cilé 
nouvelle  ne  prospéra  point  :  elle  occu|)ail  une  position  trop  peu  centrale 
pour  l'ensemble  de  l'ile,  et  le  climat  local,  très  humide,  paraît  être  aussi 
un  des  plus  malsains  de  Cuba;  en  outre,  le  port  a  le  désavantage  «l'ouvrir 
son  goulet  d'entrée  vers  l'ali/é,  en  sorte  que  les  voiliers  y  sont  comme 
bloqués  et  ne  peuvent  en  sortir  qu'à  l'aide  d'une  brise  de  terre'.  Au  com- 
mencement du  siècle,  Daracoa  se  peupla  de  fugitifs  français  venus  deSaiul- 
Domingue  :  ils  entourèrent  la  ville  de  jardins  et  de  caféteries,  mais  l'invasion 
de  l'Kspagne  par  Napoléon  eut  pour  conséquence  d'irriter  la  population 
contre  ces  colons  étrangers,  ils  furent  expulsés  el  Baracoa  redevint  prcscpie 
déserte.  Maintenant  elle  fait  un  assez  grand  commerce  de  bananes,  de 
noix  de  coco  el  autres  fruits  des  tropiques  avec  les  Etats-Unis,  et  ce  sont 
des  bâtiments  norvégiens  qui  font  le  service  de  chargeurs  entre  les  deux 
pays.  Un  des  chemins  les  plus  pittoresques  de  Cuba  unit  Baracoa  et  San- 
tiago par  les  brèches  des  i^;?res  montagnes  de  las  Cuchillas'se  succédant  on 
sept  crêtes  distinctes. 


Malgré  les  révolutions,  les  guerres,  les  épidémies,  l'Ile  de  Cuba  gagne 
en  population  :  le  nonibre  de  ses  habitants  est  au  moins  s'  xluple  de  ce 
qu'il  était  à  la  lin  du  siècle  dernier.  Les  immigrations  forcées  d'engagés 
blancs,  de  nègres  alVicains,  de  Chinois  el  de  Yucatèques  ont  cessé,  et  l'ac- 
croissement des  résidents  cubains  j)rovienl  soit  de  l'immigration  liliro, 
que  le  gouvernement  encourage  par  des  concessions  de  terre,  soi!,  ce 
qui  est  plus  important  encore,  de  l'excédent  des  naissances  sur  les  déci's. 


*  Mininiii  do  r<'i'  i>x|H)i'té  lic  Sanliiign  eu  1888  :  ^ÔUO'IU  tuiiiies. 
'  Migufl  Hodrijîuez-Ft'iTi'r,  ouvrage  ciU'. 
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Los  rofiisil'os  (lo  l'clal  civil  cl  les  relevés  (lémopriipliiqiios  ne  sont  pas  assez 
c()iii|iiels  pour  qu'on  puisse  donner  à  cet  épard  îles  chiflVes  précis  se 
rniiporlanl  à  l'ensemble  de  l'île,  mais  les  résultais  fournis  par  les  ivien- 
sciiienls  successil's  sufliseul  pour  établir  que  les  familles  se  multiplient 
avec  régularité  au  profil  de,  la  race  espagnole  et  que  l'élément  africain  s'y 
l'oiid  |)eu  à  peu  par  les  croisements,  Plus  de  cent  mille  habitants  de  Cuba 
sniil  nés  en  Ks|)a<;ne  ou  à  l'étranger,  I/augmentalion  annuelle  des  Cubains, 
en  temps  de  paix,  peut  être  évaluée  à  quinze  ou  vingt  mille  individus, 
cl  la  période  de  doublemenl  sérail  d'environ  un  demi-siècle;  le  dernier 
ivcciisemonl  publié  des  villes  de  Cuba  date  de  l'année^  1<S77  el  n'a  donc 
(|ii'une  valeur  1res  relative'  ;  le  cens  de  1887  n'a  pas  encore  été  |mblié'. 
Sdus  le  régime  du  monopole  absolu,  Cuba,  depuis  devenue  si  riche, 
l'tiiil  une  lie  pauvre,  donl  les  villes,  les  forlilications  les  porls  et  les  che- 
mins devaient  être  construits  avec  l'argent  du  Mexifj-ie,  Le  premier  élan  de 
prospérité  fut  donné  à  la  colonie  par  un  malheur  appai-enl.  Kn  1805,  une 
llollc  anglaise  lui  rendit  le  service  (h;  la  séparer  de  la  mère  patrie  el  de  la 
délivrer  ainsi  des  entraves  du  monopole  et  du  lise  espagnols.  L'ile  put  s'ou- 
vrir au  commerce  général,  et  le  port  de  la  Havane,  qui  recevait  en  moyenne 
(le  dix  à  douze  navires  par  an,  envoyés  par  la  compagnie  piivilégiée  de 
Séville,  fut  visité  en  dix  mois  par  plus  de  mille  bâtiments'";  la  culture,  le 
coiiirnei'ce  se  développèrent  comme  pai-  miracle.  Il  est  vrai  que  le  gou- 
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verHomcnl  espagnol,  l'odoveiui  niiùlre  de  Cuba,  restaura  l'ancien  réf^inic, 
mais  en  ISIS  le  commerce  fut  enlin  déclaré  lihro,  et  au  lieu  de  vivuicr 
des  aumônes  du  Mexique,  l'île  de  Cuba  se  trouva  bientôt  en  mesure  d'nli- 
menter  de  ses  propres  ressources  le  trésor  de  l'Kspafjne.  Dans  les  aniurs 
normales,  la  mère  patrie,  vivant  en  parasite  sur  sa  colonie,  en  relirait  jus- 
qu'à 150  millions  de  francs'. 

On  évalue  à  un  peu  plus  d'un  quart  de  l'ile  la  superficie  des  terrains  en 
labour  ou  bien  utilisés  pour  l'élève  des  bestiaux,  et  l'ensemble  de  lu 
richesse  ajfricole  est  estimé  à  cinq  milliards.  La  principale  culture  de  (^iiha 
est  celle  de  la  canne  saccliarifère  :  (  la  production  annuelle  du  siaii' 
de  canne,  la  «  reine  du  pays  »,  dit  i,<i  proverbe  local,  la  part  de  Cubii  est 
d'environ  le  quail  de  la  récolle  du  monde.  C'est  à  celte  île  qu'apparlicnl 
le  premier  rang  pour  cette  industrie,  qu()i(}ue  d'autres  contrées  des  tro- 
piques aient  une  superficie  de  terrains  favorables  à  la  culture  bien  autre- 
ment considérable  :  Java  ne  vient  qu'en  second  lieu'.  La  valeur  annuelle 
du  sucre  livré  par  les  usines  de  Cuba  s'élève  en  moyenne  à  250  millions 
de  francs,  non  compris  le  rhum  et  les  mélasses;  mais  ce  revenu  considéridile 
se  répartit  en  un  petit  nombre  de  mains,  car  les  plantations  sucrières. 
occupant  ensemble  5400  kilomètres  carrés,  sont  de  vastes  propriélés,  el 
nombre  d'entre  elles,  surtout  dans  les  districts  de  Malanzas,  de  Cânlenas, 
des  Cinco-Villas  et  de  Guantânamo,  produisent  jusqu'à  5000  tonnes  de 
sucre  par  an;  les  usines  de  ces  plantations  sont  admirablement  outillées, 
pourvues  des  machines  les  plus  parfaites,  fabriquées  par  les  constructeurs 
de  l'Europe  et  des  Etats-Unis  :  à  Cuba,  c'est  dans  les  campagnes  et  non 
dans  les  villes  que  se  voient  les  œuvres  les  plus  grandioses  de  l'industrie 
moderne.  Près  de  la  moitié  des  travailleurs  employés  dans  les  usiues  ii 
sucre  sont  des  blancs. 

Dès  l'année  de  la  découverte  du  Nouveau  Monde,  les  envoyés  de  tiojonili 
remarquèrent  (|ue  les  Indiens  de  Cuba  tenaient  dans  une  main  uu  tison 
allumé  el  dans  l'autre  des  feuilles  sèches  roulées,  et  (jue  de  lem|)s  eiileni|ts 
ils  les  allumaient,  b's  portaient  à  la  bouche  et  en  aspiraient  la  l'innée 
par  la  bouche  et  par  le  nez.  Ces  feuilles  étaient  celles  du  tabac,  que,  depuis 
Européens,  Asiatiques,  Africains,  Océaniens  ont  appris  à  connaître  el  ipii 
dans  l'île  de  Cuba  ont  gardé  leur  excellence.  Si  la  culture  du  tidiae  n';i 


'  Miiycr  y  Wm,  Cuba  y  tu»  pnriidos  polilicds. 

*  l*i'(i(lii('tii>n  (lu  siirre  de  l'iiimo  (l;ins  le  iiiDiule  on  1887  :  '2740000  luniu's. 

))  »  »        il  Ciiliu  en  1888  :  007  000  tonnes  (on  I88U  :  8r)il  m  Umw^ 

Proilncliitii  ilii  sucre  ilo  heUei'iivo  iliui!!  le  monde  en   1887  :  245.^000  tonnes. 

Enseinitle  de  In  |ii'i>dn('tion  siicrièrn  :  5  187  000  tonno!i,  d'une  valeur  de  2  inilliiirds. 
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pas  dans  la  grande  Antille  autant  d'im|)orlance  que  celle  de  la  canne  à 
siiiie,  du  moins  la  (jualitédes  pioduits,  dans  la  Vuella  de  Abajo,  est-elle 
sans  égale  dans  le  reste  du  moi.'le.  Quant  au  poids  brut  de  la  récolte 
aniuielle,  Cuba  est  dépassée  non  seulement  [)ar  les  Klats-Lnis  et  l'insu- 
liiide,  mais  aussi  par  un  grand  nombrt;  d'autres  pays  |)ro(lucteurs,  même 
par  la  France,  et  dans  la  colonie  espagnole  de  rKxIrème  Oiienl,  Manilles  est 
devenue  la  rivale  de  llabana'.  Toulelois  une  Ibrte  part  des  recolles  de  tabac 
des  autres  Antilles  est  envoyée  aux  rabri(|ues  eubanaises*. 

Le  calé  est,  par  ordre  de  valeur,  la  troisième  denrée  de  l'île;  elle  était 
la  jiremière  lorsque  les  planteurs  rran(;ais,  réfugiés  de  Saint-Domingue, 
se  lurent  établis  à  (luba.  (îiàce  à  cette  culture,  les  campagnes  oll'raient 
alors  un  tout  autre  aspect  (pi'aujourd'bui  :  le  caliei-  croissant  à  l'ombre, 
la  cal'élerie  était  une  |)luntation  d'aibres,  surtout  d'arbres  fruitiei-s.  Des 
avenues  traversaient  ces  beaux  jardins  sous  les  branches  chargées  de  Heurs 
cl  de  fruits.  L'invasion  de  la  canne  à  sucre  a  l'ait  abattre  les  vergers, 
détruire  les  jardins,  remplacer  les  hangars  pittoresques  par  les  usines  et  les 
macliines  à  vapeur.  J.e  pays  a  pris  un  aspect  industriel  et  s'est  enlaidi. 
licite  vulgarisation  de  la  terre  est  même  une  des  causes  qui  ont  accru  le 
mouvement  d'émigration  des  grands  propriétaires,  pres(|ue  tous  établis 
dans  les  cités  de  liuba  et  de  l'étranger,  après  abandon  de  leurs  vastes 
propriétés  aux  soins  des  gérants '.  Outre  le  sucre  et  le  tabac,  l'île  produit 
aussi  du  coton,  des  céréales,  du  manioc,  des  fruits,  mais  en  très  petites 
(piaiitité,  proportionnellement  aux  besoins  de  l'alimentation  :  la  grande 
Antille  ne  peut  subvenir  à  la  subsistance  de  ses  propres  habitants.  Divisée 
en  vastes  domaines  où  tout  le  travail  est  dii'igé  en  vue  de  l'exportation. 
Cuba  doit  importer  du  riz,  du  blé,  des  faiines,  de  la  viande,  du  lard 
cl  autres  «  vivres  ».  Quoique  l'esclavage  soit  aboli  à  Cuba,  le  régime  éco- 
nomique correspondant  à  cette  institution  n'a  cessé  de  [irévaloir. 

Les  animaux  domestiques  lâchés  dans  l'île  dès  les  premiers  temps  de 
l'occupation  y  ont  trouvé  un  milieu  favorable,  mais  tout  eu  se  multipliant  ils 
se  sont  |)lusou  moins  modiliés.  Les  chevaux  cubanais,  de  race  andabuise, 
uni  perdu  en  stature  et  en  largeur  de  poitrail,  mais  ils  ont  gagné  en  sobriété, 
en  force  d'endurance  et  en  vitalité.  Avant  la  grande  insurrection  de  IStiX, 
ils  étaient  si  nombreux  dans  l'île  entière,  et  [irincipalement  dans  les  régions 
(lu  centre  et  de  l'est,  qiu'  personne  ne  voyageait  à  pied  :  tous  les  insuigés, 
lilancset  noirs,  étaient  montés,  ce  qui  leur  permettait  de  se  déplacei-  parfois 

'  Prculiicliori  anniiellu  du  lalmc  »  Oiibu  :  12  UUU  (oiidus. 
*  Jeidlini  vuii  Biiilio,  uuvrii){u  cité. 
'  llaiiu,  Tour  du  Monde,  1800. 
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(le  80  kilomèlros  par  jour,  ol  (récliapiuT  aux  poursuite  en  se  [)réseiilaiil 
soudain  sur  des  points  opposés  et  en  trompant  eonstanunenl  rcnmiiii 
sur  leur  force  véritable;  d'autre  part,  la  routine  militaire  interdisuil 
aux  fantassins  espagnols  de  se  faire  cavaliers  pour  joindre  leurs  insii- 
sissables  adversaires',  c'est  grâce  au  cheval  que  rinsui'reclion  ii  jm 
durer  si  longtemps  contre  des  forces  très  considérables  et  dans  une  ilo 
étroite  si  facile  à  bloquer  sur  les  deux  rives.  Maintenant  le  nombre  do 
animaux  de  selle  a  beaucoup  diminué  en  proportion  des  habitants,  et  iiiilk' 
part  on  ne  rencontre  jtlus  de  chevaux  sauvages  comme  autrefois  diins  K' 
cayo  Uomano,  dans  les  savanes  de  Nipe  el  autres  régions  écailécis.  Les  àiics 
sont  peu  nombreux  el  on  ne  les  tient  dans  les  grandes  plantations  (|ii(' 
comme  étalons  pour  la  production  des  mulets,  animaux  sobres  el  inlnli- 
gables,  employés  pour  les  transports  dans  la  région  montagneuse.  Le  clia- 
mcau  (les  Canaries  qu'on  avait  introduit  n'a  pas  réussi,  à  cause  des  tii(jU(is 
{pnlcx pcnetram)  ({u\  leur  blessaient  le  pied.  Dans  certaines  parties  de  l'île, 
notamment  dans  le  district  de  Baracoa,  où  Certes  fut  éleveur  de  bétail,  on 
emploie  le  bœuf  comme  bête  de  somme  et  de  course,  de  la  même  maiiii'ic 
que  dans  l'Afrique  méridionale.  Les  chèvres,  les  brebis  ont  moins  prospéré 
à  Cuba  que  les  j)orcs  et  le  gros  bétail  :  la  chèvre  a  perdu  sa  vivacité,  el 
la  brebis,  peu  soignée,  a  rem[)lacé  sa  toison  laineuse  par  une  robe  de  poils. 
Les  principaux  désavantages  de  la  propriété  cubanaise  consistaient  iingiière 
dans  l'impossibilité  du  bornage,  les  terres  ayant  été  concédées  en  cercles 
de  rayons  différents  et  les  espaces  intermédiaires  n'ayant  pas  de  proprié- 
taires légitimes  :  de  là  de  constants  empiétements  sur  K's  domaines  des 
voisins.  Cette  division  bizarre  du  sol  en  Itatos  circulaires  provenait  de  ee 
que  les  premières  concessions  avaient  été  faites  pour  l'élève  des  hi^liaux, 
qui  se  dispersent  dans  la  journée  de  tous  les  c(ilés  pour  revenir  le  soir 
vers  le  centre  du  domaine.  Il  a  fallu  fréquemment,  pour  éviter  des  procès 
insolubles,  renoncer  à  toute  espf'ce  d'entiuète  sur  l'origine  des  concessions. 
Néanmoins  les  anciennes  démarcations  se  sont  (;à  et  là  maintenues  au  grand 
profit  des  gens  de  loi  :  il  y  a  longtemps  qu'on  n'observe  plus  à  (inha 
l'édil  de  l'erdinand  défendant  (pi'on  «  ne  menast  aux  Indes  auleun> 
escholiers  de  iurisprudence,  de  crainte  que  les  procez  ne  peuplasseiil  en  ee 
nouveau  monde,  comme  estant  science,  de  sa  nature,  génératrice  d'iilleira- 
tions  et  divisions  »'. 

Pays  de  grande  propriété  et  de  grande  production,  Cuba  un  qu'une  faible 


'  Miguel  Roilri^tioî-Forrcr,  ouvrage  eili^. 
"  Montaigne,  Entait,  livre  lit,  elitip.  un. 
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industrie  manufacliu'ii're;  presque  tous  les  objets  de  fabrieatioa  lui  vien- 
nent de  l'étranf^er.  Mais  cette  pauvreté  des  Cubains  en  usines  —  à  l'excep- 
tion des  fabriques  de  sucre  et  de  cigarettes,  —  de  niènit!  (|ue  les  nécessités 
de  l'alimenlalion  publique  oblijient  les  insulaires  à  faire  un  commerce 
Iles  actif  avec  les  contrées  de  production  afjricole  et  industrielle,  cependant 
tr  sont  des  Catalans  qui  ont  presque  entièrement  monopolisé  le  tralic  de 
détail  :  les  mots  «  épicier»  et  «  Catalan»  sont  devenus  synonymes*.  Le 
mouvement  des  échanges  avec  l'étranger,  (|ue  l'on  peut  évaluer  en  nn)yenne 
à  400  millions  de  francs,  mais  (|ui  a  subi  des  oscillations  énormes  à  cause 
des  changements  de  tarif,  est  d'environ  'iàO  fiancs  par  tète  d'habitant,  et 
emploie  des  milliers  de  bâtiments,  (jui  font  un  service  régulier  avec  les 
ports  principaux  de  la  méditerranée  Américaine  et  de  l'Atlantique,  mais 
surtout  avec  les  Etats-Unis'.  L'Kspagne  est  au  second  lang  dans  le  m(ui- 
vement  commercial  de  Cuba,  (|uoique  l'île  eût  grand  intérêt  à  faire  ses 
achats  en  des  pays  plus  lapprochés  :  par  les  droits  dilférentiels  la  mère 
patrie  oblige,  pour  ainsi  dire,  sa  colonie  à  se  fournir  de  marchandises  dans 
les  ports  de  la  Péninsule,  et  celle-ci  doit  même  importer  des  farines  de 
r.\méri(piedu  Nord  afin  de  les  revendre  à  Cuba  :  pour  un  très  grand  nom- 
lne  d'articles,  l'Espagn»;  n'a  d'autres  clients  (pic  les  Cubains,  forcés  de 
s'adresser  à  elle.  Le  trafic  de  cabotage  se  lie  enchaîne  continue  sur  tout  le 
pourtour  de  l'île  el  emploie  plusieurs  milliers  de  petits  navires,  d'un  port 
moindre  de  50  tonnes  :  «luant  aux  bateaux  à  vapeur,  (|ui  re|)résenlent  » 
eux  seuls  le  tiers  du  tonnage,  ce  sont  des  nefs  de  grandes  dimensions, 
employées  presque  exclusivinnent  pour  le  tiafic  avec  l'étranger''.  A  elle 
seul»!,  la  cité  de  la  Havane  j)ossède  les  deux  tiers  de  la  flotte  à  vapeur  de 
l'île  entière. 

La  construction  des  voies  ferrées  a  commencé  à  Cuba  dès  l'année  1837, 
mais  on  ne  s'est  d'abord  occupé  (pie  do  rattacher  la  Ilavain;  aux  iV'gions 
productives  des  alentours,  et  h;  n'-seaii,  livs  irir'gulier,  se  forma  seule- 
ment dans  la  partie  occidentale  de  l'île;  la  partie  orientale  ne  possède 

'  llippulytc  Piroii,  L'ilc  de  Cuba. 

»  Commerce  do  Culia  avec  les  Etiils-I'nis  cii  1889  : 

Im|)ortation 55  000  000  francs. 

Exportation '.>(iO  000  000      n 

Enseml>lc 315  000  000  Trams. 

'  Flotte  commerciale  de  Cuba  en  1881)  : 

7!2IO  navires  i>  voiles,  jaugeant    77  504  tonnes. 
70  bateaux  ii  vu;)cur,      »         31 039      n 

Ensemble  :  7^95  navires,  jaugeant  109  203  tuunes. 

xvu.  89 


700  NOIVELLK  GÉOGRAPHIE  INIVERSELLK. 

(|iuî  (le  courtes  amorces  des  lignes  l'ulnres.  Puis  riiisurreclion  suspendii 
loules  les  oiilre|»rises  pendant  une  dizaine  d'années,  et  le  «■  eliemin  ct'ii- 
Iral  »,  <|ui  doit  un  jour  se  développer  dans  toute  la  longueur  de  riicicnlrc 
le  cap  San-Antonio  et  le  cap  Maisi,  est  encore  à  l'état  de  projet.  Quant  ;iii\ 
lignes  télégraphiques,  elles  recouvrent  déjà  de  leurs  mailles  rensetnjilc 
de  (luba  et  se  rattachent  par  des  càhles  sous-marins  au  réseau  du  monde'. 


N"  ir.».  —  ciiKiiiNs  nt:  iKii  ivk  iiinx. 


Ouest  de  raria 
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300  kil. 


Le  pouvoir  de  la  méli'opole  est  représenté  à  (Juha  par  un  gouverneur 
général  résidant  à  la  Havane  et  commandant  les  forces  de  terre  et  de  nier: 
il  a  sous  ses  oi'dres,  dans  chacune  des  six  provinces,  un  gouvernonr  civil, 
h'après  la  loi  électorale,  his  électeurs  de  la  grande  Antille,  ayant  au  niitiib 
dix  ans  de  liliei'té  et  payant  un  cens  annuel  de  125  francs,  envoient  au  Séiuil 
mélr(»p(dilain  seize  élus,  trois  pour  la  Havane,  deux  |iour  chacune  des  pio- 
vinces  d»;  Matanzas,  Pinar  del  Rio,  Puerto-Principe,  Santa-tllara  et  Saiili-ijin 
de  (^uha,  un  pour  l'université  de  la  Havane  et  les  écoles  spéciales,  cnliii. 
conjointement  avec  Puerlo-Hico,  un  pour  les  diverses  «  sociétés  écoim- 
miques  i>.  Les  représentants  aux  Certes  sont  nommés  dans  la  |iro|Miilioii 
d'un  député  pour  itJOOO  habitants.  Chaque  province  a  aussi  ses  asseni- 
hlées  d'élus,  et  les  municipalités   sont  administrées  par  des  conseillers, 


•  Longueur  des  cliemiiis  de  fer  h  Culia  en   1887  :  1579  liiloniètres. 
»        des  lignes  ((ili^grapliiqucs    en  1888  :  3792  » 
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dont  le  nombre  vari(!  suivant  la  populalion  de  la  commune.  i,'('role  est 
(ibli}{iil<>ire  pour  tous  les  enlanls  de  six  à  neuf  ans.  I/arni(''e,  eomprenanl 
un  bataillon  de  itoirs,  se  compose  de  10(100  hommes  sur  le  pied  de  j>aix, 
imves  par  le  budget  de  l'île,  l.a  coloni(^  possf'de  aussi  sa  flollille  sp(;eiale. 
[,e  liudf,fet  cubanais,  distinct  de  celui  de  la  m(;lr()pole,  est  alimenl(>  pour 
une  moili(''  j)ar  les  nacelles  de  la  douane,  (|ui  piélève  25  pour  100  sur 
les  objets  d'imporlation  (■Irangîve,  et  le  cin(|uième  de  la  (l(!pens(!  est  allii- 
JKié  aux  inléièls  de  la  d(!tle,  'jui  est  d'environ  un  milliard'. 

(iuba  est  oITiciellement  divisée  en  six  provinces,  sub(livis(''('s  (lS(Si)  en 
")li /yrtr</t/os  ou  districts  judiciî'.irt  s  cl  en  134  ayuntamiculomm  municipes, 
ii|(|M'l('s  aussi  térimnoH  municipales.  La  mùnu'.  ville  peu!  ("'Ire  cher-lieu  de 
plusieurs  districts  judiciaires  :  ainsi  la  Havane  comprend  huit  de  ces  par- 
lidos.  \à'  tableau  suivant  donne  la  liste  des  provinc(;s  et  des  districts  avec  le 
nombre  de  leurs  municipalit(îs  : 


PROVINCES. 

SI  PKHFICIK 

l'01'll..VTlu.\. 

l'IM'll.. 

IllSTIlICTs    JlIlIriAlIlKS. 

IN  KII..  CAIl. 

KII.OMKIII. 

l'iiiiir   (li'l     Itio,    Saii- 

Pinar  de!  Rio. 

1  i  !lf)7 

182  20  i 

.2.2 

(:iisl6l)iil,(iiiiiiiiijay(2;. 
Ilahana  .    (liianaLacoa  . 

IIal)aiiii. 

8(il0 

43;.  8!)(i 

.•.0.0 

Jai'iico,   San  -  .\iitniii(i 
(II'  lus  Itanos,  llrjiical, 

Olest  

(iiiiiii's  (,3ti  inunicip.). 
Malàii/as,  (^ârdenas,  Al- 

Matànzas. 

«-iSO 

283  121 

33.1 

Ibiisd  XII,   Ci.luii   (2i 
iuiiriici|ii's). 

1   Santa-dlani,   Saffiia-la- 

Sanla-Claïa. 

25  083 

321  3!)7 

15.0 

1    (Haiulu ,     Iti'iniMlios  , 
1     C.ienrur^os,  Tiiiiidad, 
Saiitii-S|iii'ilii(2'.liiHiii.) 

.    l'ii('i'lo-l'i'irici|w,  Saiito- 

Centiif. 

Puerlo-Princi|io. 

.ÎSÔil 

(50  24.". 

2.1 

S|iirilii-Eslt!  (.'.  iiiuiii- 
ci|ii's). 

L  Sanlia^i.  de  (iiiha,  Maii- 

Est 

Santiago  de  Oiilia. 

r.:iii!» 

220  821 

fi.r. 

]     xaiiilli),   Itavaiiio,  llol- 
'     );iiin,llaiat()a{l.".iiiiiu.) 

>  liihlgel  de  l'année  liscale  1888-1880: 

ReceUes 128  11.".  000  liams. 

Dépenses 128  072  000       " 

DcUu  publique 030  000  000       » 


CHAPITRE  VIII 


LA  JAMAÎaUE    (JAMArCA) 


Classéo  parmi  les  Grandes  Andlles,  la  Jamaïque  est  la  troisième  en  élen- 
iliR',  mais  (le  beaucoup  dépassée  à  col  égard  par  Cuba  et  Saint-Domingue. 
Au  point  de  vue  de  la  population  l'écart  est  moindre,  caries  '  ahilants  y  ont 
11110  densité  kilométri(pie  plus  grande.  La  Jamaïque  représei'te  à  elle  seule 
|iivs  du  tiers  de  la  superlicie  des  Antilles  anglaises  et  contient  près  de 
la  moitié  des  sujets  hrilannitiiies  vivant  dans  les  Indes  Occidentales'. 

I,('  nom  de  la  Jamaïque  semMerail  être  au  premier  aliord  d'origine 
cuiopéennc  :  «  ilc  de  Jaïnie  ou  de  James»,  tel  est  hîsens  qu'on  serait  tenté 
(le  lui  donnoi'  en  altribuanl  cette  dénomination  à  la  llatlerie.  Cependant 
le  mol  est  d'oiigine  indienne  :  Xaymaca  est  l'u  lie  des  Fontaines  ..  ou 
"  (les  Torrents  »  dans  la  langue  des  aborigènes  disparus.  Lorsque  Colomb 
(Im.uvril  l'ile  en  I40i,  dans  son  second  voyage,  il  l'a|q)ela  Santiago, 
nom  bientôt  oublié.  Les  Espagnols  s'j  établirent  au  commencement  du 
siccle  suivant,  en  1509,  et  y  l'ondèrent  quelques  postes,  autour  desquels 
so  groupèrent  les  indigènes,  soumis  sans  effusion  de  sang.  Mai';  au  |)re- 
micr  gouvei-neur,  Ks([uivel,  maître  bienveillant,  succédiîrenl  des  bommes 
iiiiels,  et  c'est  à  l'œuvre  d'extermination  des  indigènes  que  se  borna 
ltivs(pie  uniquement  le  rôle  bistorique  de  ces  conquérants  :  eu  l'année 
Km.'),  un  siècle  et  demi  après  l'occupation  de  l'ile,  lors(|u'une  llolte 
l'iivoyée  par  Cromwell  contre  Saint-Domingue,  mais  repoussée  de  cette 
ilo,  vint  se  dédommager  en  s'emparant  de  la  Jamaïque,  il  ne  s'y  trouvait 
plus,  libres  et  esclaves,  que  5000  babitants,  dont  1500  Espagnols,  qui 
pour  la  plupart  s'en  allèrent  renforcer  la  population  de  Cuba.  La  terre 


'  Superficie  cl  po|iuIalioii  de  la  Jamaïque,  en  1890  : 

10  860  kilomètres  carrés;  635  000  liabitants;  58  liab.  par  Itilom.  carré. 
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conquise  |)iir  les  Anj^liiis  l'ut  folonistV  l'aunn'  suiviinlo  par  des  ;^t>iis  ilc 
louU'  ('s|»m'  iMilcvt's  (liiiis  li's  Aulillcs  t'I  sur  les  côlcs  d'Kcosst'  cl  d'Irlaiiilc. 
Elle  se  peupla  rapitlenioul,  ^ràce  aux  privil('<>('s  nuu'édés,  ol  parmi  hs 
iuiiuigrauls  vinrent  on  grand  nombre  des  niarcliands  israélilcs.  I.n  ,|,i- 
niaïque  entreprit  surtout  la  piraterie  et  la  traite  des  nèj>res  :  e'esl  à  l'm  l- 
Ilojal  que  Morgan  pré|)arait  ses  expéditions,  et  cette  même  ville  lui  \v 
grand  marché  d'où  les  esclaves  importés  d'At'ri(|uc  étaient  répartis  (Imis 
le  reste  des  Antilles  et  sur  la  teric  ferme. 

Dans  son  ensemble,  la  Jamaïque  est  une  terre  haute,  d'une  élevai inn 
moyenne  bien  supérieure  à  celle  de  Cuba.  L'île  anglaise  n'a  guère  de  ces 
marécages  riverains  bordés  de  palétuviers  ni  ces  côlcs  extérieures  IVirniccs 
d'un  cordon  de  récits,  comme  il  en  existe  un  si  grand  nombre  à  (luliii  :  lu 
rive  est  presque  partout  accore,  et    sur  le  pourtour  d'environ  SOtl  kilo- 
mètres que  présente  le  littoral,  les    falaises  occupent  des  étendues  nm^i- 
dérables.  De  même  qu'à  Cuba,  c'est  dans  la  partie  oriental(!  di;  l'île  que  se 
dressent  les  cimes  les  plus  hautes,  désignées  sous  le  nom  de  <■  Montiij;iit'> 
Bleues  »  [Blue  Mountnins).  Va\  effet,  pour  les  marins  cinglant  le  long  dis 
cotes,  les  montagnes,  (jui  s'élèvent  à  peu  piès  à  distance  égale  des  deux 
rivages,  apparaissent  toujours  azurées  par  l'éloigncment,  mais  assez  proches 
cependant  pour  qu'on  puisse  en  distinguer  les  combes  et  les  vallées  avec  la 
dégradation  des  teintes  produites  par  les  cultures  et  liis  zones  de  végélalion. 
Le  plus  haut  sommet  de  la  chaîne,  aux  dents  très  inégales,  le  Ccdd-iidfie  ou 
la  «  crête  Froide  >',  atteint  tJSG'i  mètres,  d'après  les  mesures  de  Hall'  :  une 
route  en  lacets,  récemment  construite,  escalade  la  cim»'.  Mais  la  longueur 
développée  des  Montagnes  Bleues  n'est  guèi-e  (pie  d'une  soixantairu'  de 
kilomètres  :   à   l'ouest  du   pic   de   Catheiine   {Catlierine-hiU),    haut  de 
ISO'i  mètres,  une  brèche  interrompt  l'axe  montagneux,  et  les  saillies  iné- 
gulières  qui  s'élèvent  au  delà   en   chaînons,  en  massifs  ou  en  plateaux 
découpés,  ne  dépassent  un  kilomètre  en  hauteur  que  sur  (juciques  points 
isolés.  Dans  l'ensemble  elles  forment  un  vrai  labyiinlhe  par  suite  du  travail 
des  riviiires  qui  en  ont  excavé  les  cri(iues  »!t  déblayé  les  vallées,  soit  en 
larges  bassins,  soit  en  étroits  passages  :  (|uelques-uns  de  ces  amphithéâtres 
écartés  de  la  région  des  montagnes  sont  désignés  par  les  Anglais  sous  le 
nom  de  cockpits  ou  u  arènes  de  coqs'  ».  La  pointe  méridionale  de  l'ile. 
(jui  s'allonge  en  péninsule,  Portland-ridge,  est  une  arête  jieu   éleviV.  se 
rattachant  par  des  terres  basses  au  corps  principal  et  formant  autrefois  un 


•  Proceedings  of  titc  R.  Geographical  Society,  Sept.  1887. 

•  T.  Slfiwart,  A  View  oflhe  island  ofJainaica. 
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par  (l«'s  ^t'iis  lie 
;oss('  cl  trii'liiiiili'. 
I(''s,  l'I  |>aiiiii  les 
isiat'lilcs.  I,;i  Ju- 
res :  f'rsl  il  l'nrl- 
iièmc  ville  lui  le 
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,   iruiu'  t'Iévalioii 
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lérieinvs  l'oiniées 

iiinltre  à  lliilui  :  l;i 

eiivii'oii  SOd  kilo- 
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lale  (le  l'île  (jue  se 
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les  vallées  avec  la 
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,  le  (lidd-iidge  ou 

lies  de  Hall'  :  uni' 

Mais  la  longueur 

ne  soixantaine  de 

ni'-hiU),    haut  île 

et  les  saillies  inv- 

s  ou  en  plaloaux 

r  ([uchiues  puinls 

ar suite  du  travail 
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CCS  ampliitliéàtres 

es  Anglais  sous  le 

idionalc  de  l'ik'. 

le  peu   élevée,  se 

manl  aulrolois  un 


iliil  distinct.  Q\un\  à  l'exlréinilé  occidentale  de  la  .lamaïque.  arrondie  en 
,  lète  d(;  dauphin  >,  elh;  est  dominée  par  un  mont  su|ierl)e,  haut  de 
|(I"('J  mi'lres,  que  les  marins  ont  appelé  en  edet  Dol|»hin's-head.  I,e  massil" 
(|u'il  termine  est  [desque  eomplètement  séparé  du  corps  cenlral  de  la 
.|{iitiaïi|iu'  par  la  dépression  dans  la<|uelle  coule  un  des  plus  loris  cours 
d'eau  de  l'ile,  diUîreal  Hiver  ou  la  <f  Grande  Uivii're  ".  I.a  Janiaï(|ue,  pas 
|ilus(|ut;  les  antres  grandes  Antilles,  n'a  de  volcans  actifs,  mais  on  y  voit, 
mes  de  S|)anisli-lown.  les  restes  d'anciennes  éruptions,  et  les  tremblements 

\"  ir.i.  —  iircKiv  m*  bkiihii-  iiws  i.\  |'\iitik  hiciiikxtaik  hk  i.\  jakaïqui;. 


de    '  arih 


_  l3Lr_     _ 


I)  10  kJl. 

ilu  sol  u'y  sont  jias  rares.  Yeis  la  lin  du  mois  d'août  ISH.î  on  entendit 
(iiuis  les  îles  Caymaii  de  longs  loulements  comme  ceux  d'un  tonnerre  loiii- 
lain.  On  a  émis  rhy|)othèse  cpie  ces  bruits,  cause  d'une  jjrand»;  terreur 
|ioui'  les  indigènes,  |)rovenaienl  du  fracas  produit  par  l'explosion  du  Krakalaii 
il  propagé  de  la  Sonde  aux  Antilles  à  travers  l'épaisseur  de  la  planète'. 

A  l'est  de  la  (îreat  Hiver,  sur  un  espace  d'une  centaine  de  kilomètres,  le 
versant  septentrional  des  monts  est  formé  de  calcaires  analogues  à  ceux  des 
lécil's  et  percés  d'innombrablescavernes  dans  lesquelles  s'enfuient  les  eaux  : 
en  maints  endroits,  la  surface  de  la  pierre  est  sèche,  quelle  que  soit  la 


I  Kilnioait  lloulel;  F.-A.  Forci,  Nature,  March  26,  1885. 
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siiisoii,  si  abnniliinlt's  )|iit'  Mtii'iil  It's  pliiifs.  Ci'llr  piiitif  tlt>  la  Janiaï<|iir  ii'>- 
s*>nil)li>  an  Viicalan,  |)liis  cnroi-c  à  la  liainitih',  à  raiisr  tir  riiii'^'alilr  ilr  mim 
rt>li*>r.  Il  *>st  |M'ii  (I*;  iv^MoiiH  au  inoiidc  plus  lirlirs  m  l'iiltiniioirs  v\  in 
niissraiix  soiilcriains;  sur  tout  le  [lourtour  du  tlisirict  calrair*'  l*>s  t';ui\ 
reparaisscul  eu  sourn-s.  Çà  (ît  là  k's  l'onlis,  li's  cavciiit's,  li's  it-jailliss,- 
iiKMits  (If  ruisseaux  piM'UO'llt'ul  do  ruconnailir  dans  Uiul  It'iu-  Ivmv  h^ 
l'ivii'ros  carluk's  ol  leurs  l'fflut'nts;  siuivent  U'  vnsaul  s'incline  en  sih 
inverse  des  pentes  superfieielles.  Hes  lacs,  soit  à  la  surl'aee,  soit  d;Ml^  lis 
profondeurs,  se  ioruient  en  amont  des  seuils  loelieux. 

!,a  «  i'ivi«>re  Noire  »  {Blrtck  ricer)  (|ui  se  déverse  dans  la  mer  du  sinl- 
ouosl,  est  un  dos  cours  d'eau  dont  lo  hnssin  comprend  It;  plus  do  ^^aln  ii". 
tributaires,  (l'est  aussi  la  seule  liviôre  de  l'île  sur  laquelle  les  eudiarni- 
liuns  à  tond  plat  [missent  vo^;uer  jus(|u'ii  une  cinquantaim;  de  kilouii'livv 
dans  l'intérieur.  !,es  autres  cours  d'oau  sont  innavi^'ahles,  même  les  driix 
i|ui  ont  la  plus  vaste  surface  d'écoulement,  le  rio  Minlio  ou  Ury  Itivii 
(rivii're  Sèche)  et  le  Cohre  :  l'un  et  l'autre  arrosent  lo  versant  iii;'- 
ridional  de  l'ile,  celui  (|ui  présente  la  plus  ^'rande  lar^rour,  mais  i|iii 
re<,'oil  la  moindre  quantité  d'eau,  puisqu'il  n'est  pas  tourné  ver>  ll'^ 
vents  alizés.  Pendant  les  crues,  le  (lobre  roule  parfois  une  masse  li(|uiil(' ilc 
'2200  mèties  cubes  par  seconde  :  son  débit  normal  n'est  que  de  I  I  iiièins, 
et  dans  les  mai<i:r(>s  le  ilol  est  réduit  d'un  (piart  environ'.  Couiiiic  les  ri- 
vières du  nord-ouest,  lo  (lobre  a  ses  bétoirs  el  ses  sources  rejaillissaiile». 

Le  climat  de  la  Jamaïque  t;sl  celui  de  (luba  :  il  présente  les  iiièiiie>.  cdii- 
trastes  de  rivajio  à  rivaffo,  do  |)laine  à  monta}.'iu',  de  côli'  d'aMionl  à  cùlc 
d'aval.  Déjà  «{uelque  peu  défondue  des  vents  pluvieux  par  Cuba  el  Siiiiil- 
|)omin<>:ue,  la  .lamaï(|uo  re(,'oit  une  part  d'humidité  un  peu  moindre,  mai'- 
elle  se  trouve  aussi  dans  la  zon«'  des  averses  tnqticales  et  dans  celle  ilr» 
ourajian<  :  sur  b's  pentes  nord-oriiMitales  des  Montagnes  IJieues  on  ;i  vu 
tomber  jus(|u'à  '2  mètres  et  demi  d'oau  i)ar  an,  tandis  que  dans  \v^ 
plaiiu's  de  Spanish-town,  l'ancienne  Yoga,  les  pluies  ont  (plelqllel(li^ 
manqué  complètement. 'La  llore  spontanée  ci  '•  l'îiune  indémiqm;  di' 
l'Anlille  du  Sud  ressemblent  à  colb     de      s  deux  \t)isin«s. 

Un  certain  nombre  d'espèces  vi  >iii  été  intnx'uiles  d'Africpie  |iai' 

les  navires  de   traite   :   l'une  d'c         la  «  fève  do      cval  »  {canuailiu 


■  Jcroliin  von  Benku,  ouvrage  cité, 

*  (Conditions  mctùorulogiqiies  de  Kingston  (observations  lic  Jix-neuf  années)  : 

Tcmp.  moyenne,  &,9;  tcmp.  maximale,  55", 9;  tcmp.  miiiiniulc,  11)", 4.  Ecart,  I 
Pluies  moyennes  pendant  dix  années  :  Ensemble  de  l'île,  l',6D  ;  Région  nord-orienlak', 
2',19;  Kingston  (région  méridionale),  l',IO. 
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rvsiforniis),  fui  prohiiMciiirnl  ii|t|HMl<''('  pnrdcs  iii-irivs  soirit'i's,  rar  le  IViiil 
en  est  vriitMiciix  et  snl  iiiix  iuiil(''lin>s  :  on  lui  iilli'iliu**  iiiis>.i  unr  vertu  pro- 
li'(li'i(.«'  ronli'c  h's  vulfuis,  cl  les  iir^rcs  lui  iloniiful  le  iiiuu  iVornlttoli, 
dans  lo  siMis  (U>  •>  ^nollcur  »  un  ilt>  "  vrilItMir  ",  t>ii  lui  couliaiil  la  ^ai'ili> 
lie  leur  cahiiiK'  ou  de  leur  jai'diu'.  lUw  auliv  |d:iiil)\  i'aihit'  "  lriMn|)t>ltf  «, 
lournil  niix  noirs  les  liranclu's  |iorcnscs  doul  ils  ral)rii|nfnl  les  llùlrs  koro- 
iiiaiili,  ('s|)(>('(>  de  hautbois  aux  sons  doux  ol  lUMirlranls'. 

Los  écrivains  du  sci/ii'uu'  sii'cjt'  riiuuK'Tfnl  aussi  parmi  les  animaux  «le 
la  JainaMiut' IV(/n>  ou    '  (liirn   murl    »  dr  l'.uha,  qui  n'était  prolial)l«'nh>nl 
pas  un  cliit'n,  mais   le  pronjuii  lotor;   ils  disent  <'<;alfm(>iil  <pip  divcrsi-s 
l'spiVns  do  petits  sinp's  vivaient  dans  les  l'oiiUs  (l*>  l'ilc,  l/animal  )|ni  in- 
téressa II!  plus  les  |)nMni(>rs  colons,  et  que  d'ailleurs  on   retrouve  dans  les 
autres  Antilles,  mais,  comme  dans  la  Jamaïque,  menacé  d'une  pi-ocliaine 
ilcslruction,  est  le  cralM-  lerreslr»^  {ninn'r  niiirold),  criistacé  (pii  vil  dans 
les  montagnes  et  va  (lépos<'r  ses  u'ufs  au    liord   de   la   mer.    (juand   les 
liestioles  sortent  de  leurs  fissures  de  rochers,  vei's  la  lin  d'avril  ou  \v  com- 
mencemenl  de  mai,   elles  rouvrent    le  sol   par   milliards,  descendant  en 
(iroitt;  lif^nc  vers  le  riva<j;e,  précédées  par  des  liataillons  de  niAles,  charjiés 
(rex|)lorer  la  voie.  Ari-ivéessur  la  pla<;e,  elles  courent  jusqu'au  liséié  du  Ilot 
qui  déferle,  et,  délivrées  do  leurs  (oufs  par  le  choc,  les  enfouissent  dans 
le  sahie  :  aussitôt  nés,  les  innomlirahles  |)etits  crabes  commencent  leur 
iiscension  vers  les  m(mla;>nes,  et,  sans  cesse  réduits  en   nombre  par  les 
discaux,  les  reptiles,  les  fourmis,  arriv(>nt  encore  en  processions  immenses 
ilansleur  retraite  des  rochers'.  Le  plus  faraud  Héau  des  plantations  est  le 
cal,  qui  s'est  multiplié  en  quantités  prodij;ieuses  et  dont  on  essaya  vaine- 
nit'iil   de   se  débarrasser  par  le  |»eison,  les  trappes,  les  chiens,  enfin  par 
II'  crapaud  des  (îuyanes,  inquu'té  de  la  Martinii|ue;  on  introduisit   inèmi; 
une  fourmi  de  Cuba  {formica  omuivora)  pour  combattre  les  rats,  puis  on 
liuir^i  contre  eux  la  maufreusle  {herpetcs  r/risctix)  des  Indes  Orientales,  qui  à 
son  tour  a  peuplé  l'île  par  myriades,  faisant  la  chasse  non  seulement  aux 
lats,  mais  aussi  aux  serpents,  aux  oiseaux;  elle  s'atta(|Uo  aux  poulaillers, 
mange  les  volailles,  vide  les  œufs  :  après  avoir  été  l'alliée  des  cultivateurs, 
elle  est  devenue  leur  ennemi*. 

La  Jamaïque  ne  contraste  guère  moins  qu'Haïti  avec  l'île  espagnole  do 
Cuba  par  l'origine  africaine  de  presque  tous  ses  habitants  :  si  ce  n'est  dans 


'  G.  Schweinfurl,  Peterniann's  MillheUungcn,  1808,  llefl  VII. 

'  W.  Bei'kfoi't,  Vue»  piltoresque*  de  la  Jamaïque. 

•  Du  Tertre,  Hittoire  générale  de»  Antilles;  —  Labat;  —  Bryan  Edwards,  etc. 

'  Schmarda,  Behm't  Jahrbuch,  1887,  vol.  XI. 


90 


714 


NOIIVKLLK  CKOdHAPIIIK  INI VKltSKLLE. 


les  villes,  on  n'y  voit  |tivs(|ue  pas  de  Mânes.  Kn  s'emparani  (h;  l'ile,  le 
Anj^lais  ex[)iilsèient  les  aneiens  propriétaires  espagnols,  mais  ils  «^ardèiciii 
les  esclaves  (pii  ne  s'élaienl  pas  éelia|)pés  des  plantations,  et  s'oecupèiviil 
avec  zèle  d'en  aiifinienler  le  nombre.  Les  mareliaiitls  de  IJrislo!  cl  de  IJver- 
|)ool,  associés  avec  la  eoiii'oiine,  possédaient  désormais  un  entrepôt  où  ils 
pouvaient  remiser  lenr  mareliandise  humaine  en  attendant  les  aelielciiis 
des  auties  Antilles.  JWyan  Kdwards  évalue  à  tilHOGUO  les  AlVicaiiis  im- 
|t(trtés  par  les  uéfiriers  anj^lais  au  Nouveau  Mondi^  et  à  010000  ceux  (pi'ils 
déhanpièrent  dans  la  seule  île  de  la  Jamaïque,  entre  I6S0  et  I7S0;  oi'  les 
né},M'iers  anglais  avaient  déjà  commencé  leur  trafic  dès  l'année  lO'iS,  \\\] 
tout,  pendant  le  siècle  et  demi  ([ui  s'écoula  entre  la  conquête  anfilaisc  cl 
l'abcdition  de  la  traite  en  1S07,  la  Jamaïque  a  dil  recevoir  près  d'iin 
million  de  noirs,  peut-être  destinés  pour  la  moitié  à  servir  d.iiis  les 
plantations  mêmes  de  l'île.  Cependant,  lorsque  la  liberté  des  escJuvos 
l'ut  proclamée,  en  IS,"5,  il  n'en  r;,ilait  que  7)09000  :  c'est  cpie  les  noirs 
importés  péiissiiienl  sans  descendants;  les  ateliers  devaient  se  lecrulcr 
tous  les  ans  par  des  travailleurs  dans  la  vi<>ueur  de  l'âge.  Les  lamillcs  se 
rormaient  d'autant  plus  diflicilemenl  que  les  mœurs  polygames  s'élaienl 
lonservées,  même  en  [dein  esclavage  :  les  «  conunandeurs  »  noirs  des 
plantations  avaient,  encore  au  commencement  du  siècle,  le  droit  d(!  iirciuirc 
de  deux  à  (piatre  femmes,  suivant  l'importance  de  leur  rang  dans  le 
monde  des  esclaves',  et  parmi  les  simples  travailleurs,  les  célibalairis 
étaienl  d'autant  plus  nombreux-.  D'anciennes  pratiques  africaines  se  con- 
servèrent aussi  très  longlem|(s  :  les  magiciens  faisaient  des  sacrifices  îi 
Tuniou,  le  mauvais  dieu  qui  envoie  les  orages,  et  remerciaient  Naskioii,  le 
dieu  bon,  (|ui  reprend  les  noirs  'lar  la  mort  pour  les  ramener  dans  leur 
patrie.  Lors  des  procès  ou  des  discussions  graves,  on  ouvrait  une  iossc  et 
l'iin  en  |)renait  un  peu  de  terre,  dont  on  frottait  les  lèvres  de  l'accusé  :  le 
parjure,  dit  la  légende,  enflait  aussitôt,  son  ventre  s'ouvrait  «'t  ses  en- 
trailles se  répandaient. 

Les  esclaves  étaient  fort  durement  traités  parles  planteurs  de  la  Janiaï(|ue, 
en  vertu  (h;  lois  plus  sévères  que  celles  des  autres  Antilles'  :  nondire  di' 
planteurs  faisaient  maiipier  leurs  initiales  au  fer  l'ouge  sur  la  |ie;iii  de 
leurs  esclaves^  :  le  nègie  rebelle,  ayant  ballu  deux  fois  un  blanc,  éhiil 
écartelé  ou  brûlé  à  |)e!it  feu,  en  comnient,'ant  par  l,s  pieds.  On  iic  e(in- 
cédail  de  droits  civils  aux  afl'rancbis  (lu'à  la  troisième  génération  cl  ioiv 


'  It.  (].  Ihillas,  The  lliuhrif  u(  tlic  Maroon». 

*  Alex,  (le  lliiniljuldt,  llisloire  politique  de  Cuba. 

'  Itrviiri  Kdwai'ils,  W'vsl-Indics. 
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(jinls  avaient  los  sept,  huilii'iiies  de  saii;^  hlaiic  :  ils  ii(>  poiivaifiil  l»'mt»i- 
•rnor  coniro  les  blancs  dans  les  cas  ci'iminels,  et  leurs  dioils  d'ii/iilaoe 
ol  (le  possession  étaient  strictement  limités.  Mais  le  voisinage  des  mon- 
tagnes boisées  avec  leurs  labyrinlbes  de  vallées  et  de  cirques  permettait 
aux  nègres  fugitifs  de  trouver  un  asile,   où  de  rapides  délViclienicnts  et 
la  culture  des  ignames,  ainsi  que  la  cliasse   des  cochons  sauvages,  leur 
procuraient  la  nourriture  suflisante.  Dès  leur  arrivée  dans  l'île,  les  Anglais 
avaient  vainement  essayé   de  s'emparer  de    tous  les  esclaves  ;  de  petites 
ivj)ul)li(iues  indépendantes  s'étaient   fondées  dans  les  foièls,  grandissant 
peu  à  peu,  surtout  par  la  fuite  de  nègres  Krou  ou  Koromanti.  l-s  plus  lieis, 
ceux  qu'il  était  le  plus  dilTicile  d'assouplir  à  la  servitude  :  ce  fut  même 
leur  idiome  qui  devint,  mêlé  à  l'anglais,  celui  de  tous  les  nègres  marrons; 
il  en  reste  encore  (juelques  mots,  surtout  les  termes  d'alfeclion.  (Iràce 
à  leur  connaissance  des  lieux,  et  à  la  »  langue  du  tamboiu'  »  par  larpudle 
ils  annonvaienl  les  nouvelles  de  ccdline  en  colline,  ccuniiie  leuis  frères  de 
lace  les  Doualla  d'Afrique,  ils  restaient  en  comnrinricatioris  IVéqirerrles  de 
l'une  à  l'autre  exir'émilé  de  l'ile,  et  par- leur's  intelligences  avec  les  nègr'(!s 
dos  plantations  ils  se  prwur-aienl  des  munitions  de  guerre.  Leur-s  bandes, 
nuilonnées  priru-ipalement  darrs  le  liant  bassin  de  la  rivière  Sèche,  vers 
le  ccntr-e  de  la  Jamaïipie,  irrquiétaient  sarrs  cesse  les  planleirrs  :  ceux-ci 
(lovaient  fortifier  leurs  dtMiieirrvs  et  se  tenir'  c(uislarnineril  sur-  le  (pri-vive; 
(les  compagnies  (U\  soldats  veillaient   aux  endroits    j)érilleirx,  et    parlois 
rniîrnc  le  gouver-nemerrl  alla  chercher'  des  alliés  sur'  la  c(~»le  ferme,  (l'est 
ainsi  (pie  se  formèi'errt,  iniUv  la  (îrande-Bretagrre  et  les  Indiens  Mos(piitos 
(lu  Nicaragua,  ces  relations  d'amitié  dorri  les  Anglais  voulirienl  profiler 
pour'  devenir  les  «  [trotecteur's  »  et  les  maîtres  des  habitarrts  de  la  c(Me, 
(lu  Vucatan  à  rembouchure  du  rio  Sarr-Juair. 

A  la  liir,  les  planteurs  de  la  .Iarriar(pre  s'humiliJ'r'errt  au  point  de  deman- 
ilcr  la  paix,  et  en  1755)  les  r'é|tirhli(|ues  de  irJ'gies  marroirs  se  constitrrèr'crrt 
(il'liciellemerrt  avec  des  villes,  rrn  territoir'e  l'cspeclé,  des  droits  r'ecorrnrrs; 
niais,  trop  confiantes,  elhîs  s'engagèrent  aussi  à  ouvi'ir'  des  roules  pour' 
rciidre  leur  |iays  accessible.  IJien  plus,  aux  termes  du  traité  de  jiaix 
les  iiiaiM'ons  devaient,  en  échange  de  la  terr'c  (!t  de  rirrdéperrdaricc  |ioli- 
ii(|ue,  reconnaitr't!  les  lois  édictc'es  par'  les  blancs,  el  s'errgager'  aussi  à 
livrer,  <■  morts  ou  vifs  »,  tous  h^s  lègr-es  ipii,  à  leur  tour,  cliercheiaienl  à 
l'iiir  la  domirralion  des  maîtres  :  c'était  se  condamner' d'avarrce  à  n'avoir' 
point  d'allic'is  ipiaud  viendi'ait  le  jour  de  la  lutte  sirpièrne.  Trahissant  les 
fugitifs  ([ui  venaient  leur  demarrder'  asile,  les  inarr'ons  des  villages  libres 
les  rendaienl  en  clTel  à  leur-s  maîtres,  tandis  que  ceux-ci,  augmentairt  peu 
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il  pou  IV'li'iuliic  (1(1  leurs  pliuitations,  ivlrécissaienl  le  cercle  «l'investissc- 
ineiil  aulcKir  des  répul)li(|iies  alVicaiiies.  Kiilin,  en  I7!)5,  le  conllil  éclala. 
Deux  marrons  de  Tniiawney-lown  ayant  éU;  convaincus  du  vol  d'un  pmc 
furenl  condamnés  à  (Mre  l'ouellés  pul)li(|uenient  par  li;  bourreau.  L'indi- 
gnaliiui  l'ut  grande  chez  leurs  camarades  :  ■<  Vous  aiuiez  décapilé  les  vo- 
leurs, disaient-ils,  nous  n'aui'ions  pas  protesté,  mais  vous  leur  ave/  \ni\\\i{' 
une  peine  réservée  aux  esclaves,  ce  qui  est  contiaire  au  traité.  »  Ils  s<'  plai- 
gnirent on  même  temps  (pi'on  leur  eût  enlevé  des  terres  et  imposé  des 
chefs  (pi'ils  n'avai«!nt  point  élus.  I,a  loi  martiale  l'ut  aussitôt  procl.iinéc 
dans  l'ilt;  et  les  troupes  anglaises,  aidées  par  une  liande  d(>  miirions 
alliés,  envahirenl  le  territoiic  réservé  de  Trelawney-tovvn;  mais  ayjinl  éli' 
ignominiensement  haltue,  rex|)édition  se  changea  en  hlocus.  Si  les  noirs 
des  [ilaiilatious  s'étaient  révoltés  alors,  c'en  était  l'ait  de  la  puissance  des 
Idancs  à  la  .laniaï(|ne  connue  en  Haïti;  mais  les  esclaves,  haltiliiés  ;i 
voir  dans  les  marrons  de  reiloutahles  ennemis,  complices  d(-  leurs  mailivs, 
ne  hou^èrent  point,  et  tous  les  hlaiics  en  aimes,  aidés  de  deux  iiiils 
dogues  qu'ils  avaient  l'ait  venir  de  (luha',  (luriMit  mainleiiii'  à  leur  iiIm' 
le  hlocus  du  territoire  insmgé  et  réduire  l(>s  marrons  à  l'impuissaiici'.  Au 
iiondirt-  de  (|ualor/e  cents,  ceux-ci  capitidèrent  enfin,  après  sept  m(ii>  ilc 
résistance,  à  la  condition  de  garder  leur  vie  et  leurs  terres,  mais  le  j^ou- 
v«M'iiemeiit  de  l'île  se  hâta  de  vi(der  la  coiivenlion,  et  les  malheureux  (-ii|ilils 
lurent  transportés  dans  la  N(Mivelle-Kcosse,  où  des  milliers  de  leurs  dcs- 
cemlants  vivent  encore.  Pour  la  plupart  des  transportés,  cette  |)éiiiiiMdi' 
du  nord  ne  l'ut  (pie  la  premii're  éta|ie  de  l'exil,!*!  linalemeiil  on  leur  assigna 
le  séjour  de  Sierra-I,eone,  patrie  de  leurs  ancêtres. 

l,o!S(pie  l'aholitiiui  de  la  serviliitle  l'ut  volée,  en  180.",  après  des  iiisiir- 
reclioiis  d'esclaves  ciucdlemeiit  ré|irimées,  puis  lors(|u'elle  eiil  été  di'liiii- 
tivemeiil  abolie,  eu  IS.IS,  les  changements  éciuuniiiipuïs  prir(!iit  le  caiac- 
li'i'e  d'iiiu!  véritable  rév(duti»ui.  Les  Iransactiims  commerciales  avec  hi 
(îrande-ISretagiie  et  le  i'est(>  du  monde  diiiiinii<>reiit  presque  hrusqneiiiiMl, 
et  en  même  temps  se  réduisit  le  nombre  des  blancs,  dette  crisi!  soudaine 
s'ex|)li(pie  l'acilemeiit  par  le  régime  de  la  pnqniété  terrienne.  Il('\('iiii>. 
en  vertu  (h-  leurs  richesses,  de  l'orl  grands  [»ersonnages,  les  planlciiis 
de  la  .lamaïciue  étaient  pour  la  [tbiparl  retournés  en  Angleterre  et  i'aisairiil 
gérer  leurs  (hnnaines  par  des  intendants,  mais  leur  genre  de  vie  fasliuiix 
dans  la  métropole  les  avait  rapidement  entraînés  à  dépenser  au  ildà  di' 
leurs  ressources  :  ils  avaient  liypothé(iné   leurs  terres,  et  l'argent  duiil  le 


'  Dallas,  llislory  of  tlic  Maroon  licbcUion;  —  J.  Stewail,  ouvrage  cité. 


>irlc  d'invcslissc- 
,  le  l'diillil  ctImIu. 
(lu  vol  d'un  jHHc 
bouirt'au.   L'iiidi- 
'/,  décapité  les  vo- 
is leur  avez  inllini' 
railô.  »  Ils  se  |ilai- 
l'os  cl  iniiHtsc  (les 
ussilôl   jti'oclimKT 
tandc  de  iii;iii(iiis 
vu;  mais  avaiil  ('li' 
locus.  Si  les  iioii;. 
c  la  puissance  dc^ 
daves,   liahiliuV  ,î 
s  de  leurs  niailivs. 
lés    de   deux   cciilv 
iuleuir  à  leur  aise 
riuipuissaucc.  Au 
iprès  se|»l   umi-  de 
cres,  uiais   le  i;mi- 
niallieui'cux  ca|ilils 
llieis  de  leuis  ilc-- 
•s,  celle  péiiiiisiilf 
ul  ou  lt!Ui'  as>ij;iia 

I,  après  dos  iiisiii- 
ille  e\il  été  dcliiii- 
's  prirent  le  caiac- 
inu-rciales  a\cr  la 
;(pie  l»rus(|ueiiii'ul. 
■Ile  crise  soudaine 
'irienue.  IteMiiiif, 
■es,  les  plaiilciii'- 
Jclerre  et  l'aisaii'iil 
lire  de  vie  la>-lii<'ii\ 
teiiser  au  delà  di' 
et  l'argeiil  dont  If 
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Ijouvornemcnl  leur  fil  cadeau  [lour  le,  radial  des  esidaves  no  suffit  pas  à 
leur  rendre  la  fortune'.  Ruinés  [lar  Icnirs  prodigalités,  ils  ne  uian(|uèrenl 
pas  d'accus(!r  les  aliolilionnistes  de  leur  désastre  :  nulle  occasion  n'était 
plus  favorable  pour  rejeter  sur  aulrui  les  conséquences  de  leurs  propres 
l'aules.  Les  |)lanlati(Uis  restèrent  entre  les  mains  d'aj,'ent,s  (jui  ne  dispo- 
saient plus  que  d(;  faibles  capitaux  ;  les  maisons  tombi'rent  en  ruines  et 
les  herbes  f(tlles,  les  arbustes,  les  arbi'es  de  la  forêt  envaliirenl  bienlôl 
le>  cultures.  La  plupart  des  anciennes  familles  de  blancs  (|ui  se  Irou- 
vaii  lit  encor(!  dans  h;  pays  éuiijirèrent  à  la  suite  des  planteurs  ruinés  :  en 
|,S,'i"2.  un  mémoire  adressé  au  fioiiverneurde  la  .lamaï(|ue  paron/e  résidents 
de  l'ile  constate  qu'ils  «réraient  \'17t  plantations,  soit  c(uume  piopiiéiaires, 
suit  ciiinme  a<;enls. 

Depuis  r<'-iuancipali(Ui  des  esclaves,  la  population  blanclu;  a  diini- 
iiiic  d'un  quart,  tandis  (pic  le  noiiibic  des  noirs  a  pres(pie  dcuiblé'.  On 
-.'c-l  JiAlé  d'en  c(Uicluie  tpie  tel  écart  a  pour  cause  priiici|(ale  le  cliniat, 
riiiicsle  aux  liommes  de  race  blancbe,  siiitoul  aux  blancs  d'origine 
H'|ileiilriiiiiale,  et  favorable  au  dévebqqiement  de  la  race  africaine,  lierlai- 
iiciiieiil  il  y  a  dans  celle  asserli(Ui  une  part  de  xérilé;  quoicpic  Van  puisse 
I  ilcr  de  très  iioiiibieitx  exemples  d'Anglais  ayant  joui  d'une  parfaite  sauté  à 
la  Jaiiiaï(pie  pi'iidanl  une  longue  vie  de  labeur,  la  race,  |)rise  dans  son 
iiiscinble,  n'est  pas  dans  celte  Ile  en  un  milieu  <|ui  lui  convienne.  Toule- 
Idis  la  diiniiiutioii  des  blancs  provienl  en  premier  lieu  de  l'éinigralion, 
luilaiiiiiienl  c«'lle  des  femines  :  la  plupart  des  jeunes  lilles  vont  fair(î  leur 
l'diication  en  Angleterre  el  beaiUMUip  ne  reviennent  |ias.  (!e  s(Uit  l(>s  C(Uidi- 
liiiiis  écouoiiii(pies  et  niui  celles  du  climat  ipii  réduisent  le  nombre  des 
Maiii"^.  La  parli(>  la  plus  insalubre  de  la  Jamaïque  pour  les  Anglais  e^l 
la  [M'iiiiisule  méridionale,  dans  le  bassin  de  la  -'  rivit'ie  Sirlie  ".  La  lièvre 
jaiuic.  ipii  sévit  presque  iiiii(|uenieiit  sur  les  blancs,  ne  ri'gne  (pie  dans  les 
|iaiiics  basses  de  File  :  de  même  (pie  dans  l'Klal  d(î  Vera-tlru/,  il  est  rare 
(|u'à  la  ,lamaï(pie  le  Iléaii  reiiumle  au-dessus  de  i(M)  m('tres  el  il  ikî  dépasse 
jamais  raltiliide  de  TàO  mJ'tres.  l'iie  maladie  autrefois  très  rcdouh'e,  (pic 
l'dii  appelait  <  c(di(pie  strlie  ,  a  presipie  entii'remeiil  disparu  ;  eniin,  la 
[ililisic  fait  moins  de  victimes  parmi  les  Anglais  de  l'Ile  ipie  dans  la  iik'I'c 
|ialiii'.  ou  même  se  guérit  dans  les  sanatoires  des  montagnes,  nolamnienl 
daib  les  forêts  île  cliinclionas  de  Ibqu'-gardens  el  sur  les  collines  de  Nevv- 

'  h  il  (lu  lacliut  dos  nuirs  à  la  JariiiiïqiK;  :  t  i(l  .ll'J .' 7')  fcincH. 

'  l'i(i|Mrliun  (les  iilancs  et  dos  p'iis  do  ouiilour  à  la  Jainai(|ue  : 
iN'ill.   .     'JO  000  hiatus;  3'i4  000  iioiis  ol  do  couloiic.  Kiisoiiddc  :  ôtiO  000.  Proportion:  I  à  10. 
IMKI.    .     loOOO     I)  O'JUOOO  II  *  oriDOOO  II  I.'i4t. 
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(Mstif,  (III  l'on  a  l'Uilili  Ir  ('iiiii|i  ilc  l:i  ^aiiiiMHi,  ;i   I  ir)(S   nirlrcs   il'allil 
(In  Miiilr  aussi   li'  cliiiial  tic  Maiiilfvillc,  au  ci'iilii'  ilc  l'ili-. 


IKlc 


l.a  tliiiiiiiutioii  (If  la  lar*'  lilaiiclii',  raccniisscint'iil  de  la  lacc  aiVi 


faille  ;i 


la  .laiiiaïi|iii-  mil  cuiiu-idé  avir  un  cliaii^niKMit  radical  dans  rc\|iiiiilaliiiii  ii 
le  iciidcinciil  des  terres.  I,cs  j;iaiidcs  |iiaiilatioiis  siicrièies,  lecciiM'o  ;iii 
nninhi'c  de  Sr»t)  en  jSOà.  ii'élaicnl  plus  (|iie  ,"(10  en    |S(I,'»,  et  rc\|)()il;iliiiii 


it  I 


leti 


dciriTdlll)  Imiii 


caill-  ;'| 


(lu  sucre  avait  naisse,  dans  le  iiienie  espace  de  leiiips.  i 
lM  7.MI  ;  la  production  du  cale  avait  diiiiiniié  dans  une  proportion  analnLiin 
de  KMIOI)  à   I ,",')()  lonncs.  Mais  si  les  j^rands  planleurs  sont  partis,  al 
(lunnaiit  leurs  domaines,  les  anciens  esclaves  sont  devenus  proprielai 


laii- 


eur  tour  et  se  sont  decmiiie  i 


des  cl 


laiiiiis  dans  les 


I' 


iiilatimis  ou  leiii 


iiv-  a 


|IC|I" 


Iravaillaieiil    sous  le  Joiicl.  l'eu  nomhreuv  sont    les  iiei;res  ipii  coiisciilcni 


a  peiner  pour  des 


Idai 


les,  ineine  (piaiid  on  leur  otlre  un    salain 


ihi 


i'lr\f 


pres(pie  tous  picl'èreiil  se  laisser  taxer  d'iiidideiicc  en  désappreiiaiil  le 
cliemin  de  rusiiie,  et  iic  lièclieiil  le  sol  (|ii'anx  alenloiirs  de  leurs  pi(i|ii("- 
caliaiies.  Di's  les  liiiil  premiJ'res  anih'cs  ipii  suivirent  réinancipalidii,  Iiv 
noirs  de  la  Jaiiiaï<|iie  avaient  ac(piis  en  propriété  personnelle  plus  de 
i(MMH)  lieclares  et  l'iindt''  deux  cents  villajics.  (ioiiime  pour  se  déliaiiai-si'i 
des  souvenirs  péiiildes  du  temps  di'  servitude,  ils  ne  portent  plus  jc^ 
inèines  noms  el  en  oui  choisi  d'autres  dans  le  calendrier,  l'Iiistoiic  mi  |;i 
nnlliolo^ie  :  toiil  est  changé  dans  un  monde  nouveau^  haiis  les  vaslodn- 
mainescpii  restent  encoïc,  les  planteurs  emploieiil  mainleiianl  des  cii^ap'- 
iniporlés  de  l'Inde,  avec  (|ucl(|iies  cciilaiiies  de  Cliiiiois  et  de  Vucali'(pii'>  ; 
mais  depuis   l(S(S(i  rinlrodiiction  des  Asiatiques  a  cessé. 

Les  anciennes  ciilliires  se  l'aisaieiit  pour  sulivenir  au  liive  de  (picl(|ii(K- 
uns;  acliiellemeiit  les  liahitanls  Iravaillenl  le  sol  priiicipali-meiil  |ioiii'^iil 
à  la  consommation    locale,  el  à  cet  é<iard  ils  ont   paiïaitemeiil   réu--^i 
mais,  les  ijiiiaiiics,  les  hananes  el  autres  IViiits,  surtout  les  orai 


liiv 


ii;es 


le 


l('>  <(iiil 


les  principales  récidtt 


(Mir  aliinciiler  un   petit   commerce  d  exiiiiilaliiiii 


i|ii- 


ils  cultivent  aussi  le  tahac,  le  ijinjjcmhre,  le  calier,  et  se  livrent  à  1' 
culture.  Le  cliincliona  est  introduit  depuis  l'année  ISliN  dans  le->  Mdii- 
lajiiies  Kleiies  et  les  nl'tires  en  siirveillenl  les  l'orèts  naissantes*:  rarlm-lc 
à  t lié  prospère  dans  le  même  district.  Des  noirs  se  inelliMit  à  piauler  l;i 
canne  à  sucre  pour  leur  propre  coiiiple,  el  tel  domaine  d'aiilreroise-l  leiii- 
placé  par  Ireiile  petits  enclos  avant  chacun  son  moulin  en  hois.  I)'aiilr(> 


'  JiM'iiliin  voii  Iti'iittii,  oiivnijru  cité. 

•  Siittrs.  Autour  (le  la  mer  des  Aiililli;i. 

"  ('.Mt\'i>  liiiiiliiiis  (il'  ta  .l:iiiiaii|iii'  l'ii  188»  :   lôDOli. 

*  l'i'udiicliuii  de  frciirci' (te  (.liiiictioiiu  en  1888  ;  iiTOO  Iviliii'ramiiii'S. 


iii'li'cs  (rnlliliidc'. 
ilc. 

la    l'!l('«>    ilIVu'IlilIc  ;i 

IIS  rt'\|iliMlaliiiii  cl 
t'i't's,  rccnisi'i'^  ;iii 
.*t,  cl  rr\|M>il;iii(iii 
|."7(HI(I  li()ll(;uil-i'i 

'()|iiniii)ii  iiiialii^iic. 
SDiil  |iai'li-~.  ali.iii- 
iiiis  |ir(i|H'ii'laiiv^  il 
iniis  où  li'iii-  |ii'i(v 
;iTs  i|ui  ciiii^ciili'iil 
un    salaire  l'Iivr  : 

Ml  »l(''sai)|ilrliaill  le 
irs  (le  !('iii>  |ir(i|ir{'^ 
rriiiaiii'i|ialloii,  Ic^. 
iflSKIIIIcllt'  plus  (le 
loiir  se  (l(''liai  lasM'i 

IC     |M>ll('lll     |iIms    ll's 

ici',  riiislitii'c  DU  l;i 
haiis  les  vastes  iln- 

ilciiaiil  (les  cii^;,i;;('- 
cl  (le  \ii('al('(jU(,'>  ; 

lii\e  (le  i|iieli|Ui'- 
ilciiiciil  |i(iiii'sMl'liri' 
itcmeiil  i(''U-si  :  \v 
-  (iraiijjo,  lclle--(iiii 
iieive  (re\|i(»ilaliim 
se  livreiil  à  r.i|ii- 
S(iS  (laii--  les  Mim- 
issanles':  l'ailuisli' 
cllcnl  à  iilaiiliT  l;i 
(raiilrclnisesj  icm- 
II  en  Ixiis.  H'auliis 


liiP^ppt^F^ 
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(•i)ril('iis(!s  cl  accioilrc  ainsi  Iciii- 


iés  pour  acliclci'  des  inacl 


llllt'S 


|>i(»(lii(;(i(»ri  tiii  aiiK'lioi't'r  leurs  d 


|,c  liicn-rliv  csl  ^jviH'ial  dans   la  iiopulalioii    ind 

iiMivcr.no  d(-  SOOO  |)cis..rin."s  par  ann.V;  en  INS.S.  I'a.i-rn.'nlali(.n 

dix  rnillf'.  l/.'xcnipl('  de  la  Janiaiipic  es!  donc  mal  cl 

iiiisl('s(|iii  considi'HMil  la  diniiniition  d 

|)r('iiv(!  d(^  (K'fadcncc.  l/ilc"  csl  dcv 


ciirt'fs' 


i^vnr,    ipii   s'accroît   en 

>i  d('>pass<> 

loisi  par  les  »'r<»nM- 


n  commerce  exiérienr  comme  un 


pour  le  lilloral  dt;  rAméri(|ue  Centrale,   du  \ 


(les  cm 


ifii  inis  jamaïcains   «pii   développent    le   com 


•  ■nue  un  centre  de  civilisation,  surtout 
ucalan  an  Darien  :  ce  son! 


'industrie  dans  ces  contrées.   Acelé"ard    la  J 


merce 


il   culture  el 


ii'llc  (les 


A  mil! 


amaïipie  est   de  lieaucoup 
les  (pii    exerce  la  plus  heureuse  inllnence  pour   le  projriès 


^'lierai  des  populaln)ns  anu-ricaines 


Mais,  .,uoi.,no  lil.érés  du  travail  Ibrcé  ,1,.  l'usine,  les  rn-rcs  jamaïcai 
ii'(Mil  point  anpiis  l'indépendance  politique  ni  l'é-alité  social 
(Iciiionlra,  en  ISGo,  un  san<>lanl  coidlil  entre  les  hiancs  et  I 
Miel  oriental  de  l'ile,  près  de  Moranl-ltav.  Dix-huit  hl 


ns 


le,  ainsi  < 


ipie  le 
es  noirs  du  dis- 


ancs  y   perdirent    la 


wcel  tirnlo  vX  un  i'urenl  hiessés.  mais  le  f-onvrinemenl  les  venf-ea  d 
iMiiiiièie  atroce  :  une  emjuèle  (dlicielle  constata  pins  tard  (|ne  Oj 
(I.Mouieur  avaient  été  tués,  plus  de  000  punis  du  r.uiet  mi  de  la  I 
il  iiii  millier  de  maisons  livrées  aux  llammes.  J)' 
iniille,  réprimée  avec  tant  de  rénnité. 
pnysaiis  noirs  de  ce  district  avaient  r( 


une 


liommes 


»asl(mnade 


ilidil  cl  s'ils  n'avaient 


iiprcs  la  commission,  cette 
aurait  été  certainemcnl  évitée  si  les 
'<:n  les  terres  aux(|nelles  ils  avaient 


pas  été  maintes  l'ois  lésés  par  les  d 


■  Inhiinanx.  Quoit|ue  réduits  à  une  inlinn^ 


iiVa  ont  pas  moins  la  prétention  de  <;on 
l;i  population  qui  leur  l'ut  jadis  asservie 


Iccisions  injuste 

minorité,  les  planteurs  hlanc 

Konverner  encore,  suivant  leur  caprice 


l.ii  capitale  de  la  .lamanpie,  Kinjiston,  est,  située  sur  le  lilloral  du 
an  liord  d'une  «grande  haie  inlérieure  (prime  loii--iie  llèche  de  sahie  se 
ilfliuiier.  C'est  une  ville  aux  maisons  liasses,  disparaissant  à  d.Miii 

'  HiMMoiis  delà  |>n»|ui.'(r  ijinis  l'ile  île  Jiirii:ui|iic  en  lî<8i  : 

IVojinélés  (le  moins  lie  iO  nies Ill.'i.")!! 

i>         (II!  40  lires  il  2  liecliires >j,s  -,(|._) 

)l          (l('  'J  il  8  lieelares |  |  ,-,71) 

Il          (le  8  il    il»     n         -„|j_- 

»         lie   il)  il  'J0(»  hetlaies ]  5|(j 

Il         aii-ilessiis  lie  200  lieelares .i7a 

Noiiilirc  (les  |)ri)|iiiéli''s îiii  y(i8 

Surface  (les  leiTaiiisenllivés  en  1888 tiiO  000  lioclaies 

'  iitO'jri  naissances  ;  15  000  iiiorls.  {lUiw  Uook  l'or  1887-88. j 

xvn.  g, 


sud, 
parc 
der- 


7'J'J 


.Norvi:i,Li';  CKoiiUAPiiir,  i.mvkiisklM': 


ii('i't!  lies  murs  t'ii  iiviiiirn',  iiiiv  rues  ikmkIiciiscs,   in;iis  ;m\  vasics  jiiidiiw. 
iic('ii|)iiiil  un  t'spaef  livs  (oiisiilriiiMr  à  {'rxliviiillr  (riiiic  |)liiiiii>  (|iic  iluini- 


N"  i.iii.  —  iH^rnu  I   lu:  Muiiwr. 


78 '46 


.78'35  Ouest  do  l-'nr 


Ui'Oà  lltllli'liv.i.  Ih'    III  fi -i(NI  iiji'livv  lli'  -2IIII  lllc'liTs  et  :iil  ilrl;^. 


iicnlaii  nord  la  «  Longue  MonlagiU'  »  cl,  les  collines  de  Lignanea  (i.i^iiiiri'i 
i|ui  envoieni  à  la  eilé  leurs  eaux  de  sources.  Kingston  ne  deviiil  l('|iiHi 
majeur  de  l'ile  qu'on  1693,  après  le  treinblenienl  de  terre  iiiii  rcnvi'isi 
la  cité  de  Port-Hojal,  l)àtie  à  rexlrémilé  do  la  llèolie,  dite  «   Palisadcs  «. 


l'OHT-ltOYAI,,   KI>(;ST(1N. 
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il(''Vi-lo|i|)(''r  on  croissiiiil  irir^iilit-i-  au  sud  tlt>  la  hait'.  La  calaslioiilu'  fui 
mil'  (les  plus  Icri'ihics  que  racdulc  riiisUùio  des  sccttusscs  ti'rifslros.  \r 
iliDi-  souleva  les  va<;ii*>s  m  uu  i'oiuiiilaMc  ras  dr  luairr  t-l  les  iiavirrs 
hiirnl  lancés  sur  la  ville,  rccouvcrlf  d'eau  jus(|u'au-dessus  des  Idits  :  la 
|i|ii|iart  des  malheureux  (|ui  purenl  se  sauver,  ^ràee  aii\  épaves  llollanles, 
linviil  recueillis  à  hord  d'une  IVé^ate  i|ue  la  lam(>  avait  jelée  sui-  les  niai- 
Miiis   hrisées.    Le  Ireinhierneiil    lit  aussi   heaucoup  de  déjiàls  dans  l'inlé- 


klNC;STC)\    Kl    l'nlir-llll\.M  . 


iprèà  les  car-tes  nij'-"-ej 


C. Perron 


iii'iu'  des  terres  :  ainsi  la  rivil-i'e  (iohre  l'ut  harrée  jiar  de  grands  t'Iioulis 
l'I  loiil  le  lit  d'aval  jus(|u'à  la  mer  resta  l(»ii;jloiiij)s  à  sec.  puis  des  lièvre> 
iiialiiiMes  ravaîit'renl  l'île,  au  p(»int  de  dépeujtler  certains  districts'. 

Kii  I77'2,  l'ort-Uoyal  fui  renversée  une  deuxième  l'ois  par  un  cyclone;  à 
ilaulres  épo(|ues  elle  eut  aussi  à  souflVirde  violents  incendies,  (ie  n'est  plus 
iiKiiiitenant  que  l'avant-port  ■  Kiiij;ston,  où  résident  lesautoritésmililaires 
il  navales,  tandis  que  la  capitale  est  la  ville  du  commerce  et  de  l'industrie. 
I.t'  goulet  (rentrée,  qui  contourne  la  péninsule  de  l'ort-Iloyal,  et  que  défen- 


llallas,  ouvrage  tilé. 


I 


7>2l 


Ndi  VKi.i.i':  (;i:(i(;iiAi>iiiK  i  MVKiishii.i.K. 


<l»Mil  (les  l'oil-^  Moiivrllt'iiiciil  coiislnnlx,  se  nciisf  à  S  rriJ'In's,  iiiiiisaii  |j;iv. 
sii}>v  le  |)liis  t'Ii'oil  il  n'a  i|iit' .'>il  nit'lirs  ni  liii'<^*>iii' ;  tliiiis  l'iiiN'i'inii'  de  lu 
Itaif,  l*>s  iisiviri's  Iroiivriil  plus  tl<<  III  iii«'li'<-s  (|*>  |)i'oroii(lriii'.  IMiisinirs  li^m-. 
tli>  |)iM|iifl)i)ls  oui  |)i'is  Kiii^'sldii  |MMir  ikimkI  n'iilral  de  Iciiis  iliiiriiiin  ^ 
iliiiis  les  Aiilillt's:  |ii'i-si|ii<>  loiil  II'  iiiiiiivniii'iil  ilrs  «'■cliaii^i's  tir  la  .laiiiai(|iii' 
avec  la  (iiaiiilr-lticla^jnr,  !*■  (lanaila,  les  Klals-Unis  ri  aiilifs  pays  si>  l'ail  {mi 
riiilci'iiinliaii't'  il<>  («■poil',  ipii  est  aussi  un  il*>s  poiiils  «l'altarlic  |iiiiii 
Ifs  ('àl)lcs  r>lc('li'i(|ii('s  soiis-iiiai'iiis;  t-'t'sl  df  là  tpir  pail  If  rlifriiiii  dr  Ici  i\r 
Spaiiisli-lown,  piMii'  se  lamilicr  rnsuilc  vers  U^  nord  et  l'oiicsl  dt>  l'iL  '. 
Spaiiisli-lowii  ou  "  Villi'  Kspa^iiolc  >,  ipii  ^:ai'tla  If  lilrc  ol'licifl  df  <a|iil;ili 
jiistpi'fii  IN(}!>,  fsl  raïu'ifiiiif  vilh'  iW  Saiiliajio  df  la  Vf^a  ou  >•  Siiiiil- 
.lacipifs  tU'  la  liauipa^iif  ",  loinlfc  par  Dif^o  lloloiuli  fu  l.')'Jt)  :  Ifs  ^alllilll^ 
dfs  ifl'uiiit's  IVauffais  df  Sainl-hctinin^uc  y  s(»iil  nondtrfusfs.  Sou  poil,  --iliii 
au  sud-oufsl,  daus  la  haie  sfuin-  d'ilfs  (pif  dfl'fiid  au  sud  la  pi'iiiii^iili 
ilf  JNu'llaiid,  fsl  coiiiiii  [lar  Ifs  Anglais  sous  If  iituii  de  (Hd  llarliiiiir  dii 
'<  Vif iiv  llavi'f  »  :  il  fsl  acliifllfiufiil  peu  l'mpifiilf .  Ih-s  canaux  d'il  riiialidii. 
d'iiiif  loii^iifiii'  lolalf  df  .*>'J  kiltuiifli'fs,  disliiluifiil  dans  la  plaine  Irs  imii\ 
df  la  l'ivifi'f  r.idu'<>.  Les  plaines  ipii  fiihuirciil  Kiu<;slon  el  Spauisli-ldwn 
soiil  li'islfs  el  iiKuioNuies  dans  les  parli(>N  délioiséfs,  mais  à  une  pflile  div- 
taïu'f  au  nord,  les  follines  fl  les  inouïs  s(uil  l'ffouvfils  de  iiia};iiilii|ii('s 
plaiilalions  el  de  pans,  doiil  ipielipies-iins  apparliennenl  au  (liiiii.'iiin 
puldic  :  jardins  Itolaiiitpifs  el  l'orèls  d'accliuialeiin'iit,  d'«iii  plus  de  iiiil 
fspfCfs  d'arbres  el  aiilres  piaules  iililes,  uolaniineiil  l'arlocarpe  on  ailnv 
à  pain,  avaienl  <'>lé,  dès  le  ilfinifr  sil'clf,  dislriliiiffs  dans  l'ilf,  el  ilr  Li 
dans  Ifs  aiilres  Antilles.  I.e  inoriKî  de  Nfweaslle,  d'où  l'iui  voil  à  ses  |iiiil- 
la  plaine  de  Kiiidslon  el  la  longue  pla<^f  des  Palisadfs,  (rail  de  miiIiih 
eiiti'f  Ifs  Dois  Idfiis,  fsl  aussi  fiiloiiif  de  planlaliiuis  réfenlfs. 

Au  delà  d'Oid  llaiboiir,  la  rive  inéridiiuiale  n'a  plus  de  poils,  seiiliiiiiiil 
des  inouillajit's  daiijicreiix  au  lar^c  des  hoiii}iadfs  côlières,  lelles  ipie  lîliick- 
I  ivfi-villaj;f  et  Savana-la-.Mar.  La  poiiilc  ofcidfnlale  df  l'Ile  n'oll'ie  ^in'ii 
ipie  les  peliles  criipies  de  N.aril;  mais  au    iiord-oiiesl  s'ouvrenl  les  li;iii- 


sûres  de  Liifea  el   de  Mos(piito,   <pie  siii 


il  à   l'fsl 


iiiif  auli'f   haie,  cille  iL 


l'ur  (les  i'( 


l'Iiaii^r-;  ili'  hi  .liiHi:iii|iii'  l'ii  I.S»<S:  T'.l  U.')!!,')!)  Il' 


Val 

MiMiM'iiiciil  lie  hi  navifialidii  ihiiis  la  ,laiiiaii|iir  rii  |}<M<S  : 

Kiilircs  :   l.M  iiaviii's,  jaiijj;i'aiil .    .    .    . 


Sdili' 


i7i 


il  I  .'iT'.l  liiiiiii-s. 
lli!.-)7:i       11 


X'i')  T.'ii  Icmnrs. 


Kiisi'iiililc  :  !••-'.■>  navires,  jaiificanl.    .    . 

l'ait  (lu  ('(iiniiicrcc  l)i'ilannii|iii'  :  113  |uiiir  KM). 

Loii<;m'iii'  (lu  ivst'aii  l'cnv  ilo  la  .laiiiaï(|uc  l'ii  1881)  :  lO.'i  kiloiiii'lros. 


KIMiSïON.   Sl'WISII  ii>\\\,   l'OIIT    MAIin.   Mii|;\M.  -,'>:, 

Mi)iilt';:ii,  iiKiiiis  liit'n  iiliriln*.  iii;iis  plus  rrn|iit'iih''t'  |iiii'  1rs  iKiviifs  ,[,■  l'iilio- 
1,1^1'  :  ('•'st  II'  |Mii'l  <|ii'iililisaiciil  :mi  <h>i-iiiri'  sit>rl<>  les  '  iiiiinoiis  ..  i|r  \,\ 
iH'lilr  iv|iiililii|iii>  ilf  Ti')>lii\vrM>y-lii\Mi,  .'ipiM'Ii'c  iiiissi  .M;ii'r<Miii-lii\Mi.  |!ii 
luiliv  |iiii'l.  rnliiioiilli,  -'\\i\i'  plus  II  l'rsl,  ii  IViiilM)iirliui'<>  tic  In  i'i\irn'  M;u'lliii 
Iti'i'ii,  l'iiil  inissi  lin  t'oiiiiiiri'it'  wssrv.  iiclit',  iiiiiis  1rs  Itiilraiiv  raliiiil  plus  ijr 
\  iiii-li'<'s  iH>  pt'iMt'iil  IVaiirliii'  la  liane, 
le  pii'tiiiri'  •'■lalili-^M'iiH'iil  l'iiiitir'  ilaiis  la  .laiiian|iii'  par  les  |']<<pa^M(il><  lui 


N"    m.     —    Mlll^    l'IlIsnCM  I  s    III      l\    J\tl\iijll. 


II. t      .1,,      Kti-, 


■K 


tf'e-  Û.*^ÛÛ'"'^f^thS 


i-/,'ûc>Û'"vf.tuai,/,i 


ii'liii  «le  St'villa.  silnr  vers  le  iiiiliru  dr  la  ciMi^  scplcnliioiiali',  à  I  kiltmiJ'Irc 
ili  IViiilriiil  où  se  IniiiM-  acliirllfiui-iil  lt>  pclil  |mii'I  de  Saiiit-Aiiii,  raiM'it'iiiit> 
S;iiil;i-(il(tiia  :  les  niiiics  (riiuc  l'-^lisf  se  voiciil  ciicurf  sur  rt'uiplan'iiicnl 
ilr  la  ville  espa^iiiile.  I.e  INirl-Maria.  relui  «r.\iiimlla  surrtMleiil  à  Sainl- 
\iiii.  au  iKtnI-esl  de  l'ile,  puis  vient  l'orl-Auldiiio,  le  prinripal  iiiarriié 
iiii\  liaiiaiies  de  loiile  la  .laniaiipie:  les  iil-^res  île  ce  disliirl  se  sont  enri- 
ilii>;  par  l'expédilidii  des  IViiils.  qu'ils  envoieiil  direcleineiil  aux  piuls  des 
r.liils-l  iiis'.  1,'eseale  de  Mcnaiit-lown,  siliiée  à  inoilié  elicmiu  entre  Kiiigs- 


'  Villi's  |iriiici|)ii|i's  ilc  la  ,I:iiiiiri(|iio,  iivcc  leur  |iii|Milalii)ii,  ni  IKSI  : 

hiiiu^liiii,  avrc  Piiil-lliiyal  .    .    .    .    TiS  .Mil»  liali.       l'nil-Maiia 

S|);iiiis|i-|(i\vii "i  tiS'.t     I)  M(inlt'[io 

Kalmniilh 5  (tii'.t  linh. 
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M)l  VKM.K  CflOOHAI'IIIK  IMVKIISKLLK. 


Ion  cl  If  proiridiildirt'  r\liviiu'  tU'  l'ilf,  M(»raiil-|ioiiil,  «'sl  aussi  visilt'c  |i:ii 
les  aclirlfiiis  de  IViiils  :  les  (uari^'cs  de  la  .laiiiaï<|ii*'  s(inl  dt'  loiilcs  les  |il 
a|i|)iVH-iirs  siii'  If  maiflif  aiiifiiiaiii.  lif  iioiii  df  MoranI,  a|i|dii|iif  à  \ill 
ra|»,  liaif  ft  |miiI.  fsl  d'(ii'i^:iii<'  fspaffiiolf  vi  If iii()i<^iif  du  Inii^  ■•  iflaid 
iiu'oiil  à  siiImi-  ri-fi|iifiiiinfnl  I(;h  voiliers  vfiuis  di;  la  pailif  iiifiidioriali' il 
l'ilf  avant  <|u'ils  piiissfMl  douhlfr  la  |)oi(Mf  cxtrôinf  fn  loiivovanl   lunii 


leHVonls  iv^idifis  ilo  l'est'. 


l'fndaiit  plus  d'un  siècle  el  demi,  ta  colonie  jouit  d'uiif  anionoinif  |i(i- 
litiipie  presque  absolue,  c'esl-ii-dire  <|ue  les  planteurs,  maîtres  do  Inii- 
esclaves,  l'étaijMil  aussi  des  aulnes  liabitanis  d<'  l'ile.  ■<  petits  blancs  ..  ci 
p'ns  de  c(uiloui' affranchis  :  l'adminisliation  l'onclioiiiiail  sans  diriiciillis 
à  leur  avanlafîc.  Mais  après  l'événemenl  capital  de  l'éniaucipatioii.  le. 
noirs,  liliér«!s  en  droit,  encoi'(>  asservis  en  l'ait,  soumis  à  mille  vexation^  ih 
la  part  d(îs  ci-devant  propriétaires,  privés  en  outre  de  tout  rec(»urs  ;iii\ 
magistrats  (|ui  parta^^c'aient  les  rancunes  des  planteurs,  lenti'rent  vaiiifiiiiiil 
d'avoir  leur  petite  pari  à  la  vit;  sociale  el  politiipie;  ces  tfiitativfs  »''l,iitiii 
répriinéfs,  el  l'on  sait  avec  (|uell(;  férocité  le  souli'vemenl  de  Moranl-lun 
l'ut  éloulfé  dans  le  san^^  La  prétendue  autonomie  coloniale  de  la  .laniaï(|iii 
n'était  en  réalité  (pie  le  pouvoir  sans  contrôle  de  l'aristocratie  Idaiulie  siii 
le  piMiple  des  noirs,  et  le  •gouvernement  de  la  (irande-ltrela};iie,  |hmism 
par  l'opinion  ])ul)li(|Uf,  dul  metti-e  un  teiuie  au  scandale.  Mais  au  iieii  ili 
concéder  »piel(jues  dr(»its  aux  j^ens  de  couleur,  il  procéda  par  suppres^imi 
pure  et  simple  d(>  toute  participation  politique  des  Jamaïcains,  U\;\w-  d 
noirs,  à  la  fférance  de  leurs  propres  intérêts.  Le  ffouverneur  el  les  mIzi 
mend)res  du  conseil,  fonctionnaires  el  notables,  lurent  également  nuiniiic^ 
par  If  souveiain  :  la  .lamaïque  dtîvint  une  possession  de  la  (louroiine . 

Depuis  l8iS4,  c(!  réjiime  |)olili(pie  a  été  lé^rreiiienl  modifié  :  le  cniiM'il 
léjiislatif  n'esl  pas  en  entier  choisi  |»ar  le  pouvoir;  celui-ci  ne  désifiiic  ipn 
cinq  m(Mnbr(;s,  tandis  rpie  neuf  sont  élus  par  h;  pfuple,  el  dans  cIhk  iim 
des  (jualorxe  «  pai'oisses  »  les  électeurs,  noii-s  el  blancs,  —  au  iioiiilin 
d'euvinui  t27  000  en  18H7,  —  nomment  des  conseillers  chargés  de  j'.iil- 
ministration  (h>s  aflain-s  locales.  La  lé<iislature  de  la  Jamaï(|Uf  a  ivlibc 
|)ar  un  votc!  presque  unanime  la  prtqmsition  de  s'unir  à  la  l'uissaiici'  du 
(lanada  en  confédéraliou  politique  el  commerciale.  Les  intérêts  do  lili'  lu 
rallachenl  plutôt  aux  États-Unis. 


'  Daniul  Mac-Kiiiiicn,  A  Tour  tlirouyli  Ihe  Brilish  W'esl-lndies. 


.inrvi:iiNKMi;.\r  ni';  i.a  jamah.m  k. 
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|,'K};lis<' csl  s»''|»;iir(' <lt'  rKliil.  l't  |iar  opposilinii  ii  leurs  îuicm'IIs  iniiilirs 
les  noirs,  piiiir  la  |)lii|)arl  iltMaclirs  din-iillf  aii^^licaii.st' sonl  l'aiK  haplixh's, 
iiiclliiMlisIrs  ou  prcsIivtri'it'Ms,  ci  la  nioitir  ilrs  xiii^l  ioiiriiaiix  iiuMii's  ilaus 
file  Irailt'iil  tic  (|U('slioris  rcli^icnscs.  L'iiislruclion  csl  rlrvciiiir  jiV'iirralt', 
il  t'ii  ISIMI  on  (-oni|)tail  tians  l'jli'  <Slt7  «''colcs  |iriiiiairrs,  rr*'><|ui>nl«'>t>s  par 
7<)()IM)  *'li>vi<s,  soit  mvirtni  la  nciivii'Uii'  [larlir  (h*  la  |io|Milatioii  ;  mais  ilans 
li'o  niai'iafirs,  |mvs  «les  trois  ciiKinitMiH's  «li's  roiijoints  nr  savaient  pas  lire. 
|/arinét>,  rnlri'tt'nuc  an\  irais  du  ;>onv(>rtit>inriil,  coininend  une  l'orce  de 
|(lii'.  de  I  '20(1  lioniuies,  an\<|uels  se  joignent  pri-s  d'un  millier  de  fonstaldos 


V"    I3J.    —    l,n\lM!    Iil>    1  \»IH>. 


IJijcsl    rir.  Pari 


81"  Ouest    de    Gr<-^..... 


l'i'urolidnii'^ 


!..  l'i'mi 


r::j 


lli'Ofi  silMIUliiùl.  |li':>(IO(lj  IIHNIijiM.         Ih'  iU(l(l /i  IXHMI  liji'l.      l'iINKI  luiH.  ri  :iii  ili'h'i. 

I      îsmiMi» 


—  I 
100  kil. 


et  j;cns(le  |Hdice.  J,es  jujit'ineiils  sont  en  général  prononeés  par  les  nia^is- 
lials(|ui  résident  dans  eliacpie  paroisse,  mais  les  ail'aires  dimpoilance  se 
|il;ii(lenl  devant  des  «ours  de  dislriet  ou  la  luiule  eoui'  de  justiee.  I.e 
Imdfiet  annuel  est  de  14  à  IT»  milii(»ns  de  francs  et  la  dette  puldi(|U(î  dé- 
lassa il  .'7  millions  en  ISS(S. 


Les  bancs  elles  îlots  des  para|,fes  jamaïcains,  tels  (|ue  les  caves  Morant, 
au  sud-est,  et  les  cayes  Pedro,  au  sud,  sont  les  dépendances  naturelles  de  la 
friande  ile  :  des  jtèclieurs  les  visitent  pour  y  recueillir  des  œufs  de  tortue 
l't  d'oiseaux.  Les  deux  îlots  (^ayman-Hrac  et  Liltle  Cayman  et  l'île  (Irand 
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SOI  \i;lli;  (.kociiai'IIIi;  iMM;itsi;i,i,i: 


(liiyinaii,  *|ui,  |)ai'  Iciii-  (iiiciitation  siii'  le  |)i'()li)ii^ciii('iil  ilii  cai»  de  Ou/ 
a|)|)ai'li*Miiiciil  ^V()i^ra|)liii|ti('in*Mil  à  (iiiha,  sont  aussi  «les  aiiiicxts  |i()lili(|iii' 
et  adiiiiiiisiralivcs  (le  la  .laiiiai(|ii(' ;  tt'|H'iitlanl  ces  Icncs  IoiiiiimiI  de  |)(iii 
nioinlfs  à  pari,  liiip  isoirs  pour  iir  pas  ('(Mistiliu'r  aiilanl  de  r)''piildi(|iii 
iiidrpfiidaiiU's  :  l'iisciiiltic.  cllr:-  oui  iiiu>  population  d't>u\iron  i(l(MI  Imlii 
lants,  prcscpn' Ions  pôclicurs.  Ia's  ilrs,  Irniuculrcs  jadis  par  les  piralo  c 


rc^uliciHMiicMl  (-ojouisccs  depuis  1/  m,  soni  d  UMt<  rcuianpialdc  salunn 
(M!  INNN,  les  naissauccs  tuil  ('■h''  le  scpliiplc  des  uioris,  1<S0  coulrc  1*,'). 
l'ar  lit'ià  Saiiil-DouiiiiiiUt'.  les  ilcs  Tur<|Ut's  cl,  les  'aïipics,  (|ui  Inui 


CM- 


'uunoiit 


parlic   du   plateau   à   deuii   éuier^V'  des   Kaliauia,   oui  été  aiiss| 


ajoulées  ol'licielItMUeiil  à  la  proviiiee  coloniale  de  la  .laniaïipie 


l.e  laldeau  suivant  donne  'a  liste  des  lr(»is  ((Mnléseï  il 


es(pi,'tor/e  painissc 


ni. 


I( 


liât 


e  avec  leur  poiMilaiion  u  anres  le  reei 


•nsi'iuenl  de  |SS| 


Ksi  cm  SiuToy. 


Middto 


Kiii>i;nI(>ii   .    . 
Siiiiil  AiiiliTw. 


Siiiiil-il 
l'oillaiid 


i;i>  iii  llu'  V,i\>\. 


S;Mnl-(!;il|[i'i  iiii' 
Saiiil-Miii-y.   .    . 
S:iiiit  Ami.     . 
riiiicndiiii .     .     . 
M;iiiclii'sliT    .     . 


Sailli  i:ii/aliflli. 
Wi'^liihiicLiiii!  , 


Oiii'>l  iiii  (liiiiiwail ,   JlaiiDVi 


Saiiil-.iaiiic 
Ticlawiicv . 
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risii.ii 

8(10.1 


m  Mi 


illllll  h. 


r.i'.i.s-' 


28 '.Mil 


lit  llll 

,''.)  li'.ii; 


'.is; 


V.i  il.'i.'i 
•J'.I.M'iT 


:iMiMri  ii.ik 


il  (lu  i;i|i  (le  Cru/, 
;iiiii('\('s  |Mililii|ii(N 
loriiicnt  (le  \h'Ù\- 
iiil  lie  iv|)iil)lii|iii'- 
ivii'oii  4  (loi)  ImIii- 
.  piii'  les  |»ii;il(s  ,1 
nHi.'iItlf  siiliilnili'  : 
tO  (•(iiili'c  1','». 

|llt'S.    t|lli    tuill    CM- 

ima,  oui  vW'  ;iiiss| 

lUÏlIIIC. 


ClfAPITllE  1\ 


ILE    SAINT-DOMINGUE 


HAÏTI    ET    DOMINICANIE 


1.  "■  \\ 

l'<M't  1  \|Io\, 

S.'.l 

."is  ;piiii  h.ii 

s, s 

.".tll,s-J 

i.il 

:.:.  !i  i;.    ^ 

'»,:> 

•JS'.MII 

't 

(il  Mil 

'J.S 

."'.Ki'.Xi 

1.'^ 

Ki.'uSl      •■ 

.1 

l'.lS!'»      " 

o  ') 

JS  l.'iS 

'.i 

,"rv."T.'i 

"i.: 

i'.i  ori.'i 

I.T 

•i'yM\i 

).! 

.v.'ii;.    - 

VIK     I)    K.NSKMllI.K 


S;iiii(-|)omiii"U('  —  si    | 


(IciiMt'îiic    (les 


Aiilill 


es  CM  s 


|iiii-  la  haiileiir  du  iciicf,   | 


011  a|)|)li(|ii(<  (T  nom  à  l'ilc  onùoro  —  osl  la 
ii|U'rlici('  (>|  ,>ri  |t()|mla(i(Mi,  mais  la  incmiôic 
I  variélt'  (li's  Ibniics.  la  hcaiiU"  des  hoii/ons 


Iwondilé  naliireilc  des  vallées.   C'osl  aussi  la  seule  des  îl,.s  de  I 


Iciranc'e  Anu'rinune  (|ui  ue  dépeiule  pas  polili 


a  iiK'di- 


viii((;  européenne.  Soit  unies  en  un  seul  Klal.  soit  pi 
l'ii  i(''i)ul)li(|uesdislineles,  lesd 


[|uemenl   de  (|uel(|ue  puis- 


plus  soiiveul  eoiisliluées 


l»Mix  moiliés  de  Saiul-Dom 


ll'IlIC     \l 


iiiaiii 


iiiLHie  oui  su  luain- 


nr  indépendance.   Si  elle  eùl  élé  pioclanur  ,.,.  laveur  de  cré.d 
■'aulonomie  poli(i.|ue  de  l'il.;  ne  serait   dans   riiisloii 


|ii  lin  |)liéju)m('ne 


'e    moderne 


secondaire,  cl  il  no  laudrail  y  voir  (|u'uu  cas  anal 


lui  des  colonies  de  la  (erre  renne 


oyiie 


(iiif  les 


populat 


émanci|H''es  l'une  apr('<  l'aulre  di- 


oui  forcé  leurs  anciens  maili 


ions  se  seiKirenl   majeures:  mais  les  rebelles  (rijaïl 


I  (pu 


'es  a   recon 


Mil 


IIS.  des  esclaves  el  (ils  d'esclaves,  èl 


uaiire  le  l'ail   acc(uiipli  s((nl  (h 


res  i 


ousidé 


res  jadis  par  les  Idancs 


oifiuedleux  comnu'  trop  abjects  pour  appartenir  à  l'bumanité.  l/iud 
(iaïuc   d'ilaïli,   s'accoinpiissant   dans    le   monde  des   Aniill. 
il'aiilros  îles  où  l'esclava^re  était  maintenu  dans  ( 
aux  planteurs  comme  un  événement  contre  nature;   le  sentiment 


cpen- 
au  milieu 


oute  s(ui  atrocité,  annaïul 


lai'i 


ni  les 


iicner; 


propriétaires  d'hommes,  Iraucai^ 


an 


iliinois,  américains,  lui  celui  de  l'Iiorreui'.  Le  nom 


filais,  espafjnols,  hollandais. 


XVII. 


même  d'ilaïli  lut  pro- 


9st 
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sci'it  dans  les  idaiihilions  roiiiiii*'  a|i|iai'l*>iiaiil  à  une  lfi'i'(>  niaiidilc.  |j 
|»miilant  il  n'est  pas  dtinlcux  (|Uf  n-t  cxcnipli'  d'nni'  conininnauli'  i|i 
noii-s  jonissanl  dt!  la  liluïrlé  |t(dili(|n('  cl  s'adniinislranl  (Mix-niômcs,  viviuil 


liée 


«>n  hoMuncs  lihrcs  après  une  revidnluin  Inoniphanle,  ent  ponr  eonscipiei 
indireelc;  de  liàlei-  le  joni  de  l'éniancipalion  dans  les  Aniilles  envinni- 
nanles  :  la  crainle  d'nii  désasii'e  pareil  à  eidiii  tpii  avail  l'iappé  les  plnn- 
lenrs  de  Sainl-Doniiiijine  ne  pouvait  nianqnei' d'aj;ir  sui'  les  esprits.  IL^i 
vrai  «pie  l(>sden\  lépnhliipies,  Haïti  et  Doininicanie,  IVéfpieinnient  snuiiiix-v 


ï   la   "uerre  extérienre  el   aux  nienaees  de   l'étran'ier 


di'rl 


iirees 


pai'  Il 


guerres  civiles,  exploitées  par  les  ambitions  personnelles,  n'oiil  pas  eiudiv 
ai-qnis  une  position  éuiinentc  parmi  les  nalions;  mais  an  milieu  de  Ion--  li^ 


pe 


riis  (ini  les  i 


•nt 


issaillies  peu 


daiil 


lires  II  un   siècle,  c  es 


l  I 


leauconp  ili'{:i 


(lue  (1  avoir  survécu 


.(!  nom  même 


Haït 


I  »,i|iie  1  on  apiMiouesoiivt 


>nt  à  I 


1  "raiK 


le  il 


e,  r<i  lin 


indice  des  clianjicmenls  survenus  de|»iiis  le  réiiime  de  l'esclavage,  liclli 
app(dlation,  <pie  l'on  tlit  sij;iiilier  "  lerrtï  des  Montagnes  ■  dans  !e  laii^;ii;r 
dos    indicielles,    était     t(»mliée    en    désuélude,    de    même    ipie    niiiMpii'\;i. 


Terre  (iraiide  •'  oi 


M 


ère  t 


les   1 


erres 


nui.  (I  après 


Char 


evoiv.  ;iin;ii 


Il   I 


IIIIIUII 


éfialeincnl  servi  à  dési<iiier  celle  Aiilille  :  les  patriotes  (\u 
des  deux  répuldi(|ues  en  une  seule,  lui  donnent  le  nom  de 
(Juistiuévenne  >>.  (lolmnh,  ipii  découvrit  l'ile  en  I  i!)'2.  l'appela  Kspafini;! 
ou  »  IViile  Kspajiiie  »  en  riutnnenr  du  paysipii  lui  avait  donné  les  iiuimiis 
do  traverser  l'Océan,  mais  ce  nom  se  perdit,  rein|ilacé  |)eii  à  peu  |i;u 
celui  do  la  caititale  Saulo-l)oiniii;>()  ou  >'  Saint-ihmiinuue  '  .  nui  inainleiiaiil 


iedenilidii 


le  iir!i'ii- 


s  ap|)lit|ue  spocialeineni,  sous  la  lorme  do  Doininicanie,  a  la  parti 
lalt^  de  l'Ile,  (l'est  par  réacliou  contre  le  souvenir  des  temps  «Hlieiix  ilr 
l'osclavajro  tpie  les  noirs  de  la  partie  occidentale,  devenus  lihres,  mil 
i'((pris  pour  leur  patrie  ce  mot  Haïti,  employé  |>ar  les  anciens  Arauiiaipic^ 
et  bien  jnstilié  d'ailleurs  par  la  nature  de  la  contrée. 

(lonsidéréo  des  se  •  raiiports  avec  les  autres  Antilles,  Sainl-Domiimui'  lail 


M'I 


évidemment  partie  d  un  ensemble <it'o^iaphii|ue  bien  caractérise,  (.onliiiiiaiil 
l'axe  de  Pnerto-Uico,  l'ile  s'élar^il  jjraduellomeiil  dans  la  direct  ion  ilr 
l'oïKîst  poiirse  diviser  on  deux  branches  dont  les  alij;nenu'nts  se  proloiijiciil 
l'un  par  l'île  de  Cuba,  l'autre  par  l'ile  de  la  .lamaïeue.  Du  reste,  l'étude  ile^ 


)rol'ondenrs  sous-marines  inoiilre  bien  (luo  l'uorlo-Uico  est  la  racine  cl 


Haïli  le  tronc  d'où  se  ramilieiit  les  doux  branches  do  (luba  el  .lamaïipic.  ci 
dos  seuils  redressés  entre  les  abîmes  prcd'onds  de  la  nier  raltaclient  il 


le  II  ilr 


à  travers  les  détroits.    Kiilre   Puerto-Uico  el  la  Kominicanie,  le  délidil  ili' 
M(uia  n'a    nulle    part   des    eaux  do   1000  inèires  en  épaisseur;    dans  le 


SAINT-liOMINCIK   K.T  SKS  MONTACNKS, 


■\v  mmidilc.  Kl 
(■ttiiiniiiiiaiili'  ilr 
v-iiiôint's,  viv;iiil 
Kur  coiisôiiiiciiii' 
,iilill('s  ciiviiiiii- 
ri'a|t|i»''  les  |i|;iii- 
Ifs  csprils.  Il  (-.1 
mnit'iil  soiimi-o 
(''(•liirn-s  par  les 
ii'itiit  jias  cncoii' 
nilii'ii  (le  luiis  les 
si  lH'aiitim|i  (li'jii 

randi'  île,  c-;!  un 

l'cselava^r.  Cctli' 

.  ilaiis  il'  laiifin^c 

i|iit'   Oiiis(|iicya. 

,liarlf\(ii\.  auiail 

i;  iv'^'il   l'iiiiuui 

(  :  i:i(''(lt''i'ali(tii 

'appela  Kspanola 

loiiiu''  les  moyens 

peu  à   i»eii  par 

<|ui  Miaiiileiiaiit 

la  partie  orieii- 

'iiips  odieux  lii' 

MUS  libres,  nul 

eus  Arauuaipic- 

il-l)(iuiiii^iie  lail 
'■risé.  Contiiuiaiil 

la  ilireeliiin  ih' 
its  se  prolonucnl 
reste,  l'étude  ilc^ 

t>sl  la  raciue  et 
et  .lauiaïipie.  r;u 
Itaelient  ile  ii  ili' 
nie,  le  délreil  de 
lisseur;    daus  le 


can 


;tl  (lu  Veril,  enlie  llaiti  et  liuha,  l'eau  est  plus  profonde,  mai 


s    le  M'\lll  a 


iiéainnoins  la   l'orme  d'un  reuijiarl  entre  deux  l'osses;  dans  le  détroit  île  la 
,lamau|ue,  on  oliserveiine  siructuie  analojiue  ile<  l'onds  enti-e  le  cap 
nui  et    la  pointe  Moraut. 


Tihu- 


Au  poi 


it  d 


e  vue  du   relief,    Saiiil-hoininyue  se  divise  iiaturellemeiil   en 


lésions  oro}.na|)liii|iies  hiru  dislincles  :  on  peut  dire  i|u  elle  s.e  comiiose 
il'iles  longitudinales,  reliées  par  des  |daines  intermédiaires.  I  n  ahaissement 
du  sol  en  ferait  (juatre  terres  orientées  de  l'est   à   l'ouest,  mais   diverj^eanl 


un  |i( 


Ml  comme  les  l»ranclies  d'un  éventail  «lui  s'enir'ouvre.  I.a  mande  idaini 


P 


l|UI  s  » 


tend  de  la  haie  de  Samanâ  à  lu  haie  de  Man/aiiillo  sépare  nette- 
iiient  le  IVai^nu-nl  septentrional;  la  bande;  de  terrains  montagneux  ipii  tra- 
verse l'île  en  diaj;<inale  du  eap   Kn};ano  au    .Môle  Sainl-Nieolas  constitue 


une  douxKMne  île  oroj;iaphii|ue.  de  heaucoup  la  plus  consnlerahle;  la  Iroi- 
vii'Mie  ile  de  liauleurs  est  limitée,  au  iiiud  pai'  la  livière  .Xrtihonite,  à  l'ol 
par  le  .Neylia  ou  \a<|ui  liliico,  au  sud  par  une  (liaine  de  lacs;  enlin  la 
loiiiiue  péninsule  sud-occidentale  et  les  monlaj;nes  au\i|uelles  elle  s'enra- 
cine forment  la (|uatri(Mne  ile  du  <:roupe  d'Haïti. 

La  cliaine  du  nord  se  compose  elle-iiièmi'  de  deux  terres  distinctes  et  de 
(iimeiisiims  tivs  iné}rales.  La  |)éniiisnle  de  Samaii;!,  à  son  extrémité  orien- 
lale.  fut  [certainement,  même  à  une  époque  tri'--  n'-cente,  une  ile  sé|)arée 


lie  la  ;;raude  terre;   au  commeiu'emeiit  de  ee  >iè(de,   un    bras  ( 


lu   V 


un:! 


(•(iiiiiu  sous  le  nom  de  (iian  Kstero  .  cominunii|uait  encore  a  1  est  de  la  pres- 
(pi'ile  avec  la  baie  Kscocesa  :  le  lit  du  bayou.  i|uoiipie  envaséeompli'tement, 
serait  très  facile  à  reereusifi'  et  à  transformer  en  canal  de  navi;iation.  (leju'ii- 
(laiit  la  cliaine  seplentriiuiiile  d'Ilaiti  eommeiice  dans  celte  ancienne  île  par 
net  abiupt,  haut  de  MHt  inètre>^.  le  Pilon  de  .\zûcar  ou    «  Pain  de 


un  Mimi 

Siici'e 


tiui  siirnale  de  loin  aux  marins  le-  apnrociie-.  ne  la  i>an- 


L 


ne  cime 


lapproeliée.  un  peu  moins  haute,  porte  le  nom  de  .Moule  Diablo  :  au  delà, 
\('i>  l'ouest,  un  plateau  dorsal  continue  l'os'-ature  de  la  [M-ninsuleel  présente 
au  midi  des  falaises  roujicàtres  contre  lesi|uelles  viennent  se  heurter  les 
\ai;ue-..  Sur  la   Irlande   terre,   les   hauteurs  reprennent   pour  former  une 


l'Iiame  co 


lière  (| 


ui  se 


|)0U 


rsuit  dans  la  direction  de  I  ouest-noid-ouesl,  sui 


une  lonsiueur  d'oiiviron  'J'JO  kilomî'lres:  c'est  lacliainedile  de  Monte-!, listi, 
il'apii's  la  roche  i|iii  en  termine  l'extréinilé  occidentale;  elle  est  comprise  on 
entier  dans  le  territoire  dmhinicain.  Les  [u-emii'ies  saillies  de  l'arête  ont 
l'uviron  400  mètres,  mais  des  cliainoiis  latéraux  donnent  un  assez  firaïui 
iliaiiii'tre  à  la  région  montueuse,  et  du  nord  au  sud  le  lalnrinlhe  des  vallées 


liiaiiil 


Ksleri'i".  !.(•  mot  i'S|);iyiii>l  csirro,  corivipoinlaiil   Minaiil  li;s  |iu\s, 


aux  mots  aii^'lais  inlel 


il  Sound,  ost  fiaïu'isi'-  on  iluili. 
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|>rt'S('iift'  lin»'  larfrf'ur  d'ciiviioii  ,MI  kiloiiiMrt's.  Au  delà,  la  rliaînc  se 
rclivtil  t'I  s'«''li'V('  t'ii  iiHMiic  lfin|>s,  (Ioiimikm'  «le  «listaiicc  ni  distance  [lar  dis 
mollis  à  soiniiit'Is  arrondis.  Itds  (|n<'  le  Ouila-Ks|iin'la  cl  le  l'ait;  (^(iicniado  : 
lin  d(î  CCS  inassil's  à  cidii|ic  |tiiissaiilc  a  le  Diciio  (!aiii|io  (l'i'iO  incircs)  iioni' 
inoriic  ciilininanl.  IMiis  loin,  la  sierra  s'abaisse  cl  son  dcrnit  r  dôme  e>s|  |,i 
Sella  de  (iahallo  on  »  Selle  de  (ilieval  •>  (I|S(S  iiii'trcs),  (|iii  s'a|i|Miie  -.m 
de  lai'jifs  coiilrclorls,  dont   l'iiii  est  le  |ilateaii  en  lornie  de  lalile,  dési^jnc 
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I      I  j:i  '  non 


:ii  kil. 


s]iécialeincnl  jiar  le  iioin  de  Monte-drisli.  (|iie  donna  (ilirisloplie  (iolondi  ; 
ses  cscar|)eincnls  dcsccndeni  d'un  Irait  à  la  mer.  (|iii  s'étend  à  l'iU  imlivs 
[lins  lias.  De  même  (|ne  la  |)elite  cliai'.ie  de  Sai'.ianii.  celle  i|iii  la  cdiiliiiin' 
dans  la  jurande  (erre  jns(|n'à  Monle-liristi  a  sa  pente  la  pins  raideaii  sud: 
sa  contrc-pciite  alloiifiée  s'incline  an  nord  vers  i'.\llanti(iiie  et  se  Icniiiin' 
par  des  rochers  calcaiics  <|nc  horde  une  niar^c  de  rccils  corallifiliio. 
(îpousaiil  tous  les  contours  des  promontoires  cl  des  vallées. 

I.a  cliaine  maitresse,  ipii  commence  à   la  pointe  orientale,  dite  lri;i|i 
Kiigano,  pour  linir  an  Môle  Saint-Nicolas,  à  ',ùti\  kilomètres  de  dislMiitc. 


llliilll!l!i: 


{\ii   S  :i|i|iiii*'  Mil 
le  liiltlc,  (lt''sii;ii(' 


(|iii  la  conliiuii' 
lis  raido  au  sud: 
iii'  et  se  tt'iiitiiH' 
•ils  (•(tialli^ut'iit's. 

liait'.  tlit(!  If  lap 
lii"-  (II'  (lislaïuT. 
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ti't"-l  tl'ahord,  dans  la  partir  rlioili',  iiis(|irau  iionl  dt*  Sanlii-|)oiniii;;ii, 
(m'iiiM'  lorif^iic  croupe  raviiirc  par  les  caiiv  rouranlfs  ri  n'avanl  niillr 
ii;irl  plus  d(!  .")()(>  mJ'tn's  en  liaiilciir.  Mais  Ncrs  h',  loilit'ii  de  l'Ile,  le  reliel 
s'iitii'oîl  t!l.  s'élai'fiil,  |tuis  se,  divise  en  denx  hranelies,  oH'ranl  ainsi  dans  sa 
loniie  coMiMie  lin  riidiinent  des  eoiitoiirs  généraux  du  cnrps  insulaire.  De 
d";  deux  rameaux,  le  plus  i'ttil  est  celui  <|iii  se  dirifie  vers  le  iKiid-diiesl  cl 
(Idiil  le  prolonfienieiit,  par  delà  le  canal  du  Veiil.  esl  le  croissant,  de  (aiha. 
Ccl  ;ive  majeur  du  système  o!(t^raplii«|iie  (rilaïli,  l'ossalnre  cenirale,  e»-! 
rcii-cinlde  de  crêtes  et  de  sommets  <|ui  a  reçu  des  anciens  llaïliens  le 
luiiii  de  (iiliao,  c'est-à-dire  la  .  Itoclie  ..  ou  le  -  Mont  ■  par  excellence.  La 
haiilcur  moyenne  de  l'arête  médiane  dépasse  'jIMMI  mi-Ires,  et  quelijues 
ciiiics  aijiiiês,  Knlre-los-Hios,  (lidio,  .licome,  atteignent  'JMIO  mèlies;  mais 
(!■  m  sont  pas  les  points  les  plus  élevé-s  de  l'ile. 

Les  deux   sommets  domiiialeiirs  sont   en  dehors  de  l'axe  du  Ciliao.  Le 

iilus  ra|»pi'<iclié  est  le  pico  de  ^a(|lli  :  on  le  désigne  souvent  sous  le  nom 

lit'  llucillo,   le   .'  (iris   .,  en  raison  de  l'écliaipe  de  niiaffes  i|ui  d'urdinaire 

s'i'Mioule  autour  de  la  cime.  Le  ^éolo^ue  (lalili  issava  en  vain  degraviicelle 

iiiiiiila^ne,  le  lacis  des  l'oujières  encliesêlrées  l'eiiipêclia  de  dépasser  l'alti- 

liulf  de  I(î70  mètres.  l!e;iucoup  plus  an  sud  et  s'avani-anl  en  promontoire 

('iideliors  d(!  la  cliaîne  esl  l'aiilre  piton  culminant.  Loma  Tina,   inonta;:ni; 

Il  lies  ioiiffue   pente  coupée  alunpleinenl  du   côté  opposé.  Les  j'eus  de  la 

niiitnr  disent  de  la  Loma  Tiiia  (lu'elle  esl   in<rravi.ssalile  cimime  le  Vaipii  : 

liiiiK's  el  rou<(ères  ferment  tous  les  intervalles  eiilre   les  Irmics  d'arlnes, 

(I  l'dii  ne  peut  se  i'ra\er  une  \(iie(|u'à  cimi|)s  de  manchette,  en  rampani  sur 

lix  iitaiiis  et    les   genoux   au   i  isijue   d'être  aveiifilé  à  chaipie    |(as'.    Les 

rliilli'cs  d'allilude  (|ue  les  uéofiiaphes  assijiiient  à  ces  deux  |iriiicipaux  smn- 

iiiils  sdiil  vXiMiradicloires  :  il  est  prcdialde  que  leur  haiileiii  est  d'environ 

,"illl!(l  iiii'Ires  et  que  le  Vaipii,  le  pic  le  plus  ceiilral,  est  aussi  le  plus  élevé. 

ijiKiiil  à  l'exlrémilé   iiord-occidiMitale  de  la  chaîne  de  (iihao,  elle  esl  iiiler- 

riiiii|iiit'  par  de  lar}j;es  hrèclies  el  se  ramilie  en  diveis  chaînons  à  droite  el 

I  ;,Mii(lic  de   la  ranimée  di!  collines  qui  s'avance  en  mer  par  h;  .Môle  Sainl- 

Niidliis,  lon|i  rempart  à  snri'ace  lioi  i/milale  ressemldant  en  ell'et  à  un  mêde 

l'norine.  La  laineuse  île  à  la  Tmtue  est   aussi  parccMiriie  dans  sa  lonf,Mieiir 

|ar  une  saillie  dorsale,  orientée  dans  le  même  sens  que  la  chaîne  de  la 

jimde  terre  voisine. 

Le  rameau  des  monlaj^nes  qui  se  détaclii  de  l'axe  du  (iihao  vers  le  ini- 
lu'ii  lie  l'Ile  est  si  coinplèlenienl    interroin[tu    par  le   large  bassin  de    la 
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l'ivitTC  Noyl)a  on  Y;i(|ni  que   les  chinrics  iiliffrin-s  ii    l'oiiosl  poiivtMil  ('ii,. 
considt'in's  coiiimt'  l'ormiiiil  un  syslrmi'  iii(lt'>|)(>iMliitil.  Moins  rlcvrcs  (|ii<'  les 
nionls  (lilijio,  «'lli's  drcsscnl  à  l'csl  l<>ni' picniici'  niiissil' on  pointfiit  Icsniih- 
Miels  tl<>  la  l.oina  l'iicit-ncia  on  l'ansa  (liMIII  niôli'cs)  cl  de  la  Loma  liarniiua 
('2!2H.')  nit'lrt's);  |inis  elles  s'aliaisseni  à  l'onesl,  et  les  rivii-res  les  divisciil  i|i> 
pari  el  d'anlre  en  i'ia^nienls  inéfianx.  I)n  j^olfe  de  l'orl-an-l*rinee  on  \iiit 
an  nord  (|nel(|nes  soinniels  de  celle  cliaine.  tels  le  mont  des  Oran^-is  ri  le 
l*eiisez-y-l)ieri  ;  ees  monlafines  se  p^olon^(■Ml  an  snd  de  la  rivière  Aililionili', 
paralli'ienieni  anx  inonla<,Mies  de  (lalios  (pii  dcnnineni  le  versant  opposi'  i|i 
la  vallée  et  (|ni  se  laltacli'nt  à  la  eliaine  dn  noi'd  par  le  raniean  des  MiniN 
i\oiis.  De  même  l'ile  de  la  (Iona\e,  placée  à  l'entrée  dn  goU'e.  es!  une 
chaîne  de  collines  émergée,  ressemldanl  par  rorienlalion  et  l'allnre  géné- 
rale anx  chaînes  côtières  de  la  fiiande  terre  voisine. 

La  partie  snd-occidenlale  d'Haïti,  de  la  haie  de  Neyha  au  cap  Tiliunm. 
coiistilne  la  (|nalrième  Ile  orofira|)hi»|ne  dont  l'ensemlde  s'est  fiioupé  puni 
former  tout  l'oruanisme  insniaire  :  comprise  pres(|ne  en  entier  dans  |ik 
limites  de  la  répnhiiipie  Haïli(Mine,  elle  commence  dans  le  territoire  donii- 
nicain,  pri's  de  la  haie  de  Neyha,  el  se  présente  d'ahord  sons  la  l'ornir  d'nn 
énorme  massif  occupant  un  espace  triaii<^nilai!'e  <|He  termine  an  sud  Icjini- 
montoire  Heala,  voisin  de  l'île  dn  même  nom.  CelU^  région  moiilagn('ns( , 
couverte  d'épaisses  forêts  et  non  cnconMisilée  par  des  explorateurs,  a  ikhu 
chaîne  hordière  sur  le  versant  nord  la  crêtt;  de  Uahurnco  (llaluirucn)  (|ni 
jténètre  en  territoire  haïtien  |tar  le  mcml  des  Commissaires,  puis  alleiiil  son 
|)oint  culminant  au  mont  di^  la  Selle,  haut  de  !27ir»  mètres  :  une  de  m'v 
ramilications  se  dirige  vers  la  haie  de  Port-au-Prince  et  commande  l;i  ville 
par  le  mont  Noir  on  pic  Prince  (làtî'i  mètres).  Au  delà  une  déprossimi 
rapjtroche   les  deux  meis  vers  la  racine  de  la  péninsule,  jniis  l"s  nioiiK 
reprennent  p(»ur  former  la  chaîne  de  la  Hotte  d'aspect  sii[(erl)e,  linnl  li 
mtUMK' culminant  atteint  '2!2.'>ô  mètres.  I,a  pointe  du  cap  Tihuron  ou  m  île- 
Ue(|uins  »  est  une  montagne  (8G!(  mètres)  à  pente  ahrnpte,  ploiigeani  il:iii- 
les  liols  :  c'est  là  (jue  finit  la  chaîne  méridionale,  longue  de  .'S(l  kilo- 
mètres. Des  jiitons  isolés  on  >c  tapions  »   s'élèvent  en  dehors  de  l'airli 
centrale  dans   la   péninsule,  el  des  chaînons  parallèles  longent  h\  ràw. 
Dans  l'ensemlile,  les  escarpements  tournés  vers  la  mer  des  Anlilifs  soni 
les  plus  ahrupts  et  préi^entent  à    leur  hase  des  plaines  moins  spacicnse- 
(|ue  celles  de  la  rive  opposée.  Des  îles  llaïupienl  les  deux  côles  :  an  imnl 
les  (layemites  el  la  terre  pres(|ne  insulaire  du  Dec  à  Marsouin,  an  sud  U 
monlueuse  île  à  Vache. 

Haïti  est  très  uhondamrnent  arrosée,  car  les  pluies  y  sont  encore  [ilii^ 
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'oUrsl     JUMlVOllI   (M  IV 
IMIIS  (''l0V«''t'S  (|ll''   ll'> 

)ii  pointent  Icsmiih- 
(>  la  l.onia  Itaniiiua 
ii'rt's  les  tliviM'iil  iln 
•|-au-l*rint't'  on  \iiil 
il  ilos  Oraniifi-  cl  le 
a  riviôro  Arliltmiili', 
le  versant  o|)|i(»si'  di 
le  ranican  des  MmiN 
(•  (lu  gdHV,  fsl  une 
ion  ol  ralliui'  pMir- 

l)a  au  cai»  Tibinmi, 
(le  s'est  frroujH'  iimii 
>  en  entier  dans  li'> 
is  le  territoire  (iniiii- 
•d  sous  la  l'orme  d'un 
•rniine  au  sud  Iciirn- 
réjiion  nionta|,Mieiisc, 
explorateurs,  a  inmi 
[iruco  (llahurui'ti)  ijui 
lires,  puis  atleint  son 
mètres  :  une  di'  -i'> 
•l  coiuniaiule  la  \illi' 
delà  \ine  dépressimi 
iisule.  puis  l"s  iiiiiiil^ 
)ect  superbe,  dent  li 
ap  Tiburon  ou  ■  de- 
upte.  ploni^eaiil  dii"^ 
lon?!ue  de  T.SO  kiln- 
en  dehors   de  l'iurlr 
èles  longent  1m  ''ili' 
lier  des  Anlille-  sont 
lies  moins  spaeieiiso- 
deu\  eôles  :  au  lutid 
i  Marsouin,  au  sud  i;' 


flirtes  (|ue  dans  les  deux  Antilles  oeeideulales,  el   les  ealeaires  eaverneux 
iiii  dis|)araissenl  les  (-(Uiranls  d'eau  sont  lieauecuip  |dus  rares  dans  celle  ilt; 
iin'à  la  <lamaï(|ue.  Toutes  les  eonlréesliaïtieunes(Uil  leurs  ruisseaux  ou  leurs 
ii\i(M'es,  el  l'irrigalion  pourrait  transformer  le  teiriloire  entier  eu  jardins 
jKiur  nourrir  des  millions  d'hommes,   l/arèle  médiane  du  C.ihao,  aut(Uir 
de  liupielle  se  [U'essenl   les  nuaiies  apportés  par  le  veut  ali/.é,  verse  le  plus 
il'iiaix   eonranles,  el   |iarmi  ces   miuitagiu's  le  pilon  du  Yaipii  est,   "irAee 
;i  sa  liauteiir  «'1  à  son  isolement  rel.ilil',  le  eenire  priuei|ial  du  systiMue  hy- 
ihii^ra|»liiqne  d'ihiïli.   Deux  lleuves  descendent  de  ses  pentes,  le  Ya(pii  du 
iiiu'd  ou  Vaqni  (Irande,  cours  d'eau  le  |dus  alnnulant  du  versant  septen- 
Irioiial,  mais  s'unissant  à  la  uu'r  par  des  houclies  errantes,  dans  une  plaine 
d'ailuvions,  et  le  Neyha  (ui  Ya(pii  C.hico,  qui  de  tontes  les  rivières  du  ver- 
sinl   nu'ridional   a  le   plus    tort    courant,    l  ne  des    hranehes   maîtresses 
de  l'Arlihonite,   l'Alihonico  des  Iniliens,  fleuve  majeur  de  l'occidenl  el  eu 
iiièiiie  lem|ts  de  l'ile  entière,  vient  aussi  des  moulajiriesdu  (lihao  :  lorsque 
ce  cours  d'eau  a  re(;u   tous  les  ariluenis  (pu'  lui  envoient  les  liauleiirs  el 
|iciiî'lre  dans  le   territoire  de    la  république  d'ilaïli,   il  est  déjà  lleu\e,  el 
iiiènie  à  <pu>lque  dislance  de  sou  embouchure  son  Ilot   |)orte  bateau.  Sur 
le  \ersaul  occid(>ntal  de  l'île,  le  courant  fluvial  dont  le  bassin  est  le  [dus 
Mis|e  est  la  Vuua,  tributaire  de  la  baie  de  Sanianâ,  dont  les  alluvioiis  }>a- 
j;iieiil  peu  à   peu  sur  les  eaux  peu  profcmdes.  La  plaine  qu'arrose  la  Vuiia 
ne   j'ornu'   qu'une    seule   el    nn''nH'   dépression   avec   celle    dans    laquelle 
'.ir|ieutenl   les  eaux  du  Yaqui  (irantle;  de  part  el    d'autre  les  monla^^nes 
la  limilenl   réfinlièrenu-nt  comme  deux  remparts,   el  le  stMiil   imiécis  de 
|iaila;;('  entre   les  versants  n'atteint  mènu'  pas  !20()  nu"'lres  au-dessus  de  la 
iinr.  C'est  la  cauq)a<rne  ma^iniTupie  à  laquelle  (iolomb  (hume  le  nom  de 
Ve-ia  lleal. 

l'iuini  les  rivières  secondaires  d'ilaïli  l'une  des  plus  abondantes  est 
l'Ozania,  (pii  réunit  la  ramure  de  Ions  ses  al'iluenis  à  une  petite  dislance  en 
amolli  de  Sanlo-Domiufid,  la  capitale  de  la  république  es|ia^inde  :  un  de 
ns  Iribulaires,  ]taraîl-il,  est  un  des  rares  cours  d'eau  so\iterrains  d'ilaïli. 


le  no 


Hnijucli 


is  ou 


des  Sorcil'res  ^'.  qui.   a|irt's   avoir  c(Uilé  à  l'air  libre 


iiispi'à  une  viufitaine  de  kilomètres  de  la  mer,  s'eufioullre  tout  à  coup 
dans  un  entonnoir,  airèU'"  par  un  lonj;  rocher  en  forme  d'oiirle't  bordant 
11'  iilloral  calcaire'.  De  jielils  lacs  é[)ars  dans  la  plaine  sont  formés  |iai'  les 
laiiv  de  pluie  qui  ne  trouvent  point  d'issin-.  l,a  région  tout  eiitièie  qui 
s'étend  à  l'est  de  Sanlo-Domin''(»   jus(|u'à  la  pointe  orientale  semble  avoir 
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('•It'-  jiitlis  riromcrlc  |»;ii'  lc>^  eaux;  ce  soiil  les //(//(oxilc  Scyho,  savane  Iim;i 
(lc«.  livit'i'es  cl  l'oièl  le  linij;  de^  eaux  eoiiiiiiiles.  De  même  que  dans  l'ilc 
(le  liiil)a,  les  her^^es  siinl  omliia^ées  de  crjiis  ou  <•  cils  »  par  les  jjiiiinls 
ai'lires:  |ii'esi|ue  |iai'l))ul   les  étendues  herbeuses,  eiimme  jadis  la  na|)|ii'  di'. 
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caax,  pénètient  dans  rinléiieur  des  lerros  jusqu'à  la  base  des  cDlliiio. 
llaïli  n'a  cituscrvé  do  lacs  que  dans  la  dé|»rossion  (|ui  rejoinl.  an  ikhiI 
des  luonlaynes  de  la  Selle  el  de  Babuiuco,  le  iiaie  de  Porl-au-l'riMce  cl 
celle  de  Neyba.  Le  niveau  moyen  de  celte  plaine,  qui  i'ul  jadis  un  (lélmil, 
est  tellement  é}^al  (ju'uii  bassin  fluvial  n'a  pu  s'y  i'ormer  encore  et  (|iii'  Ic^ 
eaux  y  séjournent  sans  issue.  Le  plus  grand  lac,  dont  le  niveau  se  Irouvc 
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vIki,  siivaiif  Iim;i 
lie  (|ii('  dans  l'ilc 
»  |iar  It's  J;l■;ulll^ 
ailis  la  iia|>|M'  di- 


'M 


Ml 


^ 


iLoi  Ltanoi  \ 


L  ./îamin^«'-o 


ïefuada 


•1  l'allilmlc  (r<'ii\ii'nii  ÎIO  inrlics,  alloiiji»'  son  hassin  à  |M'n  yxv-  ver-,  le 
iiiilirn  lit'  l'isllinif.  Scni  \icnv  ntnn  indien  <sl  Xaïa^iia,  cl  li's  |>|i;|H,|n|>.  Inj 
(Iduncnl  (M'dinairrnn'iil  ra|i|M'llali(in  d'Kni'ii|nill(Mtii  '  l'ilil  llcnii  .d'ajtivs 
un  clicriiui  résista  Imi^lcnips  aiiv  ('iin(|iiislad(iirs  ;  s'i'-luji  i'i'-|ii;:ir' dans  mi 
iliil  lin  lac,  lialiilc  niainicnani  par  do  cIicmo  >an\a^cv,  {\\n\  le  terme  de 
lliiliriiiis  i|ni  sert  à  le  dt''si;iner.  Les  nciircs  français  a|i|ielleiil  ce  lac  ■■  l'tan^ 
Sali'  ■',  cl  en  ellel  l'ean.  descendue  de  in(inla;;nes  riches  en  i:iseineiits 
sidileres,  conlieiil  l)eaiic{in|i  de  >cl,  i|nnii|ne  les  caïmans,  ijiii  (''xileiit 
iiciii'ralemenl  la  mer.  |ien|denl.  avec  les  i'ei|ninset  les  marsunins.  ce  réser- 
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base  des  cnHiiio. 
i  rejoinl,  an  imiil 

rorl-aii-l'i'ii"''  cl 
11!  jadis  nn  détruit. 

encore  cl  (|iii'  l<'- 
0  nivean  so  Irmiw 


\m'  l'eriné,  ancien  ^idl'e  de  l'Océan  isolé  par  nn  barrage.  I.'eau  en  es| 
lii's  iirid'onde  »  e(  s'étend  sur  nne  sn|»erlici{'  de  ilS  kilomèlres  carrés. 
\|iivs  les  ijrandes  pinies  il  arrive  pai'l'ois  (jne  l'étanii  Salé  s'nnit  en  nne 
Mulc  nappe  avec  l'élaiifi  "  Saiiinaclie  >^,  lac  Sanmàtre,  Aznay  on  la;jiina  de 
liiiiilit.  ipii  le  continue  an  nord-onesl.dans  la  dii'eclion  de  la  Itaie  de  IN»rt- 
;iii-l'rince  :  les  denx  réservcnrs  nnis  ont  alors  une  lonfiueiir  tnlale  d'eii- 
viroii  IDII  kilmnèlres  snr  uin>  ([uinxaiim  de  kilmnèlres  en  lar,uenr  :  ils 
iir'|iiissent  1(3  Léman  en  snperlicio.  I)'a|>rès  Tippenlianei'.  l'étanu  Sanmaclie 
iiuVite  à  |teine  son  nom  :  l'eau  en  est  parfailemenl  potalde  et  ne  laisse 
i|ii'ini   1res  lailde  gonl  salin';  elle  no  devient  «  sanmaclie  »  ipn'   |iar  les 

'  Uculsclic  Hundschaii  (i'tr  Gcoyiapliic  uiul  Slatislik,  Dccemlior  l!<8i. 
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inondations  tem|iorain's  th;  IVliing  Sait'.  Au  smi,  dans  la  môme  dôpressictn, 
mais  à  un  niveau  un  peu  plus  élové,  un  la«*  dVau  <]ouc(>,  l'Icolcii  dr 
Limon,  reyoil  «les  lorronls  dcsconilus  des  monis  llaluiruco,  cl  d('\cisc 
pi-ol)al)l(>mcnt  sou  lro|>-ploin  <lans  IVlang  Salé  par  une  galerie  souteiTiiinc. 
Enlin  un  autre  lac,  situé  sur  le  même  alignement  que  les  éinnfcs  Sauninrlir 
et  Salé  et  les  couches  salines  d'une  ancienne  mare  desséchée,  coniimi- 
ni(|U(;  avec  le  delta  du  Yaqui  (^liico  :  c'est  le  Hiiu-on  ou  lac  du  «  Coin  ». 
Des  «  raques  »  c'est-à-dire  des  terrains  lioueuv  et  partiellement  inondés. 
continuent  la  dé|)ression  litcustre  vers  la  mer. 

I,es  c<)l(;s  de  Saint-Domingue  sont  en  maints  endroits  hordées  d'écucils, 
mais  dans  leur  ensiMulde  elles  sont  lieaucoup  plus  accessibles  que  celles  de 
(luba  et  ne  se  douldent  pas  de  récifs  alignés  formant  rivage  exlérinir. 
Les  avant-côl«îs  hAties  par  les  polypes  constructeurs  se  dévelop|M'nl  >w- 
lout  dans  l'intérieur  des  haies  :  ainsi  la  haie  de  Samanâ  est  plus  (pi'à  demi 
comblée  par  les  récifs,  principalement  «lans  sa  partie  méridionale;  de 
même,  la  haie  de  Manzanillo  est  (d)s!ruée  dans  les  parages  du  nord,  el  tmil 
un  vaste  «  jardin  »  d'Ilots,  d'écueils  et  de  baïu's  prolonge  au  loin  la 
chaîncï  de  Monle-Cristi  ;  le  golfe  oriental,  qui  se  termine  par  la  h.iiedc 
i*ort-au-l*rince,  est  également  envahi  par  h's  polypiers,  et  l'île  de  la  tloiiiivc 
se  rattache  des  deux  côtés  à  la  rive  par  des  chaussées  de  récifs  pernVs 
d'un  petit  nomhn^  de  brèches;  la  courbe  du  littoral  devant  la(piello  cM 
situéi!  l'Ile  à  Vache  est  aussi  boi'dée  de  tout  un  labyrinthe  de  coniiix,  d 
vers  l'extrémité  orientale  d'IIaïli,  l'ile  Saona  ou  Adamanay,  de  même  (|iii' 
le  cap  Kngano,  se  sont  entourés  de  franges  coralligènes.  ],a  pureté  exlrèini' 
de  l'eau  ilans  le  voisinage  de  ces  récifs  provient  peut-être  de  ce  (|iie  les 
animalcules  bâtisseurs  nelloienl  l'onde  de  toutes  les  molécules  llolliinics 
|K)ur  élaborer  leurs  sécrétions  calcaires.  Kn  maints  endroits  on  peiil  dis- 
cerner clairement  les  (dtjels  qui  reposent  sur  le  fond  à  plus  de  'iO  nièlivs 
de  la  surface. 

I.es ceintures  extérieures  de  récifs  ne  permettent  pas  de  préciser  exiulc- 
ment  le  pourtour  côtier  de  î'ile,  puisque  la  ligne  du  rivage  est  indistincli' 
dans  les  partiesdu  littoral  encore  en  construction,  (juc  couvrent  et  décuii- 
vrent  alternativement  les  faibles  marées  de  la  mer  des  Antilles  ou  le  (lui 
de  rAtlanli(iue,  à  l'écart  semi-diuiiie  plus  considérable.  D'une;  niaiiim' 
approximative,  on  peut  évaluer  le  développement  total  des  côtes  à  5000  ki- 
lomètres, correspondant  à  peu  près  à  la  largeur  de  l'Atlantique  entre  l'Is- 
lande et  Terre-Neuve.  La  circonférence  de  l'île  est  beaucoup  plus  grandi' 
si  l'on  lient  compte  du  socle  immergé  qui  prolonge  la  plupart  des  pénin- 
sules, notamment  la  presqu'île  méridionale  au  sud  du  cap  Bcata.  Les 


K. 

la  môme  dépression, 
I  douce,  rifolea  de 
iil)uru(-«>,  et  dévirsc 
y  galerie  soulerrainc. 
les  élan}{s  Sanniailic 
desséchée,  cuiiiimi- 
ou  lac  du  '<  (><»iii  ■. 
irliellemenl  iiuMult's, 

)its  bordées  d'éciicilv, 
cessibles  que  celles  dr 
aiil  rivage  exléiiciir. 
s  se  déveloi»|M'nl  mu- 
nâ  est  plus  (pi'à  ilciiii 
irlie  méridionale;  \\v 
rafjes  du  nord,  el  Imil 
;  prob»n}çe  au   loin  i;i 
.'rniine  par  la  baie  ilc 
is,  el  l'île  tie  la  CioiiiiM' 
isées  de  récifs  perciVs 
rai  devant  huiuelle  est 
byrinlhe  de  coraux,  d 
amanay,  de  niènic  (lUf 
jes.  La  pureté  cxtiriiii' 
eul-èlre  de  ce  (|iic  !•> 
es  molécules  llotlanto 
endroits  on  peut  tlis- 
id  à  plus  de  '20  nii'liv^ 

as  de  précis(>r  exîicli'- 
u  rivage  est  indistiiuli' 
uc  couvirnl  et  décoii- 
des  Antilles  ou  le  fl"t 
érable.  I>'ui»e  mauii'iv 
tal  des  eûtes  à  oOOO  ki- 
l'Atlanticiue  entre  l'Is- 
bcaucoup  plus  prandi' 
la  plupart  des  péiiiii- 
ud  du  cap  Beala.  les 
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nbinies  dont  la  profondeur  dépasse  .'000  mèli-es  ne  se  rapprochent  de  la 
côte  ipie  dans  le  voisinage  du  bras  de  terre  sud-occidental,  au  niu'd-ouest, 
nri's  du  canal  du  Vent,  et  surtout  le  huig  du  détroit  t|ui  sépare  Saint- 
Domingue  des  bancs  mériili(uiaux  du  plateau  bahamien. 

Dans  les  mêmes  conditions  de  climat  (|ue  les  terres  voisin»'s,  l'ilo  se  dis- 
tingue surtout  par  les  contrastes  de  plaine  à  montagne,  de  littoral  à  régions 
lie  l'intérieur,  de  «  capesttîrr»'  »  ou  côte  du  vent  à  "  basse  terre  »  ou  côte  sous 
|(>  vent.  IMus  océanii|U(!  dans  sa  position  (|ue  les  deux  grandes  Antilles 
ili>  l'ouest,  Saint-Domingue  re(;oit  le  vent  du  nord-est  avec  plus  de  régularité; 
file  est  aussi  plus  arrosée,  sur  le  versant  toiu'ué  vers  rAtlantii|ue;  mais  à 
l'aliri  des  miuitagnes,  notamment   sur  le  plateau  d'Axiia,  les  pluies  sont 
rares  et  le  sol   n'est  guèrt^  humecté  que  par  les  abondantes  rosées  mati- 
nales. Le  côté  le  plus  exposé  aux  sécheresses  est  sous  le  vent  des  monla- 
i;nes  de  Cibao,  le  long  des  rivages  intérieurs  du  gcdl'e  de  l'ort-au-1'rince. 
Là  ce  sont  des  moussons,  c'est-à-dire  des  vents  renversés,  (|ui,api'ès  avoir 
contourné  les  promontoires  extrêmes,  reviennent  vers  la  terre  et  souillent 
(Ml  brises  humides,   apportant  les  pluies'.  L'histoire  d'ibiïti   raconte   les 
désastres  causés  par  les  ouragans,  (|ui   se  sont  succédé  à  des  int«>rvalles 
plus  éloignés  que  dans  les  Petites  Antilles.  \)i>  violents  tremblements  de 
liMi'c  ont  aussi  eu  lieu  à  diverses  épo(|ues  :  en   lîiGi,  (loncepcion  de  la 
Ycga  l'ut  renversée;  deux  siècles  plus  tard,  en  I7.M,  une  secousse  détruisit 
Vzua,  et  la  ville  naissante  de  Port-au-Prince  fut,  en   17(50,  changée  en 
un  amas  de  débris;  «-n   18i'2,  la  cité  de  Cap-Ilaïtien  subit  le  même  sort. 
De  jietites  trépidations  du  sol  sont  assez  fré<|ueiites.  On  dit  <pie  dans  la 
plaine  du  Cul-dc-Sac,  qui  se  prolonge  au  sud-est  de  Port-au-Priiice,  on 
t'ntond   parfois,  surtout  au  printemps   et   en  automiu*,  un   mugissement 
sourd  résoniicr  dans  le  sol,  accompagné  par  une  légi're   trépidation.   Ce 
liinil,  connu  des   noirs  sous  le  nom  de  »  gouffre  »,  comme  si  un  abime 
s'ouvrait  dans  les  profondeurs  au-dessous  de  l'écorce  frémissante,  est  un 
phénomène  analogue  aux  rclumbux  que  l'on  entend  quebiuefois  gronder 
dans  les  montagnes  du  riuatcinala'. 

Mieux  arrosée  et  d'un  relief  beaucoup  plus  varié,  Saint-Domingue  est 
encore  plus  riche  en  espèces  végétales  que  la  merveilbuise  (iuba,  et,  la  pre- 
mière parmi  les  îles  sieurs,  elle  reyut  de  l'Ancien  Monde  des  plantes  nou- 

'  Conditions  météorologiques  d'Haïti  : 

Poi'l-au-Pi'inco  :  TLMii|)i'i'aliii'es  cxlivuu's  :  ."l)",7  el  li^ifl.  Ecart  :  'il", 8. 

I)  (4  années)  l'Iuies  :   t^.ùj  en  152  jours. 

Cap-Haïlicn  :  (4  années)      »         'i-,Ol» 
■  Stuarl,  mémoire  cité. 


7W 


MM  VKM.K  i;K<i(;IUI>IIIK   I  MVKItSKI.LK. 


M'Ilcs.  l/inlriit'iii-  Mil  |Kis  fiicoit'  t'I»'  (l»''l»ois»'  t'I  les  l'oivls  i|ui  rocoiiMvni 
1rs  |M'iili>s  tif»  iiioiila^iK's.  Mil'  (1rs  iiiillici's  *l<>  kiloiiiï'lirs  carirs,  ntiilii n- 
lit'iil  loiijdiii's  rii  iiltiHiiliiiirr  les  |)|'(''«-mmi\  «  liois  ilrs  ili-s  .  ,  |M)i>  i|c  \,,^,. 
lit'  IVr.df  siliii  ri  iriM'iijitii,  |iiiis  ri  rliriirs.  Kii  oiilif.  tous  li-s  iirltii-s;'i  ImiN 
ilrs  li'u|)li|iics  (Mil  (''!('■  iiiti'ddiiils  (l:iii>  les  |»liiiiliili(Mi>  :  le  jaiiili(iiisirr.  im- 
|i(ii'li'>  (le  l:i  .liiiiiiH(|ii(' CM  l7iM.  s'est  i'c|ir()(liiit  iriiiic  l'at-iiii  |ii'fsi|in>  mihhui,. 
(Ml  l'iMii'irs  (''iiiiis'.  hc  iMi'-iMC  i|iic  (iiiltii,  Iliiïti  n'a  |mhiiI  de  si>i'|n'|iIs  xtni- 
Miciix,  mais  uni'  de  ses  (■s|i('ccs  d'araiiTiK-cs,  la  cacala,  est  l'uii  rcddiilcc  iIin 
iiidifii'iics.  Hciix  csiMccs  de  saiiriciis  |M-ii|d('Ml  ses  rivii'ics  cl  ses  hu».  I.cv 
discaux  ldiii-|)illdnncMl  cii  iiii(''cs  sur  les  ilcs  cxh-i-ieiircs,  Allavela.  itciil:), 
.\a\a/a,  la  liiMiaxccI  la  ïoiiiic,  riches  en  •riiaiidcl  en  |di()s|>liales  de  iliain. 


ers 

Un 


A  r('|idi|iic  dii  les  Ks|)a<>ii(ds  d(''liai'(|iii'i'ciil  dans  l'Ile,  la  |Mi|)iilalidii  l'Iiiii 
|ieiil-èli'e  aussi  dense  (|iie  de  nos  idiiis  :  d'aïuvs  lioloinl).  elle  aiii;iil  l'ii' 
de    pi'î's   d'un    inillidii   d'Iidiunies:   Las  l!asas,   cntiaiiK-    |ii-dlialdeiiieiil  ii 
rexa<;(''i'alidn  par  le  seiiliiueiil  iriidireiir  (|iie  lui  causa  la   '  deslrueliuii  dis 
Indes  «,  é>aliie  à  Iniis  inillions  le  iidiuhre  des  xieliiiics  (|ii'auraieiil  r;iili'> 
dans  eetle  ile  les  avides  cl  lërdces  ei)n(|ii(''ranls.  Oiidi  i|iril  eu  soil.  |>|iii- 
nola  était  d(''jà  de|uiis  de  liin^s  à^cs  cdliuiis(''e  par  des  populalinn--  dHi  iL'iiu 
di(V(''rente;  elle  avait  sdii  liisidirc  et  sa  piéliistdire,  ses  inxtlicsse  i:i|i|iiii- 
lant    à   Idiilc    une    l(Ui<iii('  p(''rid(l('  de  vie  eiKMU'e    peu    coiiscieiile.  Ile 
épiHpies   Idiiitaincs   prdvieiinent    les   liaclies  de  pierre   verdàlre   t|ni'   I 
li-diive  (;à  cl   là  et  ipie  les  sorciers  noirs  emploient  dans  leurs  c(''iéiiiiinii''- 
ma<.M(|ucs  pour  ajouter  à  leur  presti^'c  celui  des  si('cles  disparus.  I.es  imiii- 
taiits  d'Haïti  se  disaient   nés  du  sid  et  (.-élélMaieiit  {'(U'i^ine  du  monde  ilaii'- 
les  cavernes'.  On   montre  encore  plusieurs  de  ces  ^'rôties,  siirloiil  djiiiv 
la   |iartie  occidentale  de  l'ile,  et  la  plu|iarl   sont  ('claiives  de  manii'ie  ,i  \ 
laisser  pénétrer  les  i'ay(Uis  du  jiuir  naissant  '.  D'apivs  les  m'^rres  du  imnl- 
oiicsl,  le  premier  liomiue  serait  ap|iai'ii  tout  à  coup,  acc(un|>a<;iié  du  Mihil 
et  de  la  lune,  à  rcntivede  la  voùle  à  Min^iiiet,  caverne  ipii  s'ouvre  iinii  lniii 
de  Dmidoii,  au  sud  de  (iap-llaïtien.  I.a  •frotte  sacrée  a  ras|N>ct  d'une  in-filr 
catli(''drale  llanipK'e  de  lias-c(')tés  (l(Uit  la  séparent  les  piliei-s  iué<.';tiiv  il'iiiii' 
lanjîi'e  de  stalactites.  A  l'extrémité  de  la  iiel"  s(Uit  ériffjVs  des  espi-ccs  d'aii- 
tels  où  los  iiiili}i(Mies,  piviV'di's  de  leurs  jurtres  ou  bufios,    venaient  jinli^ 
(dl'rir  soleniiellemeni  leurs  sacritices  aux  diviniti's  de  la  terre  et  du  (ici  : 


'  Ti|i|)<'iiliaiiei',  iiii''iiiiiiir  cili'. 

'  Piii'iT  Mai'lyr  d'Aiigliii'i'a,  Revue  de  Gfotjrnphic,  iiiai's  1 881*1,  Imiluclion  (kii-  Gaiïuii'l  i-i  hm\i\. 

'<  Ik'si'uiirlilz,  Voyage»  il'itn  natiirnlUle. 
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MViS  l|lll  riM-OIIVIrllI 
||l'>  (MIIV».  (•(tllllrll- 
ili's  ■■,  \u>i>  (le  liiv. 
ii>  h'N  îiiltrrsii  II  inU 
:  U>  jiiinlHMi^HT.  irii- 
ntll  |ii»'M|iic  ;;r-iiiiiilc 
ni  (If  M'i|M'nl«.  Miii- 
t'si  i'iiii  r«'<liiiilt't'  l|(•^ 
rit'iTs  «'I  X'""  liif»-  l.t'^ 
it'-.,  Ml;ivrl;i,  ÎMiilii. 
|i|ii)>|)li:it<>s  tic  cliiiuv. 


r.  la  |Mi|iiiliiliiiii  rhiil 

lolllh,    «'II*'   iUlinil    l'ir 

liiir    itrulciMi'inriil  ii 

I  la  '■  tlolriitliiiii  ili'v 
hcs  *|iraiii°ait-iil  liiilrv 
i  i|iril  cil  Miil.  l>iM- 
|M)|)iilaliuiis  (rniii'iin 
.(•s  iinlin'^  X'  i;i("|"'i- 

II  ronM'iriilf.  Il''  "- 
vj'i'ilàln-  tiiif  I  iMi 

us  huii-s  (rri'iiiiiiiic» 
disparu^.  I.f>  liitl'i- 

"•inc  (lu  nKiiuIf  iliiii'> 
ollcx.  Mirliiiil  ilitii^ 

iivcs  (le  iiiaiiii'ri'  ;i  \ 
('s    iit'}.'i'('^  (lu   ll"l'll- 

K'i'(»iii|>Jij;in''  (lii  >''il''il 

(lui  s'oUM'c  iiiiii  iiiiii 
ras|MTl  (ruiic  iK'i  <!'• 
lilici-s  iiK^îiin  il'uii'' 

'CS    (ll'>   OlM'CC"'  'I  il"" 

iilim,  vcnaiciil  jiiili- 
la  Icm-  et  du  •  i«'l  : 

clion  jwr  Gaffanl  il  L.'HxI- 


Hii  iiitiiiii'iil  OÙ  la  liiiic  a|)|iai'aissiil  à  l'JKU'i/oii,  iN  ^l'Ianijaiciil  au  dcluus 
lit-  la  }.'i-ult(' |H)ui' saluer  l'aslrc  i|ui  dai<niail  les  |ii'()l('}.M>i- cik-oi-c'.  I.cs  cdii- 
ri(''lii)iis  calcaii-cs  «uil  rcviMu  les  li^Miit's  (raiiiinaiiv,  i^rciiouillcs.  loiliics. 
>((ir|ii(»iis,  crunidilcs,  (|iif  les  arli>lcs  ('(•Itiiiicyt's  .i>ai(>iil  jiia\(''('s  sur  le» 
murailles.  Dans  l'ilc  à  Vache,  sur  la  haie  de  Saiiiaiiâ  et  dans  les  iniuila- 
;;in's  du  (lihau  (Ui  a  aussi  (h'roiivert  des  pierres  «Mossii-reineiil  seiilph-es. 

l'restpie  tous  les  iiidi<:('iies  d'Ilaïli,  les  (!ei)Uiie\es  de  l'oiiesl.  pareiils  dt"* 
liuhaiiis,  et  les  Araouaipies  du  eeiilre  et  de  l'est,  parlaieni  des  dialeeles 
(l'une  langue  nuiiinuiie  et  se  resseinhlaieiit  par  les  iiueurs  :  ils  apparte- 
iiiiiciit  prohahlenieiil  à  une  iii('>iiie  race  e(  s'iiiiissaiciit  à  l'oceasiiui  nuitre 
les  iiK'iiies  eniieniis,  les  (laraïhes  rc(l()iit(''s,  (pii  taisaient  rrtMpieininent  des 
(Icscentes  sur  les  c("»tcs  (M'ientiilt"».  Iiiant  h»,  honiiiies  p(Mir  les  nianger,  et 
lliinlaiit  les  reiiiines  coinine  ('piuises  ou  ciHiiine  esclaves.  Ouoi(|iie  les  l'ispa- 
<,'n(ils  aionl  à  |H>ine  eu  li;  temps  de  ciuinaitre  ces  iii(lig(>nes,  tant  h'iir  dis- 
|iiU'iliiui  lui  rapide,  ce  soni  les  Indiens  des  Antilles  «pii  liirenl  le  mieux 
iliVrits.  I.a  plupart  ('taieiil  (le'|N>lite  laille  et  leur '|H>au  nVlail  <riière  plus 
loiici'c  (pie  celle  des  Kuropi'cns  (pii  \inrenl  les  asservir;  ils  se  |H>ijriiaieiit 
liili^nireel  parfois  laloiiaienl  sur  leui'C(U-ps  l'iina<re  de  h'iirs  •;(>nies  |ii'o- 
lirleui's,  totems  de  la  ramille  ou  de  la  Irihu.  Los  mi-res  manipulaient 
les  l('>tes  de  leurs  enrants  pour  leur  (humer  la  lorine  r(''puti'e  la  [dus  belle 
il  pour  furlilier  les  os  du  crâne.  Les  nueiirs  t'-taient  paciliipies  :  un 
>iiii|ile  hàloa  prut('g:eait  la  propri(''l('  contre  toiile  alleinte,  et  rarement  la 
^.'iiciTc  sévissait  entre  les  ciii(|  royaumes  dont  les  clir(Mii(pieurs  donnent 
\f>  iKMiis  el  les  limites;  les  sujets  oln-issaient  à  leui's  caciipies  avec  une 
siiuiiiission  parfaite  et  deux  veuves  du  chef  le  suivaient  toujours  dans 
la  tctre.  Telle  était  la  piété  (h>s  llaïliens  envers  leurs  nuu'ls,  (pie  leurs 
meilleurs  fruits  étaient  talxuiés  pour  les  vivants  :  on  les  plaijait  sur  les 
liiinlicaiix. 

liolomh  parle  de  ce  peiiph»  en  termes  qui  ont  été  rarement  appliipK-s 
à  iliiulres  hommes.  «  Ils  aiment  leurs  prochains  ciuiime  eux-mêmes, 
ilil-il;  leur  parh'i',  t(uijoiii's  aimahleet  tivs  d(Mi\,  est  accompagné  de  soii- 
liivs.  »  Kl  pourtant  celui  même  (|ui  h'iir  rendait  un  si  haut  témoignage 
niiniiieii(,'a  rasservissemeiit  de  ces  Indiens  par  la  ruse  et  la  vi(dence  ;  ses 
tnin|iiignons  et  ses  successeurs  le  dépass(-rent  en  cruauté,  et  l'on  vil  des 
K!«|)iigii(ds  se  faire  un  passc-tem|>s  de  lancer  h'urs  hoiiledogiies  ctuitre  le* 
imiigt'iies,  déchirés  tout  vivants.  Ku  vain  les  malheureux  se  rév(dtèreiit  :  la 
jîiu'ric  ne  lit  que  hAler  les  massacres.  Ou  raconte  ipie  p(Uir  en  iinii-  plus  vile 

'  Jloivaii  ilc  Saidl-MiM'y.  Dcêcription  de  la  partie  fniin-niiic  île  SaiiU-lhiinimjitf. 
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(le  leur  mist-raldc  cxislriicc,  l«'s  llaïlinis  drsfsiM'ivs  juiviviil  <h'  ne  |i|iis 
laisser  iiailrc  ircnlaiils  :  n>  lui  Ir  siiit-iilc  <lt'  la  ran>  i'iili*'i'«>.  Kii  un  ijnni- 
MU'clc,  la  nation  <|n'avainil  lionvn'  les  |>|)a^nols  i>l  ((u'ils  hiùlait-nl  iln 
(lésii- (le  «  itinvci'lir  à  la  vraie  loi  »  n'exislail  pliis,  on  du  moins  le  |iimi 
qui  en  restai!  s'était  l'ontlu  a\er  d'autres  élénii>nts  ellini<|ues,  noirs  nu 
Idanes.  A  peu  prt's  à  moitié  chemin  entie  Saiito-llomin^n»  et  la  liaii'  df 
Sanianâ,  dans  un  vallmi  lioisé  des  nionta<;nes,  se  trouve  le  villa;;e  ilr 
lioya  où  se  retirèrent  les  derniers  indi<;ènes  de  l'Ile,  a|irès  l'extiMiniiiiilidii 
|)res(|ue  eomplète  de  la  rar<>.  On  les  y  laissa  tranquilles;  leur  eliel' ulilini 
même  le  litre  de  don  et  pul  s'intituler  «  earique  de  l'Ile  Haïti  <  ,  siih 
que  les  l']s|ia<:n(ds,  rati<.Miés  du  massacre,  vinssent  lui  ehercher  nitjsf. 
Mais  la  race  indienne,  mélan^'ée  avec  les  ^^eiis  du  voisina^'e,  eut  liimloi 
perdu  sa  pureté,  et  maintenant  il  est  dillicile  île  reconnaître  les  iIimiii- 
danls  croisés  des  Haïtiens  alioi-i;:ènes  :  ce  <|ui  les  ilislin}.'ue  le  miniv,  tr 
sont  ItMirs  cheveux  ion^rs,  plats  et  très  noirs.  iKi  moins,  ainsi  que  lluiii- 
holdl  l'a  «lepuis  lon<;l«>mps  constaté,  ce»  |H)pulalionsdisparues  de  l'ile  l'!s|i;i- 
ùola  ont-elles  l'ail  passer  un  ^rantl  nomlue  de  mots  dans  la  lan<>:ue  de  Iciiiv 
conquéi-ants,  et  pai-  eux  dans  les  autres  i<liomes  eunqiéens.  Tels  sont  hv 
vocaldes  :  |)atale,  cassave,  ^M)ac,  maïs,  tahac,  i};uaiie,  canot,  caciqiii'  cl 
puul-ètre  hamac.  Un  certain  nomhre  de  mots  haïtiens,  devenus  caslilhuis. 
ne  se  scuit  pas  francisés. 

Dès  les  premièics  années  de  la  complète,  des  nègres  avaient  accom|iii^Mic 
lesKspa<;n(ds,  et  en  i.'>l>.'>  des  traitants  espa<.Miols  vendaient  aux  niiiiciiis  ili' 
Santo-llomin<jro  des  esclaves  africains  :  mais  le  Iralic  ne  se  réffularisa  ipi'rii 
i.M7,  lors  de  la  puhlication  «le  l'édil  royal  autorisant  rim|)oi'tationaiiiiiH'lli' 
de  iOOO  noirs  de  la  côle  d'AI'riipie  <lans  l'île  d'Haïti.  Le  monopole  ilc  la 
traite  était  constitué  au  prolit  d'un  chamhellan  <le  (iliarles-IJuiiii,  i|ui  le 
veiulil  à  des  commer(;ants  de  lîéiies.  Toutefois  rai'rivaf>e  des  nèfjres  ('iHil 
hien  insulTisanI  [tour  compenser  la  mortalité  des  Indiens:  les  con]in;iiitlcrii'v 
se  faisaient  désertes.  N'ayant  plus  d'esclaves  |)oui'  exploiter  les  mines  ci 
jiour  cultiver  les  plantations,  les  Kspa<.Miols,  tpii  ne  travaillaient  point  eux- 
mêmes,  étaient  menacés  de  mourir  de  faim  dans  cette  île  pourtant  si  riche 
et  si  féconde  :  aussi  nomlue  des  «olons  d'Kspainda  s'enqtressèrenl-ils  ilc 
courir  à  d'autres  complètes,  et  quand  on  appi'it  les  nouvelles  merveil- 
leuses du  Mexique  et  du  l'érou,  rémi<:ratioii  fut  ^^énérale.  Saint-Doniin^iic 
se  serait  conqdèlemeiit  déjtenplée  si  le  •Gouverneur  n'avait  reli-nu  de  lorcc 
l(uis  les  suhordonnés  qui  s'y  trouvaient.  ]/occasi«>ri  éiait  honni*  pour  les 
chercheurs  d'aventure,  Auj^'lais  ou  Français,  ipii  rôdaient  dans  l(!  voisi- 
nage des  coluiiios  espagnoles  :   aucune   force  ennemie  ne  les  l'nqKVliiiil 


I.NDIK.NS  KT  .\OIHS  liK  SAI>T-lM)MIN(il  K, 


iMVIVIll  <lt'  ne  plus 
t'uM'i'.  Kii  ilii  ilnni- 
<|u'ils  iiiùlait'iit  ilii 
Il  (lu  moins  l<>  |ii'ii 
('lliiiii|ii*'s,  iioiis  iiii 
iiiiii^:o  <'l  la  liiiii'  lie 
roiivt'  If  village  de 
pirs  ri'xU'rmiiialioii 
||«>s;  li'iir  ciii'l'  oliliiil 
le  l'ili!  llaïli  -  .  suis 

lui    clMTcllfl'    Ilili>i'. 

oisiiia};t>,  fiil  liit-iilnl 
coiiiiailrf  les  iIcmi'ii- 
sliii^iit*  If  mifiiv,  iv 
iiiiis,  ainsi  i\w  lliiin- 
ispariifs  «If  l'ilf  l'>|iii- 
ins  la  lantîUf  «le  Iruis 
iiihViis.  Tfis  sont  Ifs 
lie,  raiiol,  caciiiiir  cl 
is,  (IfVfiiiis  (•astillans, 

s  avaifiil  aa'itni|iii;iii('' 
laifiil  aux  niini'iirsdi' 
I»'  sf  rf^ularisa  i|iù'ii 
'iiniitti'tatitnianiiui'lli' 
.    Lf  iiioin>|i(ilf  (11'  la 
Cliarlfs-ijuinl.  iiui  lf 
i\a^t'  tlfS  nt'Hirs  rlail 
•lis:  Ifscoinniantlrrifs 
xploilff  Ifs  mines  cl 
availlaifnl  point  cux- 
îl»'  pourlanl  si  litl»' 
sVinprfssfrfiit-ils  ilc 
■s  iiouvfllfs  nii'iNcil- 
[•ralf.  Saint-ntiniin^'iif 
l'avait  rflfiui  tif  low 
l'iail  hoiiiif  pour  K's 
liaient  dans  lu  voisi- 
iiic  nf  Ifs  finiMVliiiil 


il«'  (Ifscfiidif  liaiis  Ifs  pai'lifs  non  orcn|H-fs  ilf  l'ilf  fl  d'y  t'airf  la  cliasM- 
aux  lrou|M>aux  df  liifiils,  df  clifvaux  fl  do  cochons  ipii  s'ftaicnt  iniilli- 
iilii's  dans  Ifs  savaiifs'.  I.cs  lliliiisii«>i's  dcviurfiil  lii«>nt<U  assez  noniliifiix 
|HUir  s'a(ta(|iier  aux  Kspa^Miols  cl  ptinr  les  rdonifi'  du  cùlé  de  la  ca|iilale  : 


iiiH'  jîiifi'i'f  sans  nifiri  iv^rnail  ciilrc  Ifs  noiiveanx  Vfiins  cl  les  premiers 
iicnipanls.  (]e|H>iidant  les  lioiicaiiicis  n'avaicnl  point  encore  de  «lomicile 
li\c.  mais  seiilemeni  des  lieux  d(>  rende/.-\oiis,  où  ils  déposaieni  les  peaux 
(les  ImMcs  qu'ils  avaient  luées  pour  les  vendre  aux  navires  de  passade. 

In  df  CCS  lifux  où  sf  laisail  If  cominerc«'  inlerlo|ie  «''lait  un  havre  de  l'ile 

il  la  Tortue,  situé  sur  le  déiroil   i|ui  sépare  cette  loii};ue  nioiila^ne  de  la 

i:raiide  terre.  S»'  croyant  assez  forts  [tour  y  fonder  un  ^élahlissemenl  du- 

nililf.  les  llihusiiers,  aidés  par  les  résidents  français  de  Saiiil-tllirislophc, 

ritiistriiisirenl  des  magasins  el  des  maisons  dans  l'ile  à  la  Tortue  cl  se  inirciil 

il  la  «léfrichcr  pour  y  faire  des  plaiitati(Uis,  dont  le  laliac  devint  Iticntùl 

raineiix.  Les  Ksjia^nuds  comprirent  (pie  c'en  était  fait  de  leur  dominaliiui 

ilaiiN  l'ile  de  Sainl-Domin^iif  s'ils  laissaifiil  Ifs  éciiiiifiirs  de  mer  fonder 

mit' colonie  solidi'  à  côlé  d'eux,  el  eu  lliôS  ils  délianpièreni  à  l'improvisle 

sur  les  campemeiitsel  les  enlrepôts  de  l'ile  à  la  Tortue.  Mais  à  peine  s'élaienl- 

ils  retirés  cpie  les  pirates  étaient  de  relour,  el,  en  liJil,  ils  se  hasardaient 

iiiènie  à  dresser  une  forleressc  sur  un   promontoire.  Après  de  iiomhreux 

l'onilits,  ils  fiirfiil  chassés  df  noiivfaii,  en    \ihti,   par  une  petite  armée 

is|iafi|iole.  (lellc  fois,  ils  se  réfujrièrent  sur  la  •^M-aiide  terre,  au  l'elil-Cioàve, 

l'I,  \ivaiil  en  répiililiqne,  sans  maiircs  el  sans  lois,  se  canlmiiii'reiit  dans 

li's  rcjîions   in(mla<>;neuses  de  la    prcscpi'ile  sud-occidenlale  :   le  |it)rl  du 

l'etit-rioàve,   plus  imporlanl  <pie  n'avait  été  le  havre  de  l'Ile  à  la  Tortue, 

(le\iiil  une  des  escales  les  plus  fré(|ueiilées  de  la  mer  des  Antilles  pour  le 

niiniiierce  du  lahac  et  des  cuirs.  D'ailleurs  la  Turluo  fut  reprise  par  les 

Fiaiit;ais  en    l()i'»U,  mais,   ses   terres  étant   presipii^  éjaiisées,   les  colons 

i'ini<ir('i'enl   pour   la  plupart  vers  la   rive  opposéf  de  Sainl-l)o!iiiii<^ue,  où 

s'éleva  la  forteresse  de  Porl-de-l'aix,  entourée  de  plantations.  La  c(doiiie 

lianeaise  était  délinilivement  fondée  dans  la  partie  occidentale  de  la  ^Maiide 

ile',  el  peu  à  |ieu  commeii«;a  la  culture  régulière,  d'ailleurs  souvent  iiiter- 

iinu|iue  par  la  guerre  entre  etdoiis  de  iialions  diverses. 

Le  pciipleinenl  des  campagnes  par  des  nègres  de  choix  devint  alors  l'af- 
fuiiv  principale.  Tandis  que  dans  la  plupart  des  autres  Antilles  colonisées, 
It'siliiourmes  d'esclaves  devaient  se  recruter  sans  cesse  par  des  achats,  à 


'  Tli.  fiu);c,  ouvrage  l'ili'. 

*  Labal,  Nouveau  voyage  aux  »»/c»  de  l'Amérique. 
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t*:ius«-  tlu  iiiiiiii|iii>  il<<  tciniiifs,  il  ii'fii  l'Iail  pas  iiiiisi  à  Saiiil-Doiningiic,  m'i 
l*'s  lliltiistins,  plus  soiiciciiv  «lu  liiiliii  <|ii«'  tics  travaux  a^l'i(■(>ll's,  avairnl 
s(mgr  (l'altonl  à  iiiti-(Mliiii')>  l«'s  iM'jfrcsscs  l'aplmvt's  dans  les  îles  cl  sup 
Ifs  iia\ir«'s  lit'  liailt'.  I.tirs  tlu  i'i>ft>iist'iiit>iittlt;  l(>S7,  la  pttpiilalioiitlt' i-iMilriir 
tlu  Sainl-UiMiiiii^Mit'  IVaiirais,  loriiianl  à  |k-u  prt's  la  iiittilit'  de  la  ptipiihilimi 
Ittlalt',  t'ttinprt'iiail  plus  «If  ItMiinifs  tpit'  triitininifs,  (>t  raccrttisstMTiiMit  se 
taisait  tl'uMf  inauit'i-t'  utM'uialc  par  It's  naissaucfs'.  Plus  tai'tl,  il  fsl  Miij, 
les  traitants  tlt>  la  ttinipagnif  du  St'-ut''<.sil  <*!  tit's  auti'fs  stH-ii>tt'>s  privili''^'iivs 

\°   in-.   —   l'iiivrii'MM  iiiilto  liK.  I»  •tlniTi:   lin  >i;c;ii»:«. 
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pour  la  lapturt'  fl  la  \t>ult;  tltîs  «  pit'cos  triudo  »  imporli'rent  t>ii  inajci- 
l'ilt'  iltîs  travailleurs  iiiàli's,  mais  lï'carl  entre  les  sext^s  ne  fut  jamais  niissi 
eonsidi!'rahle  à  Saint-Domingue  (jue  tians  les  autres  îles,  et  peniiiiiil  le 
cours  tlu  tlix-huitième  siècle,  la  prospériti;  t|uc  la  production  tic  rimliîio, 
puis  celle  du  sucre,  donnî'reul  aux  [danteurs  leur  permit  de  se  procuivi' 
un  |>ersoniiel  de  noirs  vi-aimenl  exceplionnel  par  sa  vigueur  et  sa  heautt;. 
Sur  les  mai'clR's  des  Antilles  les  hommes  ilï-lite  étaient  rcservx's  pour  les 

*  Itccvnsoiiient  du  Siiint-Doiniiigiic  français  en  IU87  :  7993. 
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Auirs  L'I  do  ciiuli'iir  (liuiiiiiics  :  I<i42;  fciiiiiies  :  l.jUl;  ciifaiils  :  459).  .     358'J 


iiiiil-Uoiniii^iic,  où 
li  il^l'i('ol«'H,  iiviiirtil 
mis  les  ilt's  «•!  '»iir 
i|)iilatit)ii<If  coiili'iir 
lir  (lo  la  |)o|>uliili(iii 
raccniissiMTifnl  se 
IIS  lard,  il  est  Mai, 
s(ici»'l<''s  |)rivilt'^'iivs 


miun'li'i'eiil  t'ii  niajo- 
iie  fut  jamais  iiussi 
îlt's,  l't  pontlaiil  It' 

Hliiclioa  (le  rindijîo, 
rmil  tlt!  se  i>r(Hiim' 
igucur  ol  sa  ItiNiiiti". 

eiil  réservés  luiiir  les 
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(.  Iiiiliilations  »  du  Silin(-lKHnill^U(^  lundis  i|U(>  les  iiô^ivs  di>  ndiul  uUiicnt 
biss4-s  nus  (U'huluiir»  moins  forUinûs  des  IV'lites  Antilles,  l'ar  un  procédé 
lie  M'>l(>clion  luiHloguc  à  «'rlui  qu'cinpIoitMil  les  élcvi'ui-s  d'iinimaux,  les 
liliiiics  (rilnïli  ohlinronl  pour  la  cullure  de  leurs  Ici  ces  et  le  senirc  de 
Ifiii's  é<|uipag(>s  sucriers  une  race  de  nègres  siiiis  égale  dans  les  . mires  Mes. 
Miii>.  singulier  retour  des  choses,  c'est  |K'ul-iMre  ce  choix  aMentif  de 
,(  iN'iiux  el  vaillants  nègres  »  (|ui  fut  la  cause  déterminante  de  la  défaite 
t>t  tlii  massiurre  «les  propi'iélaires  hiancs.  Les  solides  i<  ateliers  »  do  noirs 
itHiiités  |H)ur  l'esclavage  s'étaient  peu  à  |mmi  tondus  en  une  nice  énergique, 
inùrc  pour  rindé|iendance.  I.e  noir  haïtien,  loujoui-s  nourri  pnrsii  mère, 
l.'niiidissant  à  l'air  lihre,  est  grand,  fort,  hien  musclé;  il  a  d'ordinaire  le 
fi-onl  lai*gc,  le  sourii'e  doux,  le  regard  iiei'. 

A  la  veille  de  la  Révolution,  les  noirs  esclaves  du  Saint-Domingue  frnn- 
^'iiis  élaient  au  nombre  d'un  demi-million,  appartenant  à  une  population 
blanche  représentée  |mr  un  |>eu  plus  de  livnte  mille  pei-sonnes;  In  classe 
intermédiaire  des  mulAtres,  presque  tous  alTriinchis,  était  seulement  de 
vinjit-six  il  vingt-sepl  mille.  Dans  la  partie  de  l'Ile  soumise  à  l'Kspagne  la 
|H)|)ulationéUiil  lM>aucoup  plus  fnilile  el  l'écart  était  moins  grand  entre  les 
doux  éléinenls  ethni(pies  :   c'est  que  la  productitui  des  denives  coloniales 
V  ('tait  très  inférieure  à  celle  du  Saint-Domingue  français,   et  par  con- 
M'M|iu'iit  la  traite  y  déverstiit  moins  de  travailleurs  chaque  année  pour  l'ex- 
tension des  cultures.  I^es  plantations  du  territoire  espagnol  étaient  ,ui 
nuintire  d'environ  5500,  tandis  qu'on  en  comptait  plus  du  douhie  dans  la 
|Kirtic  française,  fournissant  à  l'Kurope  plus  de  la  moitié  du  coton  el  du 
>uciv  consommés  chaque  année.  Aussi  les  planteurs,  enivrés  par  la  fortune, 
m>  soiigeaicnl-ils  qu'à  augmenter  l'étendue  de  leurs  domaines  et  les  i)andes 
lie  leurs  esclaves  :   très  puissants  en  cour,  alliés  par  les  mariages  aux 
l'uinillcs  nobles  de  France,  ils  faisaient  encourager  la  traite  des  noirs  |)ar 
les l'xcinpiions  de  taxes  et  les  faveurs  royales;  les  négriers,  ouliv  le  prix 
lie  vente  île  leurs  captifs,  recevaient  encore  «  sur  les  deniers  du  roi  »  une 
jirime  de  dix  livres  par  tète  de  nègre  débarqué  aux  colonies,  et  le  capitaine 
néirrier  était  aussi  récom|)ensé  des  services  qu'il  rendait  à  la  pairie*.  Dor- 


■  Nuinliiv  (les  esclaves  cxpoi'lt^s  d'Afrique  en  1 789  : 

l>ar  les  Anglais 38  000 

Par  les  Français 20  000 

Par  les  PorlURais 10  000 

Par  les  Hollandais  et  les  Danois 6  000 

Ensemble .74  000 

(Bryan  Edwards.) 
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«Ifjiin,  la  rih-  rniiiviii-**'  |mi'  la<|iH'llt'  !<'  comiiHTn'  d»'  Siiiiil-lK>miii;;iif  .i 
riiisiiil  iivcc  r.\nrit'ii  Momlf.  a\iiil  ahiis  le  imtiiim'i-  laii;;  |ianiii  \v>  |m>iK 
(rKiii'o|M'  jMMir  rciiM'iiihlf  tl»'»  nliaii>.'i's.  mai"»  >i  arlivc  ijiir  Irtl  h  jiiiii 
•in'i'llr  |ii'i'iiail  à  la  liailr  (lt'>  iii'^fn"»,  ••lit'  t'Iail  ciifoif  (h'im^sn'  *laii>  n- 
gnii'f  ilf  lialir  |»ai-  l,i\«-r|HMtl,  si  i-i\alr  lM'itaiiiii<|(it'. 

Les  ivvtiliiliuns,  siir«rilaiil  à  ili>  loii^^iit's  |H'i'i*Mlt>s  ilt'  M'aiisloiiiiiiliiii^ 
^railiii'lli's  (III  lalciitcs,  |iaraisM>iil,  apivs  riiilcrvalli»  iriiii«>  ou  ilt>  plii-n  nis 
gôiirTaliuiis,  s't'Mi'i'  an-iiiii|ilirs  |ii'ii><<|in'iiiriil  :  l'Ilfs  st*  sont  |HMii'laiil  tliinii- 
li'i'^i  avtr  Ifiilfiir  «'M  llaili  ri  Ir  i-oiii->  aiiiail  pu  i>ii  iMi'*'  parilM|iii>  saiiv  l'in- 
li'rvi'iilioii  l'Iian^M'i'i'.  Apivs  I7S!I  cl  li- fiiilr  lilMM'h>  i|u'il  Ht  fiitnnlii'  |i;m 
(li'lii  li-s  iiK'i-s,  (|iiiiiy.«>  aiiiK'i's  s'tVoiili'i-i'iil  avant  ipic  la  popiilalinu  il'lhnii 
pniclaiiiiU  son  inilt'pfiiilanci',  ri  i|iit'  <li>  lois,  pi'iiilani  vos  i|iiin/c  aiiiitr<i. 
los  lialiitanis,  noirs  i>(  ilf  foiiliMii',  lrinoi^iii*i'«>iil-ils,  ni  parolrs  t>l  pai'  dis 
Hi'lrs,  (le  leur  anlfiil  ilôsii-  ilc  t-rstcr  associas  polili<|iirin)>nl  à  la  Fraiirrl 
Les  ('vt'iMMiK'nls  naquircnl  îles  <>\rnriiinils,  (loiiiiaiil  à  l'Iiisloirc  uiii'iii.itrlir 
im|)ivvui'. 

U'alioi'd  les  noirs,  accoulunirs  à  la  s«>i-vilu<li>,  ne  son^i'iviil  point  à  ijiM'uii 
les  niaili'cs  du  sol  ((u'ils  nillivaifiil  cl  à  si>  t'airi'  les  (•^aiix  polititpirsilis 
planteurs  tVaih;ais.  Seuls  les  k  |H'lils  Idanes  ",  c'est-à-dire  lesKiiropcciiMU 
lils  d'Kuro|H'>ciis  sans  t'orliine,  <|ui  constiliiaient  une  sorte  de  iioin).'ciii!>ii' 
iNé|irisée,  et  les  niiilAlres  libres,  i|iie  leur  couleur  l'aisait  considércrniiiiiiii' 
une  classe  abjecte,  reveiidii|iièrent  leurs  droits  à  l'égalité  polilji|ur  il 
sociale.  Mais  petits  blancs  et  p'iis  ib'  saii);  mêlé  lorinaient  deux  ciislcs  ri- 
vab's  et  ennemies,  la  première  or^'iieilleiise  de  la  iiiiance  de  sa  |m'iiii,  lu 
seconde  lière  de  son  ori<>:ine  locale  et  de  son  bien-être,  et  des  iniillil^ 
«Mirent  lieu  entre  ces  deux  grou|H>s  de  po|iulation.  D'autre  part,  l'Aosi'iii- 
blée  Nationale,  elfrau'e  du  touclier  à  la  ftirtiine  des  grands  planteurs,  i|iii 
constituaient  à  l'aris  même  une  société  puissante,  liésitail  à  prendre  tli^ 
rés(dutions.  et  mal|j:ré  b>s  «  Amis  des  Noirs  »  ipii  demandaient  l'abolilimi 
du  l'esclavage,  elle  se  bornait  timidement,  en  I7!U),  à  publier  une  loi  élt'i- 
londe  où  lu  dniil  des  liommes  de  couleur  à  l'exercice  du  vote  n'élail  |i;h 
même  explicitement  reconnu.  (ie|H>ndaiil  des  miilAtres  furent  assez  aiidii- 
ciuux  pour  lu  revendi(|uur  :  tel,  Vincent  Ogé,  ipii  dans  sa  proclaiiialion  »■ 
déclarait  pourtant  désintéressé  du  «  sort  des  nègres  vivant  dans  l'usclavii};!'  - . 
Mis  en  fuite  avec  les  siens,  il  dut  se  réfugier  sur  le  territoire  espajinol. 
d'où  il  fut  extradé  |iour  subir  lu  supplice  de  la  roue.  La  fureur  des  liliiiic^ 
s'accrut  encore  lorsi|u'un  décret  «le  l'Assemblée  constituante,  en  1791,  nm- 
féra  aux  sang-môlé  «  nés  du  pùru  et  de  mère  libres  «  le  droit  de  situer 
dans  les  assemblées  coloniales.  C'est  alors  que  la  classe  dirigeante  de  Saint- 


>  Siiiiil-n<)iiiiii};iir  V 
iiii^'  |)iii'ini  l<'«  |>"iK 
li\f  i|iit>  l'itt  l\  l'iii 
Ile  tlrpiiW'»'  tliiii-  n 

.  <lt>  lriinsi'tiriii;iliuiis 
'iint'  *Hi  «!«'  |)lii>iriir^ 

SUIll   |tOlirlillll   ilrliill- 

!•  |m('iii<|in'  siiiis  liii- 
ju'il  lit  «•ntt'iiilii'  |i;ii 
la   |>o|)iiliiliiMi  il'lhnli 

lll    CI'S  «Hlill/f  illllH'l".. 

fil  |mrolt's  l'I  |Kii  ilf^ 

|iit'iii<'iil  îi  la  l'i'iiiin! 

riiisloin'  unciiiiiirlir 

iigi'iTiil  point  iitli'M'iiii 
•s  «'■fTilllX  |H)lilii|lli'x  ilr> 
-dire  les  Kiir(»|inii".  .n 
I'  soiic  tU'  lMiiiiv<''»i-i"' 
sait  ntiisith'rci'niiiiinr 
IV'fîiililf  |iolilii|iic  ri 
iiiaii'iil  tlt'iix  ciislcs  ri- 
iiiaiin;  di;  sa  pciiii.  In 
-«Mit,  «'l   «li's  roiillil» 
J'aulrc  pari,  rA^siiii- 
xi'aïuis  planinirs,  ipii 
(•silail  à  picmliv  tli'^ 
inaïulaiciit  raitolitinii 
publier  mit'  loi  »'!•'(- 
V  (lu  volo  n't'lail  |iii> 
'«•s  fiirenl  assez  aiulii- 
ns  sa  proclaiiiiiti(»ii  s' 
aiil  dansresil:ivaj!t'i. 
('  U'rriloiiv  cspatiiiol. 
.  La  fiircui'  dos  Miiiif^ 
liluanU',  en  ITOI.nni- 
Ds  »  le  droit  d(!  sii^t'i 
se  dirigeanlc  de  Saiiil- 


<;IKIIIIK  ll'IMiKfKMtAMK   ll\ITU:>>K. 
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|liiiiiiiif.')ie  dénvlH  dans  la  pliiparl  des  parois^'s  la  S4*issi<)ii  d'avre  la  mère 
|Kiliie,  doiil  tous  li's  artfs  lui  «.t-nildaieiit  «  \iidrs  d'a\ann>  par  la  dn-lara- 
liiiii  des  droits  de  rii<Miiiiie'  ...  N<>  roiiiptaiil  plus  Mir  la  h'iaiice,  dont  ils 
(jtVliiraienl  li's  iiisifrucs,  les  planteurs  s'adressiTenl  alors  à  rAiij.'l»'lcrre,  cl 
(les  iiiiiiinissaires,  rt'\r'liis  d'iiuiroriiies  aii^dais,  allèreni  implorer  l'aide 
i\f>  iiiilorilés  de  la  Jama'npie. 

Mai- d«''jà  U's  iiJ'jires  rlaieiil  t'iitiaiiiôs  dans  le  mou\emenl  ré\oliilioiiuaire 
cl  l;i  jiuerre  de  race  rrlata.  I.'iiilliieiirr  des  prêtres  t'-lail  restt'i'  loiite- 
|iiii*siiilesurles  «  M'Iaves,  «'tn'ux-ei,  parmi  pii«'noiiii>ne  analogue  à  relui  <pii 
Miiilr\a  les  paysans  de  la  Veu«lé<>,  prireiil  les  armes  comiiie  ••  (inisdu  itoi  » 
l/iitlturdii  sauvent  liifiilùl  l'ait  oiildier  l«>  sort  t\v  la  moiruvliie  lointaine. 
cl  Li  guerre  iir  l'ut  |dus  de  part  *'t  d'autre  i|u'une  cliassf  à  l'Iiomme.  Iiiatta- 
i|(iidilfs  dans  la  l'é^'ioii  des  mornes,  les  nègres  massaeraient  les  Idancs  des 
caiiiipa^'nes,  mais  pour  être  massaerés  h  Inir  tom  ipi.md,  enivrés  tie  tpieltpie 
viinrs,  ils  osaient  se  piésenter  aux  alxu'ds  des  villt  -.  tlii  ne  faisait  ^iière 
lie  |irisoniiiers,  et  souvent  les  eaptil's  moiiraieni  dans  les  lorli  res.  Les 
ciiiiips,  eeux  des  Mânes  eoiiime  eeux  des  !  is,  élai«'iil  eir.,»urés  soit  de 
i'ail:i<  l'es  |H'ndanl  aux  luaiielies  des  arlnes,  soit  de  les  plantées  sur  des 
|iicii\.  Mais,  ainsi  ipi'aimait  à  le  dire  plus  lard  i'enssainl-Lfmverture,  les 
lilaiii's  étaient  an  milieu  des  nè^:res  eomme  deux  ou  trois  crains  de  ina'i's 
cliiiix'inés  dans  un  vase  plein  de  mais  noir,  et  les  massarres  aeeroissaien 
j'ctiulau  prolil  de  la  raee  al'rieaine.  Kn  outre,  réini^ralion  des  jdaiies  vers 
la  J:iiiia'H|ue,  (]ulia,  l'iierlo-ltieo,  les  h'Iorides  espa^ntdes  et  les  Klals-rnis 
ijcvciiait  un  vérilalde  exode.  Les  planteurs  ruinés  ou  prévoyants  (piillaietil 
lr|):i\s,  allant  |M>i'ler  leur  industrie  dans  les  eonlrées  envin>iiiiantes. 

Appelés  par  lesidaneset  par  une  moitié  des  irens  de  eoiileiir.  aeeoinpa- 
;'iu's  par  lies  eompa^nies  de  iitd)les  éini<.'rés  de  Kraiiee,  les  An^flais  vinrent  en 
cH'fl  s'empaivr  de  la  ma^^niliipie  e(d(Uiie  <|ui  leur  était  olVerte.  Le  Môle 
Saiiil-Nieolas,  prineipal  arsenal  de  Sainl-l)omiii<;ue,  et  Port-au-1'riiiee,  ville 
rapilale,  tumbèreiit  entre  leurs  mains.  D'autre  part,  les  Kspa;.niols,  ipii 
rc|iivM'ntaient  la  inonareliie  Itourliunieiine,  avaient,  à  ee  titre,  prisa  leur 
scnice  les  <<  tiens  du  Hoi  »,  e'esl-à-dire  les  nèffres  révoltés,  et  s'étaient 
a\aM('és  dans  l'intérieur  du  ei-devani  territoire  Cranyais  :  il  ne  restait  p:iièi'e 
lie  l'aïu-ienne  colonie  que  deux  ou  trois  points  occupés  militairement,  au 
iiiiiil  et  au  suti  de  l'ile,  précisément  là  uii  les  iioiicaniers  avaient  commencé 
leur  tt'uviv  de  comjuète.  (l'est  alors  (juc  le  commissaire  Soiitlionax,  coin- 


<  AiiV'li''  lll!  la  inroisse  du  Gros-Mornc.  (t'iiiiipliilt!  du  la  Cmix,  Mémoire*  pour  lercir  à  l'hitloire 
lie  la  rn't'liilion  de  Sninl-Domimjne .) 


^■^i  -^..'iummji'iu  ij"ni  p  1^ 
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prenaiil  l'étal  «li's«'s|ii'ié  tics  aiïaires,  proclama  l'cmaiicipalioii  tics  esclaves 
t;l  la  lit  ralilicrpar  ceux  tics  planicurs  ipii  sVtaiciit.  rd'ust's  à  Iraliir  la  iiiimc 
pairie.  Il  csl  vrai  tpic  l'iiiiliativc  tic  leur  airraiichisscmcnl  avait  t''lc  jiiisc 
par  les  iittirs  ciix-iiu<ines;  la  plupart  t'Iaiciit  ili'jà  lihrt^s  f|uaii(l  on  1rs 
(Itîclara  tels,  mais  il  lallut  bien  rctutnnaitrc  le  fait  at;ci)mpli,  cl  rAsseiiililiV 
nationale  de  France  vint,  apri>s  coup,  par  le  ilt!>crel  iln  Ki  pluviits*'  im  || 
(4  lévrier  1704),  rcconnaîln^  rt''<ralitt'  tics  tiroils  entre  les  {fcns  de  imccs 
dilK-rcntcs. 

L'ellel  moral  fut  immense,  et  ilans  l'tïspactî  dt?  t|ut>l(|ucs  semaines  la 
situation  mati'riellc  changea  ilu  tout  au  tout.  Les  ateliers  se  soulevèi'enl, 
toute  luw  armt'c  surent  du  sol  à  l'appel  tic  Sonlhonax,  devenu  le  «  lion 
Uieu  ».  Les  noirs  insurgt's  tpii  comijatlaient  au  nom  du  roi  irKs|i;i<;ne 
changt'rcnt  île  tirapcau  et  se  lircnt  lt;s  vt)lontaires(le  la  rt;publi(|ucFraii(;iiise. 
Se  retournant  contre  Icui-s  allit's  d'hier,  ils  li>s  rcjt'tèrent  ilans  la  iKirtic 
orientale  dtî  l'île,  puis  reprirent  successivement  les  vil!  île  l'ouest  oeeiipées 
par  lies  <>:arnisonsanglaisi>s.  Le  {rt-nt'ral  tics  noii-s,  Toussaint  UrtMia,  eli;iii;jeii 
son  nom  en  celui  tie  I/Ouverlurc,  poui  si<i:iiilier  tpi'une  t're  toute  dill'érenlf 
allait  s'otivrir,  cl  rtîellement  un  nouvel  ortire  tIe  choses  commen(,;iil.  Le 
travail  reprenait  ilans  les  terres  cullivt5es,  non  plus  seulement  au  piolil  de 
tjuelqucs  grands  pro|)rii'taires,  mais  aussi  pour  la  Coule  tics  hommes  libres, 
et  l'abondance  renaissait  ilans  les  villages.  1/annt^'e  suivante,  le  Irailéde 
Bàle  cédait  à  la  France  la  partie  t>spagnolt;  tIe  Saint-Domingue,  oX  la  i(''|m- 
blique  Frant,-aise  se  trouvait  ainsi  oCliciellemenl  maîtresse  d'une  eolimie 
beaucoup  plus  vasie  ([ue  celle  dont  elle  avait  hérité  tle  la  monart^hie.  Tou- 
tefois il  fallait  conquérir  ce  territoire  que  l'Kspagne  donnait  à  la  France,  et 
ce  furtml  encore  les  noirs  affranchis  qtii  s'emparèrent  île  cette  vaste  eoiiliée, 
prestpie  sans  effusion  tle  sang. 

Ainsi  la  colonie  continuait  tl'ètie  terre  française,  mais  c'est  de  la  Fiaïur 
même  que  vinrent  les  actes  décisifs  qui  brist'renl  le  lien  polilit|ue  entre  les 
deux  pays.  Apiès  avoir  rtuiversé  la  république  et  restauré  sous  une  aiilic 
forme  l'ancien  rt'gime,  le  premier  consul  Bonaparte  voulut  accomplir  en 
Haïti  une  oeuvre  analogue  jt  celle  tjui  lui  avait  réussi  en  France.  Au  eoiii- 
mencemenl  de  l'année  1S0;2,  une  armée  consitlérable  ilébaniuail  au  (la|)- 
Haïtien.  Les  noirs  lit>sitanls  ne  savaient  s'ils  tlevaienl  se  soume'lre  on 
résister,  car  ils  voyaient  ties  frères  de  langue  et  tle  patrie  dans  les  nouveaux 
venus,  et  d'ailleurs  les  proclamations  tpi'on  leur  apportait  promellaieul  le 
maintien  île  la  liberté.  Ils  ne  combattirent  tlonc  que  mollement,  surtout 
lorsqu'ils  eurent  perdu  leur  chef,  Toussaint  Louverture,  attiré  traîlreuse- 
menl  vers  le  navire  qui  devait  l'emmuncr  captif;  mais  peu  à  peu  la  vérité 


MISTUIHK  iniAiil. 


L-ipalion  des  cscliiscs 
is«>s  à  li'iihir  la  ini'rc 
n-icnl  avait  i'Àv  |iiisc 
libres  quand  on  h's 
i)in|di,ol  rAsscinlili'c 
ilii  l()  pluviôs*^  an  II 
Irc  l«'s  }?«'iis  de  rates 

[m'allies  scinaint's  la 
dicrs  se  soulcvricnl, 
lax,  devenu  le  "  lion 
m  du  r»»i    d'Ks|ia;;m' 
n'luihli(|UcFian(;ais(', 
îlèrenl  dans  la  paiiic 
1,    de  ['(Uiesl  (itTii|i('Ts 
issainl  Ureda,  clian;;!';! 
ne  ère  toute  dilléitMilc 
loses  eomnient;ail.  I.c 
seulement  au  |>ii>lil  de 
lie  des  hommes  liliivs, 
suivante,  le  Irailé  de 
)omi ligue,  et  la  i(''|m- 
aîlresse  «l'une  ((lioiiic 
lie  la  monareliie.  Toii- 
onnail  à  la  Fiance,  ol 
le  cette  vasie  ennlrée, 

ais  c'est  de  la  Fiaïur 
Il  |)olili(|ue  entre  les 
la  11  ré  sous  une  autre 
voulut  aceoni|ilii'  t'ii 
en  France.  Au  coin- 
e  délmi'iiuait  au  (ia]»- 
ient  se  souineMie  tui 
l'ie  dans  les  nouveaux 
lortait  promeUait'iit  le 
ic  mollement,  surtout 
turc,  attire  traîtreusc- 
is  jMju  à  peu  la  vérilé 


lui  c(Uiniie  :  on  apprit  dans  l'Ile  l'exislence  <lu  décret  ipii  rétaltlissail  l'escla- 


vai'c  cl   la  Iraile  dans  les  Antilles,  et  l'on  vit 


même  vendre  piiblitpuMnent 


comme  esclaves  des  mulâtres  im|)ortésde  la  Guadeloupe.  Anssilôl  les  troupe; 
lie  couleur  lireiit  déjection    et   la    •guerre  recommença.  File  l'iit  atroce 
Dessalines  ordonna  le   massacre  de  tous   les   lilancs,  rinceiidie  tics  ville: 
et  (les  plantations.  De  leur  côté,  les  Fraii(;ais  ne  faisaient  point  quartier 
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même  ils  meiièrenl  avec  eux  au  sièjjc  de  I.éojiàne  deux  cenu  chiens  de 
liuba.  >i  que  l'on  nourrissait  avec  ''"  la  chair  de  nèfire  et  (pi'oii  rendait 
|ilus  voraces  encore  en  les  uflamai  t'  ».  Mais  le  climat,  sur  le(|uel  comp- 
laieul  les  Haïtiens,  finit  par  leur  assurer  la  victoire  :  une  épidémii;  ter- 
rible de  lièvre  jaune  détruisit  |tres(pie  coin|»lt'lement  l'armée  d'invasion. 
De  .').')  \ô[  liummes  qui  avaient  été  iléhanpiés,  'iiOOO  riireiit  emportés  par 
le  iléau,  et  il  ne  restait  plus  cpie  iJ200  soldats  valides  lors  de  l'évacua- 
liou  délinilive'.  Désormais  la  séparation  était  accomplie,  et  le  l"  janvier 


'  Jinii'ii  (lo  la  (ii'avièi'i',  Soin'Piiirx  il'iin  amiraL 
'  l'aiiipliili-  lie  Luci-uix,  ouvrage  cité. 
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1804  riiidépendîince  fut  proclamée  sur  la  place  des  Gonaïvcs.  On  a  souvent 
répété  la  parole  que  Dupont  et  Robespierre  prononcèrent  en  1791,  sous 
une  forme  un  peu  difl'érente  :  «  Périssent  les  colonies  plutôt  qu'un  prin- 
cipe! »  et  d'ordinaii'e  on  en  a  conclu  (juc  c'est  folie  d'observer  la  nioiale 
en  politique;  mais  si  la  colonie  de  Saint-Domingue  périt,  c'est  précisément 
parce  que  la  métropole,  n'osant  pas  même  voir  un  principe  dans  la  liliorté 
humaine,  laissa  en  esclavage  les  ><  non-libres  »  de  Saint-Domingue.  |)uis 
rejeta  les  affranchis  dans  la  servitude. 

Quoique  puissance  indépendante,  l'ancienne  colonie  offre  dans  ses 
annales  un  singuliei-  parallélisme  avec  l'histoire  de  la  France  moderne. 
Après  sa  période  révolutionnaire  de  quin/.e  années,  Haïti  se  coiislilua 
également  en  empire,  puis  elle  eut  ses  monarchies  et  présidences  cdnsli- 
tutionnelles  jusqu'à  la  fondation  d'un  nouvel  enq)ire,  (|ui  par  sa  dale. 
184'.),  coïncida  presque  avec  l'élahlissement  du  second  empire  français  ci 
fournit  aux  écrivains  satiristes  l'occasion  de  comparaisons  faciles  entre  les 
deux  souverains'.  Le  rétablissement  de  la  républi(|ue  se  fit  aux  sons  de  la 
Marseillaise  et  l'ort-au-Pi-ince  célébra  conmie  Paris  le  jubilé  de  la  prise  de 
la  Bastille'. 

En  1845,  l'alliance  imposée  par  les  armes  à  la  population  espagnule  de 
l'ile  avait  été  rompue,  et  c'est  en  vain  que  depuis  cette  époque  des  tenta- 
tives ont  été  faites  pour  le  rétablissement  de  l'union  entre  les  deux  ré|tul)li- 
ques.  D'ailleurs  les  difl'érences  de  langue,  de  traditions  et  de  race  ex|)lit|ueiit 
parfaitement  le  partage.  Tandis  (pie  les  noirs  dominent  dans  la  république 
Haïtienne,  ce  sont  les  gens  de  couleur  qui  l'emportent  de  beaucoup  dans  la 
Dominicanie;  les  premiers  parlent  le  franç^'ais  ou  un  patois  créole  d'orifjiMt' 
française,  et  leurs  souvenirs,  leurs  relations  les  rattachent  à  la  France;  les 
seconds  ont  l'espagntd  pour  langue  maternelle,  et  c'est  avec  les  républi(|iios 
hispano-américaines  que  leurs  rapports  ont  été  le  plus  intimes.  Des  deux 
Etats  eontigus,  le  [dus  faible  en  population,  en  commerce  et  en  force  mili- 
taire est  celui  où  la  l'aee  blanche  est  le  plus  fortement  représentée  :  aussi 
n'a-t-il  pas  manipié  d'ètiv  le  j)lus  menacé  dans  son  indé|)endanee.  Non 
seulement  il  eut  frécpiennneni  à  repousser  les  attaques  de  la  ivpuldique 
occidentale,  mais,  en  I8(il,  son  territoire  fut  occupé  par  les  troupes  espa- 
gnoles et  ofliciellemenl  réannexé  à  l'empire  colonial  de  l'ancienne  mélro|)ole  : 
les  Dominicains  ne  parvinrent  à  récupérer  leur  autonomie  qu'en  I8G5. 
Puis,  en  1869,  le  gouvei-nement  nord-américain  lit  plusieurs  tentatives  pour 
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entraîner  la  Dominicanic  dans  son  orbite  politi(|ue  et  s'empara  même 
(pielque  tempsde  la  baie  de  Samanâ.  Les  Elals-l'nis,  inféodés  à  la  politique 
esclavagiste,  furent  la  dernière  puissance  à  reconiiaitre  l'indépendance 
,rilaïti,  en  1862. 

Les  limites  entre  les  deux  ccdonies,  française  et  espagnole,  puis  entre  les 
deux  Etats  indépendants,  ont  souvent  changé.  Aeluellernent  la  frontière 
commune  est  tracée  du  nord  au  sud  suivant  une  ligru'  très  iri-égulière,  et 
clincun  des  deux  Etats  réclame  le  haut  bassin  de  l'Artibonile;  d'aftrès  un 

N'  irs.  —  TKHniTiiiHK  DispiTÉ  i.>riu:  i.ts  iii:n  iiÉi'i  iiiiorKS. 


/b'gQ  


7l'ïc 


■■■■  LiT-^r  s-.i^tti>t«i 


C   Pcrror 


E3 


Proton  ce ff^ur'S 


m 


7^ei~i-itoire  conteste       de  O àJOOOmétres     drJOOCet  élu  de/à 

I  .  TiKHiOtH) 

u  :<jii  kil. 

Irailé  cunclu  en  1870,  le  territoire  en  litige  est  reconnu  conune  province 
ilomiuicaine,  mais  les  habitants  d'Haïti  peuvent  en  jouir  moyennant  une 
indemnité  de  150000  piastres  et  l'admission  en  franchise  de  marchandises 
im|)orlées  par  terre  de  Santo-Domingo.  Dans  celle  Me  comme  en  tant  d'aii- 
livs  contrées,  le  partage  ne  s'est  pas  fait  suivant  les  divisions  naturelles  :  il 
a  eu  pour  raison  déterminante  la  pression  réciprocjue  exercée  jadis  de  côté 
pt  d'autre  par  les  planteurs  des  deux  nations.  L'histoire  de  la  c.on(|uéte,  de 
la  colonisation  et  des  guerres  explique  la  limite  actuelle  '. 

'  Siipvrncic  et  |)opulation  npproximalivcs  dos  deux  i'épiiblii|iics  do  S»inl-Dniiiii)giio  : 

lluïli     .    .       .     '28  000  kil.  car.       I  000  000  liah.        ôi.fi  liai),  par  kil.  car. 
Duminicanii!.    .     48  5:i0      n  500000     >i  10, ô     ii  » 
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Il  ii'osl  {.Miôro  do  ville  haïlicniio  dont  h'  nom  ne  ra|)|H>lli>  nn  sif'^i',  uiir 
Italjiille  on  nne  Inorit',  lanl  la  mallu'unMisc  île  a  v\v  Iriiilc  «!«•  sinj;  :  rriiii- 
rnéralion  de  ces  événenienls,  à  propos  des  eilés  et  des  lionr^s  d'Ilaïli.  iii> 
sei-ait  (jn'nne  redile.  Iléjà  la  ri\ièi'e<|ni  sépare  la  Dotniniranie  de  la  ii''|ii|. 
Mi<|ue  Ilaïlieiine,  sur  la  IVonlière  dn  nord,  esl  dénommée  ■■  ri>iJ'ii'  du 
Massaere  »,  en  sonvenir  d'nn  eonllil  «Milre  Kspa<;nols  e(  indi^èiif^.  lu 
premii're  ville  d'Uaïli  à  l'onesl,  de  eelle  livière  porte  depnis  la  {rnerrr  irin- 
dépendance  le  nom  de  Fort-Lilierlé,  (|ni  remplaee  eelni  «le  Porl-l)an|i|iiii. 
Il  n'est  pas  de  meillenr  |iorl  en  llaïli.  (l'est  nue  immense  darse,  d'nn  l'oinl 
de  vase  exeellenl,  olïranl  parlont  de  S  à  '20  mètres  de  profondenr.  el  parl'iii- 
lemeiit  abritée  des  venis;  mais  les  navires  à  voiles  n'y  entrent  ipn' diltici- 
lemenl,  la  passe  d'en Irée,  hnifiiie  de  I.MM)  mètres,  étant  à  la  Ibis  étroilr 
et  sinnense.  (iràee  à  la  va|»eur,  Forl-Lilierlé  a  |)ris  dans  ees  dernièicN 
années  nne  imporlanee  eroissante  comme  lieu  d'expédition  des  liois  dr 
teinture,  (|ne  lui  envoient  surtout  les  hùelierons  des  disiriels  intérieurs  du 
Trou  et  d'Onanaminthe,  le  (îuanaminto  des  Araonaques. 

Le  principal  havre  du  nord  esl  toujours  l'ancien  (iap-Français.  (Icmiiii 
Cap-Haïtien  — ou  simplement  le  tiap,  —  ville  dont  lu  splendeur  lui  viiliil 
avant  la  ^:uerre  le  nom  de  «  l'aris  de  Sainl-Dominjrue  ».  C'est  là  (pic  lui 
proclamée  l'abolititui  de  l'esclavage,  que  les  Français  débanpièrcnt  |i(iur 
essayer  de  recon(|uéi'ir  Haïti  el  (|ue  se  rembarqua  le  reste  de  l'aiintr. 
l'iusieurs  l'ois  ruiné  par  l'incendie  et  renversé  en  iSii  par  un  trciiilili- 
ment  de  terre,  Cap-Haïtien  n'a  plus  de  monuments  remar(|uables.  mais  dr 
loin  ses  beaux  jardins  et  les  mornes  hardis  <pii  le  dominent  lui  donnent  un 
jrrand  aspect.  Scui  port,  tpii  esl  plutôt  une  baie  défcidue  par  des  récifs,  H 
le  di'uxième  de  la  llépublique  pour  le  mouvement  des  échanges;  les  |iriiui- 
paux  articles  d'exporlalions  sont  le  cale  el  le  talia,  (pii  lui  viennent  de  h 
IMaiue  du  Nord,  de  limonade,  de  la  (îrande  Itivière,  tle  Uoudon  el  autres 
villes  de  la  région  du  "  Nord'  x.Prèsdu  bourg  de  Milol.  situé  à  I,'»  kiln- 
inèlres  au  sud  de  Cap-llaïlii>n,  se  trouvent  les  ruines  les  plus  inqMKnili"> 
d'Haïti,  le  château  de  Sans-Souci,  que  s'était  t'ait  bâtir  le  général  Christo|di(. 
devenu  roi  du  Nord  sons  le  nom  <le  Henri  i'''  :  sa  garde  élail  lormée  piii  If 
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régiment  du  Huxal-lhilioiiiex,  iju'il  avait  reerulé  à  grands  liais  sur  la  eôle 
de  (îuinée.  La  eitadelle  de  l.al'errii're,  qui  se  dresse  superbement  ausoniniel 
du  lil(>nnel-à-rEvè(pie,d(iiniiiait  leehàteau  ;  deee  morne,  liauldeTtlS  uiètres, 
on  eonlem|de  un  magnili<|iie  liori/on,  de  la  mer  aux  inonlagnes  :  la  e(Hi- 
Irée  riante,  pareourue  de  livières  serpentines,  est  uiu*  des  mieux  cultivées 
d'Haïti. 

\  l'ouest  du  (lap,  ptiisiciirs  petits  poi'ls  se  succèdent  sui'  la  côle  :  la  baie 
de  l'Acul,  d'm'i  sont  expédiées  les  denrées  de  l'Acul  du  Nord,  île  Limbe 


iiM\«rit    m    11(11»   «JIM -Mini  »". 


d  «près  les  carlos  marinca  et  Dantcs  Fortunjl 


c/ir  CJ/ÛCûmc-f/^es 


C.  Perron 


l't  (le  Plaisance,  le  l*ort-Maigot,  le  [lorl  de  Borgne  et  l*url-de-l'aix,  que 
Colomb  avait  appelé  Valparaiso.  dette  escale,  la  plus  septentrionale  du 
ttTiiloire  haïtien,  mais  dtuil  l'imptutance  diminua  peu  à  |)eu  au  profil  de 
«i  voisine  orientale,  Cap-Franyais,  est  située  |»récisément  en  lace  de  l'île  à 
lu  Tortue,  où  les  boucaniers  roudèrent  rétablissement  i|ui  lui,  ajirès  Port- 
MiU'gol,  le  point  de  départ  de  la  c(m<puMe  rran<;aise  et  où,  plus  tard,  on 
interna  les  lépreux.  A  l'ouest  de  l'orl-de-Paix  se  trctuvi'  rembouchure  du 
lltMivc  Trois-Rivières  (pii  descend  des  Montagnes  Noires,  arrosant  dans  son 
nnns  les  communes  populeuses  de  Marmelade,  de  Plaisance,  du  Gros- 
Morne. 


m 
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Le  Môle  Saint-Nicolas,  silué  pirsd».'  l'extrémitt' occidentale  tle  la  pénini^ulc 
du  Nord,  a  déchu  aussi  depuis  le  siècle  dernier.  Premier  point  de  la  a)U', 
louché  par  Christophe  Colonih  lors  de  la  découverte  d'Kspanola,  le  Môle. 
ainsi  nommé  du  Ion},'  promontoire  ipii  protè<re  le  pori  en  forme  de  jchV, 
devint  en  100")  la  principale  citadelle,  le  «  (lihrallar  »  du  Sainl-I)oiniiii;ii(> 
français  :  déjà  endommagées  par  les  homhardements  et  les  incendias,  les 
fortifications  ne  sont  plus,  depuis  le  tremhle-terre  de   iSiti,  (pi'un  iimas 
de  ruines  informes.  Le  port,  quoi(|ue  excellent,  est  à  peine  lré(juenlé'  :  les 
terres  arides  des  environs  n'ont  point  de  denrées  à  exporter;  mais  comme 
station  navale,  commandant  les  détroits,  le  Môle  serait  inappréciahie;  aussi 
la  répuhlique  des  Ktats-l'nis  a-t-elle  été   soupçonnée  souvent  de  vouloir 
s'en  emparer.  Kn  i/Bi,  lors  du  <-   grand  dérangement   »,  quatre  n'iih 
Acadicns  reç-urcnl  des  terres  dans  le  voisinage  du  Môle,  mais  sous  ce  cliinal 
si  différent  du  leur  ils  dépérirent  rapidement,  et  les  survivants  (Icinaii- 
dèrent  à  être  transportés  en  Louisiane.  Vers  la  même  époque,  tiiOO  Allc- 
monds,  qui  s'étaient  adressés  au  gouvernement  frani^-ais  pour  émigitT  ii 
Saint-Domingue,  déhar(|uèrenl  aussi  au  Môle  Saint-Nicolas.  On  leur  dis- 
tribua des  terrains  sui-  un  plateitu  de  l'intérieur,  où  se  fonda  le  villai;!' 
de  Bombardopolis  ou  Bombarde,  ainsi  nommé  en  l'honneur  d'un  linaïuior. 
Deux  années  api'ès  leur  arrivée,  il  ne  restai»,  (jue  le  tiers  des  malheiirous 
immigrants,  et  que  le  sixième  apiès  quatre  ans  ;  cependant  le  pays  est  en- 
core peuplé  de  qnel(|ues-uns  de  leurs  descendants  croisés  avec  les  noirs; 
d'autres,  accompagnant  les  Acadiens,  émigrèrent  en  Louisiane,  dans  le 
delta  mississippien,  où  un  confluent  de  bayous  porte  encore  leur  nom, 
<<  lac  des  Allemands  »'.  Au  sud  des  hautes  terrasses  de  Bombardopolis,  des 
ravins  obstrués  de  cactus,  les  «  Jardins  du  Diable  >•>,  limitent  le  beau 
rocher  coupé  à  pic,  dit  la  «  Plateforme  »  par  les  marins. 

Le  port  des  (Jonaïves  occupe  un  rentrant  de  la  côte  au  fond  du  golfe  lu'i 
viennent  déboucher  les  deux  rivières  du  même  nom  et  l'Artibonite.  La  ville, 
grand  amas  de  paillotes,  esl,  grik-e  à  sa  position  centrale  entre  les  proviiiio 
du  Nord  et  de  l'Ouest,  un  des  lieux  autour  descpiels  a  gravité  l'histoire  de 
l'île  :  c'est  là  (jue  Toussaint  Louvertui-e  fut  embanjué  pour  la  France  et  que 
fut  proclamée  l'indépendance  d'Ifaiti.  Le  commerce  de  ce  port  est  assez 
actif,  et  l'on  a  proposé  récemment  de  l'accroître  par  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  se  dirigeant  au  nord-est  vers  les  campagnes  du  Gros-Morno 
et  destiné  plus  tard  à  traverser  la  montagne  pour  redescendre  au  Cap- 
Haïtien  ;  les  spéculateurs  demandent  seulement  la  concession  des  bois  qui 
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bordent  la  voie  de  eliaque  côté  jusqu'à  la  distance  de  10  kilomètres.  Au 
sud-ouest,  un  vallon  des  mornes  Cahos  est  occupé  |)ar  le  bourp  de  Mar- 
tliand,  l'ancienne  résidence  de  Dessalines,  devenu  empereur  sous  le  n(MU 
de  Jacques  1". 

Saint-Marc,  située  à  la  racine  du  promontoire  (|ui  ferme  au  sud  le 
ijolfe  des  Gonaïves,  commande  l'issue  conunerciale  de  la  grande  vallée  de 
l'Arlibonite.  la  plus  riche  d'IIaïli.  comprenant  dans  son  bassin  supérieur 
les  magnifiques  pâturages  de  Sainl-llaphael,  de  Sainl-Micliel  de  l'Alalaye, 
d'ilinche,  puis,  dans  les  (■ani|)agnes  de  son  cours  moyen,  les  forêts  d'acajou 
de  Las  (laobaî:  el  les  cultures  diverses  de  Mirelmlais.  enfin,  dans  ses  plaine» 
inférieures,  les  caféteries  et  les  jardins  des  Verrelles  el  de  Petile-Hivièro. 
Le  bourg  situé  près  de  la  bouche  de  l'.Vrliluuiite  est  dit  de  la  Grand»' 
Saliiu',  à  cause  des  marais  salanls  des  environs,  très  productifs  comme  ceux 
des  Gonaïves.  l'n  coteau  isolé  sur  la  rive  droile  est  la  fameuse  Crète  à 
Fierrol  (ju'avaienl  fortifiée  des  ingénieurs  anglais  el  que  les  noirs  défen- 
dirent si  vaillamment  pendant  la  guerre  de  l'indépendance. 

Au  sud-est  du  cap  Sainl-.Marc  quehpies  villages  cùtiers.  Monl-Roui,  Les 
Vases,  Arcahaye,  riche  en  souices  thermales,  Houcassin,  se  succi'denl  jus- 
qu'à l'orl-au-l*rince.  la  capitale  d'Haïti.  Celle  ville,  devenue  chef-lieu  grâce 
à  son  heureuse  situation  commerciale',  n'est  pas  une  des  cités  les  plus 
anciennes  de  la  colonie  :  elle  n'a  été  h)ndée  qu'en  1749.  sous  le  nom  de 
l'Hôpital,  el  l'on  ne  sait  en  l'honneur  de  quel  «  prince  »  elle  porte  son  appel- 
lation usuelle.  Les  incendies  ont  élé  trop  fré(pienls  pour  que  la  ville  ail 
pu  conserver  ses  monuments;  elle  se  compose  de  maisons  basses,  en  bois 
ou  en  briques,  ornées  de  galeries  el  de  varandes,  el  disposées  en  îlots  régu- 
liers entre  des  avenues  plantées  d'arbres.  Poi-l-au-Prince  est   assez  abon- 
damment pourvue  d'eau  par  des  conduites  (|ui  suivent  toutes  les  rues;  des 
usines,  peu  nombreuses,  s'élèvent  dans  les  faubourgs  el  se  rattachent  au 
port  par  un  petit  réseau  de  voies  ferrées.  Des  forts,  bâtis  sur  les  mornes 
des  alentours,  défendaient  jadis  la  ville  et  la  rade.  Dans  la  [banlieue,  des 
villages  continuent  Porl-au-Prince  le  long  des  roules  vers  le  bord  de  la  mer, 
à  Bizolon,  el  dans  la  plaine  fertile  du  Cul-de-Sac;  des  villas  s'égrènent 
sur  les  hauteurs.  Un  des  bourgs  avancés  de  la  ville,  au  nord-est,  est  la 
Croix-des-Bouquets,  souvent  prise  et  reprise  dans  les  insurrections.  Turgeau 
el  Pélionville,  appelée  autrefois  la  Coupe,  sont  les  rendez-vous  élégants 
d'Haïti,  les  sanaloires  où  se  réfugient  les  négociants  et  les  diplomates 
pour  échapper  pendant  la  nuit  à  l'atmosphère  insalubre  de  Port-au-Prince. 


Nauvement  annuel  des  échanges  i  Porl-au-Prince  :  de  50  Ji  (10  millions  de  francs. 
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Li'S  maisons  de  pliiisiiiicc  soiil  rparscs  mit  It-s  «olliiics  iiii  inilii'ii  tics  jm. 
(lins  :  (le  lonics  paris  les  viii's  sont  cliai-rnaiitcs,  d'un  côlt'  sur  la  iinr 
hlciic  cl  l'ilc  (îoiiavf,  noirt'  de  loirls.  d»'  l'aiilrt-  sui-  les  plaines,  les  (ul- 
liirt's  cl  le  lac  Sauinaclic.  dans  sa  hcllc  avenue  de  nionla^Mies.  l,e\ill;iM,, 
de  Kinscol',  à  ITmO  nièircs  d'allilndc,  cidlivc  les  plantes  île  rKuiope  \n\\- 
\n''Vt\'  cl  alimenlc  de  léj;nines  le  niarcli»'-  de  l'orl-au-l'rincc. 

La  péninsule  sud-iucidenlale  d'Ilaïli,  de  l'oil-au-l'rince  au  lac  Tihiiidii. 
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est  bordée  de  villes  et  de  l)Our;iades  coniinerçanles  :  cliaque  baie  n  saw 
groupe  d'babilalions,  à  demi  taclié  sons  les  gi-ands  arbres.  <ja-ira,  sur  l;i 
partie  de  la  cote  (ju'nne  lijine  de  récifs  raltaclie  à  la  tîonave,  est  le  jiorl  de 
l'importante  ville  de  Léo<iàne,  la  Yagnana  des  Indiens,  (|ui  fui  la  capitale  du 
Saint-Domin*;ne  fran(,'ais  avant  Port-au-Prince  cl  (|ui  domine  la  mer  du 
liaul  d'une  terrasse  fertile;  plus  loin  se  snccèdcnl  le  Graiid-lîoàve  el  le 
Pelil-Goàve,  celui-ci  le  pins  populeux  el  le  plus  commerçant  des  ilein 
bourgs,  que  sépare  un  liaul  »  lapion  »  ;  puis  vient  la  prospère  Mirafioàiic. 
construite  on  partie  sur  des  terrains  de  remblai  jetés  en  eau  proi'oiidi' 
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I,i'8  ports  qui  suivent,  Ni|i|)os,  Anse-à-Vcau,  IVtit-Trou,  Daradères,  ont 
inoins  d'impoiiance  conimcrcialf  ;  il  suffirait  d'uni'  cdupure  de  200  mètres 
à  trnvei's  un  isthme  bas  pour  faire  communiquer  la  haie  des  Baradères 
avec  hi  rade  des  (]ayemiles.  Au  (h'ià  <lu  Bec-à-Marsonin  et  des  deux  îles, 
drande  et  Petite  Cayemile,  les  deux  villes  de  IV'sIel  et  »le  Corail,  habitées 
surtout  par  des  pécheurs  et  des  constructeurs  de  goélelles,  sont  les  avant- 
norts  de  Jérémie,  la  eitë  principah-  de  la  péninsule,  mais  dépourvue  d'un 
t)OU  mouillage  :  les  vents  du  nord  y  sont  Tort  dangereux.  Lu  région  onvi- 
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l'unnante,  bien  cultivée,  expédie  des  cafés,  des  eaux-de-vie  et  le  meilleur 
tacao  de  l'île.  Une  des  «  habitations  »  de  Jérémie  fut  la  demeure  patri- 
moniale de  la  famille  d'Alexandre  Dumas,  le  bon,  grand  et  prodigue  génie 
que  Michelet  appelait  une  «  force  de  la  nature  ». 

Plusieurs  petites  villes  se  pressent  au  bord  des  anses  ouvertes  à  l'extré- 
mité même  de  la  péninsule  :  Trou-Bonbon;  les  Abricots,  située,  dit  la 
légende,  dans  le  Paradis  des  Indiens,  où  les  ueillards  se  faisaient  porter 
pour  mourir  seuls  et  rentrer  paisiblement  dans  le  Grand  Tout';  Dame- 
Marie,  dont  le  nom,  peu  à  peu  altéré,  est  devenu  Dalmarie  ;  Anse-d'Hainault  ; 


'  Jioreau  de  Saint-Méry,  ouvrage  cité;  —  Edgar  La  Selvc,  Le  Paiji  des  Nègre*. 
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Ifs  Irois,  ainsi  luiiiiiiit'c  des  «  Irhiiidiiis  •<  (|iii  sS  l'-liililiroiil  au  sitVIt'ilfi'iiiir; 
Tiliiiron,  placn'  à  l'aii^'li!  iiii'^iih'  dt*  l'Ilr.  à  l'ciiilroil  (iii  1rs  navires  uni  ;, 
clian^r*'!'  It'iu'  xoilni'f.  Sni'  le  revers  méridional  de  la  |ires(|n'iie,  jnstin'à  lu 
pointe  d'Ahacon,  le  meilleur  liavre  esl  relui  de  (loleaux;  loiitelois  le  riN.iLir. 
Iialhi  par  une  lionle  dan^'erense.  n'oIVre  (|ue  pen  d'al>ris,  el  m«'<ine  le  l'nii- 
Salut  n'est   (|u'un  inouilhip!  |)rt'caire;  niais,  à  l'est,  le  jrolle  des  Ciivo. 
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l)i'  IIK)  iiii'liv!!  l'I  nu  ilclj 


bien  proléfié  par  les  t(  cayos  ;>  environnantes  el  l'ile  à  Vache,  esl  horde  de 
havres  excellents  pour  les  navires  d'un  laihle  tirantd'eau.  La  ville  des  Cityis, 
bâtie  non  loin  de  rein|>lacenienl  on  s'élevait  Ijjalvatierra,  fondée  en  IMIj 
par  Obando,  esl  une  des  escales  eommer(;antes  de  la  llépuhlicpie' :  mai-, 
située  à  l'issue  d'une  rivii're  (|ui  déhorde  souvent,  elle  esl  l'orl  insaluhic. 
Les  hourfîs  des  environs,  Torheck,  (iavaiihui  et  |)lus  à  l'est  Saint-Louis  et 
A({uin,  l'ancien  Yu(|uino,  ont  (|uel(|ue  industrie,  notamment  la  i'ahriciilioii 
des  chapeaux.  C'est  dans  le  porl  d'A(|uin  (|ue  les  Anglais  envoyés  parCrom- 


«  Moiivcinenl  i-oininerciaj  Hfs  (litvfs  en   1881)  :  2  0(50  000  fiuncs. 
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il  iin>.i»'i'lt'tl»'lliitr; 
III  li's  navires  mil  ii 
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is,  t'I  iMÔine  le  I'hiI- 


C.   l'ilTnIl 


i;lir^  il  i>"  '''■'•' 


•I  VaduN  »'sl  l'oi'il''  ili' 
)eau.  La  ville  lies  Cayis 

L'ira,  lonilée  en  làOÔ 
lia  Uéimhliciiie';  "liii"-- 
llle  esl  loi't  iiisalubif, 
(s  à  l'esl  Saint-Louis  rt 
Itainmenl  la  laltricalion 
îlaisenvojés  parCrom- 


ui'll,  «'Il  lOi'i.'i,  (liiiviil  hatli'L'  ni  i'«>(t'aiU.'  |ioiii'  m'  llnlllnllna^«•l'  |mr  la  niii- 
i|ii<'-li-  <!<■  la  Jaiiiai(|ii<',  cl  tiaiis  i-i>liii  ili's  fiaycs  que  Siiiioti  llolivar,  ni  iHltl, 
i)i';.'aiiisa  rf\|MMlitioii  i|iii  amena  le  reiiveiM'ineiit  du  iv<;iine  espagnol  dans 
r\inéi'i<|iie  du  Sud. 
1,'ile  à  Vaclie,  tpii  l'enne  à  demi  la  haie  des  (laves,  servi!  de  lien  d'exil 


pins  ne 


iûO 


iii'gi'es  américains.  Des   milliers  i 


d'eseli 


ives  <|iie  la  guerre 


,IMI 


il  libérés  s'élanl  réliigiés  en  iNli.' anloiir  de  la  lorleresse  Monroe,  en 
Virginie,  sons  la  prolection  des  armes  ledérali's,  le  gonvernemenl  de 
Wiisliingloii  voiilnl  s'en  déliarrasser  en  les  expédiani  comme  cidoiis  hors 
ijii  terriloire  de  la  ilépnhlitpie,  en  diverses  parties  des  Aniilles  el  de  l'Ainé- 
ri(pie  rienlrale.  Il  lui   même  décidé  «pie  .MMMI  de  ces  airranchis  seraiehl 


rlés  dans  l'ile  à  Vacli 


la  Vach 


les  llaïlinis 


lient 


liaiispories  naiis  i  ne  a  vaciie  on  ><  la  Vaclie  >',  ipie  les  llailinis  avaient 
toncédée  aux  Américains  comme  champ  d'expériences  ;  mais  le  premier 
(■*sii  Inl  désastreux  :  les  épidémies,  la  faim,  la  nostalgie  enreni  hinitôl 
enlevé  plus  d'un  tiers  d<'s  immigrants,  el  l'on  dut  rapatrier  les  niisé- 
iiililcy  i  estes  de  la  eolunie.  Maiiitenanl  l'ile  est  parsemée  de  bananeraies 
|iio>pèi  s  dont  on  expédie  les  régimes  aux  Ktals-l'nis. 

Jiiciiiel,  sur  la  partie  de  la  cote  i|ui  commence  à  se  recourber  pour  former 
l:i  |)éiiinsnle  de  la  Béate,  a  le  grand  avantage  commercial  d'être  fort  rappro- 
ilurde  la  capitale  d'Haïti,  quoique  par  mer  la  distance  de  l'une  à  l'autre 
\illc  dépasse  450  kilomètres.  Jacmel  deviendrait  le  havre  extérieur  de  Port- 
:iii-l'rincc  si  un  cheinin  de  fer  coupait  la  rai 'ne  de  la  péninsule;  elle  est 
iir'jli  une  escale  où  descendent  les  voyageurs  pour  s'éviter  la  longue  circum- 
iiioigalion  de  la  pres(|u'lle  sud-occidentale.  Au  point  <le  vue  stratégique, 
liirmcl  est  aussi  fort  importante  puisqu'elle  couvre  la  capitale  du  côté  du 
-ml.  A  l'est  de  cette  ville,  vers  la  frontière  dominicaine,  se  succèdent  deux 
|K'li(s  ports,  les  Cayes  de  Jacmel  el  Sale-Tron,  dont  le  nom  esl  souvent  écrit 
Siillron,  par  politesse  pour  les  habitants.  La  légende  d'après  laquelle  des 
iit'j;ivs  marrons,  retombés  dans  la  vie  sauvage,  vivraient  encore  dans  les 
montagnes  voisines,  ne  paraît  mériter  aucune  créance'. 


Il  est  certain  que  pendant  la  |»ériode  des  troubles  révolutionnaires  el  de 
l;i  ;.'ii)'rre  d'indépendance,  la  p(q)ulatioii  avait  beaucoup  diminué,  quoique 
liiiil  document  précis  manque  pour  établir  dans  quelle  proportion.  La  plu- 
|»iirt  (les  blancs  avaient  été  massacrés;  ceux  qui  s'étaient  enfuis,  à  Cuba,  à 
l'ueiio-ltico,  à  la  Jamaïque,  aux  Etats-Unis  avaient  pour  une  bonne  part 


S|jciicfr  S^'iil  Jolin,  llaili  or  tlic  Black  Rrpublk. 
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réussi  à  vendre  leurs  esclaves  ou  à  se  faire  suivre  par  eux  ;  parmi  les  iioiis 
et  les  mulâtres,  des  multiludos  succombèrent  dans  les  batailles,  les  incciidirs 
et  les  noyades.  Il  est  probable  que  la  population  haïtienne  lui  réduiic  i|,> 
moitié  pendant  les  quinze  années  de  lévolution  :  de  près  de  six  cent  mille'. 
elle  serait  tombée  à  trois  cent  mille,  à  deux  cent  soixante  mille,  sni\;iiii 
quelques  auteurs.  Depuis  cette  époque,  les  dissensions  civiles  n'oni  pus 
manqué,  toutefois  elles  n'ont  que  rarement  mis  aux  prises  l'ensemlilc  de 
la  population  :  dans  l'intérieur  des  terres  la  paix  a  été  l'état  normal  de  h 
contrée,  et  la  fécondité  de  la  race  noire  est  assez  {îrande  [)our  cpie  h  |m'.. 
riode  de  doublement  ne  puisse  pas  être  évaluée  à  plus  de  cinquiuili>  aiis. 
Même  dans  la  cité  peu  salubre  de  Port-au-Prince  les  naissances  l'emporlcni 
du  double  sur  la  mortalité'.  11  est  probable  (juc  les  Haïtiens  sont  acliicllc- 
ment  au  moins  un  million  :  en  1805,  le  président  Geffrard  indi(|u;iil  dt'-jà 
le  chifl're  de  900  000;  en  1888,  Dantès  Fortunat  s'arrêtait  au  iionibiv 
approximatif  de  060  000;  un  recensement  manuscrit  communi(|ii(''  à 
M.  Salles  en  1889  compte  994000  Haïtiens.  La  densité  kilométri(|ii('  de 
la  population  serait  donc  à  peu  près  la  moitié  de  celle  des  Français  :  c'est 
peu  pour  une  contrée  si  fertile. 

On  a  souvent  l'épélé,  mais  sans  preuves,  en  Haïti  comme  à  Cubii,  (|uc  la 
proportion  des  femmes  dépasse  de  boaiicoup  celle  des  hommes  daiiM  les 
familles.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  la  population  devient  de  plus  en  pins 
africaine  par  la  nuance  de  la  peau  :  «  tous  les  Haïtiens  sont  sncnlni  »,  dil 
Janvier,  pour  désigner  par  un  terme  maintenant  hors  d'usage  le  niélaiii^c 
des  sangs,  dans  lequel  prédomine  celui  des  Africains'.  11  ne  pourrait  on  èliv 
autrement.  Les  gens  de  couleur  n'étaient  pas  même  un  sur  dix  au  délml  de 
la  révolution,  et  les  guerres  de  race  ont  incessamment  augmenté  l'écart  an 
profil  des  noirs,  qui  constituent  l'immense  majorité  des  habitants  :  depuis 
que  les  blancs  ne  sont  plus  (|ue  des  visiteurs  et  non  des  résidents,  les  croi- 
sements ramènent  de  plus  en  plus  le  type  de  la  nation  vers  celui  du  i\['\i\v. 
Mais  si  la  peau  de  la  plupart  des  Haïtiens  est  noire  ou  très  foncée,  il  est 
rare  que  l'on  reiu-onliv  des  traits  africains,  rappelant  ceux  du  OiKiiol'  mi 
du  Serer:  un  milieu  dillérent  a  modelé  à  nouveau  les  figures  et  lésa  sin- 
gulièrement l'approchées  du  type  européen.  L'immigration  ne  contribue  (|Ui' 
pour  une  très  faible  part  à  l'accroissement  de  la  population  haïtieiiiu'.  Dos 


'  D'après  Nocltor,  cilé  [ar  lliiinbuldt  (Essai  politique  sur  la  ^'ouvelle-Espagne)  la  |)0|iiil;iliiiii  ilo 
la  partie  française  de  Suiiit-Domingue  était  en  1781)  de  5^20  000  habitants,  dont  4U  Ulll)  li!.:ii>^. 
28  000  affranchis  et  4i)'2  000  esclaves. 

»  Etat  civil  de  rorl-au-IVince  en  1888  :  naissances,  1087;  morts,  855. 

'  louis-Joseph  Janvier,  Les  Détracleurt  de  la  Race  Noire. 
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irises  rensemldc  de 
3  l'élut  noiinal  de  l;i 
iide  pour  cpie  la  pr- 
iS  (le  cinquaiile  ans. 
issances  rem[)oitt'nt 
lïlicns  sonl  actuello- 
:ffraril  iiuli<|iiail  (léjii 
'arrètail  au   noinbro 
d'il   commuiii(iué  à 
silé  kilométii(|uc  de 
13  des  Français  :  l'esl 

mme  à  Cuba,  (luc  la 
es  hommes  dans  los 
vienl  de  plus  en  jilib 
is  sonl  Miailiii  ",  ilil 


d'usage  le  inélaiigc 


1 


Il  no  pourrail  en  èliv 
sur  dix  au  début  de 
l  auj>menlé  l'écarl  au 
les  habitants  :  deimis 
les  résidents,  les  croi- 
vers  celui  du  nèjiiv. 
ou  très  l'oneée,  il  est 
lit  ceux  du  Oudidt'  lia 
ligures  et  les  a  siii- 
lionne  conlrilaie(iui' 
alion  haïtienne.  Dos 


h-Espmjne)  h  |i(i|Mil.ili»ii  île 
litanls,  dont  W  01)0  W-H's. 


nègres  de  l'Amérique  du  Nord  sonl  venus  s'établir  dans  le  pays,  mais, 
cc:)lraslanl  avec  les  créoles  d'IIaïli  par  la  langue,  la  religion  el  les 
mœurs,  ils  s'associenl  dilTicilenionl  avec  eux.  Les  mieux  accueillis  parmi  les 
immigrants  sonl  ceux  qui  viennent  des  Antilles  françaises,  Martinique  el 
(liiadeloupe,  el  qui  entretiennent  des  relations  avec  la  France.  Les  Jamaï- 
cains sont  nombreux  à  l'orl-au-Prinoo  :  presque  tous  les  cochers  sonl  des 
immigrants  de  l'Ile  anglaise.  (Juant  à  l'émigration,  elle  (sl  peu  considé- 
lalile  el  se  dirige  surtout  vers  la  Dominicanie  et  le  Venezuel.'., 

Los  progrès  en  agriculture  et  en  industrie  ont  été  bien  laibles  depuis  les 
premières  années  de  l'indépendance  haïtienne.  La  cause  en  est  au  régime 
(le  la  propriété,  héritage  des  temps  de  l'esclavage.  Rien  ne  fut  changé  à  la 
division  des  terres  tant  que  dura  le  péril  d'asservissement  :  cha(jue  planta- 
lion  était  comme  un  camp  dont  les  habitants  lormaient  une  compagnie 
ou  un  bataillon  de  gU(!rro  ayant  son  chef  désigné'.  Après  la  retraite  des 
Français,  ce  régime  fut  maintenu  au  |)r',»iii    les  |)ersonnages  de  couleur 
([U!  s'étaient  substitués  aux  blancs  con'mo  prop"iétairos.  De  même  qu'en 
Franco,  les  acheteurs  ou  concessionnaijes  de   ijions  nationaux  formaient 
une  classe  nouvelle,  d'autant  plus  âpre   à  la  défense  de  ses  acquisitions 
qu'elle  craignait  de  ne  pouvoir  les  conserver.  De  peur  (jue  la  petite  pro- 
l>riété  ne  se  constituai  à  ses  dépens,  elle  en  vint  même  à  faire  interdire 
la  vente  de  tout   domaine  rural   d'une  superlici(^    inférieure  à  '25  hec- 
tares. Seul  parmi  les  chefs  d'Ftat,  Pétion  distribua  des  terres,  surtout,  il 
est  vrai,  à  ses  officiers  el  aux  fonctionnaires  supérieurs,  mais  aussi  aux 
vétérans  de  l'armée  et  aux  siin[»los  soldats.  (le  fui  le  faible  commencement 
de  la  révolution  tei'rienne,  complément  nécessaire  de  l'émancipation  des 
esclaves;  mais  la  grande  masse  dos  paysans  resta  privée  de  terres,  el  des 
révoltes  fréquentes  eurent  lieu  pour  les  con»[uérir  :   les  pauvres  Haïtiens 
étaient  toujours  prêts  à  se  soulever,  dans  l'espérance  constamment  déçue 
(l'ariivor  enfin  à  cotte  possession  du  sol  qui  pouvait  les  rendre  libres  : 
Haïti  eut  ses  guerres  de  paysans  ou  de  «  piquets  »,  Telle  serait  aussi  en 
Franie  l'origine  du  mol  i<  péquin  »  changé  en  pékin,  (]u'onq)loient  les 
suidais  de  méli«!r  pour  (jualilier  les  civils  ou  militaires  d'occasion',  c'esl- 
à-(liro  do  gens  simpleuHMil  munis  do  «  pétpies  »  ou  |)iques,  armes  impuis- 
santes contre  les  fusils  et  les  canons"'.  On  répétait  volontiers  que  les  soulè- 
M'uients  des  piquets,  prescjuo  régulii'rement  terminés  par  dos  massacres, 
étaient  causés  par  des  haines  de  races  entre  noirs  el  muliltrcs,   mais  la 

'  l.iiiiis-Jose|iti  Jiiiivii'i',  Lm  Affuives  d'Ilii'ili. 

'  llaiiiaud,  Noies  manuscriteii. 

'  Liiuis-Josepti  Janvier,  Le  Vieux  Piquet.  •  " 
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(|ii('slii)ii  (lt>  l:i  Ini'c  ;i  iiiu>  toiil  iiiitit*  iiii|)()i'l;iii('c  i|iu>  «rllc  de  lii  ('tiiiliiii, 
Ainsi  (|ii(>  Ir  (lil  un  pi'ovcihf  liiiïlicii  : 


rlM'  I 


I  mu 


\MU 


Miiliilli'  |i;iin('  Il  rii'';:iii'  ! 
Kiiliii,  tMi    ISN,',  (|ii:ili't>-viii}ils  iiiis  ii|)ii's  la  |)i'(ifliiiiiiili<)ii  il<>  riiiiliiii'ii- 


(laiicc.  une  loi,  iciidiu'  nccrssmt'  par  les  rcvitllcs  anIcntMii't's,  aiilnrisc  la 
(lislrihiilioii  dos  Icri-rs  du  domain*'  |inidi(-,  par  lois  d'un  htriarc  <■!  diiiii  j 
deux  licciart's  cl  demi,  à  l(»us  les  ciloxcns  qui  s'cnj^afit ni  à  ciiltivcr  la  li'nv 
pour  la  |irodn(-ii(Ui  du  calr.  tin  siific  ou  loulc  aulif  dniin*  d'cxpoiiiilidn. 
(N'Ilc  prise  (If  possession  du  sol  par  le  paysan,  si  elle  n'esl  paseniraviv,  iii> 
peut  iuan<|ner  d'avoir  des  résultais  nuisidéraltles,  analogues  à  een\  (pij  m> 
soni  produits  dans  l'Ile  de  la  .Jamaïque  :  mais  ius(|u'à  luainlenanl  le  régime 
de  la  pelile  propriélé  est  eveeptionnel  eu  Haïti,  si  ee  n'est  dans  (pielipirs 
disiriets  éeartés  des  inonlaf>nes,  loin  des  voies  <le  eonununieation.  La  phiini' 
l'erlile  esl  presque  partout  divisée  eu  grandes  plantations  et  les  terres  de  ncii 
d'étendue  n'y  stnit  cultivées  ipi'à  titre  de  Termes  on  de  mélairies. 

Tout  en  réili<i(>anl  les  lois  de  luanii're  à  maintenir  le  ré<<imede  la^nuiilr 
propriété  ('(Uitre  le  petit  peuple  des  noirs,  les  possesseurs  des  doiiiaincs 
avaient  soin  de  tlélendre  leurs  terres  eoulre  les  retours  (dlensils  des  liiancs, 
l'raneais,  anglais  (Ui  américains,  et  la  constitutitm  delà  llépuldiipie  loiiliciil 


un 


article,  le  se|)tiènu',  inierdisant  à   t(Mi!  étran^(M'  l'aclial  d'une  | 


KMTflIC 


du  sol  national,  lies!  là  une  clause  qui  a  souvent  irrité  les  vi^iteiuMlIlaïli 
cfunnie  une  insulte  personnelle,  cl  l'on  a  prétendu  tpie  si  les  capitalistes  du 
dehors  avaient  re(;u  l'autorisatitui  d'acquérii'  les  terres,  ils  amaient  Im'iilol 
rendu  à  la  contrée  l'ancienne  prospé>rilé  de  Saint-l)(Hnin<;He.  tieia  v^\ 
possilile,  mais  ils  l'eussent  l'ait  aux  dépens  de  la  piqiulation  noire,  nui- 
damnée  de  nouveau,  quoique  sous  une  autre  l'orme,  à  l'asservisseinciil.  Il 
est  d'ailleurs  l'orl  à  craimlre  que  raccaparemeni  du  sol  ne  se  produire,  iiial- 
<;ré  la  ctuistitulitui,  au  jtrtdit  de  liam|uiersdu  d«>hors,  car  la  loi  de  IS^ri 
accorde  le  ><  |)rivil(><><'  de  ualuralilé  aux  sociétés  anonymes  par  aclimis. 
montées  pour  l'exploitatiim  en  i^rand   du  domaine  pnitlic   >'.  I.e  lionlir 


Mes 


po| 


)U 


lat 


nuis 


haït 


III' 


lennes  ne  saurait    se  trtmver  dans   la    reor;^aiiis;iliiiii 


des  u  ateli»'is  afiiicttles  ». 

\jH  ciiltiirt>  (pii  eut  jadis  le  plus  «l'importance,  celle  de  la  canne  à  siiciv, 
a  presque  disparu  comme  f>rande  industrie  :  la  piaule  ne  sert  plusipie  |hiiii' 
la  consommation  locale  et   |iour  la  l'ahricatitm  du  rhum',  l.a  denrée  culu- 


l'i'oiliirliuii  (lu  siici'O  CD  t7!M  :  7.'i 'tâ'J  .'.lO  tiitugiaiiiriips, 


relit'  (If  lii  »<iiiliiii, 


iiiiilioii  tlf  rimli|Mii- 
rrit'iirt's,  aiitiuisc  la 
m  lurl;irt'  ft  <l«'iiii  .i 
ni  il  ciillivi'i'  l:i  Icnv 
ItMiivt'  trt'\p(irl;iliim. 
l'est   |»iis  eiilraviv,  lU' 
altt}iU('s  à  ceux  i|iii  m' 
iiiaMiltMiiiiil  le  iv;;iini' 
■  n'est  dans  (|iicli|iirs 
niniication.  I.a  |ilalnr 
ins  et  les  terres  (le  |irii 
'  métairies, 
le  nVi'"»'  •''"  l:i}.'i'iiiiili' 
essenrs  des  d(imaiiii'-< 
•s  olVensil's  des  lilaïus 
a  llé|)iildi«|ue  rniilii'iil 
l'aelial  d'une  |iarnll(' 
lé  les  visileurMllhiili 
le  si  les  ra|»ilalisl('stlii 
'S,  ils  auraient  liit'iilol 
t-l)oininjiiie.   (ela  H 
ipiilalion  noire,  ntii- 
I  rasservissemciil.  Il 
ne  se  |»r(idiiiM'.  iinil- 
s,  car  la  loi  de  hS^) 
oinmes  jiar  aclioiis. 
uililie    ".  i.e   iMiiilieiir 
ns   la    rét>rf;aiiisilii>n 

d(>  la  eaniie  à  siitiv. 
■  ne  sert  plus  tiiie  |ioui' 
luin'.  La  denrée  Lolo- 
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iiialc  ((ui-a  le  plus  de  valeur  dans  l'agrieullure  d'Haïfi  est  le  café,  La  pro- 
(liiolion  de  celle  baie  n'est  peul-èire  pas  aussi  considérable  en  moyenne 
i|irolle  le  fut  aux  temps  de  la  prospérité  des  planteurs  fran(;ais,  mais  elle 
dépasse  de  beaucoup  les  réc(dles  des  années  qui  suivirent  la  «juei're  de 
l'Indépendance'.  Les  voyafieurs  blancs  (pii  croient  se  donner  une  certaine 
supériorité  en  dénifiranl  les  nèjrres  d'Ilaïli  onl  souvent  répété  (pie  les  pay- 
v;ms  se  bornent  à  ramasser  les  baies  qui  tombent  des  arbustes  |dantés 
il  l'époque  de  l'esclavafre.  C'est  là  un«'  eiicur  «jrossière.  Depuis  le  siècle 
ih'iiier  les  plants  se  sont  renouvelés  au  moins  trois  fois',  et  ce  n'est  pas 
sans  travail  que  les  rejelons  d'anciens  aibustes  sont  aménajjés  en  café- 
Iciics  réffulières.  Lors  de  la  jfuerre  de  Sécession,  les  Ilaïliens  surent 
iiussi  se  mettre  à  l'œuvre  |i(uir  planter  le  colonnier  eu  abondance,  et  leurs 
n'collcs  en  colon  s'accrurent  rapidement,  jusqu'à  rép(H|ue  où  l'industrie 
irpril  aux  Elals-linis  et  rendit  de  nouveau  toute;  concurrence  impossible.  La 
nillure  du  cacao  a  fait  de  },n'ands  profiri's  en  Haïti,  et  la  cueillette  annuelle 
lie  colle  denrée  est  au  moins  (juadruple  de  ee  ((u'elle  était  sous  le  régime 
mlunial.  Le  tabac  est  aussi  au  nombre  des  produits  (pie  l'on  obtient  en 
ipntitt's  croissantes''.  Les  ivcoltes  en  fruits  et  en  vivres  se  sont  ('gaiement 
iiccrucs  en  proportions  considérables.  L'acajou  et  les  bois  de  teinture,  sur- 
Imil  le  canqu'cbe,  dont  les  premiers  |)lants  furent  introduits  dans  l'Ile  en 
l'ÔO,  près  du  M(de  Saint-Nicolas',  sont  parmi  les  (dtjets  d'ex[KU'talion  (jui 
mil  le  plus  de  valeur". 

i.Viisemble  du  commerce  a  singulièrement  déclin  pendant  la  guerre 
ilV'iniiiuipalion  et  ne  représente  plus  guère  (pi(î  le  dixième  de  l'importance 
ijn'il  eut  avant  la  révolution.  C'est  (pi'en  Haïti,  comme  à  la  Jamaï({ne, 
II'  liavail  était  jadis  appli(]ué  en  entier  à  la  production  de  denrées  à  expor- 
lliT.  Inndis  qu'actuellement  il  s'emploie  surtout  à  (d)tenir  des  vivres  pour 
iiiu'  jtopulation  double.  Le  système  de  monopole  au  proiit  des  planteurs  et 

.traitants  était  tel  que  le  commerce  de  Saint-Domingue  avec  la  France 
iiv|iii'sciitait  alors  les  dqux  tiers  de  l'ensemble  des  échanges  de  la  mélro- 
m\v".  lu  régime  aussi  anormal,  au(piel  tout  était  sacrilié,  ne  saurait  être 


'  l'iwlinlioii  du  café  en  lliiïli  'd  divcrsi-s  ('|)0(|iii's  : 

1781)  (régime  français) 4.' 000  000  tiit(i;;r:ininR's. 

1888 ".0  000  000  II 

'  S|»'ii(i'r  Saiiil-Julni,  Uaijti  or  Ihe  ItUick  llcpuhUc,  Irait,  par  J.  Wi-sl. 

'  liniliii'lidii  aniuiellu  du  laliac  dans  l'ensenililf  do  l'ilc  :  1  niiltion  du  liilugranuncs. 

'  Morcau  de  Saiiil-Méry.  nnvr.i|{('  cité. 

'  K)i|wrl;iliun  du  bois  de  camiM'clK!  en  1888  :  103  ItWS  tonnes. 

'  i^ijHirlalion  de  Saint-Uoniingne  en  I78*J  . 

2U5570067  livres  coloniales  (environ  15.') 580 000  francs). 
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ilonnû  en  modMe  à  l'IFiiïli  de  nos  jours.  D'il  il  leurs  nombre  d  eeiivains  nul 
reproduit  des  sljilisli(|ues  erronées,  exafrérànl  singulièremenl  riiiiciniiic 
prospérilé  commereiitle  de  Sainl-I)omin},Mie,  j)uis(jue  la  livre  en  ar^ciil 
colonial  ne  valait  que  les  deux  tiers  de  la  livre  tournois  de  France'.  De  ikis 
jours,  le  mouveineni  réel  des  éelian<res  haïtiens  est  plus  fort  que  ne  le 
portent  les  registres  de  douane;  on  évalue  au  einquiènie  du  Iralic  la  ]i;iil  de 
hi  eonlrehaiule,  (pii  se  l'ait  j»ar  mer  e(,  avec  la  Duminieanie,  par  lis  rinn- 
tières  di;  teriv.  Les  contrées  avec  lescjuelles  Haïti  a  le  plus  de  relalidus 
commerciales  sont  les  Ktals-l'nis  et  la  Grande-Bretafine.  Li  France,  l'iin- 
cienno  métropole,  n'a  plus  cpie  le  troisième  rauff'.  On  a  récemmenl  v\c\v 
près  de  ([uelques  villes,  notamment  au  IV'til-Goàve,  de  <;iandes  usines 
sucrières. 

An  point  de  vue  des  travaux  |)ul>lics,  Haïti  est  encore  dans  un  ii.ii 
d'inlériorilé  lamentalile.  Les  routes  sont  mal  entretenues,  les  ponts  riuvs  ti 
branlants;  cc^pendant  l'introduction  des  voitures  lé<;ères,  de  faliriciiliiin 
américaine,  devient  considérable,  ce  qui  prouve  l'amélioration  des  chemins, 
où  l'on  ne  jutuvait  na<;u('re  voyajier  (ju'à  cheval.  Aucune  voi»;  ferrée  ne 
rattache  la  capitale  aux  autres  cités  haïtiennes;  les  rues  des  villes  soiii 
poussiéreuses,  salies  d'ordures  pendant  les  sécheresses,  boueuses,  c(mi|hVs 
de  fondrii'res  pendant  Ihivernafre.  Les  incendies,  souvent  allumés  piu'  les 
partis  politiques  en  lutte,  ont  dévoré  la  plupart  des  édifices  conslriiilsii 
diverses  épocpies  aux  frais  de  la  nation  ;  villes  et  villages  ne  sont  guère  ijin' 
des  groupes  de  paillotes  et  de  maisonnettes  en  bois;  mais  on  y  trouve  |i;ii- 
lout  la  plus  franche  hospitalité. 

Il  n'en  coule  rien  de  proclamer  dans  une  constitution  l'inslruction  fiialuili' 
et  obligatoire,  et  Haïti,  comme  tant  d'autres  Mîals,  a  promulgué  celle  lui 
sans  pouvoir  la  mettre  à  exécution'.  (Ihaque  ville  a  ses  écoles,  et  trois  cilis 
ont  un  lycée,  Cap-Haïtien,  l'ort-au-l'rince  et  les  Cayes.  Eu  l'abseiitc  ilc 
slatistiqiu's  précises,  il  faut  se  borner  à  reconnaître  d'une  manière  géiiéiiili' 
que  le  nombre  des  nègres  instruits  est  faible  et  que  le  gros  de  la  naliuii 
est  resté  dans  une  profonde  ignorance.  L'héritage  des  superstitions,  léjiiins 
par  les  «  grands  blancs  »  et  les  «  petits  blancs  »,  n'a  pas  encore  (lis|Kii'ii, 


'  Do  \Vitii|)fcii,  Voymje  à  Sninl-Doiniiiiiiic; —  l,('|M'llelici' de  Saiiit-Iloiny,  Sainl-Domiiunie. 
*  .Muuvoinout  c'iiiiiiiiciriHl  ili>  la  r(''|iiililii|iir  d'Iliuli  en  I88G  : 

Kx|p(iilali()tis r>!)  ôi'.t  IIÔO  francs. 

llii[iiii'lalic)iis .'0  llli^  77>'>      » 

Kiiscmlite O'JH'2  7'JJ  fiaiics. 

'  Ecules  primaires  il'Ilaïli  en  t88i  : 

<iOO,  fréi|iicnlées  par  l.")000  garçons  el  9000  (illcs. 


)ml)re  d'écrivaiiis  oiit 
iiUÎTomoiit  l'anciniiii' 
le   la  livre  (M\  ar;i(iil 
)is  (If  Fraïu'c'.  De  ikis 
l  plus  fort  (juc  ne  li' 
iiu'ilu  li'aru".  la  ]);mI  de 
iiiifanic,  i>ar  li's  lion- 
\   le  plus  (le  rt'liilidiis 
iiiMo.  La  FraniT,  l'iin- 
On  a  récemniLMil  ('Icm' 
\o,  (le  fii'andi's  ii^iins 

l  encore  dans  un  rl;il 
nues,  les  |)onls  niivs  ri 
léirÎM'es,  de  fahricMliiin 
élioralion  des  eliemiiis 
Aucune  voie  feirtV  iir 
les  rues  des  villes  smil 
;scs,  boueuses,  cmiiuV-- 
souvent  allumés  |iiii'  lr>. 
les  édifices  consliuil>,'i 
liages  ne  sonl  guèi'c  (|iii' 
;  mais  on  y  trouve  [liii'- 

ion  l'instruction  graluilc 
s,  a  promulfiué  n'Ilt'  lui 
ses  écoles,  el  trois  cili'"- 
]aves.  Kn  l'ahsciitr  do 
d'une  manière  néiirnili' 
ne  le  fii'os  dt>  la  iiiilinii 
es  superstitions,  léjiiin^ 
n'a  i»as  encore  dispiii, 

iiil-Rcmy,  Snint-Domimjuc 

T)»  ôii»  itôO  fraïu-s. 
:,0  iWi  7''>      » 
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iidU  |)lus  (|ue  celles  donl  l'Airique  noire  lui  le  pays  d'origine.  Les  nt'gres 
irilaïli  croient  aux  loups-garous  cuinine  maints  paysans  Crantais;  en  <livers 
endroits,  l'adoration  du  serpent  ou  «  culte  du  Vantloux  »  subsiste,  connue 
iliiiis  le  pays  d'Ajuda,  sur  la  côte  de  (luinée;  malgré  les  décrets  de  Tous- 
siiul  Louverlure  et  d'autres  cliel's  d'Ktat,  des  |)rèt!'es  magiciens,  des  uhi, 
(les  papas-rois  et  mamans-rois  (y>r/y^rt/«/.s  et  h((U(U//*/o/.s),  égorgent  des  coqs 
cl  des  chevreaux  hlaïus  |)onr  en  boire  le  sang;  même  des  ><  elievreaux 
sans  cornes  »,  c'est-à-dire  des  enfants,  auraient  été  sacrifiés'.  Sorcières  el 
sorciers  n'ont  pas  (uiblié  la  pré[)aration  des  cliarmes,  |diiltres  ou  poisons; 
mainte  cérémonie  catholique  est  nu''langée  de  rites  païens,  el  iiai'lois 
connue  dans  les  «  léveils  »  des  Klats-Unis,  on  a  vu  des  Coules,  saisies 
d'au  verti^'e  religieux,  danser  avec  des  contorsions  i'rénéti(|ues  el  se  nnder 
snr  le  sol  en  poussant  des  cris.  IJes  «  moanes-pouvoir  »  ou  gens  (|ui  croient 
disposer  d'une  puissance  surnaturelle,  jellenl  des  sorts  sur  leuis  ennemis 
cl  se  mettent  en  communicalion  avec  le  momie  invisible,  en  récitant  une 
suite  de  mots  inccnnpréhensibles  pour  le  vulgaire,  et  entremêlés  d(^  zih, 
:ib,  zih,  sifllements(|u'ils  lancenl  du  l'ond  de  la  gorge,  tandis  (ju'ils  agilenl 
la  lêle,  la  poitrine,  les  bras  comme  les  derviches  tourneurs. 

Mais,  quel  que  soil  le  manipu;  d'instruction  des  noirs  haïtiens,  ils  n'«>n 
sonl  pas  moins  un  des  peuples  les  plus  remanpiables  par  leur  ouverturt^ 
d'esprit,  la  sagacité  de  leur  jugemeni,  la  finesse  de  leurs  aper(;us.  Ils  oui  un 
jirand  respect  pour  ceux  qui  savent,  el  nu^'Uie  dans  les  districts  les  plus 
('rai'lés,  l«»in  de  timte  école,  les  jeunes  re(,'oivenl  de  leurs  anciens  quehpie 
iiisiruction  rudimentaire.  Proportionnellement  à  la  population,  le  nombre 
des  enfants  haïtiens  envoyés  dans  les  écoles  de  France!  est  très  considérable, 
cl  la  part  qu'Haïti  a  prise  à  l'acTroissement  de  la  littérature  dépasse  celle 
dt!  plus  d'un  district  fran(,'ais  de  même  éteiulue.  Pour  la  langue,  Haïti  est 
la  France  :  elle  a  des  historiens,  des  publicisles  el  surtout  des  poètes,  el 
lellc  de  leurs  odes  ou  de  leurs  élégies  esl  un  chef-d'œuvre  appartenant 
désormais  au  trésor  du  langage.  H  n'est  jtas  de  chants  plus  doux  cl  d'un 
cliarnie  plus  naïf  que  les  poésies  modulées  dans  le  délicieux  patois  créole,  si 
iiiinant  et  si  câlin,  el  nul  peuple  n'a  de  proveriies  d'une  observation  plus  fine 
cl  d'un  tour  plus  heureux  :  ils  témoignent  d'un  fonds  de  laison  el  d'esprit 
ijui  se  marie  admirablement  à  la  boulé  native  de  l'Africain  francisé,  sans 
jamais  s'élever  aux  hautes  spéculations  métaphysiques'.  L'Haïlien  a  parfaite 
conscience  de  la  solidarité  que  le  génie  d'une  langue  commune  lui  donne 
avec  la  France.  Aussi,  quoique  très  lier  de  son  indépendance  politique,  ne 

'  Hclalinii  (les  visilex  pastoinles  de  M<f  llillion.  Cap-IIaïtit'ii  et  l'orl-do-l'aix.  1880-1882. 
'  Julin  Ui!{cli)w,  Wit  and  Wisdom  of  Ihc  Uaytians. 
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lVs(-il  pas  moins  des  liens  (|ni  le  riilliiclionl  à  ranc-ienne  mère  patrie  ii 
elierche-t-il  à  les  resserrer  en  imitant  ee  ipii  lui  vient  deFranee,  lescliaiils. 
les  fûtes,  les  modes,  les  institutions  et  les  mœurs.  Sans  doute  ces  iniili- 
tions  n'ont  pas  été  toujours  heureuses,  et  d'autre  part  les  hommes  i|iii 
s'ériffenl  eu  initiateurs  à  Port-au-l'riuee  ont  trop  souvent  fourni  de  Irjsio 
exeu)ples  à  leurs  disciples! 


Les  constitutions  d'Haïti  se  sont  succédé  si  fréipiemmont,  et  les  p,ii  lis 
en  lutte  les  ont  si  souvent  vi(dées  suivant  leurs  intérêts  on  leurs  caprices, 
<|u'il  serait  ctiseux  d'en  énumérer  les  articles.  11  suffit  de  dire  d'une  uiaiiiiTc 
jiénérale  que,  d'après  la  charte  de  IStiT,  l'appareil  du  {ïouvernement  nmi- 
prend,  c(unme  dans  les  Ktats  de  l'Kurope  occidentale,  un  corps  léfiislnlil', 
composé  d'un  sénat  et  d'une  chamhre  des  communes,  un  chef  du  poinoir 
exécutif  ou  président,  assisté  par  six  ministres.  Les  députés,  dont  un  pur 
commune,  ti'ois  pour  la  ca|)itale,  deux  pour  chaque  chef-lieu  de  déparlr- 
ment  et  pour  les  villes  de  Jacniel,  Jérémie,  Saint-Marc,  sont  nommés  :iii 
su(fra}j;e  universel  |)onr  trois  années.  Le  Sénat,  c(»mposé  de  ôll  mcndins. 
se  renouvelle  par  tiers  tous  les  deux  ans;  ses  membres  sont  choisis,  non 
|tar  le  peuple,  mais  par  la  chamhre  des  communes,  sur  deux  listes  ipic 
présentent  lescollè^ics  électoraux  et  le  pouvoir  exécutif.  Les  deux  (lliainhros 
se  réunissent  en  assemblée  nationale  dans  certains  cas  prévus  par  laciuisli- 
tutiun,  notamment  en  cas  d'élection  du  piésidenl  de  la  llépuhliipic.  I.n 
hiérarchie  des  tribunaux  est  copiée  sur  celle  des  tribunaux  fraudais.  Il;;ïli 
n'a  pas  de  reli^iion  d'Ktat,  (pioique  la  majorité  des  habitants  professeiil  le 
catholicisme;  depuis  LSOI  il  n'y  a  point  de  prêtres  de  naissance  hailieiiiu': 
tous,  une  centaine  environ,  soûl  Franijais.  Le  méthodisme  et  le  ba|)tisin('. 
apportés  par  des  missionnaires  n(»rd-américains,  ont  fait  tiuelques  milliers 
d'adeptes  à  l'ort-au-l*rince  et  dans  les  districtsdu  nord.  La  loi  d'Haïti  déclare 
lé{{ilimes  les  enfants  nés  d'un  mariage  non  ofliciellement  réfiularisé. 

L'armée  se  compose  de  sept  à  huit  mille  hommes,  volontaires  ou  recrues 
tirées  au  sort,  quoique,  en  principe,  tout  Haïtien,  tenu  au  service  mili- 
taire pendant  cpiatre  années,  soit  inscrit,  de  '20  à  ÔO  ans,  sur  les  rôles  de 
lu  garde  nationale  :  c'est  par  centaines  (pie  l'on  compte  les  généraux.  V  la 
moindre  dissension  civile,  les  volontaires  accourent,  car  les  Hailiciis, 
quoique  fort  doux  de  nature,  sont  amoureux  du  changement  et  n'ont  |iiis 
encore  appris  à  se  «  guérir  des  individus  ».  Haïti  possède  aussi  une  lloltc 
d(!  quelques  navires.  La  guerre,  jointe  à  l'avidité  de  certains  jnési- 
dents,  el  surtout  à  la  charge  des  150  millions  d'indemnité  payés  aux  anciens 
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me  inJ'ir  pairie  tl 
iM-niur,  k'si'liiiiiN. 
is  «louti*  n's  iinil.i- 
l  h's  hoinincs  (|iii 
il  fourni  de  Irislo 


tiiMil,  et  les  |i;irli> 
ou  leurs  ea|»ii(is, 
(lire  il'uiu'  uiaiiil'iv 
[ouverneuuMil  ((Hii- 
un  corjis  léfiislalil'. 
un  clu'l'  (lu  ]«»ii\()ir 
pûtes,  dont  uii  |iiii' 
liel-lieu  de  (lé|iailf- 
l;,  sont  noniint'-s  an 
se  de  ÔU  nuMnlirt's. 
es  sont  elioisis,  luai 
sur  deux  listes  iiuc 
Les  deux  Cliainlnvs 
pn'vus  par  la  lOiisli- 
la  Uépuidicpie.  l,ii 
iiaux  français,  llr.ïti 
)itants  pndesseiil  le 
laissance  liailieiiiii': 
suie  el  le  lta|)lismt', 
il  (luelques  milliiis 
nloi  d'Haïti  déelaiv 
U\[  ré^nilarisé. 
lontaires  ou  reiriics 
lu  au  service  inili- 
lans,  sur  les  rôles  de 
le  les  {iéuéraux.  V  l:i 
I,    car  les   llailieiis, 
ïomenl  et  n'ont  jias 
lède  aussi  une  flolle 
de    certains  prési- 
ilé  payés  aux  anciens 


planteurs,  a  mis  le  l)U(l<;el  national  dans  le  désarroi  où  il  se  trouve  il'eu- 
seinble  de  la  délie  consolidée  est  de  OS  millions  de  Iraïu-s,  non  eoin|)ris 
la  dette  (lottante  (|ue  re|)réseiite  le  papier-monnaie;  mais  l'Ktat  [lossède 
(le  vastes  étendues  de  terrains  à  vendre.  I,e  hud^'el  annuel,  alimenté  presi|ue 
evclusivemeiil  par  les  douanes,  ipii  |)rélèvent  à  peu  près  .'il)  pour  lllOsur  la 
valeur  des  échanges,  oscille  de  'iôà.'O  millions  de  l'rancs.  Depuis  1880, 
l'indcmnilé  IVan^aise  est  complètement  payée. 

La  Uépul)li(|ue  se  divise  en  cin(|  dé|)artements,  sulidivisés  en  24  arnm- 
ilissenienls,  7.')  communes  el  .M)i  sections  rurales.  !x>  tableau  suivant  (Kmiie 
la  liste  des  départements  et  arrondissements  avec  leui's  cliel's-lij'ux  et  la 
population  conununale,  non  recensée,  mais  simpl(>meiit  évaluée  : 


IIKI'AIITEXOTS. 

AIIHUNDIOSEIIENTS. 

PUI'K.MIUN 

iiKS  cii.-i.ii:i\. 

A(  TI1E9 
CdimiNtS    l'illM;l("A(.KS. 

l'Ol'iJ.ATInN 
CdMVlNAI.K. 

lluliiliiiMs. 

Il^llli(.'lll(<. 

Cap-llatliiMi. 

.wOOO 

Acul  du  Nord. 
I.iiiiouadi'. 

7  000 

8  000 

».                  1  Trou. 
>onr>             )  L-    .  11     .■ 

r2r,0000habilanls).     ,"'•'-:;:"'."■•    ,    ,.     , 
(iniiid  Itivioi't!  (lu  Nurd. 

i;.ooo 

t.")  000 
'25  000 

Odananiiiitbe, 
Diiiidoii. 

10  000 
10  000 

I.iiulx'. 

>iO  000 

l'Iaisarice. 

10  000 

K(irgii(>. 

15  000 

l'oit-Maigot. 

8  000 

N(inn-oi;KST        1 
iTOOOUliabitauts).. 

l'oit-di'-l'aix. 
M()li<  Saint-Nicolas. 

*2.'i  000 

i:.ooo 

Siiint-Louis  du  Nonl. 

10  000 

[  (iunaïvcs. 

18  000 

(iros-Moruc. 

9  000 

,                       \  Saiiit-Miii'c. 
AllTinOMTK           '   ,^        ,.           ..       , 

il'2o000lial)ilauls).l                   ^ 

\  .Mai-iiudado. 

/ 

j    l'oil-aii-l'riiRo. 

1-2  000 

VeiTclles. 

1  000 

10  000 
10  000 

I'('tit('-ltivii"'['e. 
St-Miilicl  de  lAlaia;.'. 
ilini'l(e. 

11000 
18  000 
10  000 

98  000 

IV'tioiiville. 
Croix-(l('s-llou(pi(>ls. 

l'2  000 
.-.0  000 

(3:)00001iabitauls).j  j;„.,„i,|_ 

'20  000 
10  000 

l'elit-(!oàv('. 

Gi-;uid-(ioàv4'. 

Itaiiiet. 

'20  000 
10  000 
l'2  000 

1  Sale-Trou. 

7  000 

Miroliulais. 

'20  000 

\  I.us-(laol)as. 

'25  000 

Caves. 

'20  000 

!  Torberk. 
!  Torl-Salut. 

8  000 
7  000 

Coteaux. 

9  000 

, 

Sud 
(-200000  babitants). 

1  Aquiu. 
Tiburon. 

12  000 
9  000 

1  Cavaillou. 
Saint-Louis. 

9  000 
9  000 

(ïrand'Ansc  (Jî'rànie). 

iO  000 

Corail. 

9  000 

Nippes  (Miragoâiie). 

10  000 

1  Anse-à-Veau. 
'  Baradère. 

10  000 
5  000 
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IMMI  I  MC.VMi;     (Il      SANTO-IKIMI.NCd 


\ai  iv|Mil)lii|ii<>  lloiniiiiriiiiic  oll'ic  moins  «l'iiiiiU''  (lniiniilii|ii(>  iliiiis  sm 
liisloiiT  i|iit' lu  |i;irlii' <lc  l'ilc  ii|)|iiii'li'iiiiiil  iiiix  iirf^rcs  ili>  l;iii<iii('  riiiiiriiisi', 
Kllf  ne  ('(MH|iiil  son  iii(l('>|M>nil:iii(r  <|iif  |)liis  liiitl,  cl  iiisqn'cii  l'aiiiin'  ISII'J 
iiiit'  };iii'iiisoii  IVaiiniisc  si>  iniiinliiit  daiis  rciUTiiilc  iK;  Siiiil(>-I)oiniii}>o.  l'ui. 
vini'cnl   les  Aii<ilai<,  cl  ii|tics  eux  les  Ks|»ajiiiols.  l/iiisiiri-ccliDii  ciniliv  lu 


IIK 


lro|ii)li'  Il  cul  lieu  i|ii  cil 


[S'il, 


mais  suiis  iliapcaii  cuIoiiiIhcii  ;  hinliloiv 


Itolivar.  aiii|iicl    Dnmiiiicains   cl    liiiïliciis   ciivoycrciil   «les    recrues  ri 
raijiciil,  élail  lnt|»  éloigné  cl  ln»|»  picssi'  pai'  les  Kspaniiols  pour  vciiii-. 


son  loiir,  en  aide  a  la  re|iultlM|ue  aiililieiine  cl  celle-ci  (lui  s  unira  llaïjj 
un  seul  Klal.  I)e|mis  iSiicllea  rcconi|uis  son  aiiloiiomie,  mais  une  iiiih 
ie  soiivenl  précaire  cl  plus  d'une  lois  menacée  par  la  France  d'alitud 


en 


nom 


nui 


is  rKsi>a"iieel  les  Illals-Unis  iiord-amcricains. 


A  I; 


vue  d  iiiie  carie,  il  scinlHcrail  au  |M'cniier  aliord  ipie  la  ville  iiiai( 


i'iirc 


di;  la  Doiiiiiiicanie  dùl  cire  placét^  au   liord  de  riin  d(>s  fttdles  •iciiiinés  iji 
Neyha  ou  d'Ocoa,  (|ui  s'oiivreiil  vers  le  milieu  de  la  côle  méridiiMialc,  (jir  |;i 
se  Iroiive  l'eiidroil  privilé<;ié  de  la  cùle  où  viciinenl  alioulir  la  dépi'cs»i(iii 
doiil    l'orl-aii-Prince  occupe  rexlrémilé  occidenlale  et  celle  de   la   ii\iii( 
Neyha,  voie  iialiirelle  vers  la  mer  dt;  l'ouesl  par  le  bassin  de  rArlilidiiiii'. 
Mais  la  j;iierre  a  soiiveiil  ravagé  celle  marcheeiilre  les  deux  moiliés  de  l'ilc, 
Irancaisc  cl  cspajiiudc,  cl  le  peiiplemenl  de  la  conlrée  n'a  pu  se  l'aiiv.  Dr 
petits  villaj;cs,  des   hameaux   senlemciit  s'»''laicnl  élevés  sur  le  lillurid,  il 
c'est  loiil  récemment  ipic  IJaraliona,  siliiée  près  du  déliouclié  de  la  vnic  di 
Porl-aii-l'rince,  a  |iris  ipielqiie  importance.  La  cité  principale  du  (lislriii 
est  toujours  A/iia,   Italie  sur  une  terrasse  salulu-e,  à  une  dizaine  de  kilo- 
ini'lres  au  nord  de  la  iiaie  d'Ocoa.  Kn  lolM,  une  ville  de  ce  lunii  av;iil  l'Ii 
déjà  l'ondée  plus  au  sud  par  Die^o  CoKmi  sous  le  nom  de  CoinposIcLi;  un 
Iremideiiieiil  de  lerre  la  renversa  et  on  la  recoiislruisit  sur  la  rivil'ic  Vi;i 
à  remplacement  aciiicl.  l/afiricullurc  a  peu  d'imporlance  dans  la  pidviiiii 
d'Axiia,  mais  rcxjtloilalioii  du  sel  ficmme  et  des  mares  salines,  des  xiiim^ 
de  hilume  cl  des  eaux  minérales  proinot  un  grand  avenir  à  la  conlrée;  en 
outre,  les  lièles  à  c(M'iies  et  les  chevaux  paissent  dans  les  vastes  saviiiics  il( 
la  haute  Neyha   el  di;  la  hante   Arlihonite,   nolainmciil  autour  des  villes 
do  Banica  el  de  San-Juan  de  Maguana,  qui  a  gardé  le  nom  d'un  Jiiicieii 
royaume  haïtien.  C'est  à  San-Juau  que  Schoinhurgk  a  découvert  les  olijil» 
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le  limniit'  riiiii«:iiisi'. 
i»|u'»'ii  riiiinô'  ISIIII 
saiilo-l^oin'i'r"-  ''"'" 
siinvclioii  cMiilrc  lii 
ndttiiihu'ii;  ItMil.'fi.is 
I   (les    rt'crut'>^  il  ili' 
m^iiiols  |tour  venir,  ii 
i  (lui  s'unira  Unili  ni 
omit',  iiiiiis  »""'  ""'"■ 
liir  la  iM'rtiin'  d'iilionl, 

ni  (juc  la  villt'  ninji'uiv 
(les  f^olIVs  jivniiiii's  dr 
(Me  in('ri»li<»n:>li',tiiilii 
iiboulir  la  dt'ii''"""'"" 
et  ft'llf  lit'   la  ri\>''" 
,j,ssiu  tlf  l'Arlili"!"!'- 
s  (U'ux  inoilit's  tlfl'ilc. 
r  n'a  pti  se  l'ain'.  W 
,.v,!S  sur  If  lilli'i'^il.  '1 
rltouclu'  tlo  la  vni.'  4' 
principale  tlu  <li>lri<i 
l\  une  dizaine  de  kil"- 
,'  de  ee  nom  aviiil  él' 
m\  de  Composlelir,  mi 
uisit  sur  la  rivièiv\iii 
■lance  dans  la  \nwm' 
vs  salines,  dt  s  stnrn- 
vonir  à  la  ctuilnV;  en 
,s  les  \asles  savanes  ilr 
mcnl  anltnir  des  ville- 
dé  le  nom  d'un  aiici.-n 
a  découvorl  les  ohjd- 


les  |dns  nMnai'<|ual)les  «le  la  civilisation  précoltHnlneniie,  entre  autres  un 
eercle  de  blocs  ^;ranitii|ues  <iii  l'on  a  voulu  voii-  rinia<;e  du  serpent  ipii  se 
mord  la  t|ueue,  syniltole  di-  réternilé. 

Sanlo-jloiiiin^o,  la  capitale  ipii  a  donné  son  nom  à  la  llépnidiipie.  l'st  la 
idns  ain-ieiine  des  villes  encore  existantes  hàties  pai'  les  Kuropéens  sur  le 
Mil  du  .Nouveau  Monde.  Klle  suicéda  en  l.'tiMî  au  poste  de  Nali\idad,  ipie 
Christophe  Colonil»  avait  étahli  sur  la  haie  deC.aracol,  dans  la  partie  iiord- 
(K-eidentale  de  l'ile.  ISàtie  d'ahord  sur  la  rive  •gauche  de  l'O/aina  par  Itarlo- 
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d  après  divers    documenta 


C  Perron 


I    :    I  lliHI  miO 


Irniié  (loloinl),  elle  se  Iranslëra  hientôt  après  de  l'autre  côt»''  du  fleuve  :  le 
viiisiiia<;e  dos  mines  d'or,  (pi'il  fallut  d'ailleurs  ahandonner  après  lii  lapide 
ivierinination  des  iiulîgènes,  et  dont  on  rejjril  rex|doitation  avec  des 
aleliers  d'esclaves  noirs,  valut  à  Sanlo-Domingo  le  privilè<;e  d'être  tou- 
jours le  foyer  d'attraction  el  le  centre  politi(iue  de  la  contrée;  mais  le  port, 
sé[),iré  de  la  mer  par  la  barre  de  l'Ozama,  ne  peut  recevoir  i|ue  des  navires 
d'une  faible  calaison  :  tous  battent  pavillon  étranjrer'.  La  ville,  encore 

'  Valeur  des  échanges  à  Santo-Doiningo  par  année  moyenne  :  12000000  francs. 
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(>iit(iiim>  lie  SCS  lortilications  (■s|i;i<jnol<>s,  (ltiiiiiiin>  par  dos  coiiiMilfs  il  do 
clu('li(!i's  (r(>^:liscs,  t>sl  irniir  Im'IIc  ii|i|)iii'fii((>;  «Ir  ini^iiii'  <|ii(^  la  lla\:iiii'  illc 
i*(tv(!ii(lii|ii('  riioiiiii'iir  <lt>  possnli'i'  Ifs  l't'slcs  du  (loloiiih  dans  son  ini|iiisifiii' 
catlirdralr  :  lors  de  la  lianslalion  ollicirlk'  des  rcndiTs  imi  17SI,  les  ivoiiv 
do  Dic^'o  (!(doii  aiiraii'Ml  rit'-  siiltsliliirs  à  cimix  d*>  (!lii'isto|di('.  Vu  des  Jim. 
lioiii'<;s  est  liahilr  pn'sqiif  t'xclusivnnt'nt  |iar  drs  iinini^Maiils  des  (laiiiiiiis, 
au    iionilii'i'  d'un  niillicr.   Tout  un  t'ssaini   dt;   |iclilcs   villrs,  San-Ciirlds, 
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---•  l'hu-c  ilf«  Eiricit'iiiH'^  t'nt'liliculioii^. 
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o'ii/S'^  et>Ju  j'c/.J 


Rosario,  Pajarito,  San-Lorenzo,  se  presse  autour  de  la  capitale,  et  des 
routes,  même  un  chemin  de  fer  se  dirigent  vers  l'intérieur  poui-  ralliiclicr 
les  mines  et  les  plantations  à  Santo-Domingo.  A  l'ouesl,  llani,  San- 
Cristôbal,  aux  nombreuses  maisons  de  plaisance,  sont  les  villes  |)iiiici|)iiles 
de  la  province  ;  à  l'est  s'étend  une  contrée  de  forêts  et  de  savanes  où  se 
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•  (les  coiiiiolfs  cl  lies 
i>  qui;  la  Ilaviiiii'  illi 
)  dans  son  iiii|Misiiilr 
s  en  l'Sl ,  lt'-«  iiv|iv 
islopli*'.  V\\  ilt's  riiii- 
i'n'iiiils  lies  (iiiiiiiiii'N, 
.'S  vill«'s,  Saii-liiiiius, 
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le  la  caiiilalc,  <'l  il»'"- 
lérieur  i)()iir  ralliiclit'r 

louesl,  IJaiii,  Saii- 
l  les  villes  |)riiiii|iate 

et  de  savanes  où  se 


.lurt'denl  lus  Manos,  Halo  Ma}oi-,  Sanla-C.nr/  del  Seilin,  Sahideon  de 
||i;.'iiey,  et  qui  eonslihie  la  pi'oviiiee  antunonie  tie  Seilto.  (le  sont  les  rndes 
silianos,  les  pAlies  de  l'est,  <|ni  lini'enl  les  l-'ranrais  assié}j;és  dans  Sanlo- 
|l(iiiiiiip>  [tendant  les  pieniiiTes  annéesdeee  sièele.  L(>s  plaiileni's  d'origine 
lr,iiit;aist'i|ni  s'étaient  établis  antoni- de  la  \ille  se  dispei'si'i'ent  à  l'iiitéiietii'. 
Mil  ils  eonslitnent  eneore  maintenant  une  sorte  d'aristoeiatie.  C'est  à  San- 
i.iivlôlial,  ainsi  nommé  pai' son  l'ondaleui',  Clirisloplie  iiolond>,  qu'ils  soni 
II'  |ilns  nondn'eux. 
Sur  If  i-f>ei-s  des  nionta<>Mes  qui  limitent  le  Seilio,  le  dislriet  de  Samanii 
niqie  l'an^rle  noid-oiiental  de  l'ile.  I.'admiialtle  haie  de  Samam),  donl  la 
l.iiini'  repi'odiiit  presque  exactement  en  eirnx  le  reliel'  de  la  péninsule,  est 
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i"i'/.  \;i>lr  |»onr  abriter  des  llolles  entières  et  serait  aussi  très  facile  à 
l'ii'iiilre  contre  les  attatpu's  du  dehors.  La  pointe  d'Icaco,  sur  le  riva<!;e 
H''iiilinii;il  de  la  haie,  près  de  la  haie  de  la  (iina,  se  ])rolon<i«>  ius(|ue  dans 
hmsiiia^e  de  plusieurs  îlots,  situés  près  de  la  cote  septentrionale  de  l'en- 
!nr,  Deux  chenaux  pénètrent  dans  l'intérieur  de  la  haie:  le  {frand  n'a 
.'iiiTc  |ihis  de  1 5U0  mètres  en  larjieur  et  le  petit  chenal  est  tellemenl  étroit 
'|"i'  li'N  ii;ivires  à  voile  courent  danffer  de  s'y  aventurer  sans  pilote.  La  puis- 
hiiiir militaire  qui  Tortillerait  la  haie  de  Samanâ  pourrait  sans  jieine  harrcr 
I  aMiluiilé  ces  portes  des  eaux  intérieures  eu  élevant  des  forts  sur  les  écucils; 
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fil  (iiili'c,  elle  |)(»ssnltM'iiil  diins  le  voisina-i;!'  d»;  riches  giscmciils  de  cliailiori, 
li-t's  riiiblcini'iil  <>x|doil<>s  jnstin'ii  iniiinlniiinl. 

Vers  le  milieu  du  dix-liuilièine  sii'cle,  le  j-ouverueur  de  S;ui((t-l)(»niiii;;o 
injul  l'ordre  de  construire  des  ouvraj^es  militaires  à  Samaiiâ  et  de  l'oïKlcr 
il  leur  aliri  une  ville  de  coiiimerce.  Il  commença  en  ellet  des  travaux  cl  lit 
venir  (|iieli|ues  centaines  de  (lanariotes  ipril  délKin|iia  sur  la  plafic  di' 
Santa-llarliara;  mais  la  petite  colonie  ne  sunil  |)as  pour  attirer  le  ((un- 
inerce  vers  cet  ■  aciil  "  de  Samaiiii,  enlouiv  de  solitudes.  An  temps  ilc 
leur  «fraude  prospérité,  les  planteurs  hancais  poussèrent  aussi  leurs  élalijiv 


semenls  iiis(|u  au  hord  de  la  haie,  et  sous  le<>ouveriiemeiit  de  Louis-l'liili|i|ii' 
des  pourparlers  eurent  lieu  avec  la  répuhlii]ue  Dominicaine  pour  la  cessjnii 
de  Samanâ  à  la  Kraiice'.  Kn  ISfiî),  le  «jouvei  neinent  des  Ktats-Hnis  renou- 
vela la  tentative,  en  achetant  de  la  Dominicaine  pour  la  sommi'  ili' 
T.MMXIO  lianes  par  an  le  droit  d'élaldir  une  station  navale  dans  la  |i,iii' 
de  S'imana;  puis  une  coinpajfiiie  américaine  se  lit  concéder  les  privili';;rv 
du  monopole  cmninercial  et  les  droits  de  l'autorité  politi(|iie  dans  (vlic 
partie  du  territoire  dominicain,  et  les  trois  Iles  de  l'tMitrée,  l*ascal,  AJcviin- 
tado  et  Aroîia,  lurenl  louées  à  la  marine  des  Ktats-Uiiis  comme  sliilidii 
navale.  Ilenreiisemeiit  pour  rindependance  d(^  la  i'épuhli(|ii(>  de  Saiild- 
Domiu<i(i,  la  compaj^iiie  nord-américaine  ne  réussit  pas  dans  ses  projets  dr 
s|)éciilation  :  e'Ie  dut  se  dissoudre,  et  le  protectorat  des  Ktats-Unis  iiiiil  en 
même  temps  ijik;  les  opérations  du  tralîc. 

Près  de  rexlrémité  péninsulaire,  le  pml  de  las  Klechas  ou  des  FIiVIhk, 
ainsi  nommé  du  premier  conilit  i|u'y  eut  (ioloinh  av(>c  les  indigènes,  cvl 
maintenant  presipie  ahandonné  et  remplacé  par  celui  di;  Sanla-ltinli;ii;i, 
appelé  aussi  Samaiiii,  comme  la  |iéniiisiile.  Il  n'est  pas  accessihleaiix  iiM\iir-> 
ayant  plus  de  i  mètres  en  tirant  d'eau  ;  ce[ieiidant  une  petite  colonie  coiii- 
mer(,'iiiite.  ori<!:iiiaire  de  tous  pays.  Américains  du  Nord,  Aiifjlais,  llali(ii>. 
s'est    firoiipée   dans    cette  hourj^ade.  D< 


les   neyres  emiyres   des 


•Jals-I 


m- 


vinrent  s'y  étahlir  en  iS'ii  et  leurs  descendants  s'y  maintieniienl  encore, 
parlant  toujours  ran<<la!s  et  pratiquant  le  cultes  vvesleyen  ;  il  es!  r;nr 
qu'un  de  ces  noirs  épouse  une  lemme  de  lan<>iie  espaiiiiole.  A  l'oncsl  dr  l;i 
péninsule  lie  Sainana,  les  hords  de  la  rivière  Yasica  sont  é^ialement  ciillivi'"< 
en  grande  partie  |tar  des  nèfjresd'orij;ine  nord-américaine,  amenés  diiiis  le 
navs  par  un   nlanteiir  de   la    KIoride,  Kinslev,   <|ui  avait  imaginé  imui 


su 


colonie,  com|)osée  d'esclaves,  un  plan  com|di<piéd'éinanci|)ati(ui  ••radui'lli'. 
Mais  à  peint!  déhanpiés,  les  noirs  se  lihérèrenl  eux-mêmes  et.  dioisissaiil 
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s(;iiionls  vie  chiiiiton, 

11'  <li'  Siiiil<i-Homiii;i(i 
Siiinarii)  cl  ilc  rnmlcr 
IIVl  (les  traviiiix  ri  lil 
|iiii  sm-  lil  pliijic  lie 
|H»iir  iilîircr  le  ((iiii- 
iliidcs.  Am  l('in|is  (je 
lit  aussi  leurs  ('hiiiliv- 
cnl  il«'  Koiiis-IMiili|i|ic 
caiiit'  pour  la  rcssioii 
les  Klals-Uiiis  icikui- 
|i()ui'  la  soiuinc  de 
uavale  dans  la  liiiic 
Diicnler  li's  |(rivili'|i('s 
|ii)lili(|u*<  <laiis  celle 
iihve,  Paseal,  .\lev;iii- 
-IJiiis  coMune  slalinn 
i'é|)u])li(|ue  (le  Siiiiln- 
ns  dans  ses  [trojels  de 
les  Klats-L'iiis  liiiil  en 

eelias  ou  des  FIImIms. 

vee  les  indij;èm's.  c»! 

ni  d(;  Santa-ltai'li:ii;i. 
aeeessildeanx  iiiiviic- 

w  pelile  eolonie  ciiiii- 

»rd,  Anjilais,  llalieiix 
>y\vs  des  Klals-l'ii'h 
uiaiiilienneiil  eiicdiv, 
esleyeii  ;  il  esl  niiv 
iU(de.  A  l'oiiesl  de  lii 
ni  éfialenienl  ciillivr- 
■aine,  amenés  diinsli' 
vail  imapiiié  |Hiin'  su 
lancipalion  fiTailiieilc. 
nuMues  et.  clioisissiiiil 


liMiis  leires,  les  niii'enl  en  cullure  pour  leur  pi'opre  eoinpie.  I,es  Kiiixlrij 
liiiiis  ou  "  }{ai's  de  Kinsley  »,  eoniuie  ou  les  apjielle  d'tM'dinaii'e,  soni 
di'venus  foii  noiulueux  dans  le  disirict  et  passent  pour  les  eullivaleni-s  les 
|dns  aclils  et  les  plus  heureux  :  leurs  elianips  de  eaiine  à  sucre  cl  leurs 
lidis  d(!  cacaoyers  n'ont  pas  d'éfiaux,  dit-on  dans  l'Ile  enlii'rc,  pour  la 
htdle  ap|)arcncc,  cl  la  riclicssi^  d(>s  pi-oduils'.  Dans  ces  districts  on  chasse 
l'iicDie  le  poi'i;  sauvage,  descendant  des  animaux  lâchés  par  (i(donih.  Les 
|iè(lieries  de  perles,  exploitées  jadis  par  les  indifii'm's  près  d(>  Savana-la- 
Mar,  à  San-L(n'enzo,  ont  été  ahandonnces'. 

I,e  hassin  de  la  riviJ're  Yuna,  ijui  s'incliiu'  de  l'ouesl  à  l'es!  vers  la  haie  de 
Siunani).  cl  ipie  remonte  maintenant  une  voie  l'errée,  est  la  partie  la  plus 
l'iclie  de  l'ile  entière  cl  pourrait  à  elle  seule  nourrir  une  |)o|iulation  supé- 
lii'Uic  à  celle  des  deux  répuhliipies  :  c'est  la  l'amcuse  Vejia  ou  la  "  (lampa- 
i;Me  ».  ipii  a  donné  son  nom  à  (lonc(>pcion  de  la  Ve;^a,  sa  capitale.  Moca, 
lloliii.  San-Francisco  de  Macoris  sont  aussi  des  villes  de  la  plaine,  croissant 
i;i|iidemcnl  en  importances  connue  cenln-s  de  cullure.  Santiajio  de  los  (iahal- 
liTos,  située  dans  la  même  plaine,  mais  près  de  seuil  <le  pai'la<;e  et  sur  le 
vi'isml  tpie  parcoinenl  les  eaux  du  Yaipii,  trihulaires  de  la  haicMan/anillo, 
esl  aussi  le  cher-lieu  d'une  province,  cl  sa  position  entre  les  deux  hassins, 
sur  la  li<>ne  transversale  ipii    relie    Santo-I)omin<^(>  à  Puerlo-IMala,  lui    a 
vidu  le  prcmi<'r  r,m<^  pai'mi  les  cilés  des  l'île  pai'  le  nomhrc  (h's  hahitanisel 
la  valeur  des  échauffes  :  c'est   le  ccnlns  de  la  cullure  des  tahacs  et  de  la 
l'aliricalion  des  ci<{ares,  (pie  l'on  exp('>(lie  à  llainhourf!.  Son  |iorl  sur  l'Allan- 
lii|iii'.  l'nei'to-IMala,  n'est  (|u'une  rade  m('>(liocr(-   souvent   li(Milevers('>e  |iai' 
les  vents  du  n(U'(l  ;  mais  l'ahondance  des  denr('>es  (pu*  lui  envoient  les  pro- 
vinces de  la   Ve;ja  et  (leSanlia<i(»  allireni  les  navires  veis  celle  escale  mal 
al)rit('>(>'';  elle  a  remplac'   1     port  d'Isahclla  (pie  londa  ll(d(Mnh  pour  en  l'aire 
lu  capitale  du  Noi  .tau    1  Mile.  I,e  port  d»;  Montc-llrisli,  situé  à  l'exlrémilé 
delà  chaîne  de  s(  u  nom,  au  nord  des  JMniches  du  Vaepii,  est  peu  [{(Mpienté. 
De  ce  ((M;',  It  .     (c  do  frontière  entre  llaïli  et  la  répul.!i(|ue  Itominicaine 
est  une  inaiche  (lesepie  (h'serle.  Dans  les  monlaf^nes  (pu  s'élJ'vent  au  sud 
de  la  Vcfja,  le  vo  affcnr  K<if>('rs  a  ivcemmenl  (h'-coi    >        les  villafjcs  popu- 
leux dont  l'exish  !ice  nu'ine  était  ifinoive  à  Sant(»-I)(»min}.'n  :  ils  occupent  les 
nimlies  circulaires  (pie  des  ininils  escarp(''s  eiiloiireiil  de  toutes  parts. 


'  Simili,  mi'iiinii'c  viti. 

'  Hepoii  of  Ihe  Coinmmion  of  Inquienj  Ihc  'ianl')  D"  iniig".  Uj/I. 

^  Muiiveiiieiil  lil.'  lu  l'iiile  île  l'oerlo-Pliil»  e-,i  \>'^\\  ii  l'e  itire  ei  II  i.i  siiille  : 

I2'il  niivires,  jiui^'er.iit   t*4  580  liiiini~>' 

Valeur  lies  échiiii!;!  SU'.:  I>i<lt  .        .    .    .     .")  8.M) 0()0  rniiics. 
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La  Dominicanio  est  dans  une  voie  de  progrès  rapide,  j,'râce  à  la  foiic 
natalité,  à  la  paix  g«'nérale  qui  s'est  maintenue  pendant  les  deniii'ivs 
années  et  à  l'iinniigi'aliun  considérable  provenant  des  îles  peuplées  de  |;i 
Jamaïque  et  de  Puerlo-lUco.  Tandis  que  la  plupart  des  documents  relatifs;! 
Santo-Domingo  reproduisent  le  cliiUïe  de  r>(K)000  comme  représentaiil  In 
population  de  l'Klat,  une  évaluation  ofiicielle laite  en  1<SS8  élevait  à  (îllKKIO 
le  nombre  total  des  babitants,  et  l'on  peut  admettre  que  le  chillre  tl'iiii 
demi-million  d'Iiomnuîs  n'est  pas  exafiéré,  tant  les  naissaiu'''s  dé|»asst'iil  |;i 
mortalité  :  il  n'est  pas  rare  dt;  constater  (prelles  l'empctrle'»'.  de  trois  lois 
sur  les  décès.  Les  Dominicains  sont  en  très  «grande  majorité  de  race  nièJiV, 
les  croisements  ayant  déjà  commencé  à  la  fin  du  (juinzième  siècle,  cl 
dans  ce  mélan<;e  l'élément  européen  est  beaucoup  plus  fortement  n'|iiv- 
senté  (pi'en  Ilaïli  :  il  s'accroît  encore  d'année  en  année  i>ar  l'immifirnlioii 
et  neman(|uera  pas  de  modifier  aussi  par  déférés  les  populations  de  la  ré|)ii- 
blique  IVauco-alVicaine,  car  d'un  côté  à  l'autre  de  la  Iroiilièrc  les  rclalioiis 
deviennent  de  j)lus  en  plus  actives. 

Les  ressources  de  Sanlo-l)(»min}jo  soiit  moins  exclusivement  afiricolcs  (|ii(' 
celles  de  la  républi(|ue  liaïlienne.  L'Ktat  oriental  a  des  veines  mélallilèivs 
exploitées,  notamment  les  mines  d'or  et  d'arjrent  où  b's  conqiiénmis 
avaient  l'ait  périra  l'o^uvrc^  toute  la  population  indi<>ène;  il  possède  aussi 
de  vastes  savanes,  pàturafics  naturels  où  les  Dominicains  pourraiciil 
élever  assez  tie  clievaux  et  de  bêtes  à  cornes  pour  sul'fire  aux  demandes  di' 
toutes  les  Antilles.  La  ]M'inci[)ale  culture  dt;  Sanlo-Domingo  est  la  canne  ii 
sucre,  dans  bupielle  on  ne  voit  pas,  connue  en  Ilaïli.  le  symbcde  vivant  de 
l'ancien  réj;ime  d'esclavajic,  et  (jiie  l'on  utilise,  non  seulement  pour  In 
l'abricalion  du  lalia,  mais  aussi  pour  celle  des  cassonades  et  du  sucre', 
l/bisloire  locale  a  conservé  les  noms  de  Dedro  d'Escncia  (ou  d'Atensa),(|iii, 
en  l.MK»,  apporta  la  caniu'  des  Canaries  à  Santo-Domingo,  et  des  il('ii\ 
planteurs  Dallestro  et  Veloso,  (|ui  lurent  les  premiers  à  la  midtiplicr.  '.c 
cale  est  un  ^^rand  article  d'exportation,  connni^  dans  la  république  ncci- 
denlale,  et  la  culture  du  tabac  s'est  beaucoup  accrue  dans  les  dernièns 
années',  sous  la  direction  de  planteurs  cubains,  surt(uit  dans  la  sierra  dilc 
ïabaco  d'a[iiès  la  nature  de  ses  produits  :  c'est  l'ensemble  des  coleaux 
d»'  gravier  rouge  qui  se  délaclient  des  montagnes  de  (libao,  eiilrc  les 
rivières  Tiurabo  et  Cana,  allluents  du  Yaqiii.  L'accroissement  de  la  cul- 


■  l'i'odiirlion  du  la  ciiiinc  ù  siici-o  à  Sniitu-Doiiiiiigi)  i<n  1887  : 

18  083  loniips  (le  siicro  ;  21  i)ô9  loiines  de  inéliisse. 
*  Ex|xirtaliuii  du  lubuc  de  la  Doiiiiiiii'uiiic  en  1887  :  8070  tonnes. 
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tiire  proprement  dite  a  diminué  d'autant  l'exploitation  des  forêts  où  l'on 
coupe  l'aeajou  et  les  bois  de  teinture.   Kn  vertu  d'une  loi  promulfîuée  en 
1S7(),  les  terres  vaeanles  sont  distribuées  par  petits  lots  aux  eiloyens  et 
luix  colons  immigrés  i[ui  s'enfiagent  à  les  cultiver  sous  certaines  condili(»ns. 
Le  commerce  extérieur  de  Santo-I)oinin;io,  1res  inlérieur  à  celui  de  l'Ktal 
voisin',  se  l'ait  principalement  avec  les  Klats-lînis  et  avec  les  entrepôts  de 
Sainl-Tliomas,  dans  les  Antilles  daiuiises.  I,e  mouvement  des  écliaufics  se 
développe  beaucoup  depuis  que  la  construction  des  cbemins  de  l'er  a  com- 
mencé :  la  j)remièr(î  lijiue,  de  la  N'ej^a  à  Samauâ,  lonjjue  de  1  ll>  kilomètres, 
;i  déjà  ^'ontribué  pour  une  bonne  part  à  l'exportation  des  denrées  domi- 
nicaines. Le  réseau  télé<;raplii<|ue  se  tend  aussi  tl'une  mer  à  l'autre  en  lou- 
chant aux  villes  les  plus  importantes  de  rKlat;mais,  de  nuMue  que  la  po^le, 
il  n'a  f^uère  d'utilité  (pie  pour  le  };raiul  commerce,  car  la  |)(q>ulation  est 
encore  Tort  i<i:n(U"ante  :  en   ISSS,  le  nombre  des  lettres  et  des  caries  pos- 
tales expédiées  el  reçues  dans  l'ensemble  de  la  Uépubli(pu;  n'atteifiuait  pas 
l.'TOOO,  moins  d'un  (piarl  de  lettre   par   personne  el  par   an.  Knviron 
7)1)0  ('coles  étaient  fnupientées  en  18ÎK)  par  10  000  élî'ves. 


La  conslilution  (|ui  ri'f^il  la  Dominicanie  depuis  lSi4,  épo(pi('  à  hupielle 
elle  se  sépara  d'IIaïli,  a  été  maintes  l'ois  mo(liii('>e,  et  même  suspendue 
pendant  deux  anniîes  par  une  invasion  es|tai;nole.  D'après  b;  dernier  acte 
conslitulif,  promulgué  en  iSS7,  b;  pouvoir  b'-f^islalif  a|)parlient  à  un 
confirès  national  de  représentants  élus  poui-  deux  ann(Vs  par  le  suHrage 
restreint  du  peu|»le,  deux  par  clnKpie  [irovince  ou  disiricl.  Le  pn'sident 
est  aussi  nommé  par  le  V()t(^  po|)ulaire  et  jiouverne  par  l'entremise  d'un 
conseil  de  six  minisires  ayant  leurs  altiibulions  sp(''ciales.  (lluKpn*  province 
u  sa  l(''<iislalure  autonome,  mais  l'Klal  central  y  esl  repiésenlé  par  un 
iionverneur  à  la  nomination  du  président.  De  même,  les  communes  vX  les 

allons  onl  b'urs  corps  élus  el  leurs  (lél(''}jués  du  pouvoir.  Le  calboli- 
cisme  esl  encore  religion  d'Etal,  mais  sans  (pie  bs  autres  l'ormes  de  culte 
soient  interdites.  La  Dominicanie  a  sa  petite  armée  de  (juebpies  milliers 
d'honimes,  pesant  lourdement  sur  un  budget  annuel  (pii  ne  dépasse  guère 
'  millions  de  francs  cldonl  la  principale  ressource,  la  douane,  est  afl'ermée 

■  Vateur  des  ûcliangcs  du  la  Dominicaniu  en  1888  : 

linporUilions !)  ilGi  iH)  fcaiics. 

Expoitalioiis I'2«04  9l5      » 

Ensemble t!2  ûUU  53o  francs. 
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à  iiiu^  soci(!lé  fiiiaiicii'rc.  I,a  (Il'IIc  do  rKlal  rcpivsriil»'  environ  Irois  aiiiins 
du  l'cvtMiii  national. 

Lt>  Iciriloiiv  dt>  la  Ut''|inldiqnt>  niniprcnd  cinc}  provinces  et  cinii  disiricis 
niai'itiincs,  indi(|n<'>s  dans  le  lalticau  suivant  avec  li>  nomliir  df  Icnrs  ciiin- 
niuiu's,  leur  popnlalion  ol  cclli»  de  Icnrs  villes  principales  : 


i'itnviM:i;-t  i:r  itix'iui.i's. 

l'nni.  \lln\. 

i:ilMMl\K,S. 

VII. 1  KS    M(IM.II-\I  »S. 

l'iii'i  r  Mii,\. 

/  Aiiiu  (le  ('.ninpnslclii. 

:.o  000 

(i 

A/ii:i. 

1  4  111)11 

j  \  Siiiild-Diiiiiiii^'ii. 

m  1000 

10 

Siiiiiii-|)uininf.'ii. 

ti.".  110(1 

u  I  ScilHi. 

:>(;  000 

Ti 

Scihip. 

l:>ii(i'i 

|v,,. 

l.-.iOOO 

u 

Vffjii. 
M(u;i. 

1 1  1)011 
iMIHin 

1  .Niiiliii^'i)(l.l.(.:ilKillei'os. 

40  000 

■-. 

Sjintia}.'!). 

;v^  1100 

l  I!iii'iilinn:i. 

'JO  000 

liiir.ilioiia. 
N.'iliii. 

:>  000 

l-.'OOO 

t  ,   uii-l'cdii)  (If  Miicdiis. 

iO  000 

>) 

Sari-l'i'iliiMli'  .Mai'iiris. 

7  000 

P  j  Saniiiiii. 

18  000 

li 

Saiita-llai'liMi'a  ilc  Saiiiaiia. 

:>  000 

-1  l'iicito-I'hil:i. 

40  OOO 

'2 

l'iii'i'Io-l'Iata. 

l.'iOOO 

\  Moiilc-C.iisli. 

40  000 

4 

Munlc-C.i'isli. 

1  MIO 

CHAPITRE  X 

PUERTO-RICO 


La  quatrième  dos  Grandes  A.ililles  par  la  superficie,  mais  la  première  de 
loules  par  la  densité  de  la  population  et  la  prospérité,  Puerto-Rico,  la 
Bonnquen  des  Araouaques,  ne  semhie,  en  comparais..n  de  Cuba,  qu'une 
liiible  part  de  l'ancien  empire  colonial  des  Espagnols  dans  le  Nouveau 
Monde;  toutefois,  si  l'on  en  juge,  non  par  la  superficie  kilométrique,  mais 
|.i.r  le  nombre  des  habitants,  par  les  productions  vl  l'impoi-tance  commer- 
ciide,  l'écart  est  moindie  (ju'on  ne  pourrait  le  supposer. 

Fuerlo-Rico  continue  de  l'ouest  à  l'est  l'alignement  formé  par  la  Jamaïque 
.1  par  le  littoral  du  sud  d'Haïti.  Sa  forme  est  d'une  régularité  pres.pie 
.TOinéliKiue  :  c'est  un  parallélogiainme  près  de  trois  Ibis  plus  long  (pie 
lai-.',  développant  ses  (piativ  côtés  suivant  les  .[uatre  points  cardinaux; 
Mulcn.enl  les  deux  faces  orientées  dans  le  sens  des  degrés  de  lalitud.>  se 
approchent  cpielque  peu  vers  l'extrémilé  de  r,.st.  Maintes  parties  .lu  litto- 
nil.  an  nord  et  au  sud,  sont  découpées  en  dents  de  scie,  et  vers  le  sud- 
mifsl  la  côte,  peu  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  parsemée  de 
"liiivs;  ma  s    rs  inégalités  de  détail  se  per.l<Mit  dans  l'aspect  général  de 
l'iu'.l..-l{ico.  Même  les  îles  et  ilols  épiu-s  à  Vv,[  semblent  former  I,.  prolon- 
ïrmciilà  demi  émergé  du  massif  insulaire  à  p.nirlour  géoinélrique.  [/ilclc 
\itM|iics  ou  «  <les  tliabes  ,>  parait  onlinuer  l'arête  méridionale  .1.;  Pucrlo- 
Uion,  et  nie  de  la  Culebiii  est  placée  en  mer  comme  un."  pi.Mie  d'angle 
annulant  l'ém.'rgence  des  fonds  voisins.  (Juant  à  l'île  .le  M..na,  à  l'ouest'il.! 
Il»  cit.!  occidentale,  au  milieu  du  canal  .pii  sépare  Puerto-Rico  .le  Santo- 
l»omingo,elle  s.'  trouve  aussi  sur  le  même  socle  sous-marin  que  la  grande 
il»'  dont  elle    est  une  dépendance   politi.pie.   Le  seuil  de  partage  entre 
l'Atlantique  et  la  mer  des    Antilles  se  continue  à   l'ouest  et   à  l'est  de 
Piieito-Uico  pour  rattacher  cette    terre,    d'un   côté  à    Haïti,  de  l'autre 
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aux  îles  Vit'i'fîos;  mais  au  nord  cl  au  sud,  les  pontes  sous-marines  dts- 
ccndenl  réfiulièremenl  vers  les  profondeurs  de  deux,  trois  et  (piatre  mille 
mètres,  et  même,  du  eôté  de  l'Océan,  jusqu'à  plus  de  8  kilomètres  et  demi'. 
Ia'  relief  de  l*uerto-Uieo  est  très  inférieur  eu  altitude  à  celui  des  aiilivs 
Grandes  Antilles,  et  (|uelques-unes  des  IN'tites  Antilles  ont  des  cimes  rivalo. 
(<ependant  Puerlo-ltico  n'a  pas  une  suporlicie  tabulaire  ((ui  ré[)onde  an  rcc- 
tanjîle  de  sou  pourtour  :  lescidlines  et  les  monta<>nes  s'y  élèvent  en  niassit; 
et  en  chaînons  ipii  ne  |)résenlenl  dans  leur  ensemble  aucune  ordonmiiin' 
distincte.  Le  sommet  le  plus  élevé  est  le  Yun(|ue  ou  1'  «  Kiu-luine  -  dr 
Luquillo,  appelé  aussi  simplement  I.utpiillo,  comme  la  vill(>  située  à  si 
base.  Il  se  dresse,  n(tn  au  centre  de  l'ile,  mais  à  s(»u  aujile  nord-orienlul. 
De  celle  borne  côlière,  haute  de  1119  mètres,  les  faîtes  se  rainilienl  oiilic 
ses  bassins  d'écoulement,  découpés  par  les  rivières  en  crêtes  serpenliiics, 
mais  ia  saillie  principale  se  maintient  dans  la  partie  méridionale  de  l'ili', 
de  manière  à  présenter  aux  eaux  courantes  une  pente  beaiu'ou|t  |)Iiin 
allon<ïée  sur  le  versant  septenirional.  Vers  son  extrémité  de  l'ouesl.  lu 
chaîne,  composée  surtout  de  roches  calcaires,  se  partage  en  chaînons  divi  r- 
[,'  i^s,  dont  quelques-uns  s'avancent  en  promontoires  jusque  dans  la  mci'. 
Des  vallées,  chacune  arrosée  par  sa  rivière,  s'inclinent  eu  dépressions  [icr- 
pendiculaires  à  la  côte  sur  tout  le  pourtour  de  l'île;  quelques-unes  ont  un 
développcmeul  total  de  plus  d'une  centaine  de  kilomètres,  et  plusi(<iii> 
des  cours  d'eau  cpii  les  ont  creusées  ont  reçu  le  nom  de  «  rio  Graiule  ». 
Ils  le  méritent  doublement,  d'abord  à  cause  de  la  loiifrueur  relative  de  lfiii>. 
vallées,  com|)arées  à  celles  du  versant  méridional,  puis  à  cause  de  la  |iail 
plus  abondante  de  pluies  cpjc  les  vents  ali/és  épanchent  sur  ce  versanl. 

Les  indigènes  de  Puerto-Rico,  n'ayant  pas  de  lieux  de  retraite  inacces- 
sibles dans  les  montagnes  de  leur  pays,  disparurent  rapidement  a|>it's  l;i 
concpiète,  malgré  leurs  multitudes  :  il'après  la  chronique,  ils  aniaieiil 
été  près  d'un  million,  obéissant  à  un  seul  cacii|ue.  On  croit  qu'ils  faisaiciil 
partie  de  la  même  race  que  les  indigènes  d'Haïti  :  chez  eux  l'auloiili'  sr 
transmettait  de  l'oncle  au  (ils  de  la  sœur.  Les  laboureurs  trouvent  l'iv- 
quemmenl  dans  le  sol  des  armes  et  des  ornements  qui  prouvent  l'oriuiiia- 
lilé  de  la  civilisation  de  Uorinquen  :  ce  sont  des  colliers  ou  plutôt  des  har- 
nais de  syénite  ou  d'autres  pierres  massives,  (jui  ne  se  rencontrent  |iiiiiil 


*  Iles  cs|Kigiiiil('s  ilii  };roii|H>  de  l'iieiiii-ltieo  : 

l'iiei'In-nieo OUI  Iviloiiièli-es  rariûs. 

Aiilivs  iles,  Moiia,  Viet|ties,  Ciilehra,  etc.  470        »               " 

lvii$eiiii)lo |}6'20  kiloinètivs  cari-és. 
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on  dehors  de  l'nerlo-Hico  et  des  Petites  Antilles  du  Nord  :  cependant  dos 
tibjets  peu  différents  proviennent  du  pays  des  Hnaxlè(|ues  et  des  Toto- 
iiaques  au  Mexique.  QucKpies-uns  de  ces  harnais  pnerlo-ricains,  |H>snnt 
jusqu'à  27  kilogrammes,  sont  de  forme  régulière,  presque  sans  ornements, 
tandis  que  d'autres  se  terminent  par  une  phupie  plus  ou  nu)ins  travaillée. 
|,;i  plupart  des  archéologues  y  voient  des  espèces  de  carcans,  comme  la 
cangue  des  Chinois;  M.  Hamy  opine  que  les  chefs  étaient,  à  une  certaine 
(■'p(K(ue  de  l'année,   obligés  de  se  charger  les  épaules  de  ces  colliers  cl 


N"  n.-..  —  T'iKHTii-nii:o. 
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il'exécnter  une  danse  devant  la  tribu  pour  montrer  (ju'ils  avaient  conservé 
toute  leur  vigueur'.  De  même  que  dans  les  antres  Antilles  l'ancienne 
rail'  rouge  fut  remplacée  par  la  race  noire  pour  les  travaux  pénibles  de 
la  culture;  mais  la  colonisation  se  fit  avec  plus  de  lenteur  (ju'à  Kspanola, 
ilont  les  gisements  aurifères  attiraient  les  ciuiquérants.  (l'est  en  iàOfl 
i|ut'  Pouce  de  Léon  fonda  le  premier  établissement  de  l'île,  Caparra,  dont 
ilue  reste  plus  (|ue  des  ruines,  situées  au  sud  de  la  capitale  actuelle,  près 
(lu  village  qui  a  pris  le  nom  de  Pueblo-Viejo  ou  «  Bourg-Vieux  '>. 

'  Comjvh  international  des  Américaniêles,  Doiiin,  1888. 
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I<(îs  commnicoincnls  (\o.  la  ooloiiisiilion  furoiil  tri's  (lifilcilos,  ol  dos  ou- 
riii;iiiis,  iiiic  invasion  dos  CaïaïlK's,  la  destruction  dos  proiTiières  cnllnrcs 
par  It's  lourniis  (iront  abandonnor  l'ilo,  qui  so  rojRUipla  lontomonl.  Kn 
1700,  Piiorlo-Hioo  n'avait  (|no  trois  villafjos.  Mais  dopuis  un  siôolo,  l'iiorlo- 
Uico  osl  un  dos  pays  donl  la  po|)ulalion  s'ost  aooruo  avoo  lo  plus  do  cdii- 
slanoo  ot  do  ivffulai'ilo.  l'in  1705,  ni.  premier  roconsomont'  donnait  à  l'ijc 
tintière    un   nonihre  total  do  ii  847»   haliitants,  répartis  on  vinfjl-qiinhv 
districts.  Depuis  cette  éjioqno,  raccroissonieut  n'a  cessé  de  se  l'aire  siiiviini 
une  progression  normale,   d'année  en   année,   si  ce  n'est  en   iS.'tô,  lois 
d'une  épidémie   do  choléra  ipii  enleva  50  000  personnes  '.  Actuolloiiicni 
la    population  dépasse  probahlement  StlOOOO  :  le  doublement  dos  liidn- 
taiits  s'est  fait  en  moyenne  tous  les  trente  ans,  prescpui  aussi  rapidonioiil 
que  celui  dos  Canadiens  fran(;ais,  cités  d'ordinaire  en  exemple.  Par  rappoil 
à  la  siiperticie,  Puorlo-Uico  est  très  |)()puleuse  :  elle  a  beaucoup  |)liis  dr 
résidents  que  les  trois  autres  Grandes  Antilles  et  dépasse  également  la  niciv 
patrie  en  densité  kilométrique;  il  est  en  Europe  et  dans  le  Nouveau  Momie 
peu  de  contrées  qui,  à  cet  égard,  remportent  sur  la  quatrième  Antillo'.  Kn 
moyenne,  les  naissances  sont  près  de  deux  fois  plus  nombreuses  que  Ii>> 
morts.  La  lécoiulité  naturelle  du  sol  et  l'uniformité  de  son  relief  ex|)liqu('iii 
en   partie  le  peuplemenl  de  Puerto-Uico  pondanl  le  cours  de  ce  siècle  :  on 
outre,  l'île  re<;ut  de  1810  à  18*25  une  forte  immigration  d'Espagnols  ayani 
(piitlé  do  gré  ou  de  force  les  j)ays  insurgés  du  Nouveau  Monde.  Los  rela- 
tions étaient  alors  fréquentes  entre  Pucrtu-Rico  et  les  contrées  de  l'Aiiu'- 
riipuï  méritlionale,  suiioul  le  Venezuela,  et,  comme  leurs  frères  de  nue, 
les  habitants  de  l'Ile  antilienne  vonlureul  conipiérir  leur  autonomie,  lisse 
soulevèrent  en  1807  aux  cris  de  «  Vive  l'indépendance  de  Boriiupion!  ><; 
mais  un  tremblement  de  terre  effraya  les  conjurés,  et  l'année  siiiviinle 
une  nouvelle   révolte  fut   promptement  réprimée'.    Depuis  cette  é|»(»(|ni' 
aucune  autre  tentative  d'indépendance  no  s'ost  produite. 

Diverses  raisons,  d'importance  majeure,  ont  contribué  à  la  renia rqniible 
prospérité  (''s  insulaires.  Us  ne  possédaient  ni  mines  d'or  ni  privil(';ri'< 


'   Ali'jiiiiili'o  O'Ilcylly,  Mcmorin  xiihre  In  hibi  dr  l'iicrio-ltico. 

*  Jiiiiciii)  A'îiiis,  l'oblacion  tj  Comevcio  ilc  In  istii  do  Pitciio-ltiro. 

^  l'(i[iiihilion  ('niii|iiii'ou  de  l'iiui'to-ltico  et  iiiilrcs  l'oiilircs  : 

Sii|H'rlii'io.  l>u|ml»lioii. 

9  OaO  kilomélies  ciirirs ;     S'JO  000  iiii 
20(i!U(i       ).  ."755  000 

I  087  0(i~)       i>  1 1  (M)0  000 

O.'ôtôOO       »  «'2  500  000 

501  ton      »  17  000  000 


l'iicild-ltico,  Ole  .    .    .    . 
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Justu  Zaragozu,  Las  Insinreccioiies  de  Cuba. 
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cxtvplionnels  exeilanl  los  convoilisos  de  leurs  voisins;  pins  éloi;<:nés  des 
Etals-Unis,  ils  n'ont  pas  on  à  craindre,  comme  Cuba,  les  entreprises  des 
iiviMiluriors;  enlin  Puerlo-Uico  ont  longtemps  le  }trand  avantajfe  d'élro  l»a- 
liilée  presque  uniquonu>nt  par  dos  campagnards  d'oiigino  andalonso,  los 
jiniros  ou  i/odjirox,  cultivant  onx-nunnes  leurs  terres,  élevant  loin"  bétail 
l'I  110  disposant  que  d'un  [lotil  nombre  d'esclaves.  Kn  17(15,  lors  du  pre- 
mier recensement,  la  partie  asservie  de  la  population  était  d'un  bnilièmo 
environ,  et  près  de  cent  ans  après,  en  1800,  dernière  éiuunération  faite 
avant  l'éniancipalion  des  noirs,  on  comptait  près  do  4*2000  esclaves,  sur 
lin  ensemble  de  plus  de  585  000  babilants  :  la  proportion  des  bommes 
privés  de  liberté  n'était  q»ie  d'un  ({iiatorzièmo.  Aussi  los  Codes  espagnoles, 
lie  se  trouvant  pas  à  Pnerlo-Uico  en  face  do  difiicnllés  pariMlles  à  colles  do 
r.nha,  où  commandait  un  gonvernenuMit  occulte  de  propriétaires,  y  pro- 
clainèrent-ollos  l'abolition  de  l'esclavage  beaucoup  plus  tôt,  en  1875.  Les 
planteurs  de  Pnerto-Rico,  disposant  d'un  nombre  suffisant  de  travailleurs, 
n'introduisirent  |>oint  de  coulis  bindous  ou  cliinois  dans  leur  île,  comme 
l'ont  fait  les  babitants  des  autres  Antilles. 

I.e  recensement  compte  Puerto-Rico  parmi  los  rares  contrées  de  l'Ainc- 
l'iqiie  tropicale  où  los  blancs  sont  plus  nombreux  que  los  gens  d'autre  race. 
An  dernier  siècle,  il  n'eu  était  pas  ainsi  :  on  1775,  l'ilo  n'aurait  eu  que 
'29000  habitants  de  race  blancbe  ol  plus  de  50  000  étaient  d'origine 
africaine  pure  ou  mélangée.  Vers  1850,  les  deux  éléments  olbni<|ues  se 
M'iaienl  à  peu  près  balancés,  et  lors  du  recensement  de  1887  l'écart  est 
ilevenn  fort  considérable  eu  faveur  dos  blancs'.  Toutefois  un  se  demande 
si  les  recenseurs  n'ont  pas  mis  une  certaine  complaisance  à  inscrire 
iiinuno  «  blancs  »  une  forte  proportion  d'insulaires  dont  1«^  teint  ferait 
phitôt  croire  à  une  origine  mêlée.  Il  est  difiicile  de  constater  la  vérité  en 
pareille  matière,  puiscpie,  par  une  vanité  mal  placée,  la  plupart  de  ceux 
(|ii'oii  pourrait  soupçonner  do  no  pas  avoir  le  noble  «  sang  bleu  »  dans 
leurs  Y(>inos,  saisissent  avec  emprossemenl  toute  occasion  de  se  faire  recon- 
nailie  comme  de  pure  race  castillane.  Kn  tout  cas,  on  no  peut  s'empêcher 
ili'Inuiver  étrange  querangmontation  de  la  race  blanche'  dépasse  tellement 
eello  de  la  population  de  couleur,  sous  un  climat  des  plus  favorables  an 
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Piifi'to-llicaiiis  blancs  en  1887. 
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474  o:..-) 

5'i3  632 


Ensemble  avec  population  non  classée.    .    .    .       806  708 
'  IVdpoi'lion  recensée  des  blancs  et  des  gens  de  couleur  îi  Puerto- Ilico  : 

En  1877 ri62  blancs  à  458  gens  dérouleur. 

En  1887 595        »      405  » 
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(l(''V('l()|>[i('rii('nl  (les  lioiniiics  de  piovcnaïKr  aiVicaino  :  il  osl  |M'rrnis  ilr  vnic 
(liins  n-s  cliiiri'i's,  non  l'cxprcssioii  (riiii  phriiomùiK;  olliiiiqur,  mais  nlli' 
il'iiii  travers  iialioiiiil.  D'ailleurs  il  im|ioi-lc  peu,  puisque  blancs  el  iidiis 
sont  einjmrlés  dans  le  intime  rnouvemenl  de  civilisation,  el  se  lessendilnil 
de  plus  en  pins  par  les  idées  el  les  mœurs.  Le  fait  antlirop()l(i<;ii|ii('  |,. 
jdns  remarquable  révélé  par  les  derniers  recensements  esl  (jue,  (liiii>  U 
p(q)ulati(in  blanebe,  le  nombre  des  bommes  dépasse  celui  «les  i'eniriics. 
contrairement  à  ce  «pron  (diserve  dans  tous  les  pays  d'Kurope'.  b'iiiiini- 
<;ration,  qui  comprend  surtout  des  bommes,  à  Puerlo-Uico  connue  ihiiis 
t(Uites  les  autres  c(»ntrées  du  Nouveau  Monde,  aide  à  explicpiir  ce 
contraste;  en  l'année  même  du  recensement  on  comptait  dans  le  |i,ivs 
ÙGIG  élranfjcrs  blancs,  parmi  les(|uels  une  assez  forte  prcquirlion  de 
Cbuelas  nuijorqnins,d'origin(!  israélite'. 


San-Juan  Ilantista  de  IMu-rto-Iiico,  la  capitale  de  l'Ile,  qui  siucédii  ii 
Caparra  et  à  l'neblo-Viejo,  n'est  pas  construite  siu'  la  grande  terre,  mais  sur 
une  île  d'origine  coralligèn(!  (|ui  forme  côte  extérieure,  au  devant  (riiiii: 
lagune  sinueuse;  un  pont  la  l'éunil  au  corjts  principal  de  Puerto-llicd. 
Le  noyau  de  la  ville  date  de  I.MI  :  di's  l'année  15.14  on  coniinciua 
d'ériger  <les  fortilicalions,  qui  donnent  une  aftparence  pittoresque  à  l'cn- 
semble  de  la  cité,  mais  qui  lui  valurent  de  fréipientes  attaques  pcniliiiil 
les  guerres  coloniales,  d'ailleurs  prestpie  toutes  repoussées  avec  succès,  cl 
qui  ont  probablement  contrii)ué  à  diminuer  l'importance  relativi;  de  Siiii- 
Juan  en  comparaison  d'antres  villes  de  l'uerto-Rico  devenues  plus  |m)jiii- 
leuses.  Le  port,  assez  |irofond  pour  les  grands  navires,  communi(|iie  avec 
la  liante  mer  par  un  cbenal  sinueux  et  difficile,  où  l'on  ne  peut  s'tii- 
gager  sans  pilote.  A  l'ouest  des  laguiu's  qui  prolongent  le  bassin  du  |Hirl, 
la  rivière  de  Bayamon  pi'ojettc  une  jiéninsule  d'alluvions  qui  conddcfrni- 
duellement  les  baies  latérales.  La  ville  la  plus  importante  de  la  viilkV, 
nommée  Hayamon,  comme  la  rivière,  est  le  centre  d'une  i'égi(ui  agricole 
très  bien  cultivée,  et  le  chef-lieu  d'un  département.  La  ville  de  Rio- 
Piedras  et  le  bourg  de  Santuicc,  qui  se  trouvent  dans  la  'même  division 


'  Population  de  l'ucrlo-Rico  en  1887,  d'iiprès  lu  couleur  et  le  sexe,  sans  la  populutioii  recensée 
en  bloc  : 


Itlancs    .    . 
De  couleur. 


259  400  honunes ; 
IÔ9G21       » 


2.Î5  53.^  femmes. 
t(i4  0il       » 


Ensemble  :  47  i  'Jôô 


399  021  hommes;         399  544  femmes. 
*  Jerolim  von  Bcnko,  Reise  de*  Scliifle*  Zi'inyi. 


Ensemble  :  7118  ii()5 


I.K. 


il  osl  [icnnis  de  vnir 
!  cthnicHH',  mais  icllr 
lisqut!  hlaiics  cl  iniii-» 
on,  <'l  ?'<'  nîSM'iiililciit 
il  anlliro|K)loni»iiir  le 
lonls  esl  (pu-,  tliiio  l;i 
ise  celui  «les  femmes, 
|S  d'Kiiro|ic'.  1/iiiiiiii- 
!rlo-Uico  comme  iliiiis 

aille  à  expli(|iicr  ce 
com|)lait  dans  le  |iii\«, 
>z  i'orle  pi'oitorliuii  de 


[le  l'île,  qni  siuccda  ;i 
Il  grande  lerre,  m:iis  sur 
ieure,  au  devaiil  (rmii' 
iucipal  de  l*ucrlo-Hic(i. 
Je   15Ô4  on    conmiciira 
née  |)iilores(|uc  à  l'cii- 
enlcs  allaqucs  im'ikIiiiiI 
oussées  avec  succJ's,  cl 
ji'lance  relative  de  Siiii- 
devenues  plus  popu- 
rcs,  comuumiipie  avec 
ù    l'un    ne  peu!  s'oii- 
,fenl  le  bassin  du  pnri. 
uvions  qui  comble  frra- 
porlante  de  la  vallée, 
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',  sans  la  populatiou  recensée 
Ensemble  :  47  4  003 

Ensemble  :  71)8  &t)5 
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Icrritorialt',  sont  It's  printipaiix  lioux  df  plaisance  tics  al»;nloiirs  tic  San- 
Jiiiiii  :  les  villas  y  stml  t'parscs  dans  les  Imstjiiels,  an  ln)itl  dts  ean\  cmiranles. 
Aieciho,  anirc  clicC-licn  tic  tlt''|»arUMnenl,  csl  nncticccs  >illesi|ni  l'eiMixn- 
ti'iil  sur  Saii-Jnan  par  le  ntunlne  des  liahilanls,  ipiiiiiprelle  se  Inmvc  à 
(piclt|u»!  distance  de  la  mer  snr  nn  llt-nvc  innaviffaldt;  cl  i|nesaiatle  ('(iraine 
soit  |»érillensc  pour  les  navires  par  les  f.'rt)s  temps.  I,c  riii  Tirantlc  tî'Areciho 
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Ouest  He  G'"eenvïich 


C   Perret 


a't!/£'"'sfotu  a.^.'^ 


arrose  dans  son  cours  les  campagnes  très  piodnctivt^s  des  licux  villes 
il'Ailjnntas  el  d'I'luado,  situées  dans  la  région  monlueuse.  (7est  dans  le 
ilt''|iiirlemenl  tFArecibo  que  l'on  a  découvert  le  plus  de  cavernes  à  stalactites. 
Sur  la  rive  occidentale,  Afjuadilla  fait  tjueli|ue  ct»mnn>rce  par  sa  large 
haie,  abritée  du  vent  alizé  :  des  sucres  el  les  cafés  dt;  Lâres,  de  Pepino, 
(if  Moca  et  autres  lieux  de  la  vallée  dos  Colubrinas  sont  expédiés  par  cette 
escale;  comme  son  nom  l'indique,  elle  fut  jadis  moins  grande  que  la  ville 
xïu.  .  100 
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plus  ancienne  d'Agnada  située  dans  l'intérieur,  mais  elle  est  maintenant 
plus  populeuse  et  plus  active.  Plus  au  sud,  sur  la  même  rive,  c'cst-à-diic 
«  sous  le  vent  »,  une  autre  baie,  celle  de  Mayagûez,  est  très  fréquentée  pur 
les  navires  de  cabotage  et  même  par  les  paquebots  à  vapeur,  qui  viennent 
y  charger  des  oranges,  des  bananes,  du  café  :  les  cultivateurs  de  Mayagiicz 
et  des  villes  environnantes,  Anaso,  Cabo-Rojo,   San-German,  se  vantent 
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y"   175.   —   .«NGI.E   Sl'D-OCCIDENTAL   RE   M'EnTO-RICO. 
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CuCSt      de     GreOriA  c 


d'après  Co'ton 


t^ro^o/yo'eu .",  y 


'C    Perr  on 


a'f  Câ'/ûr^étrt^ 


o'e  ''^  '^e'f  ti-^  a'e/cs 


d'obtenir  les  pins  belles  récoltes  de  l'nerlo-Uieo.  L'île  de  la  Mona,  ou  (le 
la  «  Guenon  »,  avec  son  Monilo  ou  «  l'élit  Singe  »  à  côté  d'elle,  a  (ioiiiii' 
son  nom  au  détroit  ouvert  entre  Pnerlo-Rico  et  Saiilo-Domirif^o.  Celte  île, 
riche  en  guano,  apjiartienl  au  déparlement  de  Mayagiiez.  Son  promontoire 
occidental  est  dominé  par  une  énorme  nnJie  en  surplomb  que  les  niariiis 
ont  dénommée  :  ^'Caigo  ô  no  Calyo'/u  Tomberai-je  ou  ne  tomberai-je  |iiis?" 
Le  port  le  plus  occidental  sur  la  côte  du  sud  est  celui  de  Guânica.  (i'osl 
aussi  le  meilleur,  et  cependant  l'un  des  moins  visités,  parce  qu'il  m' 
continue  dans  l'intérieur  par  des  marais  et  des  plages  basses  diriiciios  îi 


PUERTO-RICO  ET  SES  VILLES. 
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;lle  est  maintcnaiil 
le  rive,  c't'st-à-iliic 
trî'S  fréquonféc  pnr 
ipeur,  qui  viennent 
■ateurs  de  Mayagi'it'z 
lerman,  se  vantent 


traverser  :  les  villes  les  plus  rapprochées,  Saii-German,  Sabana-Giande, 
Vauco,  entretiennent  un  petit  trafic  par  cette  escale.  Puis  viennent,  à  l'est, 
la  baie  île  Guayanilla  et  celle  de  Ponce  ou  la  Playa,  située  à  5  kilomètres 
au  sud  de  la  cité  principale  de  l'ile,  la  vraie  capitale,  quoi(|u*elle  n'en  ait 
nas  le  tilrc.  Klle  s'étend  largement  dans  une  belle  plaine  entre  les  jardins 
cl  les  plantations;  ses  eaux  tbermales  sont  très  appréciées.  La  marine 
(1(!  la  Playa  est  occupée  par  de  vastes  entrepôts  pour  les  marchandises  qui 
afllnent  vers  celte  «  plage  »,  le  centr»;  commei'cial  de  l'Ile.  Après  la  cité 
(le  Ponce,  les  villes  les  plus  populeuses  du  département  sont  Yauco  et 
Juaiia-Diaz,  situées  à  la  base  méridionale  de  la  sierra. 

La  région  orientale  de  Puerto-Hico  est  moins  peuplée  (jue  celle  de  l'ouest; 
v\\{\  offre  aussi  moins  d'avantages  au  commerce,  paict;  (lu'elle  est  «  au 
vent  >■>  et  (|ue  les  navires  y  trouvent  ditilcilement  un  abri.  Les  villes  princi- 
pales sont  toutes  dans  l'intérieur  ou  du  moins  à  une  certaine  distance  de 
la  mer.  Cayey,  Caguas,  San-Lorenzo  ou  ILilo-Giande,  si'iées  dans  la  région 
montagneuse,  ont  de  riches  cal'éleries  et  de  vastes  pâturages  pour  l'élève  du 
|)él<i:l.  Les  deux  chefs-lieux  de  département,  (îuayama  et  lluniacao,  ont  été 
fondés  dans  la  région  du  littoral,  à  quel(|ues  kilomètres  du  rivage.  Vers 
l'angle  nord-oriental,  des  îles  et  îlots,  des  chaînes  d'écueils  et  des  indenla- 
lions  de  la  côte  ménagent  des  abris  où  des  goélettes  peuvent  se  retirer  en 
cas  de  mauvais  temps.  (In  port  de  la  petite  île  Culebra  est  fréijuenlé  par  les 
pêcheurs  et  les  coupeurs  de  bois.  L'île  de  Vieques,  (|ui  s'allonge  en  fer  de 
lance  vers  le  nord-est,  n'a  qu'un  seul  village,  Isabel-Segunda,  situé  sur  la 
live  se|>tentrionale;  elle  est  désignée  par  les  marins  franpis  sous  le  nom 
(l'île  des  tli'abes.  La  Culebra  et  Vieijues  sont  appelées  aussi  islas  del  Pasaje, 
parce  qu'elles  se  trouvent  au  bord  du  grand  «  débou(|uemenl  »  des  îles 
Vierges. 


Presque  en  toutes  choses,  l*uerto-Uico  a  l'ait  autant  de  progrès  que  pour 
II'  peuplenuMit  de  la  contrée.  Depuis  le  milieu  du  siècle  dernier,  l'étal 
siK'iiil  des  habitants  a  changé.  A  celle  époque  il  n'y  avait  point  de  villes, 
il  les  gens  de  la  campagne  ne  se  rendaient  que  les  jours  de  fête  au  centre 
lie  leur  paroisse.  Ils  habitaient  d'informes  masures  sans  volets  de  fenêtres 
ni  liallants  de  porte,  et  n'avaient  d'autre  vaiiselle  que  des  calebasses:  une 
liimleille  se  léguait  par  testament  comme  un  objet  précieux  au  (ils  le 
plus  aimé.  Maintenant  plus  de  la  moitié  des  Puerlo-Hicains  se  sont  portés 
(liiiis  les  villes,  principalement  dans  celles  du  littoral,  et  le  comnierce  les  a 
fiiil  participer  à   la  connaissance  et  à  l'emploi  de  toutes  les  inventions 
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modernes.  Le  mouvement  des  échanges  «  est  nul  »,  disait  un  historien 
de  l'île,  Inigo  Ahad,  en  1772.  Un  peu  de  troc  dans  le  seul  havre  ouvert 
officiellement  au  trafic,  quelques  apports  clandestins  dans  les  autres  haies, 
tel  était  le  mouvement  commercial,  qui  ne  s'élevait  peut-être  pas  h  dix 
mille  piastres  par  an.  Depuis  cette  époque,  la  production  du  sucre,  ihi 
café,  du  lahac,  el,  dans  une  moindre  mesure,  celle  de  la  cire  et  du  miel, 
ont  enrichi  Puerlo-Uico'  et  lui  permettent  d'acheter  toutes  les  marcliiin- 
dises  d'Europe  et  des  Etats-Unis.  C'est  avec  la  répuhlique  nord-américiiine 
que  se  font  la  plupart  des  échanges;  elle  fournit  aux  habitants  les  graines, 
les  farines,  les  salaisons,  les  bois;  elle  en  reçoit  des  sucres,  des  mélasses, 
du  café*.  Les  relations  directes  de  la  France  avec  Puerto-Rico  sont  presque 
nulles.  Le  mouvement  de  la  navigati  est  très  actif;  mais  la  pari  qui 
revient  aux  insulaires  dans  la  flotte  commerciale  est  minime'  :  les  Puerlo- 
Ricains  ne  sont  pas  gens  de  mer. 

Pour  la  viabilité,  Puerto-Rico  est  l'une  des  îles  modèles  des  Antilles.  De 
grandes  routes  réunissent  toutes  les  villes  et  forment  sur  le  pourtour  du 
grand  quadrilatère  un  autre  quadrilatère  dont  les  côtés  sont  réunis  do 
distance  en  dislance  par  des  échelons  transversaux.  On  travaille  mainlenanl 
à  la  construction  d'un  chemin  de  fer  qui  suivra  lout  le  rivage  de  l'ilo, 
sur  une  longueur  développée  de  496  kilomètres,  et  les  embranchements 
des  villes  à  leurs  mouillages  et  à  leurs  marchés  de  l'intérieur  so  déta- 
cheront des  stations  de  cette  voie  de  ceinture.  Quant  au  réseau  téléjfni- 
phique,  toutes  les  grandes  lignes  en  sont  déjà  terminées*.  La  population, 


'  Production  dos  trois  principales  denrées  de  l'ncrto-Rico  ; 

Sucic.  Café.  Talmc. 

178") 130  tonnes;         5t)0  tonnes;  550  tonnes. 

1824 8  970      1)  3  500      »  Ô28      » 

1888 011(87      »  23  225      »  1518      » 

*  Valeur  des  échanges  ili;  Puerto- Rico  en  1888  : 

Importations 72  515  100  francs. 

Kx|Kirtaliuns liO  200  275      » 

Ensend)le 152  575. '575  francs. 

Mouvement  de  la  navigation  dans  les  ports  de  Puerto-Rico  en  1888  : 

Entrées  el  sorties  :  2812  navires,  jaugeant  ensemble  2  451  450  tonnes. 
>  Flottille  des  arnraleurs  pucrto-ricains  en  1880  : 

Voiliers.    .    .    .     175!)  embarcations,  jaugeant    7  893  tonnes. 
Vapeurs.  ...  9  »  »  5970       i) 

Ensemble.    .     1768  embarcations,  jaugeant  11  809  tonnes. 

•  Longueur  développée  des  voies  ferrées  de  Puerto-Rico  en  1890  :  85  kilomètres. 

V  I)        du  réseau  télégraphique        n  »      845        i) 
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qui  ne  comprenait  en  1887  que  le  septième  des  habitunls  sachant  lire  et 
écrire,  ne  peut  encore  faire  qu'un  usage  modéré  de  la  poste  et  du  télé- 
graphe, mais  dans  les  dernières  années  les  progi'ès  de  l'instruction 
publique  ont  été  rapides. 


Pucrto-Rico  est  tenue  administrativemcnt,  non  pour  une  colonie,  mais 
pour  une  province  de  l'Espagne,  assimilée  aux  autres  provinces.  Le  gouver- 
neur général  de  l'ile,  représentant  la  monarchie,  est  en  même  temps  capi- 
taine général  de  la  force  armée.  Dans  chaque  chel-lieu  réside  aussi  un  com- 
mandant militaire,  et  chaque  bourg  a  sou  alcalde  nommé  par  le  j)ouvoir 
central.  La  députation  provinciale  est  élue  par  \(\  suflVage  populaire  dans 
les  mêmes  conditions  (|u'en  Espagne.  La  garnison  se  com[)ose  d'environ 
5000  hommes  et  le  budget  annuel  est  d'une  vingtaine  de  millions. 

Le  tableau  suivant  donne  la  liste  des  sept  départements  avec  le  nombre 
(le  leurs  communes  et  la  population  des  plus  grandes  villes  :  toutefois 
le  chiffre  des  habitants  n'est  pas  celui  de  la  ville  proprement  dite,  mais  de 
la  «  juridiction  »  municipale.  Le  district  de  la  capitale  est  situé  dans  le 
département  de  Bayamon,  mais  n'en  fait  pas  officiellement  partie  : 


IIKrAUTK?.ENT3. 

POPULATION    KN    IK87. 

CUimUNKS. 

VII.I.K3 
PIIINCII'AI.KS. 

l'OI'll.AlfdN    K.N    I8S-. 

Capilal  et  Uaya- 
inun. 

131  llOhabilnnls. 

14 

San-Jiiuii. 
Rayainôii. 
Rid-l'iedias. 

27  527  habilanls. 
15  510          1) 
1 1  042          II 

Arocilio. 

124  855       1) 

9 

Arecibo. 
tliiado. 

29  722         » 
51  292          1) 

Aguadilla. 

80  551       1) 

7 

Agiiadilla. 
Lares. 

10  500         11 
17 105         1) 

MiiyagUcï. 

110  982       1) 

' 

MayagU(!î. 
Saii-(;eiiiiaii. 
Cabo-U(»j(i. 
l'once. 

28  240         11 
19  9.53         11 
10  844         II 
42  705         II 

pHnofi. 

100  110       » 

Il      < 

V 

laiico. 

Juaiia-Diaz. 

Adjuiilas. 

24  411          II 
21032         11 
10.521          11 

liiiayaina. 
Iliiinacao. 

98  814       1) 
88  270       1. 

11 

10 

(iiiayaina. 

Cagiias. 

Iluiiiaeao. 

15  048         11 
15  031          II 
14  950         11 

CHAPITRE  XI 


•LES  VIERGES  (VIRGIN  ISLANDS)  ET  SAINTE- 


CROIX. 


I.«  .les  ..  Vierg»  .,  f„,.en.  ainsi  nommfc  par  Colomb,  paree  n„Vn« 
ro..o,xo„t  la  m.r   de  leurs  îles  e.  ,l„  !„„„  ,■,„,,.  „,  J  ,      l  J^ 

;  rr:  :'■'  t"""  '"  «-""""  ••''-'°-«-.  "■-  ™  -ec„„ri»,„ 

..  e,s  e  „„rd-es  ,  ava.u  d„  se  ra.laeher  à  la  chaîne  des  Poliles 
nnll.,.  l,.  ,les  >K.rges  formon.,  ,«,„r  ainsi  dire,  la  clef  de  v„a,c  du  vas.e 
*™.-o.,.cle  ,ue  fer,,  lousemble  des  .errcs  ,„,ilic„„cs.  mais  par  le  socle 
«.s-,nar,n  ,,u,  les  porlc.  de  mé™„,,ue  pa,-  ,e„,.  a.e  ,ro,.ie„,a,i„„,  elle 
»„en„en.  .«aucoup  plus  à  fali.ue.neu,  des  Grandes  An,illcs  ,  u'à  Z 
WA„„l,e  :  du  c«é  de  les,,  le  ,ié,r„i,  de  sépara,ion  a  plus  de2000 
«,osen  prolon  eur  e,  la  dis,ance  en,™  les  îles  les  plus  ,,,pp,-oel,ées  des 

««■«-  |.ol„,qnemen,  an  g,.oup„  d,,  îles  Vicges.  e'esl  une  lerre  disliuc, 
«;  l«-    '>'■  vue  ,éo«rapl,i,p,e  :  un,.  .  langue  ,|e  rOcéan  „  la  sc|«,re  I  t 
'l'""..;  J"  nord  e,  pa,-  les  fonds  n,a,.ins  elle  fo,™e  comme  un  p,.L„n,oi 

«ce    es  Peines  An,illes;   si    les  deu,   sjslcmes  insul  i,,.s  eu.r 

iioisont  leurs  pointes  oxlrèinos  V 

Los  îlos  Culebra  .-t  Vi,.,,..os.  voisines  do  Pucrto-Rico,  on  sont  uno  clôncn- 
'I"-  P<'l't.<Juo,  n,a.s  ollos  font  déjà   ...Hio  du  groupe  dos  Yio.-o,,f,l 

iManoi. J  s:i;;;:,!;!;r ?f  i^i'.--.  ,4590hah.  107.5 ..».,.  ,„u.k.c. 

^                          _f^         »  18  4.")0    »  84       „            „ 

Ensemble  avec  .I..,M..„da,ue.s.     350  kil.  carrés,  l^^^.ab.  oThab    par  k    . 
Ilos  anglaises.  \  '"'•'■'°'''>  ^''•g'"»  Corda,  .\,„.-i  ^^.  , ., 

(     giula  et  autres |  lOJ  kiI.  'arrés.  5  i!00  bab.  30    hab.  par  k.  c. 


J:  'M'f^^^ 
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îles  (lu  milieu,  Sninl-Tliomas  cl  Saint-Jean,  sont  des  possessions  du  Daiio- 
niark,  d(!  nièrnc!  que  la  terre  isolée  du  sud,  Sainte-Croix;  enfin  les  îles  de 
l'est,  jusqu'aux  écueils  et  au  Ion},'  l'empart  d'Anegada  ou  «  Noyée  »,  loni 
parti(^  de  rem[>ii'e  colonial  de  la  (ii'ande-Brelagnc. 


Saint-Thomas,  si  petite  qu'elle  soit,   fut  jadis  la  plus  importante  des 
Antilles  comme  entrepôt  général  du  commerce  de  l'Europe  avec  les  Imlcs 


N"    no.    II.K    SAINT-THOMAS. 


67-g5 


Ouest  de  Pa 


67-10 


65'5- 


Ouest   de    ureenwicl^ 


64"  50' 


o'SDrès   les    cartes   mannes 


tr'eû.s/û'. 


C  Pe 


y^c^  nc/ecfr'S 


1  :  Tiori  nnn 


c/eSOT'et^/./a'età 


10  kil. 


Occidentales.  Kile  avait  été  d'abord  un  rendez-vous  de  flibustiers,  puis,  slll^ 
la  dominati«)n  d'une  couipagnie  financière  dont  l'électeur  de  JJrandcimiir:; 
était  le  ehel'  et  qui  eut  le  roi  de  Danemark  pour  héritier,  elle  (ieviiil  le 
centre  |»iincipal  du  trafic  de  contrebande  avec  les  colonies  es|i;ifiii(il('s 
(ït  l'un  des  gi'aiids  marchés  de  nègres  importés  d'Af'riciue.  l'endiinl  lo 
guerres  (|ui  remplirent  les  prvmii'res  années  du  siècle,  Sainl-Tliniiias,  ilc 
neutre,  devait  attirer  les  marchands;  puis,  après  l'abolition  de  la  tniili 
la  proclamation  de  l'indépendance  dans  les  contrées  hi.spano-américjii 
Saint-Thomas  accrut  encore  ses  richesses  comme  port  franc  :  dans  sis 
magasins,  presque  tous  tenus  par  des  Israélites,  les  planteurs  des  Antilks 


l'i 
lies. 


SAINT-TUOMAS. 
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jssessions  ilu  Diuu-- 

s  ;  enfin  les  îU\s  de 

ou  «  ^oyéc  »,  r«inl 


plus  iinporlaiilt'  dis 
uropc  avec  U's  I  iules 


67'iO 


C    ferroi 


SO'^fi-^''"^^'^ 


lliliuslicrs,  imis,  smi- 

eclour  lie  llraïKlt'liitiiii! 

hôrilier,  elle  dfvinl  lo 

es  colonies  t'sjta-ndli's 

VAiVitiui'.   l'eiidanl  V> 

îtIc,  Sainl-Tlionias,  ilc 

aholilion  de  la  Iraik'  •! 

.s  hispano-aniériiaiiifs. 

.  poli  franc  :  dans  s.'s 

s  planteurs  des  AnlilK's 


Irouvaienl  les  objets  de  consommation  usuelle,  vivres,  étoffes,  machines, 
aussi  bien  que  les  produits  les  plus  luxueux  de  l'industrie  européenne. 
La  liberté  du  commerce  assurait  à  Saint-Thomas  les  avantages  que  lui  avait 


s"  m.  —  roiiT  nK  saint-thos.vs. 


.67'i6  3r- 


67'i6'   Ouest  do  Pans 


0"^'^    s 


''  )..:'"''^ivJ(\' 


64*b6  JO 


64'58'       Ouest    de   Greenw^cn 


d  après  les  cartes  marine* 


/'ro^orrc^eur^s 


C  PeTort 


c/e  O  ^  3  ^"nctres 


c/e5à/OT 

1    ;   Ï7  1100 


c/e  /O'^et  ju  c^s/J 


t  kil. 


déjà  donnés  la  nature  en  la  plaçant  à  la  convexité  même  de  la  grande 
courbe  des  Antilles,  à  l'endroit  où  la  distribution  doit  se  faire  le  plus 
facilement  vers  toutes  les  parties  des  archipels.  En  outre,  Saint-Thomas 
possède  un  excellent  port,  ([uoi(iue  insulTisant  en  étendue  et  en  profon- 

101 
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ileur,  bassin  presque  circulaire  ouvert  au  sud  de  l'île,  d'entrée  et  de  sortie 
faciles,  et  bien  défendu  contre  les  alizés  par  une  langue  de  terre  et  un 
îlot  :  pourtant  les  ouragans  ont  pu  tournoyer  dans  cet  amphilluViliv, 
comme  ils  l'ont  fait  aussi  dans  le  port  de  la  Havane,  et  en  1819  tons  les 
navires  qui  se  trouvaient  dans  la  rade,  à  l'exception  de  cinq,  furent  jclôs 
à  la  côte  :  la  plage  fut  recouverte  de  cadavres  et  de  débris.  En  1837  et  en 
1867,  l'île  el  le  port  furent  également  dévastés. 

La  vapeur  a  cliangé  le  régime  commercial  des  Antilles.  Les  paquelnils  ;i 
itinéraires  réguliers  (jui  s'arrêtent  d'île  en  île,  soit  avec  le  vent,  soit  conlrc 
le  vent,  portent  directement  les  marchandises  aux  consommateurs  :  un  cn- 
Iropôt  général  des  Antilles  n'est  plus  nécessaire,  et  par  conséquent  Saiiii- 
Thomas  a  perdu  son  monopole.  Cependant  le  port,  désigné  ofliciellcmciit 
sous  le  nom  de  Cliarlotte-Amalia,  est  toujours  fréquenté  :  les  hahiliidcs 
prises  ont  maintenu  à  la  ville  un  certain  rôle  d'entrepôt';  environ  douze 
mille  habitants  y  sont  réunis.  On  parle  toutes  les  langues  à  Saint-TIminns, 
l'anglais  surtout,  l'espagnol,  le  danois,  le  hollandais,  le  français  :  rancicn 
dialecte  créole,  qui  possède  toute  une  littérature  religieuse',  a  prescpic  cn- 
lièrement  disparu.  Des  émigrants  protestants  du  midi  de  la  France,  aniviV 
de    Hollande  après  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  habitaie:.!  jadis  le 
(piarlier  de  Brandebourg,  en  dehors  de  la  ville'.  La  rue  marchande!  lonirc 
la  rive  sur  un  développement  de  deux  kilomètres  et  demi,  et  les  construc- 
tions s'élèvent  en  am|»hithéàtre  sur  les  pentes  de  la  montagne  porphyrieiiio; 
des  villas  sont  éparses    sur  les  mornes  et  dans  les  ravins  ombragés.  Du 
|)oint  culminant  de  l'île  (474  mètres)  on  voit  à  la  fois  les  deux  mers  ci 
les  îles  arides,  avec  (juehpies  combes  verdoyantes,  el  les  blancs  récits  se 
[trolongeant  au  loin  dans  la  mei'  bleue,  parsemée  de  voiles.  Dans  les  |irc- 
mières  années  de  la  décadence  commerciale,  le  gouvernement  danois  ulfiil 
aux  Etats-Unis  de  lui  vendre  Saint-Thomas  et  Saint-Jean  moyennant  luic 
sonnne  de  5  millions  de  piastres,  el  la  population,  consultée,  doiuin  smi 
adhésion  unanime.  Cependant  la  république  déclina  l'offre,  trop  onéreuse, 
qui  lui  était  faite'.  Ch.  Sainte-Claire  Deville  est  né  .'i  Saint-Thomas. 

L'île  Saint-Jean  (Sant-lan),  qui  fait  suite  à  Saint-Thomas  du  côlé  de 
l'est,  ne  se  trouve  point,  comme  sa  voisine,  sur  le  chemin  des  llollcs,  cl 
son  port  oriental,  la  baie  de  Coral,  que  l'on  dit  être  le  meilleur  liavro  de 

'  Impni'liilidiis  (11-  Siiiiil-Tlioiriiis  on  1889  :  àOôOOOO  l'raiies. 

•  llei'iiiiiiin  E.  Luilcwifr.  The  Literalurc  of  American  Aborifiine  LdtKjiinyes. 
'  Liihal,  yoiiveaii  Vmjaye  nii.c  Isles  de  l'Amirique. 

*  fiiidgut  (lu  Siiiiit-Tlioiiias  eu  1881)  : 

Keielt.'s 070  000  fiwics. 

Dépenses 943  550       » 
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lofugc  des  Antilles  en  temps  d'ouragan',  ne  reçoit  que  des  chaloupes  et  des 
bateaux  de  péelie  :  les  Anglais  lui  donnent  le  nom  de  Crawl-bay,  dérivé  de 
l'espagnol  Corral  ou  «  Enclos  »,  peut-être  aussi  de  «  Corail  »,  à  cause  des 
récifs  qui  entourent  la  haie.  Le  chef-lieu  de  l'île,  situé  sur  la  côte  nord- 
uccidenUile,  n'est  qu'un  humhle  village. 

La  troisième  île  danoise,  Sainte-Ci'oix  ou  Sanla-Cruz,  ainsi  nommée  par 
Christophe  Colomb  dans  son  deuxième  voyage,  était  peuplée  de  Caraïbes 


N"    ITH.    —    niK    DKS    VIKIKiK». 


70"26 


Uuest  de   rari 


69-5 


68'5 


U u est    de   (jreenwick 


6e'45 


d'après  les  cartes  marines. 


^s  0  à  ?5 mètres 


Pro/om^murif 


c/«  ej  à  /OO  a/a  /OO'-et  ju  Je'/ji 

I  :  knooo« 


C  Perron 


IS  kil. 


lors  de  l'arrivée  des  Espagnols.  Elle  n'avait  point  de  métaux  précieux  et  Kîs 
étrangers  la  quittèrent  bientôt,  sans  avoir  fait  périr  les  indigènes  à  la  tâche; 
mais  aux  Espagnols  succédèrent  des  pirates  anglais,  puis,  en  1650,  des 
Français  qui  vendirent  l'île  aux  chevaliers  de  Malte  :  d'acheteur  en  ache- 
teur, l'ancienne  Ayay  des  Caraïbes,  d'où  la  population  première,  asservie 
par  les  uns  et  les  autres,  avait  fini  par  disparaître,  tomba  au  pouvoir  du 
gouvernement  danois,  moyennant  750000  livres  payées  à  la  France.  Sainte- 
Croix,  dont  les  planteurs  étaient  fort  riches  pendant  la  période  de  l'escla- 


*  Lelter»  front  Ihe  fstands,  London,  1843. 
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vage,  ('lail  ruiie  «les  mieux  cultivées  des  Aiililles.  F.es  planlalioiis  rccon- 
vraieiil  l'ile  entière  jus(|u'au  sommet  des  eolliiies  :  ou  voyait  di!  loin  le  roii:^!' 
des  terres  labourées  alterner  sur  les  pentes  avee  le  vert  des  ciilluiv^. 
Mieux  arrosée  «pie  l«>s  îles  Vier},'«'s,  Saiiile-Ci-oix  «'st  aussi  plus  jiraeieiisc- 
meiit  (Hulul<''e  :  nulle  part  l«-s  i'«H'liers  u'«iut  emp«Vlié  raniéna^iiMnenl  du 
sol;  la  parti«>  m«>ri(lionale  «>sl  une  plaine  doueeineul  inelint'e  <pii  ir|hisi' 
sur  une  table  caleaire,  et  les  hauteurs  (|ui  longent  la  citte  du  n(»rd-(iuosi 


\"    n».    —    II.K    ?AI>TK-<:llli|S. 
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de  /ÛO  '"e  (*  ail  dc/à 


atteignent  leur  point  eulniiiiaiit,  le  Mount-Eagle  ou  «  mont  des  Aigles», 
à  moins  de  iOO  m«''tres  d'altitude. 

La  eapitale,  dite  le  llassin  «m,  en  langage  ol'lieiel,  Clirisliansla'd,  csl 
située  au  bord  d'un  golfe  larg«'m«'nl  «'vasé,  sur  la  c»ite  se|>teMlrioiiiili«  de 
l'île,  et  «le  belles  routes,  bord(''i!s  «le  palmiers,  la  ratlaelient  à  tous  les  villii- 
gcs  et  aux  plantations.  La  plupart  des  iu''gres  «bî  Saint«vCr(tix,  dirigrs 
depuis  plusieurs  générations  par  des  missionnaires,  (|ui  posM'dnit'iil 
euxHnèmes  des  noirs',  a])partiennent  à  la  secte  religieuse  des  >■  l'ivivs 
«lellerrnbut  »;  bien  dégénérée  «lepuis  répo«jue  où  les  premiers  mission- 
naires, Léonard  Doberet  ïobias  Leupoldt*,  se  firent  vendre  comme  esclaves 


•  Victor  S<.-liocli;hcr,  la  Colonies  élranejcres  et  llnïli. 

*  liacot,  Tlic  Uahamas,  a  Sketch. 


pliuiliilioiis  rccou- 
ail  il»!  loin  1»;  idiiui' 
vcri  (les  (ullurcs. 
ssi  jiliis  ^lacicnsc- 
ramt''n!iji(Mn»'iil  du 
iiicliiR'c  <|iii  r('|Mpsi. 
côlo  du  iionl-mic^i 


Gb'bu 


64-30 


C   f'errcn 


^'(.tS'irJcki 


i(  nioiil  ilt's  Ailles  «. 

,  Christ iaiisliiMl,  fsl 
tic  scptciilrioiial»'  de 
leiil  il  Itnis  les  villii- 
Sainli'-Cittix,  iliriurs 
ros,  (jiii  |»t)ssnlait'iil 
igiouse  (It's  "  livivs 
js  promiiTS  missioii- 
?ntlrc  coinnu'  csclavos 


■^      2 


■        -^ IIV'II 


SAINTE-CROIX,  TORTOLA 


Wl 


afin  (le  pouvoir  ûvangélisi'i'  leurs  camaradcH.  L't'maiici|iatioM  des  iiuirs  ne 
fui  proclamée  qu'en  1848;  dès  l'année  précédenic  les  enfants  naissaient 
libres.  Mais  les  affranchis  se  plaignent  (jue  les  (erres  promises  ne  leur  aient 
|ms  été  données;  plus  d'un(;  (ois,  des  insurrections  partielles  ont  eu  lieu, 
ré|irimées  avec  rigueur  :  en  1878,  la  ville  de  Frederiksluid,  bi\lie  sur  la 
('(\t(>  orcidentale  dans  un  liosqiicl  de  cocotiers,  fut  incendiée  par  les  nègres 
révoltés.  Dans  ces  dernières  années  l'émigration  a  été  très  considéialde  : 
en  une  seule  décade,  d(;  1871  à  1881,  Sainte-Croix  a  |)erdu  près  d'un  cin- 
(|iiième  de  sa  population;  celte  émigration,  due  à  l'appauvrissement  de 
Saint-Thomas  cl  à  l'amoindrissement  de  la  valeur  des  denrées  agi'icoles, 
l'tpliqne  en  partie  la  forte  supériorité  numériipie  des  femmes  sur  les 
lidinnies  dans  les  îles  danoises. 

|,e  gouverneur  réside  alternativement  à  Sainte-Croix  cl  à  Sainl-Tliomas 
|ii-ii(lanl  six  mois  de  l'année'. 


Ttirtola,  la  plus  grande  des  îles  Vierges  anglaises,  se  développe  en  crois- 
siut  au  nord-est  de  Saint-Jean.  C'est  une  terre  haute,  beaucoup  moins  petite 
l'I  moins  bien  cultivée  que  Sainte-Croix  :  son   pic  le  plus  élevé  dépasse 
.ViO  mètres  en  altitude,  et  la  crête  se  prolonge  d'une  extrémité  de  l'île  à 
l'autre.  Une  courbe  d'îlots  et  de  récifs,  commençant  au  nord  de  Tor(ola  par 
l'ilc  de  José  Van  Dyck,  va  rejoindre  Saint-Thomas;  une  autre  barrière  se 
ri'plnie  de  Saint-Jean  vers  Virgen  Gorda,  enfermant  avec  Toilola  une  avenue 
marine,  vaste  rade  aux  eaux  trampiilles  :  le  nom  qu'on  donne  ordinaire- 
ment à  celte  mer  intérieure  est  celui  de  «  rue  des  Vierges  ».  En  voguanl 
dans  cet  espace  presque  fermé,  loin  de  la  grande  houle  de  l'Océan,  on  voit 
(le  distance  en  distance  entre  les  falaises  des  îles  la  jierspective  de  la  mer 
liiiiiiaine  et  la  ligne  tumultueuse  des  brisants.  Après  avoir  été  un  rej)aire 
(le  pirates,  Tortola  eut  jadis  parmi  ses  propriétaires  un  certain  nombre  »le 
ijiiakcrs  (pii  émancipèrent  leurs  esclaves  et  leur  donnèrent  des  terrains  de 
(iilture,  mais  ils  n'eurent  point  d'imitateurs,  et,  lorscpie  la  servitude  fut 
aliolie,  les  nègres  affranchis  des  plantations  abandonnèrent  l'île  en  foule 
|iiiur  Saint-Thomas  et  d'autres  Antilles.  Les  hlancs  ruinés  partirent  aussi  : 
ili'  onze  mille  habitants,  la  population  tomba  bientsH  à  moins  de  quatre  mille. 
I.L'  l'Iief-lieu  de  l'île  est  Road-town,  au  bord  d'une  criiiue  de  la  «  rue  des 
Vi('rg(!s  »  :  son  industrie  est  la  culture  des  ananas. 
\  l'est  se  prolonge  Virgen  Gorda  ou  la  «  Grosse  Vierge  » ,  appelée  par 
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I)\s  marins  Sp.inlsh-town,  mot  dont  les   nègres  ont  fait  Ponnislon.   So 
fombos,   mal  arrosôes,   sont  pres(|ue   désertes;  un   de  ses  istlimes,  (pii 
donnerait  facilement  aceès  dans  la   «  rue  des  Vierges  >■>,  était   naj;ii(iv 
défendu  par  un  fort.  La  pointe  nori'-orienlale  de  Virgen  Gorda  se  conlinnc 
au  nord  par  une  traînée  de  récifs,  dressés  en  muraille  semi-circulaiiv  an 
liord  de  l'eau  profonde  de  l'Océan  et  se  terminant  par  le  long  musdinic 
l'Anegada  ou  «Noyée  ».  Celte  terre  est  en  effet  très  plaie  et  basse,  cl,  (Lms 
les  marées  (|U('  pousse  et  soutient  la  tempête,  en  grande  partie  sous  l'eau  ; 
cependant  il  ne  paraît  pas  que  le  milieu  de  l'île,  occupé  par  des  iiiaii- 
gliers,  ail  élé  jamais  immergé.  Fréquenls  ont  élé  les  naufrages  sur  les  nVils 
de  l'Anegada,  et  laremenl  les  malheureux  lancés  sur  ces  rocbers  on!  |iii 
échappera  la  morl.  On  raconte  (|u'un  galion  espagnol  chargé  d'or  et  dai- 
gent  se  perdit  sur  celle  île,  et  que  le  trésor  fut  déposé  jiar  (|iu>i(pies  snivi- 
vanls  dans  une  grolte  de  l'inlérieur  :  ai.'ssi  les  habitanis  des  terres  voisine^ 
et  les  llihusiiers  oul-ils  fré([ueniment  fouillé  le  sol  de  l'Anegada  pour  \ 
découvrir  les  amas  d'argent,  mais  en  vain'. 

Les  lies  Vierges  sont  «  coloniiî  de  la  Couronne  »,  c'est-à-dire  qu'elle 
dépendent  directement  du  gouvernement  brilanniijue. 


'  Luhal,  niiviajçe  cité. 
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sous-marin  ne  porleralt  pas  moins  de  3200  terres  émergées.  En  1890, 
trente  et  une  d'entre  elles  sont  habitées'. 

Les  Bahama  furent  les  premières  îles  du  Nouveau  Monde  découvertes  par 
Colomb.  On  sait  qu'il  aborda  sur  Guanahani,  appelée  par  lui  San-Salvatlnr; 
mais  il  n'indi([ua  pas  la  position  d'une  manière  suffisamment  pnVisf 
pour  qu'on  ait  la  certitude  de  l'avoir  retrouvée.  Les  Espagnols,  pressés  de 
découvrir  des  trésors,  ne  s'arrêtèrent  point  sur  ces  îles  coralligèncs,  ci 
et  continuèrent  leurs  recherches  vers  les  «  Indes  »,  pour  y  ramasser  de 
l'or  et  des  diamants.  Cependant  le  bruit  s'était  répandu  parmi  les  nouxciiuv 
venus  que  l'une  des  îles  Bahama  possédait  une  richesse  bien  aulrciiu'iit 
désirable  que  les  mines  d'or  et  d'argent,  cette  merveilleuse  «  fonlaiin!  de 
Jouvence  »  (|ui  rend  aux  vieillards  la  vigueur  et  la  santé.  De  tout  Icinps, 
ce  mythe  d'une  eau  rajeunissante  avait  sollicité  l'imagination  p(t|Miliiiiv, 
puis,  grâce  aux  poètes  et  aux  peintres  de  celle  période  de  l'hisloin',  (jui 
était  aussi  un  âge  de  renouveau,  l'existence  de  la  source  mystérieuse  avaii 
pris  une  sorte  de  réalité  :  il  ne  restait  plus  qu'à  en  découvrir  le  lieu  |nv- 
cis,  mais  les  hommes  (pii  venaient  de  trouver  un  monde  ne  semhlaieiil-ils 
pas  prédestinés  à  parachever  leur  o'uvre  étonnante  par  cette  (leriiiiiv  d 
prodigieuse  conquête?  Les  idées  païennes  et  chrétiennes  se  mélangeaieni 
dans  leur  esprit  :  Colomb  croyait  avoir  trouvé  le  Paradis,  l'once  de  Leini 
voulait  s'abreuver  à  la  fontaine  d'immortalité  dont  parlent  Imiles  les 
mythologies.  Eu  1512  il  partit  de  Puerto-Uico  avec  trois  navires  jioiir 
errer  dans  le  labyrinthe  des  Bahama  à  la  recherche  de  la  source  miraeiileiisc. 
Il  la  chercha  longtemps,  mais  en  vain,  et  (juand  son  successeur,  l'erez  de 
Ortubia,  eut  atteint  l'îlot  longtemps  cherché,  l'un  des  rochers  de  lîeiiiini 
qui  bordent  à  l'est  le  canal  de  la  Floride,  le  mince  filet  d'eau  jaillissaiil 
de  la  pierre  se  trouva  sans  vertu. 

Ces  hommes  ipii  espéraient  être  les  élus  du  ciel  pour  la  reeDiKiiièlc 
du  paradis  perdu  devaient  se  faii'c  une  bien  étrange  idée  du  séjuiii'  df 
félicité,  puisqu'ils  commencèrent  leur  ceuvre  par  l'asservissenieul  el  la 
destruction  des  indigènes.  Ils  \u\  s'établirent  pas  sur  les  plaies  îles  dc- 
Bahama,  mais  ils  pensèrent  que  l'on  pourrait  eu  utiliser  les  haliilaiih  en 
les  transportant  dans  les  plantations  et  les  galeries  de  mines  des  auliv- 
Antilles.  Dès  l'année  1500,  le  roi  Ferdinand  autorisa  la  traite  des  l.iicayeii^. 
et  les  malheureux  furent  aussitôt  pourchassés  comme  le  gibier,  même  a\('C 
l'aide  de  bouledogues,  el  les  îles  furent  en  peu  d'années  vidées  de  Imis 


Suiieificiu  cl  |M)|iiiluli()n  des  [laliiuiiR,  nvoo  les  (Iniques  et  les  Turques  : 
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leurs  habitants,  i^cs  blancs  essayèrent  surtout  de  mettre  à  profit  le  merveil- 
leux talent  de  plongeurs  qu'avaient  les  indigènes  des  Dahama  au  môme 
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ilt'jrré  (pie  ceux  de  la  Micronésie  :  les  coquillages  que  les  Lucayens  voyaient 
au  fond  de  l'eau  transparente  leur  fournissaient  une  grande  partie  de  leur 
iioiirrilure  ;  pour  chaque  repas,  ils  allaient  faire  la  récolte  sur  le  sable  de 
la  mer  entre  les  coraux  et  les  algues.  Aussi  les  Espagnols  des  côtes  perlièrcs 
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lie  Cumanâ,  sur  le  littoral  sud-améi-icain,  mirent-ils  un  haut  prix  à  l'acqui- 
sition de  CCS  ploiifîcurs  :  on  paya  jusqu'à  150  ducats  pour  un  de  ces  indi- 
gènes, mais  en  peu  d'années  il  n'en  restait  plus  un  seul'.  On  ne  découvre 
maintenant  que  de  rares  vestiges  de  leur  séjour.  A  l'époque  de  leur  ani\(V 
dans  les  îles  Caïques,  les  colons  anglais  auraient  déterré  quelques  criiiiis 
d'Indiens  dans  une  caverne;  ils  trouvèrent  aussi  divers  objets  de  rancicmic 
industrie,  notamment  des  poteries,  ainsi  qu'une  hache  de  pierre  sur  laquelle 
était  gravée  en  relief  une  tèle  de  dau|)hin.  Dans  Crooked-island,  d'autres  armes 
de  pierre  ont  été  rencontrées  en  grand  nombre,  et  toutes  fabriquées  d'une 
rodie  siliceuse  qui  n'existe  point  dans  les  Lucayes  :  les  indigènes  ne  pnii- 
vaieiit  donc  les  obtenir  ([ue  par  le  commerce  avec  les  habitants  d'aiilies 
Antilles  ou  du  continent  voisin,  ce  «pu  suppose  un  degré  de  civilisation  déjj'i 
iivancé. 

Après  l'enlèvement  des  indigènes,  les  îles  restèrent  désertes  pcndiiiil 
plus  d'un  siècle,  tout  en  étant  censées  ap|iartenir  à  l'Espagne.  Mais  dès 
(pie  les  colons  anglais  se  furent  établis  sur  les  côtes  tle  la  Caroline,  ils 
virent  dans  les  Bahama  une  dépendance  naturelle  de  leurs  possessions  do  la 
terre  ferme,  et  h;  dédale  des  îles  et  des  écueils  leur  parut  admirablenieiil 
placé  pour  surprendre  au  ])assage  les  navii'cs  espagnols  chargés  de  linjiols 
d'argent  ou  de  maichandises.  Des  aventuriers  de  toute  espèce  allèrent  se 
poster  en  embuscade  dans  les  détroits,  et  l'industrie  des  tcrcckcrs  {ra ken}, 
«  naufrageurs  »  ou  «  ratelenrs  »,  prit  [)our  centre  d'opérations  le  [loil 
de  New-Providence,  placé  «  providentiellement  »  au  point  de  croisenieiil 
de  deux  roules  océaniques.  De  temps  en  temps,  les  Espagnols  de  (iulia 
venaient  en  force  détruire  ce  nid  de  pirates,  mais,  aussitôt  après  leur 
dépari,  de  nouvelles  bandes  arrivaient  pour  guetter  les  convois.  J/occii- 
pation  définitive  des  îles  par  les  troupes  régulières  du  gouvernemcnl  i\u<i\M- 
ne  se  lit  i\n'{'n  1718,  et  la  culture  ne  conunen(,'a  sérieusement  <pi';i|iivs  la 
guerre  d(!  l'Indépendance  américaine,  lorscpie  des  planteurs  «  loyalistes  , 
fuyant  la  contrée  rebelle,  éniigrèrent  avec  leurs  esclaves  pour  coloniser  un 
territoire  brilanni(pu'. 

Aussi  loiiglemps  (pu'  le  dédale  des  Dabaina  fut  au  ,(OUVoir  des  pinilos  il 
des  naufrageurs,  la  forme  vraie  des  archipels  devait  rester  inconnue  :  elli' 
n'a  élé  révélée  et  reproduite  en  d'admirables  caries  marines  que  d('|iMis  la 
pré(l(uninance  du  commerce  jiacilique.  On  connaît  maintenant  dans  sis 
détails  le  contour  de  chaque  île  et  celui  du  socle  sous-marin  qui  les  |i(iilt'. 
Dans  son  ensemble,  le  banc  des  Bahama  peut  être  comparé  à  l'île  de  Cuba, 


'  Mac-Kiiincn,  ouvrage  cité. 
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qu'il  dépasse  de  beaucoup  en  étendue.  C'est  aussi  un  corps  insulaire  d'une 
Jurande  longueur  et  relativement  étroit,  bordé  d'innombrables  récifs   et 
découpé  par  de  profondes  indenlations.  La  formation  géologi(|ue  est  la 
même,  si  ce  n'est  que  Cuba  est  ancienne  d(*jà  et  ne  s'accroît  plus  (|ue  len- 
tement, tandis  que  l'île  sœur  se  construit  sous  nos  yeux,   par  le  travail 
incessant  des  coraux.  Celles  des  Lucayes  (|ui  émergent  des  flots  sont  toutes 
composées  de  calcaires  blanchâtres  transformés  en  une  masse  homogène, 
n(!  difi'éranl  (juc  par  l'âge  des  coraux  brisés  de  la  rive,  mêlés  aux  sables  et 
anx  fragments  de  co(iuillages.   La  roche  s'accroît  sans  cesse  sur  sa  face 
oeéani(iue  par  les  constructions  des  animalcules,  qui  s'élèvent  peu  à  peu 
cl  se  consolident  par  leur  rupture  même,  grâce  au  ciment  calcaire  qui 
soude  les  débris.  C'est  ainsi  que  la  frégate  anglaise  Severn,  (|ui  fil  iiau- 
Irage  en  171)ô  sur  un  récif  des  îles  Turques,  se  trouve  maintenant  revêtue 
d'une  enveloppe  rocheuse  de  corail  encore  vivant  :  un  étrange  fossile  se 
prépare  pour  les  explorateurs  des  âges  futurs. 

Dans  le  voisinage  des  mêmes  îles  et  en  d'autres  endroits  du  pourtour  des 
i)aucs,  quelques  récifs,  désignés  sous  le  nom  de  roral-heads  ou  «  tètes  (\v 
corail  »,  croissent  d'une  fa(;on  bizarre,  comparables  par  leur  profil  à  d'énor- 
mes champignons  poussant  du  fond  de  la  mer  :  hauts  de  10  à  15  mètres  el 
larges  de  5  mètres  en  moyenne,  les  fûts  de  ces  récifs  supportent  de  grandes 
|(latos-formes  d'une  centaine  de  mètres  en  circonférence,  qui  émergent  à 
marée  basse.  Le  flux  el  le  reflux  n'ayant  que  peu  d'amplitude  dans  ces  mers, 
les  coraux  qui  vivent  sur  le  pourtour  de  ces  roches  les  agrandissent  peu  à 
peu  sans  (jue  les  vagues  viennent  démolir  leurs  constructions.  A  la  fin  ces 
plateaux  de  pierre  s'unissent  les  uns  aux  autres,  laissant  au-dess(Uis  d'eux 
(les  grottes  et  des  avenues  sous-marines,  d'où  l'eau  qui  s'est  engoulTrée 
sous  les  arcades  en  poussiint  des  masses  d'air  devant  elle  rejaillit  en 
larges  nappes  écumeuses.  Whipple  raconte  qu'une  baleine  blessée  réussit  à 
s'échapper  en  plongeant  d'un  côté  du  récif  pour  reparaître  de  l'autre  côté, 
à  une  distance  considérable. 

De|»uis  (jue  les  myriades  infinies  des  animalcules  travaillent  à  la  création 
(les  liahama,  le  niveau  relatif  des  terres  el  des  mers  a  peu  changé,  puisque 
la  hauteur  moyenne  des  îles  au-dessus  des  marées  de  l'Allanlique  n('  d(''passe 
ijutTe  deux  mètres.  Quelques  îles  seulement  offrent  un  sol  légèrement  mou- 
vementé, en  forme  d'ondulations  marines,  on  des  terrasses  en  retraite, 
toiininées  par  des  falaises  indiquant  un  ancien  littoral.  La  colline  la  plus 
liaule,  de  tout  le  système  bahamien,  dans  Cat-island,  atteint  1;20  mètres. 
Mais  si  les  îles  n'ont  qu'une  faible  altitude  au-dessus  de  la  surface  marine, 
elles  présentent  au  contraire  des  escarpements  prodigieux  relativement  aux 
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fonds  de  l'Allanliquc  :  à  cet  égard  même,  les  Bahama  sont  presque  uni({uos 
sur  la  Terre;  elles  se  dressent  en  murailles  avec  des  accores  de  50  et  mémo 
35  degrés,  dominant  des  abimes  de  4000  et  5  000  mètres  en  profondeiii'. 
Le  bassin  océanique  est  partout  brusquement  limité  par  ce  rempart  de 
coraux.  Les  courants  de  rAtlanti(|ue,  arrêtés  par  le  socle  énorme  de  roclici  s 
qui  foi'me  l'ouvrage  avancé  du  Nouveau  Monde,  doivent  s'infléchir  vers  le 
nord-ouest,  et  c'est,  sans  aucun  doute,  ace  mouvement  général  des  eaux  de 
l'Océan,  entraînant  avec  elles  les  sables,  les  organismes  vivants  et  tous  les 
matériaux  dont  se  servent  les  coraux  pour  édifier  leurs  constructions,  (|iio 
les  îles  et  les  traînées  d'écueils  doivent  leur  forme  allongée  dans  le  sens  du 
sud-est  au  nord-ouest  :  la  vie  suit  le  flot.  Aux  endroits  où  des  brèches  liiis- 
sent  passer  le  courant,  les  nappes  d'eau  se  déploient  en  d'admirables  conrhcs 
à  l'intérieur  de  l'archipel,  pour  y  former  soit  des  détroits  allant  juscpi'ii  la 
mer  opposée,  tels  (|ue  le  canal  de  la  Providence  et,  plus  au  sud,  ceux  do 
llrooked  islaïul,  des  Caïques,  des  Tui'cpies,  du  Mouchoir-Carré,  soit  dos 
golfes  sans  issue,  comme  la  baie  d'Exuma  et  la  Langue  de  l'Océan,  à  l'osl 
d'Andros.  (les  alignements  de  roches  solides,  dont  la  forme  et  l'orienlalion 
dépendent  de  l'action  des  eaux  fuyantes,  sont  un  des  phénomènes  les  plus 
curieux  de  la  géographie  physique. 

De  l'est  à  l'ouest,  de  l'Allanlique  vers  l'entrée  du  golfe  Mexicain,  la  sur- 
face immergée  du  banc  de  Bahama  diminu(.>  en  hauteur,  les  (erres  soiil 
moins  nombreuses,  les  bas-fonds  plus  étendus;  enfin  l'ensemble  du  baiio  se 
trouve  séparé  d'IIaïli  et  de  Cuba  par  une  fosse  profonde  ofl'rant  à  l'est  des 
creux  de  plus  de  4000  mètres,  mais  se  relevant  peu  à  peu  vers  l'ouest,  où 
elle  forme  le  vieux  canal  de  Bahama,  puis  le  canal  de  Santarem  et  le  nou- 
veau canal  de  Bahama  ou  déli'oit  de  la  Floride.  C'est  à  l'ouest  du  caniil 
de  Santarem,  comme  un  ouvrage  avancé  situé  tout  à  fait  en  dehors  du 
corps  |)riiicipal  des  Lucayes,  que  se  trouve,  à  moitié  chemin  entre  (iub 
et  les  l'écifs  de  la  Floride,  le  plateau  triangulaire  dit  Salt-cay,  cayo  Sa! 
ou  «  caye  au  Sel'  »,  entouré  de  tous  les  côtés  par  des  bras  de  mer  ayaiil 
plus  de  000  mètres  en  profondeur,  et  même  plus  de  1  200  mi'tros  à 
l'ouest.  Dans  son  ensemble,  le  haut-fond  est  disposé  en  forme  de  cuvelle; 
tandis  qu'une  barque  voguant  au-dessus  du  banc  y  trouve  en  moyenni^  H  ;i 
12  mètres  d'eau,  les  bords  en  sont  relevés,  soit  en  écueils  sous-marins,  soil 
en  récifs  émergés,  les  uns  nus,  les  autres  recouverts  de  dunes  mouvantes. 
Les  récifs  du  pourtour,  formés  de  coraux  et  de  coquillages  que  cinioulc 


*  Le  nom  que  les  Espagnols  onl  donné  aux  récirs  coralligùnes  des  Antilles,  cni/o  —  en  fi-iiiçais 
catje, —  est  rcproduil  d'ordinaire  par  les  Anglais  sous  la  forme  de  cny,  —  Salt-cay,  AtwooJ-cay,- 
el  par  les  Américains  sous  celle  de  keij,  —  Kej-West,  Marquesas-keys,  etc. 
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une  pâle  calcaire,  reçoivent  le  sable  fin  du  haut-fond  qu'y  appoi'lenl  les 
vents  et  les  vagues  et  qui  se  redresse  en  monticules  de  5  à  6  mètres  là  où 
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lu  roche  offre  une  base  suffisante.  Rien  de  plus  étrange  que  ces  dunes 
isolées  apparaissant  ainsi  au  milieu  de  la  mer.  (celles  (|iii  sont  do  formation 
luinvelle  ressemblent  à  des  navires  à  la  voile;  mais  la  plupart  sont  fixées  par 
des  herbes  rampantes  et  des  lianes  {batatas  litloralis),  (pii  jellenl  autour 
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des  sables  leur  solide  filet  de  mailles  vertes;  des  lataniers  croissent  sur  la 
pente  des  dunes  la  moins  exposée  au  vent,  La  caye  la  plus  considéralde  «lu 
banc,  celle  qui  lui  a  valu  son  nom,  Salt-cay,  est  ainsi  désignée  d'après  uik; 
lagune  dont  l'eau  est  saturée  de  sel;  une  petite  algue  qui  foisonne  dans 
cette  mare  lui  donne  un«!  teinte  légèrement  orangée  et  s'entasse  sur  les 
bords  en  couches  épaisses  (jui  ressemblent  à  de  la  chair  conompue  cl  en 
l'épandent  l'odeur. 

Formée  comme  le  Yuca tan  de  calcaires  coralligènes  fissurés,  aux  grollis 
nombreuses,  la  partie  émergée  du  banc  de  Babanui  n'a  point  de  fonlaiiu^ 
jaillissantes  ni  de  ruisseaux  d'eau  vive  :  Andros  est  la  seule  des  îles  i|iii 
[lossède  de  petites  rivières  ou  plutôt  des  coulées  marécageuses  ;  à  iiiaii'c 
baulo,  elle  se  trouve  partagée  en  trois  îles  distinctes'.  De  même  que  dans 
la  péninsule  yucatèque,  les  eaux  de  pluie  emplissent  des  l'ései'voirs  caclii's, 
mais  la  proximité  de  la  mer  laisse  pénétrer  en  maints  endroits  le  llol 
salé  dans  ces  grottes  lacustres.  En  quelques-unes  des  îles,  tous  les  |)iiils 
sont  des  u  puits  à  maréyage  »,  dans  lescjuels  l'eau  de  mer  pénètre  à  l'Iicuiv 
du  llux,  soulevant  l'eau  douce  plus  légère,  puis  reflue  vers  la  [ilagc  m 
marée  basse  :  les  ménagères  ont  soin  de  n'emplir  leurs  cruches  mic 
))endanl  la  durée  du  reflux'.  Avant  (|ue  les  colons  eussent  creusé  ilo 
puits,  ils  trouvaient  cependant  de  l'eau  en  suffisance  pour  élancher  Iciii 
soir,  gi'iku;  à  une  plante  de  la  famille  du  gui  {ciscum  amjophylloiilea), 
qui  croit  sur  les  branches  de  plusieurs  espèces  d'arbres  :  les  giuittt^lcltt^ 
de  pluie  restent  dans  les  interstices  de  ce  gui,  que  l'on  presse  commit  uni' 
éponge  pour  en  retirer  le  litiuide'. 

Malgré  la  sécheresse  apparente  des  terrains  calcaires,  à  peine  revrlih 
d'une  couche  d'humus,  les  Lui;ayes  oui  une  végétation  fort  riche  :  dis 
|)luies,  dont  l'abondance  annuelle  dépasse  I  mèlre  dans  les  îles  du  nord', 
l'air  liiiinide  et  le  sons-sol  fournissent  aux  jilanles  toute  l'eau  néeessaiiit  : 
|)our  se  faire  des  jardins,  les  nègres  brisent  la  roche  superlicielle  à  ioii|b 
de  barre  et  la  réduisent  en  une  poussière  fine  :  c'est  le  sol  végélal.  Lis 
grandes  îles,  surtout  Andros,  ont  de  vastes  forêts,  composées  des  mémo 
arbres  (|ue  celles  d'Haïti  et  de  (^uba.  L'acajou  était  une  des  essences  loiii- 
munes  à  l'époque  où  commeiii^'a  la  colonisation  ;  ^'assau  est  l'endroit  le  jilib 
méridional  où  prospère  le pilch-pinc  ou  «  pin  à  goudron  »  des  Etals-liiis. 
Par  sa  faune  terrestre,  le  groupe  des  Baliama  ne  diffère  point  de  Cuba,  si 

*  Juroliiii  von  Ueiiko,  Reisc  des  Sclii/frs  Zi'iiiy. 

»  R.  Thoinassy,  Bullelin  île  la  Société  de  Géoyraphie,  1804. 

*  Mac-Kiimcn,  oiirnigc  cité. 

*  Pluies  anniiullus  des  ilaliaina  :  Nassau,  {".IS;  ilc  Graiul-Turk,  O'.GG.    - 
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,^e  n'est  que  les  oiseaux  migrateurs,  changeant  de  climat,  du  (lanada  <;t  des 
Klals-Unis  du  Nord  aux  Petites  Antilles,  y  sont  plus  nombreux.  I,e  moi- 
neau, récemment  introduit,  s'est  multiplié  aux  Hahama  d'une  manière  si 
prodigieuse  que  la  législature  a  édicté  des  primes  pour  les  létes  et  les  œufs 
de  cet  oiseau,  funeste  acquisition.  Les  tortues  et  les  poissons,  dont  plu- 
sieurs sont  désignés  par  les  pécheurs  des  mômes  noms  (pie  des  espèces 
différentes  d'Europe,  foisonnent  dans  les  (•ri(pies  et  les  grottes  marines  des 
Hahama  :  c'est  aux  innombrabh^  co(piilles  des  mers  bahamienn(.'s  (|ue  les 
insulaires  doivent  leur  nom  de  6'(>Hf/isou«  Coquillards  »,  sous  le(|uel  on  les 
connaît  dans  le  monde  anlilien.  (Quelques  bassins  d'eau  profonde,  bien 
ahrilcîs  par  les  n'-cifs,  ont  reçu  le  nom  de  ><  jardins  de  la  mer  ><  et  ce  sont 
en  effet  d'admirables  jardins  où  s'épanouissent  les  fl(uirs  merveilleuses 
des  polypes,  se  balançant  à  l'ondulation  du  flot  transpanmt,  s'ouvrant  (ît  se 
refermant  au  p,nssage  d(^s  poissons  qui.  eux  aussi.  Itrillent  (h^  ttuites  les 
couleurs  des  algues  et  des  coraux.  l,(!  crocodile,  qui  partout  ailleurs  se 
plaît  surtout  dans  les  (^aux  douces  ou  sanmAlnîs,  est  un  habitant  des  mers 
itahamicnnes,  mais  il  ne  vit  pas  dans  les  Antilles  du  sud  :  c'est  un  gibier 
très  apprécié  par  les  insulaires'. 


La  population  bahamienn(^  est  noire  en  majorité,  et  par  un  |)hénomène 
dont  les  autres  ternîs  antiliennes  n'offrent  pas  d'exemple,  elle  aurait 
encore  conservé  la  tradition  des  origines  alVicaines  :  les  (lonchs  de  couleur 
se  diviseraient  en(;ore  en  Yorouba,  Egba,  Ebo,  Congo;  cluKpie  tribu  éli- 
lait  annuellement  sa  reine  cl  reconnaîtrait  son  autorité  dans  l'adminis- 
liation  (his  intérêts  locaux'.  La  servitude  est  abolie  dans  les  Bahama  comme 
dans  les  autres  possessions  anglaises,  mais  il  est  peu  d'anciennes  cohmies 
où  cil»!  se  maintienm;  avec  plus  de  persistance,  malgré  les  lois,  et  où  le 
piéjugé  (le  caste  soit  plus  invétéré.  Le  noir  ne  j)eut  pénétrer  dans  les  temples 
dos  blancs,  (jui  pourtant  appartiennent  pour  la  plupart  à  la  sect(!  métho- 
(lisle,  moins  rigoriste  que  r('glise  anglicane.  Un  système  analogue  au 
pconage  mexicain  asservit  les  ])rolétaires  aux  marchands  :  ils  touchent 
(le petites  avances  de  vivres  ou  d'étoffes  sui'  leur  travail  futur,  oX  le  pré- 
leur,  qui  est  en  même  temps  fournissjuir  des  objets  nécessaires  à  la  vie, 
prend  soin  de  ne  pas  laisser  s'éteindre  la  dette,  que  la  loi  de  1885  limite 
iifficiellement,  mais  comme  par  dérixon,  à  10  shillings;  le  débiteur  doit 
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iiUMiU!  sif^nor  les  sctiman's  articles  ou  "  claiiscs  du  iiiaiiii  »,  qui  l'oldij;»-!!!  ii 
s'(>iiil)iir(|U(M-  il  la  pi'cinirrc  iv<|uisilii)n  du  ina};islrat.  \a's  sfiils  noirs  haliii- 
niicns  <|ui  touciionl  leur  salaire  m  aip'ul  soûl  ceux  i|ui  \isiliMil  les  côlis 
américaines.   Les   plus   malheureux  sonl   les  pêcheurs  d'épon^^cs. 

li'ile  du  u(U'(l  la  moins  éloifiuéi;  du  conlinenl  nonl-anu'-i-icain,  celle 
(|U(;  l'on  appelle  fireal  ISaliama  et  (|ui  a  peul-èlre  donné  son  nom  à  loiil 
l'archipel,  resta  lonjjteinps  iléscîrte,  cl  maintenant  encore  est  une  des  moins 
[iiuiplé(!s;  ses  lares  plauteui's  sont  d'origine  écossaise.  Ses  courhes  se  r.ic- 
eordent  avec  celles  d(>  ses  deux  voisiiU's  orientales,  Little  Ahaco  et  (ii(;il 
Ahaco,  dont  l'ancienne  appellation,  Yucaya  ou  i.ucaya,  est  devenue  ('clli' 
de  tout  le  <;roiip(!  insiilaiie.  (îr«'at  Ahaco  est,  viw  des  Mahama  les  plus 
p(!uplées  :  ."1310  personnes  en  ISSl.  Ses  hahitauts  de  race  hlancluï  dcs- 
centleul  tous  de  «  loyalistes  américains  '.  ipii,  pour  conserver  la  ])urclé 
de  leur  sang,  se  sont  toujours  entremariés  tlans  les  mêmes  lamilles  :  de 
là,  d'après  les  visilcuirs  de  leur  île,  une  grande  dégénérescence  physi(pi('': 
l(!  village  principal  éparpille  ses  maisonnettes  sous  les  palmiers  d'un  cordon 
littoral  (|ui  se  leploie  entre  deux  mers.  IMus  à  l'ouest,  sur  les  hords  du 
canal  di;  Providence,  les  iles  llerry,  l'orl  petites,  ont  quelipies  liahilants. 
hes  pilotes  et  des  naul'rageurs  se  sont  étahlis  sin-  les  liords  de  celte  ronli' 
périlleuse  (jue  suivent  les  navires  entre  lahaut(^  mer  et  le gcdl'e du  Mexique; 
dos  phares  éclairent  les  passages  les  plus  dangereux.  Sur  le  déiroil  de  lu 
Floride  se  dressent  les  deux  fanaux  superhes  d'Isaac-cay  et  de  (inn-cay,  pri's 
des  iles  laineuses  de  Bemini. 

L'il(!  de  New-l'rovidence  contient  à  elle  seule  environ  h;  tiers  d(^  la  popu- 
lation de  rarclii|)el  :  c'(;stque  le  gou\ern(!meiit  hrilannique  a  l'ail  choix  de 
cet  ancien  repair»!  de  llihustiers  pour  y  élaldir  la  caj)itale,  (|ui  est  en  même 
temps  l'un  des  endroits  le  mi(uix  placés  pour  devenir  le  principal  niiuvlié 
maritime  des  iles  :  raj)|>àt  du  commerce  a  groupé  près  de  quinze  mille 
personnes  sur  cet  étroit  domaine.  Nassau,  appelée  aussi  New-l'iovi- 
dence,  a  plus  de  5  mètres  d'eau  dans  |sa  rade  et  les  navires  d'un  l'nihle 
tonnage  viennent  s'amarrer  à  la  rive.  La  ville  est  hàtit;  sur  la  côte  se|itcn- 
ti'ionale  de  l'île,  el  serait  par  c,onsé(pient  «'xposét;  à  toute  la  violence  dt! 
l'alizé,  si  une  chaîne  de  récifs,  dite  Ilog-island,  <■  île  des  Porcs  ».  ne  pro- 
tégeait la  rade  contre  la  houle;  cependant  il  est  arrivé,  lors  des  ouragans, 
((ui  houleversenl  en  moyenne  ces  parages  tous  les  quatre  ans,  (jue  les  vagues 
de  la  haute  mer,  précipitées  par-dessus  la  digue  naturelle,  ont  fait  dériver 
les  navires  el  les  ont  jelés  à  la  côte.  Pemlanl  la  guerre  de  Sécession,  Nassau, 
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.1.  <|ui  l'ohl'ijifiil  il 
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le  tiers  de  la  pnpu- 
ique  a  l'ail  elioi\  de 
e,  (|ui  eslen  uu'iiie 
c  principal  iiiarclié 
es  de  (juiii/e  mille 
aussi    ^i(;\v-l'i()vi- 
navires  d'un  lniMf 
sur  la  c()te  seplcii- 
loule  la   violence  ili; 
es  Porcs  >•.  ne  pro- 
,  lors  des  ouragans, 
cans,((U»^lesvaj;iios 
die,  ont  fait  (l(''i'iver 
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n'iiyniil  <IA  jiisfiu'nloi-s  sa  pi'(is|H'i'il<;  lnin(|uill(>  ijn'ii  riiuliisli'ic  (li>s 
'•  iiaiirragcs  t't  saiivcta^'cs  <>,  il(>\iiil  |ii-os(|ur  soiidairicmiMil,  ^n'An>  à  la  coii- 
lifliandt^  ilt><;ii(M'i'«',  iiiit'  riht  luxiicustM'l  li;  iTiKlc/.-voiisil'ai'inaleiiisopuloiils. 
\  la  (iii  lit'  ISm,  un  premier  navire  coni'édéiv  loi'(,-a  le  Itloeiis,  apportaiil 
I  M  lialles  <l(;  colon  :  ce  lui  le  coninienceinenl  d'un  Iralic  hasardeux  et  [tas- 
sionnanl  entre  les  entrepôts  de  Nassau  et  les  ports  de  la  eôte  opposée,  situés 
en  moyeiuie  à  deux  joins  de  navigation  à  va|)eur.  Les  navires,  choisis 
parmi  les  plus  agiles  de  la  llolle  commerciale  d'Angleterre,  sortaient  de. 
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Nassau,  chargés  de  fusils  el  de  munitions,  et,  s'ils  arrivaient  sans  incident 
iiiix  ports  de  (Iharleslon  ou  de  Wilmington,  en  repartaient  avec  un  char- 
(.'('incnl  de  coton.  Pendant  les  cinq  années  de  la  guerre,  597  navires,  dont 
les  deux  tiers  à  vapeur,  mouillèrent  à  Nassau,  après  s'être  glissés  à  travers  la 
Hotte  de  blocus  fédérale,  et  088  navires  quiltènmt  Nassau  pour  les  ports  des 
Ktals  insurgés  :  le  dernier  navire  atteignit  (Iharleston,  mais  pour  être 
rapluré  dans  le  poi't,  dont  les  fédéraux  venaient  de  s'emparer.  Les  risques 
l'iaient  grands,  puis({ue  42  bateaux  à  vapeur  furent  pris  et  22  se  brisèrent 
sur  les  récifs  pour  échapper  à  la  poursuite,  mais  les  bénélices  étaient 
('■normes,  et  vers  la  lin  de  la  guerre  le  capitaine  et  le  pilote  recevaient 
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l'Itacuii  25  000  fnmcs  par  vovîifrc.  s;iiis  compter  (|uclqiK's  balles  de;  ce  piv- 
cicux  colon,  que  l'aclieleur  coiiviail  d'or.  I,e  commerce  de  Nassau  a\iiil 
Irciitiiplé,  mais  il  avait  t'ait  ahaiidoiiiiei  la  culture;  pres(|uo  tous  les  :iii- 
cicus  jardins  oui  disparu  sous  la  brousse'. 

Nassau  a  re]>ris  son  rôle  modeste  (h-  petit  port  pour  l'expédition  des  friiils 
et  des  coquillajies,  et  sa  principal,'  iiuluslrie  est  d'Iiéherfier  en  liiver  do 
valétudinaires  venus  des  Klats-linis.  (lepend.int  le  climat  est  quel(|tii  Idis 
relativeuK  ni  âpre,  et  la  nuulalilé  causée  par  la  phtisie  ou  autres  ninln- 
dies  des  voies  respiratoires  est  assez  forle  sur  les  iiidigi  iies  eux-mènicv; 
les  alleclions  nerveuses  sont  celles  (jue  le  climat  des  Jjaliama  <;uéril  le  |)liis 
l'réquemmenl.  Les  malades  améi'icains  ijui  vont  passer  l'hiver  aux  ltali;iiii;i 
résident  surtout  à  Itunmore.  dans  l'îlot  de  llar'  lur-island,  situé  près  de 
l'angle  nord-orienlal  de  l'île  Kleuthera.  longue  cave  disjioséc;  en  idi'iiii' 
de  crochel.  1/  "  îlot  du  llavn  ".  le  <  iMonlpellier  des  llaliama  >.  ;i 
l'air  vif  et  saluhre.  est  lii  seule  Lucaye  1res  peuplée  pour  son  élcidin'  : 
deux  mille  hahilanls  y  sont  i'oupés  sur  en  espac((  d'environ  4  kilonièlivs 
carrés.  I,es  insulaires,  descendants  des  ■(  houcani»  .s  »  el  liiis  d;-  ccHc 
origiiu',  observent  encoi'e  les  anciennes  coutumes  relativement  à  la  lenv  : 
n'est  possesseur  du  sid  que  le  cullivaleur  el  seulement  de  l'espace  (|iril 
laboure;  il  n'a  point  le  droit  d'enclore  son  chanip,  et  dès  (|u'il  inletroinpi 
le  travail,  tout  autre  a  le  droit  de  lui  succéder^  Iles  jdanleurs  dr  la  griunli' 
île  voisine  se  sont  établis  à  HarbiUir-island  pour  |tr(diler  de  rexcelliiil 
mouillage  qu'y  Ircnivenl  leurs  embarcations;  mais  c'est  dans  Kleullicr,!. 
dont  le  sol  esl  |)lus  l'erlile,  qu'ils  oui  leurs  jardins  et  cultivent  b  aniiiiiis 
(|ui  font  encore  la  renoniméede  l'île.  Son  nom  d'Kleulhera  lui  vient  (riiiu' 
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uni  eut  aulrelois    une  urandi^  vo<>ue  daii: 


pharmacopée  européeniu'  :  les  médecins  classi(|ues  préférèrent  longleiii|is 
l'écorce  de  celte  plante  à  celle  de  la   chinchona   pour    le   Irailemenl   do 
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tlal-island  ou  «  île  des  (Ihats  ",  ainsi  nommée  des  chais  cpi'on  y  iiilni- 


duisil  et   qui    sont    redevenus   sauvages,  est  d('   forme  analogue 


(1  ri!(Milhera,  mais  d  une  courbure  nnuns  eleyanle  et  de  reliel  plussai 
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Cal-island  a  été  désignée  comme  étant  la  (luanahani  ou  San-Salvador  décdii- 
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lima  jinrril  If  |iIms 
'liivcr  aux  I5iili;mi;i 
nul,  silut'-  |tivs  lie 
»lispt»st''(',  en  i'oriiic 
(les  llahama    >  .  ;i 
(tur  son    clrMiliic  : 
viron  4  kilonil'liv. 
»  l'I  li(is   (le  cclli' 
vemcnl  à  la  It'iii'  : 
it  (If  l'cspaei'  ([u'il 
li's  (|u'il  iulciToiiipl 
(leurs  (le  la  ^imikIc 
lilec  (le    rexcelli'Ml 
'sl  dans  Kleiilhcr;!. 
Miltivent  11     aiiiiM;i-< 
lera  lui  vient  iriiiit' 
ide   vogue   tlaii:    lu 
iï'irreni  lon<;lem|)s 
le   Iraitemenl   ilf- 

llials  (iu'(tn  y  iiilrn- 
analojine  à  ii'Hi' 
rern  I'  |this  saillani  : 
lan-Salvador  {\m)\\- 


\erto  par  (lolomh,  en  I41)'2;  une  maison  de  eam|tagne  porle  m('rn(^  le  nom 
(le  (johnnhia,  eomme  s'(''levanl  à  l'endiMtil  nKMue  ofi  le  navifialeur  |u)sa  son 
|iie(l  (Ml  (l(''harquaiil.  ne|)uis  rann(''e  10*2."),  oii  Meesl  ins(M'ile  sons  e(!  intm 
ihiiis  la  (^ai'le  du  Nouveau  Monde,  pai-  Joauius  de  l.ael,  (jal-island  l'ut  en 
tiVel  indi(|U('>(^  sur  t(Uis  les  doen- 
iiKMils  eomin(;  la  v(>rilal)le  (iiiaiia- 
hani,  et  Wasliinf^lon  Irvin<>',  puis 
||iMnltol(ll.*d(Uin(M(Mil  à  celle  i(l(Mi- 
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lilicalKMi  I  appui  (le  Umii'  •^i-an(l( 
;iuliM'il(>.  Mais  à  la  lin  du  si('ele 
i|iTni(M'  les  conlradielioiis  ila- 
j;iantes  (|ue  l'on  a  eonsla((Vs  entre 
If  i('('-it  de  (lolomi),  reproduit  par 
|,as  (lasas,  el  l'itinéraire  (|ue  lui 
lai>ail  suivre  Washinfiton  Irvinj;, 
mil  suscil(!  de  nouvelles  liypo- 
lli'ses.  l/ih;  (1(^  Wallinji,  leire 
|iivs(|ia'  (l(''S(M'le  sitiK'e  à  (SO  kilo- 
iiu'ires  (Miviron  à  l'est  de  la  pointe 
dionalederial-island.estcelle 
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i'>|iaj:nol  du  Nouveau  Monde,  Na-  o  s'ikii. 

\;iri('le',  iiulifiua  une  route  loute 

ilillV'itMite  :  (I  a[ '('S  lui,  c(^  s(M'ait  tout  à  l'ail  au  sml  du  plateau  des  bancs, 
ilireat  Tur'v-island.  (|ue  (lolomli  aurait  altonh''  la  pr(Miii(M'e  t(Mre  am('ri- 
liiiiic.  !'".n'  M,  M.  de  Varnhajien ',  i(Mnontaul  plus  au  inu'd,  s'anrte  à  l'Ile 
lie  Mariguaua  pour  (Ml  l'aire  la  «  vraie  (inanaliani  )'. 

Telles  (''tai(Mil,  jus(|u'(Mi  1S80,  les  ditl'('renles  liy|iotli('ses  (Mi  |>r(''senc(!  au 
Mijcl  (le  rallerrage  de  Colonih,  lors(|u'un  navifiateiu'  anu'ricain,  (j.  V.  Fox, 
imiiiaissant  l'orl  Itien  les  ukms  haliamiennes  el  disposant  du  concours  ol'ii- 


'  /.(/i'  (>f(!oliniihiis. 

I  iiiiiifii  ciilHiiif  lie  riiiiloiic  (h'  lu  (i('(i(iitii)liii'  du  Aoiiic»»  (.onlhwnl. 

.Iii:iii  Itiiutist»  Miifiiiz,  UMtiviii  (lel  iSiicni  Munilo. 
'  l'jiUci'cion  de  lus  Vidjcs  que  hkievon  jinv  mur  lus  K.ip(iniilcs,  \H'2'<. 
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vn',\  (k's  marins  de  l'escadre,  lil  la  découverle  d'une  cin(|uiènie  Guanahaiii, 
qui  semble  être  réellement  l'ile  vue  par  Coloinl)  ;  lonlel'ois  il  (;st  impossihic 
de  sv  prononcer  avec  cerliliule,  car  la  nouvelle  llié(»rie  est  loin  de  résoudre 
toutes  les  difficultés'.  1/ilede  Samana  ou  AlAvood-ca\ ,  indi(|uée  parKox,  auniii 
dû  changer  noiahlemeni  de  l'orme  depuis  (juatre  siècles;  sa|)oinlc  orieiilidc 
se  sei'ait  rom|tue  par  érosion  ou  par  ellondrement  et  la  lafrune  intérii'iiiv 
dont  parle  (lolomh  se  serait  asséchée.  Mais  à  partir  de  cette  île  jus(|n'à  (iii|),i 
la  coïncidence  entre  le  texte  du  livre  de  iMU'd  colomliien  et  l'itinéraire  piv- 
simu'  par  l'ox  est  j)res([ue  com|)lète. 

Cal-island,  (|uoi(|ue  Certile  et  d'une  suju'rlicie  considérahie  —  il  4  kilo- 
mètres carrés,  —  était  entièrement  déserte  en  ITS,"»,  lorsque  jdus  dHiit' 
centaine  des  >f  loyalistes  >>  anjilais  qui  fuyaient  le  contact  des  Améri(;iiii:> 
révoltés  et  qi  i  fondaient  de  toutes  |)arts  des  colonies  dans  les  domaines  du 
Nouveau  Monde  restés  au  pouvoir  de  la  (Iiande-lîretaiiue.  vinrent  s'élnltlir 
dans  celte  Lucaye  avec  leurs  esclaves;  elle  avait  plus  de  i'iOO  hahilanls  cm 
IS81.  Watlin'i's  island  et  Hum-cay,  ses  voisines  de  l'est  et  du  sud.  uni 
aussi  une  petite  population,  ainsi  (pie  les  étroites  roches  calcaires  de  (hciI 
Kxuma  et  de  Lon<;-island.  l'uis  viennent,  au  sud-est.  trois  autres  îles,  l'or- 
tune,  Crooked  et  Acklin.(pii  ne  forment  en  réalité  (pi'une  seule  terre,  ((tu- 
pée  de  Itayous  fiuéahles  à  marée  hasse.  Mari|4uana  a  (piehpies  .unili  -seu- 
lement, l'ortiine-island  est  devenue  la  plus  jtrospère  des  ISaiiaiii.i  cl  la 
rivale  de  Massau  comme  [)oint  d'allache  des  hateaux  à  vapein-  de  Ncw- 
Vork,  des  Antilles  et    des  côtes  hispano-américaines. 

La  terre  la  plus  vaste  de  tout  l'ensemlile  <iéo<;raphi(pie  est  celle  que  l'uii 
appelle  d'cu'dinaire  -  île  ■  d'Aiidros,  (pioiqu'elhî  se  com|tose  eu  réalili'  i\v 
plusieurs  îles  séparées  les  unes  des  autres  par  des  haies  et  hayons  sans  |ii(i- 
lomh'ur.  Andros,  la  mieux  hoisée  des  lerivs  haliamieniu's.  représente  plii'- 
du  tiers  de  la  su|terllcie  des  Lucayes.  Kn  outre,  elle  est  fort  hien  située  ;i 
proximité  de  Nassau,  la  ca])itale,  r\  entr(!  les  deux  passaj^cs  qui  m'  réu- 
nissent à  l'ouest  |iour  former  l'entrée  du  jiolfe  Mexicain  ;  mais  elle  est  d'ar- 
cès  difficile  pour  les  navires,  et  des  marais,  des  hrousses  eu  recouvrenl  uin' 
grande  partie.  Au  sinl  de  l'archipel,  l'île  massive  de  (îreat  Inagua.  (|iii 
occupe  une  position  analogue  à  celle  d'Andros  eu  face  du  passage  de^ 
Vents,  entre  (luha  et  Ila'iti,  est  aussi  une  terre  prestpie  déserte  :  d'aprè» 
Mae-Kinneu,  son  nmn,  qui  fut  |ieut-êlre  Iguana,  lui  viendrait  de  cf 
reptiles,  très  communs  dans  tout    l'archipid.  Du  côté  qui  regarde  (!id)a. 


'  .1(1  iillciiipl  lo  .<)/('(■  //(('  prublcin  uf  tlii-  /ir.s7  l.iindimj  /ilticf  uf  (Uiliimbux.  t  iiiliMl-Sliili's  (.(m-i 
and  lieoiiesic  Sdrvi'v,  Ki'|>orl  l'or  1880. 
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le  poiul  des  l.ucajcs    le  plus  peuidé  esl    l'îlol   dil   (lirai   llafrfied   island, 
dans   la  liaiuée   de   caves  a|i|ielées  [lar  les  Kspafjnols  cayos  Jumeiilos  ou 
•  récils  des  Jiimeiils  ... 

Au  sud  de  rarclii|»(d  le  liane  annulaire  des  Caïques  ou  (iaicos  a  quelques 
rares  liabilations  sur  b's  îles exlérieiires  qui  l'enlourenl.  (Ireal  Tuik-island 
cl  les  îlols  du  inèine  fir(ui|»e  ont  é};aleineut  leurs  ccdons,  La  véjiélaliou 
principale  des  îles  Tin'(|ues  esl  une  espèce  naine  de  caclée  (cartits  coronatus) 
liéncraleiiienl  d«''si<iiiée  sous  le  lunn  de  ■<  lèle  de  Turc  »,  sa  l'orine  élant  eu 
eiret  celle  d'un  crâne  à  cbevcdure  blanche  enlouré  d'un  liirban  :  île  là, 
dil-on,    le   nom  donné   à   ce   pelil   ar(dii|)(d    méridiiuial   des  ISaliania. 


La  [xqmiatiun  des  Jialiama  s'accioil  Iciitemenl,  obéissaiil  dans  toutes 
M's  oscillalioiis  aux  alternalives  du  commerce,  aux  bonnes  ou  mauvaises 
lécolles,  au  iiassage  des  ourafians,  (|ui  ruineiil  les  jardiniers  el  enrichissent 
les  iianrrajienrs;  cepciidanl  le  balisajie  el  l'éclairafit'  des  parafics  danjicreux, 
fi  surhml  la  subslitulion  des  navires  à  vapeur  aux  navires  à  voile,  rédui- 
M'iil  d'année  en  année  les  bénélices  de  ces  iiidusiriels.  L'immifiialion 
l'iaiil  pres(pie  nulle,  l'aceroissemenl  des  habilanls  se  l'ait  surUuil  par 
l'cMédenl  de  la  nalalilé,  relalivemeiil  l'orle'.  La  principale  cullure  esl 
(l'Ile  des  fruits  destinés  à  lexpculaliiui,  seul  à  l'étal  nalimd  comme  les 
;iiianas'  el  les  oraujics,  soil  en  coiililiireset  en  coiiscrves.  Les  produits  de  la 
|p(Vlie,  lortues,  eotpiillafies,  perles,  ambre  ^ris,  siirloul  les  épcmjies',  con- 
Irijinenl  à  la  [irospérité  commerciale  des  Habamiens  :  les  glandes  co- 
i|iiilles,  destinées  aux  {graveurs  de  camées,  sont  envo\ées  sin'lfuil  eu  Fiance. 
Il'iipi'i's  lN»vvles,  cinq  cents  embarcatiiuis  habamieunes,  montées  |>ar  huit 
lidiiinies  en  moyenne,  s'occupent  de  la  |H'cbe  aiiv  hnliies  el  aux  é|ion;.'«"'. 
!r  M'I  esl  aussi  une  des  denrées  rémunératrices  de  l'archipel,  iiolammeiil 
liiiiis  les  Laïques  el  les  Turques,  el  si  les  laril's  d'imporlalioii  s'y  |*iètaienl, 
I'-  salines,  récemment  concédées  à  des  cmnpajinies.  aux  dépens  des  iiiMi- 
liiro.  |iourraienl  amplement  subvenir  à  loute  la  consommation  des  Ftats- 
I  iiis  eu  sel  marin*.  L'activilé  des  planteurs  se  tourne  mainlenanl  vers  la 

'  MniiM'iiii'iil  lie  l;i  |iii|iiil;ili(iii  (le  lliiliailia,  suis  les  r.uï(|ii('s  cl  les  Tiiri|ii('s,  en  1888  : 

.N;iissiiiir..s  :  1087;  inorls  :  I0!)«.  Kxmlciit  :  .VJI. 
•  lA|inlili()ii  (les  iiiiiiiiiis  cil  1888  : 

ii'lli  3i.">  (l()iiz;iiii('s,  (l'une  Mileiir  de   I  0'i'2  l.'iO  fiaai's. 


Viilcm-  (les  l'jHmjies  exjunh'.es  de  llaliaiii;!  en  1888  :  I  'i'27  82'»  l'iaiies. 
l'i'udiic'linn  du  sel  duii^  les  Ituliaiii»  en  I88'J  :  700  UOO  heetulilics. 
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|)nuliicti()ii  (lu  licricqiini  ou  ■■  tliaiivrc  tic  Sisal  »  t'I  d'espiVcs  analogues, 
(lôsiguécs  dans  l(!s  Antilles  sous  le  nom  «iéiiéial  (l((  karata.  (À's  plantes  réiis- 
sissenl  aussi  Itieu  dans  les  ISahania  que  dans  le  Vucatan,  et  l'on  'spiiv 
qu'elles  apporteront  éfialement  la  richesse  dans  le  pays  :  la  cullure  dii 
lienequen  s'élend  rapidement  sur  les  132000  lieclares  de  terrains  qui  (ini 
été  déjà  concédés  dans  les  Iles',  l'roporlionncllenieni  à  la  surface  el  à  hi 
population,  le  coniinerce  des  iles  Turques  et  (!aï(|nes  est  beaucoup  pins 
c(Misidéral)le  que  celui  des  Haliania  |)ro|)reinent  dites,  surtout  gràc(î  à  IV\- 
phulalion  des  salines'.  Knviron  le  tiers  des  échanges  des  archipels  hahii- 
uiiens  se  fait  avec  les  Klats-llnis,  siirloul  ;ivec  New-York  el  Kev-Wesl. 


Le  gouvernement  des  ISahania  est  confié  par  la  (.ouronne  à  un  gcauci- 
neur  assisté  d'un  conseil  exéculif  el  d'un  conseil  législatif,  qui  son!  l'ini 
el  l'autre  ccunposés  de  0  mend)res  :  l'assemlilée  rejirésentative  comprend 
*20  députés,  presque  lous  des  marchands  de  Nassau,  élus  par  les  cilovens 
propriétaires;  en  réalité  l'assemhlée  n'est  (pi'iine  sorte  de  club  où  se  réiiiijl 
l'aristocratie  hlaïu'he  de  la  capitale,  \vaut  iSSGil  n'y  avait  point  de  clui- 
[lelle  catholiqui^  dans  l'archipel,  l-es  îles  (]aï(|ues  et  Tun|ues  dé|)en(leiil  ihi 
gouvernement  de  la  Jamanpie  el  sont  administrées  par  un  commissaire  il 
un  conseil  de  cinq  membres. 

Le  budget  annuel  des  IJahama  dé|>asse  un  million,  et  celui  des  îles  méri- 
dionales est  eu  moyenne  de  'iôOOOO  francs.  Ces  dernières  n'ont  pas  de 
délie  publique,  tandis  que  les  liahama  doivent  plus  de  '2  millions.  L'in- 
struction des  enfants  n'est  ]tas  (d)ligatoire,  mais  elli' est  générale,  aussi  ideii 
chez  les  hommes  Ar  couleur  et.  les  noirs  que  chez  les  blancs. 


'   MuuveiiliMit  l'iiMiiiicrcial  des  Itiiliiiriiii,  s^iiis  Irs  iliN  iln  miiI,  cii  Itj88  : 

liii|ii)i'talioiis i  iiOU  8."t0  IViincs. 

l'AlHirtalidiis .")  058  250       » 

Epaves  cl  cliai'i,'('mcills  de  navires  en  déli'esse.   .  .V)5  'i'iit       i> 


IJiM'nilile.    . 
MuuvcinunI  delà  naviiialnin  en  1888: 


7  798  .">7.")  fiaiies. 


Endées .105  navires,  jaugeant  10.")  Il"»")  l()nne> 

Sorties ilO       ii  n  11.'»  ii.'>       u 


Enseiiil)le.    .     8 !.">  navires,  janjfeanl   ttl8  478  tonnes. 
-  Valeur  des  éclianges  dans  les  iles  du  sud,  en  I88ti  :  I  .^liO  125  francs. 
Mouvement  de  la  navigation  dans  les  iles  du  sud,  en  I8G(î  :  'loi  Mb  tonnes. 
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i  8:)0  IVaiKs. 
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Le  pclil  archipel  des  nennude^,  <|ui  se  dress»-  isoh'monl  du  fond  (h-s 
iihîmes  allanliques,  |)orle  encore,  sous  une  form(!  léfièrcineut  niodiliée,  le 
nom  du  navifialeur  es|»a<inol,  IJermude/,  qui  le  «lécouvrit,  à  une  date 
incertaine,  au  connuencomoiit  du  sei/ième  sii'cle.  l'iu'.  centaine  d'années 
;q)rcs,  l'Anglais  Somer  letrouva  cet  archipel  situé  en  dehors  des  i()ules(|ue 
suivaient  les  pilotes,  et  désormais  ou  désifiiia  fréquemment  les  îles  par 
l'appellation  deSomer's  islands,  changé  parfois  en  Summei-islands.  comme 
pour  célébrer  leur  doux  climat,  leur  éiei  nel  »  été  ».  (!epe;idanl  les  noms  de 
Bermudas  el  Rennuda-islands  ont  fini  par  prévaloir. 

Le  groupe  des  îles  bermudiennes  est,  en   plein  Océan,  à  un  millier  de 

kilomi'tres  du  cap  llatteras,  le  poinl  le  plus  rapproché  du  continenl  nord- 

iinicricain.  Il  est  beauciuq)  plus  éloigné  des  premières  îles  de  l'archipel  des 

i.ucaves;   mais  pai'  la  direction  des  vents  et  des  ((Uirauls  c'est  bien  à  ces 

Icrres  el  non  pas  à  la  côte  ferme  qu'il  se  rattache  :  le  système  général  des 

(durants,  aériens  et  océani(|ues,  se  nuMil  dans  le  sens  du  nord-est  au  sud- 

lUii'sl  ou  inversement,  du  sud-ouest  au  nord-est.  (l'est  également  dans  cette 

ilireclion  que  s'cu'ientent  les  soch's  sous-marins  qui  portent  les  llermudes 

cl  leur  (»i'(dongemenl,  les  bancs  du  Challenger  et  de    l'Argus.   L'axe  qui 

piisserait  ])ar  le  diami'tre  des   llermndes   traveiserail   également  les  deux 

liiincs  alignés  au  sud-ouest  et  viendiait  couper  l'archipel  des  Hahania  vers 

le  milieu  de  la  chaîne. 

Les  Bermndes,  îles  et  bancs,  forment  un  ovale  presque^  régulier  se  déveliq»- 
[liinl  du  iu)rd-esi  au  sud-ouest,  sur  nue  longueur  «l'environ  ')7  kilomètr(>s, 
imiis  une  faible  partit^  de  cet  espace  est  occupé-e  par  les  terres  émergées  : 
liuidis  que  l'ensemble  du  plateau,  circonscrit  à  |0  mètres  de  |»rofon- 
(liMir,  comprend  une  superlicie  de  •»(!()  kilomètivs  carrés,    his   Hermudes 
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proproiTKMit  (lilos  n'oni,  ii  maivc  liasse,  que  ,')()  kiloiiii'lri's,  soit  le  Irci/iènii' 
(le  la  surface  des  l'ocliers  «'levés  par  les  |)()l\|)iers.  Les  massifs  de  coi-ail  i|in 
dépassent  le  niveau  dt"  la  mer  se  proiilenl  le  lon<;  du  relxtrd  oriental,  sur  le 
plateau  lieiiuudien,  puis  s('  ie|)loient  au  sud  eu  forme  (riiame(;ou  :  ils  -c 
«,om|)oseul  d'un»!  île  jU'ojelanl  vers  l'cuiest  des  péninsules  aif^uësen  «niiics 
de  cerfs-volants,  et  d'une  quinzaine  de  peliles  îles  étroites  s'alifiuani  sur  le 
proloufieuieiil  de  la  (Iraiule  Hermude  :  en  comptant  les  ilol-  et  les  incln  is 
émerjiés  l'archipel  comprend  au  moins  150  (erres  dislincles,  et  plus  ijin 
de  "  jours  dans  l'année  '  avec  toutes  les  tètes  de  corail  qui  dépassenl  le 
niveau  de  la  mer  à  marée  liasse.  De  vastes  bassins  ou  Sininih  ouverl^  ( n 
diverses  parties  du  iiroiipe,  entre  les  murs  de  corail,  olVicnt  (;à  cl  là  dis 
lieux  d'ancrage  parfiiilemetil  alirilés.  mais  ne  commnni(|iiant  pour  l;i 
|)iiqiart  avec  la  haute  mer  que  par  de  lorlueux  et  péi'illeux  passajics. 

l.a  courbe  ovale  des  iles  est  inscrites  dans  un  ovale  jdus  ccmsidérabic.  (pu 
ne  consiste,  au  sud-outsi,  à  l'ouest  et  an  nord,  qu'en  plateaux  inmicr^és 
formant  une  di<iue  circulain;  sur  laquelle  se  déroulent  les  vajîues.  Vu  hvs 
petit  nondire  d((  ruts  ou  "  coupures  »  interrompent  cette  enceiule  de  hri- 
sants  :  c'est  un  danjicreux  circuit  que  celui  des  murailles  de  coraux  a\(T 
leurs  bastions  et  leurs  ouvrages  avancés.  La  princi|)ale  eutn'-e,  les  \\v- 
rows.  c'est-à-dire  les  <  Kiroils  i>,  où  les  navires  tnnivent  au  seuil  >S  niclrcs 
d'eau,  s'ouvre  à  l'exlrémilé  nord-orientale  des  iles,  et  donne  accès  (l;iii>  le 


Ils 


bassin  central,  dont  la  prolondenr  moyenne  est  w  1.)  mètres,  mais  cpii  di 
les  endroits  les  plus  creux  n'offre  jias  j)lus  de  !2Î>  mètres.  Tout  le  poui- 
lour  des  bancs,  du  passaj^e  des  Narrows  à  la  convexité  méridionale  de  l;i 
Jurande  ile,  sur  une  lonj;ueur  iléveloppée  d'environ  (),'»  kilomètres,  ne  \nr- 
seiite,  à  marée  basse,  d'autres  saillies  au-dessus  du  flot  (pie  trois  roc  hi"., 
pareilles  à  des  mégalithes,  de  '2  à  .")  mètres  dc^  bauleui",  se  dressant  sur  uni' 
table  luuT/.ontale  de  rochers,  prescpie  parfaitement  égalisée  |)ar  le  llnl 
c'est  un  spectacle  bizarre  cpic  celui  des  pêcheurs  ipii  se  promènent  sur  n 
rempart  recouvert  dc^  ipielques  décimètres  d'eau  :  des  serpules  cniissciil 
im  faisceaux  innombrables  sur  le  bord  extérieur  du  récif  et  l'entourciil  d'iui 
ourlet  résistaid  contre  la  violence  des  vagues'. 

Les  divers  |)àtés  de  corail  qui  composent  le  grand  massif  des  bancs  uni  l;i 
formtî  de  cratères;  ils  cmt  uik;  margelle  élevée  sur  tout  leur  pourlcMucI  se 
creusent  au  milieu  :  ce  sont  de  petits  atoll,  comme  ceux  des  Hahauiact des 
archipels  du  Pacilicpu',  ci  'Is  ccmstituent  par  leur  groupement  des  afull  ilr 
grandes  dimensions  cpii  s'unissent  en  une  vaste  ronde  pour  former  IVm- 
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II\ct»'S,   cl     plus    (|ll( 

1  (jiii  (l(''[iassciil    le 
souniiK  oiivcit-  I  II 

ollVciil  (,">  •''  '•'  '''"' 
iiinit|iiaut    puni'    !;i 
'ux  |(assaji('s. 
is  c(tiisi(l(''ral)lc,  ipii 
plateaux   iinmir;;!'^ 
t  les  vafïues.  liii  livv 
lie  enceinte  <lc  liii- 
illcs  (le  eora\ix  ii\ii 
lie   entrée,  les  >iii- 
'Ut  au  seuil  S  niclrc^- 
donne  aecJ-s  (l;ul^  Ir 
iJ'tres,  mais  qui  diiii^' 

trcs.  Tout  le  |niiii- 
(('  nu''ritlioiialc  ilc  b 

kilomètres,  ne  |iir- 
1)1  ([uc    li'oi--  lorlii-, 
,  scilrcssanl  sur  niir 
i>alis(';e  par  ic  Uni 
,c  promî'ueiit  >-iii  e 

'S  scrpulcs  crois^i'iil 

r  cl  l'enlourciil  il'ini 

issil'dcs  liauc-  mil  lii 
il  leur  pourlonri'l  s<' 
IX  tl(>s  Haliamact  di'^ 
upeuicul  (les  aliill  ilc 
c  pour  former  IVii- 


Mîinhhî  (les  îles  cl  des  lianes,  l'aloll  d(!S  atoll.  L'existence  d'iles  eoralli- 
uiMies  à  iiareille  lalilude,  au  nord  du  7)'i°  dcgic,  soit  à  ,"()()(>  kilomJ'trcs  de 
IVMpialcur,  csl  un  pluMioniJ-uc  uiii(|uc  sur  la  Terre  :  il  est  dû  en  cnlicr  à 
riiiilnenc(^  du  eouranl  (iojticr.  (|ui  eiilraiiic  dans  ces  parages  les  eaux  licdes 


N"    l«i.    —    IIF.IIIIl'll»>. 
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d'après  !eo  cartes 


Perron 


Di-  0  il  lU  iiu'lri'«. 


ri-oroiuU'iir^  : 
Di'  III  ù  KM)  iiii'trvt.  De  IIK)  iih'jIics  iH  :iii  Mit. 


^  :  VSDMa 


ili'  lu  mer  des  Antilles  cl,  avec  elles,  les  orgaîiismes  iiilinimcnt  petits  :  ce 
-ou!  eux  (|ui  ont  é\c\v  peu  à  peu  ce  pilier  des  iJcrmudes  surgissant  du  fond 
iruliîin(;s  où  la  sonde  trouve  de  7)  à  i  kilomèlres,  et  nu'uic.  sur  un  point, 
|iivs  de  r>  kilomJ'trcs  d'tîpaisscur  li(|uidc.  Ou  icslc,  il  est  des  cspi-t'cs  de 
nmiux  lifitisseurs  (|ni  ne  vivent  pas  sous  ces  hautes  lafiludo,  trop  IVoidcs 


Hi 
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|)(Mir  fllrs,  fl  <|iii  |i(Mirlaiil  soiil  InNs  cuiiimiiiiis  dans  les  iniiix  iI*'s  Lii(-avi>v. 
I.cs  ivcil's,  (le  (liiiHMisidiis  Iri's  vaiialilcs,  soiil  srpaivs  par  des  raiiiiircs  mi 


par  tics  liissi's,  nirmc  par  des  clicnaiix  iiavi^altlcs.  D'apirs  la  pliipail  de 
iialiiralislcs.  l'airliipcl  des  Itcrimidcs  sciail  un  dccciixddiil  les  plu'iioini-iic 
h'accordoraiciil  If  iiiiriix  avec  Tliypollirsc  d(!  Ilaiwin,  (|ui  cxiditpi»'  la  ciniv 


l'S    iill   (le 


Sdll-- 


saiict'  conliimc  du  cttrail.  siii  des  liaiilciirs  de  pliisit'iirs  criitaiiK 
pliisiiMiis  iiiillifis  de  iiii'lrt's.  pai  rallaisscmciil  «iiadiicl  du  pinicsial 
marin.  Il  osl  vrai  (pu'  depuis  l'ann»'!'  IHi,"  aucimc  dtMiivcllalidn  du  smI  ih' 
s'i'sl  |)r(»duili'.  piiisipic  les  points  du  icpi-rt-  n'ont  pas  clianfit'  de  phui  ; 
mais  si  \'ui\  en  croit  la  clironitpir,  les  îles  auraient  étt'-  licauconp  phb 
vastes  à  l'époipie  où  les  premiers  navigateurs  les  visitèrent;  en  ISTtl,  |(i|\ 
du  ci'ensemeiit  du  «irand  hassin  de  caréuaf^o.  situ»'-  à  rexiréinilé  occideiiliilr 
des  lîermudes,  dans  Irelaiid-island,  (Ui  trouva,  à  \nTs  de  1,'t  ml'tres  ,iii- 
dessous  des  basses  eaux,  de  la  tourlie  a\er  des  conclies  d'Iiumus,  de  sidili' 
et  de  terres  al»s(dnnient  aiialof^ues  à  celles  des  îles  aeluelloment  émerf^iis 
et  contenant  des  troncs  de  ■-  ct-dres  .-.  des  cot|nillafit's  terrestres,  des  sipic- 
lettes  d'oiseaux'. 

D'autre  part,  il  \  eut  pent-ètie  exhaussement  relatif  du  sol  avant  sdii 
an'aissemeut.  pnistpie  les  hauteurs  calcaires  des  Iles  dé|>assent  ;>((  mi'livs. 
La  colline  de  (iihhs.  <|ui  s'élève  sur  la  convexité  inéridi(Uiale  dt!  la  (iraiiili' 
liahama.  et  d'où  l'on  voit  au  nord  un  dédale  tie  |iéninsules  et  de  roilii^ 
hoisées.  nappes  vertes  au  milieu  des  eaux  idenes.  dresse  son  l'anal  ii 
]  \{)  mi'tres  de  liaut«-ur.  Cependant  il  se  peut  (|U(>  les  hauteurs  bermndii'ii- 


nes 


doivent  leiu'  orifiine  à  l'action  du  vent,  car  ces  roches,  prL'S(|ue  Idiiii^ 
ffranulenses  et  l'riahles.  mais  dures  et  coni|)acles  en  (piehpies  endroits,  s( 
forment  sous  nos  yeux  c<tmine  les  dunes  du  littoral  landais  :  le  fiéolniiin' 
Nelson  leur  a  donné  le  nom  de  roches  ><  éoliennes  i>.  Ia's  sables  moiivaiil- 
des  plaides,  soulevés  par  le  vent  et  portés  dans  l'intérieur,  se  recouvrent  |h'ii 
à  peu  «l'une  véiiétatiou  qui  les  consolide,  et  en  outre  ils  sont  stnuuis  à  l'aclidii 
des  pluies  (pii  dissolvent  en  partie  la  line  poussièrt»  calcaire  des  talus  cl  l;i 
chaiifitMit  en  une  croûte  de  firains  sableux  unis  par  un  ciment.  I.e  \tiil 
ap|)(»rte  dt;  nouvelles  c(Uicbes  (pii  se  durcissent  à  nouveau  et  forment  aiii^i 
des  stratilicatittns  régulières  :  il  n'est  pas  de  ciiemin  creux,  |)asd('  Iraiiclin 
dans  les  iJermudes,  pii  ne  doniu!  um>  conpt^  paifaile  de  ces  tufs  à  niiiin^ 
feuillets  dont  chacun  rap|)ell(;  l'osuvre  «réoiofiique  du  v(!nl  et  de  la  pluie", 
FiU  tcrrt;  ronj;»'  (pii   reconvrt;  U^  sid  en   couches  horizontales  est  éualc 


'  J.-J    tlcin,    Ycrhnndluiujrn   ilcx  ersti-ii    Di'iiischcn  (leiniraphenlaijM  ui   licrlin,    18X1: 
Aii'ifilo  )tiMl|)i'iii,  ouvr;|i;(!  tili'. 
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t«;ni\  tit's  LilCiiyi'v. 
11'  (les  niimiifs  dii 
»lt'S  lii  [iliilKirl  ilrs 
)nl  |('si)lu'n()ini'iii'^ 
li  cxpliiliic  la  cidi- 
rs  ccntaiiH's  ou  ilr 
1  (lu  |)i('tl('slal  sdii- 

iVt'Ilal'uill  (lu  Slil  Ile 
s  cliaiijiV'  «!•'  plan; 
(«t('  l(('aun)U|t  |ilii- 
rcul;  (Ml  1870.  Im- 
xliTinilt''  occidciilalc 
■s  (le  I.')  nii'lrcs  aii- 
;  (riiumus,  (le  vaille 
luellonii'iil  i''iii('r;;(Vv 
Um'ITsIits,  (les  sum- 

itil'  (lu  !*t>l  avaiil  nui 
il('|)ass('nl  r)(l  mi'liiv. 
diunalt'  (1(!  la  (irainlc 
linsult's  cl  (If  iocIk^ 
dresse   sun    ranul  ii 
lauU'urs  berniiidii'ii- 
K-lies,  |»n'S(|ne  leiili^ 
uel(iues  endroits,  m 
audais  :  le  <i(''ol(i|iin' 
I,es  saltlcs  uiouvnnl- 
ur,  se  recouM'ciil  |hmi 
sont  MMMuis  à  \'w\'m 
alcairc  (U's  laluscl  l;i 
•  ui»  ciuienl.  !.«'  \<'"i 
veau  et  loruienl  mimm 
creux,  i»asde  Iraiiclni 
e  de  ces  luis  à  min(f> 
u  veut  et  (l(!  la  |iliiit"> 
iori/onlal(îs  esl  éuiili- 


nient  unu  fornialion  ivcenle  |ti'o\enanl  de  la  (l(''C(ini|iosilion  des  loclies  : 
(Ile  se  c  impose  (l(!  suhslances  (|iii  se  IrouxenI  dans  les  saldes  calcaires 
et  (|U(!  les  eaux  de  pluie  laissent  c(»nnne  ivsidu  apivs  des  lavafics 
lr(''(|ueMiuienl    reproduits.  C/esl  U-  nn^'Uie  «fenre  de  terre   ierlile  (pie   r(Ui 


\oi(    aussi    à 


Cul 


ta   et  en    d  autres   i 


les  (1 


()ri<;iiie    corattK-nne;   d  ai 


lleiir^ 


"■(• 


les  ar^ih.i  i'ouj;eàlres  (|ui  s'(''(eii(leiil  sur  le  l'oiid  des  mers  de  plus  de 
'(000  iiii'Ires  ne  sont-elles  pas  aussi  des  ivsidiis  roini(''s  par  les  (l(''hris  iU\ 
rdiaminiri'res  (|ui  pleiiveiil  par  myriades  de  la  siirlace  marine  e(  (pie  l'eau 
lii'  mer  dissout  pendant  leur  descente'.  I.a  naliire  poreuse  du  sol  l'acilite 
vMl',  civaliou  de  la  terre  roii<>(',  puis(pie  loiiles  les  eaux  de  pluie  [lasseiit  à 
liavers  les  roches  et  les  (liss(tlveiil  incessamment.  Nulle  part,  les  eaux  ne 
(•(iiileiit  en  ruisseaux  dans  les  JJerinndes;  seulement  (piehpies  ('•taiijis 
cinjilissent  (;à  et  là  des  creux  voisins  de  la  mer.  Des  puits  à  maiéya 
commis  dans  les  lialiama.  roiiriiisseiil  l'eau  potahie,  mais  les  pluies  sont 
iissez  aliondantes  |Huir  (pie  l'on  puisse  compter  sur  les  citernes  m(''iiaf;(''es 
Il  (•("it('  de  clia(pie  demeure. 

Le  climat  de  rarclii|)el  est,  •iràce  an  courant  (lollier  cl  au  courant 
iii'rien  (pii  se  meut  dans  la  miime  direction,  plus  cliaiid  ipi'il  ne  serait  s(Uis 
it's  laliludes.  La  tem|H''ralure  moyenne  esl  de 'il  (lej;iés  cent  if;  rades,  soit  de 
T)  (Icfiivs  plus  l'orle  (pie  celle  de  .MadJ'ic,  siliK-e  sous  la  iiR'me  latitude. 
L'ccart  (lu  mois  le  plus  l'roid  au  mois  le  plus  chaud  esl  de  l.'i  (le<^iés,  soit 
(le  IG  (le}>r()s,  en  l'i''vrier,  à  .Il  dcfjiix's,  en  juin.  Ainsi,  l'aljiiv  la  nature  Iro- 
|iicaK;  du  climat,  l'alternauc(>  des  saisons  esl  hien  manpK'-e,  par  siiil(>  du 


uM'I-vient  (h's  vents  pidaiivs  et  des  venis  (''(piatoriaiix.  et  c  esl   jindia 


ide- 


iiiciil  a  ce  rythme  annuel,  beaucoup  mieux  re<;le  et    d  une  plus   firande 
pleur  (pi'à  Mad('re,  ipie  les  Anglais  ivsidani  aux  nermndes  (hiivenl  leur 


;iin 


<aii 


It'  :  la  moyenne  do  la  mortalité  chez  les  blancs  de  l'archipel  esl  d(î  25 
|i()iir  1000,  c'esl-à-din;  à  peu  près  exacUMiioiil  ce(prelle  esl  en  Aiij;lelerre. 
Lis   maladies   des   ivjiions   Ironicales  sont    rares  dans   ces    iles;    cenen- 


'1 
liinl.  eu  1850.  une  (''pid(''ini(î   de 

lali( 


(lin 


re    jaune,  iin|»oi 


I" 
U'c  des  c(Mes  (I(î  la 


Virginie  d('-ciina  la  populalioii  DIanclK 

r.oinme  la  |)luj>arl  des  iles  de  l'OciMiiie,  les  iJermudes  sont  au  nombre 
lies  archipels  qui,  malgir  leur  ('loignement  de  la  c(Ue,  ne  conslilueiit 
|ias  un  centre  dislincl  de  V(''g(;tatioii.  Leur  llorc  spontaïKÎe,  en  dehors  d(! 
relie  (pii  provient  de  semences  direclcmenl  introduites  par  l'homme,  ne 
iiiiisiste  (|u'en  espèces  cbarrii'es  par  \g  couranl  du  llolfe  ou  port('es  par  les 
ui'.N  du   sud-ouesl.  Du  haut  des  monticules  de  rarclii|)el,   les  Ik'rmudes 


\\ yvilii!  Thomson,  (Piivi;ijj;e  cili'. 
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M'  moiiln^ril  |ii'<>s(|ut'  coiiiplî'lciiitiil  couvci'U's  (riiiic  fonU  soinhit^  de 
«  cîmIivs  »  (juHipcrm  barba deusis),  d'oiifiliic  inicic»  iiiitilitMiiic,  (\\i'i\r 
cumpii^iio  liiujoiirs  une  vcrbrriam^  {lantana  odurata),  |irovoiiaiit  ('fiali- 
incril  (l*>s  Aiilillcs  :  elle  si  rcinitlaci;  des  •rriiininn's  iii(li<{(<ii«'s.  Les  loclus 
(l(''|M)iiivucs  (le  k'Viv  \i'tïi\UiU',  se  rcxMciil  d'iiiic  IiciIk'  (slciiolaplinim  antr- 
ricanum)  des  lialiaiMii;  des  pairluvicrs  liordeiil  les  rivage»*  eoiniiic  ji 
liiilta  el  au  Mexi(|ue.  et  le  seul  arbn^  de  la  lainille  des  palmiers  qui  soil 
devenu  uiw.  piaule  libre  des  Berinudes  esl  le  pulmello subal  de  la  Kloiidc. 
Tous  les  auti'es  palmiers  soûl  des  arhi'es  e\(iti(|ues,  même  ces  ma^Mii- 
li(|ues  oreodoxa  (|ui  Itordeul  eertaiues  aveuues  autour  de  la  capitale  el  (pic 
les  Kermudieus  montreni  avec  orjiueil.  f^es  datliei's,  les  cocotiers  smil 
parmi  les  (■sp('C(.'s  eultiv(''(!s  des  Bermu(l(;s,  uiais  il  esl  ran;  (|ue  les  H  iiiN 
eu  arrivent  à  malurit('.  Dans  l'ensemble,  la  V(><>(3latiou  bermudieniii'. 
croissant  sur  un  sol  calcaire  oi'i  l'eau  disparaît  rapidement,  n'a  rien  ilc 
celle  (ixubiirance  tropicale  (|U(^  certains  voyaf^eurs  se  sont  plu  à  y  v(»ir.  cl 
les  arbres  les  plus  communs  de  la  flore  temp(3r('e  d'Kiu'ope  man(|uent  dmi» 
les  ror(3ls.  L'aspect  p'-m'-ral  des  bois  est  monolune  et  rappelle  celui  des 
pinaies  du  noi'd;  mais,  dans  la  saison  des  pluies,  on  se  croirait  en  Si- 
cile, à  la  vue  des  bou(|uets  de  fleurs  roses  (jue  portent  les  ol(!'an(in's 
acclimHl(îs. 

La  l'aune  en(l(îmique  des  Bermndes  ne  (Comprend  point  de  mammiti'rcs: 
rats  et  souris  sont  Ions  d'origine  eui'op('!enne  el  les  chauves-souris  de  pro- 
venance nord-am(}ricaine  ou  antilienne.  Quant  auxautn's  espèces  animales, 
elles  ap[>artiennent  à  l'aire  zoographiqu(^  de  rAm(''ri(jue  du  Nord.  Ile 
188  oiseaux,  tous,  à  l'exception  de  trois,  qui  appartiennent  à  l'Ancien 
Monde,  font  parli(;  de  ravi-f'aun(!  du  continent  voisin.  Le  seul  i(!ptil((  hci- 
mudien  esl  aussi  une  forme  nord-américaine.  Môm(!  dans  les  classes  iiiiï- 
rieunîs  d'animaux,  les  Bermudes  sont  d'ime  extrême  pauvret(3  en  espèco 
indigènes.  Les  bouquets  de  raisins  des  tro|)iques  appoiU'-s  par  le  flot  intro- 
duisent en  même  temps  les  repriïsentants  de  la  faune  marine  des  Antilles: 
de  170mollusqu(>s,  lesBermmk's  n'en  ontqu'une douzaine  leur  apparteiiiiiil 
en  pro|)re.  Des  7)0  mollusques  terr(îstr(;s,  plus  d(^la  moitié  sont  iuissi  des  es- 
pèces (]ui  se  retrouvent  dans  les  Lucayes  el  autres  iles  des  Indes  Occidentales. 


Lors  de  la  découverU;  des  îles,  elles  étaient  inhabitées.  La  po|)uiatioii 
actuelle,  (|ui  se  compose  pour  les  trois  cinquièmes  d'Africains  purs  ou 


A.  lii'iscbacli,  Heinn's  CeoyrapliisrlicsJalirhiidi,  I87i. 
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rare  i\w  les  fruits 
ion    bcnnudieiiiic. 
ineni,  n'a  lieii  il»' 
i(»nl  itlu  à  y  voir,  cl 
oite  inanqueiil  daib 
,  rappelle  celui  df» 
1  se  ci'oirail  eu  Si- 
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int  de  inaininili'iTs  : 
inives-souris  de  pro- 
cs  espèces  animales 
;ri(iue  du   Nord.  Df 
iennenl  à   rAncicn 
le  seul  replilt^  hm- 
ilans  les  classes  iniï- 
pauvrelé  en  es|i!'ccs 
rlés  par  le  flol  inlro- 
marinedes  Anlilles; 
iiie  leur  apparlcnaiil 
lié  sont  aussi  des  es- 
Is  Indes  Occidentales. 
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int'lan^ôs',  a  *'l«>  iiili'iHliiilc  des  iiiitri's  ci>lonit>s  anglaises,  smloiit  (l(>|)uis 
raholilinn  <lc  l'esclavage,  cl  s'arci'oit  inaintciiant  pai-  IVxcédoiit  des  nais- 
sances snr  les  décès'  :  en  une  patrie  aussi  étroite,  elle  ne  |H;ut  d'uilleuis 
(■om|iter  que  pour  bien  peu  dans  l'Iiistoire  du  monde.  Trois  |M>tites  villes, 
(juclques  hameaux,  des  maisons  iscdées  contiennent  tous  les  Dermudiens. 


I,a  capitale,  llamilton,  où  se  ^q-oiipent  plus  de  la  moitié  des  insulaires, 
est  située  vers  le  centre  de  la  f.M-and*^  ile,  sur  la  rive  méridionale  tl'nne 
|(ingu«!  |H>ninsule  :  son  poil,  assez.  pr(»fond  pour  les  plus  grands  navires, 
fsl  Iroi)  lar^renienl  (Uiverl  aux  vents  d'ouest.  I,a  ville,  d'une  extrême  nro- 


dil( 


illas  d' 


prête,  n  a  de  remar(|ual}le  ipie  ses  jardins,  ses  avenues,  ses  villas  d  une 
Manclieur  éclatante,  ses  varandes  enguirlandées  <le  lianes.  Les  toits  (>ux- 
iiièmes  sont  régulièrement  frottés  et  blanchis  deux  t'ois  par  an,  afin  «pie 
l'eau  de  pluie  qui  desc(>nd  dans  les  citernes  n'entraîne  point  d'impuretés. 
Des  bassins  ont  été  creusés  dans  d»;  distance  en  distance  [Muir  recevoir 
II'  tro|>-plein  des  eaux  et  subvenir  aux  besoins  de  la  cimsommation  pii- 
l»li(pie  |M*ndant  les  sécheresses. 

Le  port  de  Saint-tîetu'ges,  à  l'extrémité  septentrionale  de  l'archipel,  est 
plus  facile  d'accès  et  plus  sfir  que  celui  de  llamilton  :  les  navires  de 
.')  mètres  de  calais(m  peuvent  y  [HMiétrer  sans  peine  par  un  chenal  bien 
lialisé;  de  tous  les  côtés  le  vaste  bassin  triangulaire  est  entouré  d'îles 
l'I  d'îlots  cachant  com|dètemcnt  la  vue  de  la  mer;  des  forts  et  des  redoutes 
liéfendent  la  ville  el  les  passes.  Des  ponts  jetés  sur  les  détroits  unissent 
l'ile  de  Sainl-ljleorges,  pai'  Bird-island,  à  la  Grande  Bermude.  A  l'autre 
cxlréinité  de  l'archiiK'l,  la  pointe  du  hame(;on  des  Berniiides  est  également 
iiccM|>ée  par  des  ouvrages  militaires  très  puissants.  Un  arsenal,  une  forte- 
ivsse,  des  casernes,  des  môles  fortifiés,  des  pontons,  un  jH'nitencier  où 
vivent  1500  disciplinaires,  tel  est  le  tableau  d'aspect  menaçant  <|ue  présente 
l'ile  d'ireland  à  cetl«;  entrée  des  Bermudes.  Un  câble  sous-marin  rattache 
l:i  station  navale  et  militaire  <le  l'archipel  au  port  de  Halifax,  dans  la 
N()iiV(;lle-Ecosse,  l'autre  citadellt;  britannique  dans  les  eaux  d(^  l'Amérique 
tlu  Nord;  mais  les  principales  relations  se  font  avec  les  Etats-Unis,  qui 
envoient  chaque  année  des  visiteurs  et  des  malades. 

Les  Bermudes  ont  une  superficie  trop  faible  |iour  tpi'tm  puisse  y  faire  de 
l'agriculture  exlensive;  mais,  sur  un  espace  d'environ   \'H)0  hectares,  on 


'  l'(i|mlaiion  des  Bcnniides  en  188!)  :  l.'i').)-!,  dont  tilhb  l)l.iiics  et  9739  gens  ilc  eoulcur. 
'  Naissances  aui  licmiudes  en  1888  :  •KiU;  Muiis  :  .'>75. 
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s'y  livre  au  janlina^'*'  fl  à  l'ciiln'lifii  dos  vergers;  on  y  cullivo  siirloiil  li  ^ 
pommes  lit'  lerre,  les  oi<.Mi(>iis,  les  tomates  pour  It!  marché  de  New-York; 
la  mnranUt  (irundhuurit  fournit  un  tapioca  (l'excellenle  quiilité,  mais  l.i 
|troducliou  eu  esl  trop  faihie  |)our  rémun«*rei-  le  cultivateur,  el  celle 
industrie  a  «■léaltandonuée,  de  même  <|ue  celle  de  l'orange  et  du  citron. 
D'ailleurs  les  déniées  alimentaires  des  llermudes  sont  insuFlisanles  pour 
les  iKiliilants,  el  la  majeure  paiiie  des  vivres  doit  èlre  importée  des  KlaN- 
llnis.  L(>  travail  manulacturier  est  encore  de  bien  moindre  valeur  t|ii(' 
ra<>:ricullure  :  jadis  ou  y  lant;a  de  grands  navires;  maintenant  les  Herinii- 
dicns  construisent  (pielques  hateaux  et  faltriiiuent  di's  meubles  et  de  peliK 
objets;  ils  préparent  aussi  le  bois  des  crayons  avec  le  ^<  cèdre  '  oii 
ffcnièvre  odorant.  I^e  c»uiimerce  est  assez  actif,  mais  l'i^xportation  ne 
représente  «ruèi-e  en  moyenne  ipie  le  tiers  de  l'importation  :  les  résideiils 
aisés  et  1500  soldats  de  la  •rarnison  doivent  acheter  à  l'étranger  presipu- 
tout  ce  dont  ils  ont  besoin*. 


l/archipel  a  son  |M'lil  simulacre  de  gouvernement  représentatif  miKlcIé 
sur  celui  du  Itoyaume-lini,  avec  gouverneur,  ctmseil  législatif  do  9  mem- 
bres ntunmés  par  la  c(»uronin'  et  chambre  des  repi"ésentants  au  nominv 
de  30,  élus  pai-  le  vote  populaire,  l/église  anglicane  est  en  partie  enUv- 
teniiu  par  la  colonie.  Le  budget  annuel  est  d'environ  750  000  francs, 
et  eu  I^SO  la  dette  publique  atteignait  215000  francs. 


'  Moiivonifiil  (-oiiiiiii'i'cial  ili's  |ti'i'iiiiiili>s  en  I88X  : 

Kx|Hiiialii>ns.   .    .  .     ^  l'.H  ;2.)()  frarws.  dont       .M  .'.'lO  Tmirs  |hiui°  rAn|;lRtcri'c. 

liiipoi'laliiiii>.   .    .  .     7  iiM 'i.'iO       "         Il  '2  U7  i  O.Vi     i>       ili'  it 

Kiisi'iiiblc.    .  .     '.)<.)8'i;>0U  rnincs,  dont  'i  li!.MI8.'>  l'rancsaTcc  l'Angletcn-c. 
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I  li-anc»  aTCC  l'Anglclcrre. 


On  romprcnd  <ror(liiiiiin>  sous   lo  nom  nt'nrijil  dr    '  l*«'lil»'s  Aniillos  m 
louk's  les  terres  insulaires  de  lii  mer  des  (laraihes  en  dehors  do  Cuba,  de 
la  Jamaïque,  d'Haïti  et  de  Puerto-lliro,  mais  les  îles  (|ui  lon<;ont  à  une 
failtle  distanee  la  eùle  du  Venezuela,  y  compris  la  grande  Trinidad  et  sa 
voisine  Tolia^o,  se  rattarlient  tro|)  au  littoral  de  l'Amérique  du  Sud  par 
l'orienlation,  le  relief  el  la  nature  des  roelies  pour  (ju'on  ne  les  étudie  pas 
avec  lerontinent  dans  le  même  enseuilde  •jéo'^rapliiiiue.  I,e  nom  d'Antilles 
doit  être  réservé  à  la  chaîne  d'îles  •rracit  usement  recourbée  qui  se  déve- 
loppe du  nord  au  sud  en  coinmen(;ant  |)ar  l'îlot  de  Sombrero  pour  finir  à 
lireiiada  et  à  l]arl)a(b)es.  Il  faut  y  comprendre  aussi  les  îlots  d'Aves,  situés 
l'ii  pleine  mor  des  Antilles,  en  dedans  de  l'enceinte  formée  par  la  chaîne 
lies  îlesbaifjnées  à  l'est  par  les  vagues  de  l'Atlantique,  mais  sur  une  rangée 
lie  fonds  parallèles,  (|ue  l'émeigence  du  lit  chang«'rail  en  une  autre  Micro- 
Aiitilie.  Les  administrateurs  anglais,  inter|)rétant  fort  mal  les  relations  des 
marins,  ont  |)i'is    l'habitudi»  de  désigner  les  Petites   Antilles   septentrio- 
nales, y  compris  les  îles  Vierges  v\  jusqu'à  la  Dominique,  s(mis  le  nom  de 
//('»rffrrf-»s/ffHr/.v,  c'est-à-dire  «  Iles  sous  le  Vent  i>,et  d'embrasser  les  Antilles 
incridionalos,  delà  Martinique  à  Trinidad, sous  l'appellation  i\c  Windward- 
iulmida  ou  «  lies  au  Vent  ><  ;   mais  ces  dénominations  sont   incorrectes, 
puisque  toutes  les  îles  placées  au  seuil  extérieur  de  la  mer  des  Antilles  sont 
l'îîaleinenl  exposées  à  l'action  des  vents  alizés  :  elles  n'ont  qu'une  valeur 
mlniinistrative  au  point  de  vue  colonial  anglais,  mais  aucun  sens  géogra- 
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|iliique.  Kn  il«'|iil  de  n^lUMlivisiitii,  la  (îiiii<l(>luu|M!  et  la  Mtirliniquo  ,ipp:ii- 
licnnenl  hieii  à  la  môme  cbairif  insulaire.  Kiis«*inl)li>,  h-s  Petites  Aritillr^. 
<k'  Sombrero  à  Greiiiidn,  avec  les  llarhaiioes,  mais  sans  les  Aves,  emn- 
(trennent  une  superficie  de  plus  de  OiOO  kilomètres,  avec  une  populalinn 
d'environ  SOOOOOlialiitants,  eeipii,  pour  le  Nouveau  Monde,  est  un  noniluv 
de  résidents  d'une  densité  exceptionnelle'.  I.e  proupt*  inhabité  des  Ave»;, 
important  |)ar  ses  riches  irisements  de  ^Miano,  a  été  déclaré  posses>i(iii 
vénézolane  en  1850. 

Ces  îles  sont  très  inégalement  réparties  au  point  de  vue  politi(pie.  I.i's 
deux  plus  grandes,  la  (iua(lelou|H>  et  la  Martinicpie,  avec  les  Mes  dépendanlt-s. 
sont  des  ccdonies  rran(;^iiscs.  mais  tdies  ne  tbrmenl  pas  même  de  groiipr 
distinct,  puisipie  l'île  anghiise  de  la  Dominique  les  sépare.  Les  Antilles 
britanni(iues,  plus  nombreuses  que  les  Antilles  françaises,  et  compre.'iiiiil 
une  superficie  totale  plus  considérable,  forment  deux  groupes  principaux, 
au  nord  et  au  sud  de  la  chaine;  la  Dominique,  <lonl  la  position  cenlialt', 
entre  les  deux  îles  françaises,  en  fait  le  point  stratégique  par  excellenct!  des 
Petites  Antilles,  est  aussi  une  possession  anglaise.  Knfin,  les  terres  holliin- 

■  Petites  Antillcfi,  du  nord  nu  sud,  sans  le  groupe  des  Aves  : 

Sii|M'rlM'i<'  on  kiluiiii'lri'^  llaliilaiil^  IV»|iiilalinii 

iiirri'«.  l'ii  I8ÎKI.  kiloiiiétriqiic. 

Sombrero,  An^uillii.  l'Ic !)l  »  3  SOO  n  Sîi  n 

Siiiiil-Kills  (Siiiiit-Clirislu|ilic)   .    .    .  I7<i  ii  50150  n  171  >> 

S:iin(-Marlin.  .' 0!)  »  0  700  »  08  i> 

Saiiit-ltarlliél y 'Jl,;>  '2  050  i.  l'i.'f  m 

Salta I"  ;)  'ir)00  i>  l'.C.  » 

Saiil-Kuslalius '21  »  '2  TmO  »  tl'2  x 

Vvis  (.Niuvi-s)  et  Itedonda 118  i>  11800  »  101  > 

Moiil-Serrat 83  u  11 080  »  lil  .i 

Iku'huda  (grande  propriété) 104  »  800  ii  i  » 

Aniigua '27!)  u  3.' .'>00  »  l'20  » 

liiiadeloii|H- (sans dé|H>iiduiii'<'s)  .    .    .            I,M3  i>  I.ViO.M)  >i  8!)  ii 

Désirade '27  n  I  iOO  »  50  ii 

Marie-tlalanlc 103  »  I3  8.')0  u  85  ji 

.Siiinli-s li  il  1  000  II  130  ii 

D<)niinii|iie 751  ii  30  000  ii  40  * 

Marlini(|ui> 087  n  177  000  ii  178  » 

Saintc-l-udc «14  »  45  000  ii  73  » 

.Saint-Vincent  et  llei|iiia 381  n  48000  n  126  » 

Ci-enadines 80  n  7  000  ii  81  n 

firenada .344  i.  41000  n  1'28  i. 

Barbadoes 430  u  183  000  i>  4'2U  i> 

Itépartitinn  politique  des  l'eliles  Antilles: 

lies  anglaises 3  550  kil.  catr.       448  190  liai).       12C,'2  liab.  p.ir  kil.  giit. 

u    franc.iises  ....       2777  335050  131 

Il    liollandaises.  ...  81  8210  101,3 

Knseiablc 0  408  kil.  rarr.       7U1  200  liab.       1-23.5  hab.  par  kil.  (W. 


,LK. 

.,  les  l'diles  Aiilillr^. 
sans  les  Aves,  citiii- 
;s,  avfc  une  po|>uliili"ii 
Monde,  est  un  n(>nil.iv 
yv  inhabile  des  Amn 
îti'i  déclaré    l)oss(•s^iu|| 

de  vue  iM)liti<lue.  les 
,»'c  les  îles  déiiendaiilts. 
Il  pas  même  de  }.M<tii|ic 
L's  sépare.  Les  Anlillt's 
mçaises,  et  compreiiiinl 
iix  {Troupes  principinix. 
tnl  la  posilion  eentialc 
jique  par  excellence  tic» 
Kniin,  les  lerres  liollan- 
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nul* 

|>ii|iiiliilinii 

«Ht. 

kil>Miie(i'i(|iic'. 

0      » 

35     II 

0      » 

171     )' 

0      » 

68     " 

0     1. 

123    I' 

d    II 

l*.C)     Il 

lO     II 

112     i> 

iO     II 

101     » 

0     II 

m    II 

lO     11 

4     1. 

0     II 

120     II 

M     II 

80     II 

10     II 

50     11 

>0    II 

85     II 

)0     II 

I3(>    Il 

10     II 

40     » 

0     i> 

178     1. 

m   II 

IT,     » 

10     II 

120     )i 

)0     II 

81     11 

10     II 

128     1' 

10    » 

420     II 

120, '2  liab.  par  kil.  cMir 

121 

101, S 

123,5  liab.  imkil.  taii. 

(lalscs  constituent  un  |)elit  f,'rou|)e  au  nord-ouesl,  en  face  des  îles  Vierges. 

Le  système  des  Petites  Antilles  n'est  pas  formé  :  par  une  rangée  unique; 

il  se  compose  en  réalité  de  deux  alignements  distincts.   Le   principal  est 

n'Iui  qui  se  développe  de  Saba  et  de  Saint-Euslache  à  Greuada,  en  formant 


>•   l»5.    —    SAIMT-CHRISTOPIII!   Kî    SÏVIS. 


u  jprta    EL  Barnetl 


L   Pcr 


/'fo/onc^eurs 


efeOà  PO  mètres  c/e  SO  ^  /ÛO  ' 

I     »^.n(in> 


dff  /ûO'"etiiu  <^e/J 


m  kil. 


Il  ne  courbe  d'environ  600  kilomètres  :  Sainl-tlliristophe  et  Nevis  [leuvenl 
t'Iiv  |)ris  en  exemple  de  cette  allure  générale  d(!s  îles  <l(!  la  rangée  oceiden- 
lalc.  L'autre  alignement,  d'une  longueur  à  peu  près  égale,  estc(îlui  qui  se 
poursuit  de  Sombrero  à  Barbadoes;  il  ne  s'arrondit  pas  en  arc  de  cercle 
t'oiiime  le  premier,  mais  au  contraire  s'oriente  exactement  du  nord-ouesl 


8tO 
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iiii  siiiiH'st,  ili>  iiiiiiiit'rf  il  *>rilcui-i>i-  <'ii  laiip'iilr  la  ciiiivcxiti'  <l«>  la  cliaiin' 
iiih'i'ii'iii'i*  :  la  (îiiail<-loii|H>  si>  li-oiivo  ainsi  constihit'r  iiiio  il<'  «loiihlt-,  a|i|iiii- 
Ifiiaiit  |tai'  srs  ilt'iix  iiioilirs  aux  ili'ii\  ali^iiciiM'iils  ilt's  Aiitilh's.  In  troisicini' 
ali^niMMfMl,  mais  à  |M'inf  in*li(|n*'',  est  n>lui  i|nr  ivvi-lcnl  l'il**  il'Avi's  ri  h  n 
Itas-londs  .iMiisinants. 

La   iliainr  |»i'in('i|ialf  ili>s  Aniilli's  si'  nini|iosi'  il'ili's   i>lli|ilii|iii<s  ailim. 
<;iNiiil  li'iir  <>i-anii  a\i>  ninriM'iiir'iiii'iit  à  la  diriM-tiuii  •rriirTali»  ili*  I'imisi'iiiIiIi'. 
(lliai|iii'  ili>  a  son  airli'  ilr  inoiila^'iii's  ilispiisn' r'<;ali'nu'nl  dans  li!  snis  ili   b 
i-iiiirlM'  riilliTlivi'.  1,1's   niuiils  alliM^:iii'iil  Iriir  |iriiiri|)ali'  i-lrvaliiin  ilaiis  1rs 
trois  ili's  i-i'iilralfs,  (îiiaili'loii|H',  honiiiiica,  .Mai-tinii|iir,  mais  loiili's  Irs  jlrs 
ili'  ri'llc  i'an<.'r'i'  soiil  ioi'l  liaiilrs  ii'lalivrmi'iil   à  la   l'ailili*   rlniiiui'  ili>  Iriir 
surlacr  :  i|iirli|iii>s  ilols  si'  ilri'ssrnl  rii  côni's  hors  des  llols   à  |iliisinirs 
rriitaini's  dr  mî'lrrs.  A  la  viii>  dr  rrs  |)itons  alii'ii|ils  jaillissant  de  la  nirr  (hi 
i>n  n'i-onnait  l'oi-i^ini'  r'i-ii|ilivi'.  I.i-s  monla<;ni's  des  IViili's  Antilles  soiil  Im- 
mrrs  dr  |ioi-|iliyi'i>s  l'I  ili>  lavi's  :  rlli's  nai|iiii'(>nl  (•\idrmini>nl  sur  iiiif  rw- 
vassi*  soiis-inarini>  ri  s'i'li'vi'rriil  |)i>u  à  |>rii  aii-di'ssns  di>s  Ilots;  i|urli|iii'>- 
iiiis  dit  ('i>s  amas  •rrandissi'iil  ninirc  par  di'   noiivrllcs  ériiiilions.  Ouaiil  ii 
la  cliaine  i>xl«>riiMiri',  de   Sombrero  à    llarhadoes,  elle    n'est   point    voIim- 
nii|iie,  ou  du   moins  les  roches   iirnées   eximlsées   du  l'onil    marii;    n'.^»\ 
atteint  la  siii'taee  i|u'eii  de  rares  endroits;  le  iiiédeslal  est  rocoiivert  \m- 
des  iormations  ealcaires  d'origine  océanii|iie.  Nulle  part  \v  conlrasle  ni'  m' 
montre  d'une  manière  plus  Trappaiile  i|iie  dans  les  iles  p-minées  de  l,i 
(îiiadeloupe,  l'une  haute,  hérissée  de  moi'nes,  striée  de  laves,  riehe  en  eiiin 
eouranles,  l'autre  liasse  ou  doucement  mamelonnée,   iissurée  de  crevassi'v 
et  |M'rc.ée  de  «j^rotles  dans  losi|uelles  s'enfuient  les  eaux. 

Si  les  iles  calcaires  reposent  sur  un  fond  de  roches,  d'autre  part  les  ili^ 
à  volcans  émerfrés  ne  sont  |>as  entièrerneiil  formées  de  nuitières  foiiilii(>. 
puis  refi'oidies,  elles  ont  aussi  leur  ourlet  de  dépôts  océaniques.  Aiilom 
des  escarpi'irienls  de  porphyre  ou  de  trachyle  s'appuient,  jusqu'à  plus  ilr 
'lUO  mètres  en  altitude,  des  amas  d'un  ciment  <<:ris,  teinté  de  rou<,M>  on  dr 
jaune,  enfermant  des  lilocs  lomhés  des  [leiites  su|H>rieures.  Ce  coni>lonii''ral 
eut  son  uri<i;ine  au-dessous  des  eaux,  à  une  époque  où  le  niveau  de  la  iiin 
était  plus  élevé  relativement  aux  terres  antiliennes;  un  exhaussemeiil  di^ 
îh's  ou  un  abaissement  des  eaux  ont  l'ait  émerjfer  ces  formations  mariiu'^ 
qui  s'éluienl  du|)i)sées  au  pied  des  volcans,  tjue  ce  mouvement  contiiiiii'  il 
l'on  vi;rra  sui'gir  les  bancs  de  récifs  ou  cuijes  qui  ceiffiient  la  hase  siiii»- 
murinu  des  iles,  principalement  sur  le  côté  qui  fait  face  à  l'Atlantique'.  L;i 


'  K.  ili!  Mont-S4'i'i'iil,  Anjî.  Iioliriis,  Archiv»  de  ta  Coiummion  scirnlifique  du  Mexiqu:;  l'mn 
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<lisliii<>iit'  les  rocluTs  iiiiiili'r'|Hiiii|iifs  iiiiMlfi'ih->.  Km  n'i'taiiis  nnliuils,  Irs 
<-oii<;ltiinr>rals  entiers  sont  iiili>i'niiii|ius  |iai'  <l<>s  cniiln-s  île  laxcs  :  l(>s  <lrii\ 
riii-iiiali()iis  riaiil  tl'ori^iiir  t'oMlfiii|Hii'aiiii',  il  »'  Iroiivc  (|ii«'  ili>s  Ira^iiifiiK 
il*'  Vmu'  ou  lie  l'aiiliT  lorli*'  miiiI  riicaslirs  ilaiis  rt-paisM'iii-  tit's  assises  «lil- 
lV'i'«'iil«'s. 

Le  cliinal  s|H'Tial  des  IN-tilcs  Aiilillfs  ne  tlillï-it*  <|iit' |ianlrtaihlrMiiiaiic*>> 
ili'  «■(■lui  ilfs  (îi'aiiilt's    Aniilh's.    Les  «ouliaslrs  suiil    lifaucoup  plus    IVaii- 
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|ianls  <l(>  l'uu  à  l'aulrc  vt>rsaul  *lfs  ilt's  <li>  la  Mii-ni-Antilif  (ju'ils  ut'  h- 
soiil  <li'  TuMc  à  l'auti-f  «'xlivinili'  ilr  la  uu'tlitn-iaun'  Auirricaiiu'.  La  disposi- 
liou  «les  ih's  oricnlalfs  dans  li>  st'us  tlu  uiriidini  a  |M)UI'  ctiusniurucf  unr 
ii|i|iosi(iou  dfs  plusiu'llcs  t'iilit'  les  deux  l'iva^'f^.  l'un  lourut*  \*'i's  le  vciil  cl 
la  houle  d«!  rAllanliqu*',  l'aulrt'  Itai^nt'  |iai'  les  eaux  caluirs,  hicn  aliritécs 
tl<'  la  UK'i*  dt's  (laraïlM's  :  un  des  côtés  est  la  "  (iapcslcirc  ",  l'aulrc,  la  "  Itassc- 
Ici'i'c  ».  Celle  ditlcrcuce  de  cliuial  a  eu  pour  lésullal  de  ^n'aiitls  coulrasles 
tians  la  deiisilé  de  populalioii,  dans  les  indusliies  locales  cl  l'apiiel  du  coin- 
inci'ce  :  les  [miiIs  u'(Uil  pu  s'élaltlir  au  xcnl  et  l'on  a  dû  clioisii-  soit  des 
iri(pies  ou  des  liuies  de  la  "  Itassi;  tei-|-e  •,  soil  du  uioins  <les  reiilrauls  de 
l;i  côle  opposée.  Iiieu  abrités  par  des  péuiusules.  |,e  caracli'i'e  uuuilueux 
lies  ilcs  volcaniques  accroît  à  l'iulini  la  diversité  du  cliuial.  suivant  l'altitud" 
cl  l'exposition  :  du  moins  les  liahilaiils  oiil-ils.  à  (pielqucs  centaines  de 
iiièlres  d«>  leurs  places  lirùianlo.  (h's  vallons  ou  des  promontoires  à  lem- 
|iératiii'e  modérée,  oirraiit  des  conditions  iiiétéorolo|j;iqucs  plus  saliihres  : 
cluKpie  ile  a  siui  saiialoire.  Du  resle.  dans  toutes  les  parties  des  îles,  la  leni- 
liciaturit  de  raniiéi'  ne  présente  que  peu  d'écarts  :  c'est  à  uiu^  vin<rlaine  de 
ilc<;rés  seulement  «pu;  s'élève  l'oscillalion  annuelle*. 

I.i's  pluies  varient  beaucoup  plus  que  la  température,  suivant  les  ditlé- 
rciices  d'exposition,  les  écrans  formés  par  les  collines  cl  b's  montagnes 
ruleiianl  d'ordinain;  les  iiua<ies  pluvieux  sur  un  de  leurs  versants.  Les 
iivcrses  sont  donc  plus  abondantes  sur  la  Capeslerre  ipie  sur  la  Basst'Ierre. 
elles  au<j:menteiit  aussi  on  |)roporlion  de  l'altitude  :  à  cet  éffard  on  observe 
nue  ^^'adation   régulière,  même  dans  une  ile  comme  ISarbadoes.  où  les 


LirnliliqHt-  da  Mexique  l""" 


'  Tcinpvruliii'o  di's  l'utilcM  Aiililluii 


(iiiadvloiipc  (l'ointc-à-Pilio)  , 
Miirliriiqiiu  (Korl-ile-Francc) . 
Itiiihiulutis  (llridgctowni.  .    . 

XVII. 


.nlUiiili'. 

Tt'iiiiH'nlnn' 

Tniip.  hi  |> 

ii<« 

T, 

Ml|l.  lii   |i|tls 

Kcarl. 

Plilii'. 

iiiciy 11'. 

ItiiMi'. 

lllllltf. 

KiM-l' 

a.'i».!».'. 

V.l".."8 

r.8".."j8 

lit» 

Jn, 

I4"5(.' 

'i7".l 

I7",i 

î,h" 

I7,"ti 

5!"',tO 

1.">».V 

'ij",a 

I7",8 

".i" 

li»,a 

VM 

lOli 


1    ifn^plp 


■  f  '.  ■ 


m 


NorvKM.i';  (ifidditAi'iiii':  imvkiiski.i.k. 


Iiiiiilnii's  n'tiiil  <|u'uii  li'i's  liiihlt'  n-lit'l'.  I.«'s  f;r<Mt*s  ii«>  sont  |tjis  altsulumcni 
iiicttiiiiiifs  (liiiis  It'sl'flilfs  Aiilillfs,  niiiis  «>||«'s  \  soiit  «>n(*(iri>  iM'auniiip  |iliis 

raies  qu'à  C.iilta   :  à  la  <îiiatlfliMi| ii   n'a  coiislaU'  qu'uni'  svnlu  i'ttis  le 

|ilit>noin«>ni>  ili>  la  (.môIc,  rn  iMI.'t. 

La  Hoir  inii-rii-antilii'iiiif,  foil  rit-jic  t'ii  |)i'i)|)oi'liun  tir  la  failtic  Miilaci' 
ri-lalivt'  <l*>s  il<>s,  ri  pivsnilaiit  niainlc  iliv*'i-sit<'  niôiiu'  ni  ih's  Irrrcs  ra|i|ini- 
«'hé<>s  i'uno  lit'  l'aiili'i'.  (■iili't>iii('''lt'  1rs  «'s|h>(-i-s  iroi-i<rin<>  si'|it<'nti'i*tnali',  iiM-ri- 
(lioiiali*.  <Kriili>nlal<>;  iiiriiu' dt's  |tlan(i's  de  l'Aiirifii  Montif  |iai'aiss«'iil  avtiir 
l'ail  [larlic  ilf  la  ttoir  priinilixr  th's  IV-litt's  Antilles  avant  qn*'  les  Kiin)|in-iis 
soient  venus  dans  la  eoiitrée,  introduisant  des  esclaves  d'At'ri(|iie.  Du  reslc, 
il  est  ini|iossilile  aux  botanistes  de  suivre  l'historique  des  din'éi'rtilrs 
espèces  à  plusieurs  sit-cles  en  arrière  :  ils  sont  loin  d'être  d'accord  pniit 
les  plantes  cultivées  dont  les  produits  ont  de  riiiiportance  dans  le  cmii- 
luerci;  du  iiioiule.  (hi  sait  de  quelques  espèces  de  ean lies  à  sucre  (prriirs 
sont  importées,  mais  l'espèce  trouvée  par  les  premiers  Krainjais  à  Saiiil- 
(!lirist(qdie,  à  la  (îiiaileloiipe,  à  la  Martinique  et  à  Saint-Vincenl  a  loii- 
jours  été  considérée  par  eux  comme  iiidi^èiu^'. 

De  même  on  discute  l'orii^ine  île  certaines  espèces  animales.  Quelle  e«.| 
la  provenance  du  siii^re  qui  vivait  na<ruère  dans  les  liois  de  la  llarltaiic  : 
d'après  Itoliert  Scliomhiir^^k'',  ce  serait  une  espèce  américaine,  tandis  que 
d'après  Fielden'  il  faudrait  y  voir  au  contraire  un  sin^e  de  l'Afrique  occi- 
dentale, cnrupilheciis  rallilriiliKx,  que  les  traitants  d«'  la  (îuinéc  auraient 
introduit  dès  les  premiers  tein|is  de  la  c(d(Uiisati(m  et  qu'on  retrouxr 
aussi  il  Sainl-C.liristcqtlie,  à  Nevis,  à  la  (■renadu\  (Iliaque  île  a  sa  iaiiiir 
spéciale  :  sur  l^S  espèces  d'oiseaux  recueillies  par  Oher  dans  un  voya^'cdt' 
deux  ans,  il  en  est  7  seulement  qui  soient  ciuniniines  à  toutes  'es  Petites 
Antilles,  et  .'l'i  sont  des  fiu'ines  n'existant  i|ue  dans  une  seule  terre.  Ile 
océaiii(|ue,  n'ayant  jamais  été  rattachée  au  continent,  la  Darliade  n'aiirail 
re(,'u  sa  faune  et  sa  ilore  que  par  les  vents,  h>s  courants,  les  oiseaux  cl 
l'homme.  Mais  si  les  iles  de  la  Micro-Aiililie  oui  acquis,  surtout  à  une 
épo(|ue  récente,  des  espèces  ipii  leur  étaient  étrangères,  d'autre  part,  elles 
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.ont  i»iis  ahsolumfiil 
intiv  iM'amoup  jilns 

lu'lllH'    W'ulr    fois    11' 

lit'  la  liiil»!»'  Mnlan 
•Il  (les  Icrn's  ra|i|H«i- 
*f|»l»'iitiit»nalt',  nicii- 
nidc  paraissoiil  aMur 
■Il  iiHf  l«'s  Kuro|utiis 
i«rAlri<|m'-  I*"  ••">''• 
•'u\m>  tU's  «liflVTfiilfs 
I  d'ôlrc  «l'amnil  |Mmr 
tiiaiin'  «liins  le  mm- 
iiiiu's  à  siiciT  qirtllt"« 
icis  IraiHjais  à  Saiiit- 
Sainl-Vii»'»'»'  a  t»'"- 

s  aiiiinaU's.  (Jut'll»'  < '^t 
s  bois  th'  la  Uarliiitlc  : 
aiiiôricaiiMN  tandis  (|Uf 
iii<ît'  (If  r\lVi<lii»'  '»•■••"- 
df  la  duinn.'  aiiniitiil 
DU  ft  •1»'»»   n'IroiiM' 
:iia<j»c  île  a  sa  l'aiiiif 
Iht  dans  un  voyajif  (!<' 
,.s  à  louU'S  'es  IN'lilfs 
une  seule  lene.  Ile 
l,  la  Barbad»'  n'aiiniil 
urants,  les  oiscatu  «t 
letjuis,  surloul  à  iiiif 
es,  d'autre  part,  flli-'s 


oui  piM'du  des  animaux  «|iie  li-s  |ti-einiei-s  rolons  nirtiiM'ens  y  virent  enrore. 
lin  ^ros  pigeon,  jadis  très  niiniiiiin  dans  «ts  terres,  ne  s'y  reironxe  plus 
i|u'ù  l'élat  fossile  :  il  a  ilt'-soi'inais  «|iiill«'>  rairlii|N'l  |Htur  le  continent  sud- 
iiinérieain.  D'apirs  baiwin,  rinlluenre  Iransfoi  inalriee  du  iiiilieu  se  inontre 
|irineipalenient  sur  les  es|HTfs  eiiropn'nnes  de  papillons.  (|ui  deviennent 
aptères  dans  les  Antilles  :  leiii-s  ailes,  «-lian^t'Ts  en  voiles  par  le  veut,  les 
cntraîneraienl  dans  la  mer. 

Les  naluralisles  (pii  éliidient  les  molliiH|iii>s  «>t  les  or^'anismes  inférieurs 
pourraient  eiler  des  milliers  d'exemples  «le  t-onirastes  bizarres  dans  la  faune 
(les  îles  :  teUes  espèces  <|ui  se  trouvent  en  des  terres  éloi^'iiées  manquent 
dans  les  cliainons  iiilerm«>diaiivs  du  collier  des  iles,  comme  si  les  anneaux, 
appartenant  à   des    |H'riodes  de  formation   dilTiM-entes,  avaient    été   jadis 
rutlacbés   par  des   islliines  à  d«>s   continents  distincts,  l/existence  de  ces 
enclaves  limilt'es  se  relie  aux  |)roblèmes  |i>s  plus  ardus  de  la  •féolo^ie  et  de 
riiistoire  naturelle,  et  les  savants  ont  cmis  diverses  liypotiièses  à  cet  é^ard 
sans  que  la  certitude  ail  pu  se  faii-e  enciu-e.  Kn  exemple  «le  ces   faunes 
spéciales    on   ciie    surtiuil    le  serpent   tri^'oiitH-épliale.  «  fer  do    lance   » 
{bothrops  Idiin'oldlus),  <|iii  vit  exclusivement  à  la  Martini(|ue  et  en   deux 
mitres  petites  Antilles  :  cet  opliidicii  venimeux  est  de  ceux  qu'on  n'oublie 
puinl.    Le    tri^oiiocépliale  est  fort   rcdoiilé  des   indi<;ènes  et  des  colons; 
cependant  la  mtu'talilé  due  à  ses  mttrsnres  est  relativement  peu  considé- 
l'uble  :  à  Sainle-Liicie,  sur  une  |Hqiulalioii   d'environ    i.'><K)0  personnes, 
iiii  compte  six  ou  sept  morts*.  Après  l'Iiomme.   le  Iri^onocépbali;  a  pour 
l'inieinis   principaux  une  grande  couleuvre  d'un  bleu  d'acier,  le  coibo  ou 
lu  <(  couresse  »,  la  fourmi,  qui  s'attaque  à  S4's  yeux',  et  la  man<;oirsle,  qui 
dévore  l'animal  tout  entier,  avec  dents  et  crocliets.  Il  n'y  a  pas  moins  de 
huit  variétés  d«î  ce   redoutable  ser|H'iil.  différentes  par  la  couleur  et    la 
ilisposition  des   taches,   mais   si>   confondant   toutes    facilement  avec   dkS 
liiiiiies,  des  ti}fes,  des  écorces,  des  bois  pourris ipii  recmivrent  le  sol  de  la 
forêt.  Au  siècle  dernier,  il  «'xislait  encore  des  tri<;onocéphales  ayant  près 
lie  trois  mètres  en  longueur;  de  nos  jmirs  lui  n'en  voit  point  qui  attei- 
lliiciit  deux  mètres,  les  «rros  serpents  écbaïqiant  diflicili-ment  aux  chasseurs. 
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A  l'arrivée  des  Ks[>aj!:iiols,  la  population  des  l'etiles  Antilles,  enlièremenl 

'  Owcn  T.  Ilulkclov,  Tlic  Lester  Antilles.  —  Kn  IS8!t  li's  anidiMils  oui  élé  plus  nombroiix  :  un 
.1  i'ijiii|ilé  I,')  morts  euiistvs  |i;ii- les  iiiiii'siiii's  lies  M-qients.  D'apivs  Hiif/  dt»  Liivison,  le  trigonucé- 
jibli' nuirait  fait  jusqu'il  M  \ii'liuies  (Kir  au  duus  h  )lurliuii|ue. 
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«■ai'nïlH',  si>  ili><liiiy:iiiiil  ni'llriiifiil   |)!ii'  l'iisiN'cl  |)liysii|ii<>.  Ii>  Inii^ii^c  t'I  liv 
iiiti>iii-s,  «k's  liiilit'iis  iiHtM-liK'iix  fl  pjiisilili'M  )|iii  \i\iiinil  tliiiis  l'ilr  r.s|)iiriii|||. 
I.t's  |ireini*>rs  nsivi^alfiiis  dt'fi'ivt'iil  ers  insiiliiii'rstlflii  Minit-Aiililif  t-oininr 
<I«>K  itiMiiiiii's  liiTs  fl  iniloiii|)l:ilil<'s,  >ailliiiils,  st>  niiiiil  iiii  «liiiifrrr  ri  se  \iiri- 
laiil  (le  leurs  lilfssiircs,  mais  ir-niccs  cl  iiii|Mlo)alilt's  nivcrs  Inirs  <'a|tlilv 
Ils  r-lainil  ini^iiH'  anllii'o|io|ilia^M's,  sans  «loiilr  pai-  i-i>li<ri<)ii,  |mmii-  an-niiliv 
h'iii'  coiirap-  t*ii  st>  noiinissaiil  du  tu'ur  ili-  rruncnii  :  les  {m'uiitis  l'.uin- 
litVns  i|ui  |M'>u(>livrt<nt  dans  li'uis  carlirN  t'uirnl   liorrilirs  à   la   \uv  ilis 
MK'Uihi'i's   sau^lanls  <|ui  ^:isaii>iil  sur  le  sol,  d<>s  quarlicrs  d'Iiiuunirs  ijin 
|H'ndai<'ril  aux   |Hiuli-fllcs  di>s  rasi's  ou  f.'rillai<'nl  drvanl  les  DauiUH's.  Tmi- 
Icfois  ces  Indiens,  redonlaldes  eonnne  eiuieuiis.  élaienl  des  amis  sûrs  ci 
prali<|uaienl  «.'énéreusemenl   les  devoirs  de  riMis|iilalilé,  parlois  niènie  >•' 
laissaient  massaei'er  pluliM  i|ue  d'ahainKninei- leurs  Iniles.  Aussi  inlréiiiilis 
marins  «pie  eouraf^rux  guerriers,   ils  s'avenluraieni   sur  leurs  piroiriifs  ,'i 
des  renlaiiies  de  kilomètres  en  mer,  et  eonnaissaieni  lous  les  déIroiN,  drs 
e<Ues  de  rAmérique  du  Sud   à  celles  des  (iraiides   Antilles  :  délian|ii;iiil 
|)ar  petites  haudes.  ils  surprenaient  à  l'improvisle  le  village  de  «pielipic 
li'iliu   hostile  d«>s  (iualuaios,  appelés  aussi  Inéri  on  l<;n«'ri.  mais  apparlr- 
nant  lous  à  la  rae<'  araouaijue,  et  re|)arlaient   le  plus  sou\enl   eli;M'<>«V  ,|,. 
Imliii,  ramenani  de  jeunes  hommes  «pi'ils  réservaient  pour  le  repa      kiv 
ou  pour  l'eselavaffe,  el  des  femmes  ipi'ils  |)renaient  pour  servantes  el  |i(imi' 
épouses,  (l'est  ainsi  ipie   la    raei>    ori^niiaire   se    modiliail   ineessainineiit. 
eommon(;anl  ee  hixarre  mélan<;:e  des  san<;s  «pii  a  lini  par  valoir  l'appelhi- 
lion   purement  imiienne  de  (laraïhes  à  des  uèffres  samhos  de  l'AMiériipii' 
(lenirale. 

D'où  vtMiaient  les  |)remiers  Caraïbes  <pii  s'étaient  établis  dans  les  pelilrs 
lies  de  la  eliaini;  antilienne,  une  ou  d<>ux  •>énéi-ati*ms  avant  l'arrivée  do 
Kuropcens?  On  a  vu  en  eux  des  eolt)nsaz(è(pies,  maya.tpiiehuaoudes  Pciiiv- 
Uouffes  de  l'Américpie  Septentrionale.  Mais  les  tradition»,  de  même  (|iic 
la  parenté  des  lan;.'a};es  el  l'analojfie  des  mœurs,  |)oinlenl  vers  rAniéri(|iic 
du  Sud,  surtout  vers  le  Yene/iiela,  les  (iuyanes,  le  Brésil.  Les  (laraïlics 
—  ou  plutôt  les  Carihes,  eomme  les  désifjnent  les  Kspajrnols,  leurs  [nv- 
miers  visiteui-s  hlanes  —  sont  les  frères  des  (îalihi  des  (îuyanes  el  de  «es 
Indiens  qu'Khrenreieh  a  réeemmeni  visités  sur  les  hords  du  Xinjfu'.  \.v 
nom  de  la  nation  earihieune  a  été  tliversement  expliijué  :  (iari-aïlia  en 
tupi  est  une  appellali(m  rolleclive  appliquée  par  les  lndi«;ns  eux-iiièincs. 
mais  non  dans  un  sens  (>thno<,n-apliique,  il  si<!nilierai(  <<  homme  maiiMiis, 


•  f'.oiujrès  lie»  .\iiu'ficani»tcii.  Paris,  I8'J0. 
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Il  tlan^'cr  ••!  si'  \iiii- 

•nvfi's  It'iii'*  «iiitlil» 

<jioii,  pour  iHrrnilrr 

;  |«>s  pirmit'is  r.iiio- 

iTilit-s  à   la   >"<•  '1"'^ 

liuMs  iriioiiimi-s  i|iii 

ml  les  llainmt's.  Toii- 

i(>iil  dos  amis  sûrs  cl 

il»'',  |tarlois  uivw  •«•• 

iil«'s.  Aussi  iiiliv|iiilfN 

sur  It'uis  piiojiiiis  il 

lous  los  (It'littih.  tli"» 

.\nlill«'s  :  (l»''l>iin|iiiiiil 

!.•  villafTf  (l<'  »1'"''T"' 

Jlfut'i'i,  mais  appiiiit- 

is  sou^•'lll   l'IiîUfiv»  ili' 

11!  p(»ur  If  r»'pi»      "'"' 

iMtur  scrvaiiU's  fl  pour 

iliail   inn'ssamnifiit, 

i  par  valoir  l'appi'Hii- 

samhos  »li'  rAmt'riipic 

laldis  dans  Ifs  pt'liU's 
)iis  avant  l'arrivi'c  *\v- 
(piirliuaoudfsINiiiiv- 

ilions,  de  m»'""'  M'"' 
inlful  vers  rAuiriifi'' 
(•  IWV'sil.  Ia'S  (larail)!-» 
Kspajïnols,  ItMirs  yw- 
dfs  (luyancs  v\  de  «••> 
s  bords  du  Xin^uV  l.<' 
Kplicpit'  :  Cari-ailia  fii 
ludions  ('ux-nit'int^. 
•ail  «  liomuu!  iniiii\iii>. 


piratf,  anlhropoplia^^r'  ".  Ouoi  <|u'il  «>n  soil,  il  l'si  m-laiu  ijuc  l*>s  liaraïlH's 
d«'s  Aiililli's  avaii'ul  liiii  par  rmplovi'r  n>  nom  dans  un  si>ns  inddf,  piii>i|u'ils 
rappli(|uaicnl  aux  Idanrs  pour  rtTouuailrr  li'ur  inlflliffrut-t*  su|N'*rit>urr. 
\m«<ri^o  Yt'spucci  dit  *>\pi't'sM''int'nt  <|Ui>  les  indip'urs  de  la  n'ilr  df  l'iuia 
donnaicnl  aux  navi^alfurs  espagnols  If  Ijhf  df  "  (laralifs  >>  pmir^'xallfr 
If  savoii'  df  ffs  «''Iranp'rs.  Traurais  fl  j'orlufiais  flai«'nl  aussi  appflfs 
(Jarayidifs,  (iaryha  •■  d'iipri's  Ifs  anrifhs  aulfurs'. 

On  sait  ipif  Ifs  Ifunufs  raraïlics  dfs  Aniillfs  sV'utmniifUl  vu  uuf  liin<;u<; 
parlifulifrf,  nolahlfuifiil  dilIV-rfuIf  df  tfllf  dfs  liounufs.  I.fs  rfi-lifrclifs 
df  Lm-ifU  Adam  tuil  flaldi  (|Uf  If  parifr  masculin  sf  nimposail  ori}{iuai- 
rfmful  du  lan^a^n'  f;alil»i  des  fon*|Ufrants  (|ui  s'fiupari'i'ful  dfs  llfs  ft 
pfUflrfrfuI  jusiju'fn  llaïli.  I.f  parifr  Ifiuinin  fs|  au  ronirairf  un  idiom(> 
lonrifrfmfut  araoïiaipif,  fflui  dfs  iudiuî'Ufs  quf  Ifs  (lalilii  a\aiful  vainru, 
liianl  Ifs  homiufs  fl  fuinifnaiil  Ifs  ifuuuf^  in  faplivilf.  Trfs  pfudf  Icruifs 
••oui  f(unmuns  :  Ifs  mois  qui  oui  pu  fh'f  idi  iilillfs  sf  rfparlissfiil  prfs<|U(! 
fxclusivfmfiil,  Ifs  uns  fu  ^Nililii,  Ifs  .'i"lrfs  fi  araouat;  r,  i-fpfudanl  ffllf 
ilfrnii'i'f  lan^fUf,  ffllf  dfs  ifuimcs,  ..  fif  df  lifa  iroup  la  plus  inllufiilu 
ft  a  pris  la  prfpomlfrauff,  non  sfiilfrii'Mii  parce  «pif  Tnlufalion  d(;s 
eniants  finil  fulrf  Ifs  .nains  dfs  ffinmos,  ui;iis  aussi  |iarff  quf  raraoua(|iH! 
t'st  la  lan^:uf  la  plus  rirlif  fl  la  plus  dfvfloppff '. 

Df  nu'^mf  <pif  Ifs  (laraïhfs  avaiful  •>\lfrmiuf  Ifs  AranuiHpu's,  di;  nn'^me 
Ifs  Idancs,  Kspa^fuols,  Krant^-ais.  Au!.'Jais.  fxlfrmiufrful  à  Ifur  loin-  les 
(iaraïltfs.  l/histoirf  df  cliaciuf  ilf.  notamiufiil  cfllf  df  la  .Marliniquf,  df 
lloininira,  di^  Saiul-Viiu-ful.fsl  le  rtVitdu  miosacrf  dfs  indi^W'Ufs.ft  maiu- 
Icnant  il  ne  rfsif  plus  ipi'uu  petit  nomhrf  df  Oaraili  's  uiflissés,  vivant  dans 
(U's  trois  îlfs,  vu  dfs  vallons  iVarlfs  dfsmonla^ufs.  iKuninica  aurait  furore 
uiif  trfntaiuf  df  tamillfs  indi^fUfs*:  fu  tSSi  Sainl-Vincful  avait  parmi 
SCS  liahilants  192  iudiviilus  sf  disant  (iaraïlifs  fl  prati(|uanl  la  plus  pfril- 
Icustt  indusIriiMlf  l'ilf,  cfllc  dVml>ar(|Ufr  les  suc rfs  df  la  côlf  orientale  au 
milieu  de  la  houle  <|ui  se  lu'ise  iru'essamment  sur  les  riva<>:es. 

Les  dfsirueteurs  dfs  Indifus,  Ifs  Idam-s,  sans  avoir  à  suliir  d'allatpies  cl 
lie  massacres,  déclinent  à  leur  tour.  Des  stalislicieiis  ont  cru  voir  dans 
celle  dimiiiulion  du  uondtre  des  Kuropéens  l'ellel  d'une  loi  fatale,  l'impos- 
siliilité  pour  la  race  Manche  de  s'acclimater  sur  le  sol  des  Antilles.  Il  est 


'  Vmi  Mai'tiiis,  Wci/ivVf/c  ://)■  HllitWfiraiihif  itiiil  Siiroi-ltnikuiitlr   [iiin-ikn'ii. 
'■  V.  Miii'fîry,  lUilli-liii  ih  In  .SVhiV/i' </<•  (ifixiiapliii-.  I8.'i7. 

■'  Lucien  Ailiiiii,  /)m  pnrlcr  de»  Im-i.'nc»   ri  du  i>iiilfr  dex  femme»  dan»  In  Inmjne  rnraïhc, 
l'iiiis.  187!». 
'  J.  A.  Fronde,  The  EmjU»h  in  llie  We»!  Indie». 
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certain  quo,  diiiis  lu  pôriuih;  <lu  cDlonisatioii  |>ar  l«;s  l)lancs,  raccroisscmciil 
du  la  population  ('ui'oprcniic  dans  lus  Anlillus  a  toujours  étû  dû  à  l'iinnii- 
gi'ulion  volonlairu  ou  iorcûc,  car  la  plupart  des  uojons  ûtniunt  non  des 
«  habitants  »  libres,  mais  dus  «  unjfa{,'t''s  »  ou  plutôt  dus  usclavus  tunipo- 
rairus.  Du  tVû(|uunts  dupuuplumunts  unruni  liuu,  causés  par  dus  ûpidûniics 
jfûnéralus;  à  l'j'poquu  où  lus  colonies  déjà  Ibndûus  ûtaiunt  dans  leur  voiu  de 
dûvuloppumunl  paciliqnu,  la  niortalitû  dus  blancs  a  souvunt  dûpassû  Irur 
natalilû,  surtout  pundant  lus  ûpidûniius  du  (iùvru  jaiinu'.  Dans  l'unscmblc  ir 
pbûnoinùnu  normal  lut  cului  du  l'amoirulrissumunl  :  la  racu  sumblait  niu- 
nacûu  du  disparition  par  l'œuvn^  lunlu  mais  impitoyablu  du  la  naluru. 

Toulufois  il  nu  man(|uu  pas  d'indicus  (|ui  dumuntunl  cuttu  prûlondiiu  loi 
ut  prouvunt  quu  l'homint;  du  Nord  puul  s'acclimater  partaitumuntun  su  pln- 
(,;anl  un  dus  conditions  lavorablus  ut  n\  rû^Hant  prudumniunt.  son  gunrc  de 
viu.  Pour  lus  Espagnols  ut  lus  Canariotus,  il  nu  puut  y  avoir  aucun  douli>:i 
cet  t><;ard,  ainsi  rpi'un  tûmoi<inu  lu  rapidu  accroissumunl  du  la  populalimi 
blanchu  à  l'uurto-Hico  ;  mais  on  puul  citer  aussi  '' ;  nonibruusus  t'amillcs, 
mùniu  d'ori<>:inu  suptuntrionalu,  Fran(,'ais  du  nord,  Ibdiaudais,  An^r|;i|^, 
écossais,  (|ui  ont  |)rospt''rû  ilu  fiûnération  un  •;unûration,  ut  su  dislinfiunil 
à  la  t'ois  par  unu  sanlû  llorissantu,  |)ar  une  •.M'andu  ibrcu  musuulairu,  une 
raru  buautû  ul  du  brillanlusfacultt's  intullucluullus.  Unu  muilluun^  conn.iis- 
sancu  d»;  l'hyfjiùnu,  la  iacililû  croissanlu  dus  voya},'us,  qui  purniul  d»''sonniiis 
du  IVûcpiunts  déplacumunis  de  contrûu  un  conlrûu,  uniin  rétablissemenl  de 
sanutoirus  à  divursus  altitudus  dus  ilus  ruinlunl  l'acclimatumiint  dûliniliC  de 
plus  un  plus  rûalisablu  par  les  Kunqiûuns  «pii  vont  résider  aux  Antilles. 

Lus  causes  du  h  diminution  dus  blancs  dans  les  Petites  Antilles,  dimiiiii- 
lion  d'autant  plus  frappante  qu'ell(>  coïncide  avec  un  accroissement  rapide 
d(;  la  population  d'ori^Mue  africaine,  sont  jdutùt  d'ordru  ûconomicpie  el 
moral  cpiu  d'ordre  matériel.  Aux  tenq)s  d((  resclavajjte  dus  imirs,  alors  que 
tout  lu  pays  était  divisé  un  grands  domainus,  la  situation  dus  propriélaires 
était,  sans  discussion  possiidu,  cullu  dt;  maitrus,  d'ùtrus  supériuurs  apparte- 
nant, pour  ainsi  diru,  à  une  humanité  distincte;.  Mais  ipiand  les  nè'^res 
eurent  été  émancipés,  surtout  ((uand  nombre  d'untru  uux  uurunl  aecpiis 
l'aisancu  (ui  la  fortunu,  (|ui;  l'instruction  uni  sup|)rimé  lus  distances  eiilre 
les  (ils  du  l'ancien  maître  el  ceux  de  l'ancien  esclave,  et  que,  fort  de  sa 
valeur  l'éelle  aussi  bien  que  du  sus  droits  à  l'éjtalité  poliliiiuu,  rAIVieiiin 
eul  réclamé  sa  place  à  c»Mé  du  l'Kunqiéen  dans  les  conseils,  lus  cérémonies. 


■  Morlalitô  iiiovimii))!  (ii.'s  iiialailos  ito  In  li^vi-c  juiiiiu  li  lu  Maiiiiiiqui-,  du  180-J  ù  I80t)  :  ^^Td  \«m\ 
1000  (Ui'-iungor  Fi-iaiid). 
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les  fêles  du  pays,  l'Iiérilier  de  ceux  qui  avaient  conslilué  Taristocralit^  d'au- 
trefois se  mil  à  haïr  celle  terre  où  les  asservis  de  la  veille  avaient  l'arro- 
;j;ancc  de  se  dire  ses  é}>aux  ;  souvent  il  cède  la  place,  il  émipn^  sans  désir 
de  retour.  D'autre  pari,  les  >'  petits  blancs  »  qui  avaient  occu|K'  les  postes 
sectunlaires  dans  les  plantations  et  le  fjouvernemenl,  el  <pii  avaient  pu,  en 
vertu  de  leur  couleur,  écarter  toute  concurrence  des  nèpres  l't  des  mulA- 
Ires,  sont  rep(»nssés  :  les  |tlaces  sont  prises.  Les  fonclionnaires  pullulent, 
non  moins  dans  les  Antilles  an^:laises  que  dans  celles  des  autres  nations, 
et,  de  |)ar  la  loi  du  nombre,  ce  sont  des  hommes  de  coul(>ui'  que  l'on  élit  en 
majorité.  Certains  districts  so  sont  conq)lèlement  dépeujdés  de  blancs,  qui 
se  refnst'nt  à  devenir  les  subordonnés  des  lils  d'esclaves'.  On  dit  aussi  que 
les  pratiques,  si  communes  en  France,  de  la  limilaliim  volontaire  des 
familles  commencent  à  prévaloir  dans  les  Antilles  fran(;aises'.  On  peut 
évaluer  à  plus  du  ipiart  la  pnqmrlion  des  Kuropéens  qui,  dans  la  luUe 
pour  l'existence,  se  stmt  retirés  devant  les  Africains  depuis  le  milieu 
du  siècle;  toutefois  on  ne  |)eut  donner  de  cluIVres  |irécls  à  cet  éffard,  les 
recensements  officiels  de  plusieurs  îles,  notamment  des  lei'i-es  françaises, 
irin(li(|uanl  plus  la  distincticm  des  habitants  d'après  la  coideur,  distinction 
devenue  difficile  à  établir. 

(Juoi<|ue  nulle  tentativ4>  d'indépendance  p(diti<|ue  ne  se  soit  encore  pro- 
duite dans  les  Petites  Antilles,  le  triomphe  elhnolo<>ique  d(;  la  population 
iioirt;  dans  ces  jardins  insulaires  n'est  pas  moins  assuré  qu'il  ne  l'est  à  la 
.laniaïque  ou  en  Haïti.  Ttmtefois  les  noirs  créoles  des  Antilles  ne  sont  plus 
(les  Africains  :  par  le  sanjj;  comme  |»ar  la  lanj'ut!  et  les  mœurs  ils  appar- 
tiennent désormais  aussi  Itien  à  l'Kuropc!  qu'an  continent  «  noir  ».  Le 
inélaiifie  des  deux  races  s'est  fait  d'une  manière  de  plus  en  plus  inlimc, 
mal^'ré  la  différence  première  des  c(Ui<lilions,  malffré  l'aversion  primitive 
lies  inaitres  pour  les  esclaves.  Les  lois  sévères  (pii  interdisai<>nt  autrefois 
Imil  mélange  entre  blancs  el  noirs  ne  ])ouvaienl  être  observées  dans 
un  pays  où  les  juges  eux-mêmes  eussent  été  en  caus'.  et  les  procès 
n'élaient  pour  la  plupart  (pie  des  formalités  dérisoires'.  Elles  n'empê- 
l'Iièrent  point  qu'aux  blancs,  au:  n(<<>res  et  aux  Caraïbes,  ceux-ci  de  plus 
l'ii  pins  rares,  ne  se  mêlassent  i  lulàtres  el  câpres,  «friffes  et  (piarterons. 
M;iiiiteiianl  la  population  des  îles  présenl(>  les  nuances  les  plus  «liverscs, 
ili'puis  le  blanc  mal  jus(prau  noir  brillani,  mais  surtout  le  jaune  brun,  la 
liiHc  couleur  du  bnuixe,  même  celle  de  l'or  pâle.  Kl  certes  les  races  ainsi 

'  Kroudc,  The  Emjlifih  in  Ihe  Wesl-liidieii. 
'  Molinnri,  A  Pnnama. 
-'  l.aliat,  ouvi'ugi!  cilt^. 
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(■i-*>is(V>s  n'oiil  puiiil  ilrihii  :  les  nvitlt-s  tic  siiii^  int'Ir,  noliiinnifiil  les  M.ii- 
liniciiis  l'I  1rs  Doiiiiiiii-iiiiis,  mmiI  Irs  plus  Im'.mix  tics  Aiililicris'.  Kl  (|iiill(' 
st)ii|)lcssc  tic  ctirps,  ijucllc  <^i-àcc  tic  ininivcinciils,  tjiicllc  \ivacilt'>  du  l'c^iiid 
t|ucl  fliai'iiic  tlii  sttiu'ii-c!  .M:il;>iv  leur  ciilivc  liutlivc  iliiiis  le  int>iiilc  tic  In 
civilisiilitiii  iiumIci'iic.  les  cmilcs  tic  ciMilcnr  ttiil  su  |ti'en(lrc  aussi  uue  Iiiil: 
|mrl  au  travail  tic  l'ail  cl  tic  la  |)ciisi'-c,  aux  uituiveuiculs  stteiaux  cl  jutliii- 
<|ues  lie  rt''vt)lulit)U  ft)Mlciu|)()raiuc. 

l'rivt's  tic  leurs  esclaves  par  les  Ittis  des  uu'li'ttptdcs  l'cspcclivcs,  les  plmi 
leurs  lirciit  prtdt)ii^fr  la  servilutlc  suusdes  toruies  uii(i^t'-es,  aliu  tic  ^anlci 
leurs  li-availlciirs.  siritui  ciuuinc  serls.  tlu  uiuius  euniinc  «  apprcnlis  .. 
uiaiscelli^  pt'ritxlc  iulcruit'-tiiairc  pril  liu  à  siui  lt)ui-.  cl  lesci-ilevaul  csihivi" 
dcviiircul  st»il  tics  tuivricrs  salarii-s.  stiil  Mit"'Mie  tics  eullivaleurs  lilu'cs.  I.cn 
i;rautls  prtt|irit''laires  retu|»la(  î-rcul  tTahiutl  ces  afTraucliis  par  tics  utiirs  ■  in- 
•^a<it'>s  »  tpi'ils  iinptH'Iaieul  trAi'rit|ue,  luais  c't'lail  là  uue  Iraile  ilt'-<^iiisn 
ipii,  en  luaiulc  ttecasitui,  ue  tliflerail  <>ui'i'c  tic  l'aucieuuc.  cl  ipie  rii|ii- 
iiiou  puiditpie,  tiaiis  les  lies  cl  ilaus  la  uii>rc  pairie,  Unit  par  iulenlirc.  An 
lieu  tit;  nt'^rcs,  t)ii  lil  alt)rs  venir  tics  Iliutittus,  ptuir  la  pluparl  sujcU 
i)rilaiiuit|ucs,  i>l  et)Uiinc  lels,  prolt'-^t's  spi'-cialeuieul  par  Ic^ttuveriieuietilili- 
rAMjilclerre.  Aussi  les  clauses  slipuli-cs  en  laveur  tics  cujia;it''s  ttu  ct)ulis  ilc 
riutle  t)ul-cllcs  t'>li'>  lieauctuip  mieux  respcclt''es  tpu*  li*s  ctMulilit>us  iv;^lt''( 


jatlis  avec  les  ut»irs 


un 


prtticcleur    >  s|itVial  esl  cliarfit'  de  icprisciili'i 


les  inlt''r(''ls  tics  cu<iafjt''s  cl  les  visile  au  uitiins  une  lois  liuis  les  Ireis  iii(ii<4 
pour   ciilciitirc  les    tlolt'auces,   s'il  \  a    lieu;  cnlin,   le  leuips  tic  H'r\i( 
n'csl   pt)iul  ilt''|>assi''  cl  les  rapaliicuiculs  se  l'tuil  aux  t'ptK|ucs  lixtr»..  l.i 
inipttrlalituis  luil  uttlaldcuient  tiiuiinui-  cl  tics  aiint-cs  se  passeni   sans  (jikI 
«le  nouvi>aux  ininii^rranls  île  riiitle  tli''lian|iicul  tians  les  l'elilcs  Aniillcs  :  < 
la  population  locale  est  assez  dense  cl  le  elassenienl  des  liahilanls  par  ordrt 
tic  travaux  s'est  assez  bien  t'ait  |)our  tpu-  les  proprii'-laires  aient  pu  iiiiiii 
tenir    la  cullurc  dans   leurs  diuiiaincs    sans  appeler  tics   t'Iran^iTs.   I.i'> 
coulis  liiiultuis  ipii  continuent  triialiilcr  le  pavs,  environ  ipiaranle  inilli' 
se  livrent   pour  la  pluparl  au  petit  coininerce,  cl   ne  se  l'iuuleut  tpie  lii'> 
lentcnicnl    avec    le    reste   tic    la    po|)ulaliiui   :   d'ailleurs    ils    sont    eiiniKj 
ili'pourvus  de  toute  nationalité  rc^uliî're.  Ils  sont  encore  énuincrés  à  |iii 
dans  les  recenscinculs.  preuve  t|uc  l'tui  voit  tiuijours  eu  eux  des  étranfivi^ 
mais   il  esl   certain  tpu>  peu  à    peu   ils   Uniront,   comme   Ituis  les  aiilirii 
t'It'-im'nls  clliuitpics  tics  Antilles,  par  enircr  dans  le  miMue  torrent  circi 
latoirc. 


'  Lult'irlici  Itoiifii,  Twd  Ycarx  in  llir  h'irinli  \yi'sl-lii(lii:\. 
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i  le  même  torrent  ciiciH 
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Do  môme  qu'aux  tem|is  de  l'osclavafre,  les  Petites  Antilles  ont  pouriudus- 
ric  principale  la   culture  des   plantes   (|ui   fournissent  les  denrées  dites 


■:«:rv>'   **>-■     mB    #■-'*■:  *•,.'"■*''■*■•;'■ 

'   ':,       '•  .'  ■■'■                         ..A                                                          ,      i 
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Gniriiro  de  Tliiiiol,  d'iiprcH  un»  |)liotogra|iliii\ 


'Coloniales  »,  mais,  suivant  les  révolutions  sociales  et  politiques,  les  oscil- 
lations commerciales,  les  changements  de  Uirif,  ces  denrées  ont  IVéquem- 
iiicnl  varié  d'importance  dans  les  différentes  îles,  et  les  centres  vitaux  de  la 
XVII.  107 
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produclioii  se  Mtiil  déplacés,  (lopeiidanl  lu  culture  par  excellence,  de  n(i> 
jours  comme  au  siècle  dernier,  est  celle  de  la  canne  à  sucre  :  le  ca|»itiil 
employé  dans  celle  industrie  est  évalué  à  1^50  millions  de  francs.  La  Gua- 
deloupe, la  Martinique,  la  Burbade  produisent  même  uni;  <|uanlilé  «le 
sucre  plus  considérable  par  année  moyenne  qu'elle  ne  le  fut  aux  épofpics 
les  jdus  fructueuses  de  l'ancien  régime.  Le  cafier,  qui  jadis  donnait  à  lit 
Martini(|ue  des  produits  si  appréciés,  n'est  la  culture  principale  dans 
aucune  des  iles,  tandis  (jue  le  cacaoyer  a  pris  le  premier  rang  dans  les  |)laii- 
lalions  de  la  Grenade.  Monserrat,  la  Dominique  préparent  le  jus  de  citron. 
Saint-Vincent  s'adonne  surtout  à  la  production  des  fécules,  et  l'induslrif 
croissante  dans  la  plupart  des  iles  anglaises  est  la  cueillette  des  bananes, 
des  oranges,  des  noix  de  coco  et  de  kola,  et  autres  fruits.  Ensemble,  les 
récolles  des  Petites  Antilles  représentent  une  valeur  annuelle  d'environ 
:200  millions  de  francs  et  donnent  lieu  à  un  mouvement  de  navigation 
commerciale  évalué  pour  l'entrée  à  "2  millions  de  tonnes. 


II 


/ 


II.ES    ET    ILOTS 

SUMBRERI),     TIIK     DOGS,     VNGUIMA 

La  lerrc  la  plus  septentrionale  de  la  Micro-Antilie,  Sombrero,  apparaît 
tie  loin  comme  un  «  chapeau  »  grisâtre  flottant  sur  la  mer.  Ce  n'est  (|n'uM 
rochei',  considéré  comme  sans  valeur  aucune  jusqu'au  jour  oii  des  in- 
dustriels américains  vinrent  en  exploiter  les  couches  de  guano,  reposant 
sur  des  assises  de  calcaire  phosphaté  ayant  encore  plus  d'importance  poni 
la  restauration  des  terrains  épuisés.  La  Grande-Bretagne  ne  pouvait  nlian- 
donner  une  île  aussi  précieuse,  et  après  de  longs  pourparlers  diplomalii|n('s 
elle  obtint  en  effet  que  Sombrero  lui  fût  rendue,  mais  déjà  bien  appauvrit' 
par  les  carriers  américains. 

l-es  autres  îles  groupées  à  l'exti'émiié  septentrionale  de  la  traînée  micttj- 
antilienne  sont  également  anglaises  :  ce  sont  les  Dogs  ou  les  «  Chiens  )>, 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  ressemblent  à  une  meute  courant  sur  les  flot!;, 
et  Anguilla  ou  »  Anguille  »  qui  doit  probablement  son  appellation  à  s» 
forme  allongée  et  (pielquc  peu  serpentine;  cependant  Herrera  lui  donne 
le  nom  d'Aguila.  Les  Anglais  la  désignent  parfois  comme  «l'île  Serpenl», 
Snake-islund;  elle  se  continue  au  nord-est  par  l'îlot  d'Anguillettu.  Tou- 
jours balayées  par  le  vent  alizé,  ces  terres  basses  sont  très  salubres,  et  la 
population,  presque  exclusivement  composée  de  noirs,  vit  dans  le  bien-èlro. 


SOMBRERO,  ANCl'ILA,  SAINT-MARTIN. 


8M 


r  excellence,  de  nu- 
il  sucre  :  le  ci«|»ilal 
s  lie  francs.  La  (in;i- 
nc  une  (|uantilé  tic 
;  le  fui  aux  épociucs 
i  jadis  donnait  à  lu 
lire   principale  dans 
er  rang  dans  les  pla  11- 
uent  le  jus  de  citron, 
fécules,  et  l'induslric 
ueillctle  des  bananes, 
fruits.  Ensemble,  los 
II-  annuelle  d'environ 
ivcmcnt  de  navigation 
unes. 
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iiu'au  jour  où  des  in- 
lies  de  guano,  reposant 
Idus  d'importance  poni 
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laie  de  la  traînée  micro- 
)ogs  ou  les  «  Cbiens  )>, 
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Lmme  «l'ile  Serpent», 
Ilot  d'Anguilletta.  Tou- 
Isont  très  salubres,  et  1« 
is,  vit  dans  le  bien-èlie. 


l/indusirie  principale  est  l'élève  de  petits  chevaux,  qui  paissent  dans  les 
pâturages  salins  du  littoral  :  les  habitants  exportent  aussi  du  sel  el  du 
phosphate  de  chaux  et  vendent  du  tabac,  du  maïs,  du  Itétail  aux  iournis- 
seiirs  de  la  marine  dans  l'ile  danoise  de  Saint-Tliiunas. 


SAINT-»  AnTIX. 


Cette  terre  succèdes  au  sud  à  l'anglaise  Anguilla  el  repose  sur  le  même 
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socle  sous-marin,  puisque  entre  les  deux  la  profondeur  d'eau  ne  dépasse 
pas  2;»  à  50  mètres.  Elle  ne  lui  ressemble  pas  :  c'est  une  île  haute, 
(loni  le  piton  culminani,  le  morne  Paradis,  situé  dans  la  partie  sep- 
tontrionale,  s'élève  à  585  mètres;  d'aulres  mornes  le  siiiveiil  dans  la 
direction  du  sud,  mais  à  l'ouest  du  corps  principal  de  la  monlueiise  contrée 
s'allonge  la  péninsule  des  Terres-Basses,  disposée  en  forme  d'anse  el  reliée 
à  l'ile  proprement  dite  par  deux  plages  curvilignes  tournant  leur  concavité 
vers  la  haute  mer;  la, profonde  lagune  de  Simpson  dort  entre  les  deux  cor- 
dons de  sable.  D'autres  étangs,  moins  vastes,  bordent  les  rivages,  an  nord- 
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ouest,  à  l'est,  iiii  sud,  et  péuèlrent  au  loiu  dans  les  vallées.  Seule  entre  les 
Antilles,  Saint-Martin  est  politiquement  divisée  en  deux  parties  :  colli' 
du  nord,  comprenant  environ  les  deux  tiers  de  la  surface,  attribuée  à  la 
France,  et  celle  du  sud,  appartenant  à  la  Hollande.  On  montre  encore  l'en- 
droit où  se  fil  en  lOiS  le  traité  de  parla<j:e  et  d'amilié  entre  les  colons  des 
deux  lan<rues  :  c'est  le  sommet  d'un  m<Hne  (|ui  s'élève  non  loin  de  Mariffol. 
«'t  (|ue  l'on  appelle  «  monla<rue  des  Accords  ».  Depuis  deux  siècles  et  demi, 
le  traité  de  paix  a  toujours  été  observé;  il  est  vrai  (|ue  des  immiffianis 
d'autre  lanffue,  les  Anglais,  m;  sont  inlrodiiils  dans  l'ile  et  y  ont  pi-is  hi 
prépondérance  numérique'.  L'éloignement  de  la  (iuadelou|)(s  sa  mélio- 
pole  antilienne,  et  les  facilités  du  commerce  de  l'une  à  l'autre  partie  de 
Saint-Martin,  enfin  l'impossibilité  qu'il  y  avait  en  temps  de  guerre  pour  (pio 
les  habitants  se  rendissent  à  leur  chef-lieu  officiel,  valurent  aux  insu- 
laires uiH!  grande  liberté  de  trafic,  une  autonomie  administrative  prcMpu! 
complète,  et  par  suite  une  remarquable  prospérité.  Saint-Martin  se  livrait 
jadis  à  l'industrie  sucrière,  mais  de  nos  jours  ses  habitants  s'adoniieiii 
prescpie  exclusivement  à  la  productiim  des  vivres  et  à  l'expluilation  îles 
salines.  Une  compagnie  franco-hollandaise  a  re(;u  en  concession  fous  les 
marais  salants  du  littoral,  (|ui  produisent  en  moyenne  J  600  000  hectolitres 
de  sel'. 

La  capitale  de  la  partie  française.  Marigot,  est  ainsi  nommée  de  sa 
situation  au  bord  d'un  chenal  (|ui  faisait  jadis  communiquer  sa  baie  avec 
l'étang  de  Simpson  :  ce  bayou  s'est  obstrué,  mais  la  baie  de  Marigid, 
bien  abritée  du  vent  d'est,  reçoit  toujours  de  grands  navires;  la  francliisn 
du  port  attire  <|uelque  trafic  vers  ce  point  situé  en  dehors  des  voies  niai- 
tresses  de  navigation.  La  vilb;  hollandaise,  IMiilipsburg,  appelée  aussi  Plii- 
lisburg,  se  développe  en  une  longue  rue  bâtie  sur  une  plagt!  étroite,  cnlic 
une  bai(!  semi-circulaire  de  la  côte  méridionah;  et  une  vaste  saline  :  il  l'aiit 
de  temps  en  temps  couj)er  le  cordon  littoral  pour  renouveler  les  eaux  tlii 
marais  salant,  épuisées  par  l'évaporation. 


SAINT-IIMITHKT.  KÏT. 


La  petite  Saint-Barthélémy,  dite  Sainl-Hart  par  les  marins  des  Antilles, 


'  Superficie  rt  |io|iulation  de  Saiiit-Murlin  on  1880  : 

l'iii'tiu  fi'iinçnise 52  liil.  ciir. 


»       liollandaise .    .    . 
Ensemble. 


47    » 


:ir>oo  hab. 

3  500    f 


99  lui.  car.      6  860  hab. 


A.  Bouillais,  Guadeloupe, 


SAIXT-MAIITIX,  SAI.NT-BARTIIÉLKMY,   BAIIBLIIA. 
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occupe  l'extrémité  méridionale  du  banc  (|ui  |M)rte  l'ile  anglaise  d'Anguilla 
et  l'île  fi-anco-hol landaise  de  Saint-Martin  :  il  sutlirait  d'un  soult'vemeni 
de  20  mètres  pjur  <|ue  toutes  ces  terres  distinctes  lussent  grou|M''es  en  un 
seul  massif,  de  75  kilomètres  en  longui.'ur.  Saint-Ilarthéittmy,  ile  étroite  dis- 
|K)sée  en  forme  tl'un  croissant  tournant  sa  convexité  vers  l«;  su«l,  n'a  pas 
même  10  kilomètres  de  l'est  à  l'ouest,  et  seulement  "21  kilomèlrcis  carrés 
en  sujMîrficie  :  sa  plus  haute  cidline,  massif  calcaire  situé  à  \Mni  près  exacte- 
ment au  centre  de  l'île,  est  de  302  mètres.  Lue  vingtaine  de  rocheis  sont 
épars  autour  des  rivages,  principalement  au  nord  et  au  nord-ouest. 

La  capitale  porte  le  nom  snéd(»is  de  Fort  (luslaf  ou  Gustavia,  car  Saint- 
Barthélcmy,  après  avoir  été  frantjaise  de  lOiS  à  I7S 4,  était  devenue  pro- 
priété coloniale  delà  Suède,  en  échange  d'un  droit  d'enirepôl  à  (loleltorg  et 
de  quehjues  concessions  politiques.  Elle  a  été  cédée  à  la  France  en  1X77, 
moyennant  une  somme  de  277  500  francs;  d'ailleurs  sa  population,  des- 
cendant surtout  des  colons  de  la  Normandie,  était  resiée  fi-an(,-aise  par 
le  souvenir,  (juoique  parlant  anglais,  et  sur  551  volants,  550  se  pronon- 
cèrent pour  l'annexion.  Le  port  de  Gustavia,  appelé  aussi  le  Carénage,  est 
situé  sur  la  côte  occidentitle,  à  l'abri  du  vent  alixé,  et  défendu  (!n  outre  par 
des  bancs  et  des  rochei-s  contre  la  houle  du  large  :  «les  navires  calant 
2  à  5  mètres  viennent  y  mouiller. 

Administralivemenl,  Saint-Barthélémy  est  um;  commune  de  la  Guade- 
loupe, mais  les  habitants  sont  exemptés  <le  la  plupart  des  droits  (jui  pèsent 
sur  les  résidents  de  la  grande  île. 


Cette  terre  basse  forme  un  petit  monde  à  pari,  un  peu  en  dehors  de  la 
ntiirltt!  régulière  des  autres  Antilles  et  en  des  mers  plus  profoiules  :  les 
(lélroits  qui  l'entourent  ont|>lusde  1000  mètres  de  creux,  si  ce  n'est  au 
sud,  vers  l'île  d'Anligua;  un  même  plateau,  immergé  seulement  de  50  à 
iO  mètres,  porte  les  deux  îles.  Quoique  l'une  des  terres  d'étendue  moyenne 
iliuis  l'ensemble  de  la  Micro-Anlilie,  Harbuda  n'a  pas  au  |»oinl  de  vue  éco- 
nomique autant  de  valeur  que  desimpies  îlots  comme  Nevisou  la  Désirade. 
Sun  isolement,  le  manque  de  bons  ports  et  la  ceinture  de  ircifs  ipii  entoure 
la  côte  ont  pu,  dans  une  certaine  mesure,  empêcher  le  jM'uplement,  mais  la 
salubrité  de  l'île,  bien  exjwséc  au  vent  dans  toute  son  étendue,  et  la  fécon- 
dité du  sol  auraient  dû  attirer  les  immigrants  :  il  y  a  place  pour  cent  mille 
cultivateurs  dans  Barbuda.  Elle  ne  fut  pas  colonisée  parce  (pi'elle  appar- 
tenait en  entier,  depuis  deux  siècles,  à  une  seule  famille  anglaise  et  que 
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nul  ne  |i()uvail  y  iici|iu'i'ir  des  (erres  :  h'  propriétaire  y  lil  le  ville,  p(»ur 
ainsi  <lire,  si  bien  qu'on  se  dispense  souvent  de  l'énumérer  dans  la  lisli' 
des  possessions  anglaises.  A  l'ancien  vassal  de  la  Couronne  ont  succédi' 
deux  concessionnaires,  ofliciellemenl  tenus,  comme  il  l'avait  élé,  d'envoyrr 
chaque  année  une  hrehis  grasse  au  gouverneur  d'Anligua,  à  litre  d'Iioni- 
mage  :  ils  olFrenl  maintenant  un  cerf,  animal  (|u'ils  ont  introduit  d'Kii- 
rope  et  qui  peuple  les  forêts  (Unit  l'îli!  a  été  complantée'. 

Seule  de  toutes  les  Petites  Antilles,  Harltudn  n'a  pas  autant  de  nègres 
que  de  lilancs  dans  sa  |)opulation,  qui  ne  comprend  d'ailleurs  pas  mènii> 
un  millier  d'habitants. 


Kn  projiortion,  cette  île  qui  fait  suite  à  Harhiida  dans  la  direction  du  sud 
est  trente  fois  plus  peuplée;  il  y  a  un  siècle,  les  habitants  s'y  pressaicni 
encore  eu  plus  grand  nombre.  Antigua  fut  ainsi  nommée  par  (Colomb  en 
l'honneur  d'un<!  église  de  Valladolid',  Santa-Maria  la  Antigua  :  le  deniiiT 
mot  de  cette  buigue  appellation  est  seul  resté.  (M)mme  les  autres  AntilliN 
de  la  chaine  orientale,  Barbuda,  la  Grande-Terre  d(!  Guadeloupe,  Harltii- 
does,  c'est  une  île  calcaire  et  peu  élevé»',  puisque  son  plus  haut  morne  iir 
dépasse  pas  271  mètres;  cependant  les  collines  du  sud-ouest,  brusquemcnl 
coupées  en  falaises,  forment  une  sorte  de  réduit  d'accès  difficile  où  les  liii- 
bitants  pourraient  s(ï  réfugier  en  cas  d'invasion.  Les  forces  v(dcani(pies  \ 
ont  été  à  l'œuvre,  car  le  port  dit  Knglish  Harbour  n'est  qu'un  groupe  ili' 
cratères  envahis  par  les  eaux.  Mais  tout  le  reste  d'Antigua  foi'uie  iiii 
plateau  de  strates  calcaires  où  les  assises  de  provenance  marine  alleniciil 
avec  les  couches  déposées  par  les  eaux  douces  et  où  l'on  trouve  la  plus 
grande  variété  de  coraux  fossiles,  ainsi  que  des  organismes  auim;uix 
et  végétaux  transformés  en  agates.  De  même  que  les  autres  îles  calcaires, 
Antigua  manque  d'eau  à  la  surface,  et  l'on  se  demande  si  le  nom  ilc 
Yamaca  ou  «  Ruisselante  »,  que  lui  avaient  donné  les  insulaires  d'aiiMv- 
fois,  n'était  pas  ironique':  en  1770,  en  1780,  les  citernes  restèivnl  vidrs 
pendant  des  mois  entiers  et  les  bestiaux  périrent  par  milliers.  De  toiil 
temps,  les  colons  ont  dû  recueillir  l'eau  qui  leur  était  nécessaire,  même 
pour  l'irrigation  ;  maintenant  la  ville  principale  et  ses  jardins  dispiiscnl 
d'un  réservoir  contenant  2  500  000  litres  d'eau,  (l'est  au  parfait  di"iiiiitf;f 
naturel  des  eaux,  dit-on,  que  l'île  d'Antigua  doit  sa  salubrité. 

'  Obor,  Camp»  in  lltc  Caribbees,  Advenlures  ofa  Naluralist  in  the  Letser  Anlilles, 

*  Jiislo  Zaragoza,  Las  Iitgunecciones  de  Cuba. 

'  Daniel  Mac-Kinncn,  A  Tour  thvougk  the  Hrilisli  West-Indies. 
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\he  Leiser  Antillot' 


Dès  I65'i,  des  colons  anglais  s'établirent  dans  celte  Antille,  'puis  des 
Kran*;iiis  leur  succédèrent,  mais  le  traité  de  Bréda,  en  i($66,  assura  la  pos- 
session d'Antigua  à  la  Grande-Hrelagne,  et  depuis  cette  époque  la  colonie 
n'a  cessé  de  lui  ap|)arlenir.  l.a  première  parmi  les  terres  anglaises,  elle 
abolit  l'esclavage  en  ISôi,  sans  attendre  les  résullats  «le  ra|tprentissage 
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[iivliminaire,  mais  sans  donner  des  terres  aux  noirs,  qui  pour  la  plupart 
(luMclièrenl  à  quitter  les  grandes  plantations  :  il  leur  fallait  un  travail 
moins  fatigant  et  ne  rappelant  pas  la  servitude.  En  conséquence  des  chan- 
gements économiques  et  peut-être  aussi  de  l'épuisement  du  sol,  la  produc- 
lioii  du  sucre,  principale  industrie  d'Antigua,  a  notablement  décliné,  et 
l'on  songe  maintenant  à  la  remplacer,  comme  dans  les  Bahama,  par  la 
ailUire  du  henequen.  Les  ananas  d'Antigua  sont  renommés  sur  les  mar- 
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elles  (l(!  lit  (ii'iUKlc-llrclii^nic  «M  il«'s  Ktals-llnis.  Pirsquo  toiil  le  coiniticrci'  se 
l'ail  par  l<>  |hii'I  do  Saiiit-Joliii,  situé  sur  la  côk*  S4*|ilonti'ionalu,  au  hunl 
(l'uiK!  large  hniu  dont  l'i'iilm;  est  diriirilc,  mais  où  les  navires  d'un  tiranl 
du  •)  à  4  inî'tirs  truiivriil  un  bon  mouillage'.  Knglish  liarhour,  sur  la  vn\v 
niéi'idionale,  est  bien  meilleur  el  mieux  ahrité,  mais  ee  havre  excellent  lui 
jadis  un  port  mililaiie,  eiilouré  de  casernes,  de  torts  el  d'arsenaux  :  Ir 
commerce  lilti-e  évila  <'e  {.'«^nant  voisina<fe,  et  le  iiassin  reste  désert. 

Saint-John,  ville  de  itjOOO  hahilanls,  chef-lieu  d'une  «  présidence  . 
qui  comprend  en  nn^ne  lem|is  Harhuda  et  Itedonda,  esl  la  capitale  ilc 
toutes  les  Antilles  dites  par  les  Anglais  l.eevvar<l-islands  ou  <<  îles  sonx  Ir 
Venl  »,  des  îles  Vierges  à  la  rh)mini(|n(,>.  Klle  est  donc  la  résidence  d'iin 
gouvei'neui-,  d'un  président  et  de  plusieurs  c(U'ps  administratifs,  conseiU 
exécutifs  et  législatifs,  c»Mix-là  ntnnmés  par  la  couronne,  ceux-ci  choisis 
pour  une  moitié  par  des  censitaires.  Kn  IN8r>,  Anligua  n'avait  ipn' 
'208  volants,  moins  d'électeurs  (pie  de  fonctionnaires. 


SAB*    ET    SANT-EUST  «TIDS. 


Ces  deux  îles,  U's  plus  seplcnlrionales  de  la  chaîne  intérieure  ou  volca- 
nique; des  Petites  Antilles,  appartiennent  à  la  Hollande,  mais  on  y  pnri 
l'anglais  comme  dans  tontes  les  autres  îles  de  ces  parages,  entre  IMicrto- 
Uico  et  la  (înadeloupe.  Salm  n'est  (pi'un  simple  cône  n'olTranl  plus  d'ouver- 
ture au  foyer  caché  <les  laves,  mais  ayant  toujours  l'aspect  d'un  volcan,  sur- 
tout (piand  uiu!  vapeur,  entraînée  par  le  venl  alizé,  s'enroule  autour  de 
la  cime.  La  montagne,  ronde  à  la  hase  <!t  haute  d(;  838  mi'lres,  dress»;  di' 
toutes  paris  au-dessus  du  Ilot  ses  escarpements;  un  village  s'est  l)lotli,;i 
près  de  180  mètres  en  altitude,  dans  le  fond  d'un  cralèrc  ébréché.  La  po- 
pulalion  de  Saha,  presque  entièrement  d'origine  écossjiise,  cultive  les  {er- 
rasses les  plus  accessibles  et  recueilh;  le  soufre  de  la  montagne.  Elle  aviiitj 
jadis  pour  industrie  la  fabrication  des  bas  et  des  souliers.  Labat,qui  visilaj 
l'île  en   1701,  dit  (ju'il  ne  vil  jamais  «  pays  si  cordonnier'  ».   L'île  n'es! 
abordable  pour  les  bateaux  que  par  une  petite  anse  de  sable  ouverte  au  sud 
au  sud-ouesl,   un  [ilaleau   sous-marin,  rocouverl   en    moyenne  de 
40  mètres  d'eau,   se  prolonge  sur  un  espace  d'environ  ÔOOO  kilomètre 
carrés. 

Sanl-Euslalius  ou  Saint-Euslache  est  }»lus  grande  el  moins  élevée  (ju 


■  MouTemcnt  commercial  d'Anligua  en  1885  :  7  585600  francs. 

*  Nouveau  Voyage  aux  iêlet  de  l' Amérique;  —  Bayer  Peyreleau,  La  Guadeloupe. 
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n'ont  ilVaii  qiK!  «liins  leurs  cilcrnt's  :  n'Ili;  des  |>lui(>s   (lispiit'ail   suus   la 
i'cn(li't>  tics  volcans. 

Sainl-Kusiaclic  <>l  Salia  foiil  parlic  du  ^ouvcrncnienl  <le  Curayao,  l'une 
des  îles  hollandaises  de  la  cùle  tlu  V(>nc7.uela. 


DAi.N  r'<:iilii«  riii>iiK    Kl    m:vi». 


li'ilc  Sainl-(Ili  ■•iloplic,  Sainl-Kills  de  ses  possesseurs  anf>lais,  lui  di'cou- 
vertt!  en  \W7t  par  (iliristoplic  (lolonil»,  cl  le  ^rand  navi^alcui',  (|ui  la  voyait 
pourlanl après  la  Ucsiradeja  lJuniinii|ue,  la  Guadelou|ie,  Anli^:ua,  la  trouva 
si  belle  qu'il  voulut  y  allaclierà  jamais  son  prénom  :  c'est  la  seule  des  An- 
tilles (|ui  rappelle  directement  ses  découvertes.  Les  Caraïiies  l'apiH'Iaiciil 
Liamniga  ou  la  «  Fertile  »,  mais  pour  eux  celte  fécondité  menu;  du  sol 
l'ut  une  cause  de  ruine  :  Warner  et  ses  compagnons  anglais,  qui  déhar- 
(|ucrent  à  Saint-tlhrislophe,  en  iU^."!,  et  les  aventuriers  IVanijais,  conduis 
par  le  Normand  d'Esnamhuc,  qui  vinrent  deux  années  après,  et  non  le  mèui.'- 
jour,  comme  on  le  répète  d'ordinaire,  se  liguèrent  contre  les  premiers 
uvcupants,  les  pourchassèrent  el,  après  les  avoir  refoulés  dans  l'intérieui', 
Unirent  par  les  exterminer  complètement  :  il  n'en  .reste  plus  dans  l'ilc 
qu'une  «  pierre  écrite»  dont  les  inscriptions  n'ont  point  été  déchiffrées. 

Pour  les  Anglais  et  pour  les  Fran(,'ais,  Saint-Christophe  est  également  la 
molher  coloiiy  ou  «  mère  des  Antilles  »  :  c'est  là  que  se  fondèrent  leurs 
premiers  étiiblissements  dans  la  chaîne  micro-antiliennc  et  de  là  que  le  |h>u- 
plement  se  fît  d'ile  en  île  dans  la  direction  du  sud.  Dès  les  premières 
aimées,  les  colons  des  deux  nations  se  partagèrent  Sainl-Chrislophe, 
mais  d'une  manière  bizarre,  les  Anglais  occupant  le  milieu,  la  partie  mas- 
sive de  l'île,  tandis  que  les  Français  prenaient  les  deux  extrémités,  la  (la- 
besterrc  el  la  Basscterre;  mais  les  salines,  quoiqu'on  territoire  frantjais, 
étaient  communes  aux  deux  nations,  et  les  Français  pouvaient  s'approvi- 
sionner de  soufre  dans  le  volcan,  situé  en  terre  anglaise.  Les  possessions 
respectives  étaient  limitées  par  des  haies  de  cactus,  barrières  plus  efficaces 
(|ue  ne  l'eussent  été  des  palissades  ou  des  remparts.  Troublés  en  i()21t 
par  les  Espagnols  dans  la  tranquille  jouissance  de  leur  domaine,  les  colons 
parvinrent  bientôt  à  les  expulser  et  vécurent  en  paix  à  côté  les  uns  des 
autres,  jusqu'au  moment  où  leurs  gouvernements  se  disputèrent  la  domi- 
nation dans  toutes  les  Petites  Antilles.  Saint-Christophe  fut  prise  el  re- 
prise, puis  linalement  cédée  à  la  Grande-Bretagne  par  le  traité  de  Ver- 
sailles en  178Ô  :  dans  l'ancienne  moilic  française  de  l'ilc  les  noms  de  lieu 
rappellent  la  langue  de  ceux  qui  l'habilaienl. 
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l.a  forme  de  Sainl-Clirisltiplie  dillere  de  celle  <|ne  présenlenl  la  plupart 
des  autres  Antilles,  dont  la  li^'ne  de  côtes  est  un  ovale  allongé.  I.a  partie  sep- 
tentrionale de  l'ile,  de  jieancoup  la  plus  considéiahle.  constitue,  il  est  vrai, 
un  de  ces  massifs  nvalaires,  mais  elle  se  pioloiif^e  au  sud  par  une  litn^Mie 
flèche  de  sahie,  comme  pmir  aller  rejoindie  Nevis.  el  se  termine  par  une 
presqu'île  l'onde  entourant  de  sa  phif^e  circulaire  nn  élan^'  salé  :  sur  la 
carte,  les  contours  de  Saint-tihiislophe  lappellent  ceux  d'uni*  ^'uitare.  Tou- 
tefois la  partie  du  noi'd,  (u'i  se  Irtnivent  les  cultures  et  les  villes,  peut  être 
considérée  comme  l'ile  véritahie,  redressant  suivant  une  pente  régulière  ses 
campagnes  verdoyantes  vers  un  sommel  aride  et  gi'is  :  c'est  le  mmint  Miserv 
(iôl.'i  mèties),  ainsi  nommé  moins  |)our  son  foyer  de  laves  <|ue  |uuii'  les 
pluies  (|ni  se  sont  dévei'sées  dans  ses  ravins,  descendant  en  déluges  sur  les 
plantations.  Depuis  l'émancipaliim  des  esclaves  il  a  été  aussi  désigné  sons 
le  nom  de  mouni  Liherly  :  jadis  les  marins  y  voyaient  vaguement  l'image 
d'un  >'  saint  (Ihrislophe  <>  porlant  l'enfant  Jésus.  Le  cralére,  profond  d'en- 
viron 3t)0  mèli'es,  est  en  repos  depnis  la  lin  du  sièele  (U'CiTu-r  el  pendant 
les  pluies  se  change  en  un  lac,  iprenlourenl  des  palmistes  el  d'autres 
ai'hi'es;  mais  sur  les  lianes  de  la  montagne  jaillissent  |)ar  centaines  les 
fumerolles  de  ga/.  sulfureux.  Un  des  cônes  adventices  du  vcdcan,  le 
Drimstone-hill  ou  le  ><  Piton  de  Soufre  <>  porte,  à  257  mètres  de  hauteur, 
les  forlilications  d'une  citadelle  (|ue  l'on  appela  jadis  le  «  fiihrallar  des  Indes 
Occidentales  »  et  «pii  son!  maintenant  ahandonnées  comme  inutiles. 

I.a  capitale  d(>  Saint-Kills,  encoredésignée  par  le  nom  français  de  Hassc- 
lerre,  quv  les  résidents  anglais  prononcent  Uarr-Slan',  est  située  à  la  hase 
du  «  mont  d»'s  Singes  »,  sur  une  haie  de  la  rive  occidentale,  c'est-à-<lire  sur 
la  face  ahritée  de  l'île — d'où  ra|)pellation  i|ui  lui  a  été  donnée.  —  Elle 
est  entourée  de  jardins  el  de  palmeraies,  où  l'on  a  récemment  introduit 
avec  succès  le  fameux  lodoiceu  Seychellanm,  ce  palmier  qui  donne  les 
1'  cocos  de  mei"  "  el  (|ue  les  holanisles  craignaient  de  voir  disparaître.  La 
culture  presque  uni(|ue  de  Saint-Kilts  est  celle  de  la  canne  à  sucre,  dont 
les  produits,  que  l'on  dit  être  les  «  meilleurs  »  des  Antilles,  suffisent 
encore,  malgré  la  haissc  des  prix,  pour  maintenir  le  hien-èlre  dans  la 
population.  Mais  les  cultivateurs  ont  fréquemment  à  souffrir  des  séche- 
resses et  parfois  des  inondations:  en  1880  une  ravine  du  mont  Misère 
(ii'versa  sur  la  ville  une  si  formidahie  avalanche  d'eau  et  de  Imue,  que  des 
centaines  de  maisons  furent  rasées  il  cjuc  toute  la  partie  basse  de  la  cité 
disparut  sous  la  fange;  tous  ceux  qui  ne  s'enfuirent  pas  à  temps  sur  les 
promontoires  furent  entraînés  dans  le  déluge  :  des  plantations  entières  glis- 
sî'rcnlavecleurs maisons  sur  le  penchant  des  montagnes.  La  propriété  n'est 
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|)iis  divisée  îi  Saiiil-dhrisloplit'  :  aucun  des  travailleurs  iu"'f!;rcs  ne  possède  do 
champs,  et  même  il  lui  faut  demander  la  permission  du  planteur  pour  l)àlir 
sa  case.  Il  n'y  a  point  de  coulis  hindous  dans  l'ile,  mais  le  commerce  de 
détail  est  ('nlre  les  mains  de  l'ortupis  et  d'Açoriens'. 

Le  nom  espajjncd  de  VîU'  ^ieves,  donné  par  Colomh  en  l'honneur  do 
Noire-lhimc  des  «  Neijics  »,  a  été  chanj^é  par  les  Ant'hiis  en  celui  de  Nevis, 
comme  s'il  devait  rappeler  la  montafiiu'  écossaise;  c'est  en  edet  un  mon! 
superhe,  s'élevaiit  d'un  jet  à  IO.jï!  mJ'tivs  d<'  hauteur  et  flam|ué  à  droite  et  à 
gauche  de  (ieux  pilons  secondaires.  Nevis  doit  être  considéré  comme  fai- 
sant partie  du  même  corps  insulaire  ([ue  Saint-Christophe:  il  n'en  est  sé- 
paré que  par  un  détroit  ohsirué  de  récifs,  ayant  à  l'endroit  le  moins  largo 
5  kilomiMres  de  rive  à  rive  et  S  mètres  de  profondeur;  les  grands  navires 
ne  se  hasardent  point  dans  ce  passage.  La  nature  monlucuse  du  sol  ne 
permet  pas  d(!  cultiver  l'île  à  la  charrue;  partout  les  indigènes  lahourent  la 
terre  à  la  héche,  mémo  les  champs  de  canne,  et  souvent  il  leur  faut  rap- 
porter les  terres  entraînées  sur  les  |tentes  par  les  averses.  INevis  eut,  au 
dix-septième  siècle,  une  population  de  plusieurs  milliers  de  hlancs  qui  cul- 
tivaient à  l'européenne  le  terrain  des  comhes  supérieures,  mais  l'accapare- 
ment du  sol  jmr  de  grands  pr(q)riélaires  les  a  forcés  à  l'émigration.  Les 
noirs  de  Nevis,  plus  instruits  et  plus  enti'eprenanls  (|ue  ceux  de  la  plu- 
part des  autres  Antilles,  émigreiit  aussi  volontiers,  et  par  suite  le  nomhro 
des  lemmes  l'em|)orte  heaucoup  sur  celui  des  honmies;  elles  sufliseul 
pour  approvisionner  la  ville  et  alimenter  un  certain  commerce  de  den- 
rées coloniales.  Charlestovvn,'la  capitale,  située  sous  le  vent  de  l'île,  a  dos 
sources  thermales  fré([uentées'. 

Les  deux  îles  sont  unies  avec  Anguilla  en  une  même  «  |)résidenct'  » 
administrative,  légie  c(tmme  les  autres  divisions  «les  Leeward-islands.  Le 
hudget  annuel  dépasse  un  million  de  francs. 
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L'îlot  habité  de  Ued(»nda,  la  «  Honde  »,  pilon  de  iS'iî  mètres  surgissiiiil 
des  flots,  eonlinue  au  sud  la  chaîne  des  volcans  iniineigés;  puis  au  delà  se 
profile  la  montagU(>  déchi(|uetée  de  Moniserrat,  ainsi  nommée  pai'  Chrislo|ilii' 
('(domh  en  l'honiu-ur  du  saueluaire  fameux  de  la  Catalogne.  Le  plus  liaul 
pic  de  la  sierra  dentelée  s'élève  à  ÎH."»  mt'tres,  et  de  l'un  d'eux,  la  Sou- 
frière, s'écha|ipeiit  des  vapeurs  hrùlantes. 


'  A.  Salles,  Koti's  tiiaiili.scfil<:s. 

*  MouveiiiPiit  coiiiiiici'i'iul  do  Saiiil-Clirisloplie  cl  il(!  Novis  en  188."  :  1 1  Ijl  ,"75  flancs. 
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Comme  les  autres  îles,  Monlseiial  fui  longtemps  disputée  |(ai-  les 
Français  et  les  Anglais.  Klle  est  maintenant,  «'u  proportion  de  son  étendue, 
l'une  des  Antilles  britanniques  les  plus  populeuses  el  les  plus  coninier- 
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riiiilfis;  ses  planteurs,  |)lus  entieprenanls  cpie  eeux  de  la  plupart  des  terres 
voisines,  ne  se  bornent  pas  à  la  eulture  de  la  canne  et  à  la  fabrication 
lu  sucre  el  du  rhum,  ils  ont  fait  depuis  185'2  de  grandes  planlatiiins 
le  limoniers,  el  c'esl  de  leur  île  que  proviennent  presque  tout  l'acide 
lique  el  le  jus  de  citron  que  l'on  consomme  en  Angleterre. 
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La  capitale  de  Montscrrat,  Plymouth,  siluée  à  l'ouost  de  l'île,  au  l)or( 
d'une  rade  peu  sûre,  où  ne  mouillenl  que  les  caholeurs,  a  reçu  le  surnitir 
de  «  Montpellier  de  l'Ouest  »,  morité  par  son  doux  climat  et  par  la  beaiiU 
des  paysages  environnants.  Mais,  sans  faire  tort  à  la  cité  française,  comliicn 
la  m(!i'  (|ni  baif^ne  le  rivage;  de  IMyinoutli,  ses  villas  entourées  de  palinicrs 
et  les  fières  montagnes  bleues  qui  la  dominent  s'unissent  pour  former  un 
tableau  plus  aimable  et  "plus  grandiose  à  la  fois  que  celui  de  Monlpellici'I 
Toutefois  la  ville  est  modeste  :  vu(!  de  la  mer,  elle  ne;  montre  que  deux  on 
trois  maisons  brillant  à  travers  le  rideau  des  grands  arbres  ;  le  quai  s'avanct 
dans  la  mer  en  allée  de  verdure.  La  valeur  des  échanges  y  est  de  2  mil- 
lions par  an. 


AIICIIIPKI.     DE     LA    (lUADEI.UCrK 


La  plus  grande  île  de  la  double  chaîne   micro-antilienne,  a  comme 
la   plupart  des  Petites  Antilles,   conservé,  sous  j  une  forme  légèrement 
modifiée,  le  nom  qui  lui  fut  donné  par  Colomb  :  les  Indiens  Caraïbes 
l'appelaient  Curucueira.   D'ailleurs  elle   se  compose  en   réalité  de  deux 
îles,   dont  l'une,  celle   de  l'ouest,  est  la   Guadeloupe  proprement  dite, 
appelée  aussi  Basse-Terre,  d'après  sa  position  relativement  au  vent  alizé, 
tandis  que  l'île  orientale  est  la  Grande-Terre,  quoique  la  plus  petite  dos 
deux,  parce  (ju'ellc  offre  une  plus  vaste  étendue  de  terrains  cultivables. 
Un  détroit  sinueux   sépare  les  deux  îles  :  c'est  la  rivière  Salée,  d'une 
largeur  variable  de  50  à  120  mètres.  Elle  est  navigable  pour  les  embiu- 
cations   d'un  tirant  d'eau  de   2  m.  20,  et  pourrait  devenir   un  chenal 
de  grande  navigation  si  la  barre  de  l'extrémité  méridionale  était  enleviV 
et  si  le  profond  chenal  de  l'entrée  septentrionale  était  rectifié  :  pour  le  trans- 
former en  une  voie  accessible  aux  grands  navires,  il  faudrait  draguer  près  de 
2  millions  de  mètres  cubes,  tourbe,  vase  et  sable.  Des  palétuviers,  ivteiianl 
la  vase  entre   leurs   racines,  rétrécissent  les  entrées  du  détroit;  mais  i 
ne  s'est  point  fermé,  ainsi  qu'on  aurait  pu  s'y  attendre  par  suite  du  tra- 
vail des  coraux  et  du  dépôt  des  alluvions  :  la  cause  en  est  au  va-et-vieiil 
de  la  marée  qui  a  maintenu  la  passe  entre  les  deux  îles. 

La  «  Masse-Terre  »  est  en  réalité  la  terre  haute.  Quatre  grands  loyers 
volcaniques  ont  épanché  leurs  laves  pour  formel-  autant  de  massifs 
distincts  :  au  nord-ouest  la  Grosse-Montagne  (720  mètres),  d'où  rayonneiil 
divers  chaînons  d'élévation  presque  égale;  les  Deux-Mamelles  (775  mè- 
ti'es),  vers  le  centre  de  l'île;  le  Sans-Toucher  (1480  mètres)  et  la  Soidiit're 
(1485  mètres),  plus  au  sud;  et,  vers  la  pointe  méridionale,  le  Caraïbe  (098 
mètres)  et  le  Houelmont  (424  mètres).  Ces  divers  massifs  s'unissent  en 
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une  chaîne  irrégulière  et  sinueuse  dont  les  eaux  de  pluie  ont  par  leurs 
érosions  incessamment  modifié  le  faite  de  partage  :  dans  l'ensemble,  la 
crcle  est  beaucoup  plus  rapprochée  de  la  côle  occidentale  (jue  du  littoral 
de  l'est.  Le  travail  volcanique  se  manifeste  encore  en  deux  endroits.  Le 
premier  foyer  est  celui  de  Bouillante,  à  la  base  des  Mamelles,  au  bord  de  la 
mer  des  Caraïbes  :  de  petits  cratères  s'ouvrent  çà  et  là  dans  le  sable,  lan- 
çant des  vapeurs  chaudes,  et  jusque  dans  la  mer  on  voit  des  bulles  de 
gaz  s'élever  du  fond  el  crever  à  la  surface.  Le  cône  suprême  de  la  Sou- 
frière, aux  flancs  très  abrupts,  s'élève  au  centre  d'une  plaine  (pii  fut  pro- 
bablement un  cratère.  Il  est  nu,  déchiré;  la  végétation,  si  dense  sur  les 
pentes  inférieures  du  volcan,  s'amoindrit  à  mesure  qu'on  approche  du 
sommet;  l'hydrogène  sulfuré  ([ue  le  vent  promène  se    fait  sentir  parfois 
jusque  dans  le  voisinage  de  Basse-terre,  quand  descend  l'air  de  la  mon- 
tagne. Un  cercle  de  pitons,  dont  l'un,  celui  de  la  Grande  Découverte,  est 
l'observatoire  (jue  choisissent  les  gravisseurs  pour  conleu)pler  l'immense 
panorama   des  monts  el  de  la   mer,  entoure  une   dépression,  la   Petite 
Plaine,  qui  fut  jadis  la  bouche   d'éruption.  Au  centre  s'ouvre  une  pro- 
fonde fissure,  dite  la  Grande  Kente,  d'où  s'échappent  les  gaz  et  (pie  tapis- 
sent  les  dépôts  de  soufre,  d'une  faible  valeur  industrielle,  aux(|uels  la 
montagne  doit  son  nom.  D'autres  fumerolles  jaillissent  çà  et  là  des  cre- 
vasses environnantes,  et  de  nombreuses  sources  thermales,  de  composition 
très  diflereiite,  s'écoulent  des  pentes  extérieures  de  la  montagne,  situées 
pour  la  plupart  sur  le  prolongement  de  la  Grande  Fente'. 

lia  côle  orientale  de  l'île  haute  s'abaisse  par  une  contre-pente  assez  douce 
el  se  termine  au  bord  de  la  rivièie  Salée  j)ar  des  plaines  basses  el  des  maré- 
cages. Au  delà  de  ce  détroit,  toute  la  surface  de  la  Grande-Terre  est  parsemée 
(le  mamelons  d'une  hauteur  moyenne  de  30  à  40  mètres,  el  consistant, 
comme    les  écueils  du    rivage,  en   agglomérations  calcaires   pleines  de 
coquillages  et  de  coraux  fossiles,  semblables  à  ceux  qui  vivent  dans  les 
mers  voisines.  Les  deux  saillies  culminantes  de  l'île  se  trouvent  aux  extré- 
mités du   nord  et   du  sud  :  le  petit  massif  septentrional  n'atteint  pas 
100  mètres;  celui  du  sud,  à  l'est  de  Poinle-à-Pitre,  aurait  I3'2  mtitres 
d'après  Sainte-Claire  Deville,  108  mètres  d'après  les  cartes  marines.  Le 
sol  de  la    Guadeloupe,   comme  celui   des  autres  Antilles  basses  el  des 
Bahama,  est  une  terre  rougeâtre  d'une  grande  fertilité,  alternant  avec 
la  terre  noire  des  bas-fonds.   Quelques  argiles  jaunAlres  contenant  des 
rognons  d'oxyde   de   fer,   des  pouzzolanes,  des  cendres  volcani((ues,    se 


'  Cil.  Sainlc-Clairu  Deville;  Dulfus;  de  Mont-Sei-int,  etc. 
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reiicoitlrctil  en  (|uol(|ues  points  de  l'île  :  ce  sont  évidemment  les  restes 
d'éruptions  anciennes,  (|U(!  les  vents  ou  les  vagues  ap|>oi'tèrent  des  cra- 
tères voisins. 

A  l'est  de  la  (îrande-Terre  et  en  mainte  partie  de  son  littoral  du  sud  cl 
du  nord,  ainsi  (|ue  çà  et  là  sur  les  côtes  de  la  (juadeloupe  propremeiil 
dite,  les  travaux  des  espèces  coralligènes  et  des  serpules  continuent  la  for- 
mation de  la  terre  ferme  et  en  accroissent  les  dimensions.  Les  «  rochers  ;i 
ravets  »  du  littoral,  |)ercés  de  trous  où  se  cachent  les  «  ravets  »  ou  cancre- 
lats, est  une  formation  déjà  ancienne  dans  la(|uell(;  se  voient  des  parcelles 
hrillanles  dues  au  carbonate  de  chaux  cristallisé.  Mais  autour  de  ces  roche^' 
croissent  des  récifs  polypiers,  puis  encore  au  delà  naissent  des  l'oches  cal- 
caires |)rovenant  de  sables  af>jj[lutinés,  de  fragments  mennisés  des  co(juil- 
lages  :  des  objets  de  toute  natui'e  s'y  trouvent  pris  et  pélriliés  peu  à  peu. 
C'est  la  roche  «  maçonne-bon-dieu  »  (jue  les  nègres  voient  se  créer  sons 
leurs  yeux  et  où  l'on  vient  chercher  des  matériaux  de  construction;   l;i 
pierre  brisée  se  reforme  sans  cesse  :  cluKjue  coup  de  vent,  cha)|ue  manV 
ajoute  de  nouvelles  couches  au  calcaire  en  croissance.  C'est  dans  une  roche 
de  C(;tte  nature,  sui-  la   côte  oi'ientale  de  la  Cranile-Terre,  (pu;  l'on  ;i 
découvert  les  s(juelettes  des  Caraïbes,  dcîvenus  célî'bres  dans  l'histoire  de  In 
géologie  contemporaine  sous  le  nom  d'anthropolithes.  l.e  premier  de  ces 
corp«,  trouvé  en  1805,  fut  capturé  par  des  corsaires  anglais  avec  le  navire 
qui  le  portait  et  remis  au  lirithh  Mmciim,  dont  il  est  un  des  objets  pré- 
cieux. Un  autre  s(pielette,  trouvé  plus  tard,  est  au  Muséum  de  Paris,  cl 
M.  Ilamy  a  reconnu  à  son  cou  une  pierre  d'ornemiînt  semblable  à  celle 
(|ue  les  Caraïbes  portaient  encore  au  dix-septième  siècle'  ;  celle  roche  con- 
tient aussi  des  débris  de  poteries    récentes  »!l  des  grains  desséchés  du 
raisinier  [cocculoba  uvifcra),  enfin  les  restes  d'un  squelette  de  chien'.  Les 
corps  enfermés  dans  la  pierre  de  la  Guadeloupe  ne  sont  donc  point  fos- 
siles; probablement  l'Amérique  était  déjà  découverte  et  la  Guadeloupe  colc- 
nisée  lorscpie  les  cadavres  furent  déposés  sui'  la  plage. 

L'île  qui  prolonge  la  pointe  orientale  d(;  la  (îrande-Terre,  la  Désirade.  ;i. 
comme  la  tîuadeloupe,  gardé  le  nom  (pie  lui  donna  Colomb  :  c'est  Tilc 
«  désirée  »,  car  pour  les  navigateurs  (jui  cinglent  d'Eui'ope  vei's  la  Guade- 
loupe, elle  est  la  première  teri'e  dont  ils  aperçoivent  les  mornes,  l.a 
bésirade,  en  elfet,  n'est  pas  pres(|ue  plate  comme  la  Grande-Terre  :  clic 
a  été  formée  géologi(|uement  de  la  même  manière,   mais  ses  haniciiis 

'  Congrès  de»  Amérkanistc»,  I8!t0. 

-  Diiclinssaiii;;,  Essai  sur  la  conslilutiun  (ji'uloyiquc  de  la  Guadeloupe,  Bulletin   de  la  Socii'li' 
fj(''(ilo|;i(|ue  de  France,  1840-1817. 
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s'unissent  en  une  longue  terrasse,  «  haut  morne  replanpulaire  «  s'éle- 
vant  de  l'ouest  à  l'es'  suivant  une  pente  douce  et  cou|M'e  i)rus(|uemenl 
vers  son  exlréniilé  orientale;  son  point  culminant  atteint  27S  mètres.  I/ile 
de  Marie-Galante,  nommée  d'après  un  vaisseau  de  Colomb,  est  beaucoup 
plus  ^M'ande  qui!  la  Désii'ade,  mais  un  peu  moins  haute.  (loni|iai-able  dans 
son  ensemble  à  un  de  ces  palais  assyriens  formés  de  dejjrés  énormes  se 
superposant  en  étages  jusipi'au  dé  terminal,  elle  se  compose  de  terrasses 
successives  aux  marches  émoussées,  que  domine  à  l'est  un  dernier  |)lateau 
de  20.')  mètres  :  autour  de  l'île,  surtout  au  sud  et  à  l'est,  une  cave  en  voie 
de  formation  conUilue  un»;  terrasse  sous-marine,  (|ui  p(nit-ètre  s'exondera 
(pielque  jour  comme  l'ont  fait  précédemment  les  déférés  supérieurs'.  De 
l'irme  presque  circulaire,  Marie-t-lalante  développe  ses  plajtes  sur  une 
circonférence  de*  85  kilomètres. 

Bien  diflërentes  d'aspect  et  de  formation  sont  les  Saintes,  gVoupe  d'îles 
qui,  avec  quelques  îlots,  complètent  l'archipel  de  la  Guadeloupe.  Ces  îles, 
dont  le  vi'ai  nom  est  lox  Santos,  «  les  Saints  »,  parce  qu'elles  furent 
découvertes  ([uelques  jours  après  la  Toussaint,  sont  les  débris  irréguliers 
(le  deux  volcans  situés  sur  le  même  alignement  que  les  foyers  de  la  Gua- 
deloupe et  de  la  Dominique.  Des  sept- terres  distinctes,  les  unes  sont  des 
fragments  de  cratère,  les  autres  des  monticules  de  laves  reposant  sur  un 
volcan  sous-marin  :  le  morne  le  [dus  élevé,  dans  l'îbi  orientale  ou  Terre- 
(le-IIauf,  est  le  Chameau  (3It)  mètres).  Les  Saintes  sont  le  sanatoire  de  la 
liuadeloupe;  elles  en  sont  aussi  la  citadelle,  et  des  forts  en  counmnent 
les  sommets.  Du  haut  de  ces  observatoires  on  voit  à  ses  pieds  la  magni- 
iique  rade  iri'égulière  formée  par  l'enceint»;  des  îles,  puis  au  nord  et 
au  sud  les  montagnes  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Domini(|ue,  parfois 
même,  dans  un  éloignement  vaporeux,  les  contours  indistincts  dt?  la  chaîne 
martinicaise*.  Des  signaux  de  télégraphie  oj)lique  mettent  les  Saintes  en 
communication  avec  Dasse-lerre. 

Il  ne  p(!ut  y  avoir  d'eaux  courantes  que  dans  la  (Miadtdoupe  pro|>remenl 
dite  :  les  Saintes  sont  trop  petites  pour  avoir  de  véritables  ruisseaux,  et  les 
iles  calcaires  de  l'est,  la  Grande-Terre,  la  Désirade  et  Marie-Galante,  laissent 
l'iiir  les  eaux  de  pluie,  dans  les  fissures  du  sol  :  elles  n'ont  guère  que  de 
rares  sources,  fortement  chargées  de  sels  et  d'un  goût  désagiéable.  La  terre 
i^sl  d'autant  plus  féconde  que  les  eaux  coulent  à  la  surface;  aussi  les  forêts 
se  montrent  dans  toute  leur  beauté  sur  les  pentes  des  mornes  de  la  grande 
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îlo  :  c'ost  là  que  les  escarpements  du  sol  les  ont  le  mieux  protégées  conliv 
les  défrichements,  et  les  hauteurs  de  l'Ile  comprennent  encore  des  milliers 
d'hectares  conservant  leurs  ess.!nces  primitives.  Mais  dans  les  îles  l)asses  In 
véfjélalion  est  aussi  fort  helle  et  les  hahitalions  sont  pour  la  plupart  entou- 
rées de  jardins  aux  superhes  ombrages,  lies  terrains  les  plus  arides,  par- 
semés (le  nodules  fiirrugineux,  sont  eux-mêmes  revotas  d'arbustes  au  feuil- 
lage touffu,  les  icaques  (c/iry»o6fl/rtnJM  icaco). 


La  (îuadeloupe,  découverte  et  nommée  par  les  Espagnols,  fut  censée  leur 
appartenir  pendant  près  d'un  siècle  et  demi,  mais  elle  était  laissée  à  ses 
possesseurs  caraïbes.  Les  premiers  aventuriers  français,  L'Olive  et  Duplossis. 
amenant  avec  eux  des  travailleurs  blancs  liés  pour  trois  ans  par  un  conlrnl 
d'esclavage,  s'établirent,  en  1635,  près  de  la  point»^  Allègns  apivs  une 
giuM're  acharné(!  contre  les  indigènes,  ils  cédèrent  la  place  à  d'autres 
colons.  Quatre  compagnies,  dont  l'une  agissant  directement  au  nom  de 
Louis  XIV,  se  ruinèrent  dans  l'entreprise  d'exploitation,  quoi(jue  les  mil- 
liers de  Caraïbes  qui  se  trouvaient  dans  l'île  eussent  été  transportés  à  la 
Dominique  et  à  Saint-Vincent.  Déjà- les  cultures  industrielles  avaient  com- 
mencé. Sous  l'autorité  immédiate  du  gouvernement  royal,  la  Guadel()U|ie 
eut  surtout  à  souffrir  de  la  part  des  Anglais  et  plusieurs  fois  changea  de 
maîtres.  Après  la  chute  de  la  monarchie,  l'abolition  de  l'esclavage  no 
fut  proclamée  que  tardivement,  i^es  Anglais  s'étaient  emparés  déjà  de  l'Ile, 
en  1794,  lorsque  Victor  Hugues,  arrivant  avec  1 150  hommes,  annonça  aux 
esclaves  qu'ils  étaient  libres  désormais,  à  la  condition  d'expulser  l'en- 
nemi :  en  effet,  la  terre  fut  reconquise  et  avec  elle  la  liberté.  Complèle- 
ment  livrée  à  elle-même,  la  Guadeloupe  devint  une  puissance  militaire 
inattaquable,  aux  côtes  hérissées  de  forts,  construisant  des  flottilles  pour 
capturer  les  navires  anglais,  délivrer  les  noirs  des  îles  environnantes  el 
même  en  reconquérir  quelques-unes  sur  l'Angleterre. 

Mais  ces  fiers  citoyens,  sans  lesquels  la  Guadeloupe  n'aurait  pas  été 
rendue  à  la  France,  le  premier  consul  ordonna  de  les  livrer  de  nouveau 
à  leurs  anciens  maîtres.  L'esclavage  fut  rétabli  en  1802  et  les  soldats  noirs 
qui  résistaient  furent  massacrés;  plutôt  que  de  retomber  dans  la  servitude, 
d'anciens  esclaves,  par  centaines,  se  donnèrent  la  mort  :  Delgrès  et  près  de 
quatre  cents  compagnons  se  firent  sauter  dans  une  redoute.  On  évalue  à 
près  de  dix  mille  ceux  qui  furent  tués  ou  déportés;  en  outre,  des  millicis 
furent  envoyés  en  Italie  pour  occuper  les  postes  des  marécages  ou  servir  en 
enfants-perdus  aux  avant-postes  de  l'armée  française.  Aussi  la  population 
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rejetée  dans  l'esclavage  resta-t-elle  indifliM-enle  lors  de  l'attaque  des  An- 
glais, et  ceux-ci  s'emparèrent  de  l'ile  sans  clTorls  en  ISJO,  puis  pendant 
les  Cent  J<mrs'.  La  liberté  ne  f«it  restituée  aux  noirs  de  la  (iuadc^loupe  que 
par  la  deuxième  république,  en  1848;  encore  cette  liberté  n'élait-elle  point 
complète,  puisque  le  travail  était  réglementé  de  manière  it  imposer  aux 
afl'rancbis  des  contrats  à  long  terme.  Cette  législation  est  tombée  en  dé- 
suétude depuis  que  des  coulis  hindous  ont  été  introduits  par  dizaines  de 
milliers  dans  l'archipel',  et  que  les  noirs  des  îles  anglaises  ont  pris  l'ha- 
bitude de  venir  temporairement  à  la  Guadelou|>e  pour  aider  à  l'enlèvement 
des  récoltes.  Une  très  forte  proportion  des  gens  de  couleur  guadeloupiens 
ont  acquis  des  parcelles  de  terre,  qu'ils  cultivent  pour  leur  propre  compte, 
en  vivres,  en  cafiers  et  même  en  cannes  à  sucre  :  c'est  surtout  entre  leurs 
mains  que  se  trouve  la  petite  propriété. 

Le  chef-lieu  politique  de  la  Guadeloupe,  Basse-terre,  n'en  est  pas  la 
cité  principale  :  elle  n'occupe  que  le  troisième  rang.  Pourtant  elle  est  fort 
bien  située,  sous  le  vent  de  l'île,  près  de  son  extrémité  sud-occidentale,  à 
l'issue  do  la  petite  rivière  aux  Herbes;  ses  maisons  s'étagcnt  en  amphithéâtre 
sur  les  collines  au  milieu  des  grands  arbres.  Un  jardin  botanique,  dont  les 
allées  serpentent  à  mi-colline,  fournit  aux  cultivateurs  des  espèces  ou  des 
variétés  nouvelles  de  plantes.  Sur  les  hauteurs,  entre  deux  ravines,  sont 
éparses  les  maisonnettes  et  les  villas  de  Saint-Claude,  parmi  lesquelles,  à 
700  mètres  d'altitude,  se  groupent  les  établissements  d'un  sanatoire,  le 
Camp-Jacob,  ainsi  nommé  de  son  fondateur.  Le  torrent  des  «  Bains 
Chauds  »,  descendu  de  la  Soufrières  alimente  un  établissement  thermal  à 
8  kilomètres  de  Basse-terre. 

La  cité  principale  de  la  Guadeloupe,  la  Pointe-à-Pitre,  est  située  non  dans 
l'île  occidentale,  mais  dans  la  Grande-Terre,  près  du  fond  de  la  baie  qui 
sépare  les  deux  îles  et  dans  laquelle  débouche  la  rivière  Salée;  des  récifs  et 
des  îlots  entourent  un  bassin  de  profondeur  suffisante,  communiquant  avec 
la  haute  mer  par  un  chenal  sinueux  où  ne  peuvent  se  propager  les  raz  de 
marée.  Même  avant  la  fondation  de  la  ville,  les  marins  connaissaient  les 
«  Abymes  ■>•>  de  ce  golfe  et  venaient  ancrer  leurs  bâtiments  dans  les  eaux 
profondes,  en  les  amarrant  aux  racines  des  palétuviers.  Les  navires 
sont  presque  à  l'abri  du  vent  et  de  la  houle  dans  le  beau  port  de  la 
Pointe-à-Pitre,   devenu  le   centre  commercial  de  la  Guadeloupe;  cepen- 

'  Boycr-Peyreleau,  La  Guadeloupe. 

-  Iinporlalion  de  travailleurs  élrangers  h  la  Guadeloupe  cl  dans  ses  dépendances,  de  ISS-i  à  1887  : 

Africoins 6  600 

Asiatiques 42  772,  dont  16  603  restant  dans  l'île,  en  1888. 
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(liiMl  il  ii'ii  |):is  t'-lr  rlioisi  pour  (Irvciiir  In  l(^l<'  <lc  li^iic  dt's  piii|Ut>l)i)|s 
li'iiiisalliiiilii|iirs  :  c'csl  à  Iwirl-df-Kninci',  li>  porl  ii<>  l;i  M;ii-liiiit|iif,  i|ii'«'st 
rcliii  cri  iiv.'iiita^t'.  La  i'ointt'-à-IStic,  l'oritln>  priidaiil  roci-iipation  aii<|lais(>. 
tir  17.')!)  à  I7lîr).  s'aci'i'iit  rapidciiiciit,  mais  sa  prospôiilt'  a  *''!('■  soiivciil 
inlrri'oinpiK'  par  les  «iiicrrcs  cl  les  iiiciMidics  :  de  Ions  les  dt'sasircs,  le 
plus  ^laiid  fut  «'«'lui  (pit>  causa  lt>  lifinldi'-lcrrt'  dr  iSi,'  ri  qui  rcnvrisi. 
sur  uni*  longueur  (le  I  Mil)  in<>lr(>s,  loul  un  pan  dt<s  pillort'scpirs  falaises  de 
Sara<;()l,  «lans  Marii>-(lalanlf '.  Les  maisons,  pour  la  plu|iarl  liasses  ri 
isolées,  sont  eonsiruiles  désormais  de  manière  à  résisler  au  l'eu  et  an\ 
secousses;  on  a  clieirlié  aussi  à  déiendre  la  ville  contre  les  causes  d'insii- 
luliril('>  par  les  plantations  d'eucalyptus,  le  comblement  des  canaux  cl  le 
drainage  du  sol,  jadis  maréca^:eux.  Des  voies  ferrées  rallachent  la  IVùnle- 
à-l'itre  aux  principales  usines  à  sucre  des  alentours,  ma^:nili<pies  étaliliv- 
semenls  industriels.  I,a  ville  possède  de  lielles  collections  arlisti(pies, 
et  un  musée  d'iiisloir(\  naturelle.  Ai'mand  Itarhès  était  un  enfant  de  In 
l*ointe-à-l'ilre. 

La  troisième  ville  de  la  Guadeloupe  par  ordre  d'importance  est  le 
Moule,  située  dans  la  (îrande-Terre,  sur  la  cote  orientale,  Ituirnée  veis 
l'Océan  :  aussi  les  navires  qui  viennent  y  cjiarjfer  des  sucres  se  tiennent-ils 
toujours  prcMs  à  lever  l'ancre*,  (l'est  à  une  dizaine  de  kilomètres  au  sud-esl 
de  la  ville,  aux  falaises  de  la  i'orte  d'Knfer,  (pu;  l'on  a  trouvé  les  sipudellis 
des  (laraïhes  (|ui  ont  donné  lieu  à  tant  de  discussions  scientifitpies. 
Port-I,ouis,  sur  la  côte  occidtîniale  dt^  la  drande-Terre,  au  noi'd  de  l;i 
rivièie  Salée,  est  aussi  une  petite  escale  assez  active  après  la  roulaisdii 
(le  la  canne;  Sainte-Marie,  située  eu  face  de  la  l*ointe-à-l'itre,  sur  la  côlc 
dt^  l'ile  monlajineuse,  f;»il  éfialement  ([ueltjue  commerce.  Le  chef-lieu  de 
Marie-tiaianle,  le  (irand-Hourfj,  reçoit  des  f-oéleltesdans  son  port  mal  alirih'. 
environné  de  lécifs.  [,a  Désirade,  peu  inhabitée,  n'a  (pie  (h^s  anses 
(lanji»!reuses  :  on  a  établi  une  lépioscrie:  dans  la  partie  orientaU^  de  l'île. 
(,)uant  au  vaste  imm'I  des  Saintes,  c'est  une  station  navale  où  ne  se  i'iiil 
aucun  tralic  :  l(>s  habitants  sont  pi'es(pie  tous  ptH'heurs  et  marins;  dis 
i'usiliers  disciplinaires  sont  casernes  dans  les  forts. 

La  firande  culture  iU'  la  Guadeloupe  est  depuis  longtemps  celle  de  l;i 
canne  à  sucre  :  elle  a  fait  la  richesse  de  l'île  et  on  lui  saerilie  mainte  indiis- 

'  (;ii,  S:iinle-(;iuii'e  Deville,  Observations  sur  le  Iremblemenl  de  terre  de  la  Guadeloupe. 
-  Villes  (lu  (Irpiirlniiicnl  de  la  Giia(l('lou|)i',  avec  leuc  population,  on 

l'oinlc-à-I'itic 17  2o0  habitants. 
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tri<>  ii<!:i'icul(M}ui  trouvcrail  tlans  la  culunio  des  coiidilioiis  tivs  pnipii-os'. 
Ix'  cafier,  dont  on  avait  naguère  presque  abandonné  la  culture,  repi-end  peu 
à  peu,  mais  seulement  aux  altitudes  de  200  à  000  mètres,  dans  les  régions 
abruptes  et  de  labour  diflicile,  impropres  à  la  canne  à  sucre  :  aussi  n'y 
a-t-il  de  caleleries  que  dans  la  lJasse-TeiT<^  ou  Guadeloupe  montueusc^'  :  leurs 
produits  sont   désignés   dans  le  commerce  sous  le   nom    traditionnel  de 
«  café  de  la  Martinique  ».  Le  l'oucouycr  {bixa  orellaim)  fut  jadis  une  des 
plantes  les  plus  cultivées  de  la  Guadeloupe,  mais  la  découverte  des  couleurs 
d'aniline  a  ruiné  cette  industrie.  La  culture  du  cotonnier  n'eut  jamais  d'im- 
portance pour  l'exportation,  même  pendant  la  guerre  des  Etats-Unis,  par 
s'.ite  du  manque  d'expérience  cliez  les  agriculteurs  et  des  maladies  qui 
ravagèrent  les  plantations;  l'aloès  karata  {fourcroya  glfiantea),  qui  donne 
en  ({uantilé  une  fibre  très  solide,  est  cultivé  surtout  à  la  Désirade.  Le  tabac, 
(|ui,  sous  le  nom  de  ><  petun  »,  représentait  autrefois  la  monnaie  des  habi- 
tants, n'est  récolté  actuellement  qu'en  très  petite  ([uantité,  insufiisaule 
pour  la  consommation  locale.  Quant  aux  cultures  «  vivricres  »,  manioc, 
ignames,  patates,  elles  ne  se  font  (jue  pour  la  nourriture  des  habitants  et 
n'ont  aucune  part  dans  le  commerce  de  l'île;  le  riz  est  importé  de  Cuba. 
La  Guadeloupe  n'exporte  point  d'oranges  ni  de  bananes,  comme  les  Antilles 
anglaises,  où  cette  branche  de  ti-afic  avec  les  Etats-Unis  s'élève  chaque 
iinnée  à  plusieurs  millions  de  francs.  F^a  valeur  approximative  du  capital 
employé  aux  cultures  de  la  Guadeloupe,  en  terres,  en  matériel  d'exploitation 
et  en  bétail  approche  de  150  millions.  Les  eaux  du  littoral,  surtout  dans  le 
voisinage  des  récifs  de  la  côte  orientale,  sont  fort  riches  en  vie  animale, 
mais  ni  le  nègre  ni  le  blanc  créole  ne  se  soucient  de  tenir  la  mer  à  la 
recherche  du  poisson;  ils  pi-éfèrent  importer  la  morue  de  Terre-Neuve  pour 
une  somme  de  quelques  millions  par  an.  Cependant  on  chasse  la  baleine 
dans  les  eaux  de  la  Guadeloupe,  et  surtout  dans  les  parages  de  Mai'ie- 
(ialante,  mais  ce  sont  des  marins  de  la  Nouvelle-Angleterre  qui  se  livrent 
il  cette  industrie,  devenue  peu  fructueuse. 

Le  commerce  général  de  l'ileel  de  ses  dépendances  se  balance  à  peu  pi'ès 
pour  l'importation  et  l'exportation.  C'est  toujours  avec  la  France,  à  laquelle 
la  rattachent  les  liens   tiscaux,  (|ue   la   Guadeloupe  entretient  ses   rela- 


'  (liilture  (It!  I»  canno  !i  suciiià  l:i  (iiiailclouiir  on  1888  : 

SiiiTitec  cultivée  :  ^2  0J8  hcctai'cs,  eiii|iltiyanl  40077  l'ullivaU'iirs  sur  .'il  I  pi'n|ii'i)'-U>s,  t>l  (iroilui- 
saiil  481)07  tonnes  de  sucre. 

^  (Culture  du  caiier  à  la  Guadeliiu|ie  en  1888  ; 

Siiifacc  cultivée  :  5l4ô  hectares,  ouipluyant  0530  cultivateurs  sur  U50  |iropnétés,  et  produisuul 


'l'il  tonnes  do  café, 
xvu. 
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lions  priiicipah^s,  mais  elle  reçoit  aussi  do  la  république  nord-américaine 
des  vivres  et  des  bois  de  construction;  l'Angleterre  lui  envoie  des  houillts 
et  des  cotonnades,  l'Inde  britannique  du  riz,  Puerlo-Rico  du  bétail,  Sainl- 
l'ierre  et  MiqueJon  des  morues.  La  revision  générale  des  tarifs  douaniers 
en  Amérique  et  en  Europe  aura  certainement  poui-  conséquence  de  déplacer 
les  marchés  de  vente  et  d'achat'.  Le  mouvement  annuel  de  la  navigation 
dans  les  ports  de  la  Guadeloupe  et  des  îles  qui  en  dépendent  dépasse  un 
demi-million  de  tonnes*.  Le  commerce  intérieur  est  facilité  par  un  réseau 
de  routes  fort  bien  entretenues  qui  comprenait  833  kilomètres  en  1881». 
li'ile  n'a  d'autres  voies  ferrées  que  des  chemins  industriels  entre  les  usines 
à  sucre  et  les  escales  d'embarquement.  La  ligne  souvent  projetée  de  la 
l^inte-à-Pitre  au  Moule  n'a  pas  encore  été  commencée,  quoiqu'elle  n'ait 
pas  plus  de  30  kilomètres  et  ne  présente  aucune  difficulté  de  construction. 


La  Guadeloupe  et  les  îles  qui  en  dépendent  sont  divisées  administrative- 
ment  en  3  arrondissements,  11  cantons  et  34  communes.  L'arrondisse- 
ment de  Basse-terre  comprend  les  îles  du  nord,  Saint-Martin  et  Sainl- 
Harthélemy,  et  au  sud  l'archipel  des  Saintes.  L'île  de  la  Désirade  fait 
partie  de  l'arrondissement  de  Pointe-à-Pilre,  et  Marie-Galante  est  le  chel- 
lieu  du  troisième  arrondissement.  L'ensemble  du  département  est  re- 
présenté par  56  conseillers  généraux,  dont  30  pour  les  deux  grandes  îles. 
Le  conseil  général  élit  dans  son  sein  une  commission  coloniale,  de  quatre 
membres  au  moins,  de  sept  au  plus,  qui  discute  les  intérêts  de  la  colonie 
avec  le  gouverneur,  assisté  d'un  conseil  privé.  Les  conseils  municipaux 
des  communes  sont  constitués  sur  le  modèle  des  conseils  communaux  de 
la  France.  L'île  élit  un  sénateur  et  deux  députés  qui  la  représentent  dans 
le  parlement  français. 

Le  budget  local  de  la  Guadeloupe  dépasse  .')  millions  de  francs';  les  plus 

'  Comiiiprco  de  la  (îii.i(iel<mp<>  cl  de  ses  <t('>|ieiidimces  i>n  1888; 

Import.ilinns.   .    .       24  3.'52  9(in  francs,  dont  H  t)6.^  Sti!)  Iraiirs  t>n  mnrchuiidises  fi'iinenisps. 
liximrlalions.   .    .       21)040  887       n         "     2.1 400  58r>      n       |iour  la  Fiimoe. 

Knsembii'.    .       oO  .î7.ï  8.">t$  francs,  dont  .17  072  2i)4  avec  la  Franci-. 
*  Mouvement  dn  la  na"igation  dans  le  département  de  la  (iuadi>loiipe  en  1 888  : 
422  navires  français,  jaugeant  .470  710  tonnes. 
5-42       »        étranger.s,      »  tOtilll        i> 

Knsi-Mihle  :  !lti4  navires,  jaugeant  li.î<)82l  tonnes. 

*'  Situation  hiidgétaiii'  de  la  Kuadelou|N>  en  1888  ; 

Recettes :>  224  554  francs. 

Ilépeuses ii  |82.'i95       n 
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fortes  rcccllfs  soni  ibiiniiL'"»  par  les  droits  sur  la  sorti»;  des  diMiréos  coloriialrs 
cl  par  l'impôt  de  coiisoinmation  sur  les  spiritueux.  Lu  cinquièino  du  revenu 
est  employé  aux  travaux  publies,  un  autre  cincjuii'me  à  l'instruction. 


,s  de  francs';  tes  plu- 


Il     IIUUIMIjIK      (uU-VIMIt) 

Cette  lie  ^arde  le  nom  que  lui  donna  tlolomb  (|uaiul  il  ra|)ert;ul  de 
loin,  un  «  dimanche  "  de  l'année  1490,  élevant  au-dessus  de  l'horixon 
ses  monts  aigus,  couverts  d'une  végétation  toulfue.  Dans  la  cliaine  propre- 
ment dite  de  la  Micro-Anlilie,  c'est  la  plus  grande  des  îles  anglaises;  elle 
égale  et  peul-élre  même  dépasse  la  Martini(|ue  par  la  beauté  pittoresque 
des  sites  et  l'àpreté  des  montagnes  couvertes  de;  forêts,  ruisselantes  de  tor- 
rents. Sa  plus  haute  cime,  le  morne  Uiablotin,esl  au  moins  rivale  de  la 
(îrande  Soufrière,  dans  la  Guadeloupe,  et  serait  même  la  plus  élevée  dt;s 
Petites  Antilles,  d'après  Hulkeley,  (|ui  lui  donne  1020  mètres  de  hauteur: 
elle  se  dresse  vers  l'extrémité  septentrionale  de  l'île.  Un  des  cirques  de  l'in- 
térieur, à  7Ô9  mètres,  est  un  ancien  cratère,  qui,  récemment  encore,  était 
empli  par  un  lac  <(  bouillant  »,  c'est-à-dire  réchauH'é  par  des  sources  ther- 
males jaillissant  du  fond  et,  de  cinq  en  cinq  minutes,  soulevant  les  eaux 
en  une  colonne  écumeuse.  A  une  petite  distance  de  la  rive,  la  profondeur 
du  lac  était  de  90  mètres.  En  1880  de  grands  éboulis  se  produisiient, 
dé  nouveaux  cratères  s'ouvrirent  dans  les  montagnes;  des  jets  d'eau  dis- 
parurent :  le  lac  bouillant  perdit  beaucoup  de  sa  beauté'.  Les  points 
•l'émergence  des  gaz  changent  incessamment  de  place.  Le  ruisseau  (|ui 
ilécoule  du  lac  est  grossi  dans  son  cours  par  des  jets  d'eau  sulfureuse 
s'élançant  des  crevasses  de  la  vallée. 

Dès  l'année  1627,  des  Anglais,  visitant  la  Domini({ue,  avaient  essayé 
d'en  prendre  possession  au  nom  de  la  Grande-Bretagne;  mais  elle  était 
idors  occupée  par  des  Caraïbes  indépendants  ([ui  ne  laissèrent  point  débar- 
quer '.?s  colons,  et  plus  de  cent  ans  après,  lors  du  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
en  1748,  il  fut  décidé  i[ue  l'île  resterait  neutre  entre  Fran(;ais  et  Anglais, 
dans  la  libre  possession  des  indigènes.  Cependant  des  planteurs  fran(,'ais 
s'y  établirent,  et  peu  à  peu  l'île  devint  fran(,'aise,  malgré  les  guerres  et 
les  traités  qui,  deux  fois,  en  assurèrent  la  possession  politique  à  l'An- 
gleterre :  actuellement  encore,  après  un  siècle  de  domination,  les  Anglais 
sont  presque  considérés  comme  des  étrangers  par  la  population  résidente 
(le  la  Dominique.  Le  chef-lieu  de  l'île.  Roseau,  triste  ville  ruinée  d'environ 


'  Gift'urd  l'aigravu,  Vlfixtes,  iif  Scène»  and  Slmlics  in  innnii  Lnnds. 
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ÔOOO  liiihiliiiils,  est  située  sous  lo  veni,  c'osl-ii-diro  sur  la  côte  (iccidenlalc, 
mais  sou  port  n'est  qu'uu  mouillage  ouvert  ;  la  meilleure  rade  est  celle 
de  Porismoulii,  sur  le  uif^me  rivage  de  l'île,  près  de  sou  extrémité  nord- 
occidentale,  à  la  base  du  morne  Diablotin'.  La  ville  riveraine  deviendra, 
es|)èi'e-t-ou,  une  grande  cité  commerçante,  mais  la  l)omini(|ue  mi  l'ail 
eucoi'e  (|u'un  jietil  tralic  de  Iruits,  de  jus  de  citron,  de  soufre;  la  culture 
du  calier  a  repris  ({uelque  peu  sur  les  penies  des  collines. 

Kn  gardant  cette  île,  située  entre  les  deux  terres  françaises  de  lu 
(îuadeloupe  et  de  la  Martinique,  le  gouvernement  anglais  s'est  conformé  au 
conseil  de  Rodney  qui,  en  1782,  avait  gagné  dans  ces  parages  une  vic- 
toire décisive  sur  les  Français;  l'amiral  voulait  ainsi  faire  occuper  à  1m 
(îrande-Bretagne  une  position  dominante  dans  les  Antilles  au  point  de  vue 
stralégicjue.  Mais  le  contraste  ((u'oIVre  celte  terre,  com|>arée  à  ses  deux 
voisines,  la  Guadeloupe  et  la  Martini((ue,  n'est  point  de  nature  à  enor- 
gueillir l'Angleterre  :  «  le  gouvernement  a  frappé  l'île  diî  paralysie'  ».  l.ii 
Dominique  est  une  des  Antilles  les  moins  peuplées  et  les  plus  pauvres. 
Désespéiant  de  la  voir  prospérer  et  prendre  l'ang  parmi  les  riches  colonies 
de  production,  des  économistes  ont  proposé  de  la  livrei'  à  un  syndicat  de 
tapitalistes  (jui  rétablirait,  sous  une  autre  forme,  les  anciennes  plantations 
du  temps  de  l'esclavage. 


I.A    MAIITIMQIK. 


tletie  île  française  est  la  seule,  j)anni  les  Petites  Antilles  de  quebpic 
étendue,  qui  ait  conservé  son  a|)pellation  caiaïbe,bien  modifiée,  il  est  vr;ii: 
Matiniua  ou  Madiana,  telle  était  la  forme  primitive  du  nom.  La  Marlini(|ii(' 
est  la  deuxième  de  la  chaîne  pour  la  grandeur;  elle  peut  même  èliv 
considérée  comme  la  première  si  l'on  admet  (jne  la  Guadeloupe  est  com- 
posée de  deux  îles  distinctes.  Klle  est  aussi  la  plus  irrégulière  daus  ses 
contours,  celle  dont  la  ligne  d'affleurement  s'éloigne  le  plus  de  l'ovale  des 
autres  Antilles;  cependant  son  axe  est  le  même  que  celui  dclaMicro-Anlilic 
tout  entière,  qui,  dans  cette  partie  de  sa  courbe,  se  développe  du  iionl- 
luiest  au  sud-est. 

La  Martinique  est  montueuse  de  l'une  à  l'autre  extrémité,  et  pourtant 
(•ouverte  de  verdure,  même  jusqu'au  sommet  de  la  montagne  dite  '<  Pelée  " 
sans  doute  parce  qu'une  éruption  en  lit  auticfois  disparaître  les  herbes  cl 


'  Viilciir  (li!S  rcliiiiigcs  (li<  lii  Doiniiiiqiic,  (mr  iiniiri'  iiiii\i'iii)i'  :  '1  .'tOll  000  rr.iiics. 
*  Fi'uikIi',  TIic  KihjUsIi  in  the  Woiil-liidirx. 
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ir>r»0  mètres,  s'élève  vers  la  pointe  nord-occidentale  de  l'île,  cpi'i!  a  uva- 
duellement  agiandie  en  épanchant  ses  laves  avec  régularité  sur  tout  son 


I.A    V.vnTlMQlK. 


Cl  AT'"'^?    ''?   CJ^'.c-    -"^c   i^    K' 
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lOO  l'i'ilIK'S- 


m  kil 


pourtour;  ses  talus,  limités  |)ar  la  nu'r  en  un  demi-cercle  tracé  comme  au 
compas,  se  continuent  sous  le  (lot  suivant  la  même  déclivité;  seulement  un 
|ic(il  volcan  adventice,  le  Pain-de-Sucre,  a  dressé  son  cône  sur  le  jienchanl 
(lu  noi'd-ouesl,  à  l'extrémité'  di>  l'axe  insulaire.  I.a  montajine  Pelée  est  i-are- 
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ineril  (M)  activité,  (TpeiKliiiil  il  y  eut  iiiie  «'i'U|)linii  «mi  l^<.M.  lu  pctil  Inc 
(Inrt  dans  l)>  cralèru  «les  l'alinistcs,  voisin  «lu  ^'rand  soiiiincl. 

Au  su(l-(;sl  (lu  volcau  |ii'iiici|)ai,  dans  l'ax*^  dt;  l'ile,  s'ali<>noiil  d'autres 
(•ôuosd't'i'uplion,  uuis  les  uns  aux  autres  par  les  eoulées  de  laves  et  les  amas 
de  scories.  Le  massif  qui  st'  termine  par  les  (rois  [tilons  du  Carhet  esl 
pres(|ue  aussi  élevé  que  la  montagne  Pelée;  la  pointe  méridionale  atteint 
1^07  mètres.  De  même  que  le  volcan  suprême  .  le  groupe  du  (larbet  dévers,i 
régulièrement  ses  laves  dans  tous  les  sens  :  c'est  lui  (|ui  a  formé  le  corps 
principal  de  l'ile,  long  uvale  qui  se  rattache  au  demi-cercle  dont  la  mon- 
tagne Pelée  est  le  centre.  A  l'est  des  pitons  <lu  (iarbel,  des  chaînes  hérissées 
de  mornes  se  ramilient  vers  la  côte  orientale,  découpée  en  baies  noni- 
hreuses  :  une  presqu'île  en  corne  de  cerf,  la  péninsule  de  la  (jaravelle.  se 
<léluchu  de  la  côte  et  s'avance  à  une  dizaine  du  kilomètres  dans  rAtlanti(|ut>. 

Au  sud  des  dernières  coulées  de  laves  descendues  des  pitons  du  Carhel  cl 
des  cônes  voisins,  l'île  est  presque  interrompue  par  des  haies  (jui  s'avan- 
cent prof(Uidément  ilans  les  terres  :  à  l'ouest  la  haie  du  Kort-de-France,  à 
l'est  les  havres  du  Hohert  et  du  Frunç^ois  ;  l'isthme  (|ui  réunit  les  deiu 
moitiés  de  l'île  n'a  pus  même  10  kihmiètres  de  largeur  entre  les  marécages 
riverains  des  deux  côtes.  La  partie  méridionale  de  la  Martini(|ue  est  beau- 
coup moins  haute  et  plus  irrégulière  «|ue  celle  du  nord  :  elle  se  com|((tsi' 
(;n  réalité  de  deux  chaînes,  l'une  qui  continue  au  sud-est  l'axe  majeur 
de  l'île  et  où  s'élève  la  montagne  du  Vauclin  (505  mètres),  l'autre  qui  m' 
ramifie  vers  l'ouest  au  sud  de  la  baie  du  Fort-de-Fi-ance,  signalée  aux  ma- 
rins |)ar  des  mornes  aigus,  le  mont  Caraïbe,  le  morne  Constant,  le  morne 
de  la  Plaine.  La  partie  méridionale  de  la  Martinique,  moins  haute,  aux 
(;scarpements  moins  abrupts,  se  pi'ulonge  plus  loin  par  un  plateau  de  récifs 
coralligènes,  surtout  du  côté  de  l'est  :  au  sud  de  la  (Caravelle,  la  chaîne 
extéi'ieure  des  écueils  se  développe  à  plusieurs  kilomètres  en  mer,  inter- 
rompue de  distance  en  distance  par  des  passes  où  pénètrent  les  embarca- 
tions d'un  faible  tonnage.  A  l'ouest,  la  grande  baie  de  F'ort-de-France  esl 
aussi  obstruée  dans  plus  de  la  moitié  de  son  étendue  par  des  récifs  côliers; 
d'autre  pari,  les  rivières  nombreuses  qu'elle  reçoit,  et  i{ui  sont  de  beau- 
coup les  plus  abondantes  de  l'île,  rétrécissent  la  baie  par  les  alluvions 
qu'elles  déposent  à  leurs  embouchures;  le  bassin  eut  autrefois  une  surface 
double  de  celle  (|u'il  embrasse  actuellement. 


La  Mai'tinique,  comme  la  Guadeloupe,  ne  i'e(;ut  point  de  colons  es|ni- 
gnols  après  la  découverte,  el  les  Caraïbes  en  reslèi-enl  paisibles  possesseurs 
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jusqu't'ii  I60r>,  épo(|ue  à  laquelle  d'Esnambur  sVn  empara  au  uom  dt>  la 
France.  Elle  passa  successivement  aux  mains  de  plusieurs  compagnies  el 
ne  fui  annexée  directemeni  au  domaine  de  l'Etat  qu'en  1675.  RienUM  les 
Caraïbes  eurent  été  exterminés  ou  transportés  et  il  n'en  resta  qu'un  petit 
nombre  dans  les  forêts  de  l'intérieur  :  leur  place  fut  prise  par  les  noirs 
qui  travaillaient  dans  les  plantations  à  la  culture  du  tabac  ou  «  pelun  »  el 
à  celle  de  la  canne  à  sucre.  Des  Hollandais,  chassés  du  Brésil  par  les  Por- 
tugais, s'établirent  dans  l'île  avec  leurs  esclaves  et  y  fondèrent  les  pre- 
mières sucreries.  Dans  la  première  moitié  du  dix-huitième  siècle,  le  cafier, 
apporté  du  Jardin  des  Plantes  par  Desclieux,  trouva  un  excellent  milieu 
sous  le  climat  des  Antilles,  et  les  «  messieurs  »  de  la  Martinique  s'en- 
richirent extraordinairemeni  par  la  vente  des  denrées  coloniales,  malgré 
les  guerres  avec  la  Grande-Bretagne;  d'ailleurs  les  propriétaires  de  l'île 
ajoutaient  volontiers  à  leurs  revenus  les  produits  de  la  course. 

Prise  en  1794  par  les  Anglais,  la  Martinique  ne  réussit  pas  comme  la 
Guadeloupe  à  ressaisir  son  indépendance  avec  l'aide  des  noirs  affranchis, 
et  jusqu'en  1816,  époque  à  laquelle  la  France  en  reprit  déiinilivement 
possession,  le  sort  de  l'île  fut  réglé  uniquement  par  les  traités.  Cependant 
les  esclaves,  de  beaucoup  supérieurs  en  nombre  à  leurs  maîtres  et  n'igno- 
rant point  les  événements  «le  Saint-Domingue,  avaient  plus  d'une  fois 
conspiré  contn»  les  blancs,  et  même,  en  IS.îl,  après  une  révolution  de  la 
métropole  qui  leur  avait  fait  espérer  l'alTranchissemenl,  ils  s'étaient  mis  eu 
révolte  ouverte.  Le  péril  fut  grand  :  aussi,  pour  le  conjurer,  dut-on  avoir 
recours  aux  aflranchissements.  Plus  de  trois  mille  esclaves  furent  libérés, 
t'I,  bientôt  après,  les  droits  politiques  furent  accordés  à  tous  les  hommes 
de  condition  libre,  sans  distinction  de  couleur;  des  centaines  de  noirs 
avaient  déserté  l'île  pour  se  réfugiei-  dans  la  Dominique  el  à  Sainte-Lucie, 
îles  anglaises  où  l'émancipation  avait  été  proclamée'.  Fin  1858  on  comp- 
tait plus  de  19  000  nègres  libres  à  la  Martinique,  tandis  qu'il  n'y  en  avait 
pas  môme  10000  à  la  (iuadeloupe.  En  185.',  cinq  ans  après  l'abolition  de 
l'esclavage,  commen(,'a  l'importation  des  coulis  hindous,  qui  remplacèrent 
rii  un  grand  nombre  de  plantations  les  nègres,  devenus  petits  proprié- 
taires. Maintenant  la  traite  des  jaunes  est  abolie  à  la  Martinique  comme  le 
l'ut  celle  des  noirs,  en  vertu  du  principe  que  <<  le  travail  libre  doit  exister 
dans  un  pays  libre  ». 

La  capitale  de  l'île  est  F'ort-de-France,  jadis  connue  sous  le  nom  de 
Fort-Royal.  Elle  est  admirablement  située  sur  la  rive  s«;ptentriouale  de  la 

<  Pardon,  La  Marliniqiir. 
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;;i'iiii(l*-  liaic  iiiii  ^'oiimc  siiiis  le  vriil  tir  lii  Miii'tiiii(|iir  :  un  lorl  lit  iloiiiiiic 
iiii  nord,  tlii  liaiii  <riiii  itronionloiic.  i-t  un  auliv  onvra^v  militairr  iW'i'nu] 
une  lonfinc  |it'ninsul«' qui  s'avanct'  en  niera  l'esl  du  (piaitier  prineipal. 
Foil-de-France  e>l  le  cenlic  niililaire  el  l'aii^enal  des  Antilles  IVaneaises; 
e'esl  le  lieu  de  rendez-v(Mis  des  navires  de  fiuene  el  le  |Kiinl  d'eseale  des 
|taqnel)(ils  Iransallanliiines.  nù  les  lif;nes  secondaires  >iennenl  se  ratlaclier 
à  la  lifjiie  prineipale;  des  léléjiraphes  sous-niariiis  rallachenl  Forl-de- 
Trance  à  INu'l-ol-S|iain  ilans  Trinidad,  à  Surinam  dans  les  (iuyanes  el  par 
hasso-lerre  à  Sainl-Tlioinas,  à  l'Aniéricine  du  Nord  el  à  rKui'o|ie.  F,e  porl 
se  eoniplèlepar  un  Itassin  de  radouli.  (lonunela  plupaildes  cilésantiliennes. 
Forl-de-France  a  subi  de  nonjlueux  désasires  :  en  IS,'!».  elle  l'ut  à  demi 
renversée  par  un  IremlilemenI  de  lerre  et  plus  de  *i.')0  |)ersonnes  l'urenl 
écrasées  sous  les  décombres;  en  ISilO,  un  incendie  détruisit  la  |)liis 
jirande  partie  de  la  cité,  qui  se  rebâtit  à  ré|>reuve  du  l'eu.  Fort-ile-France 
a  de  très  belles  promenades  sur  les  collines  environnantes,  mais  les  allées 
les  plus  l'récpienlées,  celles  di;  la  <■  Savane  >•,  sont  dans  la  ville  même,  à  la 
racine  de  la  péninsule  du  Tort  Saint-Louis  :  à  l'ombre  de  superbes  pal- 
miers |>lanlés  en  bémicycle,  s'élève  une  très  «iraciouse  statue  on  marbre 
blanc  représentant  Josépbine,  la  iemme  de  Napolécm.  Sur  l'une  des  bau- 
leurs  voisiiu's,  le  campRalaia  est  le  sanatoire  des  troupes  venues  de  France. 
Des  sources  ibermales  utilisées  jaillissent  dans  les  environs. 

(Juoicjue  le  port  el  la  rade  de  Foit-de-France  aient  des  avantages  exception- 
nels sur  tontes  les  aulies  escales  de  la  Martinique,  c'est  pourtant  vers  un 
point  du  littoral  à  peine  inlléclii  (|ue  le  Iralic  a  pris  le  plus  d'importance  : 
Sainl-l*ieirc,  le  premier  établissement  fondé  par  d'Ksnambuc  en  lOÔ.'). 
le  long  de  l'anse  (jui  se  développe  sur  la  côte  occidentale,  entre  la  Itase  de 
la  montagne  Pelée  et  celle  des  Pitons  du  Carbet,  est  devenue  la  ville  la  plus 
populeuse  el  le  mai'ché  le  plus  actif  de  la  Martini(|ue,  sans  doute  parce 
que  les  règlements  militaires  n'y  mettent  pas  d'obstacles  à  la  liberté 
des  écbanges.  Sainl-J'ierre  est  une  des  cilés  les  plus  pittoresques  des 
Petites  Antilles.  De  loin  on  la  voit  tout  entière,  mais(Uis  au-dessus  de  mai- 
sons, palmiers  au-dessus  de  palmiers,  escaladant  les  pentes  de  la  mon- 
lagiuî  et  prolongeant  dans  la  forôl  les  lignes  rouges  de  ses  toits.  La  rue 
maîtresse,  inflécbie  comme  la  baie,  est  formée  par  une  succession  de  petites 
rampes,  gravissant  les  croupes  el  descendant  aux  ravins  :  d'un  côté  de  cette 
voie  centrale,  des  rues  montent  en  escarpements  vers  les  forets  de  la  mon- 
tagne; de  l'autre,  elles  s'abaissent  en  escaliers  vers  la  grève;  on  a  la  rade  à 
ses  pieds,  et  les  lavins  semblent  suspendus  dans  le  bleu  du  ciel  et  de  lu 
mer.  Les  ruisseaux  de  la  montagne,  divisés  en  d'innombrables  lllels,  cou- 
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loiit  |inrloiil  fil  rip>lcs  ou  j;iillisst'iit  ru  t'orilaiiifs;  tirs  Ihmi<|ui'I»  ti'iiiliris  i>t 
<lr  |)laiit*>s  llt'iii'ifs  oiiicnt  les  plarrs,  coiitliistiiill  iivit  1rs  louitlcs  iiiiiisoiis 
|M>iiil*>s  t'ii  jauiif  «loiit  les  iiiiii>  «'pais  ivsistcnl  aux  li'«>ml>lfiiiriil>  <li>  Iriir  <■( 
IK^  Inisscnl  |nis  |H'ii)Urci'  la  rlialfiinlu  tli'hoi's  ilaiis  riiilôi'icni'  drs  a|)|)ai'lf- 
inciils.  Saiiil-I'ini'c  l'sl  df  res  villes  i|in'  IV>liiiii<ifi'  u'oiiblit'  poiiil  :  '  La 
la(,'oii  iTèti'e  ilu  pays  *>st  si  a<^ivalilf,  la  Iciiipéialiirr  si  hoiiiir  *>l  l'on  s 
vil  (luns  une  lilu'i'lr  si  lioniuMe  <|ue  je  n'ai  pas  vu  un  seul  lioiuuie  ni  une 
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seule  fenunt;  (|ui,  ajiivs  en  èlre  revenus,  n'aient  une  «iiande  pussio!»  d'y 
rclouriu'i-'.  >'  On  a  donne  à  la  Marlini(iuc  l(!  nom 'de  "  doux  pays  dos 
it'vcnanls'  ». 

(l'est  é}ialfimonl  sur  la  côte  occidentale  de  l'île  que  se  trouve  la  Ifoisième 
rommuno  de  la  Martinique,  le  bourfî  du  Lamentin,  situé  au  liord  de  la 
plaine  alluviale  qui  s'est  formée  aux  dé|iens  des  cii(|ues  les  plus  avancées  de 
la  Itaie  du  Foit-de-Fiance  :  ses  habitants  se  groupent  autour  de  l'une  dos 


'  Iliitcrd'o,  Histoire  yénéralc  des  iles  Saiiit-dhrisloplie,  etc. 
«  l-;ifcii(lio  lloain,  Two  Yeart  in  Ihe  Freiuli  Wesl-lndics. 
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plus  «{riiiKlt's  n>iii('s  siiciitM-cs  de  l'île.  Le  hour},'  |h)|iiiI«>iix  du  [Saiiil-Kspiil 
<>st  plus  iiu  sud,  sur  l<>  uumiu>  vcrsiiiil  :  il  a  perdu  de  sa  populaiiou,  alti- 
lée  vers  les  «  usiues  cenlraljîs  »  du  v(»isiMa}fe.  I,«'s  autres  comuiuiies  ini- 
piu'laiites  sont  le  lioui-;,'  du  Diauiaul  et  le  liour^^  du  Marin,  sur  des  anses 
de  la  eôle  méridionale,  el,  au  vent  de  l'île,  les  bourgs  de  la  Trinité,  du 
|{nl»erl,  du  Kran(;ois.  Les  Itourfis  de  la  Hasse-Pointe  el  de  Maeouba  uccu- 
penl,  au  nord,  la  eonvexilé  ré<iuli('re  de  la  eôte  oii  vient  le  plus  ('(U'ienienl 
frapper  la  liuulc  du  lai^:e'. 


La  Marlinitjue  est  une  des  terres  les  plus  [«euplées  du  monde,  (|uoi<|ue  la 
populaiiou  soit  répartie  en  un  étroit  ovale  autour  des  monla<,H)es  el  (pie 
l'intérieur,  couvert  de  hois,  reste  presque;  désert  :  en  I88t»,  un  espaee  de 
iOtltlO  lieetares,  les  deux  eiuipiièmes  de  la  superficie  insulaire,  était 
sans  culture.  Tour  l'étendue  de  la  sui't'ace  haliitahle,  la  (îuadeloupe  esl 
trèssu|)érienre  à  la  Marlinique,  mais  la  densité  de  la  population  y  est  lieau- 
cou|)  moindre  :  pour  la  proportion  des  terres  unies,  faciles  à  lalioui'er,  lu 
ISarliade,  la  seul<>  rivale  de  la  Martinique  pai'  le  nombre  des  hahilanis 
dans  les  l'etites  Antilles,  l'emporte  aussi  do  beaucoup  sur  l'île  frau(;aise. 
Dans  les  campaffues  afrricoles  marlinicaises  les  babitantsse  pressent  coniinc 
dans  les  districts  industriels  des  Flandres,  du  l,ancasliire  et  de  la  Saxe. 
Parmi  les  résitleuls,  les  blancs  ne  s(uit  pi'obablenwnl  |)as  au  nombre  de 
lOOtM);  on  comp!"  près  de  l.">00tl  Asiatiipu's  :  les  autres,  soit  environ 
I.MidlItl  individus,  sont  des  noirs  el  des  fçens  de  couleur,  |>res(pie  Ions 
créoles  marlinicais,  parfaitement  acclimatés  et  croissant  en  nombre  pres- 
que t(Mites  les  années  jtar  l'excédent  des  naissances  sur  les  morts,  (lepen- 
dant  rau}iinentaliou  est  assez  lente,  |)ar  suite  <le  rémigiaticMi,  «pii  eidèvc 
beaucoup  de  jeunes  ^cns  allant  en  France,  en  Haïti,  aux  Ktats-linis  : 
aussi  lit  proportion  des  femmes  dépasse-l-elle  celle  des  bomnu's  d'environ 
ltM)(K.I.  Les  naissances  hors  maria;;(!  sont  la  rè{j;le  à  la  Martini(|U(;,  connue 
dans  la  plu|»arl  des  autres  Antilles.  Sur  trois  enfants,  un  esl  réputé  léfii- 
time,  proportion  un  pou  moindre  (pi'à  la  .lamaï<|ne.  Les  Marlinicais  ajaiii 
fréquenté  l'éctde  ne  ftu'menl  ^^uèreipinn  cinquième  des  liabitanis. 

Ile  pi'csquc  exclusivemenl  a^n'icole,  la  Martiniipie  a,  comme  la  (iuadc- 
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luu|)C,  la  cullur»'  d»^  la  canui^  à  suerc 


pour 


in»luslri»;  nrincipale;  IY>(en*lu» 


des  cbani|)s  il»>  eaniu'scsl  d'»Miviron  40000  lie(,lai'»'s,  soit  I»!  ein»|uit<m(;  de 
la  surfaiu!  insulaire  :  s»'s  pi'o»luils  d'e\p»)rlation  cousislenl  pr<<s(|ii»;  exclusi- 
vttmenl  en  suer»',  »>n  rliuui  et  lalia,  pour  une  somm»^  annuelle  d»;  IS  à 
20  millions  <le  IVanes.  (!ouiin»>  à  la  4iuadelou|)e,  <l»>s  «  usines  centrales  » 
monopolisent  <1»!  plus  eu  plus  la  rabri(;ali»ui  du  siiere  en  aelielani  la  eanne 


aux  proprn-laires  el  aux  <<  •<;»'reurs  ».  Le  eaeao,  les  l)ois  dt>  hMulur»^  ali- 
m»>nlent  aussi  les  veules  pour  un»;  faible  pari,  mais  la  produeli»)n  »lu  ealé  a 
«'■l(>  |U'»3sipie  enlitNrenuMil  aliandount'e.  Ou  ne  eoinpie  dans  l'île,  pas  uioins 
«le  six  mille  «  vivriJ'res  »  ;  e'est  le  n»mï  (|u'on  ibtnne  aux  petites  propri»5l«'!s 
ap|>arleuanl  à  tl»>s  n('^r»>s  eullivaleurs.  Les  arlieles  «l'iuiporlatiou  s»)ut  les 
tarines,  le  poissou,  les  »''loi]es,  la  (|uiii»ailleri»>  eianlr»>s  ohjels  manulaclu- 
rt'-s.  Plus  d»'  la  nudli»'  »l»'s  »Vlianfi»'s  se  fout  avec  la  France  el  l<;s  c»d»uii»'s 
rran«;ais»;s'.  Ku  proportion  »1»^  la  superfici»^  »!t  d»!s  obslacl(;s  du  terrain,  la 
Marlini(|U(t  <>sl  eneor»>  mieux  fournie  <pie  l'île  sœur  de  roiih-s  eulrelenues 
par  la  colonie  ou  par  l»'s  conununes';  mais,  comme  la  (iuatleloupe,  »'ll»' 
n'a  d'autres  voi»'s  lerr»''es  <pie  les  »-lieu)ins  industii»'ls  »'t  agricob's  faisant 
parti»'  d»'  r<»ulillajj:e  des  usines  cenirales. 

Le  fjouveruement  d»!  la  Marlini(|ue  esl  or^anis»'-  sur  le  un^m»'  modJ'ltï  »|ue 
c»>lui  de  la  (iuadeloupe.  L'Ile  esl  aussi  repr»'>s»>nl<''e  par  un  s*'>iial»>ur  el  »lcux 
d(>pul('>sdans  le  parlement  national,  el  dans  le  conseil  •>:t'n»''ral  par,"»!)  mem- 
br»'s,  »''lus  pres(|ue  tous  par  un  Irt's  petit  nombr»;  relatif  d't'decteurs  :  il 
»!st  rare  ipu'  l»'s  votants  se  pmlent  av»'c  empr»'ssem»'nt  vers  li;s  nrntîs.  L»; 
gouverneur  a  stuis  ses  (U'dres  un  commainlant  militaire.  L'il»>  »>st  *li\is»-»> 
a<lministraliv»>menl  eu  (l»'ux  arrondissements,  Forl-ile-I'"ran»e  »'t  Sainl- 
l'i»'rr»',  »!om|)r»'nant  !>  »anlons  el  "211  »(tnnnnnes.  Le  bu»!}*»!  local  se  ba- 
lance anmiellem»Mit  par  un»'  somin»'  »l»;  «piatre  millions  de  francs  aux 
recotl»;s  et  aux  ib'pi'uses. 

•  Iin|Hnliilii)iiscii  I88() 'JlîKKiSir.  fnmcs. 
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(lomnic  la  r)oiniiii(|ii(>  cl  la  lîiciiadc,  Saiiilc-Liicic,  la  «  Saiiile-Aloiisic  .. 
<los  plaiilt'iirs  4I11  sitric  (IrniitM-,  csl  iiiio  des  Aiilillcs  i|ui  sont  dcvcmics 
anglaises  au  point  de  vue  |H»lili(Hit',  loul  en  rcsiani  iVanijaiscs  par  k's  lia- 
dilions,  la  laii<iii('  cl  li's  nKi'iiis  :  depuis  ISSd  clic  ne  l'csl  plus  par  la 
Icfiislalion.  Kst-cc  la  plus  belle  des  îles  lui  seuleniciil  l'unt^  des  plus  belles 
dans  la  lon<^uc  liainée  volcanicpic  d(>s  nionls  insulaires?  Quaiul  on  se  rap- 
proche de  rilc  par  son  cxlréniilé  scpicndionalc  cl  ipi'on  a[icrn»il  les  iK'uv 
Pilons,  cônes  de  SI7  cl  iS^O  nièlrcs  cii  .ilcur,  coupes  d'cnoi-nies  l'alaises, 
puis  (|u'on  jilissc  cuire  les  deux  pyianiides  dans  la  |)assc  du  ciicpie  nici- 
veillcux  (pic  l'oiine  le  poil  d»;  (laslries,  cl  «pic  l'on  ccuilcinple  l'ainplii- 
lliéàlic  des  inoiils  boises,  on  csl  leiilc  de  dire  (pie  nulle  des  Aniilles  n'i'gale 
Sainic-Lucie  en  splendeur,  lu  de  ses  volcans,  la  SoulViJ'ie  (l;2()0  nièlrcs), 
est  encore  aclil',  cl  dans  les  «iouirrcs  de  son  cralJ'ic,  bordé  de  (b'pôls  suli'u- 
l'cux,  Ixtiiillonncnl  des  (''laiijis  de  inati('rcs  en  i'usion.  Des  eaux  (hermalcs 
abondantes  jaillisseiil  en  diverses  parties  de  l'île,  cl  I'uik^  (b's  fonlaiiies 
suHureuscs  coule  encore  (laiis  un  ('•lablisscinciil  à  demi  ruiiR'  cpie  les  Fraii- 
tjais  lirciit  conslruire  avaiil  la  ll(''volulioii. 

Apivs  avoir  coniballu  l(Hij;lemps  les  cohuis,  les  (laraibcs  de  Sainlc-I.ucic 
rurenl  cxlermiiK's  cl  l'île  loinba  siiccessivemeiil  aux  mains  des  Français  cl 
des  Aiifilais;  depuis  la  riipliirc  du  lrail('' d'Amiens,  Sainle-Lucic eshl(''linili- 
vcincnl  anjilaise.  Hodney  einpeVlia  (prcllc  ne  tVil  rendue  à  la  France  en 
('rlianjjc  de  la  Marlini(pie  :  rcxcellcncc  slial(''}ii(pie  du  port  de  Casiries  ci 
des  roclics  (pii  le  (bMcndcnl  lui  lil  c(Misid(''rer  la  possession  de  Sainlc-I.ucic 
comme  ('■laiit  d'une  imporlance  maiciire  pour  la  ccmsolidalioii  de  l'empire 
brilanni(|uc  dans  les  Antiibs.  (icpcndanl  l(>  «  car('>iia<^e  ><  de  (laslrics,  le 
■  '  meilleurdes  Antilles  '<,esl  rcst(''Ion}'temps  prcs(pic  sans ulililL- commerciale, 
ou  militaire;  c'est  tout  ivceminenl  (|u'on  l'a  bordé  do  (|uais  el  muni 
(rapp(mlcmenls  ;  des  ceiilaincs  de  navires  viennent  clia(picaiiiice  s'\  appni- 
visi(miicr  de  charbon,  iinpoilé  d'Aiifiletcrrc' ;  cnvinui  ."»0()0  babitanls  se 
sont  groupes  dans   la  ville.  Le  Iralic    local  csl.   minime',  les   (pialre  eiii- 


'  Cliai'hoii  iiri|iiirlt''  à  Srmili'-j.mif  en  IXS'.I  :  i'iJS."!  Iniiucs. 
'  Miiiivciiii'iil  (le  la  iiavi^aliiin  diiiis  le  |i(ii'l  ilc  (:ii>li'ii's  en  188!l  : 
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<|uièmes  du  sol  i''(anl  cnooro  rccoiivi-iis  de  foivls,  dans  losquolles  rainpu 
toujours  le  Irigonoa^plialc  rt'douli'. 

Cependanl  Salnte-I.urio  aufimenle  rapidi'inonl  ou  iinporlance  agricole  : 
ses  plantations  sucrièics,  très  morcelées,  donneraient,  disent  les  liahi- 
lanls,  un  sucre  égal  en  excellence  à  celui  de  Saint-Christophe.  La  po[(ula- 
tion  s'est  accrue  par  l'immigration  et  surtout  par  le  retour  de  uouihreux 
travailleurs  noirs  naguère  employés  au  creusement  du  canal  de  Tanamii. 
On  ne  compte  pas  même  un  millier  «h;  hiancs  dans  l'île,  moins  d'un  sur 
40  hahitants.  D'ailleurs  l'île  est,  malgré  la  mauvaise  réputation  que  lui 
donnèrent  autrefois  de;  IVé(|uentes  épidémies,  une  des  Petites  Antilles  les 
plus  saluhres'.  Le  morne  Fortuné  (!2ôi  mètres),  sur  lequel  ou  a  hàti  les 
casernes,  est  en  même  temps,  ainsi  que  les  mornes  Chahot  et  du  Chazeau, 
un  sanatoii'e  pour  les  négociants  de  la  ville'. 


SAIM  -VIXCKM. 


Cette  île  est  une  de  celles  dont  les  contours  présentent  l'ovah^  le  |dns 
régulier,  disposé  dans  le  même  axe  que  l'ensemhlc!  des  Petites  Antilles.  C'est 
une  des  terres  les  plus  gracieuses  et  les  plus  saluhres  de  la  grande  chaîne 
insulaire,  et  presque  partout  les  pentes  s'inclinent  doucement  vers  la  mer, 
offrant  (,'à  et  là  des  terrasses  bien  placées  pour  recevoir  des  plantations  ou 
des  villages.  L'arête  centrale,  qui  [)rojett(!  des  chaînons  à  l'est  et  à  l'ouest, 
se  compose  de  pitons  aigus  revêtus  de  hois  ius(]u'au  sommet  :  la  cime  la  plus 
haute,  le  Morne  au  darou,  s'élève  à  1580  mètres.  Des  fùls  d'arhres  à  demi 
carbonisés  que  l'on  rencontre  enfouis  dans  les  assises  de  traverliu  ou  dans 
les  laves  rficontent  les  anciennes  explosions  qui  détruisirent  successive- 
ment les  Ibrèts,  renaissant  après  chaque  éruption  des  V(dcans.  Le  sol 
arable  est  |)artout  d'une  terre  noire  des  plus  riches,  formée  d(!  cendres 
mêlées  aux  matières  végétales.  D'après  Bulkeley,  le  trigonocéphah^  fer  de 
lance  se  rencontrerait  aussi  dans  les  forêts  de  Saint-VincenI  :  ce  terrible 
ophidien  ne  serait  donc  pas,  comme  on  le  répèle  d'ordinaire,  cantonné 
exclusivement  à  la  Martinique  et  h  Sainte-Lucie.  Saint-Vincent  et  sa  voi- 
sine Dequia  auraient  été  des  étapes  par  lesipielles  il  se  serait  jiropagé  en 
vtiuanl  de  l'Amérique  du  Sud.  D'après  Labal,  c'est  à  ses  dangereux  serpents 
que  Requia  aurait  dû  jadis  le  nom  de  «  l*etit(!  Martini({ue  »  transféié  main- 
tenant à  un  autre  îlot  des  Grenadines. 


•  Naissances  on  1880  :  1073,  si)it  S,70  iK)ni'  100.  Mnils  :  lO,'..',  suit  -2,U  pour  100. 
»  Vincent,  Contribution  à  la  Géographie  iiMiaile  des  Antilles. 
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La  Soufriôrc  do  Sainl-Vinccnl,  qui  s'ouvre  à  roxlréinitôscplcnlriouale  lU^ 
l'île,  n'(!sl  qu'un  squcicllc  de  rnoni,  le  reste  d'uu  ancien  cône  (|ui  s'éle- 
vail  pmiiablemenl  à  une   hauteur  duuhie  de  celle  qu'alteifrnenl  aujour- 
d'hui les  arêtes  h;s  |)lus  éleviVs  de  la  <,'raude  enceinte  du  cratèn'.  Des  rap- 
ports, conlradietoires  dans  les  détails,  s'accordent  du  moins  à  dii't;  qu'en 
l'anntH'  1718   une  éruption  terri hie  de  la  Soufrière  recouvrit  de  cendres 
l'ih'  et  la  mer  environnante,  et  c'est  alors,  sans  doute,  que  la  partie  supé- 
l'ii'ure  du  cône  fit  explosion  et  s'envola  dans  l'espace,  (Muportée  parles  vents. 
La  montagne  découronnée  frémissait  encon;  en  i78r>,  mais  en  1812   un 
lac  profond  en  remplissait  la  coupe  terminale.  De  fré([uentes  secousses  en 
agitaient  les  eaux,  répondant  aux  autres   tremhlements  du  sol,  dans  U's 
Antilles  et  les  deux  Amériques.   Un  mois  venait  (h;  s'écouler  depuis   la 
formidahl*;  ondulation  (|ui  renversa  Caracas,  lors(|ue,  le  27  avril   1812.  la 
Soufrière  s'ouvrit  une  fissure  d'éruption,  à   peu  de  dislance  de  son  pre- 
mier cratère.  D'ahord  quelques  jets  de  pierres,  des  houffées  de  cendres, 
puis  les  éclats  du  volcan  devinrent  de   plus  en  plus  fréquents,  se  chan- 
geant hientôt  en  un  tonnerre  continu;  la  nuée  grossissante  de  poussière, 
rayée  de  blocs  enllamniés,  recouvrit  graduellement  tout  le  ciel,  et  le  joui- 
dis|)arul  derrière  h;  dôme  immense;  des  ténèbres  sorties  des  profondeurs 
du  sol.  On  entendit  le  grondement  de  la  lei're  jus(|ue  dans  les  Itanos  du 
Venezuehi,  à   1000  kilomètres,  et  l'éiiaisse  nuit  pesa   |)endanl   ti'ois  jours 
sur  la  mer  jus(|ue  hien  au  delà  de  Darhadoes,(|ui  se  trouve  pourtant  à  près 
(le  200  kilomètres  à  l'orienl.  La  garnison  de  cette  île,  entendant  au  loin 
la  terrible  canonnade,  s'imagina  que  deux  flottes  étaient  aux  prises  dans 
le  voisinage  cl  s(;  préparait  contre  l'attaque  d'ennemis  inconnus;  mais  à 
travers  l'épaisse  obscurité  rien  n'apparut  :1e  souffle  continu  de  l'alizé  s'était 
é|)uisé,  la  mer  unie  n'avait  |dus  de  flots,  une  pluie  de  cendres  tombait  de 
l'espace,  (juand  elle  cessa,  l'île  était  recouverte  de  la  poussière  noire  et  i'ei- 
lilisanle  sur  une  épaisseur  de  plusi<'urs  centimètres;  mais  d'où  pouvait-elle 
venir?  Sans  doute,  |)ensait-on,  de  (|uelque  volcan  qui  s'était  dressé  dans 
l'Océan,  au  vent  de  Darhadoes,  car  on  ne  s'imaginait  pas  qu(!  la  cendre  pùl 
avoir  été  apportée  par  les  airs  à  contre-courant.  On  a[)prit  avec  stupeur 
que  la  pluie   noii'e  |»rovenail   de  Saint-Vincent   :  projetée  au-dessus  des 
nuages  et  de  la  zone  même  de  l'alizé,  elle  avait  pénétré,  à  cinq   mille 
mètres  de  hauteur,  dans  la  zone  où  passe  le  contre-alizé,  refluant  au  nonl- 
esl  dans  l'espace  aérien'.  Plusieurs  espèces  d'oiseaux,  que  l'on  croyait  dé- 
truites et  dont  on  parlait  comme  d'un  mythe,  «'xistent  encore  dans  les  ca- 

•  f.hnrlcs  Kinsslcv,  M  ImsI. 
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vernes de  la  Soufrière,  entre  autres  l'^  oiseau  sifflant  »  {sibilans  myadestcs). 

Saint-Vincent  fut  laissée  pendant  tout  le  seizième;  siècle  à  ses  pi'emiers 
possesseurs  les  Caraïbes  ;  pendant  le  siècK;  suivant,  Anglais  et  Français  se 
disputèrent  l'ile,  ini'is  sans  y  faire  d'élablisseinents  sérieux,  et  mémo  en 
1060,  à  la  suite  de  {guerres  coninî  les  indigènes  qui  avaient  en  lieu  dans  la 
plupart  des  Antilles,  anglaises  et  françaises,  il  fut  décidé  (pie  les  îles  de 
Saint-Vincent  et  de  la  Dominique  rest(M'aient  la  propriété  exclusive  des 
naturels  et  que  l'entrée  en  serait  désormais  inlerdile  aux  colons  français  lui 
anglais:  seuls  les  prèties  •Vancai'^  pouvaient,  «  à  leurs  frais  et  dépens  »,  y 
maintenir  les  missions'.  Mais  les  clauses  du  traité  ne  furent  [loint  observées, 
vX  en  1703,  lorsque!  l'Ile  de  Saint-Vincent  fut  cédée;  délinilivement  à  l'Angle- 
terre et  que  des  colons  britanniipics  établirent  des  plantations  sur  le  littoral, 
les  Caraïb((s  se  jetèrent  sur  les  nouveaux  venus.  La  guerre  dura  dix  années,  »!t 
reprit  en  1778,  puis  durant  la  Itévolution  française  :  [mr  iiaine  des  Anglais 
qui  voulaient  s'emparer  de  leurs  terres,  les  sauvages  étai((nt  devenus  les 
alliés  delà  France.  D'ailleurs  ils  avaient  d'autant  plus  à  craindre  les  plan- 
leurs  (|u'ils  n'étaient  plus  tous  (liiraïbes  «  rouges  >',  c'est-à-dire  de  race 
pure,  et  par  conséquent  soustraits  par  la  coutume  aux  tentatives  d'assei- 
vissemenl;  la  plupart,  entre  autres  ceux  de  la  Cabesterre,  étaient  des 
(iaraïbes  «  noirs  »,  c'est-à-dire  les  descendants  de  nègres  marrons  et  de 
femmes  indigènes;  on  dit  mèm»!  (pie  cinq  cents  de  leui's  ancêtres  étaient 
des  niigres  d(!  (juin(''e  ("chappés  d'un  bâtiment  naufragé  sur  les  rùU^s  de 
Saint-Vincent  :  ils  avaient  donc  à  redouter  de  jierdre  la  liberté  en  même 
temps  ([U(!  la  possession  du  sol.  Aussi  les  Caraïbes  noirs  luttèrent-ils  avec 
l'énergie  du  désespoir  contre;  les  forci.'s  anglaises,  mais  v.n  1790  ils  furent 
(d)ligés  (le  se  rendre  à  discrétion,  et  rann('e  suivante  ils  furent  pres(pi(! 
tous,  au  nombre  de  5080,  lrans[)ort(''s  dans  l'ile  de  Doalan,  sin-  la  c(Jle  du 
Honduras  :  il  n'en  reste  (pi'un  p(;u  moins  de  (l(!ux  cents,  très  appréciés  [lar 
les  c(dons  comme  bateliers  et  arrimeurs  :  ils  n'ont  d'ailleurs  rien  de  la 
lérocilé  que  l'on  attribuait,  sans  doute  injustement,  à  leurs  aïeux.  (Juelques 
rochers  de  leur  district  sont  couverts  de  dessins  grossiers*. 

Les  planteurs  de  Saint-Vincent  s'enrichirent  bient(H  par  la  culture  de  b. 
tanne  à  sucre,  mais  après  l'émancipation  des  esclaves  b's  travailleurs  leui 
manquèrent  soudain  et  s'en  allèrent  cultiver  à  leur  profil  les  terres  inoccu- 
(KJes  de  l'intérieur.  La  plupart  des  anciennes  plantations  sont  abandonnées; 
et  les  propriétaires  anglais  ont  presque  tous  (|uillé  le  jiays.  La  principale 


'  Adrien  Dcssalles,  Histoire  (jinirale  des  Antilles. 
'  Obcr,  ouvi'Ogu  àlv. 
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iiidiisli'it'  iiffiicolc'  csl  lii  |irttiliirlioii  de  l;i  tiitinnila  nidim  {(imnc-rool),  <|ui 
ne  doiiii*'  (>i>  iiiiciiii  piiys  du  iiKiiidc  iiin>  rniilt'  iiiissi  siihslanlit'llc  cl  il'iiii 
fioùl  aussi  driiciil.  Ou  s'est  (m'uiM',  sans  ^iiaiid  succès,  de  cullivcr  l'arluislc 
à  llic,  qui  l'cussil  aduiirahlcincul  à  l'altri  des  l'oivls  liuinidcs  d<;  Saiul- 
Vinccul.  Otic  ilc,  connue  la  |du|)ai'l  des  auli'cs  l'cliles-AiitilIcs,  u'a  <ru(>i'e 
«riui|MirlaMce  dans  le  ciuuiuerce  du  monde,  mais  ses  recolles  eu  |)laules 
aliuieiilaiies  de  loule  es|ièce  sid'iiseul  amplemeul  à  niMiirir  la  |io|)ulalioM 
de  coideur  (|ui  se  |iresse  eu  villages  nomhreux  daus  loule  la  paitie  cullivahie 
de  l'Ile  cl  à  la<|uelle  la  |M-o|)riélé  du  sid  l'ail  ^l'aducllemeiil  rclour.  Kiiviiou 
deu\  mille  c<»ulis  indiens,  «■ufiajjés  par  les  |ilanleuis  snci'iers,  rcsideni  dans 
le  cliel-lieu  cl  dans  les  |)riuci|)an\  villa^t's.  Kidiii,  des  l'oilu^ais  cl  «les 
Anniens  oui  mêlé  ieui'  san^  à  celui  des  indi;;i'nes  qui,  par  lenis  ascen- 
dants, apparlieuneul  à  la  lois  aux  trois  grandes  races,  roupie,  noire  cl 
Idauclie. 

I.a  capilale  poile  le  nom  lianal  <le  Kin;>slo\vu  :  c'est  une  longue  ville, 
d'envii'oii  (illOl)  liahilanls,  aux  niaisiuis  épaises  dans  les  jardins,  qui  se 
compose  de  trois  rues  parallides  à  la  mer  cl  à  la  liase  des  i!i..,)ls;  la  liaie 
s'(Hivre  dans  la  direction  du  sud,  eu  l'ace  d(^  l'ilu  l{e(|uia.  (pii,  avec  d'autres 
ilols  du  «groupe  des  (irenadiues,  appaitienl  à  la  division  adminisli'alive  de 
Saint-Vincent'. 
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La  chaîne  d'iles  et  de  récil's,  d'un  peu  pliisde  cent  kilomi^lrescu  lon<>iieur, 
qui  rallaclie  Sainl-Vinccul  à  (Irenade,  se  ('(unpose  d'environ  six  cents  terres 
disliiicles,  Idcu  ;difiiu''es  suivant  l'axe  •icnéral  des  Petites  Antilles,  mais 
(dl'raiil  nue  inlinie  variété  daus  le  reliel'et  les  contours.  Ix's  nnes  sont  des 
îles  de  quelques  kilomèlr(!s  carrés  en  surface,  ayani  des  promontoires  cl 
des  liaies,  des  pilons  et  des  vallées;  les  antres  no  sont  que  des  cônes  rocheux 
se  diessaul  luus  des  eaux,  ou  d(;s  hou(|uels  de  verduiH!  oudtraficant  une 
|)lafi(' circulaire,  ou  liien  encore  des  récil's  sur  losijuel s  la  haute  mordcroidc 
ses  hrisants.  Autour  de  ces  iles  les  eaux  soni  [trol'ondt's,  même  la  |ilupai'l 
des  passes  étroites  i[ui  s'ouvrent  entre  deux  l'ochers  ont  une  épaisseur  il'enii 
snflisaule  pour  les  f>rauds  navires.  (Jneh|ues-unes  des  (irenadiiu's,  iiotaiii- 
mcnl  les  deux  |tlus  «irandes,  Meqnia  cl  Carioliacou,  portent  des  udiii^ 
d'orifiine  cara'ihe;  une  auln;  est  la  Petite  Mai'liniquc;  prcs(|ue  toutes  son! 
désignées  d'après  leur  aspect,  leur  forme  ou  quel(|ue  phénomène  physiipic: 


Viilciir  inovniMC  du  coiniiUTCo  de  Siiinl-Vinfcnl  :  I  700  000  francs. 
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la  Ruiuic,  l'île  du  liliàlt'iiii,  l'ili*  à  la  Yuilr,  l'ilt'  dos  Oiseaux,  l'ile  aux  Mous- 
tiques. Daus  les  plus  vasies  ilols  des  (îreiiadiues,  des  lutirs  se  livrent  à 
la  f,'i'ande  eullure  du  sueie  et  du  eate,  mais  prescpie  tous  les  résidents 
s'oecupent  seulement  «le  la  pioduetion  des  vivres  ou  de  l'élève  du  Létail; 
tel  rocher  n'est  habité  «pie  |iar  une  seule  famille  ayant  émigré  de  quehpie 
terre  voisine  poui-  jouir  «le  rindép«-nilane«>  dans  toute  sa  plénituile.  l>«>s 
haleaux,  «■«uislruils  «lans  rai'«'liipel,  vont  et  viennent  entre  les  îles,  eharg«''s 
de  fruits  «m  d«'  [toissons,  «-t  p«uirsuivent  les  grands  célae«'s  qui  se  jouent 
entre  les  nV'ifs. 

La  principale  des  (irenadines,  située  dans  la  partie  méridionale  de  la 
chaîne  et  «lépendant  administralivemenl  de  la  Grena«h>,  est  Cariohacuu 
(darriacou)  dont  l'inqHtrtance  «'sl  relativ«'nienl  considérahie  comme  lieu 
d'exportation  «l«'s  vivres;  «die  occupe  une  superiici«'  «le  2830  h(;ctares  et 
possède  un  petit  port  hi«'n  abrité;  les  pentes  de  sa  montagne  (297  mètres) 
sont  cultivées  av«'c  soin. 

La  Grenade  —  Grenada  des  Anglais,  —  l'île  la  plus  méri«lionale  de  la 
chaîne  antilienne  proprement  «iite,  puisipie  Tabag«»  et  Trinidad  appartien- 
nent g«'!ologiquement  à  rAméri«|u«'  du  Sud,  est  à  peu  près  de  mêmi^  f«)rm«' 
que  Saint-Vincent,  mais  d'un  ovale  un  |»eu  moins  régulier,  et  com|»rend,  à 
(|uel<|ues  iMîctares  près,  la  même  superficie.  Les  montagnes  de  l'intéi'ieur, 
dont  le  sommet  |)rincipal  atteint  839  mètres,  cachent  leurs  coulées  de  laves 
sous  la  verdure  des  forêts;  cependant  les  chaires  et  les  colonnailes  basalti- 
«|ues  se  révèlent  en  certains  en«lr«»ils;  di's  falaises  se  terminent  au-«lessus 
«le  la  mer  par  «l«^  superl)«>s  piliers.  Des  cratères  non  fermés  se  v«)ient  en 
diverses  parties  d«'  l'île,  «'I  deux  lacs,  qui  furent  probablement  des  foyers 
d'éruption,  dorment  «lans  les  cirques  des  montagnes  entre  «les  rives  bordées 
(le  bambous  et  de  fougèr«'s  arborescentes;  la  plus  belle  «le  ces  nappes  d'eau, 
le  "  (irand  Ktang  »,  «'st  située  au  centre  même  «le  l'île,  sur  la  route  de  Sainl- 
("ii^orge  à  Grenville.   IK's  maisonnettes,  «les  villes  élégantes  sont  éparses 
dans  les  vallons  «-l  sur  l«'s  penchants  des  collines,  au  milieu  d«.'s  bouquets 
(lo  verdure  et  «les  paitei-res  lleuris  :  nulle  des  Antilles  n'est  supérieur«!  à 
Il  Grenade  en  gràc«',  «-n  éclat  des  c«)uleurs,  en  richesse  de  parfums  :  parmi 
lanlde  »  perles  »  il  n'«'n  «^st  point  de  plus  précieuse. 

Colomb  la  découvrit  en  1 498  et  lui  donna  le  nom  d'Ascension  ;  mais  elle 
rashi  en  possession  des  indigènes  jusqu'au  milieu  du  dix-septième  siècle.  Des 
colons  français  s'y  établirent  alors,  amenant  avec  eux  un  grand  nombre  d«! 
nègres  et  massacrant  les  '  adigènes';  on  montre  encore  sur  la  côte  septen- 


Bi'jan  Fldwards,  Wetl-Indiei. 
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tri()iial<>  l<!  «  morne  des  SaiiU'Ui's  »,  d'où  les  Oiinubt's  so  jelèrcMil  dans  la 
mer  ponr  érliapiin'  à  I*mii-s  ennemis.  Une  eenlaine  d'années  a|)i'ès,  les 
Anglais  s'em parèrent  de  eeUe  eolonie,  (pi'ils  ont  gardée  depnis;  mais  les 
propriétaires  Mânes,  enrichis  pai-  la  eultnre  de  la  canne,  viviiient  trop 
i'aslnensenient  ponr  résister  à  la  seconsse  ipie  produisit  l'émancipation  des 
noirs.  La  plupart  durent  liypotliétpiei-,  puis  vendre  leurs  terres,  el  celles-ci 
(Uil  été  en  ffrande  partie  rachetées  par  les  (ils  des  anciens  esclaves;  en  JNS!) 
on  emnptait  environ  cinq  mille  petits  propriétaires,  [iresqne  tons  noirs  ou 
de  couleur,  possédant  des  jardins  d'un  ou  de  deux  hectares  en  supi;riicic. 
Aussi  la  (ii'enade  est-elle  une  de  ces  Antilles  i\iu'  les  éc(momist<!s,  suivant 
leurs  diverses  tliéoijes,  citent  comme  un  exemple  de  désastres  el  de  ruine, 
ou  bien  au  contrairi;  ctunme  un  modèle  d*;  prospérité.  Il  est  vrai,  les  an- 
ciens planteurs,  ayant  perdu  leurs  vastes  domaines  et  leurs  nombreux 
esclaves,  ont  (piilté  l'Ile  où  ils  s'étaient  appaiivi'is;  mais  les  noirs,  de- 
venus libres,  (uit  acquis  en  même  temps  une  pnrl  du  sol  siiffisanti'  pour 
assurei'  le  maintien  de  leur  liberté  ;  ils  se  pressent  en  Ibiili^  dans  l'ile  étroite, 
deux  l'ois  plus  nombreux  en  proportion  cpie  les  habitants  de  la  Fiance,  cl, 
d'après  le  témoijfnage  de  tous  les  voyageurs,  les  nègi'es  ne  sont  nulle  paii 
plus  (>:ais,  plus  rieurs,  réellement  plus  heureux;  ils  ne  cdiiiiaissenl  point 
la  misère,  à  peine  le  chaffrin.  li'ancien  patois  tVan<.'ais  a  prescjuc  enlièrc- 
mcnl  disparu  pour  l'aire  place  à  l'anglais. 

La  principab;  réc(dle  de  la  (îrenade  est  le  cacao,  el  chaque  année  l'expor- 
tation de  celte  denrécî  s'accroît'  ;  mais  il  n'esl  guère  de  pi-oduct  ion  des  régions 
tropicales  (jue  ne  donne  celte  île  l'orlunée  :  sucre,  thé,  talé,  colon,  lahiic. 
VÀ\(i  fournil  aussi  des  éoices,  comme  l'Insulinde,  des  noix   de  musc 


iHle 


des  clous  de  girofle,  du  gingembre';  comme"  la  Sénégambie,  elle  prodnil 
dans  ses  jardins  la  précieuse  noix  de  kola.  La  lempéraUire  moyenne  ilii 
littoral  abrité,  (|ui  oscille  entre  2(1  el  iî7  degrés  centigrades,  permet  de 
tenter  loules  les  cultures  de  la  zone  lorride;  mais  les  singes  fonl  de  grands 
dégàls  dans  les  plantations.  L'exportation  «li»-  IViiils  pour  les  Ktats-1  nis 
augmente  chaque  année;  elle  s'aci  lîli  encoii  loen  tlavantage  si  l'Ile 
élail  sillonnée  par  de  bonnes  m  -    Il 
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toujours  par  mer.  Du  moins  la  (in  (i;Hle  a-t  -elle  un  excellent  porl',  l'un  des 
meilleurs  d(!  la  Micro-Antilie,  dil  «  le  C;i  énagc  »  :  les  navires  y  Irouvonl 


'  Exportation  du  cacao  du  lii  Grenade  en  1888  :  .'0000  tonnes,  d'une  valeur  de  li>\  u  000  rrani>. 
*  Exportation  des  cpiccs  de  Grenade  eu  1885  :  638  1  ôO  francs. 
'  Valeur  des  échanges  en  1885  :  7  920650  francs. 
Mouvement  du  port  de  Georgetown  en  1885  :   1  158  navires,  jaugeant  250  527  tonnes. 
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jusqu'à  10  et  ITi  mètres  il'eau  le  \o\\>^  même  de  la  rive.  Le  |ironu)nloire 
de  lavi;  i|ui  sépare  le  (laréiia^re  iK;  la  haute  mer  porte  lu  Icu'leresse  de 
Saiul-lieorire,  d'apri's  lai|uelle  esl  souvent  désignée  la  ville  eroulante  de 
(■eorg(!tovvn,  <jui  se  trouve  à  ses  pieds. 


Il  \  un  I  mil 
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li(Ut(!  ile  isolée,  (pii  eonstitiie  un  piiiveriuMiicnl  dislinel  depuis  ISH.'», 
M'appartient  pas  à  la  eliaine  de  la  Micro-Aulilie  :  elle  eu  est  sépaiée  pai' 
un  canal  pr(doud  où  la  sonde  trouve  justprà  '27.' I  mi'tres  d'eau,  et  de  sa 
pointe  septentrionale  au  promontoiie    niéridional  de  Sainte-Lucie,   terre 


la   oli 


•liée,  la  disti 


lôO  kilomètres.  Des  ait 


la  plus  rapproctiee,  la  dislance  esl  tl  environ  DU  kilomeires.  Ues  aluuies 
marins  la  sépar(^nt  aussi  de  ï(dia^«)  et  elle  est  orit'utée  précisément  en 
sens  invei'se  de  celle  ile,  du  nord-ouest  au  sud-est.  j'ai'  sa  iormatiiui 
«{/'(doflicpie,  la  liarliade  dillère  é<i;aleinenl  des  Petites  Antilles  :  c'est  une 
terre  coralligi-m^  reposant  sur  un  cône  tracliylique,  dont  (ui  n'apei-(,-oit 
(pi'une  s,jillie'.  Klh^  pai-ail  avoir  élé  soulevée  par  poussées  successives,  car 
tdlo  se  com|)ose  de  lei'i'asses  élafiées,  ayant  chacune  son  |)ourlour  de  heip's 
(^l  de  falaises,  si  ce  n'est  là  (u'i  des  lavines,  produites  par  les  aveises,  ont 
altéi'é  les  anciens  c(mt(Uirs.  La  crmipe  la  plus  élevée  d<>  l'ile,  le  luoni 
llillahy,  atteint  seulement  .'iî)  mètres.  Kn  maints  endroits,  les  «•arrière^; 
oui  r.Hélé  des  hancs  de  |iolypiers  encore  aussi  distincts  (|iie  s'ils  venaieni 
de  se  Ibiiner  dans  la  mer.  Tout  autour  de  l'ile  la  croissanc(>  du  corail 
continue  et  la  ceinture  extérieure  des  lécil's  a  (;à  et  là  plusieurs  kiloiiii'tres 
en  larj^eur  :  cha(|ue  année,  des  navires  viennent  s'y  hriser,  même  par  un 
heaii  temps,  cl  l'on  sait  (|uo  la  mer  esl  souvent  danjicreuse  en  ces  parafées  : 
dans  aucune  parti<!  des  Antilles  les  cyclones  ne  sonl  plus  rré(|nents 
(ju'aux  IJarhades.  La  terre  véjfétahî,  composée  de  calcaire  corallijfène, 
inôlé  à  (Kïs  cendi'es  volcaniques,  est  d'une  puissantes  l'écoudité. 

On  n'a  pas  encore  expli(|ué  l'origine  du  nom  }iéo<;raphi(|ue  Barhadoes, 
la  llarhiclie  des  ancituis  voyaffeurs  rran(;ais.  Kaut-il  ratlrihuer,  connue  on 
le  dit  généralement,  à  l'aspect  des  gi'ands  aihres,  à  la  mousse  «  harhue  » 
qu'y  virent  les  marins  lors  de  la  découverte?  Ou  hien,  comme  l'imagine 
Kroude,  les  indigènes  que;  les  Espagnols  venaient  y  ca|)lurer  dès  h;  com- 
mencement du  seizième  siècle  pour  les  l'aire  travailler  dans  les  plantations 
d'Espanola,  élaienl-ils  des  hommes  «  harhus  »?  Aucun  document  de 
l'époque  ne  nous  renseigne  à  cet  égard  :  on  ne  sait  pas  même  si  l'ile  fui 
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vuo  poui"  la  [(rcmiric  l'ois  |mr  des  l'oiiujiiiis  ou  tics  l'',s|)iigiiols.  Kii  lOOÎ), 
It!  iiavin;  an<rlais  Olirc  Hbmnm,  se  diiififaiil  vers  Siiriiiain,  s';Hivla  devaiil 
Barhadoes,  cl  son  caitilaiiK»  m  |i;  il  oniciollcnicnl  [tosscssioii.  Des  plan- 
leurs  an<>lais  s'y  clablii'cnl  des  l'aniin'  Ki'ià,  cl  d(!|»uis  ctîltc  cpo(|uc  cll(^ 
n'a  cesse  d'apparlenir  à  la  (îiaiidc-IJrclafinc,  mais  d'alxu'd  comme  lierde  la 
(loiii-onnc  :  c'est  eu  IS.'iS  seulemeul  <|uc  les  didils  des  fendalaires  i'urcnl 
dérinilivcmenl  aludis'.  Apres  la  victoire  des  républicains  anjçlais  cl  la 
morl  de  (lliailcs  I",  des  «iculilsliouuucs  loyalistes  se  rélufiièrenl  en  f,'raiul 
nombre  dans  la  ISarbadc.  Viii<>l  ansapiès  la  fondation  de  la  colonie,  celle-ci 
avail  déjà  .Ml 000  habitants,  parmi  les(|uels  beaucoup  d'eu};af>és  irlandais 
cl  des  mill/ers  d'Iudicns  volés  sur  la  Cùle  Keruje.  I,es  planteurs  pouvaient 
lever  dt^s  milliers  d'Iioinnies  :  ou  a|)pelait  leur  ile  Lillle  lùif/land  ou  la 
X  Pelite  Aujjleterre  ».  Tandis  <|ue  dans  les  anties  Vnlilles  du  sud,  (|ui 
sonl  aussi  des  |»ossessious  anjilaiscs,  le  Iraiicais  est  ou  lui  la  langue  pré- 
dominante, c'est  rau<ilais  et  un  anglais  pur.  n'ayant  rien  du  ,iar'<j;on  des 
autres  Aniilles.  «|ue  blancs  et  noirs  u'ctnl  cessé  de  parler  à  la  l]arbade. 
fx's  traditions  locales,  non  interrompues,  ont  fini  par  donuei'  à  Ions  les 
insulaires  un  ardent  patriotisme  br'itanuii|ue;  ils  apparlienuenl  eu  majorité 
à  réj>lise  anjilit'aue.  Dans  le  laufiafic  de  la  plaisanterie,  les  Darbadiens 
se  dounenl  le  nom  de  «  Itims  >>  et  l'ile  s'appelle  le  <<  nimsbirc  ». 

De  même  (pi'an  temps  de  l'esclavafic,  la  Marbade  u'a  (pruiu^  s(>ule  «iraude 
culture,  celle  de  la  canne  à  sucre.  I,a  (  rise  éctuuuniipu',  dont  les  cotisé- 
cpiences  avaienl  été  si  {graves  dans  les  autres  Aniilles,  passa  sur  la  Harbade 
sans  v  prodiirc  de  désastres  et  sans  changer  du  huil  au  l»uil  les  l'elalions 
des  noirs  avec  les  plantems.  A  cette  é|»0(|ne,  l'Ile  était  déjà  cultivée  dans 
loutt!  son  étendue;  le  sol  élail  divise  eu  entier,  soit  ou  {iiaiuls  domaines, 
soit  eu  propriétés  de  .'»  hectares,  et  il  iu>  restai!  plus  un(>  parcelle  |)our  les 
travailleurs  libérés;  ceux-ci  n'avaient  «pi'à  continuer  leur  besofitie  chez 
leurs  patrons,  non  plus  eu  tpialité  d'esclaves,  mais  «hi  salariés  :  les  iu''grcs 
qui  auraient  cherché  des  «(mditituis  d'indépendance  absolue  comme  les 
.lamaïcaius  et  les  (Irenadins  seraient  ratalement  uhu-Is  de  misère.  Aussi 
les  planteurs  u'ont-ils  point  cru  nécessaiie  d'iiili-oduii'e  de  coulis  himlmis 
connue  le  lireul  les  propriétaii'es  des  aulics  Antilles-,  I)(>puis  l'épotpie  de 
l'émuucipatiou  la  dil'liculté  de  consliluer  de  petites  propriétés  au  prolil 
des  nèffres  a  l)eaucoup  auj^menlé,  car  la  |)opulalion  a  doublé;  elle  a  dé- 
passé 180  000  pers(Uiues  et  se  presse  de   plus  en  plus  sur  les  plantations: 


'  Juroliin  von  Bciiko,  (Hiviagc  cité. 
*  A.  Salles,  Noies  manuscrilcs. 
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Isoliie  cotnin»'  If^ 

Lie  iiiisiMc.  Aiis^i 

[|i>  nmlis  hindous 

•puis  r«''|H)(iiit'  lie 


inaiiiloniiiil  elle  csl  aussi  l'orlo  <|(ir  thiiis  les  tmli'(>>  indiislriols  lt>s  plus 
actifs,  dans  \v  l>an(-ashin>,  la  l{ol<;ii|uc  ou  la  Saxt-  :  ('lia<|uc  unnt'r,  un 
cxmlonl  de.  coulaiiu's  ou  uit'inc  de  uiillitTs  df  Itarhadivns  se  dispors»! 
dans  les  auln's  coloiiios  an','laist's  [loiir  eu  cullivcr  le  sol  cl  \  roiuyuOsir 
de  petits  doniaiurs;  la  liaihade  essainit-  euuslaninienl  coniine  Malte, 
«'■gaiement  tentt  l)i'itanni(pie;  elle  a  lait  la  pi'os|iérité  *le  Suiiuain  et  de 
Denioraïa.  Ku  eoiupaiaisou  avec  les  aulies  Iles  anglaises  des  Indes  Occi- 
denlal(;s,  le  nunihre  des  Idancs  est  à  la  ISaihade  dans  une  proportion 
considéiaMe,     soit   tl'un    douzième    environ,   mais    il    diminue    clui(| 


ne 


anii 


ée;  h  |)ai'l  des  altsents,  qui  dt'-pensent  leurs  revenus  en  AngKitiMre  ou 
aux  Ktals-Unis,  est  aussi  lr'''s  lorte.  Les  liJ'vres  paludéennes,  les  hépatites 
sont  1res  communes  dans  l'ile,  et  la  lèpre,  l'éléphantiasis  sévissent  chez 
les  noirs  plus  tpie  dans  les  autres  Antilles'. 

L'activité  industrielle  de  liarhadoes  est  concentrée  dans  la  tahricalion 
du  sucre,  (|ui  met  en  mouvement  cintj  et  uts  usines,  iniérieures  par 
l'outillage  à  celles  des  Antilles  i'ianç.aises.  Il  ne  resti'  jdus  assez  de  place 
poui"  la  culture  des  u  vivies  »  :  le  mais,  ht  riz,  les  IVuits,  les  légumes 
sont  importés  de  l'étranger  dans  cette  île  qui  pourrait  être  un  immense 
jardin.  (Juehiues  harils  d'huile  de  pétrole  et  (|ueli|ues  denrées  de  médiocre 
importance,  tels  sont,  avec  le  sucr<',  les  seuls  articles  d'exportation  de  la 
llarhade.  Une  des  espèces  cultivées  du  cotonnier  a  reçu  son  nom  de  la  colo- 
nie {ijimijpiiiDi  hinhiiilnisc).  L'ile  a  déjà  s(ui  chemin  de  1er  (>our  h;  trans- 
port des  cannes  el  de  leuis  produih;  surtout  elle  a  sur  les  autres 
Antilles  anglaises  le  privilt'gc  d'être  un  [)i)int  d'attache  pour  les  paqiie 
hots  transatlanti«|nes  et  h;  centre  de  rayonnement  pour  les  lignes  secon- 
daires de  ces  parages.  Le  commerce  de  l'ile,  très  grand  en  proportion  d»; 
la  superlici(>  «lu  territ(»ir«'.  converge  vers  la  haie  «h-  tlarlisle,  au  mouil- 
lag«'  «le  lhi«lg«'tovvn,  situé  sur  la  côle  occiih-ntale,  près  de  la  pointe  du 
sud-«)uest'. 

i<a  ville,  <|ui  a  pri>«  son  n«)m  d'un  pont  jeté  sur  une  cri(|ue,  longe  !«• 
littoral,  «'l  ses  ru«'s  sinuens«'s  s'entrtîinèlent  au  pied  «le  la  ctdline.  ()«!  fut  au 
dix-septii'ine  sit'clt!  l'un  «les  marchés  des  Antilles  principaux  |»«)ur  la  traite 
des  n«tirs;  elle«'sl  restée  l'une  des  «itJÎs  h's  plus  actives  du  mond«'  aiilili«'n. 
environ  le  litM's  de  la  |iopulati«)n  insulaire  se  pi'csse  dans  Hridg«;lovvn  v\ 
s«>s  rauh«)urgs;  mais  elle  n'a  point  le  charme  pillores(|ii«'  de  Uos«;au,  <1«; 
Saiiit-l*ierr«',  «le  IMym«uith  «'l  de  tant   d'autres  villes  «les  Petites  Antilhis, 

'  ViiKu^nl,  riiéiiioin.'  cil '•. 

*  Muuvoinuiil  cuiiiiiiei'i'iul  de  lliiclui'ldwii  l'ii  I8(S0  :  '.)ll!  °.''eJ  liiiini"<. 

Viiieur  dos  éciiatigos on  1880  :  ô7.")S."i()U0  riiiiics. 


S)()0  NOIiVI'LLK  CKOtaiAPlIlK  UNIVERSELLE. 

c'est  loul  simplumcnt  un  (}u:irlior  do  Londres  ou  do  Liverpool;  mènw. 
les  palmiers  y  senihliint  dépaysés.  Toulolois  le  faubourg  de  Fonlabelle, 
résidence  des  marchands  européens,  est  un  parc  délicieux,  oii  les  maisons 
dispariuss(ïnt  sous  la  verdure  elles  Heurs;  IIaslin<>s,  le  village  des  bains, 
esl  aussi  une  slalion  très  agi'éable.  D'autres  villes,  pou  considérables, 
Speigbtslown,  lloislinglown.  Ibdelown,  sont  égrenées  le  long  de  la  côl<'. 
Un  élablissenienl  d'instruclion  |)ublique,  lameux  dans  les  Antilles, 
(lodrington-collego,  occupe,  sur  le  rivage  nord-occidental,  nn  site  chai- 
mant,  à  l'ombre  des  palmiers. 


l/d  Barbade  esl  plus  autonome  dans  son  gouvernement  que  les  aulnes 
Antilles  .anglaises.  D'après  sa  constitution,  plus  de  deux  fois  séculaire,  la 
«  maison  d'assemblée  »  (liouse  of  assnnbly)  se  compose  de  21  mcmbnis, 
élus  par  des  citoyens  censitaires,  au  nombre  de  cin(|  mille  environ.  Le  pou- 
v(tir  dugouvernementcentral  est  représenté  |)ar  un  gouverneur  et  un  conseil 
législatif  de  neuf  membres,  désignés  par  la  Conroniu;.  Un  comité  exécutif, 
comprenant  l(;s  |)rincipaux  fonctionnaires,  un  mombn;  de  la  chambre 
haute  etipiatre  membit.'s  de  la  chambre  basse,  |)réparcl(;  budget  et  propose 
les  lois.  Le  gouverneur  est  en  mèuK!  temps  commandant  des  forces  navah's 
dans  les  l'elites  Antilles.  Administrativement  l'île  est  divisée  en  onze  pa- 
roisses.   Le  budget  annuel  est  d'environ  4  millions  de  francs. 


Le  tableau  suivant,  ipii  dount;  la  liste  des  principales  iles  de  la  Micro- 
Antilie  par  ordre  de  puissance  comparée,  prouve  que  la  Darbado  occupe 
l'un  des  premiers  rangs  dans  les  Petilcss-Anlilles. 

1"  mil)!.                  i'  l'iiiif;.  V  laiif;.  l"  raiip.  îi"  ran(t. 

Sii|H>r(ii'ii' Iiii:iil('l<iu|ii-.  MarliMii(iii'.  Doininii'».  Suiiilc-Lucii*.  Dai'liado. 

l'()|mliilii)n Itailiailc.  Mai'tiriii|ii('.  (iii:i(l)<lou[ic.  Saiiil-Vintoiit.  Saiiilu-Liicic. 

DiMisilé  liil(iiii('li'i(|iii'  .         Ilai'liaile.  Mai'liiiii|iii'.  St-(Jlii'istu|)tii'.  Monlsunat.  Girnailu. 

(loiniiiurcc Iiii.i<li'liiii|ii>.  Marliiii(|iii>.  Itari)a(l(>.  Sl-(ihi'ist(i|)liu.  Saintu-Lucli'. 

Traiic  par  iialiilaiil.    .    St-(!lii'is(o|ilir.  (iiiadcluujiL'.  Marliiiiqui'.  Aiitij;ua.  Darliadi.'. 
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C-   et   K.  Me,li„a,   Pa,..,,.,  Javio,-    C.'  ^  t  vi  t       T'  ,    '" '"'  '"'^"""'   "-'-    ''-^"■•. 

'locumcn.s   qu'ils   ...-ont  loun.i,  .,„  -    ".1    I  io .   ,  )"  "".  '    '""   '•'—■«-•    l"-'  1- 

-.;ueil  a..,,..s  .,..  MM.  K,.a„eisco  Coell.  1  ;  :  :ZZ^  7]  T  """"'^'"■^  '"  ■"""'«"'• 
qu.  m-avaa  .l.'.jà  lacili.o  la  .|.s.,i,.lio„  ,1..  l'I.ili,  1  1  •"'"'  ^"î""  ^''™«'«-''-  «•  •'""ono  Aj-ius. 
.les  colonios  espagnol,  do  l'A.uill.  C.l  .  .rirv"  ï  '"  "'■""""  "'^"'"•"''''>  '"""•  '•'^"''" 
s."'  les  <,„...sli..ns  az(,-.,,,.,,s  -si  connue  a  ,,!„'""''"*''''''''''''''='"'« '••"'''•'«'''ne. 
"■  "en,.i  i.iUie.,  .,,.   ,,:„,„,,,  a  ou      'b  J  ",  ''?"'"  ""^'''i'—  -'="ivo.s  nu  M«i,u..; 

-Hu.ii.  ,le,,uis  ,,u.l,ues  au„.^es,    «l  V    s,  '        .^^  ""  -^"'f ''  "" .'"--'"-«  <-Sinal  su.  c.  pays.  Ju'i 

"r;::;- :::::;  r  r  ;'""^  '"^  -•--"'• ''-^":;^  =':.;:::;:  .:^'''''''^''''''"-  "-  -' 
;j"s  canes,  ,a  ;.zr,;z:!r:  ;;;'':.:,tr'r ;  r""  'v'"^^"'""'"  "-  ""-  '-  • - 

«"•l'olguèrc  c.tCoug„ov    el  M    (h    Sri    I,    ^     ""^'f  "•, ''^"'S'»'^' -l- LaV...  Lau.elot,  Thiria. 

^..ii»icuin^s,uip.u:ut";J..;;;a;:;:S;;7;;;;;;:^^^ 
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,\ii< 


^v;i 


Aluoo,  Yucaji,,  Lucaya.  I.itti, 
Abaco,  (;,e;,|  Abco,  «()'> 
818. 

Aliacou,  poind',  7(Ji. 

Aliasolo,  *!«'<,  |7jj 

Alilmlsvill,.,    voir    ||,„. 
•103. 

Miricols  (les),  la:,, 

Ahjinos  (les),  87.>. 

Alijssinii',  12. 

■Uadicns,  7i)8. 

Vcajiilla.  44a,  Hi. 

Acanli.  havre,  (ils,  (i|c) 

A,aH,o     M,    70,    ,,i,    150, 

.''"•->"•  '7*-  *2i!».  aso, 

L"i8,  005,  33(î. 
W'.-.IÇMaiij,,,,  |>i,;„  Mav,„.  |'.i,|r,. 

'I<!l  (volcan),  ,"ii 
Acaliari,  205,  218. 
Iefl,r,',.,  |>J3, 
A<.ror,ls  (.n.,„t;,fr„e  ,|,,,^_    j,.,,, 

■■''■'•"'"«L-.tn,   Ville  des  Atieèlres 

voir  Tdjcoco. 
'(■"c/V-w,»,  802. 

^'■oyapaou  SanSehasIiaii,  :,22 
o52. 

^';i')|iân,  is,  «Isa,  ao.-). 

Aciil  (Iwi,,  ,{•),  7t,7_ 
Aeul  du  Nord,  757,  77-, 
ti'iilcingo  (inofil),  202. 
l'i.Mnaiiay  ou  Saona  (île),  710 
l'IjuMtas,  791,  797. 
Ifiiquo,  Africains,  (iti. 


i:i!l. 


d'), 


Agialiainpo,  U7. 
Agiia  (volcan),  01,  Mn.it  de  l'Kai. 
Ualiol   lluya,    le  Solitair,-,  le 
S^nsKgal,3ô9,.-,il.,-,i5„^j,i, 
347,  .-;,8,   -,.),    ,-.,._,    -,,, 
5!I8,  «i. 
Agiia  Calienli',  415. 
Aiiuaailan,  309. 
Aguacale  (nionl).  i;)<.). 
Afrna.la  (ile),  2iO. 
Afçuada  (l'cierlo-llico),  701,  7!l» 
Agiiii  de  Sanf;r.>  (i;rott,;  ,|e  ]'{ 

^l^.  '' 

Aî,niiidilla(vill,.etdénaw,.nienn 
791,  797. 

Aguan   on   rio    Itonian» 

473. 
Aguanaval  (rio  d'),  oi. 
AguBB     Callentes  fi  la 

«I,*I0I,3I0. 

AgnasCalienles.  48.  *|(I3    |(ii; 
310. 

Agnas  Miicrias,    voir  Sun  J„a„ 
110.  ' 

Aguayo, on  Cindad  Victoria.  i;)8 
Aguda  (pic),  4yO. 

Aiicuzaniil,  voir  Co/nniei. 

Ahoga  -  Voguas,  Noie-Jnnienls 
.>73. 

Alioniaina,  123. 

Ahuacallan  (pic  de),  voir  Celio- 

l'UCO. 

Almacliapani,  ville  ei   dépail, 


"lent  (volcans  de  Iwuo),  4->;, 
^'i'-i'i.  *i'i7,44I..U2,4.M. 
A  Mialco  (c.d  d'),  75,  '190. 
Aliudilza|)aii.  200. 
Ajuda,   772. 

Aj"sço(ceriode).'.-!M93,,-,0;,. 

Midi  mail,  1,"0 

Allé,  274. 

■Uaoïiil.ic,  3(il'. 

Alànios   (,„onl  des    l'eiiplierO 

-"JS,  140,  147,  149 
Al.;j'i';la.    ville   e(    ,léparl,.„,eMl 

(lcl!ijo").-V.8,559,.V!S,;,70 
Alanje,  ;)98. 

Alaska,  418. 

Allier(!a  (eralère),  38. 

Aluvanlado,  780. 

Alfonso  XII  (ville),  707. 

Algarrolio  (lio),  ',,iji)_ 

AMeina;.ne  ei  Allnnm„U.  137. 


''•'".   2I-''.   m,  415.   44!. 

182,  483,  502.  500,  758. 
AII'Mhle  (San    Miguel  de),   |(;8 

'171,  178. 
Aluiaden,  115. 
Altnagres  (|os),  -2->S. 

Almendares,ri.,desAn.,n,di,.rs. 
•lirtiTerii,  080,  (iX8 

Aliniranle(l,alnadel).  53i   551 

i»?  1,580. 
Alniolonga       (monlagne       ans 

Sources    .le    Ouc/allenango). 


"■«.isrt:.':^:;:;;^;-  '-"-'  "  i--  -  - .-.. ,.  „.. 
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Alinolon;;!!  (Anliguu),   âUO. 

Alote|>o(|iiK,  5U'.). 

Alla  Gra<i;i.  hW. 

Allar  (Kl),  I  iS. 

Altiila  ou  l'Iugu  (lu  Mui',  UT. 
305. 

Altavt'la  (il,'),  712. 

Altii  Vi'iii  l':i/,  (iirovincf),  M'I. 
415. 

Altos  (ville  cl  plalcaii),  5i)8, 
S()3,  ."7i.  380,  «âSI,  38:., 
38(î,  M-î,  403,  40(i,  413. 

Allos  Ciu;hmiialaii('s,  Sierra  Ma- 
dré, 350. 

Allos  (le  (iiialemula,  335. 

Allos  (le  ()iie/allenaii^(>,  5i'2. 
352,  3511,  3()S. 

Allos  ileToliiiiieapain,  3.52,  353. 

Alvaiado.  55,  !>tî,  '215,  .305. 
471.*i72. 

Ainapala.  4li2.  478,48-'. 

Ainntique  (villiî  el  baie),  322. 
530,  351,  401. 

Ainalillan  (lue,  ville  cl  (l('|iaile 
iiiniill,  352,  353,  304,  508. 
408.  423. 

Aiiiavo  (volcan),  340. 

Ainhèrgris  (ile),  322,  330. 

Ameea  (ville  cl  l'io),  *I75,  178. 

Ani(?canieea,  *IO(j,  203. 

Ainccas  (l'io),  GO. 

Anici'iea,  525. 

Amérique  Centrale,  I.  20. 
2I.53I,3.>8,G42,  043.  OU». 
721. 

Ain('ri(|iie  méridionale,  (i42. 

Ainei'ii(|ue,  Aniei'is(|iie,  Aiiiei- 
ris(iue,  487,  522. 

Aniozoe,  202. 

Anahuac,  Aiial-liuall,«  Hntie- 
l(!s-l':auxii.4,30,  50,  52,00, 
05.  70,  72,  82,  88,  02,  07, 
103.  107,  120,  130,  137, 
158,  101,  107.  177,  *I8I, 
•203,  228,  2iO.  250,  297, 
303,  3H,  303,  .508.  500. 
549. 

Anaso,  702. 

Ancnn  (mont),  000,  003. 

Andalonsi(!,.iH(/«/oH.s',  137.271 , 
044,  077.  789. 

Andros  (île),  814,  810,824. 

Anegada  (Nojcc),  640,  *04l. 
799,  800,  808. 


An"cl 


530. 


AnglelciTe,  Grande- Bretagne , 
Koyaiime-Uni,  Atu/lnis ,  8. 
137,  108,  190,  197,  214, 
21.5,  2i0,  270,  271,  299, 
500,    317-350,    338,    415, 


449,  471,  471),   480,   482, 

483.   525,    r.27,  500,   600, 

0115,    044.   640,    050,  685. 

709-728,     780,     799-808, 

844,  845,    847,   819,  8,50, 

852-8.54,    803,  868,   873, 

878,   875.    «78. 
Angosliira,  500. 
Angiiila,    l'Anguille,     et    aussi 

Agnila(  l'Aigle),  Siiake-island, 

(l'île    Serpent),    838,    849, 

859 
Anguilleln,  849. 
Annolla,  725. 
Atise-à-Veau,  703,  775. 
Aiise-d'llainault,  703. 
Aiiligiia,  la  Aniigua  (inalcinala, 

ville    ((I    (li'parteinent,   342. 

3li,   *547,  308,   378,  .301, 

392,59  4.  407,  408,  423. 
Aniigua  (ile),  Yainaca,  la  Ituis- 

s(!lante,  651,838,  8.j2  à  85 i, 

856,  900. 
Aniigua  (rio),  205,  208. 
Aniigua    (la).    Sanli    .Maria   de 

Urabà,  617. 
Antilles,  Lenlilles,  Indes Ocei- 

(lcnlal(<s,    Aniilia,   Aiililiciis, 

2,  3,    7,    13.  20,  81,  107. 

.303,   551,    ,3.35,    480,  631, 

6,36,   043,    044,   045,   64(i, 

040,  050. 
Antilles  (Petites)  ou  Miero-An- 

tilie,  837  et  suiv. 
Anton  Li/ardo  (San  Anloiiio  Ni- 

zardii),  55.  *2I3. 
Aiiuallara   (rio),    ou    Malagalpa, 

407,  522. 
A|)ai'li(>s  (monts),  40. 
Apaclies,  les  ce  Mauvais  Chiens  ii, 

124,    125.   120,    144,  155. 

279,  292. 
Apiiciiigan,   177. 
Apalaeliieola  (ville el  haie),  630. 

031. 
Apam  (lac  el  ville),  65,  19(i. 
Apaneca   (ville  et  volcan),  421, 

426,  441. 
Apopa,  451. 
Apovac  (l'io),  .51). 
Apoyo  (lac),  517. 
Apulii.  (lacK  430. 
A(|iiiii(Yaquiiio),  704,  705,  775. 
AraoïKiijiu's,   672,    730,    745, 

7.M),  785,  843,  844. 


Areaha 


759. 


Areas(caY(>).  254. 

Areeiho  (ville  el  d(!'partemenO, 

791,  797. 
Arenas  (cavo  de),  234. 


Argentine  (n'-piihlitpie),  280, 
482,  485,  050. 

Arguela  (rancho).  558. 

Ario(deHnsales),«74,178,181. 

Arispe,  144. 

Ari/ona,  10,  52,  05,  119,  145. 

Armenia  (l'aneienneGuaymoco), 
452. 

Arona,  780. 

Arrovvsmilli  (liane  d'),  232. 

Arlihonite  (riviiTe  et  (h'-parle- 
menl),  751,  756,  757,  755, 
758,  750,  775,  776. 

Aselguale  (rio).  445. 

Aseneii.n  (haie),  232,  278,  322. 

Asososea  (lac),  517. 

Aspinwall,  on  Colon,  604. 

Asliiiifiis,  137. 

AsuncioM  (rio  de  la),  144. 

Alenas,  559. 

Alhaliaska,  Alhalxi-ikicns,  121. 

Alihonieo  (rio),  737. 

Aliipiisajiî,  441,  451. 

Alitlan,  ii  l'n''s  de  l'Kaii  »  (volcan 
et  lac),  345,  544,  .352,  501', 
586,  •.'87,  *589. 

Allantiiles.  87. 

Atlanlii|nc  (mer),  403,  583, 
581,  585,  587,  .580,  009, 
023,  640.  (i45,  740,  814. 

Allixco,  81,  *202,  205. 

Alolonilco,  203. 

Atoyae,  ((  Kau  courante  »,  nom  ili' 
plusieurs  lios  mexicains,  1117. 
201,  219,  225. 

Atralo  (rio),  7,  531,  352,  572, 
575,  570,  582,  .502,  .MO, 
618,  619,  020,  621,  6.30. 

Atravesado  (mont),  2.30. 

Al\vo()(l-cay,  814. 

Australasie,  651. 

Australie,  30(i. 

Aublro-lhmgrie,  1.32,  482,  483. 

Aves  (ile),  027,  837,  859. 

Ayar/a  on  Ayarce*  (lac),  553. 

Ayay, ancienne  Sainte-Croix, 803. 

Aijmiira,  88. 

Ayutla,  .380. 

Ailhiiics,  84,  87,  88.  *89,  H:!, 
96,  99,  105,  107,  109,  11(1, 
118,  120.  125.  126,  "1211- 
1.32,  162,  177,  185,  201, 
250-252,  Ï.MI,  257,  2li4, 
282,  509,  5(i3,  308,  43!», 
440,  405,  508,  595,  843. 

Azilan,  92.  171. 

Azua   de    Compost(-la    (ville 


pr 


•ovince),  741,  777,  784. 


Azuero  (péninsule), 
58G,  599. 


IMtKX  ALl'IlAItl'TIOlK 


lill.') 


iinilh  (liane  d').  'i^.'i. 
iiilc  (livit'if  et  tli'l'iiil''- 
,1).  7-.l,'ir.(i,  7r.7,  ^t'-"'. 
,  7:.9,  775,  77ti. 
i;ite  {riol,  44">. 
i„„(|,aic),2:.-2/278,..'2'2. 

sca  (lac),  Î)I7. 
wiill.uu  Colon,  ()0i. 
l'ois.  I"j7. 

:ioii  (rin  <!'•  la),  t*^- 
,s,  5J'J. 

,a-,Ua,  ^(/ifl/'"<'.'V"sJ2'- 
inico  (rio).  757. 
lisavà,  441. -i-^t- 
;,n  Id'ivs  .le  l'Kan  «(>•'''••'" 
lac).r.ir..  344,  555!.  ÔO'.i. 

iO,  ♦587,  *r.8«J. 
ii(i(/c.s.  87.  _      ^ 

nliiiiif   (""■'•).  *•'••'   f,f; 
81,  585,   587,   58'.K   tiO'.», 
2-.,  040.  til-),  740.  814. 
xco,  81.  •'202,205. 

imilco,  '205. 

j-.ic.dKauconranl.'i),  iioniili' 
insioni'srios  mexicains,  107, 

01,  '211»,  '225. 

„„(,in).  7,331,532,  .^<'2, 

,ï:,,   57(i,   582,  .V.)-2,   5'.'.>, 

18,  ma,  »i20.  621,  050. 

[ivcsado  (monl),  250. 

ooil-cay,  814. 

Itrahisie,  051. 

llialie,  500. 
„..,-llons.-n-,ir.2,482,48... 

s(ile),  0'27,  857,  85'.l._ 

iza  on  Avam-  (lac),  5.)d. 
lv,ancienneSainle-(:ioix,80o. 

liKira,  88. 

■""•  '""I'a   «7    88   -SI»,  n-2. 

l,    .19,  105.  107,10'.»,  lit), 
8    l'20.    l'25,  120,  M'2il- 

E    102,   177,  185.    '20  . 

't,0-252.  '.50.  257,  2».  , 
82,  509,  505,  508,  4o.l, 
,40,  405,  508,  505,  Si,.. 
|an,  92.  171. 
a  .le  CoinposU'la  (ville  ''t 
Lvince).741.777,781_ 
cro  (péninsule),  54...  •".>■ 
,80,  b99. 


Italiurnco,  llahuruco  (urcle  .le), 

730,  758. 
liacalai'  ^liaklialai),  la  i'alisMide- 

en-lioseaiix,  liacalar  ou  Sala- 

inanca  (ville  et  lagune),  278, 

525,  520,  550. 
Ituilajo/,  550. 
itagilail,  158. 
Babama  on  ai'chi|iel  îles  Ln- 

eayes,  2,5,  8,20,  2i'.>,  023, 

OJl,   055,  051,  030,   040, 

042,  050,    051,  057,    005, 

072,  728,741,809-820,828. 

851,  805. 
iiahaina  (lun.MJe),  81  i. 
Itahania  (canal  ili^).  0'25,  814. 
Daliania  (mer  des),  030. 
Ilaliia  (isias  i\(i  la),  Itay-islaniN, 

îles  de  la  Haie.  10,  .150,  *4li|, 

407.  408,409,480,  48 i. 
Itahia  llunda,  (iOi,  087. 
Itaie,  (île  do  la),  Honduras,  020. 
Ilainel,  775. 

liajio(no),4!t,  *I7I,  182. 
liaju  .Nnevo  (liant),  027. 
Italancan,  209. 
Ilalata  (cam|i),  885. 
Ilalhoa,  021. 

lialsa?  (rio  de  las),  voir  Mexcala. 
liants  (ilélriiil  des),  052. 
Itandcras,  Ilaliia  Itanderas,  GO, 

(il,  175. 
Ilitiii,  07 i,  778. 
Itanica,  770. 
Ilaratoa    (l'nerlo    Saiilo).    055, 

051.   (i74,  078,   081,   (iil8, 

099,  702,  707. 
Ilaradines  (haie  .les),  705,  775. 
Itaraliona    (ville   et    province), 

770,  784. 
lSarnj((iiii(i,  074. 
Karlia  (volcan),  530,  559. 
Ilarliadiies  (liailiade),  475,  049, 

051,   837,  858,    859,    841, 

848.  8:.3,  882,  8S8,  897. 
ilarharela  on  llorlmrela,  401. 
liarliaseo,  399. 

Ilarhnda,  8.38,  *852,  8:.3,  851. 
i;area(la),  (Mexique),  00,  *I7I, 

178,  457,  447. 
Iiarta  (la),  Salvador.  437,  417. 
Karra  do  Taliasco,  238. 
liarraiica  (rio),  558. 
ilarraucas  (rio),  557. 
Ilartletl  (lusse   de),   020,    032, 

030,  054. 

XVM. 


Rnsqiic»,  157,090. 
Uasse-l'oinle,  882. 
liasse-terre,   llari-Slarr  (Sainl- 

(;iiristi)|ilie),    810,  841,  857, 

8.58. 
lîasse-lerre  ((înaileloupe),  805, 

804,808,  871. 
Itaslinientos,    Provision- islaiid, 

598. 
Itatalian.),  081,  08S. 
Itatopilas,  .53,  52.  150. 
Kando  (sierra),  575. 
i;,  .•!  110  (ville),  015,072,  071, 

(i80,    08  i,  0'J5,   099,    707. 
Bayaiii.Hi    (rio    et    ville),    7'.MI, 

797. 
Ilavaiio   (rio)   ou   Cliejo,    575, 

.579,  .•)92,  595. 
Itt'ain,  090. 
lîeata,  la  Itéali'  (ile  el  tap).  7511. 

740,  7i2,  705. 
lîee-.à-Marsoiim,  750.  703. 
I!e.iiical,  088,   707. 
Ilek'i(|iie,  482,  'i85. 
I!eli«!  (Waîlace)  (ville,  rio,  liaie 

et  lerriloirel,  278.  279,  300, 

•518,  .520,  3-J2,  521,  '525, 

.527,   529,    ,5o:..   401),   405. 

408,    471.    479,    i8l,   voir 

.Mopaii  (riii). 
Itellamy  (piton).  520. 
Itellole'(îie),  205. 
Ileniini,  810,  *8I1.  *8I8. 
Iti;i|uia.  858.  887,  889,  89'i. 
Bermudes,  lleriiiiidas,  Soiiier 

on   Sniiiiiii'i'     Islands,    5,    8, 

20,  1511.1)55,  0 10, 051, "827- 

857. 
Ueriial,  cerro  lîcrii;d,   159. 
Iterry  (îles),  818. 
Hird-islaiid,  85.5. 
liirris,  557. 
Itisouloun,  205. 
Bizolon,  759. 
Black  Hiver  (rivière  Noire),  712, 

724. 
Illaiicii,  rio,  257,  581. 
Itlniuvs,  550. 
Blewlields,    lacune,    village    el 

rivii'ro,  dite  aussi  rio  Kstoii- 

dido,  497,    522,  *5'23,  524, 

552,  054. 
lîlne      Mounlains,      Monlagiies 

Bleues,  710,  712,  718. 
Iluca    (iliita    ut    lloca    liraiide, 

580. 
lloca  Costa,  559,  408. 
lloca  del  Cerro,  cluse,  257. 
Boca  del  Cuiiil,  Bouche  du  Lapin 

(baie),  240. 


Boca    del    Orago,    Buuclie    du 

Dragon,  554,  571,  580,  051. 
Boca  del  Monte,  505,  •504. 
Boca  del  Tigie,  '.m. 
Boca  del  Toio,  578,  .580. 
Boca   Niieva,   Ahliiitsville,  405. 
Boliio  ôuldado,  00  4. 
Bolanos,  salines,  175,  178,521. 
Bolivie,  482,  485. 
Bolontlien   ou    les   Neur-Konis, 

245. 
Bnison   ou  i(    Bourse  ii  de    les 

liiiatiisos,  552. 
r.ol-on  de  Majiimi,  '47,  4.S.  0  4. 

120,  1.55,  101. 
Bomhaide, Uoinhai'dopolis,  758. 
Boiiaca  ou   Giiau.'ija,  raneieiin." 

isia  du  l'inos,  101,  402. 
Bonnet-à-rF.vèi|iie,  757. 
Ilnr|neiiin  (monIK  450. 
I!iii|nilla  du  l'iedras  (chaîne  de 

réfils),  45. 
Iloideanx.  410,  750. 
llorgiie,  757,  775. 
Boiiiii|iien   (l'iieilo-llici)),    78,">, 

780,  788. 
lîorrego  (iiioiil),  200. 
Itoriica,  ."158. 
liunicd  ou  llniiicii,  550. 
Ilospliore,  5ili. 
Boiicassin.  7.59. 

Bonillaiile  (\iili';in  de  la),  80  4. 
Bova,  714. 
Boyuca,  t>7  4. 
Br.imadorou  le  Mont  Mugissant, 

108. 
Biavo    (lio),    ou    (îrande    del 

Norle,    4,    10.  21,   40,    *5.5, 

05,  04,  120,  149,  1.55,  i;i.5- 

158,  295,  504.  050. 
liieuj  (la),  54,  154. 
Brésil,    482,    .485,    031,    0.50, 

087,  845. 
Brewer  (lagune), -400,  400. 
Urihii,  5.50. 
Bridgulown,  840,  897. 
lîriinslone  liill  (l'iton  de  Soufri'), 

857,  8;.8. 
lîilslol,  714. 

Brilo  (pori),  520,  521,  .550. 
lliMa   (liaie,   en^en:l.la    de    la), 

000.  084. 
Iliiijiiilas(rivièiedus  Sorcières), 

757,  758. 
Brus  on  Brewer  (lagune),  400, 

401). 
Bniselas,  550. 
Itueiia  Cuia  (rio),  24. 
lîuena  Vista  (délilé  cl  cliain|i  de 

bataille),  150. 

114 
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Buciiiijro,  J)20. 

Ilura  (coiTo  (le  l;i).  lU'i. 

Itiifii  de  San  SiOmstiiin  (roclicrsl, 

102,  17.S. 
Itiigaba,  5'J8,  591) 
lliigahilii,  598. 
Itiilbiil  (rio),  voir  Mut;i;;ul|i:i. 
Iliii-ica  (|minlc),  571,  573,  580. 


CabiiMus  (Siilvailni)  451. 
Cahnnas  (Ciiha)  Ii85,  ti87. 
Caherai',  512,  55(i. 
Cahi'llos  ilhmcos(l)ai'ic),2(»7. 
Caixi  lllaiii'o,  557. 
Calx)  Kaiso  iKaux  (la|i),  45"». 
Calm  lldj»  (l'iiiMlo  lliio).  7!)2. 
(;abo  lloxo  (Mt!xi(iiip),  .55. 
Cabrilos  (îlnt),  75!». 
Carnliuainilpa  (cuMn-nc),  218. 
Cacbapa,  470. 
(;a(lpi'(!vla-.liniiMioz,  *I57,   Kil, 

181,"  203. 
Cadi/,  Mi,  115.  2()i,  (185. 
dalrei'ic,  57(1. 
Cagiias,  793,  797. 
(ialialion,  Sierra  (lalialii)ii,  >ii'n'a 

(i(<  Sanla  Cru/,  350. 
(jahalion  (ri(i),  354. 
(  Milita,  121. 

(labos  (inortifis),  73(1,  758. 
Caliiiiual,  380. 
Oabiiila  (poiiilr),  5i.'). 
Caigo  0  no  caigo?  (rocbc),  792. 
Calques  (les),    728,  809.  810, 

812,  814,  825,  820. 
Ça-Ira.  700. 
Calidiiiinel,    303,    300,    308, 

309,    370,   389,   390,  440, 

591. 
Calaiiu/o  (lagune  (lu),  55. 
Calainaliiiu  (ninnt)  nu  Santa  Ca- 

laliiia,  30. 
Caldera  (Chaudière),  558. 
Cakicrou  (puni  de),  172. 
Calédonie  (baie de),  '.584,  015. 

617. 
Californie.  10.  11,24.  25,  70, 

222,"52l. 
Californie  péninsulaire,  l!.is»e- 

Calil'ornie,  Calilornie  du  Sud. 

(lerr'iloire),  Califurnicns,  24, 

25,  *50,  32,  33,  70,81,80, 

97,119,  120,  140-145,295, 

310. 
Callvini,  279. 


Canuiguey. (Uwimjurfinnns,  voir 

l'uerlo-l'riiieipe. 
Carnargo,  157. 

Cainaron  (eap).  45(i.  4li0,  400. 
Canipana  (eerrn  de  la),  I4i. 
Caiupanas(u(!rro  île  las),  182. 
Campèche (Klat  de), 207,  279. 

288.  '310. 
Canipèelie  (ville  l'I  ea|)),    2.30. 

241.  217.  «209.  275,  279, 

.".05.  312.  310. 
Canip-J.icob.  809. 
Cana,  017. 

Canada.  280,  042.051,  724. 
Cafiidas  (sierra  de  la).  007. 
Canadiens.  720.  788.  817. 
Canalisinla,  598. 
Canaries.  Cnnuriiitcs  ou  hlinuis. 

(ii3.  077,    702,    778.   780, 

782,  845. 
Canaveral  (cap).  (i27. 
Canada  (rio),  595. 
Cancdiia  (sierra  de).  4."i5. 
Candela  (sierra).  04. 
Candelaria  (rio),  210. 
Caney,  (i97. 
Caniiizio,  181 . 
Cankun, 270. 
Can    (le),    Cap-Franeais,     Ca|)- 

ilailien.741.  7.52,  750,757, 

774,  775. 
CajKirra,  787,  790. 
Ca|ie-river,  voir  Segnvia. 
(iapcsterrc.  Cabestern^  (la),  840. 

841,  857. 
Capira  (niassir).  573. 
Capilàna  (pori  de  la),  015. 
Catfuiri'i  (rio),  til9. 
Caràras.  887. 
Caraeol,  777. 

Caradie  (innni),  804,  870. 
Cnraihex, Cnriha^Carahisi.  lUt- 

rnlicx.  ('.(ntnjbbii,  (iiiiihii'iis, 

Cdi'iii'ibii ,    ((    Caïuiiliales    i) , 

121.    319,    305,  5(ili,  370. 

400.   403,   400,    407.   408, 

473.    511,   512.   513,    .522, 

525,   595,    043,    019,  743, 

788.   803.   842,    843,   840, 

850,   803,   8li5,    807,   809, 

87  4,  878,  884,  888. 
Carad)es   (mer  des),   voir    Mer 

des  Antilles. 
Caratasea   (lagune),    455,    400, 

400. 
Caravelle  (la  péninsule).  870. 
Carbet,  870. 
C.avca,  51 1,  513. 
Cai'denas,  004,  078,  080.  088. 

089,  «90,  099,  700,  707. 


Cardon  (Ilot  du),  514. 
Caienas  (bassin  de),  08(. 
Carmen  (île),  240,  •2(i9,  279, 

317. 
Carmen  (cerro  (bd),  392. 
Carmen-City,  147. 
Carniole.  712. 
Carolina  (isia),  25. 
tlarolina   (aguada   lui   lagune). 

.324. 
Caroline,  812. 
Caroline  du  Sud,  485,  034. 
Carrelo  (port),  010. 
Carrillo,  500. 
Cartago  (ville  et  province),  537, 

538,   518,  .5.50,   .551,   5.50, 

557.  '500.  5(i8.  570. 
Cartajena.  032. 
Casa.  LIanca,  192. 
Casas   (irandes   (mines  et  rio), 

04,  155. 
i:aslille,Of.i/i7/(inx,8, 112,044. 

077. 
(lastillo,  501.. 523,  534. 
Casiillu  <le  Aiistria,  .590,  597, 

598. 
Casiries.  884,  885. 
Catacanias,  473. 
Catalogne,  Cnlaliiiis,  137,  077. 

70.3.  705,  801. 
Catazaja  (lagune),  2(ili. 
Caleniaco  (lac),  215. 
Cutberine  bill,  710. 
Cat-island  (ile  aux  Cliats),  813. 

822,  823,  824. 
Catocbe  (cap),  23,  231,  '2.32. 

234,  270, 3110. 
Catorce,  48,  MOI.  ItiO. 
Canto  (rio),  000,  093. 
Cautoou  Endiarcadeio  (village). 

050.  000. 
Cavaillun.  70 i,  775. 
Cave  au  Sel,  OiU. 
Cayeniitos    (les    rade   et   îles), 

llrande  et  l'élite.  730.  705. 
Cayes  (golfe  des)  et  ville,  '704, 

705,  774,  775. 
Cayes  (de  Jaeniel),  7(i5. 
Cajey.  793. 
Cavman  (des).  Créai  and  l.illi'', 

2,  (.20,  711,  *727,  728. 
Caynian  (merdes),  030. 
I!ayinan  Itrac,  725. 
Cayos  Jumenlos,  825. 
Cazones  (rio),  130. 
Cebaco  (ilc),  585. 
Ccboruco  ou  Abuaratlan  (inniil), 

34. 
Cebiwctjes,  743. 
Ceiba  (île  el  plage),  472,509. 


UiliM 
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du),  :.14. 

(sin  ilo),081. 

I,  240.  "2(in.  '2T.>, 

,.,.„  ,i,,i).  :m. 

f,  147. 

12. 

lu),  25. 

aguiiilii   t>i"  Iwguiio). 

tl2. 

Il  Sud.  485,  f.:.4. 

iirl),(n(). 

m. 

illf<'l|iri)vincf),  '>'>', 

J8.  55»,   551,   h'Mi. 

m.  5(i8,  570. 

,  (152. 

ic;i,  1l>i. 

aiidfs   (ruines  el  i»'), 

3. 

f;(/.v/i;/rt/i.s8, 112,041. 

501,525,534. 

,|o,  Ausliia,  500,  597, 

,  884,  885. 

iiis,  475. 

ic,  ùiUiliins,  137,077. 

705,801. 

1  (lugune),  200. 

iiehill.  710. 

nd  (ilr  iiux  •'II"''').  **'"• 

823,  821. 

(cap),  23,231,  «232. 

270, 500. 

.  48,  MOI,  100. 

•io),  000,  093. 
Eud)an-:id(Mi>(villiip;f). 

000. 
|ii,  70i.  775. 

Sel.  010. 
les    (les    rade   el   ile.>). 
[U;  el  l'etito,  730,  703. 
■olle  des)  el  ville,  '701, 
"774,  775. 
le  JiUMiicl),  705. 
l7'.t3. 

(ile<).  Oreal  and  l.iUi". 

r,.  711, '727,  728. 

(merdes),  (>30. 

llrac,  725. 

^nienlds,  825. 

;rio),  130. 

I(ilc),  585. 
:oouAluiai-all:iii(iiu>nl), 

J/cs,  713. 
ïeel,.li.go),472,5()y. 


relaya,  M7I,  178. 

(!<!rru  de  los  l'ididcios,  la  Quit- 

maila.lOl. 
Oerro-liiirdo,  205. 
l!ei'i'o-(iraude,  14'.'. 
Cliaal,  403. 
Ilhaoahua  (volean),  52. 
Cliai-reg,  '570,  570,  581,  583, 

004,  000,014. 
<;iiagros  (ville),  500,  604. 
Clialalenangi)  (ville  i!t  déparle- 

nionl),  444.  447,  451,  470. 
Chaldiicoinula  (S.  Audrès),  202, 

203. 
(ihaleliihnites  (les  Knieraudes), 

102. 
Clialvliuapa,  411,  451. 
(Ilialco    (ri()    el     lac),    05-07, 

•104. 
Ohalleiigei'  (banc  du),  827. 
C.liainû  (uionts),  351,  354. 
(Ihauio  (cerro),  573. 
(^Iianicau  (le),  morne,  800. 
(]liaiucla,  175. 
Cliamcliuun ,    Clianiliici     (rin) , 

4.55,  450,470,  471. 
Olianietia  on  li!s  Calian.-s  (lioui'^ 

et  rio),  148,  140. 
lihainpcrico,    352.    3S2.    380, 

iOI,  410. 
<;iiainp<iton,   23,  '200,    270. 
Cliarnula,  205. 
Cluniahal  (les),  250. 
<!liangiiinola  (rio),  54i. 
Cliapala   (lac),   *00,  01,   '171. 

172,   175,  178. 
<)liapidte|)ee  on  Monl  de  la  Ci- 
gale, 81,  '102,  103. 
Charco  Muerto,  518,  520. 
Charleston,  821. 
(îharlcstovvn,  850. 
Charlolte-Auialia,  802. 
<iliepigana,  018. 
Chepillo,  010. 
Ohepo,  015. 

Cliepô  (rio),  579,  voir  llayano. 
(Ihelnmal  (baie),  et  lagune.  22, 

231,  277,  278,    317,  321. 

522,  320. 
<:hianlla,  384. 
Ohiapa   do   los   Indios,    (lliiapa 

Nanduiiné,  89,  2Gi,  279. 
(Ibiapa  (rio),  voir  Grijalva. 
Chiapanôqiics,  '250,  204,  5C8. 
Chiapas  (Etal),  1,  24,  28,  92, 

229,    234,    247-249,   251, 

257,  259,  263,    200,   267, 

276,  279,   284,    289,  209, 

308,  316,   333.   .3.30,  339, 

342,  367,  369. 


,2il. 
•275. 


270, 


aiihilin  (les),  88. 
Cliieliankanab  (lae) 
i:iiiebee,  403. 
Cliielien-lt/a.   221. 

073. 
Chiihimèquen,  90,  *92, 90, 130, 

154,  105,  .304. 
Chico  (rio),  50S,  i.OO. 
Oliieoino/lne,  les  Sept-(!,ivernes 

104. 
Cliignecto,  300. 
Chihuahua  (Klatdu),  27,  32, 

.'.3,  04,  77,  8i,  122,  123, 

'149,   151,   155,  280,  283. 

310. 
(;iiibuabua.l2o,149,*150, 151. 

155,  100,  310. 

Chile  (sierin  de),  455,  450,400. 

487. 
Chili,  300,  482,  483,  .505. 
Chillador  ou  Sirileur  (jiic),  38. 
Cbilpaneiugo,  *218,  219,  228, 

.316. 
(^liillepee  (eniliouclmre  du  Ta- 

baseo),  238. 
(lliillepei|ue  (voleani,  490. 
Illiiinalapa,  227. 
Chiniallenango.  308,  ô'.'O.  423. 
Cliinaeaniole  (eaverne).  43. 
Cliinauieca  (volean),  .i34,  417, 

451. 
(iliinandcga  (ville  lU  terriUiiri>), 

514,  532. 
aiiinniilèqiies,  130,  131. 
Cbinantla,  593,  394. 
(Iliincliorro   (liane),   232, 
Chine,   Chinois,   87,    88, 

470,  482,   4S3,    5(>2, 

000,   041,   070,    078, 

098,  718,  789. 
Chingo  (v(ile.in),  5.50,  421. 
l'.liiqninMila     (rnonls.    ville   l't 

ilé|iarleineiil),  351,309,  123. 
Ciiira  (Ile),  .557. 
Chiri-ehiri  (haie).  019. 
Cliirii|ni  (haie),  332,  5<33,  533, 

.531.    500,    .571,   573,  .580, 

581,   582,    583,   .589,  590, 

592,  590,  '597,  598. 
Cliiriqui    (volcan,  cordillère  el 

dé|Kirlement),572,573,592, 

5:    ,599,  021. 
Cbiriqui-inula    (Cricainaula   ou 

rio  de  Guayini),  597,  598. 
Cbiron-Quiaco.  205. 
Chirripô  (cerro  de),  512. 
Chirripù,  550,  501. 
Cliixoy  (rio  ou  Lacandon),  237, 

384,  385. 
C/iocrf,  592,  595,  017,  019. 


321. 
105, 
588, 
083, 


007 

Clinl,  ((  lesllonnnesi),  250,303, 

300,  370. 
Oholula.100,  '101.198,201- 

205,  508. 
Chcdnteea  (rio),  453,  455,  102, 

477. 
C.liiduleca  (ville  et  département), 

477,  484. 
CI10I1M11W.1,   477,   507,    517. 
C.honco  (volcan),  4S9. 
aiioiilalen   on    Sauvages,    130, 

250,  '252,  4.39,  510,  5.52. 
tihontales  (uionls  et  territoire). 

49  V,    498,   501,    508,  518. 

520,  552. 
CJinrolp<ia,  Clioroteyanos,  Ml, 

5118,  509. 
CJioili,  307,  405. 
Chrisliaiisla'dou  le  Dassin,  80i. 
Cluicinia<|ue  (rio),  580,  595. 
Chiiclas-,  790. 
(Iliuni|)an  (lio),  210. 
Churuhnsco,  193. 
Cihao,  7.35,  730,  737,  741 ,  743. 

782. 
Cihola.  *22.  2  t. 
f,'//»«H(';/(',s-,  072,  073. 
Cienaga  (rivièic.  Salée),  000. 
Cienruegos,  078, 090,  699, 707. 
Cinialtepee  (inoni),  52,  223. 
Cmco  Villas,  090,  091.  700. 
CitlallepetI   (Monl  de    l'Ktoile). 

4,  5,  *41,  voirOiizaba. 
Ciudad  dcl  Mai/,  100. 
Ciudad  Garcia,  100. 
Cindail  Gu/niàn,  voir  Zapotlan. 
CiudailVicloiia, '158,101, 310. 
Giudad  Vieja  (Giialeniala),  3i0. 

390. 
Glarendon,  728. 
Coahuila  (Elat  de)  et  Coahuil- 

//•(/(/('«,  27,  53,  03,  fc'4,  120. 

•155,  150,  297,  510. 
Coahuila  ll'aneienne  Monclova). 

150. 
Coate|iec,  '205,  210. 
Goatzacoaleos    (des      Ser|i>;nls, 

barre  el  délia). '50,  97,  203. 

216,224.  228,  505. 
Coban    (ville   et   monts).    354, 

402,403,410,410,  425. 
Cobre,  097. 
Gotire  (rio  do  la  Jainaii|ue),  712, 

72.3,  724. 
Gobre  (sierra  dcl), ou  du  Guivre. 

656,  000. 
6V//imi, '119,120. 
Gochinos   (cnscoiida  de),    660. 
Cockscoinb     Mountains,     320, 

521,351,655. 
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(jocli-  (III  l'cniiiioiut'!  (|iroviiii;i'), 

tl'JI. 
(lui'o  011  l'iii  (iiicds,  vnir  Scguviii. 
Liinipii,  I  11*,  I  l."i. 
Odciis  (riiyo),  <)()"i,  (ilii. 
DiM'iilii,  175. 

(loilriii);toii-c()llt'(!r,  8'.t7. 
(iofro    (11-    IVi'uti!    (\olciin),   «n 

Niiuli('!itii|i;i-lc|it'll,  'iô,  L'Ui, 

m>. 

(loiliii  (ilc),  !)i.",  il".",  ."iM.'i. 
(iujulL>|ii'(|iii'  (viiliMii,  ili'  et  hic), 

iôr.,    4H,    i.M),     i.M,     Vdir 

ll(i|iiingii. 
Cdlil  riilj'd  (Cirlc  Fiiiidu),  710. 
(:ollni(i{\i's  Ann'lri's),  Ul,  voir 

Tdllfiliicn. 
(Idlliuiii'iin,  Wi). 
Oollntia  (i:ial),  t!.".  *lti7,  ."Kl. 
Cdiiiiiii,  7().'17;i.17(i,  I78,5I((. 
(iuliliia   (lio   (Ir).    ou    Tiix|i;iMi, 

tu,  (iO. 
Cdiiiiiii  (vulciiii),  Tti,   T)o,   5(i, 

M. 
Culoiiia  (lu),  port,  (187. 
Coliiinl)  (fçoll'i',  mur  de),   J>53, 

.•,8;..  j 

(Jdldinliii!  (r(''|iiililii|iii'),  I  i,  '20. 

48>i,  48."..  5."t),    Îi48,  588, 

(i04. 
Coliiii   un  As|iiiiwall  (ili!,   Iiiiid, 

ville  l't   (léiiiirli'iiii'iil),   47."), 

48  4,  ;.S0,    :>H'>,   ;.84,   58(;. 

•004,  OOù,    «Oit.  01  y,  621, 

li.")>J,  054. 
(idloii  ((Jiiliji)  ou  Nut'vu  Iteriurju, 

(iOO,  O'Jit,  707. 
(:oldraild(riii),  (Mexique),  4,  22, 

24,  02,  "03,  III»,  li.j. 
Coliinido  (Corlii-ltieu),  â02,  ii4ô, 

.•)47. 
Coliihriniis,  701 . 
('.dliiina  iiii  Ciiiiia  (volean),  ,"40. 
('.onialealed,  '20?),  270. 
CoiiHiiuhi-ti,    I2(>,    I5i),    279, 

202. 
Comaj'agua     nu     l'Ialeau     des 

Sdurcos,  ville,  iiioiils  eldépar- 

leiiient),  182,  4r)5,  .450,  405, 

405,  471,  '474,  480,  484. 
Coiiiltey  (liane),  027. 
Coinitan,  «264,  207,  260,  270. 
t'.ominissaiics  (mont  dus),  736. 
(loinondû,  143. 
tloinolàn,  309. 
Coinpostulu,  *I73,   178. 
Conception  de   la   Vega,    741, 

781,  785. 
Concepcion  (aguada),  524. 
Conccpcion  deTcgutigalpa, 477. 


Ildiielia^iia   (\dlean),   4.'li,    447, 

402,  480. 
tidiicliiis  (lid),  47,  '55,    140, 

150.  ir)5. 
('i)inli(is.  \'2Tt. 

I.'dikIih  du  (iiicpiillards,  817. 
Cdrieiirdia  (hii,  iSulvadnr),  444. 
Odiiedi'dia  (Mcaiagna),  viiir  San 

Juan  dcl  Sur, 
('diiile^a,  .MO. 
Cdii^'d,  570,  817. 
(ioiinrelioy  (eap),  472. 
(.'diijiieliciy  (nidiils),  450,    i50. 
(Idiislanl  (Midrne),  870. 
(Idrislanliniiple,  558. 
(!dpan  (ville  el  (li''|>:irieine(it),  87, 
508,  500,    i;i5,  405,  *400, 
470,  470,  48  4. 
Ciipaii  (rio),  ,".00,  400. 
Coi  II,  125. 
(j.rail,  705,  775. 
<!oimI,  (^lawl-liay  (liaie  de  Oi\- 

ral).  802,  .S05. 
(:dr,iles(ildlM''iiiplirs),400. 
(«iiddlia,  i,  *20(i,  210. 
(.(irinio  (pdil),  514,  517,  .V27. 
(liiin-iNlands,  '12... 
(idiMwall  (in  Wesl,  728. 
(idi'd.sal,  55(1. 
(^dirienles  (baiede)  ((lul.a),604, 

•005. 
(liirrientes  (caj)  (U  baie)  (Mexi- 

ipie),  02. 
Curli's  (haie  de).  055,  087. 
(li.seoinalepee,  200. 
Coseiiiiina   (vulcaii),  462,  488, 

40,'i. 
Cosibniriaelii,  150. 
Cdsia   Cliiea    t'I   Costa   firande, 

210,  580,  409. 
Cdsla-Ciiea,  .581,  40  . 
C.dsla    del     llalsanui    (Ci'.te    du 

llaunie,  457,  440. 
(!dsla  (le  Ids  (.'diilrasles,  .502. 
Costa-Rlca   (i'(.'piililiquc),  15, 
20,  53 1 ,  352, 535,  534,  .535, 
.5.50.  482,    485,   486,   502, 
520.  555,  500,  572. 
C(Me,  de  l'Or,  414. 
(!('ile  des  .Mi!si|uitdS,  523. 
(;()te-Feriiie  du  Venezuela  (Ainé- 

ri(|n(!  (lu  Sud),  654. 
Coteaux  (liavro),  764,  775. 
Colo|iaxi  (volcan),  538. 
Cotui.  781. 

Courant  (îoHicr,  Gull'streain,632, 
633,  668,   67t,  085,  829, 
851. 
Cuulô,  551. 
Cojucu,  218. 


I  Cdznniel,  '2.52,  277,  324. 
Crespoii,  225. 
(!rèle-ii-l'ieri(it,  750. 
Creux  des  Vierges  on  de  l'iiertii- 

llieo,  050. 
Cristiail(.s  (llatii.  de  ld.4),  47. 
Crislulial  (ile),  580. 
Crdix-des-lldiiipiets,   7.">9,  775. 
Ciiiix-ilii-.\laripiis  (cid),  217. 
Ciodkeil  islaiid,  812.  814. 
Criices  (las),  305,  .■>70. 
Cru/,   (eap  de  la),  Cuba,  626, 

05  4,  650,  (i0  4,  728. 
Cru/,  (ceri'd  de  la),  48. 
CiKuliiiliU  iCumliiihil),  120. 
Cuajiniiiuilapa,  565,  598. 
Ciiaulithin,  102. 
Cuaiitillan  (rivi(''i'e),  08. 
Cuba,  Cnlianacan,  4, 8,  15,11 2. 

220,   251,   ','80,   .566,  400, 

480,    020,   052.   654,  642. 

646,050,(i5l.6:.5-707,709, 

710,    712,   715,    728,   7.50. 

751,    7.55,   7.58,    740,    741, 

742,   751,   765,    766,    785, 

780,   812,   815,    810,   824. 

851,   841. 
Ciibilete  (sierra  do),  171. 
Ctierii,  511. 
Ciicnrpit  (rid),  144. 
Cueiha,  674. 
Cueneanie,  155. 
Cnernavaca  70, '216,217,  228, 

201,  310. 
Cueviis,  Vdir  Qnci'ii. 
Cnicallaii,  224. 
Cuisaltepe  (vdican).  488. 
Cuitzeu  (lac  et  rio).  58,  60,  *6."i, 

177. 
Cul-(l(;-Sae,  741,  759. 
Culebra    (passage),    574,    570, 

009. 
Culebra  (îb'),    785,   78ti,  705, 

790. 
Culia(iiu.  '147,  149,  316. 
(iuliacùn  (volcan),  39. 
Cuina  nu  Cobiuia  (vidcan),  540. 
Cuinanà,  812. 

Cunibre   (sierra  de  la),  688. 
Cunibrc  de  Cbixoy  (mont),  415, 
CuMrt,   Cuna-Cuna,    Ti,  Tiilé, 

595,  506,  015,  618. 
Cupica(col),  575. 
Cupica  (golfe),  575,  019. 
Cupiluo  (barre),  2.58. 
Curaçao,  8.56. 
Cusratiân  (ancien  lac,  ville  (<l 

département),  429, 439, 451 . 
Cutzaiândiro  (volcan),  35. 
Cuyutlûn  (marigot),  176. 


•'jr.'J,  277,  3'2i. 

m. 

l'iriil,  "ôO. 

ir»r>. 

I  (lIlItMt  tlf.  lus),   -17  • 

(il.-),  :>8". 

-lloïKiiicIs,  7.">0,  77i). 

Miniiiii"  K<il).  '217. 

isliiml.  8I'2.  81^. 

ns),  505,  :û\>. 

i|.  ilo  Ih)  .  f.uhii,  ti'iO. 

i5(i,  (i(U.  7-28. 

rro  (If  lu).  -iK. 

il/  i<;itii<hiihil),  I2t>- 

iiil:i|i:i.  505,  598. 

in,  r.1'2. 

;iii  (rivii'i'c),  08.  ^ 

'.iiliim;icaii,i,8,  I5,11'2. 

ti.M,  •2«'.t,   500,  iOO, 

(i'jli'.   (i.VJ.   054,  OV'2. 
Ii50.0.'.l.o:.5-7»7,709, 

71-2,   715,    7>28,   750. 

75:.,  758,   7iO.  741. 

751,   70b,    700,   785. 

8I'2.   815.    810,   8'2l. 

8il. 

,,   (MCITll  llo),   171. 

511. 

>v.  (rio),  14i. 

I,  074. 

Iiini',  155. 
;u.a70,'210,2l7,i!'28, 

310. 

voir  Queeit. 
M,  224. 
.|)('  (volciin),  488. 
(\m:  cl  rio),  58,  00,  *0."'. 

-Sac,  741,  750. 

(irnssii^f),  574,  5/0, 

;,  (île),    785,  78(i,  ■7'.)5, 

„i.  *n7.  U'J.  316. 

III  (volciiii),  ô'J. 

1(11  r.oliiina  (volcan),  54',t. 

i,  812. 

:  (sierra  de  la),  088. 

,  de  CluMoy  (mont),  415. 

6'iinfi-CMii«,    ï'i.  '/'"'''. 
590,015,  018. 

(col),  575. 

(colfc),  .575.  019. 

,  (bairc),  238. 

0,  8.50. 

lân  (ancien  lac,  viUe  pI 

i,lmncnl),429,439,451. 

Udiro  (volcan),  35. 

L  (marigot),  176. 


nnliiiaiic,  iJiimi^Miiiic,  Tli'i. 
I);iiicmaili.  Diiii'iis.  '.t,  ts-J,  \H7>. 

OU,    i;..|,    7-Jlt,    .S0l)-807, 

82-'.  M!l. 
Ihiiin,   552,  557,    5.'iï<,    4ii5. 

575,   57il.  f.SO,    5S,S.    617. 

OIS,  Oii),  (i-ji,  7.21. 
Diinciicn,  Miir  l'aininm. 
Ilaviil  lin  (:iiii'ii|iii   (liaic.   ville 

et  |ini\in(i'),  552,  571,  575, 

598,  tm.  (121. 
Iti'liin  ((iiiil).  175. 
lli'iiM'i',  !.'i5. 

hi'sa;(iiii(liMn,  vi)ii'S:iiiJuan(rii>). 
l)csiMi;;iinii  (cdl).  .559. 
Désii-aile    (l;ii,    S.'.S,   S.VJ.   850, 

80(i,  807,  .S70.  875. 
Ilessalincs,  vnii   Miiri-juiiil. 
llcnx-MiiMicllfs,  SOI, 
hialiliitiii  (iiiiiiiii'),  ,S7i,  ,s75, 
IliaiiianI,  tiS'J. 
I)ipj,'((  (!aiii|Mi,  752. 
Ilipilln    (conlilièri'),    455.  i55. 

450. 
Diriiiii,  507.  517. 
District    fi-iléial    du    Mi'xiiiiif, 

185,  5l(i. 
Djeilia  (Ile),  0.50. 
Do   (III   f;i'iis  d("i   IliviriTs,  :,'Xt. 
Docc  Li'ijiias,  cave,  0(i5 
l)of{,s,  les  CliicMs  (ilc),  Xi'.). 
lloKiiailo  (riii),  019. 
I)iil|ihin's  lieiid,  711. 
Domiaicanie    (SaiHo  Ihimiii. 

^'o).    4S2.    485,   050,    (151. 

7.55,  7S4. 
lloiiiiiii(|iie(l)miiiiii(a).  12,857, 

«5S,    8.59.    8 il,   8:.0,   8(!(i. 

•87 i,  878,  888. 
Donii  Maria,  voir  Malinclie. 
Donilon,  742,  7.5().  775. 
Dornsqiips,  592. 
Itota  (mollis  de),  542. 
Ihmalla,  715. 
Drajîo  (Ile  del).  597. 
Itiy    Hiver   on   Minlio    ^rivière 

Sèche),  712.715,717. 
Itulee    (rio).    555,    350,   400. 

401. 
Durango   (ville    et   Ktat  de). 

153-155. 


Kbo,  817. 

Ecosse,    Écossai»,    488,    615. 
644,  710,  818.  845. 


IM)K\    U.I'IIAIlflTIOli: 

'  Keiiailiir,    fiiinaliMir.    1  i,    4S2. 
I       185. 
lidiliciiis    (eerio    de   lus),   (Jiie- 

iiiada,  |li4, 
Ivjlia.  817. 
1  l'•}^^||ll•,  f'.iiiiiilifii.t.     1(10,    155, 
!      '.102.  257. 
Kk-ll,ilaiii,  l.i  Tij;ii.  \„i|.,  'J7ti. 
KlCellu,  (i.ss. 
I  Ki.'iia  (ilcill.  Kil. 
i;ieiillieia  (lie),  822. 
Kii(iiiil|a>  (lie).  84. 
!   Kil'jaù.i  (ea|i|,  7.-,|.   7,-,.,),  7J(|. 
I  l!iiyli>li  llailimir.  855.  854. 
:   Kiilie-|(i.,-ltMis,  7."),"). 
I  Ki'aiiilii|iie  (iiiiiie>).  474. 
j  Kriiii(a  (la),  59l'. 
I  Eivhivos  iiii  Siiwii,  509. 
!  Ksclaviis  (lin  de  liisl,  598. 
Kscdiiiliijii  (liii),  H»7. 
INnidii  de   Veiajjiia  (ilol).  .T. 4, 
I       55.S.,  582. 
i:>eiiiiil|a  (ville  et  di'|paileiiieii(), 
540,   .5ti5.    3(14.   .509,   590, 
'      .594,    '595,  597,  598,  408, 
\      425. 

j  l!>ciieesa  (liaie),  751. 
lisiia^'ii'.  2l-5(l9,559-()25,  055- 
708.709-728,  ".•|(i-784,78,V 
I       799,800.8(K5,8ii.8.ij,8:.2- 
I      855,  857. 
Ksiiaùiila,  voir  llaili. 
Ks|iai7a,     Ks|iarla,    5.M ,     552, 
55S. 
I  Ks|)eraii/a.  202,  47 4,  4,Si. 
I  Ksiiiritii   Saiidi  (haie  et  sienaj, 
252,  5-.>-.',  4.55,  4;,5,  4.50. 
Ks[)i[.i,  27!t. 
Ksi|iii|iiilas  (rio  el  iiioiils),  554. 

.598,  .599,  4,50,  497. 
lisïei|iiilio,  (172. 
Ksiero  de!  Ilaiieho  (havre),  |  45. 
Ksteio    lleal   |ii  1   v[    oliiaire), 

402,  49  4,  495,  498.  514. 
Ksirell.i  (|iiliiii  de  l'Kloile),  195. 
Hslrella,  Channuiimhioii  Tilorio 
(  riocl  mines),  544,  545, 561 , 
502. 
Ktats-I  iiis,  l'niled  States.  Amè- 
lirain.s  du  Nord,'.),  10,  11, 
14,  10,  1.55,  1.54,  157,  158, 
190,  195,  214,  279,  280, 
281,  284.  287,  288,  295, 
299,  .500.  303-.50(i,  .508- 
510,  512,  520,  554,  .557, 
.558,  40.5,  415,  449,  471, 
479,  480,  521,  52.5,  335, 
.520,  528,  554,  502,  505, 
500,  605,  000,  014,  024, 
644,  650,  071,  079,   080, 


909 


701.    705,  705,    724, 

720 

729.   751.  755,    758, 

705 

700,    771,  772,   77(1, 

780 

785.  7.NS,  791,   80>J. 

812 

N2I.    824,  8.".5.    ,S5(1, 

854 

870,   875,   88-.). 

l':iliio|iie,  72. 

Kiililirale,  89. 

Ilvei^'iades  (iiiarai>),  0  42. 

I':.iunia  (haied').  814. 

Kaliiioiilh.  725. 

I'aralli)iies  (éciieils),  4OO. 

l'er-à-Cheval  (rnil),  (140,  'OU. 

Kerré  (lap),  870. 

Kliir  (rio  de  la),  554. 

riores  ou  Tavasal.  voir  404, 
405. 

Floride  (déiroil  de  la)  ou  nou- 
veau canal  de  llahania,  052. 
640.  814,  818. 

KIoride,  les  l'Iondes,  5,  24, 
.524, 0,50,  (15 1 ,  (1,50,  (l.-,!l,  0  iO, 

042,005,009,072,080,751. 
7»0,  852. 

lùinscca  (haie).  555,  424,  454, 
450,  447,  455,  455.  'M-2, 
405,  477,  '478,  482,  .489. 
498,  513. 

Fonlahelle,  900. 

l'orl-de-Franee,  840,878,  878, 
*879,  882,  885. 

Forl-I.iherlé.  l'aneien  l'orl-l)au- 
pliin,  75(1,  775. 

Fortunc-island,  824. 

Forliiné  (inoriie),  889. 

For(-\Velliiij;(oii,  .4(18,  409. 

Fraile  (eerro  del),  104. 

Frailerilos  (pie  des).  33. 

Française  (haie).  598. 

France  et  t'raiiç/ii.s,  9, 10,  157, 
144,158,181,  190,212,215, 
273,280,282,299,415,449, 
479, 481,, 52  7, 502,  .50(1,  (105, 
644,046,0.50,(151,(178.085. 
701.729.744.751.752,750- 
775,770.779,780,802,844, 
845,854,857,803,875,895. 

Francia,  l'elilo  France,  181. 

François  (le),  867,  882. 

Fredcrikslicd,  807. 

Fréjiis  (col  de),  618. 

Frcsnillo,  53,  M61,  106. 

Frio  (rio),  501,  552,  566. 

Frontera  de  Tahasco,Guadalu('e, 
•205.  206,  279. 


Kiii'fio  nii  li<  viilciiii  ilii  h'ii,  T)?), 

I7f>,  .■.ii.  '.ii^,  r.mi,  r.iti, 

Klli'llf,  rjii  lie  lus  Miiiili'S  llhlliis, 

li'^,  U7,  U!),  i:>o. 


(i,ilii'(',(.'(;//''f<o<i,  >i'«W(/Viix,l37. 

OU,  (177. 
tliilli's  (^)■.m  lie),  488. 
(iiilld,  7.'>.V 
liaiiiliou,  ■')87. 
tlniidi  (cfiio),  1)7;». 

Ciii'iicliin  (i'ii|i).  M». 
(lailiiil-fiills.  ."17,  .Vil. 
Curil»  (lu),  Vcilcltc,  :).')'.). 
(lûiu's,  711. 
(iilil)s'  liill,  8'iO.  *8">. 

(H},MI|Ii^     (t'CJ'I'O    (lltl)    DU    Lil  (ii- 

)iant.i,    7t-2,   48,    il.'.     Ili8, 

171. 
(iigiiiilus  (llaiio  (lu  li)s),  11. 
Gila  (lio),  1-2. 
(liiKi  (liai>Ml<<),  771). 
(iiocla  (iiii)iit  (1(!  la),  'J.'il. 
(Ilover  (tTiicil),  ">'.'l. 
Coajiivs,  MU,  (ll'J.  «77,  78'.). 
(ioasciiiaii  (rio),  4'Ji,   417,  iii.", 

■ià4,  lO'i,  un. 
Goiiiaiiits  :m. 

Goll'clu,  ."&0,  .jj.'i. 

Coil'o  l)iiin;(lac  d' Izabl)  (liiia- 

lctiiala),'5&;..  ".(!(),  4(10,  WJ, 

403. 
(iull'o  Diiluo.    (Cusla-niia),  blTt, 

ri40,  .•)58,  500,  u7.'>. 
(ioiiaivt's  (l(^s),  |iorl  i^t  ilciiv  ri- 

viùies,  7i)4,  7à8,  7i)it,  77rt. 
(îonavti   (ilti),    7."(î,   740,  74'i, 

700. 
Golulioi'g,  851. 
Gnl(>ra,  451. 
Golharil,  018. 
(iracias  (rio),  voir  S('),'ovia. 
(iiaeias  (ville  et  «l(''|)arU'iiiciit). 

470,  484. 
Gi'acias-iî-l)ios  (cap),  U,    ."Oii. 

452,  45S,    455,    400,  4(i(i. 

400,  4117,  026. 
Gracias-i-Itios  (rapides),   317. 
Granada    (ville   et    lerriloire), 

537,  485,   517.  *5I8,  51 '.t. 

520,  525,  532. 
Graiid'Ansc  (Jéiéiniu),  775. 
Grand-Uoui'g,  870. 


IMii;\    M,l'IIMti;TI(.il  K. 

(iraiid-l^laiig,  8115. 

CrHiiii-iiii'k  (de).  8l.'i. 

liiMllde   (rio»),    M)ii'    lliavo    de! 

Ni)i  le,  Clii.ijia,  Giijalva,  j.ei- 

liia,  M:d.i);;d|ia,   Mota)(li».   \i- 

iMI'a);ii:i,  l'.iliaill/i,  l'il'li   .  Se- 

);(ivia,  Talia-^cci,  Tàreolcv.  j'éi- 

laha. 
Grailde-Déeniiveiie  (la),  801. 
liiande-Fenle  (la).  8(il. 
linillde-'.Salilie,  750. 
Giatide-SiMiliière,  87.'», 
liiaiide-Toire  de  la  (iiiadeloii|ii'. 

855,  *804  à  875. 
Giatid.Gnàve,  700,  775. 
Gi'and'ltiviéi'e  du   Noiil  (llailiK 

7">0,  775. 
Grnii  Ksleni,  lirand  Kslei're  un 

Viiiia,  731, 
(iraii  l'iedia.  050. 
Créai  llahania,  818,  8.'0. 
Great  llxuiiia,  821. 
Great  liia^iia,  824. 
Great  lta{;;;ed  i^lall(l,  825. 
Gieal  Hiver  (.laiiiaii|iie),  711. 
Great  Tiirk  Maiiil,  823,  825. 
Grèee,  221,  257,  482,  483. 
lirecia,  .Mil). 

GriMiade  (d'Espagne),  202. 
lireiiaile,  Greiiaila,  2,  051,  837. 

830,  '8114  il  8117,  ItOO. 
lirenailiiies,  Greiiailinas,  2,  OM . 

8.")8,  *81l4ii  81)7. 
Greytowii,   Miir   San   .luaii    ilid 

.Vtrie. 
Grijalva  (rio),  Ilio  (iruiule,  Glii»- 

pa,  Me/.ialapa,  Tal)asci),*234, 

238,  *23!t,  :!04,  205,  200, 

350.  .381. 
Giila  (sierra),  453,  453,  450. 
liriK'idand,  7. 

Gros-Mipiue,  757,  758,  775. 
Grosse-Moiilague,  80  4. 
Giiacalalu  (rio),  ,303,  301. 
(!iiadala;ara  (cité),  34,  02,   70, 

171, '172,  173,   175,  178, 

280.  310. 
Giiailalra^ai',  100. 
Giiadalupe  (cerrn  de),  108. 
Giiadalupe  (ville),  07,  118,300. 
(iiiadaliipe,  voir  Kroiilera  de  Ta- 

lia.sco. 
(iiiadaliipedc^  /aealecas,  100. 
(iiiadaliipe  llidal;;o  (saneluaire), 

103. 
Guadaliipe  v  Galvo  (iriinc),  150. 
Gu.adoloupe",  80,  040,  042,  051, 

767,  838,  8.30,   841,  848, 

8.V2,  850,  864-873,  885, 

000. 


Guadiann  (lian*  du),  058. 
liuajnlia  (ra}u),  003. 
linajoea  (eol),  331,  454. 
Gualau  (lio),  3011,  400. 
liuaiialiaeoa,    073,   08  4,    087, 

000,  707. 
liiiaiiaïasle  (ili'parleiiiimt),  52li. 

533,   «540,  557,  560,   568, 

570. 
Guaiiacasle,  \oir  l.ilieria. 
Giiiinaliani,  San-Salvador,  653, 

810,  822.  823. 
(iiianaja,  voir  Itonaea. 
Giiaiiajay,  087,  707. 
aukaajuato  (F:ial),  120,  107. 

m,  207,308,310. 
Giianajiiati) (ville),  48,  70,*I07- 

100,172,  I7S,  3lti. 
Guanajuuto  (inassif  \idniiiii|ue), 

.38,  40,  50,  52. 
Cudiiilies,  077. 
(iuaiiiea,  702. 
liuanlàiaiiio,  056,    OliO,    07.*, 

078,  008,  000,  700. 
Guaicla-Viejo,  .304. 
Guarisaiiiay,  15.'>. 
Giiaruiiial  (délllé),  4t2. 
Guatemala  (répulilii|iie),    1. 

14,  02,  07,  220,  228,  221», 

251,    205,   266,   267,   200. 

333, 334,  330,  3,30-423, 4:>2. 

482.  483,  506,  500. 
Guatemala     (villes)    :    Ixiiiiclii', 

Sanliagu   de    los    (ialiallerov. 

Teepaii,  Giiidad  Vieja,  Niie\,'i, 

337,  *ô80-303,  423. 
Gualideo,  voir  lluatiileo. 
GualtMLi,  .552,  *.'i.55,  .^.JO. 
Guatusos  (eerro  de  lus),  .mO. 
Ciiaij'icura,  duaicuri,  110. 
Guayaiiia,  703,  707. 
Guayanilla  (haie),  703- 
Guayiiiaua  (cerro),  456. 
Guayinaru,  003. 
Guavinas(porl),  145,  *l  46, 147, 

140,  504. 
Guatjmi   (les   lloiniiies),    5110, 

501,   502,   595,    506.   5118. 
Guayiiii  (rio  de),  voir  Cliiriipii 

inula. 
Gue>;eusi  (ile),  477. 
Ouerrero  (ville  et  l'Haï),  140. 

108,  *210,  288,  316. 
Guieiif;ola,  224. 
Giiija  (lae),  424.  425,  432,  43(1. 
Guinée,  376,  772,841,  801. 
Giiines   (Ciudad  de   los),  OSM. 

690,  707. 
Guisisil,  Guasisil  (volcan),  488, 

497. 


iM(i:\  Ai.i'iiAiiKrioi  I. 


nii 


t. 


liiiK'  (In),  <i:i8. 
m.),  (iiir.. 

.i).  ".:.i.  i:>i. 
,).  r.U'.t.  imt. 
,,  d"..  imi,  ««'. 

7. 

.  (il.'iiail.'iiiHnl),  5*i(l. 

,iU.  ùri7.  MMI.  "J"». 

.,  voir  l.ilic'iia. 

,  Son-Salviiiliir,  0Ô5, 

viiii'  llniiaiM. 
(187,  707. 
lato  (filai).  t-i'.l.lti7. 

<.t7,  nos,  r.ni. 
io(viii.').  i».  7^.,Ml•H- 
7'i,  )7s,  r>ii">- 

lo  (massif  \olcanii|iii'). 
»,  M),  ô'2. 
s,  1177. 
7'.»'i. 

imo,  «Ml.   litiO,    ''(•' 
lillS.  liW.  1t»*' 
iifjo,  r.iti. 

iiav,  1^'"'. 
al  ((li'lilè).  4*2. 
uala  (iviiulilitliiu). 
,12,  07.  'i-iti.  -i'iS,  W.i. 

•ii;;.,  aiio.  'Jtn.  aint, 
ôr.i,  3^.(■^ù^)!t-w'>.^•'-• 
i85,  Ml),  •>«'•'■ 

;iia  (villt's)  :  Kmicl"'. 
iij-o  tli-  los  Calialli'i"-. 
,in,(;iiiilailVifja,  Nmnii, 

*ô8"J-r.'jr>,  Vi5. 
Il,  voir  llualiilio. 

\,s,  :m,  •.■)i>ù,  :)Mj 

js  (forro  (le  los),  •>'•"• 
|«((i,  liuiiicuri,  ll'.l. 

la,  7«5,  7'J7. 

,11a  (liaie),  T-'ô. 

Ica  (cerro),  VM\. 
ro,  (i'Jj. 

ls(i.orl).U5.Mif.,lli 

504. 
(los   lloinmes).   V.m. 

•M'i,  M."',    &'•'"•   •»'•"*• 
(rio  (le),  voir  Cliiriciio 

li  (île),  177.  . 

Iro  (v.llc  ol  Klal),  1  tO. 

'•iHi,  288,  r.iii. 

le),  424.W'>.  *>»'^ •  *•'''• 
1570,  77-2,8*1.  8UI- 
Lciudiul  Ad  los),  «»><. 

Guasisil  (volcan),  48». 


(ùiir-xlrpani,  voir  r.oiiianl  Tiol- 

licr. 
i;iin-('a>.  r.\H. 
lioralio  (titii'ic),  'X'2. 
liiislavia,  h'ori  lidslal',  le  l!ar(''- 

iiiific,  M,') t. 

liiiu s,  O.'l,  ti.'ii,  Xi.'i. 

liiiziiii'iii  (liiguiio  (le),   Oi,    l.'iri. 


Haïti  (Ks|iari(ila),  \iiir  jloiiii- 
((iranir.  II,  \:>,  tilL'.  Hit, 
i.;.i»,  (i.M,  (i7l',  (>7.*,  70(1, 
7iri,  7l(i,  7'.'i»-77;>,  78'J. 
78:..   787,  Sitl,  8i(l,  S84. 

iiiiiirax.  a:,;,. 

llaiiiliiMir^'.  I(ll).  781. 

Iliiinillori,  8.','). 

IhiiioviT,  7'28. 

Ilarlioiir  ishirid.  8'2'J. 

Ilasliii};s,  Ulll). 

Halo  Maynr.  778. 

Ilallcras  (ca|i),  8'27. 

Havane,  lliU'iiiKii.t  (llaliada, 
San  CrisloLal),  -JW,  '277, 
'2«lt,  '2!tr.,  (m7,  <>I>!<.  tiCi'J, 
071,  «78,  07i»,  *ti84.  (185, 
(i87,  (iitr.,  (ill!!,  70.",  705, 
71(1,  707.  777.  778.  802. 

Ilavri!  (lo).  100. 

Ilavaii,  48'2,  480.  îkiS. 

Ilodioiiila.  5*>li. 

Ilclliiland,  7. 

Ilcrhias  (rio),  voir  Scgovia. 

Floredia  (ville  et  déparUMiicnt), 
;.5U,   508.  570. 

Ileniiosillo,  *lli.  li:»,  liO. 
140,  ."lO. 

Ilcrradma  ou  T(niiliales,  ,'ii'i. 
540,  558. 

Ililiucras,  voir  llondiMas. 

Hiraros  {Icticox),  \ii\r. Xkaqiics. 

Hidalgo  (Ktat  du).  48,  40,  54. 
05.  150,  •|8'2,  185,  '205. 
510. 

Hidalgo  del  l'arral,  1.50. 

Iliiiueras,  voir  llondiiras. 

Ilillaliy  (moiil),807. 

Iliiic'lic,  7511,  775. 

Iloan;;  lio,  80. 

Ih.j,' island  (ile  des  l'orcs),  818. 

Iloistiiigtovvii,  0011. 

Il(dli(>x(ilo),'240. 

Ilolelown,  000. 

Il(i!guin,080,  005,  000,  707. 

Ilniido  (rio),  '2'2.  517,  521.  .5'25. 
550,  350. 


Ilotldllias  (pdl'e    de),  540,  3110, 

050. 
Hondurai.  1 4.  20.  555,  555. 

557.    400,   415,    •4.V2-t8t. 

480.    ;.05.    5'20,    555,  500, 

054.  045. 
Hondunts        britannique  . 

•517-550.    55.1,    5.51).    424. 

o:>5. 

Huilerie.  121. 

llo|ie-Hardeii!t.  717. 

Hopeloun.  *8I0.  825. 

IKipilal  (haie  de  1'),  554. 

Iluriiillos,  5.50. 

llor(|iiela  (eerro),  .')'2.  .V.I8. 

Ilolle  (la)  (rliaine),  750. 

Ilova,  La  Kos.e,  420. 

Ilmihi.  lliKWP,  224,  227. 

Iliianianlla,  "IWi. 

Iliiallllco.  Iliiatideo,  lioalolco  on 

Lien  du  Serpenl.  *225,  505. 
Ilnalnsi'o,  '200. 
Ilnaxiarae  on  llaxara,  on  Ante- 

(|neia,  "210,  '221. 
lliHi.rli'ijiirs      Ihinslecifs,     .55, 

•|'20.   1.50,    150.    101.   182. 

2M.  .50  4.  570,  787. 
Ilildsoii  (inei'  de).  0211. 
lliK!  làdliiiaeali,    I  47. 
Iluelinelenarigd.  liui'^neliMi.ingo 

(ville    et    di''|iarleiiieiil),   500, 

584,414.  425. 
Ilneline-Tb|>ellan.  01. 
Ilin-liiiclo'-ii    on     Neclii^liiii;.!. . 

Inniiel,el54,  08.  1112. 
Ilneile|i('e  (nionl),  251. 
Ilnejnlla,  150.  182.  *2(l5. 
Ilneso  (rio),  525. 
Iluexoeidi'o,  155. 
llue\ol/in|io,  107. 
llnii)iaii<;nillo,  *205,  270. 
Ilinnareilas  (cerro  de  lasi  (vol- 
can). 58. 
Ilninaro,  703,  707. 
Ilnnniva  (rio),  454,  450.   404, 

474. 


Iliriieiis,  157. 

Icaco  (|)(iinlc  d'),  (I)oininieauie), 

770. 
Icacos  (jinula),  (]id)a,  00  4. 
lentea  do  Limon  (lac),  740. 
Ignalu  do  Iturhide,   llf.  '218. 

'228. 
Iguala  (rio),  218. 
Ilesan  VeDl(\Vind\vanl-islands), 

857. 


Iles    Miins     le     Vent,    f.eewjnd 

islaiid».  857, 
ll(d>asco,  444,  451. 
llo|iang(i  (vidcanl.  451. 
Ilojian^o,  A|>nlo  on  lac  di^  laijn- 

le|ie(|ne.  •450,  4.55,454,445, 

444.  440. 
Ilncnapa,  4.'il. 
Inde,    Indes    Ihienlales.    lliii 

iloiiH.  104,   1.55,  045,  044, 

(170,    718,    780,  842.  847, 

848,   808,    875,   878,   801. 
Indio  (lio),  407. 
hicri  on  lijiieri,  8  45. 
Iiilierno  de  Masaya,  400. 
Insniinde.  .500,  078,  701. 
Inliliiicat    ((li''|iarlomenl),    47  4, 

482,  48  4. 
I|iala  (volcan),  340,  550. 
Ira|iiiali.,  *I7I,  178. 
Iia/ii  (v(dcan).  .502,  .550,  557, 

.558,  541.  547.  .500. 
Ireland-i>land,  8.50. 
Irlande,  Maminis,  044,710. 
Irois  (le~^,  704. 
lr(do.  Iim. 
hritthi,  120. 
Isaac-cav,  818. 
lsal»dla'(|Hirl),  781. 
lsali(d.Se;^inida,  705. 
Ixh'ùds,  voir  Canarioles. 
Mêlas,  518. 
I>la|.a,  .5118. 
Italie  et  //((/uw,  124, 157,  280. 

282.  482,  485,  780. 
Ilnrliido,  275. 
Iha.    550,   500,    575,   405, 

404. 
Il/a,  on  i'i'ten  llaci,  540.   550, 

404. 
Il/acapa  (rio),  5.52. 
hinil  (|iic),  '22. 
I.ril,  500,  370,  585. 
l\iincli('>,  voir  linatomala. 
Ivnnil.  277. 
Klacciliiiatl     Feninx'      lllanclie 

(moni),    *40,   50,  75,    100. 
I\la|iala|)a.  la  Mlle  Itlanclie,  07, 

00.   1115. 
Ktatan  (sonrccs  salines),  58  4. 
MIalinaca.  '184,  205. 
Ixllan  (Miclioacan).   *I7I,   178. 
Ixlliin  on  4illa  .liiarex  (daxaca). 

'224.  228. 
l/alial  (lac.  ville  cl  d(''jiar(enieiit), 

'.555.   5i8,  400,  401,  414. 
425.  voir  (iullo  Dnice. 
l/alco  (v(dcan),  •4'20,  427,  428 

440,  442,  451. 
Izamal,  '273,  274,  270. 


91-2 


iMii;\  Ai.i'iiAiîi'Tioii:. 


.Iiicnla,  I8'2. 

.liu'iiii'l,  7(1.'),  77."),  77.J. 

.I.ÉCII  (le)  (v.)lcaii),  iSS. 

.hifiiia  (liavir),  (i'.)(). 

Jaqiia,  G7i. 

.hiiti(|(ic  (i'i(i).  l,MI. 

Jalapa  \\('im-(!iiiz),   l,    It,  ''■< 
i!0'2.    "ii)l,    >.'0:.,  'JOCi.  -JIH 

.Ialopi(-!"ir,i'iili',  '2'i4. 

Jalapa  (di;    (îiJ.ilrinala,    vlHi'   i' 
(li''|iarli'iiii'i.l),  ."'.IS,   l"Jô. 

Jalisid,  17."). 

Jalisno  (Klal  du),  il.  '•(),  1(17 
•107,  'i!M(,'jil7.  :)l(i. 

Jal|ian,  .M.  IKI. 

.lalli'ha,   Vdlr  Salli'ha. 

Jall('|i('i|iio  (iuai'i<iiit).  l-")",  IH 

Jallipaii.  '2-2S. 

Jaiiiaica  (Jaiiiaï(|ti(0,  2,  >S,  ll'j 
•iiiC,  i7'.l,  U'M),  (iOi.  (151 
(i'i'.l.  i;,")li,  (i:)l,  ()7-J,  t)'.tx 
'7(l'.i-7'JS,  7,";(l.  757.  7'.'.' 
751,  7(i."),  7()ll,  7ti 
7.s-i,  ,s(li».  iS-JC),  81(). 

.Iaiiia|ia  (lio). 


((iS 


.lapon,  il 
.lai'diii  du 
Janiinos 


i-i,  '..S5,  (il 
l)ial)li' 
l'I    .lai 


/t)8. 


()(i5,  *(i()l).  070. 
Janicltox,  'J.Si. 
Jaiiiclin,  707. 
J.i\a,  700. 
.Ii'i'i'iiiii",  7(!5,  775. 
Ji'i'cz  (lin),  1 75. 


(ilnl> 


J< 


siis-Mai'ia  (ciiiiiliii'  de), 


Jlbi 


a  (lio  til  villi' 


1..).),     1 1  I. 


Jicad'Ipof,  '•!{)»,  >.>S0. 
.licoiiic,  755. 
Jiiiiciit'z  (ri(i),  50-. 
JinoU'ga,  .')'2'i. 
Jiiiiili'(i(',  UiO. 
Jiiiiiil 


[lulisipic  (iiiangiit),  i,)i . 


178. 


ii|iiilpaii,  I  I 
S'.t. 


idfiis.  I 


Jdi'Olà 


"l'.lll. 


Jo 


(voli'aii) 


ô(),  57,  81,  WO. 
,li)so  van  Itvki!  (Ilvcli),  807. 
Jouvence  (l'otitaiiu!  de),  810 
Jiianat'allan    (cataiacle    il   vil- 

lam').  (II.   I7'J. 


.Iiiaiia-llia 


707. 


J 


ueiiilaii,  'J2."i 


Jiii^alpa,  It'l'l. 


ui};;d|ia  (vole; 
iiliaii  (liavi'c.) 


588,  505. 


(il)  7. 
Jupitei-inlet,  (532. 


.Iiiquila,  5'i. 

.Iiira^iia  (iiiiiic).  007. 

Jiiliapa   (ville  et   dépai'leincnl). 

508,  l'J5. 
Jnllyalpa,  475,  SSI,  l8-.>,   481. 


Kaliaii,  '275. 

/w//'//'m,  r2l. 

Kainiii'   (111    l'iii)    lilani'M,    .M'J. 

515. 
Key-\\Vst.  i;87,  81  i,  ,v>J(). 
Kiiii;sl *72l.    7-.''2.     *7'25, 

7'2  4,  7-28. 
Kinjjslonn.  *80i. 
Kiiiscdl',  7(10. 

Kinlcliindjinija  (mkuiI),  tl-.;ii. 
Kiiiilii:..  '281. 
hiMiii  ,  5'2I . 
Kiakalaii,   180.  71!. 
hmii  iiii  lù>r(i)iiiiiili,  715. 


I.alma,  '275. 
Lacanilon  (i  iii),  '257. 
Ldcnmld 


'20' 


'24.    *'2.' 

*2i;s.  .■ 

"i(l5,  5li(l.  507,  57r 
■  des  Alleiiiaii 


Kl.  50; 


58. 


l-d'eirière.  757. 
l.ai.'aclos  (lii)  de  Ids),   'iU'i. 
I.ayos  (lo-).  I  75. 
I.ajins  di'  Miiri'iiii,   178. 
Laiiiiiia.  '2110. 


iiiiiiia  >ei'a, 


IOI. 


I. 

I.oijuivriix,  125. 
I.ajas  (lio  de  las).  500, 
Lanuiii,  511. 
I.aiiieiiliii,  885,  88i. 


I.aimne  de  l'Oeé 


m,   81  4.  •81; 


Là 


res,  / 


m. 


07 


l.eun  do  las  Alilamas  (Uexi([ue), 

70.  108,  171,  178. 
I.epalei'i((iie  (sierra),  .';55,   iO'2. 
I.erdo,  1 45. 
Leiina,  Tnloliillaii,   rin    (uaiide 

deSaiiliajro  laecl  neiive),5l, 

•00,01,  02,   loi,  1()2.  104. 

107,    171,    172.    175.    174, 

178,  18>2.   18  4. 
I.eniia  (Klat  de  .Mexico),    *l8-4. 

205. 
I.eriiia  (Yiii'alaii),  270. 
Lili...  '  (iiiDMl  l.iii.'iii).  ii()0. 
Liheria  ((liianacasle),  ."157,  570. 
l.iOéiia  (Al'iiiiin'),  482,  485. 
I.ilierlad  (lai,  1(15. 
Lilierlail  (Nicaraf^iia),  505,  522 
l,il)eila,l(la)(Sahador).444,  451. 
I.ii;lil-l:.iise,  éeueil,  52  4. 
l.iijiM'ii'a.  I.i^'anee,  722. 
I.iii!i)i'',  757.  7  <5. 
Ml  ion.   I' 1^  rlo-I,iiiion    (villes  cl 

eoiPHva).   558,    500.    *50l. 

.")()S.  jOO, 
I  '.;ii(iiiaile. 


70. 


101. 


I.inarés.  *l 
l.i\iii^sloîi     (\illi'    el 

iiieiil),  .400,   401,  -425.' 
I.lanilos  (pic  des),  -48. 
I.laiio  de  lus  (!ristiaMo>,  -47 


parle- 


M; 


iiii)  Il 


Ins  (i 


1-anles,  47 


l.iiiiia  llarrauca,  75l). 
I.oiii  1   l'aeieiu'ia  ou  l'.iiisa,  750. 
I.uina    Tina,  755 
l,Oll^;-i^lallcl.  82  4. 
I.on^iii  .Molli. ij^iie,  722. 
Lorelo  (eeiri)  de),   108. 
I.orelo  (ville),    142,  1  45. 
I.orillaril,  vmr  Jleie.lie. 
Lus  LIaiios,  778. 
Louisiane,  578,  758. 
Lucajes,  800,   815,  827,  850, 


Ma 
(I. 


lieea  (l)aie),  72  4 


Li 

l.iKpiillo  (iille  el  niniil),    780 
Liivaiaii,   484. 


Las-daiihas,  750,  775. 

Las  Fleelias,   Les  l'IiVlies,  780.  |  Lu/  (l.i),  *108,  178. 

Lauiiila  < 


liiliiila  (pie),  420 


lA'ewai'il-i^laiicIs    (îles    .v 
Ycnl),  857,  854.  800. 


le 


ipa   (r 


.555,   508,  .42  4. 


i4,    450,    45 


14,    447,   .4;i 


450, 
■105, 


1 05. 


Jll. 


ei)<>aiie,    /,). 


70O, 


Léon  (ville   el   leiriloir 


M 


Maincn,  074. 

Mdccijuiilcs  im  Muwhitall ,  )i'i 
Maeliuca,  501 . 
Maeluua  (lio),  558. 
Maekeiizie,  12  4. 


M; 


eoiilia,  88'J 


earajçua),    482,    514,    517.  i  Maeuillepec  (vnleaii),  *4ô,  20(. 


518,  552. 


Mad 


lyasiar,  0  42 


Mdamas  (Mi'^iq»''). 

171,  i:8. 

(sierra),  '^)'>,  ''l'-- 

iilolliiii,  iii>  t''i;i|i'l'' 
r(i  lai-i'l  lli'iivi'),")!, 
C.-J,   101,  lli-i.  ili*. 

1,  17-2.    17').    ni. 

2.  ISl. 

1  .le  M.'xin'),    *li^'*- 

ralan),  '27i>. 
)Mt  l.iliiiii).  'itiO.   _ 
laiiatasli"),  •!•>'''  ■'^*'- 
IVi(iiM-),  !><■■!.  •i«''- 
lai,  itir>. 

Sicara-ii:!)'  JOr.,  .)'2-2. 
a)^Sal^a(l.l^'l.lt'^,i"'l• 
isc,  iVii.'il,  r.-2i. 
,  t.i-aiic'c,  7'2-2. 
;)7,  7  (,■>. 

/:l.  l'iD-UlIUm      (viU.'     l'I 

(i'j,  :)70. 

0,  "Mi,  77J. 
•i:>7.  U>1. 

,„     ^^•,ll,.    cl    dcp'"!'- 

.100.  101,  i^r.. 

(|,ic  .les),   IS. 
•  lus  CrisliamiS  't"- 
>  lus  t;i;;aiili"<,  47. 

.irraïK'a,  /jl>- 

.;„.ii'naa  ou  l'ansii.  7r>ti. 

ina.  750 
llaiicl.  ><-2l. 
M.iiila-iic,  7-2-2. 

I(i-i'rn)  ili'),  l'-1!^- 

l^^ill,■),  11-2.  iir.. 

1,    MIU-  MOM'.IU'. 

mis,  77S. 
10,  ;)7S,  7^H. 

son,   815,  S-27,  8r>il, 
[lialiaiiia. 
|l)aii').7'2V. 
|„  ^mU,.  .•liimiil),   7S(.. 

1,  iSl. 
■Hiï<,  17S. 


<i7 1. 
lui/csouJAi:'?'!'"'".-''' 
la,  M)l. 

la  (rio),  558. 
l/.i.N  l'2i. 
]a,  «8'2. 
.|i,.c  (vnlfi)ii),  *15,  '211 't. 

star,  (i'f2. 


Madùi'o,  851. 
Madrodi'j  Volcan,  .i2(i. 
Madiv  (latiiiria  de  la),  M. 
Miuli'id.  110. 

Macslra  (la  Siciia)  (Ciilia),  «20, 
'     051.  (i50,   000,   075,    085. 

oui,  (107. 
Ma^dalcria,  iiii  Sanla-Magdalcn:!, 

m. 

Maj;dal('iia,  saline,  5.S5. 
.Majidalcria  (lio),  050. 
.Magon,  1)7  i. 
Maisi  (ca|i),  051,  057,  OliO.  001. 

07'2.  071,  tiSi,  701,  700. 
Miiiz  (îles  du  Mais),  (ioin-islarids. 

107.  5-25. 
Mai()i(|ne,  7'JO. 
Mala  l'cli'a,  '209. 
Malinclie,      Malinlzin    (volcan), 

«,   4!Mli7,  lus,  '20'2,  505. 
Malpilca,  '208. 
Maltiala.  505. 
Main.iiicliola  (tnonl),  48. 
.Mainanlel  (rio),  '2ill. 
Maillé,   ilriii,  250,  305,  509, 

570.  579. 
Mana-ua,  iOÔ,  484,   4.88,  489. 

490.   497,   498,  *490,   50'2, 

514,  518. 
Manafjna  (ville et Icrritoii'e),  507, 

'517.  518. 
Manchester  (Janiai(|uo),  7'28. 
Mandeulle,  718. 
Maui  ou  Corona  Real,  '274. 
Manicara;;ua,  090. 
Manille,  701. 
ilaiiiis  pricinx,  120. 
Manzaiiillo  (Culia),    000,    005. 

095.  099.   707. 
Ma:— llo  ,ileK  001. 
"•■■...m,  'o  (pointe),  015. 
M^.uÀ.iuillu  (pori  de(loliina),  71. 

170.  177,  178,  505. 
'ianzMiillo      (Siint-Doniingue), 

75-2,  740,  781. 
Mapiini,  47,  155, 
Maracailio  (lafjnne),   (i50. 
Marcliand(l)essalinesi,  759,  775. 
Maria-A;juilar  (rio).  500. 
Maria-Kin'ii|uez  (c(illiin's).  571. 
Mariel,  087. 
Mari^ol.  850,  851. 
Maii^'uana  (île),  8'25. 
Marie-Cidante,  838,  807  à  873. 
Marin,  882. 

Marina  (fleuve  entier),  5i,   158. 
Mai'iscal  (lagune),  525. 
Marmelade,  757,  775. 
Marnata   (ville  1 1  criciui'),   177. 
Mar(piès  (niini'),  141. 


iM)i:\  ALPiiAiiiiTiori;. 

Marip-   ••'s-keys,  814. 

Mariai  ,1  s  (les»,  massif  volcani- 

.pie.   ',89,  M99. 
Marllia  liii'a  (rivière),  725. 
Mai'lini(|iie,  Mariliaiia,  475,  (Î27, 

051,    042,    (il9,   051,    707. 

857,   85S,   859,  812,    8ii. 

810,    .s  17,    818,  875-885. 

887.  897. 
Mailiiiii|iie  (l'elile).  0  t'2. 
Masaja  (volcan).  490.509.  510. 

519,  520.  552. 
Masciila,  1 75. 
Masaeri!  (rivière  du),  750. 
M:'laeliin,  570.  (iOi. 
Ma.  igalpa  (monish  4S8.  40(i. 
Malagalpa  (rin  t'iiande,  de  Nica- 
ragua) iiii  Itnllinlou  Aouallaia, 

490,  497.511,  521. 
Mali.^..,,,    (ville    et    lerriloire), 

497,  515,  51 1,  522,  ;)52. 
Malamoros,    157,    *158,     159. 

IOI.  108. 
Malamoros  de  l/iicar,  202,  205. 
Malanzas (ville el  province),  (i57, 

•001,  (iOi,  078,    OS8-*0S9, 

099,  700,    704,    700,   707. 
Malaipiezciiinlla  (iiionli,  555. 
Maleliiiela,  *l()i.  lllO. 

Maliiia  (rio  l'I  ville),  501. 

Matlnll-Jiicn,  129. 

Mniin  ou  Yiiaitciiiirs,  88,  89 
Ï29,  130,  *25i(,  251,  250, 
'257,  275,  277,  .559,  5i0, 
5()5,  30 i,  305,  308,  570, 
375,  4i'5,  .i05,  508,  072, 
075,  070. 

Mavalieqiio  (rio),  081,  088. 

Mayaguez,  792,  797. 

Mava|ian.  27  i,  540. 

Mavo  (vallée),  110. 

.I/h;/o,  m 20,  121.  147,  252. 

Mii-MhiKi,  I2(i.  129. 

Mazalenango,  50S.  589,  423. 

Mazallan,  72,71,70,*  117.  148, 
149,  151,  174,  505,512. 

Meco  (Kl),  27(). 
Medellin,  215. 
Méditerranée  Américaine, 

02.5-055. 
Mejocole  (rio).  470. 
Mi'li  liiini.  511. 
Meiiioi  v-rock,  052. 
Mendie  (cilé  l.orillard),  207. 
Mendocino  (cap),  21. 
Mercailo  (cerro  de>,  151. 
IJer  des  Antilles  ou  Mer  l'es 

t:arailies,     2,     12,   20,    72, 

100,  4S3,   555.    585,  580, 
025-025,  050,  740,  829. 


913 

Mur  dos  Sargasses,  050. 
Merondon    (sierra),  453,    451, 

455,  450,  40 i,  470. 
.Miirida,  250,  212,   250,  *27l, 

275,  274.  275,  279,  510. 
Mer  Venneillo,   2i,    1  12,  145 

550. 
Meset.i  (volcan),  511. 
Melapàii  (viiieet  disliicl),  425 

•1.52,  451. 
Mellac,50l. 
Mexcal(ilc),  171. 
Mexcala  (rio  de  las  Halsas),  55 

50,  *:)9.  177,181,  181.  197 

217,218. 
Mexico  (i:iat),  183-205,  290, 

297,  510. 

Mexico  (ville  et  lacs),  21, '25,29 
50,  .59,  15,  52.  00-70,  75 
■/0.9II,  92,95,  90,  105,107, 
109,  l'20,  158.  147,  1.50, 
155,  157,  100,  100,  *184, 
185,  187,  197,  205,  270, 
'282,  285,  500,  .505,  312, 
315,  510. 

Mc.riqiie  (  Nouvelle-  Kspagne, 
Mi'.iicaiiis,  5,4,  7,  II,  14 
10,  2(1,  21-5111,  415,  425, 
•182,  485.  480,  .505,  520, 
.500,  .588.  015,  049,  098. 
744. 

Moxiijue  (golfe  du),  2,  *75.  586, 
•024. 

Mexiilian  (lie  et  ville),  t)5,  182. 

.Moz(|uilal,  155. 

Mialnatlin.  *225,  228. 

Micliahca,  240,  555,  505,  594, 
595.  " 

Michoaoan  (Klal,  lac  el),  23, 
00,  95,  97,  110,  129.  '107, 
171,    177,    178,    181,    '289, 

298,  512,  510. 
Miclioiiiaiiiics,  1 29. 

Mico  (ïieria  del),  550,  551, 
599,  400. 

Mico  (rio),  ,507,  511. 

Micro- Antilie  (l'elili-s  An- 
tilles), 2,  025,  055.  051, 
010,    012,   405.   0,50.   051. 

Middicsex  (Jainan|ue),  728, 

Mier.  157. 

Miliiiallan,  223. 

Milol.  750. 

Minalillan  (porI  île  Telmanlc- 
pec),59,  227,  *2'28. 

Miiieial(lleal)  del  Moule, 50,  05, 
'182. 

Miragoàno.  700. 

Miranda  (valle).  590.  .598. 

Miravalles  (|iie  de),  550. 
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Mircltiiliiis.  7."i'.i,  77.">. 

Misiiilhi.  -JUS. 

Misi'i'v  iMiirill  (111  Mon  lit  Lilirilv, 

«57,  8Jll. 
MImu'i)  (('llililli'),   i'i(i,    ilid. 
Mis>issi|i|u,  '?),  të',},  (IIS,  (i'J',1, 

(irri,  lis,"). 
.Misinii)Mi  (liiMic).  (l'Jti.  ti,M. 
Mi\h.  'J'Jl. 
.Mitia  (iiKiiili,  I.'i7. 
Mixni,  ."CpII,  7m.  ,".'.1,'.  417. 
J/i.n', .)/(/,.  lôO.  \:,\.  '.".'7,  >J'JS. 
Mi.ilfijiirs.  1)11.  "I.'id,  l.'.i,'-".IS. 
\U\\U\\.  .Mixlrci.  .\ll;i,  ,M. 
Moca.  :8I,  7Sl,  7!l|,  7'.ir>. 
Miicti'/iiiiin,  I  '(<). 
Mniii  (liayciii),  .')()!. 
.Mdjaihi  (>iiMj'a),   l.'i,'i. 
.Mnli'    Sainl-Niicilas.    7.">l,   7.">'J, 

''7i7),  7."i),  7,')l,  *7."iS,  77."i. 

MdlilKl    llc'l    Itl'V.    l'.C). 

Mi.iiihaclKi  (vi)lVaiO,   i'.MI,  'i'.M, 

,M,s. 
M(>irHilniiiliilii(ili'),  iSli,  ;iO'.l. 
MiPiiMiidiiilio  (%(ilfaii).  IS',1,   4U(I, 

i'.IS. 
Mdiia  (île  ri  |iassagi'K  (!,"ri.  (i7(l, 
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l'iiio<<aua,  018. 
l'iiios  (lie  des  Pins),  4(i-2,  051, 

05(i,   0(i5,  000,  '007,  OO'J, 

070,  088. 
l'inos  (ville).  100. 
l'iiiula,  .".!I3,  51) i. 
l'ipil.  Pijnics  ou  Pipillin,  .'05, 

.'.(il,   .")07,    501»,   51) i,   4'2i, 

450.  410. 
l'ilons,  880. 
Pilons  du  (lin'l.cl,  885. 
Pl.iiiie  du  Nord,  750. 
Plaisanei'.  757,  775. 
l'Ialelonii.^  (I:i|,  758. 
Plalolepe  (volcan),  488. 
Plyniodlli.  80i. 
l'oiis  ou    V'iIds   (volcan),  550, 

*557.  511. 
l'oclnilla,  5'2. 
l'oiule-à-j'ilre,  840,  805,  800, 

870,  871. 
PoliDiiiiin.  505,  507,  508,  570, 

.'.80.  .'.IMI,  504,  4'2l,  405. 
Polionclii,  507,  570. 
Polochic  (rio),  550,  554,  550, 


300,  3ii7,  400,  40-2,  405. 

Pouce,  7115,  *705,  707. 

Po|iocale|iull,  55,  *5U,   40,  41, 

41»,  75,  105,  100,  107,  108, 

'201,  ^O^. 

Popohica,  Piipnlncaon  W'uihna, 

500, 4-24,  4-20,510. 
Po|iolla,  10-2. 

Portai  del  Inlienio  (délilé).  4li0. 
Poi'l-Anliinio,  725. 
Poil-au-Piiine   (ville!    et    baie), 

7.".(i.758,  7iO,  74l.75l,''54, 
•7.59,  700,   701,   700,  707, 

77i-77(i. 
Poil-de-Paix,  71".,  757,  775. 
Poile  d'Knler,  870. 
Porlillo  de  Taiila,  5*2,  155. 
Poilland,  7'28. 
PiirlIaMii-iidi'is  710. 
Poil-I.ouis,  87(». 
l'oilMaij;(il,  757,  775. 
Poil-Maiia,  7'25. 
l'oit- lloyal,  710.  722,  *723. 
Pocl-Salut,  70i,  775. 
Portsinoulli,  870. 
PoL'lu»al,    Purliiqais,    8,    48'2, 

485,  (i:.0,  087,  844,802. 
Potosi,  520. 
Poti'erilio,  057. 
Poijd  ou  Pdijd,  400,  408. 
l'oya  (lio),  408. 
Pozo  llonilo.  Mil. 
Piesidio  del  Noi'te,    155. 
Prince  (le),  on  Mont-Noir,  75(i. 
Principe,  Puei'lo-Piintipe  (ville 

et  piovinee),  072,  080,  085, 

085,  ()8(>,   001,  005,   090, 

700.  707. 
Piiucip(dca,  .522. 
Pri^an»  (ceno),  101. 
Pro^'icso  (lloiidui-as).  472,  484. 
Pnif.'reso  (Vucalan),  *272,  275, 

270. 
Providence  (canal  de  la),  814. 

8j8. 
l'uca  (iiionn,  45.".. 
Puebla(l':ial),  2)1,  205,  288, 

207,  511). 
Pnelda,  Poelila  île   lo?    Angeles 

(bonri;  des  Anges),  20,   50, 

70,  110,  107-205,280,510. 
Piieldo  Nuevo,  088. 
Pneido  Viejo   (Tampico),  '150, 

207. 
Piirlilds,  I  45.  400. 
l'neblo-Viejo  ((liialenialai,  585. 
Pnelili)-Mej(HPiiei  lo-liico),  787, 

700. 
Piiente  de  l»ios  (lio  du),  55. 
l'uente  de  l)ios  (caverne),  51. 


Pnonte-Nacional.Pnonlc  del  Rey» 

205. 
Pnenles  (îrandes,  OSO. 
Piierto-Aiigel,  225. 
Piic'to-liarrios,  554,  500,  401, 

410. 
Piierto-lielo,  574, 000. 005,  004 
Puerlo-Ooiiès  (Piierlo-daliallos), 

450,  471.  "472,  475,  481. 
Puerto  del  .Mar(|uès,  210. 
Pneilo-Kscondido,  210. 
PnerloKseocés,  .582,  015. 
Piierlo  l.iiiiou,  550. 
l'iierto-P.idre,  005. 
Pnerlo-Plata,  781,  78 i. 
Puerto-Rioo,  4,  8,  15,  027, 

028,   (i54.   (i.jO,    051,   077, 

008,    704,   700,   7.50,   751, 

700,    782,   *785-708,    845, 

875. 
Piiurlo  Sal,  473. 
Pnerlo-Viejo,  501. 
Piincli-bowl,  85(>. 
PinUa-Ouriea,  554,  543. 
Pinila  de  Daxinas,  452. 
Pnnia-tiorda,  550. 
l'nnta-lcacos,  080. 
l'uiila-.Mico,  .Monkev  Point,  487, 

407,  524. 
Punlarenas,  540, 557, 558, 561 , 

r.08,  570. 
Piirapura,  557, 

Puinàniliro  du  Caldcrou,    178. 
Pniricanli  (village),  015. 


Qiickrhi,  307,  575,  402. 
Qiifleii  (le>),  2;.0. 
Querétaro(l':iatdn),48,'lSl. 

207,  .".08.  510. 
(Jneiélaio,  40.  126,  *I82,  205, 

510. 
IJiieiélaro  (rio),  54. 
QiiciHi  ou  Ciicvas.  502. 
IJuezaltenaiigo.      on     (Jueinailo 
(  volcan),    342,    345,    ,".81». 
.",81. 
Uuezallcnango,  339,  380.  582- 

.58  4,  423, 
<.»iiezaltepe(iue  (volcan),  420. 
l.luialiuil/iin,  208, 
t  (Juicli('\  Qiiii  liiia,  (jiiirliué,  88. 
j       2i>5,    257,    .".21,  505,   50.S, 
I      500,    570,  377.    380,    5!<4, 
I      440,  :.01,  843. 
,  IJnicbé,    Santu     Cruz     Quiclié 


INDKX   AI.I'lIAdl'TIOli:. 


l.PiicnlcdclUoyi 

i>s,  GS(). 

,-.;)!,  r.'.iy,  wi, 
7.i,()0().fior..t)Oi 

•i'-i,  475,  ■481. 
,li.l(),  'ilO. 
I,   ii.'ili. 

!,  ti'.ir.. 

,  7«l,  "8i- 
jo,  4.  S.  15,  tl'i', 
.  (i^O,    <>.">!.   'n?, 
t,   700,  7')0,   "i-'l. 
>,  *78:)-"'J8.    «ir), 

472. 

),  Mil. 

I,  850. 

•il,  :>7>i,  ^4">■ 

axiiiiis,  i',!-!. 

,11,  -mO. 

os  08'J. 

,,  MonkoyPiiiiil.  487, 

0. 
i:)57. 

lie  Ciililenm,    178. 

vilbi;e),  Olù. 


(ville  cl   d('>|iiiitoin('nl),  ôSl',  |  Rosnrio  (Siil\iiiIniK  i.M. 


:,o7,  tû:.,  402. 

.ô\Klat(iu),48,'l8l, 

)8,  r>H). 
',«>,  l'J6.M8'i.  2<>>. 

(ri(i).  J4. 
ClICKIS.  ô'.)2. 
i,..o,     011    Oii«"i'>''" 
"  7,V> ,    34'' .    "•**'*• 

,1^0,  âr.'J,  o80.  r.8'^ 

HiK!  (volcan),  4ii'.l. 
»ii.208. 
L./i»(i,  Qnichué,  88, 
|;,7,  r.'Jl,  r.o.-).  ôii.^. 
I70.  r.77,  r.80,   38.4. 
|ll.  843. 
snita     Ciuz     Quiclio 


383,  «3. 
Qiiiiiiimcs,  un  Cn'imls,  !)l. 
(Jiiincni    iiiiiiil),  177. 
(Jiiiotcpcc,  •J"j4. 
(Jiiiiigiiii,  300,  .3!ll).  400. 
Qiiis(|iii'y:i,  i('|ml)li(|U('  (Juisqui''- 

ycimc,  730. 
Qiiila-Ks|iiii'la,  732. 
(Juila-Siii'ùi),  0'J7. 


lioscaii,  87;.,  !tl)0. 
liovi.l(.(i-cn(i),  ;i.37,  342,  iiO'i. 
liiicilld,  l'Icii  (le  Vaipii,  733, 
Une  (les  ViiMfjrs,  807. 
iîiiiii-cav,  82  4. 


Italiiiial  (ville  et  rie),  383,  38ti. 
Rama,  311. 
Itaiiia   (lio),  ■)23,  .■)23. 
Itaïu'hd  (ilii({uili),  331,  434. 
lias|iailiiia  (liu  ù".  la),  020. 
Itavdii,  108. 
Itealejo,  li;ivre,  'il  l 
Redipnda,  8.'iS,  S.M,  SOO. 
Heilnndi),  le  Moril-luiiid  (volcan), 

3  41t. 
Refila  (Mexii|ne),  182,  183. 
Refila  cascade,  57. 
Régla  (Cuba),  087,  Oint. 
Iteinosa,  157. 
Reiiieilios,  San  Jnan  de  lo.s  Re- 

niedios,  Cayo,  090,090,707. 
Réserva  Musi|nila,  332. 
Relalliuleii     (villes     el    dé|iaile- 

Mienl),  .300.  .308,  382,  38'.l. 

408,  410,  42,'. 
Rénnion  (la)  (il>').  280. 
Reventa/.on  (lio),  on  l'ai'i>inina, 

541,  544,  547,  500. 
Revilla   Oi^'edo  (  aicliipel),   22, 

•40,  80. 
RincoJi  (hic  du  (loin),  7  40. 
Rincon  de  la  Vieja,  535. 
Rio  l'ediiis,  7110.  7117. 
Rio  du  Vucalan  (la<;une),   2  47. 
Rivas  (ville  el  isthiiK^  de),  485, 

480,  •l!l4,  5110,  .508,  *520, 

52(i,  532. 
Rivière  aux  lleihes,  80'.). 
Rivièi'e  Salée  (détroit), 804, 805. 
Itoad-town,  807. 
lloalan  (ile),    401,   402,   400- 

408,  472.030,801. 
Iloliert  (havre,  limng  du),  87S, 

884 
liiiclieuses  (niiiutaf;iu's),  4, 
Oiiuiauo  (layii),  003,  <ili4,  702. 
Roilrad(M  (éciieil),  027. 
Kii.salinil  (liane  de).  02li. 
Itiisario  (liliiluialiua),  149, 


Salia,  051.838,830  *855,850. 
Sahiiihii,  123. 
Saliaiia-draiide,  703. 
Saldiial  (cavd  dell,    0(i3,    001, 

093. 
Sacapulas,  38  4,  385. 
Sacalecoliica,  44  4,  451. 
Saeale-Graiide  (ile),  455,   477- 

479. 
Sacate()éqiiez(ilé[iartcnicnt),423, 
Stielié,  275. 
Saclue   iiii    l'Iorès   ou   Lilierlad, 

403.404. 
Sacrilicios  (i!ol  des),  213. 
Saero  Monte  (volcan),  100. 
Sai;iia-la-(iraiide    et    Sa^iia-la- 

Chiea  (rios),  000.  707. 
Sa;;ua-la-liraiide ,     ville,     003, 

701. 
Sahara,  3. 
[  Sahciija,  383. 
I  Saliuaripa,  1  45. 

Sainl-Aiidiew.  728. 
I  Sai'il-Aiiii,  Se\illa,  723,  728. 
Saiiil-liarihéieiiiy     (Saiiit-llarl  1. 

!l,  (.;  1.  8.38,  851,  8,52,  874. 
Sainl.(!allieriiie,  728. 
Saiiit-(',lirisl(i|die     (Saint-Kills  ), 

7  45,841,85ii-800,*803,000. 
Sainl-Claiide,   800. 
Saiiil-I)ouiiiii;iie.400,  05i>,  078, 

000.701.700,  71 2, *720-785. 
Saiiile-(5oi\,    Saiila-(!rnz,    051, 

700.  800,  *8(t."-805. 
Saiul-Klizahelh,  728. 
Saiiil-Ksiuit.  882, 
Saiiile-l.ucie.Sainl-l.iiiia.Sainte- 

Alousie,031,  042.  051,  838, 

842,  881,  8.S(i-880,  001). 
Saiiite-.Marie,  800. 
Saillies,    lus    SaiOos,  057,  0  40, 

838,  807,  870,  87  4. 
Siiinl-I'luslailie,  Sanl-ljislaliu-i, 

051,  8.30,  *N,5ii. 
Saiiit-lieoifje  i|ui!t  et  iic'i,  S,")5, 
Saint-.! aines,  728. 
Saiitt-.lean,  S,uit-,lau,   051,  700, 

8'M),  802. 


I  Saint-Jidiii  (Anli^ina),  854. 
j  Sainl-I.onis    (Klals-rnisl,    304. 

Sainl-I.onis  (Mailiilii|nei,  882. 
',  Sainl-I.iinis     du      .Noi'.l    (Ihiili), 

704,  775. 
Sainl-Marc(ia|i\,  7.50,  773,  775. 
Saiiil-Marliii,    051,    85S,    S40, 

874. 
Saiiil-Marv,  72S. 
Sainl-Micliel   de   l'Alalaye,  7.50, 

775. 
Sainl-l'ierre  de  \larlinii|ne,  883, 

88  4,  805,  001). 
Sainl-ltapinn  I,  750. 
Sainl-'llinniis,   (i5l,  78,3,    709- 

•801,  807,  8  40. 
Sainl-ïhinii.is  in  llie  lias!,  728. 
Sainl-Vincent,    12,    400,    407, 

034.    040,    li42.   051,    838. 

844,818,  808,  889-802,805. 

900. 
Salado  (lin  du    Zacaleeas),  53, 

151),   101. 
Salami  (ville  et  rio),  303,  382, 

3.S5,  423. 
Sahiinanca    ((lu.uiajnato),  *I7I, 

178. 
Salaiiianca  (Yuialanl,  278. 
Salazar,  305. 

Sale-Trou,  Sallron,  705,  775. 
Salina-Crnz,  59-220.  305,  507. 
Saliiias  (haiel,  321,  51)7,  534. 
Salinas  (Sanl.iiisl'olosi),  lOti. 
Salilre,  101. 

Salladero  ((iiianlànaiiio),  fi08, 
Salt-c.iv,  eavo  Sal,  cave  au  Sel, 

8 14,' 8 10." 
Sallel.a  ou  .lalteha,  518. 
Sallillo   (Kl)  on   l.eoiia  Vii'ario. 

4(i,  48,  70,  '1.50,  101,  201. 

310, 
Salvador  (ré|iiililii|iiedu),  '■•", 

3.33.3.35  .330,* 42 4- 451,  182, 

483,  ,500. 
SahadiU'  (vidcaiis),   *42S,  435. 
Salvaleon  de  lli^ney,  7  78, 
Salvalierra  de  llaili.  701 
Sainalà  (rioi,  313,  352. 
Sainanà  ou  Alwool-eay.  0,  731, 

737, 7 40, 7 II,  755,770,  780, 
!       783,  821. 
i  Saiiacti',  27.5. 
San    Ai;o>lni   l.aiejuiii    igrotle), 

■41)2. 
San  Aiidri's  ou  Tajiui.iioa  (vid- 

caii),  57. 
San  AnlrèsifrualiMiiala).  101. 
San  Aiidrés(ile),l07,  507,  Ii27. 
,  San  Aildrcs  de  (Ihalchiuoinnla, 
I       202. 


'*"**'*^*^*A-«^ 


'.US 


IMIKX   AMMIAIIKTIOIK. 


S;iii  Aiidii's  Tiixllii  (ville  et  sioj- 

i;il.  *'Ji;.,  'JKi. 
SaiiAiiucI,  •l'.i,';, '.'()".. 
Smii  Aiiliiiiid  (('j|j|,    li,')l.    fi.'iS. 

(Kli.   *tilij.   tiT'J,    (i.Sfi,   701. 

70(1. 
San  AnlDiiin  (Ciilml,  ()<S8. 
San  Anloniii  il('  l;is(!iic\,is,  19.". 
Siiii  Aiiliiiiid  (le  lus  Diiniis,  707. 
Siiii  Aiil(iiiii)  (hit:iiiii'l.  .'.'). 
S»n  Aiihiulo  (iiiiiici,  Mil.  l'tO. 
S:iri  liiiilnliiiiii',  I  l.'i. 
San  liciiild  un  Sdcimn^i'u,  'Jli.~i. 
San  liiirnalii  (mine),  lli'i. 
San  Iti'i'nai'ild,  .'lUI. 
San    nias   |  cdidillèiL',    i-llniii', 

j;dlr('  l'I  ili'sl.  ."lOJ,  T)")!!,  i>7i, 

.■>7:),   .">7il,  '."iSJ,   .■)'.»•.',  lil."), 

(ilO. 
San  nias  (^(illcel  ville),  U-2.  ir.'.t, 

*I74.  I7ô,  178. 
San  (!i'iilds  (l)diiiini<anioK  778. 
San  (iàilds   dn   [''l'Hcia  (Nicara- 
gua),  .")•.;,"). 
San  Ciiilds  (rid  de  CdsIa-llicaK 

.JOI,  Ji:il,  ;)i."j.  ;);.ll,  ÔU(i. 
San   (iàilds    de    Sinalda   (liaie), 

147. 
San  Ciisldlial.  707. 
Sun   Ci'islolial     (  ildininicanio  ). 

77S,  77.1. 
San  Ci'islolial  (lae),  (i(i,  07. 
SanCrisliilial  AcasajinaslIan.ôO'.l. 
San  (Irisldlial  las  (iasas,  (iliuid'l. 

on  iliié-ZacalLni,  '-liii,  'J07. 

-2l'J,  5 II). 
San  !liei;d  (hains),  087. 
San  llirnas,  1,').'). 
San  Ksieliari  del    l'ncrlo,   ICI. 
San  Knj;eiiid,  I  l."i. 
San  Felipe  dcl  Agua  (eoii-d),  ,"il, 

San  l'eli|)e  (|idil  iln  (Inaleniala). 

■loi. 

San  l'Vli|ie,   0(10. 

San   l'Viiiandd  (i  id   ilel)   dn  del 

Tigie,  .M. 
San  l'ianeiscd,   I,")."),  501,   ÛOd, 

410.  OU. 
San  l-rancised  de  Macdiis,  781. 
San  l''i'arieis(|ni((i,  ^8."). 
San  {ionnan,  l'J-2,  7115,  707. 
San  (ii'i'ùiiinid,  .'8.'). 
San  (iil  (cei  iii  el  X  ille),  ô.M),  40 1 . 
San  (iicgdiio  linassin.   171. 


an  .ldi';;i'.  ,t 


ii). 


San  .Idsé,  l.a  Viilila.  \ille  el  dé 


San     .Idsé     (Cnaleniala),     .'00, 

.■07,   loi,  401.  110. 
San  .Inan  Isii'iia  dn  lldndni'as), 

iji.  i;>;.. 

San  .Inan.  eeiid  dn  .hdiseo,  17.". 

San  .Inan  (jiiedn  Salvador),  l'2(i. 

San  .Inari,  on  lio  Alvarado  dn 
(Inalinila  l'I  du  Nnevo  l.eiiii, 
h:>.  .*)(),  I.")(i,  I.S'J,  'J04,  •ji,-,. 

San  .liian  (lin  du  .Nieaia^'na, 
llesagnadero,  .",")•_>,  ,"i58,  4(il, 
487,    4'.l(i,   407,    •408.   .".OO, 

."lOi,  :m,  .■.18,  *.v2o,  r.:»4. 

.■)4."i,   .M8,  .ViO.     :iOO,   i)li(), 
^7•J.  .J7(i,   Ô8i.  O'Ji.   71,".. 

Si.n  .Inan,  lin  de  (adia,  088. 

S.'.n.lnan  It.nilista,  Villa  ilerninsa, 

i'58,  *:.'i;:..  'J70,  r.io. 

San    ,luan    Itanlisia    de   Pncild 

lilci),  700,  701.  707. 
San  ,lnan  île  Dins,  i'ili. 
San  .Inan    del  .Nurle,   on   (irey- 

Idwn,   :t'>'>,  ù(IL'.  ij'J,">,  *.V2'4, 

à-.'.".,  r.i>7. 
San    !uan    de  ids  l.anus,  *l7."i. 

I  m. 

San  .Inan   del    l!id    (lluiangd), 

ii.r>. 

Sin  .Inan  del    lîid  (Oneiélaro), 

•18^, 'JOr.. 
San, Inan  del  Sin'.  on  l.a  (loncor- 

dia,  .V20.  .Vil. 
San  .Inan  de  Magnana,  770. 
San  .Inan  d'rina.  ij,">,  loO,  >JOS, 

•JOO.  "JI'J. 
San  .hian  (inicliieovi.  'i'J8. 
San  .Inanilo,  ceiio,  ,jl. 
San  l.dienzo  (ilondnras),  477. 
San  l.drenzo(l)oininicanie), 778, 

70.",. 
San  Lneas(f:alifni-nie'),24.  1 48. 
San   I.neas  ((inaleniala),  .ï.Vi. 
San  i.nea.s  ((losla  Itiea).  .'>4(). 
San  l.nis  l'oiosi  nille),  7>ly,  70, 

|-J(),    100,    MOI,    tO.'i.  I(i(>. 

'280,  '287,  '20,"),  r.o:..  r>lli. 

San    Luis  Potosi  (Klal),  (i,"), 

81.     I.V.I,  MOI,    MCii-lOli, 

'20;),  .",10. 
San    Mi'ueos    (ville    el   déparle- 

nieiill,  .",00,  .",70,  425. 
San    Migni'l   (rin   dn  Salvatlor), 

45."),  457. 
San    .Mi;;nel  (Vdlean).   451,  iô.'i. 


San  Migne   Allende.  171. 

San  Mignel  I  s|iarilan,  500,  58',. 

San  l'aldi)  .Medijiii,  |,jl). 

San  l'(Mln)  (agnada  de),  launne, 

525. 
San  i'edi-d  (village),  550. 
San  l'edid  Careliali,  402. 
S.iri  l'eilrode  (inadalajaia,  172. 
San  \'c.Wi)  de  Snla.  471. 
San  l'edio  Mailir,  5.')5. 
San   l'edro  de   Macdiis,  78  4. 
San  l'edio,  mine,  1(1."). 
San  l'edro,  alllnenl  de  l'isnina 

einla,  '257,  2.">8,  5.")0. 
San  l'edro  (volcan),  545,  580. 
San  l'edio Saeale|ie(|iies,  570. 
San  Itafael,  208. 
San  Italiiel  (lio),  ."i02. 
San  llanion,  .').")0. 
San  Salvador  (ville  et  di'iiarli'- 

menl),  554,  557,  420,  4,50. 

442,  *4i5,  444,451. 
S,in  Salvador  (volcan),  428. 
San  Seliasiian  dedlinulales,  522. 
San  Sidiasiian  lin  Salvador,  451. 
Sans-Sdiiei,  7.")0. 
Sanla  Ana  on  Lanialepec,   42(i, 

4'i7. 
Santa  Ana    (ville    el     dépaile- 

mcnl),  441,  442,  4.')0,  451. 
Sanla  llàrliara  (lio),  l'Mi,  450. 
Sanla  Uàcliaia,  ville  el  di''|iar(i'- 

nienl  dn  Honduras,  470,  471. 

484. 
Sanla  llàrliara  nu  Sainanâ(|inrl). 
'780.  78  4. 
Sanla    l'àrhara    de  'raiiiaiili|ia-, 

150. 
Sanla  Itnenaventnia,  150. 
Sanla  (lataliiia  (mont),  50. 
Sanla  Calalina  (rio),  150. 
Sanla  Oilarina  un  Siicliile{iei|iir~ 

(volcani,   540,  550. 
Sanla  (iatariiia  Isllàvacan,  5^(1. 
SanLi  Clara,   villa  Clara,  villi'  l'i 

|iinviiice  de  Cnlia,  iiOO,  00! . 

000,  704,  70(i.  707. 
Sanla  Ci  nz  de  llosales,  1  ."lO. 
Saiit.i   C.rnz,    Clian   Sanla  Cm/, 

l'élit  Sanla  Cru/,  >277,  2TN. 
Sanla  Crnz  (sierra  de),  ou  ^iel^,l 

(^.dialidii.  551. 
Sanla  Ciiiz  {de  (!osla-ltiea).  5.'m. 
Sanla  Crnz  ilel  Seilio,  778. 


San   Mimiel   (udll'e).    55S,   ,"18(1,   :   Sanla  C.riiz  (.liiiidié.   425. 


•581.  581),  1)17,  018. 
San  Miïiicl  iCiisla-llica).  5.i0. 


liarleiiieiildeCdsla-r,ia,5.')8.   \  San  .Migiiej  (ville  el  déi  arleineiil 


540 


,>K.    .1I8, 


'500,  5(),S,  5i0. 


du  Salvadori.  454.  455 
450,  451,  470,  482. 


44 


Sanla  Klena  (liaie).  507. 
Sanla   Kiilalia,   150. 


Sanla  l'c,  50. 
Sanla  Ifiez  (liaii' 


1.' 


Sanla  l.ncia  (!oziuiialliiia|ia,5'.ii 


IMiKX   AI.I'IlAlIKTKIir;. 


MO 


Allondi".  171- 


1  (spanUiii 


r.U'.t,  080. 


Ml'lM|lli,   li)t>. 


iiiiinii', 


(Mllaj 


r],  ".r.i». 


M: 


C.iinliali.  W-1. 

I  ,1(1  (iiiadaliijaia 
,  (li-Siila.  VTI. 

)  Mailii'.  ôî)7t. 

II  c\o   Maforis,  781. 


I),  nulle 


IC.r). 


ariliii'iil  lie  l'isiiiii;» 


'27)8,  T).»!! 


1-0  (viilfaii), 
inSai-ali'l"''!'"'^'"^'" 
i.-l,  'i(tS. 
aelui").  i'O'-i- 
non,  ")^>C 


r.S'.l. 


Ivailni-  (vi 

"tir»,  i 


,!  et  ilrpaiic- 
•,7.   l'J'.»,  'i')!». 


Ivaiior  (volcan^,   4'^8. 


lasi 


lianil>'t:ii(iulalos,.VJ-2. 
Salvadoi',  4i>l. 


Iiaslianiln 
Minci,  IM. 
Ana  ou  Lamalt-pec. 

Ana    (ville    el     <lé\ 
nO.  IV 


Vitl, 


aiie- 


I,  41'2,    i.'>l>,  4"' 


Itàrliara  (lio),  -i:'''.  •••' 
bàrl'aïa.ville  el  i\ép  _ 
,it  (In  Honduras,  170.471 


IV,!. 


rle- 


Iti'nliai a  ou  Saniaiii 


'(r 


ini-l 


II.  7 SI. 
liiiiliai'a    1 


,e  Tanianliiia-, 


). 


liiienavenlnr.i.  i.> 
(.alalina  (mon 


ti. 


[).  r.ii. 


1  ('.alalina  (nul,  l-'"- 
il.irina  ou  Siiclule|ii>iior 


eani, 


"li'.l,  '>oO. 


[(.alarma  Islla 
1  Clara,  vi 


vacau.  .i^"- 


lia  Clara,  'ille  '' 
1,.  Cul>a,  (i'.m.  li'.il, 


II,  70 1,701).  707. 


Cl  11/.  I 


1,.  l'iosales,  l.">0. 


Cm/..  (.''■'I'  ^'"'i'!  '■'.'"':• 

|il  Sanla   Caai/., 


•277, 


CiiH  (>ienant 


.1' 
alion,  Tiô 


'•>TS. 


),  on  ^ll'^ 


('.rnz(' 


,1,.  Cosla-Uieal..>.ii- 


Cniz  del  Seilio.   '  ' 


I  Cm/.  <.'iU' 
1  Klena  lliaii 


liiiché,  l'i'i 


.),  :)07. 


r.iilalia, 

Ce.  :.o. 


IMI. 


liRV  (liaiel 


11 


l.neiaC.i/innalIniapa,.!."- 


Sanla  )la,i;daleiia,  ,"2,  liri. 
Sanla  Maii.'i  (la^niiel,  til. 
Sanla  .Maria  (voleaii),  Tilô. 
Sanla  Maiia,  la  Anli^'iia  du  Uralià, 

OKi.  (il7. 
Sanla  Maria  del  jtiii,  jl'ili. 
Sanla  Maria  did  Tnle,  '2'2I. 
Sanla  Maria  l'elapa,  '2'28. 
Sanla  Maria,  ()7'2. 
Sanlaiider  (rio|,un  .Maiina,  *.')i, 

i;)8. 
Siiilareiii  (canal  del,  814. 


Sar.^llnl.    S;irslo(in    (rio).    317 


.J.'l.    O.) 


,1,  .i.'ili. 


Saninaclii'     (élan:;   Saiiniàlre) 
Aiiiiav  lin  !,:i;;iina  di;   Koinlii 


7.i'.l,  7(ill. 


Saiilein- 


iniiiriie  îles) 


Sllll 


Sav; la-.Mar    (  lliiininieanie  ). 

781. 
Savniia-la-Mar  (.lainaiiiue),  7'2l. 
Saxe.  88-2.  8!lti. 
Savula.  17.'),  178. 
Séliaen,  :>•>•>. 


Sanla  lio.ia  (ville  el  dt'|iarlenieiil  ;  Selia-lian   \i/eaiiio   (liaie),    30 


(In   liiialenialal,  ,~)'.I8,  425. 


110. 


Santa Uu,sa( Honduras), i70,.47'J,      Seeo  (rio),  2.")S,  '21 


48  i. 

Sanla  llnsa  (Salvador),  4,")!. 

Sanla  liosalia,  \:M. 

Sanla  Teiia.  .Nneva  du  San  Sal- 
vador,  4  43,  444,  4;.l. 

Saut  Kiislalius  (Saiul-Kusladie), 
8.38. 

Sautia;,'!)  (valle  del,  38. 

Saiiliaf,'o  ou  Venta  (rio),   450- 


Siniojovid.  *2ii.").  '2711. 


Siiiioiiiiv.iki  idéli'oil 


del,  .)  (II. 


Sini|isun  (laf,'iine),  S.'ill.  8,")1. 
Sinaloa  (\ille  el  Klali.  21.  32, 

33.77,  121,  122,  123,  *  140- 

147,  li',1.  ."illi. 
Sinaloa  (riiO,  l.'ill. 
Siiini  ou  Escliirox,  300.  370. 
Sinjies  (inoiil  des),  8.")0. 
Siiiiiiii,  .Ml. 
Sisal.  272. 
Sinyine,  583. 
Sociinnsco.XiicDMiielico  (volcan). 

'2.30,  2111. 
Soconiisco  (ville  el  rii'iiionl,  Oti, 


Se"ovia  (rio)on  Sonioni,  (lalirn-  j       2211.   *203,   2SH.   '<Z 


ijal,    Caliiillal,    Coco.    Cocos. 
(tro.  Yoiu,  Vare.  l'orlillo.  Liso, 


■'!'• 


ic,   iMiciieiiIro.   l'aulas- 
racias,  le   Caiie   Hiver. 


4!)l) 


470. 


Santi 


1^0  (cerro  de 


llerliias.  Waiiks,  Vaiiki 
4r.O,   4lU.   48(1,  487, 
407 ,  :m.    510,    511,    51,7 
.521,  522,  5(i2.  57ti. 
Se^ovia   ou   (Icolal    (territoire) 
513.5.32. 


3!t, 

"il)3,  ,300,    370,    380,  410, 

442. 
Soendiawa,  480. 
Siileiiliiiaine  (arclii|içl),  501. 
Sololà  ou  Tec{i:in-Alillan  (inonl. 

ville  el  |iniviiice|,   3(i8,  580, 

381),  *38;'.  423. 
Soniliierolir   (mine),   53,  *Iti2. 

IIU). 
Sonihrero.  (127.  8.38,  8,39,840. 


Santia;;i)    ivilii;    el    |iioviuco  de  |  .Stv/Hf/.s.  Mc.rirdiios  on  (^litchi-      Soinolillo.  520 


Cnlial,  *(i;i(i-(i78,  ()84,  088,  |       nurus/M-l. 

*(i03,  (1114,   (105,  (508,   (500,  i  Semna  de  la  Froulora,  Te 


70  4,  700,  707. 
S.Tritia^'o  de    los  Cuballeros 
Sanliaiio  de  la  Ve^ia  (l)oiiiii 
canie),  781,  784. 

le  Talainanca.  5lii. 


Saiilii 


Saiiliai;!)   t\{i     lio    (iramle,    (52, 

'173,  178. 
Sanliaiîo  ïuxtla.  '215.  210. 
Saulo  Koinin^'o,  080.  777,  778.   '  Serrana  (i>lela),  027 


78,    770, 


202,  203. 
Seiho.  Sevliii,    73 

784. 
Sida(|ne  (sierra  de).  454,  470. 
Selle  (inoiiO.  732.  73(5,  738. 
Senscnli,  470,  482. 
Seiisnnle|iei|iie,  4  4i,  45 
.V/7,  121. 


1,47 


San    Tonias   Cliicliicastenani,'o , 

•,f<4. 


Srii.iiiiila  (liauc),  (127. 

Seven  llillsoii  Se|il('.ollines,3'20. 


Sanlo    Spirilii,    Sancli-S|iirilu,  j  Séville,  1 1  4.  000. 

Silinu  (riol.  318. 


de  las  .Minas  on  dtd  Mii 


000.  000.  707. 

Sanlo  S|iirilii-lisle.  707.  |  Sierra 

Sanlo   ïonias   (ville   et  liaie   du  !  (du  Sinp'l.  350. 

(iualeinala),   350,  35i.    401,  '  Sierra  I. ■une,  710 


Sonde  (la),  711. 

Sonoala  (nionls),  53. 

Sonora  (Klal),  25,  27,  32,  "3, 

53.  75,  77^   120,   121.  122. 

123,"  43-1 40.205,  .304.  510. 

310. 
Sonora  (rio),  Sonmal/i.  Lieu  des 

Sources.  '(12,  120,  14  4.  145. 
Sonsonalei ville  etdt'iiarleiueiil), 


42(1.  441,  412,  45 


Ma 


151). 


410.  451. 
Sanlosliii-oviucede  lus),  l'aiiaiiià, 


021. 
SanUirc 
San  lilii 


700. 


:)2-2. 


San  Vieenle  ou  Cliieoute|iee  (le), 
houille i'ic (volcan).  433,  434, 


4411. 


San  V 


Jii  \  jci'iite  lie 


'l'eluii 


lean.  ( 


434,  414.  451. 


)|iico. 


Saona  un  Adainaiiay  (ile),  74(1. 
Sipiia  (rio),  500. 
Siragol,  Marie-Calanle,  870. 
Sara|ii(iiii  (rio),  501,  530,  545, 
5.50,  .500. 


Sieira  .Madré  ileCiialiMiiala,  550. 
Sierra  M,i  lie  de  Honduras,  455, 

455. 
Sierra     .Madn;     (Mexi([ue),     4, 

20,  50,  *52,  35,34,  30,  43. 

45,  4(1,  50,  52,  53,  (12,  77. 

08,  l-.;(l.  122.  H'>,  124.144, 

140-158,230,231,280,205, 

.3(14. 
Sierra  Madré  (Viicalan.i  230. 
Siuiianlaneii,    Siliiianlaneio    nu 

Zeliualaiiejo.  115,  '114,218, 

5i)0.  305. 
Silao,  '171.   I7S. 
Silla  icerro).  157. 


Sonlriére    ((iiiadeliiii|ic),     803, 

80  4. 
Sonl'rit're  (Sainle  iiiicie),  88(5. 
Soiiliii're  (Saint-Vincent),  890, 

Sil  1 . 
S|lalli^h-lo\vn  (Jainaï(|iie),  711, 

712,      724,     S|iainsli-lii\vn, 

l'ennislon,Vii;;en-(iurda,  807, 

808. 
S|i  ■i'jlitstown.  0(10. 
S|ii(zliei'i;.  (133 


Stann  cici 


■)(l. 


380. 


Sulilialià.  517,  5211,  .552. 
Sniliiale  (rio).  22,  552. 
Sncliil,  ,50,  228,  .305. 
Sncliileoi'iine  on  Sanla  (ialarina 


(volcan),  3  40.  35(1. 
(Ii'"iail 


Siicliili 
!•) 


eoi'onez     I 


einent  i. 


•f.'d. 


Sncliilolo,430.  4  43,  414,  451. 
Siicio  (rio)  ou  llnière  Sale,  543, 
5(10. 


'.m 
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Siièdo,  0.  482,  18".,  8.'j|. 
Siii'/,  (108,  (lOit. 
Siila,  'i.Mt,  Ifii,  iTO.  iSI. 
Snliii'o  (liiii'l  iiuissil).  i.MI,  'i.Ml. 
Siiiii|Mll    (lin),    'l'ii,     i,")7,    il", 

Siiiiriiim,  (i"'J.  880 

Siiri-i'v  lin  K;i>l  iJiiiiiaï(|nr).  "'28. 

Syilo'ilVlili'),  (i."0. 


Tabaco  (siprr.iK  782. 

TmIki^o  (ili"),  8!l."). 

Tabasco  (KImII.  ">(jO,  107,470. 

Tiilii.';ii  (ilr),  (itir.. 

TiiLiiiiii  (Mil.aii),  22,  2."l,  r.42. 

Tadic,  41).".. 

Taciilii!  (Tlaco|iaiii),   102. 

Taciiliava  (lu  lla'^.siii  iloj  Kaiix). 

I!I2,'"HI."),  205. 
Tajiiiiarna  (volian),  '.7. 
Tajmmilco  (volcan).  542. 
TulumtiiK a,  ;i.")0,   .">.j|,    •r.Jô. 

."..".(i.  :>(ll.  ."iDl. 
Taiiialiu,  40.>. 

Taiiiariiiiln  nu  l'sr|ui|iiilas.  4'.l7. 
Tamaulipas(Ktat)  l't  Tamiiii- 

/i/»'(yi«'.v,  27,  8"..  12(i,  'l.'w- 

l(jl.  24i;,  ."iiO,  .".lU. 
Taiiiaiili|i;is  (laiiuncs),  .M. 
Tainaiiliiias  (sii'ira  île),  20'.. 
Taiiia/iila,  l.'.o. 

Taiiiosi(n.i).*oi,  :.;.,  lôO.  KiO. 
Tainialiiia,    Taiiialiua    (lacune). 

ù,".,  i:.0,  208. 
'l'aiiipico  (i'i(i),  ">4.  .".."i,  120. 
Tarii|iiL'o  ilc  Taiiiaiili|ias,  ilc  Vuni- 

(iiiiz,  Taiii|iiin  Vicjo,  l'ueliln 

Viejd,  25,72.  I2(i.  150,  100. 

lui.  lOli,  207,  505. 
Taiiii|uiaii,  Uil. 
Taiiiilar   (volcan),  .'5,  ."(i,  181 . 
Tapaclmla  de  Suconusco,  20  i, 

*270. 
TaialiuniHia   (iiiassil).  55. 
Turaliumura    on    Tarumaros, 

122.    140. 
Tiifdsijucti,  MiilKiiic/Kiiifs,  Ta- 

rliiixiir ,     Taniscus ,    "120, 

150,  177,  181. 
Tài'colcs,  558. 
Tàirolos  (rio  Gr;imlo  de),  541. 

545,  558,  550,  500. 
Tarifa,  52. 
Tarqnino    (|tico)  ou   Tni'quino, 

0,50. 


Tasco  (volcan),  ÔC. 
Talolollan  (piinl  de).    172. 
Tanlelié  on  Vojoa,  'i5'J. 
Taxio,  "217.  218. 
Tavasal  on  Fîmes.  40 i. 
Teapa.  *205.  270. 
Trapaseini  Inionll.  45li. 
'l'ecapa   (volcan),   454. 
Tecojale.  580. 
Te^iiiiualpa   (ville   et    ili'parle- 

nienl).  Tiiisinal.  Tisingal,  li- 

sin^al.  405.  405,  *475,  477. 

482,  484    .502. 
Telmàcan  il,^  las  ('iraiiades(Aiia- 

liiiac).  45.  *202.  205,  444. 
Telinacàn  iSalvadoi).  444. 
ïelnian(e|:ec  (l'io),  50. 
Telinanlepec    (ville.    i>lliini!    et 

Holfe),    1,   4,     10,    *52,   50. 

70,80,00.07,  150.  150,205. 

224,  *225,  220,   '2-28,   220. 

240,    205,   505,  5)0,    507. 

551 ,  55^*,  405. 
Tejnpilco,  IS4,  205. 
Tejnlla,  451. 
Tekax,  '275,  277. 
'IVlenian,  405. 
Tclica  (volcan),  480. 
Teiiiascallépec,  l."-4. 
Teinpis((ne   (rio  et  port),   514, 

:.4(i. 
Tenacatita  (liaie],  175. 
Teiiaiiipiui,  l'nelil»  Viejo,  474. 
Tenancinj(o    on    la    l'elitu    Te- 

iianno,  "184,  205. 
Teiia.'ij^o,  184. 
Tenetiepaiico.   104. 
Tenoclilillan,02,  105,  184,504, 

voir  Mi'xico. 
Tenorio  (mont),  5"(i. 
Tunosnpu-,  22,  257,  2(>8,  200. 
Teolilinaiiii    ou    Tenllilinacàn, 

|)viaiui(le,00,100,lGO,*l'JO. 

208. 
Tepatillan,  172,   178. 
Tepeaca  (ville),  on  Segnia  de  la 

Fronleia,  202,  205. 
Tepctillan,  45. 
Tepeyacae,  105. 
Tepic  (siiiia),  40. 
Tepic(leri'iloiicet  ville),  *175, 

17  4,  175,  178,  510. 
Tei|uila,  175,  178. 
Teijnisipiiac  (iiioiit).  08,  85. 
Téiniinos  (lacune  de).  251,  258, 

*240.   241,  517,  030. 
Tcnnhii.  550,  558. 
ïei-i-aliie  (lorl),  015. 
Teiie  de  liant  ,ili').  8(i7. 
Terre-Neuve,  027,  875. 


Terres-Basses   (pûninsulR   des), 

840. 
Tetela  del  Oro,  107,  205. 
Teul,  l(i4. 
Texas,    4,    10,  21,    1.58,   O.'.O, 

051. 
Texcocn  (lac),  *0(;.  07.  (i8,  85, 

88,  00,  02.  05.  104,  IO(i, 

100,  105,  104. 
Texcoco  (ville),  02,  105,  100, 

205. 
Teznliitlan,  lu  Pays  de  la  (iucrre, 

507,  voir  Vera-1'az. 
Tilmion  file),  l'21,  140. 
Tilinron  (cap).  751,  75t'..  700. 
Tilinron  (ville),  704,  775. 
Ticul,  274. 
Ti.uie  (isia  del),  455,  402,  478, 

470. 
ri^.M'u    (rio   del),     on    del    San 

Fernando,  5  4. 
Tifjnaiio,  075. 
Tiliosnco,  277. 
Tilinlc  (col),  575,  018. 
Tikal,  404. 
Tileina  (la^iune),  50. 
Tilorio.    Clian^ninola  on  rio  de 

la  Fslrella,  544. 
Tiiniioi'o,  48'J. 
Tinto  (Honduras),  :50,455,  if.O, 

408. 
Tipilapa  (rivière  et  l.ourg),  408, 

409,  502,  518. 
Tiril.i  (rio).  54.5. 
ÏVcz/kV,  550. 

Tirol,  Tiralescs,  Tivolieiis,  iOi}. 
Tiscapa  (lac),  517. 
Tisinjial.  502.  voir  Tegucigalpa. 
Ti.  Iiotoii,  «275,  270. 
Ti/.iinin,  250,  27(î. 
TIacultapani,  215. 
TIalinalila  (lagnue).  04. 
'llalpam,  105,  104. 
TIalnepantIa,  50. 
Tlaniucas  (ranclio),  41,  50. 
Tlapehnala,  218. 
Tlatelolro,    80,    02,    184.  voir 

Mexico. 
Tlaxcala,  45,  80.  00.100.  150, 

*107.  '285.  510.  5S5. 
Tlaxcala  (F(al)et  TI(i.tcatlèqiH.s. 

','M,  107,  511.  51(i. 
TIaxco,  107. 
Toiica,  405. 

Tolia{;o(détioil),051,  K57,  807. 
Todos  Santos,  78,  *I45. 
Todos  Santos,  près  fie  la   l'a/, 

141. 
Tola   ou    Tula   du    Nicaragua. 

508. 


i 


SOS   (iicninsnlfi   tlfi"^. 
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loiiduras),:5!l,4ùr.,46('., 
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50-2,  ;»I8. 
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(lai'),  517. 

I.  5U'2.  voirïegiii'igal|ia. 
),  "275,  '270. 

,  '250,  '270. 

pain,  '215. 

lia  (la';ime),  04. 

II,  105,  104. 
laiilla,  50. 

lam-lio),  41,50. 
liala, '21S. 
,0,    80,    0-2,    184.  \"ii 

11,  45,  80.  00,  100,  1511, 
i,  '285.  510.  585. 
lnKlal)('l  ri(ixcallc(]ii(s. 

107,  511,  510. 

107. 

1  405. 

^(.l.aioiO, 631,  857,807. 

anids,  78,  *145 
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la   l'a/. 
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Tula   au    Nicaiaiju;! 


Tolciln,  5,"0. 

Tiiliiiiari,  181. 

Tol(ii;ai|Ki,  550. 

Tollciiiies,  !l|.*0'2,90,90,  105, 

185,  '■2t\l.  .501. 
'r(ilii(a,50,  58.50.50,00,*18i. 

'205,  510. 
Tiiiialii  (lin),  '205,  '25i,  157. 
Tonalà  (ville),  "21)5.   '204.  t.'70. 
Toiiila  (Oaxaca),  170. 
'Idiiila  (deiicini;!)),  "•207. 
Iii|iiiliiliaiii|ii)     (  iiriinit  1 .    1  17, 

.5110. 
Tni'lieik.  70 i.  775. 
Torolà  (lie),  455,  463. 
'l'oi'ie.s  (rio).  5110. 
Toi-lola,  700,  807. 
Toiliie  (ile  à  II).  8.    755.    71'2, 

715,  747,  757. 
Tni'liifiiiei'o  (lône),  558. 
Tiiidliillaii  (|ii)nl),  17'2. 
Tninnaques,  00,  104.  *I50,  100. 

'208,  787. 
Toliiiiiciipam  (ville  et  province), 

.î4'2.    508.   500,  380,   58'2. 

585,  4'25. 
Trehiwiiey  .     Trelawney- lown. 

Mai'i'oon-lown.  710,  7'2.5,7'28. 
Tics  (Iriices,  '200. 
Très  Marias  (îles).  80. 
Très  .Marias  (mont),  54.  0'2. 
Très  l'unlas  (péninsule),  554. 
Très  Vir;;ene>-  (inassil),  51. 
Trian^'ulos  (cayo  de  les),  '254. 
Trinclieras  (las),  145. 
Trinidad  (de  Cuba),  690,  691, 

600,  707. 
Trinité,   Trinidad,    034,    837. 

88'2,  802. 
Tiiiiiiri)  de  la  Cru/,  (port),  472. 
Trois-liiviéies.  757. 
Tmii,  750,  775. 
Trmi-llonljon,  705. 
Tnianilo  (lio),  618.  010. 
Tiuxillo,  404,  407.  '475,  481, 

484.  480. 
Tsifiniici,  121. 
Tuliac,  52. 
Tiieuiïi.  405. 
Tiila  (lio)  ou  Mneleziiiiia.  Iiilm- 

laire  du  l'àiiuco.  54,  07. 
Tula  de   Ilidal};..,  Tollan,   09. 

01,  92,  0,5,  "185.  '205,  '221. 
Tula  'le  Tainanlipas.  "159.  101. 
Tnlancinijo  ou   la    l'elile   Tula. 

185,  205. 
Tiilr,  222. 
Tuluin,  270,  277. 
Tuinliali'i  (monla^'iies),  267. 
Tuiias  (las),  695. 
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Tiipisa  (rio),  018. 

Tuifianli  (cerio),  575. 

Tur^'caii,  750. 

Tiiriallia  (vidcati).  502.  .558. 

TiiiiielVe,    Tierra    Niieva    (ile), 

.524.  350. 
Tiin|ues  (ilcs).   051.  728.  800, 

810.  815,  814,  825,  8-26. 
Tiiliil  Xii(.  257. 
Tiiipaiii  (villel.  70. 
Tiivpani  ou  rio  de  Cnliiiia,   00. 
Tiixpan,   70,    *207,   '208,   210, 

218.  205. 
Tlixlepec,  221. 
Tiixlla   (volcan),   45,   40.   50, 

'280. 
Tiixlla.  *20l.  '289. 
Tiixlla  (liilierre/.  270. 
Tuxlla  San  Aiidrès,  215,  210. 
Tiixlla  Saiitia;io,  215,  210. 
TiiMM   (rio),   575,   570,  580. 
-    580,  502,  017. 
Tyiie.  018. 
fzendal,  250,  255,  *268,  .505, 

570. 
Tziiilzoïilzan,  178. 
T'Mt-M.  250.  570. 
Tiitliijil,  568,  580. 


Iljiini  Inioiit).  5i2. 

Ule  (Sierra  (li|  ou  iiiuiila^iie  du 

Caoïitclioiic,  455. 
Uliia,  Viitva  {Wiilrii).  511. 
Uliia  (liol,  4i0,  450,400,  470. 

471. 
Union    (liaie,  ville    et    déjiarle- 

menl).  447.  451,  462. 
rriinn-,luarez,  2(ii. 
riali.i(!,'oire).  575,   .582,    ,585. 

•or. 

lies, '141,  149. 

llruapnn    (del  l'rogrosso).  *I78, 

'280. 
Usiiliilàn  (ville  et  départenu'iil), 

451. 
1  suliitàn  (volcan).  451. 
l'siiiiiacinla(rio).  22,  255,  *257. 

250,   240,    204,    260.   207. 

540,   550,   555,    .554,    550, 

505,  3()5,    500.    5()8.   500, 

375,  370,  ,58 i,  405. 
l'Iila  (lie).  401. 
Uluado,  705,  707. 
Dxnial,  257,  200,   '201,   *274, 

275,  515.  075. 
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Vacas  (las),  502. 

Vache  (ile  à),   750,    710,  715 

701,  705. 
Valenciana,  107. 
Valiente,   péninsule  des  Valieii- 

les,  .581. 
Viilkiilcii,  500. 
Valladoliil  ilii  .Miclioacan,  Vore- 

lia,    177,  178. 
Valla<lolidduVucalan.2i2,215, 

2.50.  275,  270,  277,  270. 
\alleSaiilia-o,  *17l,   178. 
Vallès,  '287. 
Val  Ménier.  5211. 
Vases  (les),  7.50. 
Vaiiclin  (inoiitl,  878. 
Ve;:a,  Vcfja  Keal,  757,781,  781. 
Veiiado,  ilôt,  247,  voir  Mazatlaii. 
Venezuela,  Wiirmlaiis,  14,482. 
485,   (151,   (142,    040,   051, 
707,  788,  S 15,  8.50,  890. 
Vent  (canal  du),  0'20,  032,  010, 

tiOi.  751.  7.J5,  741,  824. 
Ven(anillas  (volcan),  .488. 
Vento(rio),  (i80. 
Ventosa  (la  rade),  59. 
Venturon  (morne),  405. 
Vera-CruB  (ville  et  hlat),  24, 
40,  70,  114,  115,  157,  158, 
1.50,  100,  108,    *207,  211 
210.    220,    228,   288.   208, 
505,  .5(1(!,  510,  717. 
Verrelles.  750,  775. 
Via  (rivière),  770. 
ViceiUi,  550. 
Victoria  (l'ic),  520. 
Vieja-l'rovidencia    (Ile),     407, 

507,  027. 
Vii-jo  (\olcan),  489. 
Vie(|nes  (il,'  des  Crabes),  785, 

780,  795,  700. 
Vierjjes.  Virgiii-islands,   Vir;.'e- 
nes,   627,    040,    042,    651, 
786,  *700-808,  857. 
Viei-i;es  (rue  des),  801. 
Viqn  (canal  de  la),   190,    104, 

105. 
Villa  d<!  Ci-es|ioii,  223. 
Villa   llermnsa,  265. 
Villa  Jiiaiez,  171. 
Villa  .Nueva,  102,  163. 
Villa  Rica  de  la  Vcra-Cruz,  55. 
Vinland,  7. 

Vir;,'en  (baie  de  la),  521. 
Vir;.en  Corda,  799,  807,  808. 
Virlud,  471. 
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Volos,  ItM. 

Voûlft  ù  MinRii«l,  712. 

VufllH  (II!   Aliajo,  llassc-Tcire, 

f>5H.   (159,   (18(t,    (187,  (i'.MI, 

701. 
Viicllii (II!  Ariiliii, Tem'd'Amniil, 

(iS8. 

W 

Wanks  Itivcr,  voir  Srijovia. 
Watliii){  islaiid,  »'■>:,,  Hii. 
WostiiKtrclaïul,  7'i8. 
Wiliiiitigtoii,  821. 
Wimlwanl  islands  (licsaii  Vcnl). 
857. 


Xallocan  (lac),  *C(i,  «7,  02. 
Xarai;ua,  Elnou,  Sali!',  Lac  Eiiri- 

quillo,  73!»,  740. 
Xicalanquci,  91. 
Xicaquea  ou  Ilicaco»,  465. 
Xicolaiij;u,  2(i!l. 
Xinanlocall, «m  Ncvadoili^ Toluca 

(volcan),  58. 
Xingii,  843. 
Xixime,  125. 
Xncliicalco,  217. 
Xocliiinilco,  205. 
Xucliiiiiilco  (rio),  01),  07. 
Xocliiniilcu  (lac  du   jardin  dt^s 

Fleurs).  05,  67,  M94,  195. 
Xolotlan  (lac),  498. 
Xiilialml  uu  Puebln  Vicjo,  585. 


\alchilan,  Paso,  235. 
Fa^ui.*!  20,  1-21,  117. 
Ya((ui  (rio  incsicain),  *62,  120, 
145. 


Vaqui  lirandn  ou  Ya(|iii  (Diiini- 

nicanic),  757,  7«l.  782. 
Va(|ui  Cliicd.    751,  75(î,    757. 

740. 
Ya(|ui  (|iics   de),   Itucillo,    75.'i, 

737. 
Yara,  685,  695. 
Yasica  (rivii'r(!),  7.S0. 
YancK.  795,  797. 
Yaiilc|.cc,  216,  "217,228. 
Yavi>a,  618. 
Ycluca  (sicna  de),  187. 
Viijoa  (iai),   iiii   Tanlclii'.  459. 

471. 
Yolama  (sierra  de),  487. 
Yoro  (rio),  voir  Sej^ovia. 
Yoro  (ville  cl  d(i|iarl(<incnl),  472, 

i75.  484. 
Yoroulia,  817. 
Yuoatan,  22,  75,  SO,  92,  150. 

221,  228,  *229,  251,   252, 

2.54,    241,    246,   248,   251, 

252,   2,56,    257,   2.59,   271, 

279,   287.   288,  505,    516, 

.565,   470,    .".08,    650,  651. 

640,  712,  721,  816. 
Yucalau  (canal  ou   di'troil  du), 

465,   62(i,    652,   6.50,    6.58, 

605. 
Yucataii  (Fosse   du),  626,  654, 

66  i. 
Yiicaloiiuex  nu  J/ai/r;,  88,  215, 

*25l.  274,  28si   676,  698, 

721. 
Yucaj',1,  l.ucaya  ou  Aliaco,  809. 
Ywniios,  672. 
]um(i,  119. 
Yutnuri  (rio),  688. 
Yuna  ou  Gran  Eslero,  751,  757, 

781. 
Yunquc  (Cuba),  057. 
Yunque  (l'ucrto-Ricn),  786. 
Y'uscarâu,  477. 


Zacajia    (ville   et  (l('|'arl«mefll), 

599,  125. 
Zacaiccas,   vill.',   .52,    72,    76, 

*162-l(i6,  172.  291,  516. 
Zacateoas(l^:tal), 81, '161,181, 

285,  .509,  5lti. 
Xacdlfijues,   ]'2(i,  165. 
Zacalliiri,  197,  20.5. 
/acatida    nu    /acalollau.     114. 

218. 
Xakulen,  581. 
Zaïniira,  178. 
/aui|)oal-le|iell,  51. 
/apala,  ci(Mia^a,  660. 
/apala    (  ('icna<ia    ou    marais). 

665. 
/,a|ialera  nu  Zu|ialern,  495,509. 

518. 
Zapalera  (volcan),  500. 
Zaiiolètiiie.i,>M,  97,*130,  1.54, 

225,   221,    227,  287,    309, 

569. 
Zapollanejn,  172. 
Zapollan     el     (;rand(;    (ciudad 

Cuziiiàn).  175,   178. 
Zayi,  258,  275. 
Zempoala,  55,  *208. 
Ziinapan,  182,  205. 
Zimpango,  (i55. 
Zilûcuaro  (de  la  Indiipimdencia), 

177,  178. 
Zoqiic   (les  gens    de   la  Vase). 

150,  227,  228. 
Zulia  (rio),  650. 
Zumn,  Sooms,  510,  512,  522. 
Zuinpangu,  68,  69,  205. 
Zuinpaugo  (lac),  60,  07. 
Zutu,  24.  143. 
Zufiil  (volciin),  543,  581. 


(ville   et  ({(•|-arlemfnl), 

i'J.". 

"S,   vill,..   .-.'J,    7a,    7(1, 
■Klti,  I7-2,  '.",(1,  r.hi. 
oa8(fitiil), 81, •101.181, 
.")0y,  ."Kl, 
^iies,   |"i().  Kl,". 
I.  11)7,  î!0.-. 
I    nu    /;i('iilollan,     lli. 

.  ."8t. 
,  178. 

l-l«'|poll,  ,M. 
c'iitnn^ii,  OliO. 
((•icriiif;ii    ou    niarai.s), 

I  ou  Zopiilein,  iy.",50!l. 

1  (v(ilcaii),  500. 
iMcv,  1)0,  97,*  130,  l.îi. 
'-'•21.    •J'27,  'J87,    30!t, 

icjo,  l7tJ. 

1     l'I     firandi!    (ciudail 

i'iri).  17?.,   178. 

8,  275. 

il,  .V.,  «208. 

I,  182,  '20,j. 

;o,  055. 

0  (lie  la  IiiilopKodencia). 

178. 

(les  gens    de   la  Vase). 

'227,  228. 

io),  050. 

Sooms,  510,  512,  522. 

go,  08,  00,  20.'-.. 

go  (lac),  00,  07. 

4,  143. 

jImu),  343,  381. 
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•*)0.  Salina-Ci'uz,  nnuvi'aii  |Mii't  dr  Teliuanli>|ifC 220 
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Vaae  40.  —  Su(MT!icii'  cl  iiojudation  fin  .Mfxii|iii',  des  I^tliiiii-s  aiiit'iiraiiK  et  di'-.  AiitdIcN.  —  Les 
t(itaii\  indiijuc'  d.ms  rc  taMi'.m  L'cinTal  dilViTi'iil  i|iii'|i|iii'  pi-u  des  cliilIVcs  di>  ilcl.iil  doiiiii's  daIl^ 
U'  ii'Sli-  lin  viduiiif.  1,'i'tatt  pinviint  di!  |,i  iii\ci>ilf  dis  diniiiiii'iils  et  di'  la  dalc  ii'i'ciilo  dr 
(|iielijiit's-uiis  des  rrri'iiMiMriit>  puldii'i. 

l'a;.'!'  -I-.  ii:;ni'  .'I,  an  lieu  ilr  :  Kii    l!S."iS,  li-  |piini'e  de  JoiiMilli-....   /iic;  ;   ("ii   18"S,  l'atiiital 

liaiidiii Li-  |iriiii'i'  lie  Jmiinlli',  alors   agi-   di'   vingt  ans,    «'rvail  dans  la  flolu"  eu  ([iialilé  dr 

(■ii|)itaini'  d"'  frcifalr.  > 
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